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L'iNTÉBÂT  excité  par  la  réanion  des  faits,  généralement  peu  connns,. 
qui  composent  les  quatre  premiers  volumes  de  cette  histoire ,  prend 
un  accroissement  sensible  dès  le  commencement  de  celui-ci.  On 
s'aperçoit  bientôt  qu'une  grande  révolution  religieuse  et  politique  se 
prépare  ;  que  des  dynasties  vont  disparaître ,  que  le  pouvoir  central 
va  étendre  au  loin  son  influence,  et  que  la  nationalité  méridionale  va 
bientôt  s'efiacer,  peut-être  pour  toujours.  La  lutte  sera  longue  et 
sanglante  ;  mais  le  parti  le  plus  juste  n'obtiendra  pas  l'avantage. 
Une  invasion  des  hommes  du  Nord  va  renouveler  les  ravages  qui 
avaient  eu  lieu  durant  le  w^  siècle,  et  dont  l'effrayant  souvenir  était 
encore  conservé  dans  la  mémoire  des  peuples.  Ainsi,  à  la  grandeur 
des  résultats 9  se  jointe  dans  ce  volume,  la  forme  dramatique  des 
événemens ,  et  le  savant  Dom  Vaissete  a  puissamment  contribué , 
par  ses  recherches,  à  agrandir  cette  partie  de  nos  annales.  Dans 
l'Avertissement  de  son  troisième  volume ,  après  avoir  indiqué  l'abon- 
dance des  faits  qu'il  va  raconter,  et  qui  commencent  à  la  condam- 
nation des  Henriciens,  au  concile  de  Lombers,  en  il6S,  et  qui 
finissent  à  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne,  en  Wl\  , 
il  remarque  qu'entre  ces  événemens,  les  plus  importans,  sont  l'hérésie 
et  la  guerre  des  Albigeois:  puis,  parlant  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
ce  sujet ,  il  s'exprime  ainsi  : 

<  L^  plus  célèbre  parmi  les  anciens,  est  Pierre,  moine  de  l'abbaye 
de  Vaux-sernai  au  diocèse  de  Paris ,  auteur  contemporain ,  et  témoin 
oculaire  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte  :  il  a  écrit  l'histoire 
d'Albigeois,  depuis  la  légation  de  frère  Pierre  de  Castelnau  et  de  frère 
Raoul  en  1305.  jusqu'à  la  mort  de  Simon  de  Nontfort,  arrivée  en 
1218.  historien  véritablement  estimable  en  bien  dos  choses  ,  mais  si 
passionné  pour  Simon  de  Nontfort ,  dont  il  est  l'admirateur  perpétuel , 
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el  si  déclaré  contre  les  ennemis  de  ce  gênerai  de  la  croisade,  qu'il  est 

difficile  d'en  soutenir  patiemment  la  lecture. 

»  Guillaume  de  Puilaurens ,  auteur  moins  partial ,  mort  vers  la  fin 
du  XIII.  siècle 5  nous  a  donné  dans  sa  chronique,  qu'il  finit  à  l'an  1272. 
plusieurs  circonstances  intéressantes  touchant  l'hérésie  et  la  guerre 
des  Albigeois  ;  et  quoiqu'il  ne  soit  pas  tout-à-fait  contemporain ,  il 
pouvoit  en  être  très  bien  instruit ,  tant  parce  qu'il  étoit  du  pais ,  qu'à 
cause  qu'il  fut  aumônier  de  Raymond  VIL  comte  de  Toulouse.  Nous 
avons  collationné  l'édition  qui  a  été  déjà  donnée  de  celte  chronique , 
sur  un  manuscrit  de  plus  de  400.  ans ,  qui  étoit  le  261.  de  la  biblio* 
thèque  du  Roi.  Nous  avons  fait  usage  des  variantes  de  ce  manuscrit, 
qui  est  fort  bon  ,  pour  corriger  plusieurs  fautes^  entr 'autres  dans  les 
noms  propres ,  et  pour  remplir  quelques  lacunes.  Nous  avions  même 
le  dessein  de  donner  une  nouvelle  édition  de  celte  chronique  ;  mais  de 
crainte  de  trop  grossir  nos  Preuves ,  nous  avons  crû  devoir  la  laisser 
pour  la  collection  des  historiens  de  France  5  que  Dom  Martin  Bouquet 
fait  imprimer  acluellement. 

»  Enfin ,  nous  trouvons  un  détail  fort  circonstancié  d'une  partie  de 
la  guerre  contre  les  Albigeois,  dans  un  Anonyme  qui  en  a  écrit  l'his- 
toire, en  langue  du  pais,  depuis  l'an  1202.  jusqu'en  1219.  Nous  avons 
crû  devoir  donner  son  ouvrage  parmi  nos  Preuves ,  parce  qu'il  ren-* 
ferme  plusieurs  choses  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs,  et  qu'il  paroit 
que  cet  Auteur,  quoique  postérieur,  étoit  bien  informé ,  et  qu'il  a 
puisé  dans  de  bonnes  sources.  Cet  Anonyme  a  été  connu  de  Catel  ^ , 
qui  rapporte  quelques  fragmens  de  son  ouvrage,  dont  il  avoil  vu 
deux  manuscrits  défectueux  au  commencement  el  à  la  fin.  I^e  cite 
sous  le  nom  de  V Historien  du  cofnte  de  Toulouse,  à  cause  que  l'Anonyme 
paroit  fort  porté  pour  ce  prince,  et  il  en  fait  cas,  de  même  que 
M.  de  Narca  ^.  Mais  quoique  cet  historien  paroisse  favorable  en  effet 
à  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  il  est  faux  cependant  qu'il  soit 
suspect  d'hérésie ,  ainsi  que  quelques  modernes  l'ont  prétendu  :  car 
il  donne  en  divers  endroits  des  témoignages  non  suspects  de  son  zélé 
pour  la  foy  Catholique  ,  et  de  sa  haine  contre  les  Hérétiques. 

*  Calel  coml.  p.  2S2. 
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»  Ciomme  le  langage  dont  il  se  sert  est  à  peu  près  semblable  à  celui 
qa^on  parle  encore  aujourd'hui  à  Toulouse  et  dans  le  reste  de  la  Pro- 
▼TBce ,  et  que  d'ailleurs  la  plupart  des  mets  soni  les  mêmes  que  ceux 
de  la  langue  Françoise,  à  la  terminaison  prés,  nous  avons  jugé  inutile 
d'ajouter  une  traduction  Françoise  à  côté  du  texte  Languedocien ,  et 
nous  avons  crû  qu'il  suffisoit ,  par  rapport  aux  étrangers ,  de  mettre  à 
la  fin  un  glossaire  pour  les  termes  les  plus  difficiles.  Quant  au  tems  où 
FAuteur  a  vécu ,  nous  ne  trouvons  rien  dans  son  ouvrage  qui  puisse 
le  déterminer  d'une  manière  bien  précise.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
jecturer, c'est  qu'il  vîvoit  après  le  XII.  siècle ,  et  qu*il  écrivoit  ait 
plutôt  vers  le  milieu  du  suivant.  Deux  raisons  nous  le  persuadent  :  la 
première  est,  qu'il  se  sert  ^  du  terme  de  Languedoc,  qui  n'a  été  en 
usage  que  vers  le  commencement  du  XIV.  siècle.  La  secondé ,  que 
dans  l'extrait^  du  traité  de  paix  de  l'an  4229.  qui  est  à  la  fin  de 
l'ouvrage ,  (  supposé  qu'il  soit  du  même  Auteur,  comme  il  parott  par 
le  style,  )  il  est  parlé  du  grand  maître  de  Rhodes.  Or  cette  isie  ne  fut 
prise  qu'en  1309.  sur  les  Infidelles  par  les  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem ,  qui  y  établirent  alors  leur  principale  résidence.  11  semble 
de  plus  supposer  dans  un  endroit  ' ,  qu'il  y  avoit  un  évèque  dans  la 
ville  de  Castres,  qui  ne  fut  érigée  en  évéché  qu'en  1317.  On  peut 
ajoAter,  que  nous  ne  connoissons  aucun  manuscrit  bien  ancien  de 
cet  ouvrage ,  car  les  deux  dont  nous  nous  sommes  servis  n'ont  pas 
deux  cens  ans  d'antiquité.  11  parott  qu'ils  ont  été  copiez  l'un  sur 
l'autre,  ils  renferment  en  effet  la  même  lacune,  touchant  les  circons- 
tances de  la  mort  de  Simon  de  Montfort  ;  et  on  n'y  trouve  que  ceHe-Ià 
qui  est  assez  longue.  Nous  avons  suivi  l'ortographe  dé  ces  manuscrits 
qui  n'est  pas  uniforme,  suivant  la  copie  que  M.  le  Fournier,  religieux 
de  Tabbaye  de  S.  Victor  de  Marseille,  nous  a  envoyée,  et  qu'il  a  trans- 
crite sur  celui  qui  a  appartenu  à  feu  M.  de  Peiresc ,  et  qui  paroit  le 
plus  ancien.  Nous  l'avons  colla tionnée  avec  un  autre  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Roi ,  et  nous  avons  trouvé  fort  peu  de  variantes.  Au 
reste ,  quoique  cet  historien  anonyme  mérite  beaucoup  d'attention  , 
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noas  ne  prétendons  pas  cependant  nous  rendre  garans  de  tous  les 
faits  qu'il  avance  et  de  leurs  circonstances.  Il  paroit  en  effet  qu'il  s^est 
trompé  en  certains  eikdroits ,  et  qu'i!  a  renversé  en  d'autres  l'ordre  des 
faits  :  mais  Pierre  de  Vaux-sernai  lui-même ,  quoique  contemporain  , 
n'a  pas  évité  quelques  fautes  semblables. 

»  Ce  sont  là  les  anciens  historiens^  sur  lesquels  nous  nous  sommes  le 
plus  appuyés  pour  l'histoire  de  l'hérésie  et  de  la  guerre  des  Albigeois  ; 
ce  qui  joint  au  secours  que  nous  avons  tiré  de  quelques  autres  auteurs 
ou  chroniques  du  tems,  et  à  un  grand  nombre  de  monumens  ou  d'actes 
authentiques^  nous  a  procuré  une  abondante  matière.  Nous  n'entrerons 
pas  ici  dans  le  détail  des  différentes  bibliothèques  ou  archives ,  d*où 
nous  avons  tiré  ces  titres  :  nous  avons  eu  soin  d'en  indiquer  les  sources 
à  la  marge  des  Preuves  ou  du  corps  de  l'ouvrage  ;  nous  nous  conten* 
terons  d'observer  que  trois  registres  ou  cartulaires  nous  ont  fourni 
enlr'autres  de  grandes  lumières. 

»  Le  premier  est  le  registre  intitulé  :  Registrum  curiœ  Ftanciœ.  11  fut 
compilé  vers  la  fin  du  XllI.  siècle ,  et  l'original  en  est  conservé  dans 
le  trésor  des  chartes  du  Roi.  On  en  trouve  deux  copies  écrites  à  peu 
près  vers  le  même  tems  parmi  les  manuscrits  de  Golbert ,  qui  appar- 
tiennent aujourd'hui  au  Roi.  Ce  registre  contient  la  plupart  des  actes 
de  Simon  et  d'Âmauri  de  Montfort ,  dans  le  tems  qu'ils  dominèrent 
sur  une  grande  partie  de  la  province ,  pendant  et  après  la  conquête 
des  croisez ,  et  ensuite  des  rois  Louis  VlU.  et  Louis  IX.  qui  entrèrent 
dans  leurs  droits  ,  touchant  la  même  conquête.  Les  actes  originaux 
sont  aussi  dans  ce  trésor,  et  nous  en  avons  eu  communication.  Le 
second  registre  est  le  cartulaire  de  Raymond  VIL  comte  de  Toulouse, 
qu'on  voit  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  chancelier  Da- 
guesseau ,  et  dont  on  trouve  une  copie  moderne  parmi  les  mêmes 
manuscrits  deColbert,  n"".  1067.  EnGn  le  troisième  est  le  cartulaire 
d'Alfonse  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse ,  frère  du  roi  S.  Louis  , 
qui  est  aux  archives  du  collège  des  Jésuites  de  Toulouse ,  et  dont  on 
trouve  aus^i  la  copie  parmi  les  manuscrits  de  Colbert. 

9  Quant  aqj(  modernes ,  plusieurs  Catholiques  ou  Protestans  ont 
entrepris  d'écrire  en  particulier  l'histoire  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois.  Entre  les  Catholiques,  sont  les  PP.  Benoit  et  Percin  Jaco« 
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biQs ,  et  le  P«  Latiglois  Jésuite.  Le  P.  Percin  a  écrit  en  Latin ,  et  son 
ouvrage  a  paru  en  1693.  avec  son  histoire  du  couvent  de  Toulouse 
de  son  ordre.  Les  ouvrages  des  deux  autres  sont  en  François.  Celui 
du  P.  Benoit  fut  imprimé  en  1694.  en  deux  vol.  in-12.  il  est  intitulé  : 
Histoire  des  Albigeois  et  des  Faudois.  Le  P.  Langlois  fit  imprimer  le 
sien  à  Rouen  en  1703.  sous  le  titre  à* Histoire  des  croisades  contre  les 
j^Ungeois  :  il  contient  un  volume  in«12.  Les  uns  et  les  autres  n'étoient 
pas  assez  an  fait  :  ils  ont  commis  un  grand  nombre  de  fautes  ;  et  si 
on  peut  accuser  les  Proteslans ,  qui  ont  écrit  sur  la  même  matière , 
d'une  partialité  outrée  pour  leur  secte ,  on  ne  sçauroit  excuser  les 
Catholiques  de  n'avoir  pas  été  assez  en  garde  contre  Pierre  de  Vaux- 
semai ,  et  d'avoir  épousé  trop  aveuglement  sa  passion  pour  Simon  de 
Montfort ,  et  sa  haine  contre  le  comte  de  Toulouse  et  ses  alliez  :  en 
sorte  qu'ils  sont,  sur-tout  le  P.  Langlois^  des  déclamateurs  plutôt 
que  des  historiens.  Pour  nous ,  nous  nous  sommes  efforcés  de  tenir 
un  juste  milieu  ;  et  laissant  ordinairement  les  réflexions  aux  lecteurs , 
nous  nous  sommes  attachés  simplement  à  rapporter  les  faits ,  et  à  ne 

rien  avancer  que  sur  de  bons  garans » 

il  paraîtrait  qu'après  les  immenses  travaux  de  Dom  Vaissete ,  et  tant 
d'ouvsages  composés  sur  le  même  sujet  par  les  divers  écrivains  qu'il 
cite 9  la  lâche  de  l'Annotateur  devrait  être  peu  importante,  peu  difficile 
à  remplir.  Cependant  il  y  avait  beaucoup  à  faire  encore  :  il  fallait 
d'abord  profiter  des  lumières  nouvelles  que  la  Canso  de  la  crozada 
eantr^  els  eretges  d'Àlbeges  peut  répandre  sur  celte  partie  de  notre 
histoire.  Dom  Vaissete  n'a  point  vu  ce  monument  précieux  qui  rap- 
porte des  événemens  déjà  bien  connus  ,  et  qui  en  fait  connaître 
un  grand  nombre  d'autres  qui  Tétaient  mal,  ou  qui  ne  Tétaient  pas  du 
tout.  Nous  nous  sommes  donc  attaché,  dans  nos  Additions,  k  l'examen 
de  cette  grande  chronique  en  vers ,  écrite  par  un  contemporain  ,  et 
nous  en  avons  publié ,  et  souvent  traduit ,  de  longs  fragmens  ,  qui 
ajoutent  beaucoup  à  ce  que  nous  savions  déjà ,  et  qui  peignent  admira-» 
blement  les  moeurs  et  les  habitudes  des  peuples  du  Languedoc,  durant 
une  partie  du  xiii^  siècle.  Cette  chronique  est  d'ailleurs  le  supplément 
nécessaire  de  la  Chronique  en  prose  Romane,  qui  comprend  aussi  toute 
cette  époque ,  et  que  Dom  Vaissete  a  le  premier  fait  connaître ,  bien 
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que  Catel  l'eût  indiquée  plusieurs  fois.  Mais^  ici  encore ,  notre  édition 
a  un  avantage  incontestable  sur  l'édition  originale.  En  efiét,  le  savant 
Bénédictin,  auteur  de  notre  histoire,  n'a  consulté  que  deux  exemplaires 
de  cette  chronique ,  l'un  ayant  appartenu  à  Peiresc ,  et  conservé  dans 
la  bibliothèque  de  Carpentras  ;  Tautre ,  pbcé  dans  la  biblioffaèqtie  dn 
Roi ,  à  Paris.  Nais  ces  deux  manuscrits,  dont  Tun  est  apparemment  la 
copie  de  l'autre ,  présentent  une  lacune  très  grande ,  et  à  laquelle  on 
ne  pouvait  guère  suppléer  autrement  qu'à  l'aide  des  récits  de  Pierre 
de  Vaulx-cernay,  et,  depuis  peu  d'années,  avec  la  Canso  de  la  eroiada^ 
dans  ce  qui  a  rapport  au  dernier  siège  de  Toulouse  par  le  comte  de 
Montfort.  Plus  heureux  que  Dom  Vaissete,  nous  avons  retrouvé  dans  la 
Bibliothèque  de  Toulouse,  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  BiblUh- 
thèque  de  la  ville  ^  parmi  les  livres  provenant  du  cabinet  de  M.  Lefranc 
de  Pompignan ,  un  manuscrit  complet  de  cette  chronique  :  ainsi  on 
peut  remplir  aujourd'hui  la  lacune  qu'offraient  les  manuscrits  de  Car- 
pentras et  de  Paris  :  on  possède  l'ensemble  des  faits  racontés  par  le 
chroniqueur,  et  l'examen  du  texte  du  manuscrit  de  Toulouse ,  com- 
paré à  celui  des  deux  autres ,  prouve  que  le  premier  est  évidemment 
le  plus  ancien.  Des  phrases  inachevées,  ou  inintelligibles,  dans  le  ma- 
nuscrit publié  par  Dom  Vaissete ,  et  aussi ,  naguères ,  dans  le  recueil 
des  historiens  de  France ,  sont  complètes  et  claires  dans  le  nôtre.  On 
retrouve  d'ailleurs,  dans  ce  dernier  exemplaire,  la  preuve  que  l'ou- 
vrage était  divisé  en  livres  et  en  chapitres ,  ce  qui  n'existe  pas  dans 
les  autres  manuscrits  ,  et  ce  qui  donne ,  à  ce  que  nous  croyons ,  à 
celui  de  Toulouse,  l'avantage  de  l'antériorité.  Le  style  est  d'ailleurs 
assez  différent ,  quelquefois ,  de  celui  des  autres  manuscrits ,  pour 
faire  croire  que  les  copistes  de  ces  derniers  ont  voulu  très  souvent  le 
changer  et  lui  donner  les  formes  du  dialecte  dont  ils  faisaient  usage. 
L'importance  de  cette  leçon  d'un  document,  justement  estimé,  a  en- 
gagé l'éditeur  à  le  publier  de  nouveau ,  en  entier,  dans  les  Preuves  de 
nos  Additions ,  et  sans  doute  on  lui  en  saura  gré.  Nous  le  donnons 
d'ailleurs  sans  ponctuation  et  tel  qu'il  existe.  Dom  Vaissete  a  ponctué 
la  copie  qu'il  a  fait  connaître  ;  nous  n'avons  pas  cru  devoir  imiter 
cet  exemple. 

Dom  Vaissete  n'a   fait  qu'indiquer  rexistence  d'un  assez  grand 
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nombre  de  monumens  historiques  que ,  suivant  nous ,  il  aurait  dû 
publier.  Voici  comment  il  se  justifie  à  ce  sujet  : 

c  On  trouvera  peut-être  que  nous  nous  sommes  trop  étendus  ;  mais 
comme  on  ne  cherche,  dans  les  histoires  des  provinces,  que  le  détail 
qui  manque  dans  Thistoire  générale  du  royaume,  nous  avons  crû 
devoir  donner  une  certaine  étendue  à  la  narration.  La  matière  est  si 
vaste ,  que  nous  avons  été  obligez  de  supprimer  plusieurs  faits  moins 
importans ,  diverses  circonstances ,  et  une  ^partie  des  actes  que  nous 
avions  préparez  pour  les  Preuves ,  pour  ne  pas  trop  grossir  le  volume  : 
ainsi  nous  nous  sommes  contentez  souvent  de  citer  à  la  marge  les 
chartes ,  les  archives  et  les  manuscrits  11  est  vrai  que  plusieurs  per- 
sonnes de  lettres  ,  qui  font  beaucoup  de  cas  de  ces  sortes  de  monu- 
mens, auroient  souhaité  que  nous  les  eussions  donnez  ;  et  ils  nous  ont 
pressez  de  n'y  pas  manquer  :  mais  comme  le  plus  grand  nombre  des 
lecteurs  prend  peu  d'interèt  à  ces  sortes  de  recueils  ,  et  qu'accoutu- 
mez ,  ou  aux  fictions  poétiques ,  ou  à  ces  petits  Romans ,  qui  inondent 
le  public  depuis  un  certain  tems,  ils  ne  lisent  que  pour  s'amuser,  sans 
s'embarrasser  de  la  vérité  des  faits  et  sans  remonter  aux  sources,  nous 
avons  cru  devoir  user  de  réserve ,  et  nous  en  userons  encore  davan- 
tage dans  la  suite.  Au  reste  nous  avons  eu  principalement  en  vue  dans 
les  monumens  que  nous  donnons ,  ceux  qui  interessent  l'ancienne 
noblesse  de  la  province*  » 

S'il  nous  est  permis  d'exprimer  ici  notre  pensée  tout  entière ,  nous 
dirons  que Dom  Vaissete  a  cédé  à  desexigenoes  que  devait  repousser 
un  homme  tel  que  lui ,  soutenu  par  une  savante  congrégation  dont  il 
était  l'ornement,  et  historien  d'une  grande  province,  dont  les  Etats- 
Généraux  auraient  su  résister  à  l'influence  de  la  mode.  11  est  vrai  qu'à 
l'époque  même  ou  Dom  Vaissete  écrivait ,  des  auteurs  très  célèbres 
s'élevaient  contre  ce  qu'ils  nommaient  des  Histoires  à  la  Bénédictine  r 
l'érudition,  la  vérité,  les  recherches  savantes,  devaient  être  proscrites 
par  ceux  qui  voulaient  alors ,  tout  en  parlant  beaucoup  du  besoin  d*é- 
clairer  les  peuples,  les  tromper  sur  leurs  vrais  intérêts,  et  empoisonner 
toutes  les  sources  de  l'histoire.  D'ailleurs  ces  faits,  moins  importans,  né- 
gligés par  Dom  Vaissete  ,  ces  diverses  circonstances,  qu'il  lait  à  dessein, 
ces  actes  qu'il  cite  seulement  à  la  marge,  tout  cela  serait  précieux  pour 
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nous.  Les  hommes  de  lettres  pressaient ,  avec  raison ,  le  savant  Béné-* 
dictin  de  publier  ces  monumens  écrits,  qu*il  ne  fait  qu'indiquer,  et  qui 
sont  presque  tous  perdus  aujourd'hui.  Pourquoi  faut-il  que  Dom  Vais- 
sete  ait  craint  de  mécontenter  les  lecteurs  de  son  époque ,  accoutu- 
més, comme  il  le  dit,  aux  fictions  poétiques  et  aux  petits  romans  qui 
inondaient  le  public  ?  N'y  avait-il  pas  encore  alors  de  vrais  sayans  qui 
auraient  applaudi  à  son  courage  ?  La  congrégation  de  Saint-Maur  était 
debout.  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  soutenait ,  en- 
courageait les  bonnes  études  ;  et  nous  croyons  que  notre  savant 
historien  ne  devait  pas  sacrifier  aux  folles  idées  du  jour.  A  l'époque 
où  nous  traçons  ces  lignes ,  le  public  est  aussi  inondé ,  comme  le  disait 
Dom  Vaissete,  de  grands  et  de  petits  romans  :  l'histoire  est  dégui- 
sée, altérée,  faussée^  dans  une  foule  d'écrits  imprimés  sous  le  nom 
de  Légendes ,  de  Chroniques ,  de  Feuilletons  ;  on  trompe  les  lecteurs 
bénévoles  dans  des  publications  à  bon  marché,  où  le  mensonge 
usurpe  la  place  de  la  vérité  :  mais ,  cependant ,  l'ardeur  pour  les 
études  graves  ,  pour  les  recherches  savantes  ^  a  fait  des  progrés  in- 
contestables. On  a  senti  qu'il  fallait  recourir  aux  plus  pures  sources 
de  l'histoire ,  aux  monumens  ;  et  sans  s'inquiéter  en  rien  de  ces 
petits  et  grands  romans ,  dont  le  public  est  en  effet  inondé ,  ni  de 
ces  Chroniques ,  de  ces  Légendes ,  que  l'on  trouve  partout ,  beaucoup 
de  gens  de  lettres  s'occupent  uniquement  du  soin  de  recueillir  les 
documens  de  notre  histoire.  Heureux  de  l'avoir  fait ,  depuis  plus 
de  vingt-cinq  années ,  et  à  une  époque  où  ces  études  étaient  peu 
en  honneur,  nous  avons  cru  devoir  suppléer  au  silence  de  Dom 
Vaissete.  Dans  les  Additions  de  ce  volume,  comme  daùs  celles  des 
quatre  autres  qui  l'ont  précédé ,  nous  nous  sommes  attaché  à  retra- 
cer les  événemens  que  l'auteur  n'avait  pas  connus ,  ou  qu'il  avait 
négligés.  Chartes  inédites  ,  faits  relatifs  à  l'hérésie  et  à  la  guerre 
des  Albigeois,  anecdotes  importantes,  nous  avons  réuni  toutce  qui 
nous  a  paru  digne  d'être  ajouté  au  beau  travail  du  savant  reli^ 
gieux,  auteur  de  notre  histoire.  Fidèle  à  la  méthode  que  nous  avons 
adoptée ,  nous  avons  décrit  successivement  les  divers  monumens  de 
la  province,  et  nous  Tavons  fait  avec  un  soin  scrupuleux.  Nos  tra- 
vaux particuliers   nous  fournissaient  d'ailleurs  ,   à   cet  égard  ,   des 
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moyens ,  qui  n'auraient  peut-être  pas  été  à  la  portée  de  tout  autre 
annotateur  de  Dom  Vaissete.  Ainsi  nous  n'avons  pas  voulu  laisser  dis- 
paraître tant  de  vastes  cloîtres^  asyles  antiques  de  la  science  et  de  la 
piété  ^  tant  d'églises ,  admirables  dans  leur  construction ,  tant  d'autels 
on  le  saint  sacrifice  avait  tant  de  fois  été  offert ,  tant  de  tombeaux 
violés,  renversés,  brisés ,  par  une  tourbe  stupide,  sans  leur  consacrer 
un  souvenir,  sans  dire  la  place  qu'ils  occupaient  autrefois. 

Ce  même  sentiment  qui  nous  a  entraîné^  pendant  toute  notre  vie  5 
vers  la  recherche ,  vers  l'étude  des  temps  passés ,  nous  a  engagé  à 
donner,  dans  ce  volume,  l'histoire,  figurée  par  un  artiste  contempo- 
rain ,  des  divers  incidens  de  la  guerre  des  Albigeois.  Ces  images  ne 
sont  autre  chose  que  les  vignettes,  si  remarquables,  et  encore  inédites, 
du  manuscrit  de  la  Can90  de  la  croxada  oonir'  els  eretges  d'jélbeges. 
L'intérêt  historique  de  ces  vignettes,  dont  le  savant  M.  Fauriel  a  fait 
l'éloge,  et  qui  ont  été,  sans  doute,  tracées. dans  le  Languedoc  peu 
après  les  événemens  qu'elles  représentent ,  nous  fait  croire  qu'on 
les  verra  avec  quelque  plaisir.  Elles  ont  d'ailleurs  été  calquées  avec 
un  soin  extrême  par  M.  le  comte  Tristan  de  Villeneuve ,  ainsi  que  les 
passages  de  la  Canso  qui  les  expliquent. 

Dom  Vaissete,  dans  le  dernier  paragraphe  que  nous  avons  cité, 
dit  que,  dans  les  monumens  qu'il  donne,  il  a  eu  principalement  en 
vue  ceux  qui  intéressent  Tancienne  noblesse  de  la  province.  Nous 
croyons  ,  conune  lui ,  que  l'histoire  des  familles  célèbres  est  une  partie 
essentielle  de  l'histoire  générale,  et  que  la  négliger  serait  êter  à 
cette  histoire  l'animation,  la  vie,  sans  lesquelles  ses  pages ^  froides  et 
décolorées,  ne  feraient  naitre  que  l'ennui.  Ainsi  nous  avons  publié 
quelques  notions  étendues  sur  de  vieilles  familles  Languedocienes 
ou  Aquitaniques ,  parce  que  ces  notions  ajoutent  à  l'histoire.  Des 
généalogies  proprement  dites  ne  devaient  pas  nous  occuper.  Mais, 
dans  un  autre  ordre  d'idées ,  nous  avons  été  plus  loin  que  Dom 
Vaissete  ;  ce  volume ^  et  ceux  qui  le  suivront ,  prouveront ,  en  effet , 
que ,  sans  négliger  l'histoire  de  nos  familles  chevaleresques  ,  et  en 
essayant  même  de  répandre  plus  d'éclat  sur  leur  existence,  et  sur 
leurs  services ,  trop  dédaignés  aujourd'hui ,  nous  n'avons  pas ,  comme 
on  l'a  fait  trop  souvent,  négligé  l'histoire  municipale  de  nos  villes 
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et  même  de  nos  plus  cbétives  bourgades.  H  faut  qu'à  l'avenir  no^ 
annales  ne  soient  plus  ce  qu'elles  ont  trop  long-temps  été ,  un  enchai* 
nement  de  récits ,  où  les  acteurs  secondaires  n'étaient  même  pas 
nommés ,  où  les  peuples  n'apparaissaient  point ,  où  les  lois  qui  les 
régissaient  étaient  condamnées  à  l'oubli.  Dom  Vaissete,  beaucoup 
plus  judicieux  que  la  plupart  des  écrivains  de  son  époque ,  est  entré 
dans  celte  voie  bistorique ,  presque  inconnue  avant  lui ,  et  nous 
sommes  fier  de  l'avoir  suivi ,  et  d'avoir  même  agrandi  le  cadre  qu'il 
avait  tracé. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  ici  un  mot  sur  la  pensée  qui  a  pré- 
sidé à  la  rédaction  des  Notes  de  ce  volume.  Persuadé  de  la  vérité 
des  dogmes  catholiques ,  nous  avons  cru  devoir  montrer  tout  notre 
éloignement  pour  les  erreurs  des  sectaires  Albigeois  ;  nous  avons 
blâmé  le  comte  de  Toulouse  de  n'avoir  pas  proscrit  ces  erreurs,  par 
des  mesures  efficaces^  par  des  ordres  absolus,  et  d'avoir,  au  contraire  , 
en  observant  une  tolérance  fatale ,  fourni  un  invincible  prétexte  aux 
ambitieux  qui  voulaient  envahir  les  riches  provinces  du  midi  de  la 
France.  Mais>  nous  «nous  sommes  élevé  aussi  contre  les  fanatiques  , 
qui,-  sans  pitié ,  ont  porté  la  désolation  ,  le  ravage  et  la  mort  dans  ces 
contrées^  sous  le  fellacieux  prétexte  d'y  poursuivre  les  fauteurs  de 
l'hérésie  :  nous  avons  rappelé  tous  les  crimes  de  ces  hommes  qui , 
infidèles  au  mandat  qu'ils  avaient  reçu  ,  et  méconnaissant  les  ordres 
du  Saint  Siège  ^  parurent  ignorer  que  le  Père  commun  des  fidèles  ne 
voulait  ni  l'exhérédation  de  la  noble  dynastie  de  Toulouse ,  ni  la  mort 
de  ceux  qui  s'étaient  involontairement  engagés  dans  les  sentiers  de 
l'erreur.  La  conduite  du  pape  Innocent  111  fut^  en  efiet,  digne  d'admi- 
ration en  ces  grandes  circonstances  ,  et  elle  contraste  de  la  manière  la 
plus  éclatante  avec  les  actes  des  légats ,  et  surtout  avec  la  conduite  de 
Foulques  ,  cet  ancien  troubadour,  appelé  sur  le  siège  de  Toulouse , 
pour  le  malheur  de  cette  ville.  Ainsi ,  notre  pensée  a  été  toute  reli- 
gieuse. Le  respect  le  plus  profond  pour  le  pape  Innocent  III ,  de 
sainte  mémoire ,  s'est  uni  dans  notre  ame  à  la  haine  des  sectaires  et 
à  rindignation  excitée  par  la  mauvaise  foi ,  par  la  cruauté  de  quelques 
prétendus  religieux  qui  ont  couvert  le  Languedoc  de  sang  et  de  ruines; 
hommes  atroces ,  que  le  pieux  Dom  Vaissete  avait  d'ailleurs  voués , 
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depuis  long-temps,  à  rexécration  de  tous  les  siècles.  Mais^  s'il  a  été 
pénible  de  retracer  tant  de  crimes ,  nous  avons  éprouvé  une  satisfac- 
tion bien  vive  en  justifiant  l'un  des  missionnaires  envoyés ,  non  pour 
forger,  mais  pour  convertir  les  Albigeois.  S.  Dominique ,  fondateur 
de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs ,  a  été ,  en  effet ,  audacieusement 
outragé  par  les  écrivains  des  xvu*  et  xvm*  siècles.  Us  l'ont  peint 
au  milieu  des  bourreaux  et  des  victimes^  faisant  dresser  des  bûchers  et 
des  échafouds  ,  et  ib  ont  arancé  qu'il  fut  le  fondateur  de  l'Inquisition. 
Nous  avons  donné  \  il  y  a  dix-sept  ans ,  la  preuve  que  S.  Dominique 
n'avait  combattu  les  opinions  des  sectaires  que  par  la  prédication  ; 
nous  avons  démontré ,  avant  tout  autre ,  peut-être ,  que  sa  vie  entière 
avait,  été  une  suite  d'œuvres  évangéliques ,  et  qu^,  mort  huit  ans 
avant  l'institution  du  Saint  Office ,  ou  de  l'Inquisition ,  il  ne  pouvait 
avoir  fondé  ce  tribunal  redoutable.  C'est  avec  bonheur  que  nous 
avons  donné  ^  dans  nos  Annotations ,  une  nouvelle  publicité  à  ces  faits 
authentiques.  Us  infirment^  pour  toujours ,  les  assertions  de  plusieiirs 
écrivains  trop  célèbres ,  et  ils  prouvent  que  l'église  n'a  pas  erré  alors 
qu'elle  a  placé  au  rang  des  saints  cet  homme  vénérable ,  si  étran- 
gement calomnié,  si  étrangement  méconnu. 


*  Séance  fwblique  de  V Académie  Royale  des  InscripUms  et  Belles- Lettres  de  Toxdouse,  tenue 
/€25aoilti85fô,page6». 
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Le  m  dTAngoB  Maag»  le  csmié  de  ProTcnee ,  el  lee 
▼ieenlée  4e  Milhend  ei  de  Ge? aude» ,  af ec  Sanclie 
Mn  Crere  paar  le  comté  de  Roawilloo.  Il  rompt  la 
paîx  arec  le  comte  de  Tooloaie. 

Le  roi  tfAragoo ,  «prés  la  conelusioii  de 
st  paix  avec  k  comte  de  Tooloase ,  fit  <|uel- 
i|iie  Béjoor  aux  eDTÎrons  da  Rhône.  Etant 
aa  vioia  de  Mars  saÎYant  an  château  d'Al- 
barott  dans  Fiale  de  Camai^ue ,  il  fit  une  do- 
nation ^  à  Fabbaye  de  Fraacfaevanx  dans  le 
dioeèse  de  Nfsmes ,  <(  pour  la  dédommager 
M  des  pertes  qu'il  lui  ayoit  eaasées,  lorsqnll 
»  avoit  assiégé  le  ebàteau  de  Fourques.  »  Ce 
prince  tint  ^  le  même  mois  à  Aix  une  assem- 
blée des  principaux  du  psYs.  U  donna  alors 
ooe  charte  en  faveur  de  la  cathédrale  de 
cette  nlle ,  dans  laquelle  îl  se  qualifie  par  la 
gncê  4e  Km  rai  d'Aragon ,  comte  dé  Barce^ 
ieme  H  prince  de  Provence  ^  et  qu'il  datte 
ainsi  :  «  donné  à  Aix,  lorsque  nous  avons 
n  repris  la  Provence  des  mains  de  Saiiehe 
»  notre  frère ,  en  présence  du  comte  de 
A  FoiXy  que  nous  avons  établi  tffof»  toile  (du 
n  gouverneur  )  de  Provence ,  de  BerUrand  de 
»  Baux,  de  Guttlaume  de Sabran y  etc.  )) 

On  voit  par-là  que  le  roi  d*Aragon ,  qui 
aroit  donné  en  IIM.  après  la  mort  de  Ray- 

3  Booche.  tom.  2.  p.  170.  et  Mq. 

TOME  T. 


mond-Berenger  son  frère ,  le  comté  de  Pro- 
vence ,  et  les  vicomtez  de  Milhaud  et  de  Ge- 
vaudan  à  Sanche  son  autre  frère ,  pour  les 
posséder  sous  son  autorité  comme  une  espèce 
d*appanage,  les  retira  des  mains  de  ce  prince 
au  mois  de  Mars  de  Fan  1185.  après  qu'il  eut 
fait  sa  paix  avec  le  comte  de  Toulouse.  En 
effet  Sanche  se  qualifioit  encore  comte  de  Pro- 
vence au  mois  d'Août  de  Tan  1184.  Un  mo- 
derne ^  prouve  fort  bien  que  ce  roi  en  re- 
tirant la  Provence  des  mains  de  Sanche ,  lui 
donna  en  échange  les  comtés  de  Roossillon 
et  de  Cerdagne  :  ainsi  l'ancien  >  auteur  des 
gestes  des  comtes  de  Barcelone  se  trompe , 
lorsqu'il  assure  «  que  Sanche  n'eut  aucune 
»  part  dans  les  domaines  du  roi  Alfonse  son 
»  frère»  et  que  ce  dernier  ne  voulut  jamais 
))lui  en  rien  donner*.  »  Au  reste,  le  roi 
d'Aragon  fit  cet  échange  avec  Sanche  son 
frère ,  dans  la  vue  de  disposer  ,  comme  il  le 
fit  en  effet,  du  comté  de  Provence,  et  des 
vicomtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  en  fa- 
veur d'AIfonse  son  fils  puîné.  On  voit  en- 
core par  la  donation  que  le  roi  d'Aragon  fit 
en  1185.  en  faveur  de  l'église  d'Aix,  que  ce 
prince  après  avoir  repris  le  comté  de  Pro- 


i  Bouche  ibid.  p.  170. 
ailarc.  Hisp.  p.  S61. 


*  /'.  Addi lient  et  Notes  du  livre  xs ,  d*  1. 
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\ence ,  en  confia  le  gouvernemenl  à  Roger- 
Bernard  comte  de  Fois  son  coosin ,  qui  s*é- 
toit  sans  doute  ligué  avec  lui  contre  le  comte 
de  Toulouse. 

La  paix  entre  ces  deux  princes  ne  fut  pas 
tie  longue  durée.  En  effet,  le  roi  d*Aragon 
«tant  allé  au  mois  d*Avril  suivant  à  Najac  en 
Rouergue ,  où  Richard  duc  d'Aquitaine ,  en- 
nemi du  comte  de  Toulouse ,  lui  avoit  donné 
rendez-TOUs»  ils  formèrent  ensemble  une 
nouvelle  ligue  ^  Par  le  traité  Richard  céda 
à  Alfonse  «  les  domaines  que  Roger  vicomte 
»  de  Beziers  et  Trencavel  son  frère  avoient 
))  tenus  de  lui  en  fief,  et  s'engagea  i^.  de  faire 
i)  restituer  à  ce  prince  le  château  d'Hariza , 
»  que  le  roi  de  Castille  lui  dctenoit,  avec 
))  quelques  autres  châteaux  qui  étoient  au 
»  pouvoir  du  roi  de  Navarre.  ^.  En  cas  qu'il 
»  n'exécutât  pas  fidellement  cette  promesse , 
))  de  se  remettre  en  otage  dans  une  place 
))  d'Alfonse,  quarante  jours  après  que  ce 
»  dernier  Tauroit  sommé  de  Fexéeution.  )) 
Nous  comprenons  par-là  que  le  vicomte  Ro- 
ger 11.  s*étoil  soumis  à  la  suzeraineté  du  duc 
d'Aquitaine  pour  la  vicomte  de  Carcassonne , 
et  qu'il  l'avoit  reconnu  pour  seigneur  domi- 
nant dans  le  comté  de  Toulouse. 


IL 


ht  Tieomte  Roger  adopte  Alfonse  infanl  d'Aragon.  Droits 
de  réfiqae  ei  da  TÎooiiite  snr  la  tille  de  Bezîers. 

Le  roi  d'Aragon  après  ce  traité  en  conclut 
un  autre  avec  le  même  Roger,  qui  s'exprime 
ainsi  dans  l'acte.  ((  Moi  seigneur  ^  Roger , 
»  vicomte  de  Beziers,  de  Carcassone ,  de  Ra- 
»  sez  et  d'Albi ,  confesse  et  reconnois  de 
»  bonne  foi ,  que  vous  mon  seigneur  Alfonse, 
»  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Aragonois , 
))  comte  de  Barcelone,  marquis  de  Provence, 
»  m'avez  défendu  et  protégé  contre  tous 
»  mes  ennemis.  Je  reconnois  véritablement 
»  que  j'aurais  été  dépouillé  de  tous  mes  do- 
))  moines,  si  vous  ne  m'aviez  secouru  avec 
»  vos  vassaux.  Vous  m'avez  comblé  de  biens, 
»  aussi-bien  que  mes  sujets ,  dans  tous  nos 
»  besoins  ;  vous  avez  toujours  fait' la  guerre 

I  Zark.  annal.  1. 2.  c.  4o. 
vaPrciHviM. 


»  pour  moi ,  et  vous  avez  regardé  mes  que- 
»  relies  comme  les  vôtres.  Enfin,  je  vous 
»  suis  entièrement  redevable  de  la  conser- 
»  vation  de  mon  patrimoine  :  c'est  pourquoi 
»  je  donne  à  vôtre  fils  Alfonse ,  ou  à  son  de- 
»  faut  à  tout  autre  de  vos  fils ,  que  j'adopte 
»  pour  mon  fils  »  toutes  mes  terres ,  citez , 
»  villes,  bourgs  y  châteaux,  villages,  hom- 
))  mes,  femmes,  évéchez,  abbayes,  prieu- 
»  rez  ;  et  en  un  mot  tous  mes  biens  quels 
»  qu'ils  soient,  avec  tout  ce  qui  doit  me  re* 
))  venir  de  la  succession  de  mes  proches  ;  à 
»  condition  que  ce  fils  héritera  de  tout  ce 
»  que  vous  avez  en  Provence  et  à  Milhand, 
»  de  tout  le  comté  de  ce  nom  ,  et  de  tout  ce 
»  que  vous  possédez  dans  les  palis  de  Gevau- 
))  dan  et  de  Rouergue.  »  Le  roi  d'Aragon  de 
son  côté  donna  par  le  même  acte  à  son  fils 
Alfonse  toute  la  terre  de  Provence  et  Hil- 
haud ,  avec  ce  qu'il  possedoit  dans  le  comté 
de  ce  nom ,  et  dans  le  Gevaudan  et  le  Rouer- 
gue ,  ou  à  un  autre  de  ses  fils  au  défaut  d'Al- 
fonse.  Berenger  archevêque  de  Tarragone , 
et  plusieurs  seigneurs  séculiers  furent  pré- 
sens à  ce  traité ,  qui  fut  passé  à  lleziers. 

Geofroy  élu  ^  ivêque,  et  les  abbez  de  cette 
ville,  Guillaume  de  Montpellier,  plusieurs 
autres  barons  du  psà's ,  et  tout  le  peuple  se 
rendirent  ensuite  dans  la  cathédrale  de  S. 
Nazaire,  pour  fixer  les  droits  qui  apparte- 
noienl  à  Févèque  et  au  vicomte ,  tant  sur 
la  ville  de  Beziers  que  sur  les  fauxbourgs  » 
et  sçavoir  au  juste  en  quoi  consistoit  le  do- 
maine de  Roger  sur  cette  ville ,  et  ce  que  le 
roi  d'Aragon  pourroit  prétendre  en  vertu  de 
cette  donation.  L'enquête  fut  dressée,  du 
consentement  de  l'évêque ,  de  son  chapitre , 
de  Roger  et  de  sa  cour ,  sur  le  témoignage 
de  trois  principaux  bourgeois.  On  convint 
que  le  vicomte  n'avoit.  aucun  droit  de  toUe^. 
de  queete ,  et  d'albergue ,  sur  les  habitaus 
vassaux  de  l'église  et  sur  les  siens  ;  qu'il  a'a- 
voit  aucune  justice  sur  ceux-là ,  excepté  les 
cas  d'homicide  et  d'adultère;  et  que  Févèque 
et  le  vicomte  avoient  chacun  droit  de  cAtf- 
vauchée  sur  leurs  vassaux  ,  mais  pour  les 
faire  servir  seulement  dans  l'étendue  da  dio- 
cèse. On  vérifia  quelques  autres  articles 

I  Catel  nian.  p.  «44. 
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toachant  radministraiion  de  la  justice ,  et  on 
recoDuat  que  les  églises  et  les  hôpitaux  de 
Benors  étoient  des  lieux  d'asyle.  U  est  mar- 
qué enCn  que  le  yicomte  Koger  avoit  ac- 
cordé ,  que  toas  ceux  qui  vieodroienl  s'éta- 
blir à  BezierSy  dans  quelque  quartier  de  la 
ville  que  ce  fût ,  uroUnt  libres  et  indépen- 
dans,  tant  de  lui-même ,  que  de  tout  autre 
seigneur,  et  exempts  de  toute  servitude, 
comme  Tétoient  les  autres  habitans  de  cetic 
ville ,  que  ce  vicomte  exempta  de  payer  la 
leude  à  S.  Tiberi. 

On  ne  sçauroi  t  se  persuader  que  le  vicomte 
Roger  ait  voulu  par  cet  acte  faire  une  dona- 
tion absolue  de  tous  ses  domaines  à  Alfonse 
fils  puîné  du  roi  d'Aragon,  car  la  vicom- 
tesse Adélaïde  de  Toulouse  sa  femme  accou- 
cha '  vers  Pâques 'de  la  même  année,  de 
Baymond  Roger  leur  fils  ;  il  avoit  par  consé- 
quent alors,  une  espérance  certaine  de  laisser 
un  héritier.  Ainsi  il  aura  voulu  seulement 
se  rendre  vassal  du  jeune  prince  d'Aragon , 
comme  successeur  du  roi  son  père  dans 
le  comté  de  Provence  et  les  vicoratez  de 
Milhaud  et -de  Gevaudan.  On  voit  d'ailleurs 
que  Raymond-Roger  hérita  de  tous  les  do- 
maines de  Roger  son  pcre ,  sans  aucune  dif- 
ficulté de  la  part  de  la  maison  d'Aragon.  Au 
reste  comme  cette  donation  fut  faite  au  pré- 
judice des  droits  de  suzeraineté,  que  le  comte 
de  Toulouse  avoit  sur  tous  les  domaines  de 
Roger  ,  c'est  une  preuve  que  ce  vicomte ,  et 
le  roi  d* Aragon  qui  la  reçut ,  étoient  alors 
ennemis  de  ce  prince ,  et  qu'ils  s'étoient  li- 
gnez de  nouveau  contre  lui. 

Roger  se  rendit  au  mois  de  Juillet  ^  sui- 
vant à  la  Caune  en  Albigeois,  et  là  étant 
clans  le  cimetière  de  Sainte-Marie,  il  con- 
firma avec  la  vicomtesse  sa  femme,  par  une 
charte  qu'ils  firent  sceller  de  leur  sceau ,  en 
faveur  de  Guillaume  de  Rocozel,  prévôt  de 
Notre-Dame  de  Beauniont  en  Rouergue, 
toutes  les  donations  que  ses  ancêtres  fonda- 
teurs de  celte  église  y  avoient  faites.  Roger 
permit  ^  au  mois  de  Février  de  Tannée  sui- 


«  Tom.  2.  de  celle  hîst.  p.  679.  c.  2.  -  Y.  tom.  6- 
2fon  XII.  ibid.  n.  6. 
3  Preuves. 
'  eaiml.  diic|i.  deFoix. 


vante  ^  de  bâtir  le  château  d'Escoussens.  11 
confirma  <  deux  mois  après,  en  présence 
de  Guillaume  Pétri  évêque  d'Albi ,  d'isarn 
abbé  de  Valseguier  ou  de  Montolieu ,  de 
Rcrnard  abbé  de  Cannes ,  etc.  une  donation 
qu'un  bourgeois  de  Carcassonne  avoit  faite  à 
l'abbaye  de  Fontfroîde ,  et  donna  en  fief  au 
mois  d'Août  ce  qu'il  avoit  au  ckâÊeau  de 
Rasez. 

in. 

Le  roi  d'Artf  on  et  le  dn^  d'AqoiUioe  foot  U  guerre  au 
comic  de  Toulouse ,  qui  levé  le  siège  de  Carcassonne. 

Il  est  marqué  ,  dit-on  2,  dans  les  anciens 
martyrologes  de  la  cathédrale  de  Carcas- 
sonne ,  (t  que  cette  ville  fut  assiégée  en  1185. 
»  et  que  l'armée  qui  avoit  formé  le  siège  fut 
»  défaite  le  &.  des  Noues  de  Février.  »  Un 
moderne  '  assure  sur  cette  autorité ,  que 
Raymond  comte  de  Toulouse  ayant  assiégé 
alors  Carcassonne  sur  le  vicomte  Roger ,  le 
roi  d'Aragon  vint  au  secours  de  ce  dernier , 
défit  l'armée  du  comte ,  et  l'obligea  à  lever 
le  siège. 

Cet  événement ,  qui  appartient  à  Fan  1186. 
suivant  notre  manière  de  commencer  l'an- 
née ,  détermina  peut-être  Richard  duc  d'A- 
quitaine ,  allié  du  roi  d'Aragon  ,  à  attaquer 
de  son  côté  le  comte  de  Toulouse.  Nonssça- 
vons  en  effet  que  Richard  *  ayant  assemblé 
en  1186.  une  armée  considérable ,  entra 
dans  les  terres  de  ce  prince,  ravagea  plu- 
sieurs villages,  et  lui  enleva  divers  châteaux 
soit  par  la  ruse ,  soit  par  la  force.  On  peut 
rapporter  au  temsde  cette  expédition,  des 
lettres  de  Richard  données  ^  à  Agen  en  pré- 
sence de  Guillaume  seigneur  de  Montpellier , 
par  lesquelles  il  prend  l'abbaye  de  Candeil 
en  Albigeois  sous  sa  sauve-garde:  elles  nous 
donnent  lieu  de  croire ,  1*.  Que  ce  duc  éten- 
dit alors  ses  courses  jusques  dans  l'Albigeois. 
2®.  Que  le  même  Guillaume  étoit  ligué  avec 
lui. 

1  Archir.iîc  l'abb.  de  Fontf. 

3  Besse  Narb.  p.  332. 
s  Ibid. 

4  Gerv.  Dorob.  chr.  en  1186. 

5  FreuTc?. 
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IV. 


hc  MÎgoeiir  de  Monipcilicr  répudie  Eudoie  Commeoe 
et  épouse  Agnès. 

Ce  se^near  répudia  en  1187.  Eudoxe  Com- 
Beoe  sa  femme,  pour  épouser  Agnès ,  dont 
BOUS  ne  connoissons  pas  la  maiiion  ;  mais  qui 
étoil  proche  parente  du  roi  d'Aragon.  On  ^ 
prétend  «  qu'un  des  principaux  motifs  de  ce 
»  divorce,  fut  le  mépris  qu'Eudoxe»  flere  de 
i)  la  grandeur  de  sa  naissance ,  conçut  de 
»  Guillaume,  qu'elle  avdit  épousé  comme  par 
i)  force.  On  ajoute  que  ce  seigneur  indigné 
ii  du  procédé  de  sa  femme ,  eut  recours  an 
i)  roi  d*Aragon  son  protecteur,  qui  lui  con- 
»  seilla  de  la  répudier ,  et  lui  donna  en  ma- 
>)  riage  Agnès  sa  parente ,  qu  il  avoit  fait 
»  élever  dans  son  palais;  que  Guillaume, 
))  qui  n'avoit  qu'une  fille  d'Eudoxe,  dont  il 
»  n'esperoit  plus  d'enfans ,  et  qui  souhaitoit 
i)  extrêmement  d'avoir  un  mâle  pour  succès- 
))  seur ,  employa  le  crédit  de  Tarchevéque 
^)  d'Arles,  pour  obtenir  du  pape  la  permis- 
))  sion  de  la  répudier,  et  de  convoler  en  se- 
»  condes  nôce$;  et  que,  sur  le  refus  du  pon- 
»  tife,  il  passa  outre,  et  épousa  solemnelle- 
))  ment  Agnès ,  dont  il  eut  plusieurs  enfans.» 
Mais  la  plupart  de  ces  faits  ne  sont  appuyez 
que  sur  l'autorité  particulière  d'un  historien 
moderne ,  qui  ne  se  pique  pas  d'une  exacti- 
tude trop  scrupuleuse.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  que  Guillaume  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1187.  répudia  Eudoxe,  dont  il  n'avoit 
qu'une  fille  nommée  Marie ,  pour  contracter 
an  nouveau  mariage  avec  Agnès,  à  laquelle 
il  donna  ^  pour  douaire  la  moitié  de  ses  biens 
meubles  et  immeubles  ;  et  que  cette  dame 
ctoit  parente  du  roi  d'Aragon,  comme  il 
paroit  par  une  donation  ^ ,  que  ce  prince  lui 
fil  et  au  seigneur  de  Montpellier  son  mari , 
du  château  et  du  domaine  de  Prats,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie.  Cette  donation  du  roi 
Alfonseest  datèedu  mois  d'Avril  de  l'an  1167. 
en  présence  de  l'archevêque  de  Tarragone  et 
de  l'évêque  de  Lerida ,  et  il  paroit  par-là  que 
Guillaume  épousa  Agnès  en  Aragon ,  et  qu'Ai- 
fonse  assista  à  cette  cérémonie. 

I  Gar.  Scr.  près.  Hag.  p.  233. 
2Spicil.  tom.  10.  p.  641. 
3  Preuves. 


Eudoxe  '  au  désespoir  de  se  voir  répudiée, 
moins  par  amour  pour  le  seigneur  de  Mont- 
pellier son  mari ,  qu'elle  ne  pouvoil  souffrir, 
que  par  les  intérêts  de  Marie  leur  fille,  eut 
recours  à  l'autorité  de  Jean  de  Monllaur  évo- 
que de  Maguelonne ,  qui  conjointement  avec 
l'archevêque  de  Narbonne  frappa  Guillaume 
d'anathême ,  et  jetta  l'interdit  sur  tous  ses 
domaines  :  mais  ajoûte*t-on  ,  le  roi  d'Ara- 
gon ,  qui  s'intrigua  beaucoup  dans  cette  af- 
faire, engagea  bien-tôt  après  le  pape  à  lever 
l'un  et  l'autre.  Eudoxe  fut  ainsi  obligée  de 
quitter  Montpellier  :  elle  se  retira  dans  Fab- 
baye  d'A  niaue  auprès  de  Ray  mond-G  uillaume, 
oncle  paternel  du  seigneur  de  Montpellier , 
qui  en  étoit  abbé,  où  elle  mourut  sainte- 
ment *. 

V. 

BTiqaes  de  Lodéf  e  et  de  Maf  nelonoe. 

Ce  Raymond-Guillaume  avoit  été  destiné 
en  1146.  par  le  testament  de  Guillaume  VI. 
seigneur  de  Montpellier  son  père,  à  être  re- 
ligieux de  CluuL  Après  avoir  fait  profession 
dans  cet  ordre,  il  avoit  été  élu  abbé  d'Aniane 
en  1162.  et  il  succéda  enfin  à  Gaucelin  de 
Montpeyroux  évêque  de  Lodéve,  décédé  ^  le 
7.  de  Juillet  de  l'an  1187.  Raymond-Guil- 
laume de  Montpellier ,  qu'on  surnomme  de 
Madieres,  on  ne  sçait  sur  quel  fondement, 
acheva  presque  entièrement  sous  son  epis- 
copat,  ce  que  les  évêques  de  Lodéve  ses  pré- 
décesseurs avoient  commencé,  et  unit  aa 
domaine  de  sou  église  1^  comté  et  la  vicomte 
de  Lodéve,  avec  le  château  de  Montbrun, 
qui  en  étoit  le  chef-lieu.  En  effet  ^  Hugues 
comte  de  Rodez  lui  vendit  en  1188.  pour 
soixante  mille  sols  Melgoriens  tout  ce  qu'il 
possedoit  dans  ce  château,  et  dans  tout  le 
Lodévois,  avec  promesse  de  ne  rien  acqué- 
rir dans  le  païs  sans  le  consentement  de  l'é- 
vêque. Pierre  de  Lara  vicomte  de  Narbonne 
son  cousin,  lui  donna  d'un  autre  côté  en 

1  Gflriel.  ibid. 

3  PlanUv.  Lod.  p.  M.  et  seq.  -  Y.  Gall.  Chr.  no¥. 
éd.  t4Nii.  0. 
s  y.  lîT.  XIX.  0.60.  -  Tom.  2.  hist.  nor  xlv.  n.  S. 

*  y.  Adilitions  et  Notes  dn  Livi*c  xx  ,  n»  2. 
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1192.  divers  domaines  du  même  païs;  et 
RaymoDd  V.  comte  de  Toulouse  lui  céda  peu 
de  tems  a?ant  sa  mort ,  tout  ce  quil  posse- 
doit  dans  le  diocèse  de  Lodéve ,  et  confirma 
en  sa  faveur  la  vente  que  le  comte  de  Rodez 
lui  a  voit  faite  des  domaines  du  Lodévoisy 
qu'il  UfwU  en  fief  des  comtes  de  Toulouse.  Ce 
prélat  obtint  en  1188.  un  diplôme  du  roi 
Philippe  Auguste ,  qui  confirma  les  privi- 
lèges et  les  chartes  que  les  rois  de  France 
avoient  accordez  à  Téglise  de  Lodéve ,  en- 
tr*aatres  le  droit  sur  les  Juifs  du  Lodévois,  et 
celui  de  faire  battre  monnoye.  11  usa  de  ce 
dernier  privilège ,  et  il  nomma  en  1189.  un 
essayeur  de  la  monnoye.  11  fonda  en  1190. 
un  prieuré  de  fiUes  de  Tordre  de  CIleaux  »  à 
Nolre-Oame  de  Corneille  dans  son  diocèse , 
sous  la  dépendance  de  Fabbaye  de  Nonnen- 
que,  et  termina  la  même  année,  par  l'arbi- 
trage de  Bernard  archevêque  de  Narbonne, 
un  grand  procès  qu'il  avoit  avec  Vabbaye  de 
Fontfroide,  à  laquelle  Gaucelin  de  Montpey- 
roux  son  prédécesseur  avoit  donné  tous  ses 
biens  par  son  testament  du  30.  Décembre  de 
lan  1186.  Enfin  il  céda  <  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1199.  à  Guillaume  seigneur 
de  Montpellier,  «  son  neveu  ^  tant  en  son  nom 
»  qu'en  celui  de  son  église  y  et  comme  dona- 
»  taire  de  Gaucelin  son  prédécesseur,  tout 
»  oe  que  le  même  seigneur  de  Montpellier 
n  ponvoit  prétendresnr ses  biens.  »  Raymond- 
Gnillaome  mourut  ^  en  1201. 

On  assure  ^  que  Guillaume ,  qui  succéda 
en  1190,  à  Jean  de  Montlaur  évèque  de  Ma-- 
goelonne,  et  qui  avoit  été  auparavant  cha- 
noine de  cette  église,  étoit  aussi  de  la  maison 
de  Montpellier  :  mais  on  se  trompe.  Cette 
maison  donna  cependant  un  autre  évêque  à 
Téglise  d'Agde  à  la  fin  du  XIL  siéde  en  la 
personne  de  Raymond  évêque  d'Agde ,  qui 
SDOceda  à  Pierre. 


1  Mu.  d'Aubays.  n.  82.  -  Y.  GarîeL  ibid.  de  Mont- 
pellier, p.  197. 
^  Gatd  BMiB.  p.  2W. 

'NOTBXVIU.D.a. 


VI. 


Bernird-Aton  Ticomle  do  Nismes  et  d*Agde  dispose  dt 
cette  dernière  ?tcoiiité  en  favenr  de  Péglise  d*Agde. 

Sous  l'épiscopat  de  ce  dernier»  u  Bernard- 
)>  Aton  '  vicomte  d'Agde,  fils  de  la  vicomtesse 
»  Guillemette»  voulant  pourvoir  au  salut  de 
»  son  ame  et  de  ses  parens»  se  donna  pour 
»  chanoine  à  Téglise  de  Saint  Etienne  du 
))  siège  d'Agde ,  à  Pierre  évêque  du  même 
))  siège»  et  à  ses  successeurs»  avec  tout  ce 
»  qu'il  possedoit  dans  le  diocèse  ;  sçavoir  la 
»  ville  d'Agde»  ses  dépendances»  tout  ce  que 
»  lui  et  son  père  avoient  possédé  dans  le 
»  même  diocèse»  et  enfin  tous  les  domaines^ 
»  de  la  vicomte,  »  Bcmard-Aton  fit  cette  do- 
nation au  mois  de  Juin  de  Tan  1187.  devant 
Tautcl  de  l'église  Notre-Dame  da  Grau  * ,. 
située  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.- 

Comme  ce  vicomte  tenoit  en  fief  la  vicomte 
d'Agde  de  Raymond  comte  de  Toulou$e».révê- 
que  Pierre  eut  recours  à  l'autorité  de  ce- 
prince  pour  obtenir  la  confirmalioude  cette 
donation.  Raymond  liii  accorda  volontiers  sa^ 
demande»  par  une  charte  datée  du-  cloilre  de 
S.  Jacques  de  MelgueiL  u»  mercredi  du  mois 
de  Juillet  de  l'an  1181.  ((  Il  donna  à  ce  prélat 
»  et  à  ses  successeurs»  toute  lenliere  vicomte 
»  ou  comte  d'Agde ,,  comme  Bernard-Aton». 
))  qui  en  étoit  alors  vicomte,  son  père  Ber- 
»  nard-AU>n ,  et  les  seigneurs  d'Anduse  Fa- 
»  voient  possédée»,  nonobstant  les  conventions 
»  qu'il  avoit  faites  avec  ce  vicomte;  à  condi- 
»  tion  que  l'évêque  Pierre  et  ses  successeurs 
»  tiendroient  en  fief  cette  vicomte  de  lui  et 
))  de  ses  descendans.  »  Ce  prélat  promit  d'être* 
fidèle  au  comte  Raymond  et  à  ses  successeurs 
envers  tous  et  contre  tous»  et  ils  firent  sceller 
l'un  et  l'autre  la  charte  de  leurs  sceaux. 

Le  17  de  Juillet  suivant  <(  Bernard-Aton 
)»  vicomte  d'Agde»  fils  de  la  vicomtesse  Guil- 
))lemette»  étant  dans  cette  ville  dans  la 
»  chambre  de  l'évêque»  animé  de  l'esprit  de 
»  Dieu  »  se  donna  pour  chanoine  d'Agde  à 
»  l'évêque  Pierre^  et  à  l'église  cathédrale  de 

1  Gatel  mem.  p.  971.  et  seq.  -Gall.  Christ,  tom.  2: 
p.  00.  Dov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  339.  et  seq. 

*  f .  Addition»  ci  Notes  du  Livre  xx,  n»  5. 
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»  S.  Elieanc  ;  et  leur  donna  avec  sa  per- 
))  sonne  totUe  la  vicomte  ou  comté  d*Agde,  et 
))  toutes  ses  dépendances,  entr'autres  la  ville 
))  d'Agde,  les  châteaux  de  Marseillan  et  de 
»  Loupian,  les  fîefs,  les  mines  d'argent,  la 
»  justice  civile  et  criminelle,  etc.  en  un  mot, 
»  tous  les  droits,  que  le  vicomte  Bernard- 
»  Aton  son  père,  et  lui  a  voient  possédez  ju5- 
))  tement  ou  injustement  dans  le  diocèse  d'Agde. 
))  H  déclara  ensuite  qu1l  faisoit  cette  donation 
))  du  consentement  et  de  la  volonté  de  Ray- 
»  mond  comte  de  Toulouse,  de  qui  il  tenoit 
))  toutes  ces  choses  en  fief,  et  qu'il  approuvoit 
»  la  donation  que  le  même  très-glorieux  comte 
»  Raymond  avoit  faite  depuis  peu  étant  à 
»  Melgueil ,  de  toute  la  vicomte  ou  comté 
))  d'Agde  en  faveur  de  Tévéque  Pierre  et  de 
))  son  église,  dont  ce  comte  lui  avoit  envoyé 
»  les  lettres  patentes  scellées  de  son  sceau , 
»  pour  le  prier  de  les  ratifier.  Il  abandonna 
»  aux  chanoines  de  Féglise  d'Agde  tous  les 
»  droits,  que  lui  et  ses  prédécesseurs  exer- 
»  çoient  justement  ou  injustement  sur  les 
»  vassaux  et  les  clercs  de  l'église  d*Agde,  et 
»  sur  leur  famille.  11  confirma  enfin  tous  les 
))  privilèges ,  que  les  rois  de  France  et  les 
»  papes  avoient  accordés  à  Tévéque  et  aux 
))  chanoines  de  cette  église.  »  Au  mois  d'Août 
suivant,  le  vicomte  >  monta  sur  la  tour  ap- 
pelléede  Mirabel,  accompagnée  de  Tévéque, 
des  chanoines,  et  des  principaux  de  la  ville  ; 
et  de  là  montrant  de  la  main  l'étendue  de  .la 
vicomte  d'Agde,  il  en  mit  ce  prélat  en  pos- 
session, et  l'investit  vers  le  môme  tcms  du 
château  de  Marseillan.  Ce  sont  là  les  circons- 
tances de  l'union  de  la  vicomte  d'Agde  au 
domaine  de  Tévéché  de  cette  ville  ;  sur  quoi 
nous  ajouterons  quelques  réflexions. 

l^  Le  vicomte  Bernard-Aton  qui  fit  cette 
donation ,  se  sert  du  terme  de  vicomte  ou  de 
comté  d^Agde,  de  môme  que  le  comte  de 
Toulouse  qui  la  confirma  :  mais  ee  ne  fut 
proprement  que  la  vicomte,  qui  fut  unie  à 
Tévèché  ;  car  Bernard-Aton  ne  pouvoit  don- 
ner que  ce  qu'il  possedoit  :  or  ni  lui  ni  ses 
prédécesseurs  n'avoient  jamais  joui  que  de  la 
vicomte  d'Agde  ;  et  le  comté  de  cette  ville 
ctoit  alors  uni  depuis  très-long-tems  au  do- 

1  Catel  mem.  p.  972. 


mainc  des  comtes  de  Toulouse.  De-ià  vient 
que  Raymond  Y.  en  confirmant  cette  do- 
nation ,  se  réserva  l'hommage  de  la  part  des 
évoques  pour  cette  même  vicomte.  Les  évé- 
ques  d*Agde  se  sont  qualifiez  toutesfois  depuis 
comtes  de  cette  vtlle  :  ils  se  sont  fondez  sans 
doute  sur  les  actes,  où  les  termes  de  vicomte 
et  de  comté  sont  confondus. 

2.^  Bernard-Aton  donna  celte  vicomte, 
comme  elle  avoit  été  possédée  tant  par  lai 
que  par  son  père.  Or  elle  avoit  été  cédée  ' 
à  ce  dernier  en  1150.  par  Raymond  Tren- 
cavel  vîcomlé  de  Beziers  et  de  Carcassonnc 
son  frère,  qui  lui  avoit  donné  la  ville  d*Agde 
avec  la  partie  du  diocèse  de  cette  Tille  située 
à  la  gauche  de  l'Eraut.  La  vicomte  d'Agde  ne 
s'étendoit  donc  en  1187  que  jusqu'à  ce  fleu?e. 
Le  reste  du  diocèse  appartenoit  à  Roger  II. 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  fils  de 
Raymond  Trencavel ,  et  cousin  germain  de 
Bernard-Alon. 

3«.  Catd  '^  prétend  «  que  le  vicomte  Ber- 
))  nard-Aton  quitta  son  comté  pour  ètrccha- 
»  noine,  et  passer  le  reste  de  ses  jonrs  atf 
»  service  de  Dieu  en  l'église  de  S.  Etienne 
»  d'Agde.  ))  n  parott  en  effet  par  l'acte  de 
donation,  dont  on  vient  de  parler,  qu  il  avoit 
alors  dessein  d'embrasser  l'état  ecclésiastique. 
Messieurs  de  Sainte-Marthe  '  vont  plus  loin  : 
ils  assurent  que  Bernard-Aton  ayant  été  reçu 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Agde,  y  passa  le 
reste  de  ses  jours.  Mais  nous  avons  lieu  de 
douter  si  ce  vicomte  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique ;  et  si  en  se  donnant  pour  chanoine 
à  l'église  d'Agde,  il  n'entendoit  pas  seulement 
qu'il  participeroit  aux  prières  des  chanoines, 
et  qu'il  seroit  inhumé  parmi  eux  après  sa 
mort  en  habit  de  chanoine ,  comme  c*étott 
alors  une  dévotion  assez  ordinaire  parmi  les 
plus  grands  seigneurs,  lesquels  suivant  plu- 
sieurs monumens  qui  nous  restent,  se  don- 
noient  avant  leur  mort  pour  religieux  en 
quelque  monastère,  sans  embrasser  la  pro- 
fession mona&iique.  Nous  avons  en  effet  di- 
vers actes  de  (ernard-Aton  depuis  Fan  1187- 
jusquen  1214  et  on  ne  voit  dans  aucun  qu'il 


i  V.  liv.  XVII 
3  Catel  mem. 
3  Gall.  Chr 


t(  fn. 


n.  11. 
2.  p.  60. 
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se  soit  qualifié  cbanoine  »  oa  qu'il  ait  em- 
bnteé  l'état  ecdésiastique.  Nous  trouvons  au 
contraire  qu'il  se  qualifia  toujours  vicomte 
d'Agde  dans  ces  actes.  Tel  est  l'engagement 
qu'il  >  fit  en  1189.  en  faveur  de  Guil- 
laume VIII.  seigneur  de  Montpellier  et  d'A- 
gnès sa  femme,  fofc  dix  mille  sols  Melgo- 
rieoSydu  château  de  Loupian  :  engagement 
pour  la  sûreté  duquel  il  hypotéqua  le  châ- 
teau de  Marseillan.  11  se  qualifie  aussi  vicomte 
d'Agde  dans  une  donation  ^  entrevifs  qu'il  fit 
an  mois  de  Janvier  <ie  l'an  i  191.  en  faveur  du 
même  seigneur  de  Montpellier,  d'Agnès  sa 
femme  et  de  leurs  enfans,  du  même  château 
de  Loupian,  dont  il  se  réserva  l'usufruit  pen- 
dant sa  vie.  Comme  ce  château  dépendoit  de 
la  vieomté  d'Agde ,  de  même  que  celui  de 
Varseillan,  cela  ponrroit  faire  croire  que 
Bemard-Aton  révoqua  la  donation  qu'il  avoit 
foite  à  l'église  d'Agde.  Nous  voyons  d'ailleurs 
qu'il  engagea  '  de  nouveau  pour  dix  ans,  au 
mois  de  Janvier  de  Fan  119&.  (1195.)  au  sei- 
gneur de  Montpellier  etc.  et  à  Agnes  sa 
femme,  le  château  de  Loupian,  avec  clause 
expresse  que  ce  château  leur  demeureroit 
obligé  pour  la  somme  de  vingt  mille  sols  Mel- 
goriens,  dont  cinquante-deux  valoient  un 
marc  d'aigent.  Bernard-Aton  se  qualifioit  en- 
core vicomte  éTAgde  dans  cet  acte,  qu'il  fit, 
sauf  la  donation  de  ce  château  au  même  sei- 
gneur, laquelle  seroit  valable,  soit  pendant  t  en- 
gagement, soit  après  le  payement.  On  voit  une 
semblable  danse  dans  un  acte,  par  lequel  ^ 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  et  sa 
femme  reconnoissent  qu'ils  ne  sont  tenus  de 
f»jet  à  Bemard'Aton  vicomte  d'Agde,  que 
quatorze  mille  sols  Melgoriens,  pour  l'en- 
gagement du  château  de  Loupian,  quoiqu'il 
paroisse  par  Vacte  précédent  qu'il  étoit  engagé 
pour  la  somnae  de  vingt  mille.  Enfin,  on 
trouve  dans  les  archives  d^  l'évéché  d'Agde  ^ 
un  acte  par  lequel  Bernard- Aton  vicomte  de 
cette  ville,  donna  en  fief  au  mois  d'Août  de 
Tan  1195.  divers  domaines  de  la  vicomte 


1  Preuves. 

'Preuves. 

«Ibid. 

»  Archiv.  de  Tév.  d'Agde.  n.  21. 


d'Agde  à  Berenger  de  Sales,  Berenger  de 
Thesan,  etc. 

4^  Bernard-AtOH  poasedoit  aussi  la  vicomte 
de  Nismes,  dont  il  fut  le  sixième  vicomte  de 
son  mte  et  de  sa  race.  11  étoit  né  posthume 
vers  lan  1159.  et  avoit  succédé  dans  ces  deux 
vicomtez  à  Bernard*Aton  V.  son  père  sous 
la  tutelle  de  Guilklmete  de  Montpellier  sa 
mère.  Bans  la  suite  il  épousa  Garsinde  dont 
on  ignore  la  maison  :  mais  on  ne  voit  pas 
qu'il  en  ait  eu  des  enfans.  11  avoit  déjà  dis- 
posé en  effet  de  la  vicomte  de  Nismes  en  fa- 
veur du  comte  de  Toulouse,  lorsqu'il  fit  do- 
nation en  1187.  de  celle  d'Agde  à  l'église  de 
cette  ville;  en  voici  la  preuve.  Bemard-Aton 
vécut  au  moins  jusqu'en  1214>.  or  dans  tout 
cet  intervalle  nous  n'avons  aucun  monument 
qui  prouve  qu'il  ait  exercé  quelque  aniorilé 
dans  le  diocèse  de  Nismes,  et  qu'il  se  soit 
qualifié  vicomte  de  cette  ville.  l)e  plus  il  est 
certain  que  depuis  l'an  1187.  les  comtes  de 
Toulouse  dominèrent  absolument  à  Nisones 
et  dans  le  diocèse,  et  qu'ils  réunirent  ea  leur 
personne  toute  l'autorité  temporelle  sur  ce 
paSis,  comme  il  parolt  entr'autres  par  une 
charte  > ,  suivant  laquelle  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  confirma  en  1197.  en  fa- 
veur de  l'église  de  Nismes ,  un  accord  que 
Guillelmette  mère  de  Bernard-Aton,  autrefois 
vicomte  avoit  fait  avec  les  chanoines  de  la 
cathédrale.  Enfin  on  a  vu  plus  haut  que 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse  confirma  la 
donation  de  la  Vicomte  d'Agde,  faite  par 
Bernard-Aton  à  l'église  de  cette  ville  nonolh- 
stant  les  conventions  qu*U  avoit  passées  avec 
lui.  Or  ces  conventions  supposoient  sans 
doute  que  ce  vicomte  loi  avoit  cédé  tous  ses 
domaines. 

5^.  11  est  vrai  que  Bernard-Aton  donna  ^ 
en  1214.  les  vicomtez  de  Nismes  et  d'Agde  à 
Simon  de  Montfort  :  mais  outre  qu'il  ne  se 
qualifie  dans  l'acte,  que  Bernard  Aton  fils  de 
feu  Bemard-Atonvicomte  de  Nismes  etÎAgde 
et  de  GuUletmete  sa  femme;  il  marque  expres- 
sément qu'il  fait  cette  donation,  a  à  cauH  de 
))  la  substitution  qui  avoit  été  faite  entre  ses 
»  prédécesseurs  d'un  côté ,  et  les  vicomtes  de^ 

1  Preuves. 

2  Preuves. 
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H  Béliers  de  l'autre^  poar  w  succéder  les  uns 
»  aux  antres  par  défaut  de  desceodaas.  )>  Cela 
prouve  donc  seulement  que  Simon  de  Mont- 
fort  s'étant  emparé  de  tous  les  domaines  des 
maisons  de  Toulouse  et  de  Beziers ,  il  enga- 
gea ,  pour  s'en  assurer  la  possession ,  Ber- 
nard-Alcsi  à  la  lui  coa6rmer  :  mais  ce  n'est 
pas  une  preuve  que  ce  dernier  îài  alors  pro* 
tirietaire  des  ?icomtés  de  Nismes  et  d'Agde. 

6^  Il  semble  que  Bernard-Aton ,  suivant 
cette  substitution ,  ne  pouvoit  pas  disposer 
dé  la  vicomte  d'Agde  en  faveur  de  l'église  de 
cette  ville  ^  sans  le  consentement  de  Roger  H. 
alors  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne 
son  cousin  germain,  qui  lui  étoit  substitué: 
or  il  ne  parott  pas  que  Roger  ait  donné  ce 
consentement.  Bernard-Aton  crut  peut-être 
pouvoir  s'en  passer,  après  avoir  obtenu  ce- 
lui du  comte  de  Toulouse  son  seigneur  domi- 
nant, dont  il  avoit  abandonné  les  intérêts 
en  1179.  pour  embrasser  ceux  du  roi  d'Ara- 
gon, et  avec  lequel  il  s'étoit  par  conséquent 
alors  réconcilié. 

VII. 

Raymond  de  Montpellier  évèque  d'Agde. 

Pierre  évéque  d'Agde  survécut  long-tems 
à  la  donation  que  le  vicomte  Bernard-Aton 
loi  avoit  faite  et  à  son  église ,  de  la  vicomte 
d'Agde.  Raymond^  fils  de  Guillaume  VU. 
seigneur  de  Montpellier,  et  de  Malhilde  de 
Bourgogne,  lui  succéda  en  1192.  11  avoit 
embrassé  la  profession  religieuse  dans  l'ab- 
baye deGrand-Selve  au  diocèse  de  Toulouse, 
conformément  au  testament  ^  de  son  père. 
On  voit  en  effet  parmi  les  témoins  qui  furent 
présens  à  une  donation  ^  que  Vivien  vicomte 
d'Hautvillar  fit  à  la  fin  de  l'an  1186.  à  cette 
abbaye,  Baymond  de  Montpellier ,  prêtre  et 
moine  de  Grand-Selve,  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse,  qui  étoit  peut-être  parrain  de 
Raymond  de  Montpellier ,  favorisa  sansdoute 
son  élection  à  l'évèché  d'Agde,  dont  il  ne 
prenoit  encore  que  le  titre  d'évéque  élu  *  au 
mois  de  Juillet  de  Tan  1194.  Raymond  VI. 

1  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6. 

2  Preuvef . 

3  Archiv.  de  Tab.  de  Grandielve. 
»  Preuvet . 


comte  de  Toulouse  le  fit  ^  son  chancelier  ;  et 
ce  prélat  exerçoît  les  fonctions  de  cette  cfaarge 
en  1198. 1908.  et  1205.  Il  fil  son  testament 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  lâld.  légua  ^ 
sa  bibliothèque  à  sa  cathédrale ,  et  donna  1i 
l'abbaye  de  Valmagne  dans  son  diocèse ,  am 
pseauÉier  qu'il  avait  eomfOné  en  rkonneur  de 
Dieu  et  de  la  Vierge. 

VIIL 

ScBun  de  Raymond  Y.  comia  de  Toaloose.  Goniles  de 
Commioge». 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  après 
avoir  confirmé  à  Mclgueil  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1187.  la  donation  du  vicomte  Ber- 
nard-Aton en  faveur  de  l'église  d'Agde,  se 
rendit  vers  le  Rhône ,  où  il  donna  '  au  mois 
d'Août  suivant  à  l'abbaye  de  Franqoevaux , 
ce  qu'il  possedoit  dans  le  territoire  de  Four- 
ques  de  la  succeision  de  feue  Agnès  sa  sœur, 
avec  réserve  de  l'usufruit.  Guillaume  de  Sa- 
bran,  Raymond  Rascas  seigneur  dIJsez, 
Elzeard^Vsex  son  frère,  Pierre  Fulcodii  juge 
et  chancelier  du  comte,  et  divers  autres  sei- 
gneurs furent  présens  à  cette  donation.  Le 
même  EIzear  d'Usez ,  en  qualité  de  seigneur 
de  Posquieres,  confirma^  l'année  suivante 
cette  abbaye  dans  la  possession  de  toutes  les 
terres  dont  elle  jouissoit  dans  ses  domaines. 

Agnès ,  sœur  de  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  ne  nous  est  connue  que  par  ce  seul 
monument.  Elle  mourut  sans  enfans,  sup- 
posé qu'elle  eût  été  mariée ,  puisque  le  comte 
son  frère  recueillit  sa  succession.  11  parott 
par  là  qu'elle  est  différente  d'une  autre  sœur 
de  ce  prince,  mère  de  Bernard  comte  de 
Comminges,  lequel  en  ^  1191.  et  1196^  se 
qualifie ,  fils  de  lu  sœur  du  comte  de  Toulottse. 
Ce  Bernard ,  qui  fut  ^  le  sixième  comte  de 
Comminges  de  son  nom ,  étoit  fils  de  Dodon , 
petit-fils  de  Bernard  V.  aussi  comtes  de  Com- 
minges ,  et  arrière  petit  fils  de  Roger  de  Com- 


1  T.  tom.  6.  NOTE  XVII.  n.  3. 

3  Catel  mem.  p.  973. 

3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  instr.  p. 

*  Ms8.  d'Aobays.  n.  77. 

s  Preuves. 

6  V.  liV.  XVIII.  D.  12. 
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menges,  suivant  une'  enquête  qui  fut  Euie 
en  1197.  pour  |irouver  sa  parenté  avec  Com- 
toresse  de  la  Bartbe  sa  femme,  dont  il  se 
sépara.  Roger  de  Comminges  bisayeul  de 
Bernard  Y I.  étoit  frère  puîné  de  Bernard  IV. 
dont  noHs  avons  parlé  ^  ailleurs.  Ainsi  Ber- 
nard V.  n'éloit  pas  fils  de  Bernard  IV.  comme 
nous  rayions  cru  d'abord.  Quant  au  comte 
Dodon  fils  de  Bernard  V.  il  épousa  par  con- 
séquent une  fille  4*Alfonse  Jourdain  comte 
de  Toulouse,  dont  on  ignore  le  nom.  Quel- 
ques-uns, qui  la  font  mal-à-propos  fille  de 
Raymond  V.  comte  de  Toulon^' ,  l'appellent 
Laurence.  Du  reste  on  assure  *  que  Dodon 
prit  rhabit  monastique  en  1181.  dans  Fab- 
baye  des  FeutUans,  et  qu'il  y  fut  inbumé. 
On  lui  donne  trois  fils  de  la  princesse  de 
Toulouse  sa  femme;  sçavoir  Bernard  VI.  qui 
lui  succéda,  Guy  qui  fut  seigneur  d'Aure 
par  sa  femme  >  et  un  autre  Bernard  qu'on 
fait  seigneur  du  païs  de  Savez ,  portion  du 
Toulousain.  D'autres^  prétendent  que  le 
comte  de  Comminges  eut  de  la  sœur  de  Bay- 
mond  V.  comte  de  Toulouse  »  Bernard  VL 
qui  lui  succéda,  Rogex  comte  de  Pailhas» 
duquel  on  fait  descendre  les  vicomtes  de  Con- 
serans,  et  Arnaud  seigneur  de  Dalmaian, 
païs  qui  andennement  faisoit  partie  du  comté 
de  Fois ,  et  qui  étoit  entré  dans  la  maison  de 
Comminges  par  quelque  alliance  avec  ceUe 
de  Foix.  Bernard  VL  comte  de  Comminges 
épousa  en  premières  noces  Etiennete ,  nom- 
mée aussi  Beatrix,  fille  et  héritière  de  Cen- 
tulle  comte  de  B^orre ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Petronille,  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  dans  la  suite. 

IX. 

Mort  de  Roger  Bernard  L  comte  de  Foix.  Son  fils  Rey- 
ttiond  Ro(per  loi  succède. 

On  a  dit  ailleurs  qu'Alfonse  roi  d'Aragon 
confia  en  1185.  le  gouvernement  de  Pro- 

i  Preuves. 

^  y.  tom.  2.  de  cette  hist.  noti  xlii.  et  Ut.  xviii. 
n.  i% 

3  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  (om.  2.  p.  630. 

4  Ibid. 
sOilieii.Not.Vafc.  p.  522. 


vence  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  son 
cousin  germain.  Roger  Bernard  ne  jouit  pas 
kuig-tems  de  cette  dignité  :  étant  de  retour 
dans  ses  domaines,  il  y  mourut  ^  au  mois  de 
Novembre  de  Tan  1188.  et  fut  inhumé  dans 
Tabbaye  de  Bolbonne  de  Tordre  de  Clteanx , 
situé  dans  son  comté  de  Foix,  qu'il  avoit 
enrichie  ^  par  ses  libéralitez.  11  laissa  de  Cé- 
cile de  Beziers ,  fille  du  vicomte  Raymond 
Trencavel,  qu'il  avoit  épousée  en  1151.  un 
fils  nommé  Raymond  Roger,  qui  lui  succéda 
dans  ses  domaines.  11  avoit ^ eu  un  autre  fils 
appelle  Roger,  qui  étoit  l'alné  et  son  héritier 
présomptif,  dont  il  est  fait  mention  en  di*» 
vers  actes  >  depuis  Tan  1165.  jusqu'en  1174. 
mais  nous  ne  trouvons  plus  rien  de  lui  après 
cette  dernière  année ,  et  il  étoit  déjà  décédé 
en  1182.  lorsque  Boger  Bernard  camte  dt 
Foix  et  Raymond-Roger  êon  fils  donnèrent 
en  fief  Mes  domaines  de  Quier.  Roger  Ber- 
nard laissa  de  |rius  deux  filles  ^,  dont  Tune 
nonunée  Esclarmonde  épousa  Jourdain  IL 
seigneur  de  risle-Jourdain*  On  ignore  le  nom 
de  Tautre,  qui  fut  mariée  avec  Roger  de 
Comminges  vicomte  de  Conserans,  et  fut 
mère  d'un  autre  ^  Roger  de  Comminges  sei- 
gneur du  païs  de  Savez,  qualifié  en  1212. 
nat>eu  ^  du  eaniie  de  Foix.  Nous  avons  parlé 
en  un  autre  *  endroit  d'une  troisième  fille  de 
Roger  Bernard,  dont  on  ignore  aussi  le  nom, 
et  qui  étoit  sans  doute  l'aînée ,  laquelle  épousa 
en  1162.  Guillaume  Arnaud  de  Marquefave. 
On  assure  que  Roger  Bernard  '  avoit  épousé 
en  premières  noces  une  prétendue  Cécile  de 
Barcelone  dont  il  n'eut  pas  d'enfans  :  mais 
ce  fait  est  avancé  sans  preuve;  et  il  est  cer- 
tain que  Roger-Bernard  n'eut  jamais  d'autre 
femme  que  Cécile  de  Beziers ,  et  qu'on  l'a 
confondu'^  avec  Roger  111.  son  père,  qui 
épousa  en  effet  une  fille  du  comte  de  Barce- 

t  Preuves. 

a  V.  liv.  XVII.  n.  TT.  •  Uarca  Betm.  p.  722. 

3  Preuves. 

«Gh.de Foix,  caiise  14. 

s  Petr.  Tal.  hist.  Albig.  c.  6. 

<  V.  hist.  gen.  des  gr.  ofT.  etc.  tom.  2.  p.  344. 

1  Petr.  Val.  ibid.  c.  64. 

s  Liv.  XTiii.  n.  86. 

s  Hist.  gen.  ibid.  -  Harca  Bearn.  p.  721. 

10  Marea  ibid. 
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lone  ^.  On  aura  cru  qo*il  eut  pour  femme 
une  sœur  d'Âlfonse  H.  roi  d'Arag:on  et  comte 
de  Barcelone ,  sur  ce  que  ce  prince  appelle  ^ 
Raymond  Roger  comte  de  Foix ,  son,  neceu  : 
mais  Raymond-Roger  n'étoit  neveu  du  roi 
d'Aragon  qu'à  la  mode  de  Bretagne,  par  Xi- 
mene  de  Barcelone  tante  de  ce  roi ,  laquelle 
avoit  épousé  Roger  111.  comte  de  Foix  son 
ayeul.  Au  reste  Barrai  vicomte  de  Marseille 
succéda  au  comte  Roger  Bernard  dans  le 
gouvernement  du  comté  de  Provence  »  et  il 
le  possédait  ^  en  1190. 

Raymond*Roger  confirma  à  ^  la  On  de  l'an 
1188.  avec  Raymond  abbé  de  S.  Antonin  de 
Pamiers,  le  pariageque  le  comte  son  père 
avoit  fait  en  1149.  avec  ce  monastère  ;  il  se 
dit/i2s  de  Roger  Bernard  et  de  Cécile  dausYdiCief 
passé  en  présence  d'Arnaud  de  Castelverdun 
et  de  plusieurs  autres  de  ses  vassaux.  11  con- 
firma *  aussi  au  mois  de  Mars  de  Tannée  sui- 
vante^ avec  Pierre  abbé  de  S.  Volnsien  de 
Foix  y  du  conseil  de  êe$  barons,  sçavoir,  de 
Raymond  de  Gilabert,  d'Aton  de  Raymond, 
de  Guillaume  Bernard  d'Asnave,  de  R.  de 
Cher  ou  de  Quier ,  d'Amaud-Guillaume  de 
Lordat,  et  d'Arnaud  du  Puy,  son  baik^  le 
pariage  que  le  comte  son  père  avoit  fait  en 
1168.  avec  cette  abbaye.  11  se  maria'  la 
même  année  1189.  avec  Philippe,  qu'on  ^  dit 
de  la  maison  de  Hontcade  en  Catalogne  ;  de 
quoi  nous  ne  trouvons  aucune  preuve. 


X. 


Richard  dac  d^ Aquitaine  porte  la  gneire  dans  les'étaU 
da  comte  de  Toaloose ,  et  s'empare  de  dÎTerset  places. 

La  guerre  qui  s'étoit  élevée  entre  Richard 
duc  d'Aquitaine ,  et  Raymond  Y.  comte  de 
Toulouse  paroissoit  ^  ralentie,  lorsqu'elle  se 

t  Preuves. 

3  Bouch.  ProT.  tom.  2.  p.  172. 
3  ChAt  de  Foix  ,  caisses  4  et  tt.  -  T.  tom.  4.  de  cette 
hist.  p.  457.  et  seq. 

*  Àrchiv.  de  Tabb.  de  Foix. 

5  Chr.  mss.  des  G.  de  Foix.  Balaz.  mss.  n.  419.  - 
V.  M arca  Beani.  p.  75tf. 
<  V.  hist  gen.  ibid.  tom.  3.  p.  345. 
7  Rog.  de  Hoved.  an.  1188. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xx,  n"  4. 


renouvella  avec  beaucoup  de  vivacité.  Ray- 
mond s'élant  ligué  contre  Richard  avec  le 
comte  d*Angouléme ,  Gaufred  de  Lezignem 
et  plusieurs  autres  principaux  d'Aquitaine , 
fit  arrêter,  par  le  conseil  de  Pierre  Saissun 
son  domestique,  divers  marchands  Aquitains 
qui  commcrooienl  dans  ses  états.  Il  se  mit 
ensuite  en  campagne,  et  ravagea  les  terres 
du  duc,  qui  trouva  moyen  de  s'assurer  de  la 
personne  de  ce  domestique.  Richard  le  fit 
enfermer  dans  une  étroite  prison,  et  le 
traita  avec  la  dernière  rigueur,  pour  le  punir 
du  conseil  qu'il  avoit  donné  a^^oMltre.  En 
vain  Raymond  fit  ses  efforts  pour  en  obtenir 
le  rachat  :  tous  ses  soins  furent  inutiles.  Il 
usa  enfin  de  représailles,  et  fit  arrêter  deux 
chevaliers  de  la  famille  du  roi  d'Angleterre 
qui  revenoient  de  S.  Jacques  en  Galice ,  et 
passoient  dans  ses  états  ;  avec  menace  de  les 
faire  mourir,  si  Richard  ne  lui  rendoit  son 
prisonnier.  Leduc  d'Aquitaine  informé  de  la 
détention  de  ces  chevaliers  ne  se  mit  pas 
beaucoup  en  peine  ;  comptant  que  le  respect 
qu'on  avoit  pour  les  pèlerinages  empéche- 
roit  le  comte  de  Toulouse  dé  rien  entrepren- 
dre contre  eux.  Raymond  fut  en  effet  obligé 
de  les  relâcher  h  la  prière  du  roi  de  France , 
que  les  lui  demanda  par  un  motif  de  religion , 
après  en  avoir  retiré  cependant  une  grosse 
rançon.  Richard  outré  de  dépit ,  résolat  de 
pousser  à  bout  le  comte  de  Toulouse.  Il  prit  * 
à  sa  solde  un  corps  de  ces  brigands  qu'on 
appelloit  Brabançons ,  et  les  ayant  joints  à  ses 
propres  troupes,  il  fit  une  irruption  au  prin- 
tems  de  Tan  1188.  dans  les  états  de  Raymond, 
on  il  porta  le  fer  et  le  feu.  Il  se  rendit  maî- 
tre de  dix-sept  châteaux ,  situez  la  plupart 
en  Querci ,  entr'autres  de  celui  de  Moissac , 
et  à  ce  qu'il  parott  ^  de  la  ville  de  Cabors.  11 
s'approcha  ensuite  de  Toulouse,  dont  il  raya- 
gea  tous  les  environs»  et  se  proposa  d*en  faire 
le  siège. 

1  Ibid.  -  Rig.  de  Gest.  Phil.  Àag.  p.  27.  GuHK 
Armor.  Rad.  de  Diceto ,  et  Gervas.  Dorob.  an  1188. 

2  V.  HOTB  I. 
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XI. 


Le  roi  Philippe  Auguste  fait  dl?enioo  ea  fatear  dn 
eomte  de  Toaloose. 

Le  comte  décoDcertc  par  la  rapidité  de  ces 
conqaétes ,  eat  recours  an  roi  Philippe  Au- 
guste son  souverain  et  son  allié.  U  représenta 
à  ce  prince,  que  les  hostilitez  de  Richard 
êloient  une  infraction  manifeste  de  la  trêve 
conclue  au  mois  de  Janvier  précèdent  entre 
les  deux  rois ,  lorsqu'ils  avoieut  pris  la  croix 
l'un  et  Taulre  pour  aller  secourir  la  Terre- 
sainte,  et  arrêter  les  progrès  du  sultan  Sala- 
din.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  étoient 
convenus  en  effet  alors,  que  toutes  leurs 
querelles  cesseroient,  et  que  les  hostilitez 
seroient  suspendues  de  part  et  d'antre  depuis 
leur  entrevue,  jusqu'après  leur  retour  du 
voyage  d'Outre-mcr.  Les  Toulousains  implo- 
rèrent de  leur  côté  la  protection  du  roi,  qui 
prit  hautement  leur  défense  avec  celle  de 
leur  comte.  Philippe  envoya  des  ambassa- 
deurs à  roi  Henri  d'Angleterre,  pour  se  plain- 
dre de  ce  que  le  duc  Richard  son  fils  avoit 
porté  la  guerre  dans  le  Royaume  sans  aucune 
déclaration  préalable,  et  sans  l'avoir  aupara- 
vant difii  :  il  lui  fit  demander  si  c'étoit  par 
son  ordre  que  Richard  avoit  exercé  ces  ra- 
vages, et  le  somma  d'en  faire  réparation. 
Henri  répondit  que  son  fils  avoit  entrepris 
cette  expédition  sans  l'avoir  consulté ,  et  qu'i] 
s'étoU  contenté  de  lui  faire  sçavoir  par  l'ar- 
chevêque de  Dublin ,  qu'il  n'avoit  agi  en  tout 
cela  que  par  l'avis  du  roi  de  France. 

Philippe ,  peu  content  d'une  pareille  dé- 
faite ,  assembla  ses  troupes ,  et  attaqua  les 
états  du  roi  d'Angleterre.  Il  entra  d'abord 
dans  le  Berri ,  prit  Cbâteauroux ,  Argenton, 
et  plusieurs  autres  châteaux ,  soumit  à  son 
obéissance  presque  tout  le  païs ,  avec  une 
partie  de  la  Tonraine ,  et  s'avança  jusques 
dans  le  Bourbonnois  ,  où  il  s'empara  de  Mont- 
luçon  et  de  quelques  autres  places.  Un  histo- 
rien du  tems  <  prétend  même  que  Philippe 
poussa  jusques  dans  le  Querci ,  on  il  soumit , 
dit-il,  cinq  comtés  sur  le  roi  d'Angleterre  ; 
e'est-à-dire  sans  doute  qu'il  reprit  cinq  des 
châteaux  que  Richard  avoit  enlevez  dans  ce 

1  Rad.  Cogghes.  Chr.  Angl. 


pats  au  comte  de  Toulouse.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  que  la  diversion  de  Philippe  en 
faveur  de  Raymond ,  arrêta  les  entreprises 
de  Richard ,  qui  fut  obligé  de  marcher  au 
secours  du  Berri. 

Henri  n'eut  pas  été  plutôt  informé  de  l'en- 
trée de  Philippe  dans  ses  états,  qu'il  envoya 
h  ce  prince  Tarchevêque  de  Cantorberi  pour 
l'appaiser  :  mais  ce  prélat  n'ayant  pu  rien 
gagner,  il  se  détermina  à  passer  la  mer, 
débarqua  en  Normandie  vers  la  mi-Juillet  ^  , 
et  se  rendit  à  Alençon,  où  il  assembla  son 
armée.  Philippe  quitta  alors  le  Berri  pour 
revenir  en  France  s'opposer  aux  desseins  dn 
roi  d'Angleterre.  Richard  tenta  vainement 
après  le  départ  de  Philippe  de  reprendre 
Chàteauronx ,  il  fut  obligé  de  se  retirée  U 
alla  ensuite  en  Normandie  joindre  le  roi  son 
père,  qui  envoya  de  non  veaux  ambassadeurs 
à  Philippe,  pour  lui  demander  la  paix,  avec 
offre  de  réparer  les  dommages  qu'il  lui  avoit 
causez.  Philippe  répondit  fièrement  qu'il  n'a- 
bandonneroit  son  entreprise  qu'après  avoir 
entièrement  soumise  son  obéissance  le  Berri 
et  le  Vexin  Normand.  Sur  cela  Henri  et  Ri- 
chard son  fils  se  mirent  en  marche ,  et  s'a- 
vancèrent jusqu'à  Hante ,  où  ils  firent  quel- 
que dégât.  Philippe  qui  s'étoit  avancé  de  son 
côté,  leur  fit  proposer  une  conférence  qifik 
acceptèrent ,  et  qai  se  tint  le  16.  du  mois 
d'Août  entre  Gisors  et  Trie  :  elle  dora  trois 
jours ,  sans  que  les  deux  rois  pussent  con- 
venir d'aucun  article.  Après  leur  séparation, 
ils  eurent  de  nouveau  recours  aux  armes  : 
îk  convinrent  cependant  d'une  nouvelle  en- 
trevue, qui  se  fit  le?,  du  mois  d'Octobre. 
Philippe  offrit  alors  à  Henri  de  lui  restituer 
toutes  les  places  qu'il  avoit  soumises,  à  con- 
dition que  Richard  rendroit  de  son  côté  an 
comte  de  Toulouse  toutes  celles  qu'il  lui  ayoit 
enlevées ,  et  comme  il  ne  se  fioit  pas  à  Ri- 
chard ,  il  demanda  au  roi  Henri  qu'il  remit 
en  otage  le  château  de  Paci  en  Normandie. 
Henri  refusa  de  le  faire,  et  les  deux  rois  se 
retirèrent  aussi  ennemis  qu'auparavant. 

t  V.  NOTE  I. 
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XII. 


XIII. 


Voyage  de  Philippe  Auguste  aa  Puy.  Le  Vivarais  est 
soumis  à  sa  domination. 

Philippe  prit  la  roule  du  Berri ,  et  soumit 
CD  passant  le  château  de  Palud.  Il  prit  à  Châ- 
teauroni  un  corps  de  Brabançons  qu1l  con- 
duisit jusqu^à  Bourges  :  mais  les  desordres 
que  commetloîenl  ces  brigands  robligerent  à 
les  congédier ,  après  leur  avoir  enlevé  leurs 
armes  ,  leurs  chevaux,  et  tout  le  butin  dont 
ils.s'étoient  enrichis  dans  leurs  courses.  Il 
alla  ensuite  en  Auvergne  * ,  où  il  soumit  di- 
Terses  places  ^ur  le  roi  d'Angleterre ,  qui 
étoit  reconnu  pour  suzerain  dans  une  partie 
du  pus»  et  s'avança  jusqu'au  Puy  en  Vêlai. 
Il  étoit  dans  cette  ville  *  vers  la  fin  du  mois 
d'Octobre  ou  le  commencement  de  Novem- 
bre; et  il  donna  alors  deux  chartes.  Par  la 
première»  il  confirma,  à  la  prière  de  Pierre 
évéque  du  Puy,  les  privilèges  que  le  roi 
Louis  le  Jeune  son  père  avoit  accordez* 
l'église  de  cette  ville ,  entr'autres  la  permis- 
sion d'y  lever  un  péage  de  13.  deniers  du  Fuy 
pour  chaque  charge  qui  entroit  dans  la  ville  ; 
sçavoir,  cinq  deniers  pour  Févôque,  trois 
deniers  pour  l'église  du  Puy ,  et  cinq  deniers 
pour  le  vicomte  de  Polignac ,  qui  les  tenoit 
en  fief  de  la  même  église.  Par  l'autre  charte», 
Philippe  reçut  l'hommage  lige  d'Odon  sei- 
gneur de  Tournon  pour  le  château  de  ce  nom, 
situé  en  Vivarais  sur  les  bords  du  Khône. 
Philippe  Auguste  étendoit  donc  sa  domina- 
tion jusqu'à  ce  fieuve ,  et  le  Vivarais  lui  étoit 
80ûmi&  Il  parolt  au  reste  que  ce  prince  en- 
treprit le  voyage  du  Puy  par  un  mouvement 
de  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  honorée 
dans  l'église  de  cette  ville,  et  pour  im|rforer 
son  secours,  avant  que  d'entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  à  l'exemfde  du 
toi  Louis  Vil.  qui  en  avoit  fait  autant  dans 
un  cas  semblable. 

1  NOTB  ibid. 

•i  Ibid. 

3]|ls8.Colbert.  n.  3669. 


Le  duc  d'Aquiuine  se  réconcilie  iTee  le  i« ,  et  de- 
meure en  po«ession  des  pUcet  qu  iî  atoit  enlevto 
au  comte  de  Toaloase. 

Cependant  le  duc  Richard  craignant  que  le 
roi  d'Angleterre  son  père,  qui  avoit  divers 
sujets  de  mécontentement  contre  lui ,  ne  le 
deshéritât ,  et  ne  fit  passer  la  couronne  sur 
la  tôte  de  Jean  son  frère  puîné ,  chercha  »  a 
se  réconcilier  avec  le  roi  Philippe  :  il  fit  ce 
prince  rarbitre  de  ses  difTerends  avec  le  comte 
de  Toulouse,  et  offrit  de  s'en  rapporter  au 
jugement  de  sa  cour,   Philippe  accepta  la 
médiation ,  se  réconcilia  secrètement  avec 
Richard ,  et  promît  de  le  protéger  contre  le 
roi  son  père.  Celui-ci  qui  ignoroit  tout  leur 
manège,  convint,  à  la  sollicitation  de  'Ri- 
chard qqi  avoit  ses  vues  en  cela ,  d'avoir  une 
nouvelle  conférence  pour  la  paix  avec  Phi- 
lippe. Elle  se  tint  à  Bonmoulins  « ,  fe  Jeudi 
18.  de  Novembre ,  jour  de  V octave  de  saint 
Martin  y  et  dura  trois  jours.  Pendant  la  con- 
férence, les  deux  rois,  le  duc  Richard,  et 
Varchevéque  de  Reims ,  occupèrent  le  milieu 
du  lieu  de  l'assemblée ,  et  ils  étoient  envi- 
ronnés des  grands  et  des  troupes  des  deux 
nations.  On  parla  le  premier  jour  avec  asseï 
de  tranquillité;  la  conférence  s'échauffa  le 
second ,  et  il  se  dit  des  paroles  si  vives  de 
part  et  d'autres  le  troisième,  qu'on  en  vint 
réciproquement  aux  menaces;  ensorte  que 
les  troupes  s'étant  mises  en  ordre  de  bataille, 
n'attendoient  plus  de  part  et  d'autre  que  le 
signal  pour  donner.  Philippe  proposa  d'abord 
à  Henri  de  se  rendre  mutuellement  toutes  les 
places  qu'ils  avaient  conquises  l'un  sur  l'au- 
tre depuis  qu'ils  avoiênt  pris  la  croix ,  et  de 
s'en  tenir  à  la  trêve  qu'ils  avoient  conclue 
alors,  jusqu'après  leur  retour  de  la  Terre- 
Sainte.  Henri  déclara  qu'il  aimeroît  mieux 
convenir  entièrement  de  la  paix ,  par  Tavis 
du  clergé  et  des  barons.  Richard  s'y  opposa, 
pour  n'être  pas  obligé  de  restituer  le  Querd , 
qu'il  avoit  envahi  sur  le  comte  de  Toulouse , 
et  dont  il  tiroit  plus  de  mille  marcs  dargeot 
de  revenu  annuel  ;  au  lieu  que  Châteauroux, 

1  Rog.  de  Hoted.  p.  360.  -  Rad.  de  Wceto.  p.  681 
Gervas.  Dorob.  ibid. 

2  V.  NOTE  ibid. 
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Isfioiidao,  et  lesanlrc*  places  qui  dévoient 
hii  être  rendues  apfwrtenoient  à  des  sei- 
gneurs partîcoliers,  lesquels  étoient  seale- 
ment  tenus  de  lai  en  faire  hommage^  Phi* 
lippe  offrit  ensuite  à  Henri  de  lui  restituer 
tontes  les  places  qu'il  avoit  conquises  pendant 
la  guerre  ;  à  condition  qu'il  ne  retarderoit 
plus  le  mariage  de  la  princesse  Alix  sa  sœur 
avec  Richard ,  et  qu'il  feroit  reconnoltre  ce 
prince  par  tous  ses  vassaux  comme  héritier 
do  tbrône  dTAngleterre.  Henri  qui  n'avoit 
pas  oublié  les  chagrins  que  lui  avoit  causés 
Henri  son  fils  aîné  après  qu'il  l'eut  déclaré 
son  saccessenr,  et  qui  avoit  tout  à  craindre 
du  mauvais  naturel  de  Richard ,  rejetta  cette 
proposition.  Richard  voyant  que  Philippe  ne 
poovoitrien  gagner- sur  cet  article ,  mani- 
festa alors  les  liaisons  secrètes  qu'il  avoit  pri* 
ses  avec  ce  prince ,  et  dit  au  roi  son  père  : 
Je  vois  clairement  aujourd'hui  ce  que  j'avois 
de  la  peine  à  croire  ;  puis  se  tournant  du 
côté  do  roi  de  France,  il  quitte  son  épée, 
étend  ses  nains,  loi  rend  hommage  pour 
tout  ce  que  la  couronne  d'Angleterre  posse* 
doit  en-deça  de  la  mer ,  et  lui  prMe  serment 
de  fidélité  envers  tous  et  contre  tons ,  sauf 
celle  qu'il  devoit  au  roi  son  père.  Philippe 
déclara  alors  à  Richard  qu'il  lui  rendoit  ChA- 
teanroux ,  Issoudon ,  et  tout  le  reste  du  Berri. 
Henri  qui  ne  s'attendoil  pas  à  être  specta- 
teur d'une  pareille  démarche ,  en  fut  extrê- 
mement irrité  :  mais  il  Jugea  à  propos  de 
dissimuler^  et  se  sépara  de  Philippe  ^  après 
être  convenus  ensemble  d'une  trêve  jusqu'au 
jour  de  S.  Hilaire  ik.  de  Janvier  suivant.  Il 
s'achemina  aussi-tôt  en  Aquitaine,  et  donna 
ordre  à  son  chancelier  de  se  rendre  en  An- 
jou ,  et  de  s'y  mettre  en  étal  de  défense  con- 
tre les  entreprises  de  Philippe  et  de  Richard, 
qui  furent  depuis  très-unis.  Le  dernier  de- 
meura par-là  en  possession  des  places  qu'il 
avoit  enlevées  à  Raymond  comte  de  Toulouse, 
qui  fut  obligé  malgré  lui  de  céder  à  la  force. 
Ce  comte  fit  un  voyage  dans  le  bas  Langue- 
doc au  mois  d'Août  de  cette  année,  et  con- 
firma alors  à  Nismes  >  les  privilèges  des  ma- 
çote  de  cette  ville  :  privilèges  qu'il  leur  avoit 
donnés  m  fief  nom  certaines  corvées. 
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XIV. 


Eéfolte  d'une  partie  d«i  Touloasains  contre  leur  comte. 

Il  parott  que  Richard  avoit  des  intelligen- 
ces dans  Toulouse  »  et  qu'il  souleva  vers  la 
fin  de  cette  année  une  partie  des  habitans 
contre  le  comte  Raymond  leur  seigneur.   Il 
est  certain  du  moins  qu'il  s'éleva  alors  une 
grande  sédition  dans  cette  ville ,  comme  nous 
rapprenons  de  deux  >  actes  datez  du  verîdredi 
jour  de  VEpiphanie  de  Van  1188.  (  1189.) 
Parle  premier,  le  comte  Raymond  déclare 
dans  une  assemblée  de  tout  le  peuple  de  Tou- 
louse qu'il  avoit  convoquée  dans  l'église  de 
S.  Pierre  de  Cuisines ,  «  que  tous  les  hommes 
))  et  toutes  les  femmes  de  la  ville  et  du  faux- 
»  bourg  pouvoient  se  fier  entièrement  à  lui 
))  comme  à  leur  bon  seigneur.  Il  fait  ensuite 
))  défense  à  toute  sorte  de  personnes  de  tuer 
»  aucun  des  habitans^  de  les  insulter»  de 
»  s'élever  contre  eux ,  et  de  leur  causer  le 
»  moindre  dommage ,  avec  promesse  de  ne 
))  leur  (aire  aucun  mal ,  de  leur  rendre  jus- 
»  tice  suivant  le  jugement  des  consuls ,  et  à 
»  leur  défaut  des  prudhommes  de  Toulouse , 
»  et  d'exécuter  fidellement  ce  que  l'évêque , 
»  les  consuls ,  Toset  de  Toulouse  et  Aymeri 
»  de  Casteinan  décideroient  pour  la  punition 
»  de  ceux  qui  avoient  excité  la  sédition.  Ce 
))  prince  ajoute  les  paroles  suivantes  :  Moi 
))  Raymond  comte,  je  jure  sur  les   saints 
)>  évangiles ,  de  ma  propre  volonté ,  et  pour 
»  l'amour  des  Toulousains ,  d'observer  toutes 
»  ces  choses,  (quoique  je  ne  sois  tenu  de 
»  le  faire  que  parce  que  je  le  veux  ;  )  sauf  et 
))  réservé  tous  mes  droits  et  domaines,  comme 
»  je  les  ai ,  et  les  dois  avoir.  »  Enfin  les  con- 
suls de  la' ville  et  du  fauxbourg  avec  les 
principaux  habitans  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité ,  et  à  ceux  à  qui  il  confieroit  le 
gouvernement  de  Toulouse ,  sauf  leurs  droits, 
coutumes  et  franchises. 

11  est  marqué  dans  le  second  acte  ^,  ce  que 
»  lorsque  le  comte  Raymond  fit  serment ,  le 
))  vendredi  jour  de  VEpiphanie  de  Van  1188. 
»  à  tout  le  peuple  de  la  ville  et  du  fauxbourg 
»  de  Toulouse ,  assemblé  dans  l'église  de  S. 

1  Catelcoint.  p.  2t6.  et  seq. 
3  Ibid. 
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))  Pierre  de  Caisincs ,  ce  prince  se  désista  de 
»  tout  ce  qu'il  pou  voit  exiger,  à  l'occasiou 
))  des  querelles  et  des  séditions  qui  s'étoient 
))  élevées  dans  cette  ville ,  contre  ceux  qui  y 
»  avoient  pris  part  ;  que  Févèque  Fulcrand 
»  et  les  consuls  de  la  ville  et  du  fauibourg 
»  déclarèrent  après,  en  jugeant  ^  que  les  ser- 
»  mens  et  les  associations  qui  avoient  été  faits 
)>  auparavant  entre  les  habitans,  étoient  nuls, 
»  de  même  que  ceux  que  le  comte  pourroit 
))  avoir  faits;  avec  ordre  d'apporter  dans  trois 
))  jours  tous  les  originaux  de  ces  actes ,  sous 
))  peine  d'excommunication  de  la  part  de 
))  l'évèque ,  contre  ceux  qui  les  retien  • 
»  dtoient  *. 

XV. 

Richard  succède  à  Henri  II.  roi  d'Angleterre  gon  père  , 
et  conserTe  les  places  qu'il  atait  conquises  sur  le  comte 
de  Toulouse. 

Après  la  S.  Hilaire  > ,  terme  flxé  pour  la 
fin  de  la  trêve  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  la  guerre  recommença  entre 
ces  deux  princes.  Le  cardinal  d'Agnanic, 
alors  légat  en  France,  s'entremit  bien-tôt 
pour  les  accommoder ,  et  il  les  fit  convenir 
enfin  de  prolonger  la  trêve  jusqu'à  la  Puri- 
fication, et  ensuite  jusqu'à  Pâques.  Durant 
cet  intervalle,  Henri  fit  tout  son  possible 
pour  détacher  son  fils  de  l'étroite  union  qu'il 
avoit  contractée  avec  le  roi  Philippe  :  mais 
tous  ses  soins  furent  inutiles.  Cependant  le 
légat  fit  consentir  les  deux  rois  à  une  entre- 
Yùe  à  la  Ferlé" Bernard  dans  le  Maine,  où  ils 
se  rendirent  au  commencement  de  Juin. 
Philippe  et  Richard  persistèrent  dans  la  de- 
mande qu'ils  avoient  déjà  faite  dans  l'assem- 
blée de  Bonmoulins ,  et  Henri  continua  de 
son  côté  à  la  leur  refuser  :  ainsi  on  reprit  les 
armes.  Philippe  et  Richard  se  rendirent  dans 
peu  maîtres  de  diverses  places ,  entr'autres 
du  Mans  et  de  Tours,  et  poursuivirent  de 
château  en  château  le  roi  Henri ,  qui  n'étant 
pas  en  état  de  se  défendre ,  fut  enfin  obligé 
d'accepter  tout  ce  que  Philippe  et  Richard 

1  Rog.  de  Hovcd.  Rad.  de  Diceto,  ei  Gervas.  Dorob. 
an.  1189- 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xx ,  n®  5. 


Tonloreat  dans  une  nouvelle  entrcvâc  qu'ils 
eurent  ensemble  la  veille  de  S.  Pierre  ■ ,  à  k 
Colomberie  entre  Tours  et  Amboiae.    - 

Henri  ne  survécqt  pas  long-tems  à  ce 
traité  :  il  mourut  à  Chinon  le  jeudi  «x  de 
Juillet  suivant  Richard  son  fils  et  son  suc- 
cesseur, après  l'avoir  fait  inhumer  dans  l'ab- 
baye de  Fontevraod,  prit  possession  de  la 
Normandie,  et  s'aboucha  le  22.  du  même 
mois ,  entre  Trie  et  Chaumont ,  avec  le  roi 
Philippe ,  qui  le  pressa  de  lui  rendre  le  Ve- 
xin.  Richard  qui  n'avoit  aucune  envie  de 
faire  cette  restitution  ,  offrit  en  échange  à 
Philippe  de  lui  payer  quatre  mille  marcs 
d'argent ,  outre  les  vingt  mille  que  le  roi  son 
père  s'étoit  engagé  de  lui  donner  par  le  der- 
nier traité,  pour  le  dédommager  des  frais 
de  son  armement.  Quelques  historiens  aasù* 
rent  que  Philippe  rendit  ensuite  à  Richard 
toutes  les  places  qu'il  avoit  conquises  durant 
la  guerre:  d'autres^  disent  au  contraire, 
que  les. deux  princes  ayant  confirmé  dans 
cette  conférence  le  traité  qu'ils  avoient  con- 
clu du  vivant  du  roi  Henri ,  ils  convinrent 
que' Philippe  garderoit  toutes  ces  places,  et 
qu'ils  se  mettroient  en  marche  pour  la  Ter- 
re-Sainte au  carême  suivant.  Quoi  quil  en 
soit ,  il  est  certain  '  que  Richard  conserva 
les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Qucrd 
sur  Raymond  comte  de  Toulouse  au  com- 
mencement de  cette  guerre;  et  que  content 
d'avoir  fait  le  roi  l'arbitre  de  ses  différends 
avec  ce  prince,  ils  demeurèrent  toujours 
ennemis ,  parce  qtie  le  voyage  d'Ontre-mer 
et  divers  autres  obstacles  qui  survinrent , 
empêchèrent  Philippe  de  juger  cette  affaire. 

XVI. 

Voyage  du  comte  de  Toulouse  vers  le  Rhône.  II  doone  en 
fief  le  comté  Diois  à  Aymar  de  Poitiers  comte  de 
Valentînois. 

Durant  ces  diverses  négociations,  Ray- 
mond flt  un  voyage  du  côté  du  Rhône,  et 
conGrma  à  S.  Gilles  *  au  mois  de  Juin  de 


1  Gufll.  Àrmor.  p.  75. 
^  G«rvaft.  Dorob.  p.  1546. 
3  y.  NOTE  I.  n.  5. 
■i  Spieil.  tom.  8.  p.  904. 
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Tao  1189.  en  faveur  de  Guillaame  abbé  de 
S.  André  d'Avignon,  en  présence  de  Ray- 
mond d'Usez  y  de  Guillaanie  et  Gausbert  de 
Servîan,  de  Pierre  Falcodii ,  etc.  la  donation 
d  une  partie  du  château  de  Pujault,  que  Ber- 
trand-Jourdain avoit  Taitc  à  ce  monastère  en 
y  prenant  Fhabit  roona^stiquel  H  accorda  sa 
protection  ^  la  même  année  à  Bernard  Gau- 
celin  archeTéquede  Narbonne»  à  qui  Gan- 
cerand  seigneur  de  Capestang  et  les  habitans 
de  ce  château  falsoient  la  guerre.  Enfin  Ray- 
mond étant  an  mois  ^  de  Juin  de  Tan  1189. 
à  S.  Saturnin,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit 
sur  le  Rhône,  il  y  donna  totU  le  droit  et  le 
domaine  qv^il  poêsedoit^  soit  par  lui-même  ^ 
$oU  par  <e<  vassaux ,  dans  le  comté  de  Diois , 
à  Aymar  de  Poitiers,  qui  lui  en  fit  hommage. 
Aymar  avoit  succédé  alors  depuis  peu  à  Guil- 
laume son  père,  dans  les  comtez  de  Valen- 
tinois  et  de  Diois.  11  confirma  trois  ^  ans 
après  les  donations  que  le  même  comte  de 
Toulouse  avoit  faites  à  l'abbaye  de  Leoncel^ 
de  certains  domaines  situez  dans  le  Valen- 
tînois. 

XVI!. 

Départ  du  roi  Philippe  Aaguste  pour  la  Terre-Sainle.  Le 
tomtc  de  Fois  prend  pari  à  celte  eipêdilioo. 

Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ayant 
fatl  leurs  préparatifs  ponr  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  coorinrent  que  si  lears  états 
étoient  attaquez  pendant  leur  absence,  ils 
prendroient  mutuellement  la  défense  l'un  de 
Faulre.  Les  comtes  et  les  barons  des  deux 
royaumes  firent  serment  en  même  tems  de 
n  exciter  aucune  guerre  durant  ce  tems-là  ; 
et  les  deux  rois  partirent  ensuite  au  mois  de 
Juin  de  Tan  1190.  Après  ce  traité  il  ne  fut  pas 
possible  au  comte  de  Toulouse  de  tirer  raison 
do  roi  d'Angleterre ,  et  de  reprendre  les 
places  qoe  ce  prince  Ini  détenoit.  Le  roi  de 
France  étant  parti  de  Vezebii  le  &.  de  Juil- 
let (1190.),  se  rendit  à  Gennesdans  le  dessein 
de  sfembarqner  au  port  de  cette  ville,  il  avoil 
%crit  ^  le  4.  de  May  précèdent  à  Raymond- 

i  CM.  Chr.  tom.  I .  p.  870.  et  seq.  -Catd.  p.  790. 
sPreaves. 

'Duch.  Talent.  Pr.  p.  4.*  V.  Hitl.  gen.  dei  gr. 
M.  etc.  tom.  2.  p.  187.  ' 

4  11arcaBeam.l.8.di.l3. 


Roger  comte  de  Foix,  pour  Tinviter  à  pren- 
dre pari  à  son  expédition,  le  prier  de  lui 
amener  autant  de  troupes  qu'il  en  pourroit 
rassembler,  et  lui  donner  rendez- vous  dans 
ce  port  Le  comte  de  Foix  se  rendit  à  l'invi- 
tation du  roi ,  et  alla  joindre  ce  prince  suivi 
de  ses  principaux  vassaux,  entre  lesquels 
étoit  Arnaud  Raymond  d'Aspel,  qui  engagea  ^ 
une  partie  de  ses  biens  pour  fournir  aux  frais 
du  Toyage.  Ou  prétend  ^  que  Pons  vicomte 
de  Polignac  accompagna  aussi  le  roi  Philippe 
Auguste  à  la  Terre-sainte. 

Les  deux  rois  débarquèrent  en  Sicile  où 
ils  passèrent  Vhy  ver.  Ils  y  convinrent  au  mois 
de  Mars  suivant  d'un  nouveau  ^  traité,  sui- 
vant lequel  1.0  Richard  céda  entr'autres  à 
Philippe  toutes  ses  prétentions  sur  l'Au- 
vergne; et  Philippe  céda  à  son  tour  à  Ri- 
chard la  ville  de  Cahors  et  tout  le  Querci 
avec  ses  dépendances;  excepté  les  deux  ab 
bayes  de  Figeac  et  de  Souillac  quil  se  ré- 
serva, et  qui  étant  royales  lui  appartenoieni. 
2.0  Richard  s'obligea  envers  Philippe  de  ne 
faire  plus  à  l'avenir  aucune  conquête  sur  le 
comte  de  S.  Gilles,  ou  de  Toulouse,  tint  que 
ce  comte  voudroit  ou  pourroit  s'en  rapporter 
à  la  justice  de  la  cour  du  roi.  3.<^  Pitilippe 
déclara  «  que  si  le  comte  de  S.  Gilles  étoit 
»  condamné  par  sa  cour,  il  n'excrcoroit  au- 
»  cune  hostilité  contre  le  roi  d'Angleterre 
»  pour  la  défense  de  ce  comte,  à  moins  qu'il 
»  ne  jugeât  à  propos  de  le  secourir  de  sa 
»  propre  volonté.  »  Par  celte  clause  Richard 
s'assura  de  la  possession  provisionelle  du 
Querci. 

XVIII. 

Le  TÎcomte  Roger  engage  une  partie  de  ses  domaines. 

Il  ne  paroU  pas  que  le  roi  d*Aragon  et 
Roger  vicomte  de  Reziers  et  de  Careassonne, 
aUiez  de  Richard,  l'ayent  secouru  durant  la 
guerre  qu'il  entreprit  en  1188.  contre  le 
comte  de  Toulouse  :  en  sçait  seulement  que 
le  premier  étoit  en  armes  l'année  suivante  du 
cOté  de  la  Provence  ;  car  on  voit  une  de  ses 
chartes  *  datée  du  siège  du  château  de  Cas^ 

1  Gh.  de  Foix ,  caisse  1^. 

2  Chabron.  hiit.  mas.  de  Pid.  1. 7.  ch.  10. 

3  Rymers,  tom.  1.  p.  69. 

*  Archiv.  de  fabbaye  de  Gransdve. 
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tellane  au  mois  de  Sepiemhre  de  fan  1189. 
Quant  ao  vicorote  Roger,  nous  n'ayons  de 
lui  durant  les  années  1188.  et  1189.  que 
quelques  hommages  <  qui  lui  furent  rendus, 
et  quelques  permissions  qu'il  accorda  de 
construire  diverses  forteresses  dans  ses  do- 
maines. Il  engagea  ^  au  mois  d*Aoùt  de  cette 
dernière  année  pour  vingt -cinq  mille  sols 
Melgoriens,  à  Bertrand  de  Saissac,  les  biens 
qu'il  possedoit  à  cause  de  V abbaye  de  Caunes, 
c'est-à-dire  les  domaines  que  ce  monastère 
lui  a?oit  cédez  pour  FaYoûerie.  L  année  sui- 
vante il  donna  en  engagement  pour  trois 
mille  sols  Raymondens  la  leude  qu'il  Icvoit 
sur  la  boucherie  d'AIbi,  et  reçut  plusieurs 
hommages  de  ses  vassaux.  11  se  rendit  à  la 
fin  de  Juillet  avec  Adélaïde  de  Toulouse  sa 
femme  h  Beaumont  en  Rouergue  ,  où  fls 
accordèrent  divers  privilèges  à  cette  église. 

XIX. 

Hommage  du  seigneur  de  Montpellier  à  Raymond  comte 
de  Melgueit ,  fils  du  comte  de  Toalome. 

Guillaume  VII L  seigneur  de  Montpellier 
étoit  alors  en  paix  avec  la  maison  de  Tou- 
louse. 11  reconnut  '  en  effet  au  mois  de  Mars 
de  cette  année,  Raymond  fils  de  Raymond  V. 
pour  comte  de  Melgueil,  et  lui  fit  hommage 
en  cette  qualité  pour  les  châteaux  de  Cas- 
tries  et  de  Castelnau,  pour  le  village  de  Cen- 
trairargues,  et  pour  tout  ce  qu'il  possedoit 
aux  châteaux  du  Pougct  et  de  Pignan,  dans 
le  tems  d'un  accord  précédent  qu'ils  avoient 
fait  au  prieuré  de  Monterbedon,  situé  à  une 
lieue  de  Montpellier.  Guillaume  déclara  en 
même  tems  qu'il  reconnoissoit  tenir  de  Ray- 
mond tous  ses  domaines  en  fief  franc  et  ko- 
mori,  en  sotie  qu*U  n'était  pas  Migi  de  Us  lui 
rendre ,  m  à  aucun  comte  de  MelgueU.  Il  re- 
connut de  plus  tenir  du  comte  le  chemin 
depuis  le  lieu  de  Malevieille  jusqu'à  la  rivière 
de  Vidourle ,  et  depuis  Montpellier  jusqu'à 
YEraut,  trois  deniers  pour  livre  sur  la  mon- 
Boie  de  Melgueil ,  qu'il  promit  de  ne  pas 
contrefaire,  et  divers  autres  droits.  Jean  de 
Montlaur  évèque  de  Maguelonne,  Raymond 
• 

1  Cartul.  ec  arch.  du  diàteau  de  Foix. 

«  Preuve*. 

3  Preuves. 


Rw^s  seigneur  d'Usez ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  firent  présens  à  cet  hommage,  où 
serment  de  fidélité. 

XX. 

Réunion  de  la  bannie  d^Omelas  an  domaine  des  teignenn 
de  Montpellier. 

Le  seigneur  de  Montpellier  réunit  quel- 
ques années  après  à  son  domaine  la  baronie 
d'Omelas ,  et  diverses  autres  terres  consi- 
dérables qui  en  avoient  été  séparées  en  fa- 
veur de  Guillaume  fils  puîné  de  Guillaume  V. 
son  bisayeul.  On  a  dit  ailleurs  <  que  ce  fils 
puiné  de  Guillaume  Y.  prit  le  surnom  d'O- 
melas,  parce  qu'il  eut  la  baronie  de  ce  nom 
en  partage  ;  qu'il  épousa  Tibnrgè  héritière 
du  comté  d'Orange,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Raymbaud  »  qui  quitta  le  surnom  d'Omelas 
pour  prendre  celui  d'Orange;  et  que  Raym- 
baud étant  mort  sans  postérité,  il  fit  héritière 
pour  la  baronie  d'Omelas  et  tous  les  autres  do- 
maines qu'il  avoit  en  deçà  du  Rhône,  Tiburge 
sa  sœur,  femme  d'Aymar  seigneur  de  Murviel 
au  diocèse  de  Reziers.  Cette  Tiburge  fit  hé- 
ritière à  son  tour  Raymond-Aton  de  Murviel 
son  fils,  et  celui-ci  donna  '  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1187.  à  Guillaume  VUI.  seigneur  de 
Montpellier  son  cousin,  et  à  ses  successeors, 
les  châteaux  d'Omelas  et  du  Fouget,  et  tous 
les  autres  domaines  qu'il  possedoit  depuis  la 
rivière  d'Eraut  jusqu'à  celle  de  rAmousson , 
et  depuis  le  pont  de  S.  GuiUem  jusqu'à  la 
mer.  Le  seigneur  de  Montpellier  lui  rendit 
ensuite  ces  domaines  en  fief,  avec  quelques 
autres  dont  il  disposa  en  sa  faveur. 

Raymond-Aton  de  Murviel  mourut  *  quel- 
que lema  après ,  et  ne  laissa  que  deux  filles , 
Tiburge  et  Sftylie,  qui  demeurèrent  sons  la 
tutelle  d'Aymar  de  Murviel  leur  ayeol  pa- 
ternd.  Gomme  ces  deux  fiUes  étoîent  fort 
riches»  le  seigneur  de  Montpellier  résolut  de 
conclure  le  mariage  de  Talnée  avec  Gail- 
hume  son  fik,  et  d'Agnès  sa  seconde  femme. 
Dans  cèdes»  in  il  eut  une  entrevue  à  Magae- 
lonne  au  m  \\s  de  Juin  de  l'an  1191.  avec 
Aymar  de    iurvid ,  et  ils  convinrent  des 


1  V.  ion.  3. 

2  Preates. 
s  S|iicU.  toni  8.  p. 
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articles  soi  vans,  l^  Aymar  promit  de  donner 
en  mariage  à  Guillaume  fils  du  seigneur  de 
Montpellier,  Tiburge  sa  petite  fille,  et  de  lui 
assigner  en  dot  tout  ce  que  Raifmmd  cTO- 
range  et  GnUlautne  d'Omeloi  son  père  a  voient 
po^edé  dans  les  diocèses  de  Beziers,  Lodéve, 
Agde  et  Maguelonne  ;  sçavoir  le  château 
d'OmcIas  avec  ses  dépendances ,  et  tout  ce 
qu'ils  a  voient  eu  aux  châteaux  de  Popian, 
Mazemes ,  S.  Pons  de  Mauchiens ,  Pouget  » 
Mont-Arnaud,  Pignan,  Cornonsec>  Mont- 
bazen  et  Frontignan  ;  dans  le  village  de 
Murriel ,  etc.  2*.  11  fut  dit  que  si  Tiburge 
venoit  à  mourir  avant  la  consommation  de 
son  mariage /le  fils  du  seigneut*  de  Mont- 
pellier épouseroit  Sibylle  sa  sœur  ;  et  que  si 
au  contraire  le  fils  du  seigneur  de  Mont- 
pellier venoit  à  mourir  avant  son  mariage , 
son  frère  puîné  épouseroit  Tiburge,  ou  à 
son  défaut  Sibylle.  3^  Le  seigneur  de  Mont- 
pellier et  Aymar  de  Murviel  s'engagèrent 
réciproquement  de  payer  chacun  dix*  mille 
sols  Melgoriens  de  dédit ,  en  cas  que  ce  ma- 
riage ne  saccompUt  pas  par  \fi  faute  de  Fun 
on  de  l'autre,  h^.  Aymar  s'obligea  à  faire 
ratifier  ces  conventions  par  Sibylle ,  lors- 
quelle  seroit  parvenue  à  Tâge  de  puberté. 
5^  11  est  marqué  que  Tiburge  ou  Sibylle , 
quand  Tune  ou  l'autre  épouseroit  le  fils  du 
seigneur  de  Montpellier»  auroit  pour  douaire 
{Jure  8pon8€Uitiœ  largikUis)  le  lieu  de  Cas- 
telnaa  et  le$  hains  de  Montpellier.  Q"".  Aymar 
donna  de  plus  en  dot  le  château  de  Paulhan 
à  celle  de  ses  petites  filles  qui  épouseroit  le 
fils  du  seigneur  de  Montpellier.  7.^  Enfin  ce 
seigneur  et  Aymar  promirent  par  serment 
d'observer  tous  ces  articles  sous  la  caution 
de  divers  seigneurs  ;  sçavoir,  de  la  part 
dTAyoïar,  d'Etienne  de  Servian ,  et  de  Ber- 
nard de  Minerve  ses  petits  fils,  {Nepotes)  de 
Gaillaume  Ermengaud  de  Fossillon,  Pierre- 
Raymond  de  Sauvian ,  et  Aymar  de  Mont- 
merle;  et  de  la  part  du  seigneur  de  Mont- 
pellier,  de  Guillaume  de  Mese,  Ermengaud 
et  Raymond  de  Pignan ,  etc.  Le  nom  de  la 
mère  de  Tiburge  et  de  Sibylle  de  Murviel 
D*est  pas  marqué  dans  l'acte  :  nous  appre- 
nons  '  d'ailleurs   qu'elle   s'appelloil   Foy , 

'  Preuves. 
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quelle  étoit  fille  de  Pierre  d'Albaron  sei- 
gneur Provençal  et  qu'elle  avoit  eu  en  dot 
sept  mille  sols  Melgoriens,  qui  lui  furent 
rendus  en  1196. 

Le  mariage  du  fils  atné  de  Guillaume  Vlli. 
seigneur  de  Montpellier  avec  une  des  filles 
de  Raymond-Aton  de  Murviel,  ne  s  accomplit 
pas,  à  cause  qu'ils  ctoient  parens  au  troisième 
degré.  C'est  du  moins  la  raison  dont  Tiburge, 
qui  étoit  majeure  en  1197.  se  sert  dans  un 
acte  du  mois  d'Août  de  cette  année,  par  le- 
quel '  elle  délivre  de  leur  serment  ceux  qui 
avoient  juré  de  procurer  la  célébration  de 
ce  mariage,  et  les  dispense  de  toutes  les  obli- 
gations qu'ils  avoient  contractées  à  cette  oc^ 
casion.  Elle  fit  cette  déclaration  dans  une 
assemblée  tenue  sur  la  rive  de  l'Eraut ,  en 
présence  de  Gausfred  évéque  de  Beziers,  de 
Raymond  évèque  d'Agde,  et  de  plusieurs 
ecclésiastiques  et  chevaliers. 

Le  seigneur  de  Montpellier  ne  laissa  pas  de 
^unir  à  son  domaine  la  baronie  d'Omelas, 
et  les  autres  domaines  qui  avoient  été  pro- 
mis en  dot  à  Tiburge  de  Murviel.  Elle  et  sa 
sœur  Sibylle  déclarèrent  en  effet  par  un 
autre  acte,  ^  passé  dans  la  même  assemblée , 
u  qu'étant  parvenues  à  l'âge  de  majorité , 
)>  elles  choisissoient  pour  maris,  de  Tavis  de 
»  leurs  amis  et  parens ,  entre  autres ,  d'E- 
»  tienne  de  Servian  leur  cousin,  et  de  Ray- 
»  mond  leur  oncle,  Pons  et  Frotard ,  fils  de 
))  Pons  d'Olargues;  et  comme,  ajoutent-elles, 
))  nous  souhaitons  d'avoir  de  l'argent  com- 
»  ptant  en  dot,  nous  vendons,  tant  pour  cette 
»  raison ,  que  pour  avoir  de  quoi  payer  les 
»  dettes  et  les  charges  de  l'hérédité  de  Ray- 
))  mond-Aton  notre  père ,  et  de  Foy  notre 
»  mère,  à  vous  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
»  pellier,  le  château  d'Omelas,  avec  les  an- 
))  très  domaines  énoncez  ci-dessus,  et  situez 
»  dans  les  diocèses  de  Maguelonne,  d'Agde, 
»  de  Reziers  et  de  Lodéve ,  pour  soixantor 
v>  dix-sept  mille  sols  Melgoriens,  dont  nous 
»  vous  marquerons  l'emploi.  »  Elles  se  ré- 
servent seulement  par  cette  vente  le  château 
de  Murviel ,  et  tous  les  autres  biens  qui 
avoient  appartenu  à  Aymar  de  Murviel  leur 

1  Spicil.  tom.  8.  p.  2t5. 

2  Mss.  d'Aubayft,  n.  82. 
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^yeul;  eiisorte  que  Tiburgc  n'eut  de  cette 
Mfnme  que  vingt  mille  sols,  que  Frotard 
d'Oiargues  son  mari  reconnut  avoir  reçue. 

XXI. 

Liaisons  dti  seigneur  de  Montpellier  ayec  le  pape 
Celestin  III. 

On  voit  par  ces  actes  que  GuiHaume  VIH. 
-seigneur  de  Monlpi'llier  avoit  extrêmement 
à  ccBur  ravantage  de  Guillaume  son  fils  aîné, 
-ei  d'x\gnés,  qu'il  avoit  épousée  du  vivant  d'Eu- 
éoxe  Comnene  sa  femme  légitime.  Comme  il 
^voit  beaucoup  à  craindre  cependant  que  les 
enfans  de  ce  second  lit  ne  fussent  déclarez 
bâtards ,  il  ménagea  extrêmement  le  pape, 
^t  s'attira  sa  bienveillance  par  toute  sorte  de 
moyens.  C'est  dans  celte  vâe  qu'ayant  appris 
l'élection  à  la  papauté  du  cardinal  Hyacinthe, 
qui  prit  le  nom  de  Celestin  lll.  et  qui,  lors- 
qu'il avoit  été  légat  dans  la  province,  avoit  été 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Guillaume  VU. 
son  père,  il  lui  écrivit  ^  pour  mettre  sa  per- 
sonne ,  son  fih  Guillaume ,  et  ses  domaines 
sous  sa  protection.  Celestin  lui  répondit  le  24. 
de  Décembre  de  Fan  1191.  il  lui  marque  que 
faisant  attention  aux  services  que  Guillaume 
son  père,  dillustre  mémoire,  et  lui-même 
avoient  rendus  à  l'église  Romaine,  et  espérant 
qu'il  marcheroit  sur  ces  traces,  il  lui  accorde 
sa  demande,  et  le  met  lui,  son  fils  Guillaume 
et  ses  biens  sons  la  protection  du  saint  siège. 
il  confirme  en  même  tems  en  sa  favenr  le 
privilège  que  le  pape  Alexandre  III.  avoit 
accordé  au  même  Guillaume  VU.  de  ne  pou- 
voir être  excommunié  que  par  le  pape,  ou 
par  celui  à  qui  le  pape  en  auroit  donné  une 
commission  spéciale ,  on  enfin  par  un  légat 
à  latere  ;  à  moins  qo'il  n'eût  commis  un  genre 
de  délit  qui  portât  l'excommunication  par 
lui-même ,  comme  d'avoir  frappé  un  derc 
ou  un  religieux ,  et  d'être  incendiaire.  Ce- 
lestin défendit  aussi  d'interdire  les  chapelles 
que  Guillaume  avoit  dans  ses  châteaux  de 
Montpellier  et  de  la  Palu ,  ou  de  Lates ,  et 
dont  chacune  devoit  un  écu  d'or  de  rede- 
vance au  palais  de  Latran. 

t  Gar.  Ser.  pnrs.  Mag.  p.  240. 


XXII. 

Archev^aetde  Narbonne. 


Ce  pape  confirma  ^  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1191.  l'élection  que  le  clergé  de  Nar- 
bonne  avoit  faite  de  Berenger  évêque  de 
Lorida  pour  archevêque  de  cette  ville.  Ber- 
nard Gaucelin  prédécesseur  de  Berenger  étoît 
donc  décédé  avant  le  2.  d'Octobre  de  la 
même  année ,  et  par  conséquent  le  nécro- 
loge ^  de  Vèglise  de  Narbonne,  qui  rapporte 
sa  mort  sous  celte  époque,  est  fautif.  Le 
seigneur  de  S.  Nazaire  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  prétendoit  ^  alors,  que  le  service 
et  la  dépouille  de  la  table  de  l'archevêque, 
avec  le  cheval  que  ce  prélat  montoit  le  jour 
de  son  entrée  dans  cette  ville  après  sa  con- 
sécration, dévoient  lui  appartenir  :  Guil- 
laume Atfaric  soigneur  de  S.  Nazaire  s'ac- 
commoda là-dessus,  en  1188.  avec  l'arche- 
vêque Bernard  Gaucelin ,  moyennant  deux 
marcs  d'argent  ouvré,  à  quoi  le  tout  fut 
évalué. 

Berenger ,  nouvel  archevêque  de  Nar- 
bonne, étoit  ^  oncle  de  Pierre  roi  d*Aragon, 
et  fils  naturel  de  Raymond  Berenger  comte 
de  Ba redonne,  ayeul  de  ce  pnnce.  Avant  sa 
promotion  à  l'épiscopat,  il  avoit  été  abbé  ^  du 
Mont -Aragon  dans  la  province  de  Tara- 
gonne.  Le  pape  Celestin  111.  en  confirmant 
son  élection  à  l'archevêché  de  Narbonne, 
déclare  ((  qu'elle  avoit  souffert  d'abord  quel- 
»  que  contradiction ,  mais  qu'il  croyoit  n'y 
))  devoir  pas  faire  attention ,  tant  à  cause 
))  du  mérite  de  ce  prélat,  que  pour  l'utOité 
»  de  l'église  de  cette  ville  et  la  nécessité  des 
))  tems,  le  païs  étant  infecté  de  diverses  er- 
))  reurs,  et  agité  par  le  flcan  de  la  guerre.  » 
II  ajoute  à  la  fin  de  la  bulle ,  que  Berenger 
s'étoit  comporté  avec  beaucoup  de  sagesse, 
d'abord  dans  le  gouvernement  du  monastère, 
et  ensuite  dans  celui  d'un  évêché  ^  et  qu'il  y 
avoit  tout  lieu  d'espérer  que  l'église  de  Nar- 
bonne augmenteroit  en  biens  spirituels  et 

1  Baluz.  Miscell.  tom.  2.  p.  241.  et  seq. 

2  Gall.  chr.  lom.  3.  p.  378. 
8  Catel  mcin»  p.  790. 

«  Gall.  chr.  ibid.  -  Zurit.  annal.  1. 2.  c.  20. 
s  Marc.  Hisp.  p.  906. 
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en  lempords  sous  son  éf^îscopat  :  mfliis  nous 
verrons  dans  la  saite  que  les  soccessears  de 
Cdeslin  ne  jagerenl  pas  si  favorablement  de 
ce  prélat ,  qui  termina  ^  en  1193.  par  un 
accommodement,  la  guerre  que  Gaucerand 
seîgnear  de  Capestang  et  les  habitans  de  ce 
ebàteaa  avoient  entreprise  contre  son  pré- 
décesseur, et  conttnnoe  contre  loi. 

XX 111. 

BfiMi^rde  TÎoimlflne  de  Naribene  te  démet  de  ceue 
▼icomté ,  en  faTear  do  comte  Pierre  de  Lara  son 
MTeu. 

Le  erédîi  qa'Alfonse  IL  roi  d'Arago»  avoit 
à  Narbonne»  contribua  sans  doute  beaucoup 
à  iriacer  Berenger  son  oncle  sur  le  siège  mé- 
tropolitain de  cette  ville.  Le  comte  Pierre  de 
Lara,  que  la  vicomtesse  Ermengarde  sa  tante 
avoit  appelle  depuis  long-tems  auprès  d'elle, 
et  en  faveur  duquel  elle  se  démit  entière- 
ment peu  de  tems  après  de  la  vicomte  de 
Narbonne,  étoit  en  effet  lié  très-étroitement  ^ 
avec  ce  prince.  Ermengarde  fit  cette  démis- 
sion ^  vers  la  fin  de  Tan  1192.  et  on  voit 
qu'elle  lui  avoit  déjà  fait  part  dès  Fan  1188. 
du  gouvernement  de  ses  domaines  par  on  acte 
de  cette  année,  dans  lequel  ((  Ermengarde 
})  par  la  grâce  de  Dieu  vicomtesse  de  Nar- 
»  bonne,  et  Pierre  comte  par  la  même  grâce, 
»  confirmèrent  ^  pour  eux  et  leurs  succes- 
I)  seurs,  la  vente  du  lieu  de  Terrail,  que  Ber- 
»  nard  archevêque  de  Narbonne  àvoit  faite 
»  à  Bernard  abbé  de  Fontfroide.  »  Cette  vi- 
comtesse confirma  ^  au  mois  de  Septembre 
de  Tannée  suivante,  Tunion  du  monastère  de 
sainte  Eugénie,  situé  auprès  de  Narbonne, 
à  la  même  abbaye ,  avec  toutes  les  donations 
qu'elle  y  avoit  faites.  11  ne  restoit  plus  alors 
dans  le  monastère  de  sainte  Eugénie ,  qui 
avoit  eu  titre  d'abbaye  ^  dans  le  IX.  siècle,  et 
qui  n'étoit  depuis  long-teois  qu'un  prieuré 
conventuel ,  que  cinq  à  siiL  religieux ,  lors- 

1  Catelibid. 

2  Preuves. 

3  V.  lom.  4.  KOTU  ivi.  n.  «. 

4  Calel  mem.  p.  094. 

s  ArcbiT.  de  rarch.  de  Nar.  et  de  Tabbaye  de  Font- 
froide. -  y.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6. 
«  V.  lit.  IX.  n.  85. 


que,  conjointement  avec  Guillaume  du  Lac 
leur  prieur,  ils  se  donnèrent  d'un  commun 
acconl  pour  frères  à  Bernard  abbé  et  à  Fab- 
baye  de  Fontfroide  avec  tous  leurs  biens  ; 
tant  k  cause  que  leur  maison  étoit  située 
dans  un  mauvais  air,  que  par  le  désir  d'une 
plus  grande  perfection  ;  à  condition  qu'on 
rntretiendroit  à  sainte  Eugénie  deux  clercs, 
dont  Tun  seroit  prêtre,  pour  y  faire  le  ser 
vice  divin.  Les  sœurs  et  les  confrères  du  mo-' 
nastere  de  sainte  Eugénie  consentirent  à 
l'union ,  de  même  que  l'archevêque  de  Nar- 
bonne. 

XXIV. 

Le  Yïoemte  Roger  fait  aa  paix  a?ee  le  eemte  de  Tealoase. 
Ils  éubliaaeotla  {laix  eu  Albigeoia,  de  oofoert  avee 
réTÔqae  d'Albi. 

n  parott  que  Roger  vicomte  de  Beziers  et 
de  Carcassonne  étott  encore  en  guerre  avec 
le  comte  de  Toulouse,  en  1100.  maisqnlls 
a  voient  fait  leur  paix  l'année  suivante  :  c'est 
ce  que  nous  inferons  1».  d'une  permission  ' 
.que  Guillaume  Pétri  évéque  d'AIbi  accorda 
en  1190.  avec  le  consentement  de  son  clergé, 
aux  recteurs  et  <mx  frères  de  l'hi^pital  du 
Vigan,  situé  hors  de  la  ville,  de  faire  cons- 
truire une  chapelle,  et  d'avoir  un  prêtre 
pour  leur  célébrer  la  messe,  «  attendu  qu'ils 
»  ne  ponvoientpas  assister  aux  offices  divins 
»  dans  les  églises  de  la  ville ,  dont  on  tenoit 
»  les  portes  fermées  depuis  vêpres  jusqu'au 
»  lendemain  quand  toutes  les  messes  étoient 
»  dites,  à  cause  du  passage  des  troupes  qui 
))  mettoient  le  paYs  dans  une  désolation  con^ 
»  tittuelle.  »  â^.  Des  statuts  que  ce  prélat 
et  Raymond  comte  de  Ibulouse  di^esserent  en 
1191.  du  conseil  ée  Roger  vicomte  de  Be%iers 
de  Sicard  vicomte  de  Lautrec ,  et  des  barons 
et  notables  d'Albigeois,  pour  faire  observer 
la  paix  dans  le  paYs. 

Par  ces  statuts ^  1^  les  églises,  les  monas- 
tères, les  lieux  saints,  les  clercs,  les  mar- 
chands, les  chasseurs,  les  pêcheurs,  les  che- 
valiers, les  bourgeois,  les  païsans ,  et  géné- 
ralement tous  les  habitans  du  diocèse  d'AIbi 
avec  tous  leurs  biens  sont  compris  dans  la 

»  PrcuTes. 

'i  Gall.  chr.  noT.  éd.  tom.  1.  append.  p.  6. 
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paix ,  et  tenus  de  la  garder  entr'eax.  2®.  Le 
comte  Raymond  donne  sauf-conduit  contre 
les  entreprises  des  gens  de  guerre ,  aux  la- 
boureurs ,  et  à  toutes  les  bétes  de  labourage 
ou  de  charge  qui  porteroient  le  signe  de  la 
paix  :  ils  les  met  tous  sous  sa  sauvegarde. 
3o.  On  défend  à  tous  les  chevaliers  et  habi- 
tans  du  diocèse  d*Albi ,  de  causer  aucun  dom- 
mage dans  le  Rouergue ,  le  Toulousain ,  et 
les  autres  diocèses  voisins.  V^.  On  ordonne 
à,  tous  les  seigneurs  particuliers  de  faire  ob- 
server fldellement  cette  paix  par  leurs  vas- 
saux. 5<>.  Les  traîtres ,  les  infracteurs  de  la 
paix ,  et  tous  ceux  qui  après  qu'elle  aura  été 
établie,  seront  citez  au  tribunal  du  comte  et 
de  l'évéque»  et  qui  refuseront  de  compa- 
roître  pour  répondre  sur  les  plaintes  qu'on 
aura  portées  contre  eux,  n'auront  aucune 
sûreté.  6**.  Les  prêtres  et  les  Curez  averti- 
ront leurs  paroissiens  d'observer  cette  paix 
pendant  cinq  ans;  ils  leur  en  feront  prêter 
serment  sur  les  saints  évangiles ,  et  déclare- 
ront excommuniez  ceux  qui  refuseront  d'en 
garder  les  conditions..!®.  On  payera  au  comte 
et  à  Févéque  pour  le  soutien  de  cette  paix, 
un  septier  de  grain  par  charrue ,  dix  deniers 
mofifioy^  d'Alhi  pour  chaque  béte  de  charge, 
et  six  deniers  pour  chaque  âne  ou  ânesse. 
8^  EnBn  il  est  défendu  de  saisir,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  les  animaux  qui 
porteroient  le  signe  de  la  paix.  Ces  statuts 
ont  donné  Torigine  au  droit  de  pezade  (  Pa- 
cala  ou  Passata  )  dont  les  comtes  de  Tou- 
louse et  les  évèques  d'Albi  partagèrent  les 
émolnmens ,  et  qu'on  continue  encore  de 
lever  en  Albigeois ,  quoique  le  motif  qui  Ta 
fait  établir  ait  cessé  depuis  bien  long-tems. 
il  n'y  a  que  quelques  villes ,  le  clergé  et  la 
noblesse  du  païs  qui  en  soient  exempts. 

XXV. 

Privilèges  .de  Tabbaye  de  Ctodeil.  Vicomtes  de  Saint 
AntoDio. 

•le  comte  de  Toulouse ,  Tévéque  d'Albi , 
•et  le  vicomte  Roger ,  accordèrent  ^  de  con- 
cert yers  le  même  tems ,  de  l'avis  de  plu- 
sieurs personnes  notables  du  païs  ,  aux  reli- 
ai Preuves, 


gieux  de  Tabbaye  de  Çandeil,  le  privilège 
d'être  crûs  en  justice  dans  toutes  leurs  affai- 
res sur  leur  simple  serment,  jusqu'à  la 
somme  de  deux  .cens  sols ,  soit  en  demandant 
soit  en  défendant,  sans  qu'on  put  leur  oppo- 
ser ni  témoins  ni  titres.  Isarn  vicomte  de  S. 
Antonin  fut  présent  à  cette  concession.  Il 
étoit  frère  de  Frotard ,  aussi  yicomte  de  S. 
Antonin,  avec  lequel  il  '  vendit  en  1197. 
aux  habitans  de  S.  Antonin  le  pré  de  la  ville 
pour  mille  sols  de  Cafaors.  Frotard  vendit  de 
son  côté  '  en  1198.  à  Ratier  de  Caussade, 
ce  qu'il  avait  à  Caussade  et  à  S.  Cyr.  Ils 
avoient  '  un  troisième  frère  nommé  Sicard. 
Frotard  eut  un  fils  nommé  bam,  qui  con- 
tinua la  postérité. 

XXVL 

Précaaiioni  du  Tioomle  Roger  pôar  «Mûrer  n  lacectiiM 
i  800  ils. 

Le  vicomte  Roger  en  faisant  sa  paix  avec 
le  comte  de  Toulouse ,  le  reconnut  sans  doute 
pour  son  suzerain  dans  tous  ses  domaines, 
et  se  délia  en  même  tems  des  engagemens 
qu'il  avoit  pris  avec  le  roi  d'Aragon,  qu'il 
avoit  déclaré  son  héritier  en  1179.  Mais 
comme  il  craignoit  que  cette  déclaration  ne 
donnât  lieu  quelque  jour  à  Alfonse  de  cher- 
cher querelle  à  Raymond-Roger  son  fils,  il 
crut  devoir  prendre  ses  précautions  ponr 
assurer  sa  succession  à  ce  fils.  Dans  cette 
vue ,  il  assembla  *  au  mois  de  May  de  l'an 
1191.  ses  principaux  vassaux.  Trente  d'en- 
tr  eux  s'étant  rendus  par  son  orâre  à  San- 
sens  dans  le  diocèse  de  Carcassonne ,  «  pro- 
»  mirent  amour ,  confiance ,  et  fidélité  à 
»  Raymond-Roger  fils  de  ce  vicomte ,  et 
»  d'Adclaidc  sa  légitime  épouse ,  et  firent  ser- 
))  ment  de  le  maintenir  de  tout  leur  pouvoir, 
})  après  la  mort  de  son  père  ,  dans  la  posscs- 
))  sion  de  tous  ses  domaines.  »  Trente-trois 
autres  chevaliers  ,  vassaux  de  Roger ,  prê- 
tèrent un  semblable  serment  dans  le  château 
de  Carcassonne  sous  l'ormeau.  Ce  vicomte^ 


.  de  lliôt.  de  ^ 


i  Archiv.  de  liiôt.  de  ville  de  S.  Antonin. 

2  Tré8.  des el|  Toulouse,  sae.  7.  n.  3. 

3  Ibid. 

4  Preuves. 

5  Cartul.  du  A.  de  Foix. 
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se  reDdit  au  roofs  d'Octobre  suivant  à  Be- 
ziers ,  où  il  reçut  l'hommage  de  Guillaume 
de  Taugeres  pour  le  château  de  Lunàs.  11  fit 
alors  un  accord  ^  avec  Tévéque,  suivant  le- 
quel ils  promirent  de  s'entr'aider ,  et  parta- 
gèrent la  justice  de  la  ville ,  à  Vexception 
des  cas  d*homicide  et  d'adultère ,  dont  la 
connoissance  fut  réservée  au  vicomte. 

XXVlï. 

Ce  fieomte  tieot  un  plaid  à  Carcaswmne. 

Roger  retourna  ^  à  Carcassonne  au  mois 
de  Novembre ,  et  y  tint  ses  assises  pour  juger 
an  grand  différend  qui  s'étoit  élevé  entre 
les  chanoines  de  la  cathédrale,  et  plusieurs 
habitans  de  la  ville.  Les  premiers  ne  pou- 
vant obliger  les  autres  à  leur  payer  la  dixme 
des  jardins  et  des  champs  semez  de  fourrage , 
{Ferragines)  ;  malgré  Texcommudicalfon  dont 
ib  les  avoient  frappez ,  et  Toffre  qu'ils  leur  fai- 
soJent  de  mettre  cette  affaire  en  arbitrage , 
eurent  enfin  recours  à  l'autorité  de  Roger  vir 
comte  de  Carcoêsorme ,  Beziers ,  Attnet  Rasez, 
et  de  sa  cour;   «  non  pas,  ajoùtent-ils  dans 
»  l'acte,  que  ce  vicomte  ait  quelque  droit  sur 
»  lesdixmes  et  les  prémices ,  mais  afin  d'obte- 
»  nir  par  un  jugement  porté  par  celui  qui  a 
»  pouvoir  de  le  rendre  (  Judkiopotestativo  ) , 
)>  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  d'avoir  ni 
»  par  sentence  arbitrale ,  ni  par  censures 
»  ecclésiastiques.  »  I^  vicomte ,  après  avoir 
pris  cinq  de  ces  vassaux  pour  assesseurs  y  et 
écouté  les  raisons  des  parties,  rendit  un  juge- 
ment dans  son  palais  de  Carcassonne ,  en  pré- 
sence d'Otbon  évéque  de  cette  ville ,  de  l'ar- 
chidiacre neveu  de  ce  prélat ,  et  de  divers 
seigneurs,  entr'autres  d'Hugues  de  Romegous, 
préfet  (  c'est-à-dire  viguier  )  du  Rasez.  Il  con- 
damna les  habitans  à  payer  cette  dixme ,  et 
fit  publier  sa  sentence  à  sou  de  trompe, 
avec  ordre  de  s'y  soumettre.  11  est  marqué 
dans  l'acte ,  que  Roger  suivit  en  cela  l'exem- 
ple de  Raymond-Trencavel  son  père,   qui 
en  pareil  cas  avoit  rendu  une  semblable  or- 
donnance. Ce  vicomte  termina  vers  le  même 


1  Catel  iDem.  p.  643. 

2  Catfi  mem.  p.  640.  eC  seq.  Y.  Ducangc  ghss. 


tems ,  par  larbitrage  de  Rortrand  <  de  Sais- 
sac  ,  un  différend  qu'il  avoit  lui-même  avec 
Pierre  Olivier  de  Termes,  Raymond  son  frère 
et  Rixovende  leur  sœur,  femme  de  Guil- 
laume de  Minerve,  au  sujet  des  mines  du 
Termcnois. 

XXVIII. 

DifTerend  entre  le  comte  de  Commînges  et  le  Migneur  de 
Lille-Jourdaio.  Vicomtes  de  Gimoes. 

Rernard  ^  comte  de  Commingcs,  fils  de  la 
sœur  du  comte  de  Toulouse ,  avoit  alors  un 
différend  bien  plus  considérable  avec  Jour- 
dain 111.  seigneur  de  Lille-Jourdain  ,  à  qui 
il  demandoit  les  châteaux  de  Castera ,  de  la 
Serre  et  de  Monfiel ,  avec  le  droit  de  gui- 
dage sur  le  chemin  de  S.  Jacques,  depuis 
Toulouse  jusqu'à  Auch.  Jourdain  prétend  de 
son  côté  que  le  château  de  S.  l'homas,  pos- 
sédé par  le  comte  de  Commingcs  devoit  lui 
appartenir.  Leur  querelle  alla  si  loin ,  qu1te 
se  firent  une  guerre  implacable.  Enfin^ Ray- 
mond comte  de  Toulouse,  qui  étoit  seigneur 
de  run  et  de  l'autre ,  voulant  pacifier  cette 
querelle ,  leur  ordonna  de  mettre  bas  lea 
armes  ;  et  les  ayant  assemblez  à  Verdun  sur 
la  Garonne  au  naois  de  Janvier  de  l'an  1191. 
il  les  fit  désister  de  leurs  demandes  récipro- 
ques. Toas  les  châteaux  dont  nous  venons 
de  parler  sont  situez  dans  la  partie  du  Tou-* 
lousain  qui  est  à  la  gauche  de  la  Garonne  > 
on  le  comte  de  Commingcs  possedoit  divers 
autres  domaines ,  pour  lesquels  il  étoit  hom- 
mager  do  comte  de  Toulouse* 

Quant  à  Jourdain  seigneur  d^  Lille ,  il 
confirma  '  avec  Escaronne  sa  mère ,  après 
la  mort  de  Bernard  Jourdain^  son-  père ,  les 
coutumes  que  ce  dernier  avoi>  données  à  la 
ville  de  Lille-Jourdain,  il  acquit  au^  mois  de 
Mars  de  Fan  1195.  (  1196.  )  d'Arnaud  de 
Montaigu  son  cousim,  la  moitié  de  la  vicomte 
de  Gimoez ,  située  des  deux  eôtes^  delà  rivière 
de  Gimone,  dans  le  Toulousain.  Cet  Arnaud 
de  Montaigu  étoit  fils  puîné  d'Arnaud  vicomte 
de  Terride  ou  de  Gimoez ,  seigneur  de  Ver- 

>  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Gartul.  de  Lille-Jourd.  aux  archives  du  dom.  de 
Montpellier.  -  Tom.  6.  note  xv. 


HISTOIRE  GÉNÉR^VLE 


[1192] 


dan  sur  la  Garonne ,  qui  moarat  en  1163, 
dans  Tabbaye  de  Grand-Sdve.  Arnaud  par- 
tagea ses  domaines  à  ses  trois  Gis»  Bernard, 
Arnaud  et  Guillaume  :  il  donna  à  Bernard  et  à 
Arnaud ,  dont  le  premier  prit  le  surnom  d'As- 
tafort,  et  l'autre  celui  de  Monlaigu,  la  moitié 
de  la  vicomte  de  Gimoez,  et  la  seigneurie  de 
Verdun  au  troisième  qui  prit  le  surnom  de 
Verdun. 

XXIX. 

Régate  du  Poy. 

Il  y  a  lieu  de  croire ,  que  le  comte  de  Tou- 
louse oteerva  religieusement  la  suspension 
d'armes  avec  l'Angleterre,  tant  que  les  rois 
Richard  et  Philippe  Auguste  ftireat  occupez 
à  leur  expédition  d'Orient,  quoique  les  dif- 
férends qui  s'élevèrent  alors  entre  les  deux 
rois  eussent  pu  lui  fournir  un  prétexte  plaor 
sîhle  de  reprendre  les  armes ,  pour  recou- 
vrer les  places  que  le  premier  lui  avoît  en- 
levées. La  mauvaise  santé  de  Philippe  Tayaut 
obligé  d'interrompre  son  expédition  et  de 
repasser  la  mer ,  il  arriva  en  France  à  la  fin 
de  Tan  1191.  Aiaard  ou  Aymard,  nouvel 
évéque  du  Puy ,  s'étant  rendu  peu  de  tems 
après  h  sa  cour  ^ ,  et  lui  ayant  prêté  serment 
de  fidélité,  il  accorda  alors  à  ce  prélat  la  li- 
berté de  percevoir  les  revenus  de  l'évèché 
qu'il  avoit  saisis  sous  sa  main.  C'est  ici  le  plus 
anden  monument  que  nous  ayons  pour  la 
régale  de  l'évèché  du  Puy ,  à  prendre  ce  terme 
pour  le  droit  qu'ont  nos  rois  de  jouir  des 
fruits  des  évéchez ,  et  d'en  conférer  les  béné- 
fices durant  la  vacance.  On  ne  trouve  *  en 
eCfet  aucun  témoignage  précis  de  ce  droit 
avant  le  règne  de  Philippe  Auguste ,  ei  il 
n'est  fait  aucune  mention  de  la  régale  du  roi 
de  France  avant  celui  du  roi  I>oois  le  jeune 
son  père.  Il  parent  cependant  que  Philippe 
avoit  saisi  les  revenus  de  révéché  du  Puy 
pour  un  autre  motif  que  cehii  de  la  régsde; 
car  par  une  obarte  ^  datée  du  mois  de  Juin 
del'au  1192.  il  doow  main-levée  à  Aymard 
évéque  du  Puy  des  terres  de  son  église,  qu'il 
avoit  saisies  à  cause  de  la  rébellion  de  ce  pré- 

1  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  2.  p.  709. 

^  V.  Fleury,  hisl.  ceci.  1.  70,  n.  34. 1.  74.  n.  25. 

3  Archiv.  de  l'égl.  du  Pay.  -  V.  Gall,  chr.  ibid. 


tel,  avec  ordre  aux  babitans  de  cette  ville  de 
lui  rendre  l'honneur  qui  jlui  étoit  dû.  Le  roi 
par  une  autre  charte  donnée  à  Lauriac  h 
même  année ,  ordonna  au  vicomte  de  PoU- 
gnac  d'observer  les  accords  que  lui  ou  ses 
prédécesseurs  avoient  faits  avec  les  évéqoes 
du  Puy ,  et  confirma  le  diplôme  du  roi  Loois 
le  jeune  son  père,  au  sujet  du  droit  de  leude 
qui  devoit  être  levé  dans  la  ville  du  Puy  par 
l'évéque,  le  chapitre ,  et  le  vicomte. 

XXX. 

Renouvellement  de  U  guerre  entre  Richard  roi  d'An- 
gleterre et  le  comte  de  Toulouse. 

Richard  roî  d'Angleterre  demeura  dans  ta 
Palestine  après  le  départ  de  PhilîH^  »  «C  îl  ï 
fut  ^  aUeiot  de  la  peste.  Aussi-iM  qu'il  M 
guéri ,  U  s'embarqua  au  port  d'Acre,  et  par* 
tit  pour  s'en  retourner  dans  ses  états  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1192.  mais  à  peine  fat-il 
en  mer ,  qu'une  violente  tempête  qui  s'élerSi 
dispersa  tous  les  vaisseaux  de  sa  flotte,  et  le 
porta  malgré  lui  vers  les  côtes  de  Barbarie. 
Se  voyant  à  trois  journées  de  mer  de  Mar- 
seille ,  il  étoit  tenté  de  venir  débarquer  dans 
le  port  de  cette  ville,  lorsque  faisant  réfle- 
xion que  le  cmte  de  S.  Gilles  on  de  Toulouse, 
et  les  autres  princes,  sur  les  terres  desquels 
il  devoit  passer,  avoient  conspiré  contre  lui, 
et  lui  avoiopt  dressé  des  embûches,  il  fil 
route  vers  Corfou ,  et  prit  terre  sur  les  côU» 
de  la  Dalmalie,  après  six  semaines  d'une  na- 
vigation très-périlleuse.  U  tomba  cependanl 
dans  les  piégjss  qu*il  vouloit  éviter  ;  et  ayant 
été  reconnu  en  passant  à  Vienne  eu  Autriche, 
le  duc  Léopold  le  fit  arrêter  vers  la  fin  * 
Décembre,  et  le  remit  ensuiteentreles  maii» 
de  l'empereuir  Hemri  YI.  son  ennemi. 

Un  moderne  ^  prétend  que  Raymond  ooirte 
de  Toulouse  attaqua  la  Gascogne  e»  1^^^ 
et  porta  la  guerre  dans  les  états  de  Rîcbari 
pendant  l'absence  de  ce  prince  :  mais  l'auteur 


contempofraiii  qu  il  cite  parle  différemmeu^ 
ifi  ccttij  guerî  0*  «  U  môme  ^  année  (  1^2) 
»  ditGed«rni|r  historieu,  tandis  que  leséne- 

1  Rog.  de  Holcd.  -  Rad.  Cogghes.  chr.  Angl.  p.  ' 
et  seqq.  lom.  5.  oU.  ampl.  Marten. 

2  Ferrer,  ann  1191  n.  3. 

3  Rog.  de  Uo  éd.  annal,  pt  4ia 
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})  chai  de  Gascogne  éloitmalade ,  le  comte  de 
))  Perîgord  »  le  vicooite  de  la  Marche ,  et  pres- 
))que  tous  les  barons  de  Gascogne  ravage* 
»rent  les  terres  du  roi  d'Angleterre.  Le  se- 
))  néchal  demanda  plusieurs  fois  la  paix ,  ou 
»  du  moins  une  trêve  y  sans  pouvoir  obtenir 
»  ni  l'une  ni  l'autre.  Ayant  enfin  rétabli  sa 
n  santé»  il  se  mit  en  campagne,  prit  les  châ- 
»  tcaux  et  les  forteresses  du  comte ,  qu'il 
))  munit  ou  qu'il  rasa  entièrement  Ujs'em- 
»  para  également  de  toutes  les  places  du  vi- 
)}  coDoite  y  et  unit  pour  jamais  scn  dûmame 
))  (  Camitatum)  à  celui  du  roi.  Le  fils  du  roi 
))  de  Navarre  vint  ensuite  au  secours  du  sé- 
))  néchal  avec  huit  cens  chevaliers  ;  et  étant 
»  entrez  ensemble  dans  les  états  du  comte 
»  de  Toulouse ,  ils  prirent  divers  châteaux 
»  aux  environs  de  cette  ville»  fortifièrent  les 
))  ans  pour  le  service  du  roi  »  détruisirent 
»  les  autres ,  étendirent  leurs  courses  jus- 
»  qu'aux  portes  de  la  même  ville,  et  passe- 
)}  rent  une  nuit  presque  sous  ses  murailles.  » 
On  Toit  par-là ,  que  si  la  guerre  se  ralluma 
en  1192.  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le 
comte  de  Toulouse  »  durant  l'absence  ou  la 
prison  du  premier»  ce  ne  fat  pas  l'autre  qui 
fat  Faggresseur  ;  à  moins  qu'il  ne  se  fût  joint 
auparavant  avec  le  comte  de  Périgord  et  le 
vicomte  de  la  Marche  ;  ce  que  Fhistorten 
Ânglois ,  que  nous  venons  de  citer ,  ne  mar- 
que pas. 

XXXL 

Le  jeune  naymond  de  Tonloase  répudie  Beatrix  de 
BeiMn ,  peur  épouser  Bourguîgne  de  Chipre. 

Le  comte  Raymond ,  au  lieu  de  se  venger 
de  cet  actes  d'hostilité,  en  usa  avec  beaucoup 
de  générosité  et  de  politesse  envers  Beren- 
gere  de  Navarre  femme  du  roi  Richard,  et 
Jeanne  sœur  de  ce  prince»  veuve  de  Guil- 
laume IL  roi  de  Sicile ,  qui  traversèrent  la 
province  l'année  suivante.  C'est  ce  que  nous 
apprenons  des  anciens  historiens  Anglois 
même.  Les  deux  princesses»  disent  ces  his- 
toriens» après  avoir  ^  suivi  Richard  dans  la 
Terre-Sainte»  et  s'être  rembarquées  avec  lui» 
abordèrent  en  Italie  avec  la  fille  du  roi  de 

<  RaduJr.  Ck)gglos.  ibid.  p.  830.  -  Reg.  de  Ho^. 
•nnaJ.  p.  417. 


Chipre  »  et  demeurèrent  pendant  six  mois  à 
Rome,  n*osant  s'exposer  à  continuer  leur 
voyage  »  de  crainie  de  Tempereur.  Le  pape 
Celestin  Ul.  leur  fit  l'accueil  le  plus  favora- 
ble »  et  les  mit  enfin  sous  la  conduHe  d'un 
cardinal ,  qui  les  mena  par  Pise  et  Geanes 
jusqu'à  Marseille.  Le  roi  d'Aragon  qui  éiott 
alors  dans  son  comté  de  Provence»  les  reçut 
dans  cettederniere  ville»  les  traita  avec  beau- 
coup d'honneur  et  de  respect»  et  les  accom- 
pagna jusqu'aux  frontières  de  ses  domaines. 
Raymond  V.  comie  de  Toulouse  »  et  le  jeune 
Raymond  son  fils»  prirent  ces  trois  princes- 
ses aux  bords  du  Rhône»  et  les  conduisirent 
dans  lenrs  états  »  où  le  dernier  épousa  ^  la 
princesse  de  Chipre»  après  avoir  répudié 
Beatrix  de  Beziers  sa  femme.  Tel  est  le  récil 
de  ces  historiens. 

Un  autre  auteur  contemporain  ^  marque 
les  circonstances  suivantes  de  cette  répudia- 
tion. «  Le  jeune  Raymond»,  dégoûté  de  Bea- 
»  trix  soBurdu  vicomte  de  Beziers».  fittoul 
»  son  possible  pour  lui  persuader  de  se  faire 
»  religieuse.  La  jeune  comtesse  connoissant 
»  le  dessein  du  prince  son  mari  »  lui  demanda 
»  s'il  souhaitoit  qu'elle  entrât  dans  Tordre  de 
»  Cileaux  ou  dans  celui  de  Fontevraud  ? 
))  Non  »  répondit  le  jeune  comte  ».  je  souhaite 
»  seulement  que  vous  vous  fassiez  hermie  ». 
))  et  j'aurai  soin  de  pourvoir  à  tous  vos  be- 
»  soins.  Sur  cette  réponse  Beatrix  exécuta 
»  la  volonté  de  Raymond  »  qui  l'ayant  répU- 
»  diéc»  épousa  la  fille  du  dtic  de  Chipre.  »  11 
y  a  lieu  de  croire  ^  que  cette  répudiation 
étoit  déjà  faite  au  commencement  de  Tau 
1193.  ^  lorsque  Roger  vicomte  de  Beziers 
donna  à  Beatrix  sa  sœur  la  seigneurie  et  les 
revenus  du  château  de  Meze  dans  le  diocèse 
d'Agde»  pour  en  jouir  tant  qu'elle  vivroit. 
Nous  observerons  encore  qu'un  moderne^ 
n'a  pas  entendu  deux  anciens  historiens  qu'il 
cite»  lorsqu'il  assure  sur  leur  témoignage 
que  Roger  remaria  sa  sœur  avec  Pierre- 
Bermond  de  Sauve.  Nous  n^avons  d'ailleurs 
aucune  preuve  que  Beatrix  se  soit  remariée. 

1  y,  NOTE  II.  n.  3 

îPelr.  VaMisem.  c.  4. 

3  y.  NOTB  ibid. 

4  Preuves. 

5  Besse  N«rb.  p.  331. 


^h 


HISTOIRE  GÉNÉIIALE 


[1193] 


Le  jeune  Raymond  se  crojant  libre  de  se 
remarier  à  une  autre  femme  par  cette  sépa- 
ration ,  épousa  la  princesse  de  Chipre ,  et 
célébra  sans  doute  ses  noces  avec  elle  lors- 
qu'elle traversa  la  province  en  1193.  avec 
les  reines  d'Angleterre  et  de  Sicile.  Cette 
princesse  nommée^  Bourguigne,  étoit  fille 
d'Amauri  de  Lezignem ,  qui  étoit  alors  duc 
de  Cbipre ,  et  qui  on  fut  roi  après  la  mort  de 
Gui  roi  de  Jérusalem  son  frère,  arrivée  en 
1194.  et  d*Esquive  d'Ybelin.  Elle  étoit  pa- 
rente du  jeune  Raymond  du  quatrième  au 
cinquième  degré,  et  cette  parenté  servit  de 
prétexte  à  ce  prince  quelque  tems  après  pour 
la  répudier  *.  Au  reste  le  comte  de  Toulouse 
conduisit  lui-même  les  reines  d'Angleterre 
et  de  Sicile  jnsques  sur  les  frontières  de  ses 
états  9  et  elles  arrivèrent  à  Poitiers  en  toute 
sûreté. 

XXXIl. 

Le  comte  dfi  Toulouse  lermine  ses  difTerends  a^ec  les 
éTèques  de  Yi  Tiers. 

Ce  prince  fit  un  assez  long  séjour  aux  en- 
virons du  Rhône  en  1193.  et  termina  alors 
les  difTerends  qu'il  avoit  depuis  long-temps 
avec  Nicolas  évèque  de  Viviers.  Il  prétendoit 
que  ce  prélat ,  sous  prétexte  du  diplôme 
quil  avoit  obtenu  en  1177.  de  l'empereur 
Frédéric  I.  s'arrogeoit,  à  son  préjudice,  une 
trop  grande  autorité  dans  les  paYs,  dont  les 
comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs  lui 
avoient  transmis  le  comté.  Enfin  ils  s'en  rap- 
portèrent à  l'arbitrage  de  Robert  archevêque 
de  Vienne  4  qui  s'étant  rendu  ^  avec  eux  en- 
tre le  bourg  de  S.  Andeol  et  le  château  de  la 
Palu  f  les  fit  convenir  des  articles  suivans. 
1^  Raymond  renonça  tant  pour  lui  que  pour 
ses  successeurs ,  en  faveur  de  l'évoque  et  de 
son  église ,  à  tous  les  droits  qu'il  prétendoit 
sur  la  ville  de  Viviers.  ^,  Il  promit  de  ne 
faire  aucune  acquisition  de  droit  ou  de  fief 
dans  les  domaines  de  l'église  de  Viviers ,  sans 
le  consentement  de  l'évéque  et  de  son  clergé. 
3^  Ce  prélat  céda  de.  son  côté  au  comte  le 

1  Hist.  gen.  des  gr.  ott,  tom.  2.  p.  689.  lom.  3.  p.  83. 

2  Columb.  de  ep.  Vivar.  p.  212. 

*  f^.  additions  ci  Notes  du  Livre  ix,  n»  6. 


droit  que  l'église  de  Viviers  avoit  sur  le  châ- 
teau de  la  Gorepiere  et  son  mandemeni  (  ou 
district ,  )  excepté  les  églises  et  leurs  dépen- 
dances, et  sur  le  château  d'Aiguese  dans  le 
diocèse  d'Usezet  son  mandement  :  il  lui  donna 
de  plus  cent  marcs  d'argent  4^  Le  comte 
promit  à  l'évéque  de  lui  faire  justice  avant  la 
Pentecôte ,  au  sujet  du  village  de  S.  Marcel 
d'Ardeche,  etc. 

L'archevêque  de  Vienne  termina  >  vers  le 
même  tems  par  son  arbitrage,  quelques  au- 
tres différends  qui  setoient  élevez  entre  le 
même  comte  de  Toulouse  et  divers  seigneurs 
du  Vivarais,  entr'autres  celui  du  château  de 
Seguelieres,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  l'Ar- 
gentiere,  au  sujet  des  mines  d'argent  trou- 
vées dans  leurs  domaines.  Le  comte  renonça 
à  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  sur  ces  mi- 
nes ,  avec  promesse  de  n'y  rien  acquérir  du 
fief  de  l'église  de  Viviers ,  moyennant  six 
deniers  pogeses  que  l'évéque  de  Viviers  et  ces 
seigneurs  lui  permirent  de  lever  sur  chaque 
marc  d'argent  qu'on  en  tireroit.  A  cette  con- 
dition ,  le  comte  Raymond  promit  de  défen- 
dre et  de  protéger  les  ouvriers  et  les  pro* 
prietaires. 

XXXIII. 

Différends  entre  les  comtes  de  Toulouse  ei  les  évèques  de 
Vaîson. 

Raymond  avoit  alors  depuis  long-tems  avec 
les  évéques  de  Vaison  un  autre  différend  qai 
ne  fut  pas  sitôt  terminé.  Ce  prince  ^  après 
avoir  chassé  de  Vaison  ^  vers  l'an  1160.  Té  va- 
que Rerenger  de  Mornas ,  et  s'être  saisi  du 
domaine  épiscopal ,  le  garda  jusqu'à  la  mort 
de  ce  prélat,  arrivée  vers  l'an  1178.  Bertrand 
de  Lambesc  successeur  de  Berenger,  voyant 
que  le  comte  étoit  en  possession  du  palais 
épiscopal,  des  châteaux  de  Crestet  et  de  Râ- 
teau, et  do  reste  du  domaine  de  Tévéché^  eut 
recours  à  la  force,  et  recouvra  enfin  toutes 
ces  choses ,  dont  il  jouit  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée vers  l'an  1185.  Rerenger  de  Reillane 


1  Columb.  ibid.  p.  219. 

3  Columb.  de  ep.  Vasion.  p.  386.  et  seqq.  -  Bojcr, 
bist.  de  Vaison.  p.  103.  et  seq.  -  GalK  chr.  iiov.  éd. 
tom.  i.  p.  097. 

3  V.  l  XVIII.  n.  39. 
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loi  ajanl  saccedé,  le  comte  somma  ce  dernier 
de  lui  remettre  le  palais  épiscopal  de  VaisoD 
comme  à  son  seig^near.  le  n'en  ferai  rien , 
répondit  Berenger  ;  je  ne  tiens  pas  ce  palais 
de  TOUS,  et  je  le  tiens  seulement  de  Diea  et 
de  la  Vierge.  Snr  cette  réponse  Raymond 
voulant  forcer  révéqae  à  obéir,  fit  préparer 
nne  grande  quantité  de  maténanx ,  poor 
conslniîre  nne  forteresse  de  charpente  snr 
la  montagne  voisine  de  la  ville.  Berenger  dé- 
fendit sons  peine  d'excommunication  aux 
ouvriers  de  continuer  leur  travail  ;  et  ayant 
fait  apporter  tous  ces  matériaux  dans  son 
palais,  il  y  fit  mettre  le  feu.  Le  comte  ne 
garda  |dus  alors  aucune  mesure  a?ec  ce 
prélat  :  il  le  chassa  de  la  ville,  dont  il  s'em- 
para de  même  que  de  tous  les  domaines  de 
révéché.  Berenger  se  retira  au  château  d'En- 
trechaux ,  et  lÀ  ayant  assemblé  ses  cha- 
noines et  tout  son  clergé ,  il  excommunia 
Raymond  avec  tous  ses  adhérans ,  et  jetta 
rinterdit  sur  tout  le  domaine  que  ce  prince 
poflsedoit  dans  le  diocèse.  Cette  excommuni- 
cation n'empêcha  pas  le  comte  de  garder  les 
domaines  saisis  jusqnes  vers  Tan  1188.  Guil- 
laume de  Laudun  d'une  ancienne  maison  du 
bas  Languedoc,  ayant  été  &xk  alors  évéque 
de  Vaison,  il  ks  lui  rendit  ;  mais  cette  paix 
ne  dura  pas  long-tems,  et  il  s'éleva  de  nou- 
vaux  troubles  dans  le  diocèse  vers  l'an  1193. 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Laudon.  Les 
gens  du  comte  s'assurèrent  en  effet  du  palais 
épîsoopal ,  dans  le  tems  que  le  convoi  étoit 
en  marche  pour  aller  inhumer  ce  pr^t  dans 
sa  cathédrale  :  ils  se  saisirent  en  même  tems 
des  revenus  de  l'évéché,  et  renforcèrent  la 
garnison  du  château  de  Vaison,  dont  ils  aug- 
mentèrent les  fortifications.  Ces  différends 
duroient  encore  en  1211.  lorsque  Raymond 
évéque  d'Usez  légat  du  S.  siège,  fit  faire  nne 
enquête  touchant  les  dommages  causez  aux 
évêqnes  de  Vaison  par  les  comtes  de  Tou^ 
lonse  1  :  et  c'est  de  cet  acte  que  nous  avons 
tiré  les  faits  que  nous  venons  de  rapporter. 
On  n'y  marque  pas  d'une  manière  précise  le 
sujet  de  ces  différends  :  mais  on  voit  assez 
par  la  déposition  des  témoins  que  Tévêque 
de  Vaison  administra  au  légat,  qu'il  s'agissoit 

I  Colurab.  iUd.  p.  387.  et  seqq. 


d'une  partie  de  la  seigneurie  de  la  ville  »  que 
ce  pràat  prètendoit  posséder  sans  aucune 
dépendance  du  oomte  de  Toulouse  ;  et  que 
ce  prince,  en  qualité  de  marquis  de  Pro- 
vence, croyoit  être  en  droit  de  son  côté  de 
dominer  dans  Vaison. 

XXXIV. 

Richard  roi  d'Angleterre  tort  de  prison.  L'empereur  lui 
donne  le  royaume  de  Provence. 

Cependant  Richard  roi  d'Angleterre  ayant 
négocié  sa  rançon  avec  l'empereur  Henri  VL 
ces  deux  princes  conclurent  un  >  traité  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1193.  Ils  con- 
vinrent qu'Henri  donnerait  le  royaume  de 
Provence  à  Richard,  avec  p^mission  de  s'en 
faire  couronner  roi  le  Dimanche  d'après  le 
jour  de  sa  dtfivranoe,  qui  fut  fixé  au  18.  de 
Janvier  suivant  On  assure  que  l'empereur 
par  cette  donation,  «  céda  à  Richard  la  Pro- 
»  vence  propre  \  le  Viennois ,  les  villes  de 
»  Marseille^  de  Narbonne»  d'Arles  et  de  Lyon, 
»  jusqu'aux  Alpes,  avec  ce  qu'il  posscdoit  en 
))  Bourgogne ,  l'hommage  du  roi  d'Aragon , 
»  celui  du  comte  de  Die  2,  et  enfin  celui  du 
»  comte  de  S.  Gilles  ;  et  que  tous  ces  palis 
»  comprenoient  cinq  archevêchee  et  trente- 
»  trois  évêchez.  Mais  on  convient  «  qu'Henri 
»  n'avoit  jamais  pu  s'y  foire  reconnoltre  pour 
»  roi,  et  qu'aucun  des  princes  du  paYs  n'a?oit 
»  jamais  voulu  se  soumettre  à  ceux  qu'il  avoit 
)>  présentez  pour  régner  snr  eux.  ))  On  voit 
par-là  1*".  Que  Henri  VI.  qui  succéda  en  1190. 
à  l'empereur  Frédéric  1.  son  père ,  n'avoit 
pu  encore  parvenir  trois  ans  après  à  se  faire 
reconnoltre  pour  le  roi  de  Provence.  2^*.  Que 
le  rehis  que  divers  princes  qui  possedoient  le 
domaine  utile  ou  immédiat  de  ce  royaume 
firent  de  se  soumettre  à  sa  souveraineté , 
l'engagèrent  à  le  céder  au  roi  d'Angleterre. 
3^.  Enfin ,  qu'il  prètendoit  étendre  son  au- 
torité sur  la  métropole  de  Narbonne,  et  par 
conséquent  sur  les  pais  situez  en-deça  du 
Rhône,  il  ne  pouvoit  s^  fonder  pour  cela  que 
sur  des  droits  imaginaires  ;  car  la  province 


t  Rog.  de  Hoved.  p.  316. 

3 II  y  a  Diêdwts  dans  Roger  de  Hoveden ,  ce  qui  ne 
signifie  rien. 
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ecdésiastique  de  Narboone  D*avok  point  fait 
partie  du  royaume  de  Provence»  cédé  par 
Hugues  roi  d'Italie  aux  rois  de  Bourgogne , 
qui  Tavoieut  transmis  aux  empereurs  d'Alle- 
magne. Quand  à  Vhommage  du  comté  de  S. 
Gilles ,  que  Henri  céda  à  Richard  ,  on  peut 
entendre  par-là  seulement  qu'il  lui  céda  la 
souveraineté  sur  le  marquisat  de  Prorence 
possédé  par  les  comtes  de  Toulouse»  que  les 
historiens  Anglois  du  XII.  siècle  ne  qualifient 
jamais  que  comtes  de  S.  Gilles.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  ne  parolt  pas  que  Richard  se  soit  fait 
couronner  roi  de  Provence,  après  qu'il  fut 
sorti  de  prison  ;  ce  qui  n'arriva  que  le  k,  de 
Février  de  l'an  1194.  ei  on  ne  Toit  pas  non 
plus  que  ni  lui  ni  ses  successeurs  ayent  jamais 
exercé  aucune  autorité  sur  ce  païs,  dont  les 
empereurs  d'Allemagne  continuèrent  do  se 
regarder  comme  souverains.  Un  historien  ' 
moderne  prétend  que  Richard  refusa  le 
royaume  die  Provence. 

XXXV. 

La  guerre  se  reooavelle  entre  le  roî  d* Aragon  el  le  comte 
de  Toulouse.  Le  premier  dispose  du  comté  de  Fenooil- 
ledet ,  etc.  en  faremr  dnMMte  de  Fois. 

Raymond-Roger  comte  de  Foix,  revint 
sans  doute  de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi 
Philippe  Auguste.  Il  étoit  en  effet  2  an  niois 
de  Juin  de  Tan  1193.  i  la  cour  d'Alfoose  II. 
roi  d'Aragon  son  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne» qui  à  cause  de  l'amitié  ou  de  la  pa- 
renté qui  étoit  entr'eux,  et  des  services  que 
ce  comte  lui  a  voit  rendus,  fit  expédier  en  sa 
faveur  une  charte  dont  il  est  bon  de  rap- 
porter les  termes.  «  J'approuve  et  je  con- 
»  firme»  dit  Alfoose  dans  ce  diplùme,  toutes 
»  les  cùnx>entwm  que  le  comte  Pierre  a  faites 
))  avec  vous ,  tant  par  la  donation  de  la  vi- 
»  comté  de  Narbonneque  des  autres  choses; 
))  et  je  vous  donne  et  vous  confirme  tout  ce 
))  que  le  comte  Pierre»  ou  tout  autre  vicomte 
»  de  Narbonne»  quel  qu'il  soit,  tient  et  doit 
»  tenir  de  moi  et  de  mes  ancêtres  dans  la 
))  vicomte  y  la  ville  et  tout  le  païs  de  Nar- 
»  bonne.  Je  vous  donne  encore  et  je  tous 

1  Daniel,  hist  de  Fr.  lom.  1.  p.  1335. 

2  Preuves. 


))  confirme  le  chAtean  et  le  pals  de  Fenouil- 
))  ledes  »  le  château  et  le  palis  de  Pierre- 
»  Pertuse  ;  à  condition  que  vous  tiendrez 
)>  toutes  ces  choses  de  moi  et  de  mes  suc- 
))  ccflseurs»  que  vous  me  serez  toujours  fi* 
»  délie»  que  vous  me  servirez  en  paix  et  en 
»  guerre»  de  même  que  mes  sucoessenrs, 
))  pour  tous  ces  domaines  »  et  que  vous  ferez 
»  la  guerre  an  comte  Raymond  »  ou  à  edaî 
»  qui  sera  seigneur  de  Toulouse  et  de  S« 
»  Gilles.  Que  si  vous  mourez  sans  enfans  lé- 
»  gitimes»  loat  cela  me  reviendra  et  a  mes 
»  successeurs.  Entre  ces  domaines,  vous  me 
»  donnerez  pomoir  sur  les  châteaux  et  lea 
»  païs  de  FenooiUedes  et  de  Pierre-Pertuae  » 
»  aussi-t6t  que  vous  en  serez  le  maître  »  et 
»  vous  ne  pourrez  vous  dessaisir  de  ees  paUs 
»  ou  d'une  partie»  qu'en  ma  faveur  et  de  mes 
»  snccesseura.  Et  moi  je  i^ous  promets  <le 
)>  vous  être  bon  seigmur,  de  irons  pniUfer 
)>  dans  toutes  vos  affaires»  et  de  vous  secourir 
»  dans  la  susdite  guerre.  »  L'acte  est  daté 
dHuesca  en  Aragon  »  en  présence  de  Be- 
renger  archevêque  de  Narbonne»  qui  l'aiH 
prouva»  $êuf  sm  droit. 

Nous  comprenons  par4à»  1".  que  la  guerre 
se  renouvelia  en  1103.  entre  le  roi  d'Aragoa 
et  le  comte  de  Toulouse»  et  que  le  comle  de 
Foix  et  le  vicomte  de  Narbonne»  qui  reco»- 
noissoit  la  suzeraineté  du  premier»  se  ligue* 
rent  alors  avec  lui  contre  l'autre  leur  ancien 
seigneur.  2*.  Que  le  comte  Pierre  de  Lara  » 
en  faveur  duquel  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne  sa  tante  s'étoit  alors  démise  en- 
tièrement depuis  ^  peu  de  celte  vicomte, 
pour  se  soutenir  contre  Raymond  comte  de 
Toulouse  qui  n'approuvoit  pas  cette  démin* 
sion  »  s'unit  étroitement  avec  le  comte  de 
Foix  »  et  l'appella  '  à  sa  suocession  en  cas  qu'il 
mourût  sans  enfans»  tant  pour  la  vicomte  de 
Narbonne  que  pour  la  suzeraineté  sur  les  paSs 
de  Fenouillîedes  et  de  Pierre-Pertuse»  qne  les 
comtes  de  Baroelonne  avoient  données  à  ses 
ancêtres  dés  le  conunencement  du  XII.  sié-* 
de.  9*,  Enfin  qu'Alfonse  roi  d'Aragon  qui  pré* 
lendoit  dominer  sur  tous  ces  païs»  approaTu 
la  disposition  du  comte  Pierre  de  Lara. 

1  V.  lom.  4.  NOTB  XVI.  D.  4.  et  seq. 
3  V.  NOTE  xiz.  n.  3. 
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XXXVI. 


Le  comie  Pierre  d«  JUn  m  àéaM  de  U  Ticonté  de 
NarboDne  en  faTear  d*Aîmeri  IIL  ton  fils.  Mort  d'Er- 
■CBgarde  TicomleiM  de  celte  tille. 


Pierre  s'élant  aasAré  par  cette  ligfue  la  poa- 
scmon  des  domaines  qui  avoient  appartenu 
à  h  vieomtease  EmMagarde  sa  tante,  prit 
l'année  sait anie  des  mesures  ponr  les  trans> 
mettre  à  sa  postérité.  Dans  cette  vue,  «  il  fit 
n  donation  à  cause  de  mort,  le  SB.  da  mois  > 
»  ifÂvrilde  l'an  1194.  et  donna  par  précipot 
il  snr  tons  ses  antres  enfans  à  Aymeri  son 
»  Sh,  à  ses  enfons  et  à  ses  desoendans,  la 
9  vîUeetltTioomtédeNariionne,  lepÉlsde 
»  Beziers,  et  Ions  les  antres  lienx  qui  appar-» 
I)  tenoieni  à  la  seigneurie  de  Narbonne  ;  ex- 
»  oepté  le  château  de  Montpezat»  qo*il  déclara 
n  cependant  devoir  toâjonrs  être  on  fief 
»  mouTant  de  la  vicomte  de  Narbonne.  )> 

€etie  disposition  et  qudques  autres  actes 
dans  lesquels  Pierre  de  Lara  se  qualifie  vi- 
comte de  Narbonne  depuis  Fan  1192.  ont 
donné  lieu  à  un  généalogiste  ^  Espagnol, 
d  assarer  qu^Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne étoit  déjà  morte  cette  dernière  année  : 
mats  il  est  certain  qu'elle  vécut  long-lems 
après,  et  qu'elle  ne  mourut  au  plutôt  qu'au 
mois  d'Avril  '  de  Fan  1194. 

Ermengarde  mourut  à  Perpignan  dans  les 
étals  d'AlfoDse  11,  roi  d'Aragon ,  où  elle  se 
retira  *  lorsqu'elle  se  démit  vers  la  fin  de 
l'an  1192.  de  la  vicomte  de  Narbonne  en  fa- 
veur du  comte  Pierre  de  Lara  son  neveu. 
Les  liaisons  étroites  qu'elle  avoit  toujours 
entretenues  avec  Alfonse,  rengagèrent  sans 
doute  à  fixer  sa  résidence  dans  celte  ville  et 
à  y  finir  ses  jours.  Elle  administra  pendant 
plus  de  cinquante  ans  avec  beaucoup  de  pru- 
dence et  de  dextérité  la  vicomte  de  Narbonne 
dans  des  tems  difficiles  ;  et  ne  se  distingua 
pas  moins  par  les  vertus  viriles  j  que  par 
celles  qui  sont  propres  à  son  sexe,  et  par 
la  sagesse  de  son  gouvernement  ;  en  sorte 
qu'elle  s'acquit  une  très-grande  réputation , 

«  Prcqvc». 

1  Salaxar.  hist.  de  la  Gu.  de  Ur«.  lom.  1.  p.  190. 

3  y.  10».  4.  wmk  xn.  n.  7. 

4  Catel  mem.  pag.  562.  et  CooM.  %  pirt.  p.  16K. 


avec  l*estime  et  la  considération  des  pins 
gramb  princes  de  son  tems ,  aitr*autres  du 
roi  Louis  le  Jeune.  Elle  prit  part  en  effet,  à 
la  tète  de  ses  vassaux,  à  diverses  expéditions 
miKiaires  ;  et  elle  fut  souvent  l'arbitre  des 
différends  qui  s'élevèrent  entre  les  princes  et 
les  grands  seigneurs.  Elle  s*appliqua  sur-tout 
à  rendre  eUe-mème  la  justice  à  ses  sujets, 
prérogative  dont  elle  fnl  fort  jalouse  ;  et  elle 
présid?!  <  à  divers  plaids  assistée  de  ses  pris* 
cipnux  vassaux.  Enfin  ses  rares  qualités  la 
mirent  beaucoup  an-dessus  des  personnes  de 
son  sexe.  Ayant  suecedè  fort  jeune  au  vi- 
comte Aymeri  H.  son  père,  elle  eut  d'abord 
beaucoup  à  craindre  de  l'ambition  d'Alfonse 
Jourdain  comte  de  Toulouse,  qui  vouloit 
envahir  la  vicomte  de  Narbonne,  sous  pré«> 
texte  d'en  prendre  soin  pendant  sa  minorité, 
en  qualité  de  suxerain  :  mais  son  courage  et 
sa  fermeté  la  mirent  à  l'abri  ées  entreprises 
de  ce  prince,  et  de  celles  de  Raymond  V.  son 
fils  ;  et  die  se  maintint  dans  la  possession  de 
tous  les  domaines  de  ses  ancêtres ,  sous  la 
protection  des  comtes  de  Barcdonne  et  des 
rois  d'Aragon  ses  porens,  avec  lesqueb  elle 
demeura  toujours  très-unie,  et  qu'elle  re- 
connut pour  ses  seigneurs  ;  non  par  devoir, 
mais  par  amitié  et  par  reoonnoissance.  Elle 
donna  des  marques  de  sa  religion  tant  par 
les  services  importans  qu'elle  rendit  au  pape 
Alexandre  III.  que  par  ses  libéralité^  envers 
les  églises.  Elle  combla  entr\intres  de  ses 
bîeniaits  l'abbaye  de  Fontfroide  \,  dont  eUe 
est  regardée  eomn^  la  principale  fondatrice, 
et  on  eOe  choisit  sa  sépulture.  Elle  fit  aussi 
beaucoup  de  bien  au  monastère  de  Quarante, 
qu'elle  confirma  '  en  1188.  dans  la  posses- 
sion de  tons  les  fiefs  qn  il  avoit  acquis  dans 
ses  domaines,  et  ne  se  réserva  que  la  justice 
criminelle  pour  Teffusion  de  sang  et  l'adul- 
tère. Elle  y  fonda  en  même  tems  à  perpétuité 
une  messe  pour  elle  et  ponr  ses  parens ,  en 
présence  de  Frotard,  Guillaume  et  Berenger 
de  Villes-Passans,  d'Ermengaud  de  Ville- 
Flairan  maître  de  la  milice  de  Peiriez,  Pierre 
de  Haillac,  Pierre  de  S.  Félix,  et  diverses 


«  Preuves. 

^  V.  Catel  mem.  p.  301.  et  seq. 

3  Afchiv.  de  r«bb.  deQuanatt. 
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autres  personnes  île  condition.  Elle  rendit  à 
l'église  de  Narbonne  son  ancienne  liberté , 
par  la  renonciation  qu'elle  fit  à  la  dépouille 
des  archevêques  après  leur  mort.  Elle  eut 
cependant  quelque  différend  avec  Tarcbe- 
véque  Pons,  qui  se  plaignit  ^  au  pape  Alexan- 
dre UL  de  ce  qu'elle  s'attribuoît  une  trop 
grande  autorité  sur  l'abbaye  de  S.  Paul  :  ce 
qui  engagea  le  pape  à  permettre  à  ce  prélat 
de  prendre  par  lui-même  l'administration  et 
le  gouvernement  de  celle  abbaye  :  le  pape 
Honoré  111.  confirma  cette  permission  en 
faveur  des  successeurs  de  Pons.  Enfin  la  cour 
d'Ermengarde  fut  une  des  plus  brillantes  de 
la  province  ;  et  elle  y  fit  un  accueil  favo- 
rable aux  2  principaux  poêles  Provençaux 
de  son  tems  :  on  prétend  ^  même  qu'elle 
tenoit  cour  é^amour  dans  son  palais.  Entre 
ces  poêles  y  elle  protégea  ^  singulièrement 
Saill  de  Scola  fils  d'un  marchand  de  Bergerac 
en  Perigordy  lequel  demeura  toujours  au- 
près d'elle,  et  ne  la  quitta  qu'après  sa  mort. 
Saill,  dit-on,  étoit  jongleuff  et  ne  faisoit  que 
de  petites  chansons  :  mais  elles  étoient  fort 
estimées  *.  Ermengarde  fut  la  dernière  de  sa 
race,  et  elle  transmit  tous  ses  domaines  à  la 
maison  de  Lara  en  Espagne. 

Le  comte  Pierre,  chef  de  cette  maison, 
son  neveu ,  qui  lui  avoit  déjà  succédé  quel- 
ques années  avant  sa  mort,  quitta  le  nom  de 
Lara ,  pour  prendre  celui  de  Narhonne , 
aussi-tôt  qu'il  fut  établi  en  France.  11  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  fit  une  démission  absolue 
de  la  vicomte  de  Narbonne  en  faveur  de  son 
fils  Aymeri ,  peu  de  tems  après  qu'il  lui  en 
eut  fait  donation  à  cause  de  mort.  Nous  ne 
voyons  pas  en  effet  qu'il  se  soit  qualifié  de- 
puis vicomte  de  Narbonne  ;  nous  trouvons 
au  ^  contraire  qu'il  passa  le  reste  de  ses 
jours  à  la  cour  d'Espagne,  où  il  posscdoit  de 
grandes  dignitez  ;  et  que  son  fils  Aymeri 


1  Catel  ibid. 

^  y.  tom.  4.  de  cette  hisl.  p.  216. 

3  Y.  Casen.  jeui  Flor.  p.  43.  et  seq. 

4  Bibl.  du  Roi,  mss.  7225. 

5  Sakzar.  hist.  de  Lara.  lom.  1. 1.  3.  c.  3.  -V.  tom.  4. 
NOTE  XYi.  n.  6.  -  Archiv.  de  la  vie.  de  Narbonne. 
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prit  de  son  vivant  le  titre  de  tneamle  >  de 
Narbomu  par  la  grâce  de  Dieu. 

Pierre  dans  la  donation  dont  on  vient  de 
parler,  disposa  aussi  du  pau  de  Beziers  en 
faveur  d' Aymeri  son  fils.  Cette  dause  poar- 
roit  foire  croire*  que  le  roi  d'Aragon  lui  avoit 
donné  la  vicomte  de  Beziers,  et  qu'il  l'a  voit 
confisquée  sur  le  vicomte  Roger,  pour  le 
punir  d'avmr  fait  sa  paix  avec  le  comte  de 
Toulouse  :  mais  on  peut  entendre  aussi  par 
le  pe^  de  Beùert  énoncé  dans  cette  dona- 
tion, les  domaines  que  les  vicomtes  de  Nar- 
bonne possedoient  de  leur  chef  dans  l'éten- 
due du  diocèse  de  Beziers.  Quoi  qnll  en  soit, 
il  parolt  que  Roger  après  avoir  Élit  sa  paix 
avec  le  comte  de  Toulouse ,  vécut  en  paix 
avec  lui  jusqu'à  sa  mort. 

XXXVIL 

Dernières  dîsposilioosde  Rofsr  IL  Ticonlede  Beaers, 
Carcassonne ,  etc.  Sa  nort 

Roger  ordonna  ^  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1193.  que  les  Juifs  de  Limous  et  d'Alet, 
contribueroient  à  l'avenir  de  ceux  de  Carcas- 
sonne, aux  tailles  et  aux  questes  qu'il  im- 
posoit  sur  eux,  ainsi  que  cela  avoit  été  pra- 
tiqué du  tems  de  ses  prédécesseurs.  Il  donna 
des  ^  lettres  de  sauve-garde  au  mois  de  Jan- 
vier suivant  en  faveur  de  Pons  de  Bram , 
abbé  de  S.  Hilaire ,  et  des  domaines  de  cette 
abbaye  situez  dans  le  Carcassez  et  le  Rasez , 
et  termina  *  ensuite,  le  troisième  du  mois  de 
Mars,  par  l'arbitrage  de  Sicard  vicomte  de 
Lautrec ,  de  Frotard-Pierre  de  Berens ,  de 
Bernard  de  Boisesson ,  et  de  Doat  d'AIaman , 
les  différends  qu'il  avoit  avec  l'évéque  d'Albi 
touchant  la  seigneurie  de  cette  ville  et  de 
ses  dépendances. 

Roger  ne  survécut  pas  long-tems  à  ce  ju- 
gement ;  il  fit  un  codicille  le  Jeudi  17  de  ^ 
Mars  de  Fan  1193.  de  la  Nativité  de  /.  C 
qu'on  doit  compter  cependant  de  l'Incarna- 

1  Salaz.  ibid.  tom.  4.  p.  18. 

2  Preuves. 

3  Archiv.  de  Tabb.  de  saiat  Hilaire. 

4  Archiv.  du  dom.  de  Carc. 

5  Baluz.  Attv.  lom.  3.  p.  500.  et  seq.  -  ▼:  Uarten. 
Anecd.  tom.  7.  p.  597. 
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tien  ;  ainsi  le  oodidlle  a|>|Mirlicnt  à  l'an  1 194. 
Il  confirme  par  j;et  aclc  le  testaménl  qu'il 
aTiHt  fait  quelques  années  auparaTanl  entre 
les  mains  de  Bernard  archevêque  de  Nar- 
bonne,  et  de  Gaufred  éréque  de  Beziers.  Il 
choisit  sa  sépulture  dans  le  monastère  de 
Motre-Daroe  de  Cassan  au  diocèse  de  Beiiers, 
auquel  il  lègue  sa  table  d*or  ornée  de  pierres 
précieuses  y  cinq  mille  sols  Melgoriens,  etc. 
U  fait  d'autres  legs  pieux  en  faveur  des  ab- 
bayes de  Ville-longue,  de  Cannes,  et  de  S. 
Hihire  ;  il  supprime  le  droit  qu'il  faisoit  le- 
ver sur  le  pont  de  Carcassonne  y  et  ordonne 
à  ses  hMtiers  de  réparer  le  tort  qu'il  avoit 
bit  à  la  cathédrale  de  S.  Nazaire  "^^  et  à 
l'église  de  sainte-Marie  de  cette  ville  ;  il  fait 
quelques  liberalitez  à  plusieurs  de  ses  domes- 
tiques» enlr'autres  à  Bernard  «on  notaire  ou 
secrétaire  ;  il  veut  que  Baymond  Trencavel 
son  frère  soit  entretenu  pour  la  nourriture;» 
le  vètemont  et  les  équipages ,  tant  qu'il  de- 
meurera à  la  cour  de  son  héritier,  et  il  con- 
firme le  legs  qu'il  lui  avoit  fait  dans  son  tes- 
tament 11  institue  pour  son  héritier  uni* 
versel,  ainsi  qu'il  Ta  voit  fait  dans  cet  acte» 
Ray  HHHidrRoger  son  fils  qu'il  inwii  dAddMe 
M  femme  légiUmey  fiUt  du  seigneur  Raiynumd 
conUe  de  Joulotife,  et  confirme  les  subs- 
litutions  qu'il  avoit  faites  dans  ce  testament 
H  établit  Bertrand  de  Saissac,  à  la  foy,  à  la 
protection  et  an  conseil  duquel  il  avoit  déjà 
remis  la  personne  et  les  biens  de  ce  fils,  pour 
son  tuteur  et  baHs  (  Bajulum,  )  pendant  cinq 
ans,  à  compter  depuis  la  prochaine  fête  de 
nqnes.  Il  le  charge  de  régir  les  domaines  des 
diocèses  de  Beziers  et  d'Agde,  pour  l'utilité 
de  cet  enfant ,  avec  le  conseil  de  l'évèque  de 
Beziers»  d*Etienne  de  Servian»  d'EIzear  de 
Castries»  et  Deodat  de  Boussagues.  U  le 
charge  aussi  d'administrer  ses  domaines  d'Al- 
bigeois» de  Rouergue  et  du  Toulousain,  avec 
le  conseil  de  l'évèque  d'Albi ,  de  Guillaume 
de  Vassal»  de  Berenger  de  Bon-fils  de  La- 
vaur»  et  de  Guillaume  de  S.  Paul.  Quant  an 
Carcassez»  au  Rasez ,  au  Lauraguais»  et  au 
Termetiez,  Roger  chargea  Bertrand  de  Sais- 
sac  de  gouverner  ces  pa'is  par  l'avis  de  ses 
viguierssçavoir  Arnaud  de  Raymond  viguier 
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de  Carcassonne,  et  riuillaume  d'Assalit  vi- 
guier de  Rasez.  11  nomma  pour  ses  exécu- 
teurs testamentaires  le  même  Bertrand  de 
Saissac ,  les  évéques  et  les  chevaliers^  dont  on 
vient  de  parler,  et  il  leur  ordonna  de  payer 
toutes  ses  dettes  suivant  la  décision  d'Othon 
évèque  de  Carcassonne,  de  Tarchitliacre  Be- 
renger» de  Guillaume  Amelii ,  et  de  maître 
Bertrand.  U  laissa  Raymond-Roger  son  fils 
et  son  héritier»  avec  ses  tuteurs,  viguiers, 
conseillers»  bailes»  et  tous  ses  domaines»  à  la 
garde  et  sous  la  protection  et  administration 
de  Raymond  fils'  du  comte  de  Toulouse.  Il 
révoque  l'ancien  comte  de  cette  ville  (Comi* 
tem  Toloianum  majorem),  et  tous  ceux  de 
quelque  sexe  qu'ils  fussent^  qu'il  avoit  nommez 
dans  son  testament  pour  gérer  la  tutelle  et 
être  haUes  de  son  fils,  excepté  ceux  qu'il 
établit  dans  son  codicille,  parce  qu'il  tient  les 
autres  pour  suspects.  Enfin  ce  vicomte  dé- 
clare par  serment  prêté  sur  les  saints  évanr 
giles ,  qu'il  avoit  ordonné  toutes  ces  choses 
pour  plus  grande  sûreté»  et  qu'il  faisoit  sceller 
ce  codicille  de  son  sceau  et  de  celui  de  Tévê- 
qnede  Carcassonne.  Ce  prélat,  les  viguiers 
de  Carcassonne  et  de  Rasez»  et  quelques  an- 
tres y  souscrivirent  ;  Bernard  de  Canet  no- 
taire de  Roger  l'écrivit  et  le  scella ,  et  trente-' 
cinq  des  principaux  vassaux  de  ce  vicomte 
s'engagèrent  en  mème-tems  par  serment»  de 
tenir  la  main  à  Tobservation  de  tons  ces  ar- 
ticles. Bertrand  de  Saissac»  les  deux  viguiers 
de  Carcassonne  et  de  Rasez,  Guillaume  Hu- 
gues soos-viguier»  Amblard  et  Guillaume  de 
Pelapoul»  Guillaume  du  Puy,  Pierre- Roger 
et  Jourdain  de  Cabaret,  Pierre-Roger  de  Mi- 
repoix,  Guillaume  et  Jourdain  de  S.  Félix, 
Raymond  Trencavel,  Guillaume  de  Roque- 
fort ;  Bernard ,  Pons ,  Roger  et  Guillaume 
Ferrol»  Pierre  de  la  Tour,  Pierre  de  Penau- 
tier»  Guillaume  Gordon»  Arnaud  de  Mor- 
lane»  etc.  furent  de  ce  nombre. 

Telle  est  la  dernière  disposition  de  ce  vi- 
comte :  mais  nous  n'avons  plus  le  testament 
dont  il  fait  mention.  11  mourut  ^  trois  jours 
après»  et  fut  inhumé  comme  il  l'a  voit  ordonné 
au  monastère  des  chanoines  réguliers  de 
Cassan  au  diocèse  de  Beziers»  dans  le  nccro- 
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loge  doipid  on  lit  les  paroles  saîvanles  :  U 
âO.  de  Mars  mourui  Roger  vieomU  de  Bessien 
notre  frère.  11  avoît  changé  de  disposition  par 
rapport  à  sa  sépaltore  ;  car  dans  un  codicille  ^ 
qu'il  avoît  fait  en  1179.  il  Ta  voit  choisie  dans 
la  chapelle  de  S.  Martin  de  l'abbaye  de  Val- 
magne  au  diocèse  d'Âgde ,  fondée  par  Tren- 
cavel  son  père,  et  il  fit  par  le  même  acte  des 
biens  considérables  à  ce  monastère. 

Ainsi  finit  ses  jours  Roger  II.  viconste  de 
Bcziers,  de  Carcassonne,  de  Rasez  et  d'Albi» 
à  Tâge  d'environ  cinquante  ans,  après  avoir 
possédé  pendant  vingt-sept  ans  ces  quatre 
vicomtez»  avec  les  palis  de  Lauraguais,  de 
Minervois ,  de  Termencz ,  et  plusieurs  autres 
domaines  que  Raymond  Trencavel  son  père 
lui  avoît  transmis  9  et  avoir  passé  une  grande 
partie  de  sa  vie  à  faire  la  guerre  à  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse  son  beau-pere  et  son  sel* 
gnenr ,  de  concert  avec  le  roi  d'Aragon , 
avec  lequel  il  se  ligua  contre  lui.  Du  reste  ^ 
nous  trouvons  ici  une  nouvelle  preuve  que 
ce  vicomte  avoît  fait  sa  paix  avec  Raymond 
dès  Fan  1 191.  car  il  révoque  dans  ce  codicille 
la  tutelle  de  son  fils ,  qu'il  avoit  confiée  à  ce 
prince  par  son  testament  Or  cet  acte  est  du 
moins  de  l'an  1191.  puisqu'il  déclare  qu'il 
l'ayoit  fait  entre  les  mains  de  Bernard  ar- 
chevêque de  Narbonne,  qui  mourut  cette 
même  année.  Roger  éCoit  donc  alors  en  paix 
avec  le  comte  de  Toulouse  son  beau-pere.  Il 
parolt  qu'il  y  eut  depuis  quelque  refroidis- 
sement entr'euxy  puisqu'il  le  regardoit  comme 
euspect  dans  le  tems  de  son  codicille  :  mais 
ayant  laissé  par  le  même  acte  le  jeune  comte 
de  Toulouse  son  beau-fk*ere  pour  tuteur  de 
son  fils,  c'est  une  preuve  que  cette  nouvelle 
broaiUerie  n'eût  point  de  suites. 

Roger  II.  est  encore  plus  connu  dans  l'his- 
toire de  l'église  par  son  attachement  à  la  secte 
des  Albigeois  ,  que  dans  celle  de  la  province 
par  ses  exploits  militaires.  On  a  parlé  ailleurs^ 
de  l'accusation  qu'on  forme  contre  lui  davoir 
embrassé  les  erreurs  de  ces  sectaires  ;  mais 
supposé  qu'il  ait  en  le  malheur  de  les  suivre 
pendant  quelque  tems,  il  est  du  moins  cer- 


1  Archiv.  de  Tabb.  de  Valmagnc. 

2  y.  ci-dessus,  d.  24. 

3  y.  ci  dessus.  1.  xix.  n.  74. 


tain  qu'il  les  avoit  abandonnées  sur  la  fin  de 
ses  jours ,  et  qu'il  mourut  catlHdîi|iie.  Outre 
k  sermeni  et  les  legs  pieux  qu'il  fait  dans  san 
codicille^  on  voit  par  cet  acte  qu'il  était  alors 
très-uni  avec  tous  les  évèques  de  ses  domai- 
nes ;  et  on  a  dqà  remarqué  que  les  chanoi- 
nes réguliers  du  monastère  des  Cassao  »  on 
'A  fut  inhumé ,  le  qualifient  kwr  frère. 

XXXVIU. 

Raymond -Roger  succède  à  Roger  IL  sou  père.  Mort 
d* Adélaïde  de  Toulouse ,  femme  de  ce  dernier. 

Ce  vicomte  ne  laissa  d'Adeiaide  de  Ton 
louseaa  femme  qae  Raymond-Roger  son  fils 
et  son  héritier ,  qui  demeura  aous  la  tnldle 
de  Bertrand  de  Saissac  et  desesautrestotenrs, 
jusqu'à  ce  qu'il  éùt  ik.  ans  accomplis  ;  ce  qui 
arriva  ^  à  Pâques  de  l'an  1199.  Il  gouverna 
ensuite  set  domaines  par  luinnéme,  mais 
cependant  ayec  le  conseil  de  sa  nere,  de 
Bernard  de  Pelapoul  vîguier  deBeiiers»  el 
des  autresgrands  (  EtaKorumproeerum  mea- 
rum)  de  sa  cour ,  comme  on  voit  dans  un 
acte  2  du  mois  d'Août  de  l'an  1199.  Ainsi 
Adetalde  ne  prit  part  qu'après  la  majorité  de 
son  fils  à  l'administration  de  ses  domaines  ; 
car  elle  avoit  été  exclue  de  sa  tnlelle ,  dont 
il  parolt  que  le  vicomte  son  mari  Tavoît  d'a- 
bord chargée  par  son  testament ,  conjointe- 
ment avec  l'ancien  comte  de  Toidouse  son 
beau-pere  :  die  est  en  effet  désignée  assci 
clairement  dans  la  clause  du  codicille,  par 
laquelle  Roger  révoque  tous  les  tuteurs»  de 
quelque  sexe  qu'ils  fussent ,  qu'il  avoît  établis 
par  ce  testament ,  pe^ce  qu'il  les  tenoit  pour 
suspects.  Adélaïde  ne  mourut  pas  par  consé- 
quent en  1193.  comme  un  moderne  ^  l'a 
avancé ,  sur  l'autorité  d'un  ancien  auteur  qui 
n'en  dit  rien.  Nous  ignorons  cependant  Té- 
poqne  précise  de  sa  mort  :  tout  ce  que  nous 
sçavons ,  c'est  qu'elle  étoit  dqà  décédée  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1201.  et  qu'il  est  marqué 
dans  le  nécrologe  du  monastère  de  Cassan  ^ , 
où  efie  fut  apparemment  inhumée  avec  le 


1  V.  NOTB  XII,  n.  6. 

2  Preuves. 

3  Hbt.  gen.  des  gr.  ofH.  etc.  tom.  2.  p.  688. 
i  Preuves. 
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Ticomte  son  mari,  qu*AddMe ecnUesêe  de 
MesMfÈ  mofiml  le  ».  de  Décembre.  Elle  dé- 
céda donc  ou  à  la  in  de  Tan  1199.  oq  à  la 
fin  de  Taimèe  soivante.  On  a  dît  aillears  la 
raison  pour  laqoeUe  elle  se  (foaiifioit  comtesse, 
tandis  que  son  époux  ne  prenoit  qne  la  qua- 
lité de  vicomte ,  car  c'est  mal-è-propos  que 
qneiqoes  a^nrs  >  donnent  à  ce  dernier  le 
titre  de  comte,  qu'il  ne  prît  jamais. 

Noos  apprenons  quelques  particularitez 
d'Adélaïde  de  Toulouse  femme  du  ricoHite 
Boger  il.  dans  la  vie  d'Arnaud  de  Marroill 
ou  Marviell ,  poëte  Provençal ,  laquelle  se 
trouve  en  langage  du  pafe  dans  deux  ma- 
noaerits  delà  bibliothèque  du  Koi.  «  Arnaud 
»  de  Marvoill ,  dit  rauteur  >  de  cette  vie  , 
»  étoit  né  de  basse  extraction  dans  un  château 
»  de  ce  nom  en  Perigord.  11  se  fit  clerc ,  mais 
»  ne  pouvant  vivre  »  il  alla  chercher  fortune 
))  parmi  le  monde.  Le  sort  le  conduisit  à  la 
»  cour  de  la  comtesse  de  Burlats ,  fille  du 
ï> preux  comte  Raymond,  et  femme  du  vi- 
))  comte  de  Beziers,  lequel  avoit  nom  Tail- 
»  lefer  ;  comme  Arnaud  faisoit  bien  des  cban- 
»  sons  et  lisoit  des  romans»  cela  plot  à  la 
»  comtesse ,  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Il 
»  en  devint  amoureux ,  et  il  fit  des  chansons 
»  en  son  honnour  sans  oser  toutes  fois  s'en 
»  déclarer  auteur.  Enfin  il  fit  use  chanson 
»  qui  oooMnence  pnr  ces  mots  :  La  franea 
»€etpienenxaf  dans  laquelle  il  découvrit  sa 
»  passion.  La  comtesse  ne  la  désapprouva 
>»pas,  et  eUe  le  combla. de  bienfaits.  Cela 
)^  reocouragea  à  (aire  de  nouvelles  chansons 
»  qui  témoignent  qu'il  avoit  de  grandes  qua- 
)i  lités  et  de  grands  défiiuts.  »  On  syoàte  dans 
l'antre  manuscrit  >  ce  que  la  comtesse  de  Be^ 
»  ziers  ,  dont  Arnaud  de  Marviell  devint 
n  amoureux ,  étoit  fille  du  ban  Raymond 
i>  comte  de  Toulouse»  et  mère  du-  vicomte  de 
»  Benera  que  les  Français  firent  mowir  knra- 
»  qu'ils  l'euiient  pris  à  Carcassonne  ;  qu'on 
»  appdkrit  cette  vicomtesse ,  conUeese  ée  Bwr-- 
n  latêy  parce  qn'dle  étoit  née  dans  le  chà- 
»  teau  y  (  situé  en  Albigeois  sur  TAgoût ,  à 
))  une  lieue  au-dessus  de  Castres;  )  que  le  roi 


1  €«tel  oiem.  p.  04.  et  seq. 

2  BibL  du  Roi.  nus.  n.  722(k 
3Ibid.n.7aiS. 
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»  Alfonse,  qui  étoit  amoureux  de  la  com- 
»  tesse  y  s'appercevant  de  la  passion  qu'Ar- 
»  nand  avoit  pour  elle ,  en  fut  jaloux ,  et  cpi'il 
»  l'obligea  à  le  congédier;  qu'Arnaud  au  dé- 
»  sespoir  se  retira  à  la  cour  de  Guillciumc  de 
)>  Montpellier ,  qui  étoit  son  ami  et  son  sei- 
»  goeur,  et  qu'il  j  pleura  long-lems  dans  ses 
»  chansons  la  perte  qu'il  avoit  faite,  d  La 
chanson  d'Arnaud  de  Marviell  qui  commence 
par  ces  mots  :  La  fronça  captenema ,  est  dans 
le  premier  des  deux  manuscrits  * ,  mais  non 
pas  le  sonnet  dont  parle  Nostradamus^,  et 
qui  commcnçoit  par  ces  mots  :  Ana$  vous. 
Cet  auteur»  qui  fait  Arnaud  de  Meyrveilh 
gentilhomme  Provençal ,  et  seigneur  en  par- 
tie du  lieu  de  Meyrveilh  prés  d'Aix  en  Pro- 
vence 9  lui  attribue  un  traité  intitulé  :  Les 
recasknas  de  sa  comtessa.  11  se  trompe  égale^ 
ment  sur  le  nom  de  la  comtesse  de  Burlats , 
qu'il  appelle  Alearde  au  lieu  d'Adélaïde.  11 
fait  mourir  Arnaud  en  1220  *. 

Bertrand  de  Saissac  prit  la  tutelle  de  Ray- 
mond-Roger aussi-tôt  après  la  mort  de  Ro- 
ger II.  et  s'engagea  3  le  &.  du  mois  d'Août 
suivant,  en  qualité  de  tuteur  du  jeune  vi- 
comte ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son 
pupilc ,  envers  Ganfrcd  évéque  de  Bezicrs , 
et  Etienne  de  Ser  vian.  t^  A  no  foire  rien  de 
oonséquence  sans  les  avoir  consultez ,  dans  la 
ville  de  Beziers  et  son  diocèse ,  et  dans  celui 
d'Agde,  tant  que  cette  tutelle  doreroit  S^  A 
les  protéger  l'un  et  l'autre  avec  leurs  vassaux 
et  leurs  biens ,  les  églises  et  les  clercs.  3\  A 
n'introduire  aucun  hérétique  ou  Vaudois  dans 
la  ville  et  le  diocèse  de  Beziers  ;  à  chasser 
ceux  qui  poorroient  y  être ,  et  à  donner  une 
entieore  liberté  à  ce  prélat  pour  les  expulser. 
h^.  Enfin  à  n'étabKr  aucun  autre  viguier  à 
ftsziers,  que  celui  qu'ils  approuveroient.  L'é- 
véque  et  Estienne  de  Servian  promirent  de 
leur  côté  par  serment,  qui  fut  prêté  au  nom 
de  ce  prélat  par  Berenger  de  Lignan ,  à  Ber- 
trand de  Saissac ,  et  au  vicomte  son  pupille, 
de  les  conseiller  idellementdans  toutes  leurs 


1  Mss.  n.'7225. 

3  Noslradam.  poét.  Provenç.  p.  8S.  et  seq. 

3  Preuves. 

*  r,  Aclditions  cl  Notes  du  Une  xx,  n«  9. 
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affaires  des  diocèses  de  Beziers  et  d'Agde,  et 
de  les  aider  contre  tous  ;  à  l'exception  du 
comte  de  Toulouse  de  la  part  de  Tévèque  » 
auquel ,  ajoute-t*il ,  ^e  suis  tenu  de  garder  la 
fidélité.  Le  tuteur  du  jeune  vicomte  et  l'éfé- 
que  de  Béziers  se  promirent  ensuite  par  un' 
serment  réciproque  ^  de  ne  pas  s*ôter  la  ville 
de  Bcziers  et  leurs  domaines  ^  et  de  s'aider 
l'un  et  l'autre  envers  tous  et  contre  tous,  à 
l'exception  dn  comte  de  Toulouse  de  la  part 
du  prélat.  Enfin  Bertrand  de  Saissac  éknU 
dans  le  palais  viconUal  de  Beziers ,  confirma  ^ 
comme  tuteur  du  vicomte  Raymond-Roger , 
en  présence  de  la  comtesse  AdeUnde^  de  Be- 
renger  de  Thesan,  et  de  divers  autres  sei- 
gneurs, le  dénombrement  qui  avoit  été  fait 
quelques  années  auparavant  des  droits  que 
l'évèque  et  le  vicomte  avoient  à.Beziers. 

XXXIX. 

Hérétiques  chassez  de  Beziers.  Troubles  dans  Tabbaje 
d^Alel. 

Bertrand  de  Saissac  n'usa  pas  toujours  de 
modération  dans  le  gouvernement  des  do- 
maines du  vicomte  Raymond-Roger,  et  on 
lui  reproche  d'avoir  exercé  de  grandes  vio- 
lences dans  l'abbaye  d'Alet  à  l'occasion  sui- 
vante. Pons  Amelii  ^  abbé  de  ce  monastère, 
étant  mort  en  1197.  après  avoir  fait  dore 
de  murs  la  ville  d'Alet ,  et  l'avoir  environnée 
de  fossez ,  de  même  que  les  principaux  lieux 
de  ses  dépendances,  les  religieux  élurent 
dans  les  formes  canoniques  pour  lui  succéder, 
Bernard  de  S.  Ferreol  abbé  de  S.  Polycarpe. 
Cette  élection  dépint  à  Bertrand,  qui  avoit 
la  principale  autorité  dans  le  pa'is  en  qualité 
de  tuteur  du  jenne  vicomte.  11  se  rendit  à 
Alet  à  main  armée ,  arracha  le  nouvel  abbé 
de  son  siège  avec  effusion  de  sang,  le  fit 
renfermer  dans  une  étroite  prison,  et  l'y  re- 
tint durant  trois  jours.  11  fit  mettre  cependant 
le  cadavre  de  Pons  Amelii  dans  la  chaire  ab- 
batiale ,  et  fit  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion par  quelques  religieux  qu'il  gagna  , 
après  avoir  obligé  les  autres  à  prendre  la 
fuite.  Les  factieux  élurent  Bozon ,  qui  appuie 

1  Catd  mem.  p.  644.  et  seq. 
?.Ârc|iiv.  derabb.dAlei. 


du  crédit  de  ce  seigneur,  dispuU  l'abbaye  à 
Bernard  de  S.  Ferreol.  Leur  querelle  fut  d'a- 
bord portée  devant  Berenger  évéque  de  Car- 
cassonne,  qui  convaincu  de  l'intrusion  de 
Bozon  f  mais  craignant  d'encourir  la  disgrâce 
du  vicomte,  n'osa  juger  cette  affaire,  et  b 
renvoya  à  Berenger  archevêque  de  Nar- 
bonne  son  métropolitain.  On  prétend  que  ce 
dernier ,  gagné  par  une  somme  considérable 
que  Bozon  lui  compta ,  bénit  cet  intrus ,  qui 
peu  de  tems  après  engagea  la  plupart  des 
domaines  de  son  abbaye ,  pour  subvenir  aux 
dépenses  qu'il  avoit  faites  en  ^achetant  (  Pro 
mercatu  abbatiœ)*  Il  l'endetta  si  considéra- 
blement ,  qu'à  peine  au  bout  d'une  année  j 
avoit-il  de  quoi  entrelenir  quelques  reli- 
gieux *.  Enfin  il  tint  une  conduite  très-peu 
régulière ,  et  favorisa  ouvertement  les  héré- 
tiques du  palis. 

XL. 

Accord  entre  le  comte  de  Toulouftf  el  le  Higoear  de 
Montpellier.  Morailles  de  Nismes. 

Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  ne  sur- 
vécut pas  long-Hems  au  vicomte  Roger  son 
beau-fils.  11  donna  *  en  fief  en  qualité  de 
comte  de  Melgueil  le  i9.  de  May  de  l'an  il9V. 
le  château  de  Frontignan  à  Guillaume  VIU. 
seigneur  de  Montpellier,  qui  lui  en  fit  hom- 
mage ,  avec  promesse  de  le  servir  contre  tous 
depuis  le  Rh&ne  jusqu'à  l'Eraut.  Il  céda  en 
même  tems  à  Gmllaume  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  avoir  sur  le  i;|ifttoau  d'Omelas ,  et 
sur  ses  dépendances^  Les  évéqnes  de  Lodève , 
d'Agde,  et  de  Maguelonne ,  Bernard  seigneur 
d'Anduse ,  Etienne  de  Servian ,  Guillaume 
deSabran,  Rostaingson  fils,  Raymond  Ras- 
cas  seigneur  d'Usez,  etc.  furent  présens  à 
cet  acte.  Guillaume  de  Montpellier  promit 
de  son  côté  ^  par  serment  au  comte  de  Tou- 
louse, de  n'exiger  à  l'avenir  aucun  nouvd 
usage ,  péage ,  ni  guidage  dans  tout  le  pals 
de  Substantion;  et  le  comte  jura  d'observer 
toutes  les  promesses  qu'il  avoit  faites  »  ce 
seigneur. 

1  Preuves. 

2  Spicil.  tom.  10.  p.  172:  et  seq. 

♦  /'.  AiMitioni  et  Xotesdu  Livre  xs,  n"  10. 
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Raymond  se  rendit  ensuite  à  Nismes,  où 
il  accorda  aux  babitans  de  cette  viile  le  14.  < 
de  Septembre  suivant ,  la  permission  de  la 
clôrre  de  murs  et  de  fossez  ;  avec  la  jouis- 
sance des  mémos  immunitez  pour  les  frais  de 
justice  9  dont  jouissoient  ceux  du  château  des 
Arènes.  On  prétend^  que  Nismes  étoit  de-, 
meure  sans  murailles  depuis  que  Charles 
Martel  lesavoit  fait  abattre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
celles  qui  environnent  aujourd'hui  cette  ville 
furent  construites  après  la  concession  de 
Raymond  Y.  comte  de  Toulouse ,  dont  nous 
venons  de  parler'*'. 

XLI. 

Hort  de  Raymood  V.  comte  de  Toaloose.  Son  élof  e. 

Ce  prince  mourut  '  à  Nismes  âgé  de  soi- 
xante ans,  vers  la  fin  de  l'année,  et  fut  in- 
humé dans  le  cloitre  de  la  cathédrale ,  où  on 
voyoît  autrefois  son  tombeau  :  mais  il  n'en 
reste  plus  aucun  vestige  depuis  la  destrac^ 
tion  de  cette  église  par  les  Prétendus  Réfor- 
mez. On  y  voit  sealementrépitaphe  de  Pons*, 
frère  naturel  de  ce  prince ,  qui  y  fut  inhumé 
en  1203.  C'est  tout  ce  que  nous  sçavons  des 
circonstances  delà  mort  de  Raymond  Y.  duc 
de  Narbonne ,  comte  de  Toulouse  et  marquis 
de  Provence.  11  èloit  alors  de  retour  d'un 
pèlerinage,  si  on  peut  s'en  rapporter  ^  à  Ay- 
meric  de  Peyrat  abbé  de  Moissac ,  qui  a  écrit 
vers  la  fin  du  XIY.  siècle  la  chronique  de  son 
monastère.  «  11  es^à  sçavoir,  dit  cet  auteur, 
»  que  le  seigneur  de  Monte  incensi ,  abbé  che- 
»  valier  de  Moissac,  voulant  aller  visiter  la 
»  Terre-Sainte ,  engagea ,  étant  à  Montcuc  en 
»  Querci ,  pour  un  certain  prix  ,  l'abbaye 
»  militaire  à  Raymond  comte  de  Toulouse , 
))  fils  d'Alfonse.  Rernard  n'étant  pas  revenu 
»  d*Orient ,  le  comte  Raymond  fut  le  premier 

1  Archiv.  de  Th^tel  de  ville  de  Nismes. 

2  Gaut.  Anliq.  de  Nismes. 

3  Rig.  de  Gest.  Phll.  Aag.  p.  38.  -  Guill.  de  Podio 
Laur.  ch.  5.-Chron.  anon.  apud  Catel  comt.  pag. 
160.  etc. 

«  V.  NOTl  III. 

»  Mss.  de  Colbert.  n.  2835.  fol.  Wl.  -  Y.  Baluz. 
Uisl.  Tutel.  p.  90. 

^  f^.  Additions  et  Notes  da  Livre  xx,  r.o  1 1 . 
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»  abbé  chevalier  de  Moissac  à  cause  de  cet 
))  engagement  ".  Ce  prince  avoit  épousé  ma- 
»  dame  Constance  fille  du  roi  de  France ,  et 
»  il  fut  inhumé  dans  la  ville  des  Arènes  de 
»  Nismes  à  son  retour  de  son  pèlerinage.  11 
})  mourut  ajoùte-t-il,  en  1193.  )>  mais  cet  au- 
teur se  trompe  sur  cet  article,  car  Raymond 
décéda  certainement  en  119i. 

Un  ancien  historien  ^  fait  un  grand  éloge 
de  ce  comte,  qu'il  représente  comme  un 
prince  qui  s'acquit  une  grande  réputation  de 
bravoure,  u  Raymond,  dit  un  autre  auteur 
»  du  tems  2,  petit-fils  par  Alfonse  son  perc 
))  du  très-illustre  Raymond  de  Toulouse,  que 
»  le  vulgaire  appelle  comte  de  S.  Gilles,  étoit 
»  aussi  recommandable  par  ses  exploits  mili- 
»  taires  que  par  sa  prudence,  son  affabilité 
»  et  sa  grandeur  d'ame  :  égal  aux  rois,  et  su- 
})  perieuraux  ducs  et  aux  comtes,  il  soutint, 
»  pendant  très -long- tems  la  guerre  contre 
»  Henri  11.  dit  le  Vieux  roi  d'Angleterre,  et 
»  contre  Raymond-Rerenger  comte  de  Rar- 
))  celone ,  qui  ne  cessèrent  de  le  harcder.  Il 
»  fut  toujours  vainqueur  de  ces  princes , 
»  parce  qu'il  prévint  si  bien  par  sa  sagesse 
»  les  desseins  qu'on  formoit  contre  lui ,  qu*il 
»  les  fit  tous  échouer.  Dans  le  tems  même 
»  qu'il  paroissoit  devoir  succomber ,  et  èlrc 
»  hors  d'état  de  résister  à  ses  ennemis  qui 
»  étoient  les  plus  forts,  il  leur  enlevoit  la 
»  victoire  par  son  génie  et  sa  dextérité.  ))  Cet 
auteur  ajoute,  <(  que  Raymond  ayant  un 
))  jour  épuisé  ses  finances  pour  soutenir  le 
»  poids  de  la  guerre,  et  n*ayant  plus  de  quoi 
»  soudoyer  ses  troupes ,  s'empara  de  l'abbaye 
»  de  S.  Gilles  et  du  trésor  de  l'église ,  qui 
»  étoit  fort  riche  à  cause  des  grandes  offran- 
))  des  pèlerins  qui  visitoient  ce  monastère. 
»  Le  comte ,  continue-t-il ,  fut  aussi-tôt  ex- 
»  communié  pour  cette  entreprise.  Hugues 
»  abbé  de  Ronneval  dans  le  diocèse  de  Yiennc 
))  de  Tordre  de  Clteaux ,  religieux  d'une  vie 
»  exemplaire ,  se  rendit  alors  à  S.  Gilles  pour 
))  le  reprendre  de  son  action ,  et  le  porter  à 

1  GuiU.  de  PodioUur.  c.  5. 

2  Genras.  Tilber.  Notitia  imper,  tom.  1.  Rer.  Bruns- 
vie,  p.  W9.  V.  tom.  2.  p.  783. 
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»  la  pcDÎtence.  Le  saint  abbé  célébra  la  messe, 
»  el  après  qu'il  Tout  flnie,  il  s*atança  révéla 
))  des  habits  sacerdotaux  jusques  sur  le  seuil 
»  de  la  porte  de  Téglise  y  où  le  comte  s'assit 
))  à  ses  pieds  environné  de  tons  les  grands  de 
))  sa  cour  et  d'une  Foule  de  peuple.  Hugues 
))  ayant  fait  silence  de  la  main ,  prêcha  sur  la 
))  communion  des  saints  avec  beaucoup  de 
»  force  et  d'éloquence.  Pour  donner  des  preu- 
»  ves  de  la  vérité  de  la  communion  ecclesias- 
»  tique  et  de  la  peine  de  Texcommunication , 
))  il  fit  apporter  un  pain  chaud ,  qu'il  prit , 
»  qu'il  montra  à  ses  auditeurs,  et  dont  il  leur 
»  fit  admirer  la  blancheur.  H  excommunia 
»  ensuite  ce  pain  avec  les  cérémonies  ordi- 
»  naires  et  le  rompit  :  mais  aussi-tôt  il  exhala 
))  une  odeur  insupportable  et  se  réduisit  eu 
})  pourriture.  11  prend  après  le  même  pain , 
))  Tabsout ,  et  levé  l'excommunication ,  et 
))  dans  rinstant  le  pain  reprend  la  blancheur 
»  et  la  saveur  qu'il  avoit  auparavant.  Le 
»  comte  surpris  d'un  tel  miracle ,  se  jette  aux 
»  pieds  du  vénérable  abbé  fondant  en  lar- 
))  mes,  reconnolt  sa  faute,  restitue  à  l'abbaye 
»  de  S.  Gilles  ce  qu'il  avoit  enlevé,  se  soumet 
»  à  la  pénitence  qu'il  lui  impose ,  et  est  réta- 
»  bli  dans  la  communion  de  l'église  par  ce 
))  saint  personnage.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  vérité  de  ce  pro- 
dige ,  on  voit  du  moins  par  là  que  si  Ray- 
mond ne  fut  pas  exempt  de  fautes,  il  fut 
docile  à  les  réparer ,  et  qu'il  écoutoit  volon- 
tiers ceux  qui  l'en  reprenoient.  On  ne  seau- 
roit  disconvenir  en  effet  que  ce  prince  n'ait 
mêlé  quelques  défauts  à  de  très-grandes  qua- 
lités ;  et  on  peut  lui  reprocher  entr'autres  la 
répudiation  de  la  princesse ,  ou  comme  on 
l'appelloit  alors ,  de  la  reine  Constance  sa 
femme ,  et  peut-être  aussi  un  penchant  trop 
fort  pour  l'autre  <  sexe.  Quant  aux  progrés 
que  les  hérétiques  firent  de  son  tems  dans  la 
province,  les  guerres  continuelles  qui  l'oc- 
cupèrent presque  depuis  son  enfance,  et  qui 
l'engagèrent  à  appeller  un  grand  nombre  de 
routiers  d'Espagne  dans  la  province ,  où  ils 
portèrent  la  désolatioq ,  ne  lui  permirent  pas  ^ 
d'y  apporter  tout  le  remède  convenable,  soit 

,i  Y.  Petr.  Valisern.  c.  4. 
a  Y.  Guîll.  de  PodioJaur.  c.  6. 


pour  le  bien  de  l'église  en  gênerai ,  soit  pour 
ses  propres  intérêts  et  ceux  de  ses  socces- 
seurs  en  particulier.  On  a  vu  cependantqu'Q 
témoigna  un  grand  zélc  pour  la  conversion 
de  ces  sectaires ,  et  qu'il  ne  négligea  rien  en- 
tr'autres pour  favoriser  la  mission  que  le  car- 
dinal de  S.  Chrysogone  entreprit  à  Toulouse 
en  1178.  Nous  sçavons  *  de  plus  qu'il  publia 
une  ordonnance  très-sévere  contr'eux,  par 
laquelle  il  condamna  également  au  supplice 
tous  ceux  qui  seroient  trouvez  dans  Toulouse, 
et  ceux  qui  les  auroient  reçus  chez  eux,  et 
confisqua  les  biens  des  uns  et  des  autres; 
ensorte  que  plusieurs  furent  brûlez  vifs.  Noos 
avons  enfin  divers  monumens  de  la  pieté  de 
Raymond  :  outre  les  donations  qu'il  fit  à 
l'abbaye  de  Bonnecombc  en  Rouergne,  qui 
le  regarde  comme  son  fondateur ,  il  exerça 
de  grandes  liberalitez  ^  envers  celle  de  la 
Garde-Dieu  en  Querci ,  accorda  divers  pri- 
vilèges à  plusieurs  autres,  et  confirma  '  sous 
le  règne  de  Louis  le  jeune ,  la  donation  que 
le  comte  son  père  avoit  faite  à  la  cathédrale 
d'AIbi,  de  l'église  de  Vieux  en  Albigeois. 

La  ville  de  Toulouse  a  des  obligations  sin- 
gulières à  Raymond  V.  qui  lui  accorda  de 
grands  privilèges,  et  rendît  plusieurs  ordon- 
nances pour  le  règlement  de  sa  police  ^.  Les 
autres  villes  de  ses  domaines,  en  particulier 
celle  de  Nismes  lui  furent  également  rede- 
Tables  :  tout  cela  prouve  la  douceur  de  son 
gouvernement.  Un  moderne  ♦  prétend  que 
le  roi  Louis  le  Jeune  en  mariant  Constance 
sa  sœur  unique  avec  ce  prince,  l'honora  de 
la  dignité  de  pair  de  France  :  il  seroit  à  sou- 
haiter que  cet  auteur  eût  donné  des  preuves 
d'une  pareille  concession.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  les  comtes  de  "Toulouse  ne 
parvinrent  ni  plutôt  ni  plus  tard,  à  la  dignité 
de  pair  de  France ,  que  les  autres  cinq  prin- 
ces laïques  qui  en  furent  revêtus  comme  eux. 
Nous  parlerons  ailleurs  *  de  cette  matière. 


n< 


1  Preuves. 

2  GaJl.  chr. 

3  Catel  comt. 

4  Bcssc  Narb. 

5  V.  NOTE  XV 

*  /'.  Addition 


éd.  lom.  1.  p.  185.  el  iostr.  p.  47. 
).  10. 
317. 


cl  Notes  du  Livre  xx,  n"  13. 
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XLIf. 


Poêles  ProTcoçaax  célèbres. 


Jamais  la  poëste  Provençale  ne  fat  en  si 
graid  honneor  que  dn  vivant  de  Raymond  Y. 
et  jamais  aucun  prince  ne  favorisa  tant  que 
lai  ceax  qui  la  cullivoient.  Il  est  aisé  de  s*en 
con?aîocre  par  deax  ^  anciens  manuscrits  de 
la  bibliothèque  du  Roi  qui  renferment  la  vie 
et  les  OBvcages  des  poêles  Provençaux ,  et  où 
il  est  très-souvent  parlé  <  du  bm  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  qui  est  notre  Raymond  V. 
Entre  les  poêles  qui  vécurent  de  son  tems, 
les  plos  célèbres  furent  Bernard  de  Venta- 
dour,  Pierre  Roger,  Pierre  Vidais ,  Pierre 
Baymond,  et  Hugues  Brunens.  Nous  avons 
déjà  parlé aiffeurs  des  deux  premiers:  nous 
rapporterons  ici  les  principales  circonstances 
de  la  vie  des  trois  autres ,  et  nous  ne  ferons 
que  traduire  le  texte  de  Tauteur  Provençal. 

«  Pierre  Vidal  ou  Vidais  naquit  à  Toulouse 
«d'où  marchand  pelletier.  11  se  distingua 
»  autant  par  sa  voix  qui  étoit  des  plus  belles, 
»  que  par  ses  extravagances.  11  faisoit  des 
»  vers  avec  beaucoup  de  facilité  :  mais  il  étoît 
»  extrêmement  médisant.  Un  chevalier  de  S. 
»  Gilles,  de  la  femme  duquel  il  a  voit  fait 
»  entendre  qu  il  étoit  amoureux ,  lui  fil  cou- 
»  perla  langue.  Hugues  de  Baux  eut  soin  de 
))le  faire  panccr;  et  ayant  été  guéri ,  il  alla 
})OQlre-mer,  d'où  il  amena  une  Grecque 
))qiill  avoit  épousée  en  Chypre.  On  lui  fil 
»  accroire  que  cette  femme  éloit  nièce  de 
»  fempereur  de  Constanlinople ,  et  que  Temn 
»  pire  d'Orient  luiappartcnoit.  11  se  persuada' 
»si  bien  ces  chimères,  qu'il  employa  tout 
»  son  bien  à  équipper  quelques  barques  pour 
))  aller  conquérir  cet  empire ,  et  qu'il  eut  la 
»  folie  de  prendre  les  armes  impériales ,  et 
»  de  se  faire  appeller  empereur  et  sa  femme 
»  impératrice.  Une  autre  de  ses  folies  étoit 
»  de  se  croire  bien  venu  de  toutes  les  dames , 
»  qui  pour  se  divertir  faisoicnt  semblant  d'à- 
»  voir  de  l'amitié  pour  lui.  H  se  croyoit  être 
»  le  meilleur  chevalier  du  monde ,  et  il  ne 
»  marchoit  qu'à  la  tôte  d'une  quadrille  im- 
»périale.  11  demeura  quelque  tems  à  Mar- 

1 KU.  du  Roi.  iDM.  n.  7325.  et  7698. 
3  Y.  UMD.  4.  de  cette  hîst.  pag.  St3.  et  çcq. 


»seiUe,  où  il  devint  amoureux  d'AdelaYdc 
»  femme  de  Barrai  seigneur  de  cette  ville , 
»  laquelle  se  rit  long-tems  de  son  extrava- 
»  gance.  H  se  rendit  ensuite  à  Gennes ,  d'on 
»  il  passa  la  mer  avec  Richard  roi  d'Angle- 
»  terre ,  qu'il  suivit  à  son  expédition  d'Orient, 
»  sur  laquelle  il  fit  plusieurs  chansons.  Il 
»  revint  à  Marseille ,  où  il  apprit  la  mort  du 
»  bon  comte  Raymond  de  Toulouse  ;  il  en  fut 
))  si  affligé ,  qu'il  fit  couper  les  oreilles  et  la 
»  queue  à  tous  ses  chevaux ,  et  raser  la  tète 
»  à  tous  ses  domestiques,  qui  laissèrent  crol- 
»  tre  la  barbe  et  les  ongles.  11  vivoit  dans  ce 
»  deuil  extraordinaire,  lorsque  le  roi  d'A- 
»  ragon  arriva  en  Provence  accompagné 
))  de  ses  barons,  entre  lesquels  étoit  Arnaud 
»  de  Caslelbon.  Ce  prince  obligea  Pierre 
))  Vidais  à  quitter  le  deuil ,  à  se  réjouir  et  à 
))  faire  de  nouvelles  chansons.  Le  poëtc 
»  obéit ,  et  fit  la  cour  à  deux  dames  ;  sça  voir 
»  à  Ray  monde  de  Bioil,  femme  de  Guillaume 
»  Rostaing  seigneur  de  Bioil  en  Pro\ence ,  et 
»  à  Etiennete  femme  du  seigneur  de  Penau- 
))  tier  dans  le  Carcassez ,  qu'on  nommoit  la 
»  Louve  de  Penautier ,  et  qui  étoit  née  en 
)i  Cerdagne.  Pierre ,  pour  l'amour  de  cette 
»  dernière,  prit  le  nom  de  £oup,  mit  un 
))  loup  dans  ses  armes ,  se  revêtit  d'une  peau 
»  de  loup,  et  se  fit  chasser  comme  un  loup 
))  dans  la  montagne  do  Cabarets ,  par  les  ber- 
))  gers ,  les  mâtins  et  les  lévriers ,  qui  le 
))  poursuivirent  un  jour  si  vivement,  qu'on 
))  fut  obligé  de  l'emporter  à  demi  mort  dans 
»  la  maison  de  la  Louve  de  Penautier.  Cette 
))  dame  et  son  mari  se  réjouirent  beaucoup 
»  de  celte  avanlure  :  ils  firent  cependant 
»  traiter  Pierre  Vidais,  qui  étant  rétabli,  se 
»  mit  au  service  du  roi  d'Aragon ,  lequel 
»  prit  soin  de  lui.  »  On  trouve  dans  les  ma- 
nuscrits dont  on  a  déjà  parlé  une  vingtaine 
de  chansons  ou  pièces  de  vers  de  la  façon  de 
ce  poète,  qui  y  fait  mention  d'Alfonsc  roi 
d'x\ragon,  de  Rainier  de  Marseille,  d'Ay- 
meric  roi  de  Hongrie ,  du  comte  de  Poitiers , 
((qui avoit  recouvré,  dit-on,  les  domaines 
))  que  ses  prédécesseurs  avoient  perdus  ;  » 
de  Richard  roi  d'Angleterre,  de  Pierre  roi 
d'Aragon ,  de  la  guerre  des  Pisans  contre  les 
Génois,  et  de  la  victoire  que  les  premiers 
avoient  remportée  sur  les  autres.  Il  se  qu«- 
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mais  qui  éloîtdu  Gapcuçois,  suivant  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  du  Roi. 

13^  Pierre  de  Bargeac,  chevalier,  com- 
pagnon de  Guillaume  de  Balaun.  11  fut  fort 
adroit  et  poli ,  et  devint  amoureux  de  la 
femme  d*un  vavasseur  du  château  d^  Javiac. 
On  a  un  syrventez  de  lui  :  îl  porte  pour 
armes,  d'azur  bandé  d*or,  dans  la  lettre  grise 
du  manuscrit. 

14®.  Pierre  de  Botignac,  clerc  gefUUhonmie 
du  château  de  Hautefort ,  et  contemporain 
de  Bertrand  de  Born,  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs. 

15^  Tomiers  en  Palazis,  qui  fit  des  syr- 
veniez  sur  le  roi  d'Aragon,  les  comtes  de 
Provence  et  de  Toulouse,  et  le  seigneur  do 
Baux. 

16"^.  Guiraud  de  Salaignac,  bon  jongleur 
du  château  de  ce  nom  en  Qucrcî, 

17^  Guillaume  de  Balaun. 

18^  Enfin,  Foulques  de  Marseille,  Ber- 
nard de  Miraval ,  et  quelques  autres  dont 
nous  parlerons  ailleurs  ^. 

XLllI. 

Ënfans  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulease. 

Les  anciens  auteurs  ^  donnent  trois  fils  à 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  de  Cons- 
tance de  France  sa  femme  ;  scavoir  Raymond, 
Taillefer,  et  Baudouin.  Le  premier  qui  étoit 
né  en  1156.  et  qui  par  conséquent  a  voit  38. 
ans  dans  le  tems  de  la  mort  du  comte  son 
perc,  lui  succéda  dans  tous  ses  domaines. 
Noos  avons  parlé  ailleurs  du  second  qui  s'ap- 
peUoit  Albcric  de  son  nom  de  baptême ,  et 
qoi  mourut  sans  postérité  y  ers  Tan  1184. 
après  avoir  épousé  Beatrix  héritière  du  Dau- 
phiné.  Baudouin ,  le  troisième,  survécut  long- 
tems  à  son  pcre,  et  nous  aurons  souvent 
occasion  de  parler  de  lui  dans  la  suite.  H 
naquit  en  ^  France  durant  le  séjour  de  Cons- 
tauce  sa  mère  à  la  cour,  et  il  y  ftit  élevé 
auprès  du  roi  Louis  le  Jeune  son  onde,  frère 

1  Guill.  de  Podiolanr.  c.  tf.  -  Bern.  Guid.  de  oomit. 
Tolm. 
3  Gulll.  de  PodioUur.  c.  12. 

*  y,  AddilioDS  cl  Noies  du  Livre  xx,  ii'»  1i 


de  cette  princesse.  Après  la  mort  du  comte 
Raymond  V.  son  père,  il  vint  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  province  :  mais  Ray- 
mond VI.  fit  difficulté  de  le  reconnoUre  pour 
son  frère.  Baudown  ayant  été  obligé  de  re- 
tourner en  France,  les  prélats  et  les  barons 
du  pàïs  qui  étoient  parfaitement  instruits  de 
sa  naissance  et  de  son  éducation ,  lui  don- 
nèrent des  lettres  testimoniales  par  lesquelles 
ils  certifioient  qu'il  étoit  fils  de  Constance  » 
mère  du  comte  de  Toulouse,  et  sœur  du  roi 
Louis  le  Jeune.  Baudouin  étant  revenu  en 
province  avec  ces  attestations ,  et  le  comte 
Raymond  son  frère  voyant  qu'il  ne  pouvoil 
le  méconnoltre,  il  le  retint  auprès  de  lui  : 
mais  il  ne  lui  donna  qu'un  appanage  fort 
médiocre.  Raymond  le  fit  cependant  général 
de  ses  troupes  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  sou- 
tenir en  Provence  contre  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Baux  :  Baudouin  s'y  comporta 
avec  tant  de  valeur,  qu'il  remporta  sur  eux 
une  victoire  signalée  dans  une  bataille  qu'il 
leur  livra.  Mais  ses  exploits  militaires  affoi- 
blirent  extrêmement  sa  santé ,  et  lui  cau- 
sèrent un  crachement  de  sang,  sans  que  des 
services  si  importans  fussent  capables  d'en- 
gager son  frerc  à  augmenter  ses  revenus  et 
à  lui  assigner  quelque  terre  considérable 
Raymond  Y.  eut  un  autre  fils  nommé  Pierre 
Raymond  :  mais  celui-ci  n'étoit  pas  légi- 
time >. 

Ce  prince  eut  encore  de  Constance  sa 
femme  une  fille  nommée  Adélaïde,  dont  on 
a  parlé  ailleurs,  et  qui  épousa  Roger  IL 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne.  Il 
parolt  3  aussi  qu'il  eut  de  Constance  une 
autre  fille  légitime  dont  on  ne  sçait  pas  le 
nom ,  qui  épousa  un  des  frères  de  Dodon 
comte  de  Comminges.  11  laissa  enfin  une 
fille  naturelle  nommée  Indie,  qui  se  maria 
en  1203.  avec  Guillabert  de  Lautrec,  et 
épousa  en  secondes  néees  en  1206.  Bernard 
Jourdain  seigneur  de  Lille -Jourdain.  On 
donne  quelques  autres  filles  à  ce  prince  : 
mais  c'est  par  erreur  ^^  ou  sans  aucun  fbn- 
dément  solide. 


i  V.  lom.  4.  KOTBXii.  n.d 

^  Ibid. 

sNoTBibid. 
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KaymoodTI.  mm  fils  aloé  loi  succède,  et  prend  potirs- 
sion  da  comté  de  Toaiouse. 

Raymond  VI.  fils  aloé  et  successeur  de 
Raymond  Y.  prit  possession  <  de  la  ville  et 
du  eomié  de  Toulouse ,  un  vendredi  du  mois 
de  Janvier  jour  de  VEpiphame  de  Fan  1194. 
on  de  l'an  1195.  suivant  notre  manière  de 
commencer  rannée  :  preuve  que  Raymond  Y. 
étoit  alors  décédé  depuis  peu,  ce  quon  peut 
encore  confirmer  par  le  témoignage  d'un 
Uslorien  du  teais  ^,  qui  ne  parle  de  la  mort 
de  ce  prince  qu'à  la  fin  de  Tan  1194.  Ray- 
mond YL  ayant  convoqué  '  alors  les  consuls 
et  les  principaux  habitans  de  la  ville  et  du 
biilMNirg  de  Toulouse  dans  l'église  de  S. 
Pierre  de  Cuisines,  reçut  le  serment  de  fidé- 
lité» qn'ils  lui  prêtèrent  sauf  leurs  droilSf 
usa^,  coûttmes  et  franchises.  Le  comte  jura 
d'obserrer  de  son  côté  ces  coutumes,  et  les 
confirma,  ainsi  que  les  étahlissemens  et  sta- 
tuts qoe  Raymond  son  père  et  Alfonse  son 
ajeol  avoient  fait  dresser  en  faveur  des 
mêmes  habitans»  avec  réserve  de  ses  propres 
droits.  0  confirma  ^  aussi  la  sauve-garde  que 
le  oomte  Alfonse  son  ayeul  avoit  accordée 
à  tons  ceux  qai  demeureroient  dans  les  li* 
mites  de  la  ville ,  ainsi  qu*il  les  avoit  pres- 
crites; et  marqua  en  quoi  consisfx>ient  les 
priTfléges,  de  cette  sauve-garde,  qui  por* 
toit  exemptioD  de  leude  et  de  péage  pour 
tons  les  habitans  de  Toulouse,  et  régloit  les 
Unis  et  les  amendes  de  la  justice  criminelle , 
«Kcepté  les  bomicides,  les  traîtres,  lesvo- 
Imrs  et  les  adultères  qu'il  se  réserva  de 
INmir  à  sa  volonté,  etc.  *. 

XL  Y. 

I«niPlHlipp«  Aogvitedoaoe  à  Baymond  YL  U  garde 
de  Figeac. 

Le  roi  Philippe  Auguste,  cousin  germain 
<le  ce  prince ,  lui  donna  des  marques  de  sa 

<  Citêl  eomt.  p.  1121.  et  seq. 
'  Wgor.  chroD. 
'Catdibid. 

*  Ibid.  p.  104.  et  seq. 

*  ^-  Additions  cl  Note»  du  Litre  jlx,  no  15. 


bienveiUaoce  aussi4ôt  après  la  mort  de  Ray- 
mond Y.  par  une  charte  ^  dans  laquelle  il 
déclare,  «  que  pour  Tamour  qu'il  portoit 
»  envers  son  très  cher  et  féal  cousin  Ray* 
)}  mond  illustre  comte  de  S.  Gilles,  et  pour 
»  le  désir  qu'il  avoit  de  son  aggrandissement» 
»  il  lui  donne  et  à  ses  héritiers,  en  augmen- 
»  tation  de  fief  et  d'hommage ,  la  garde  de 
))  Figcac,  avec  tout  le  droit,  le  domaine  et 
»  la  puissance  qu'il  y  avoit,  ou  qu'il  devoit  y 
))  avoir.  »  Pour  entendre  cette  concession ,. 
qui  est  datée  du  mois  de  Février  de  Tan  1194. 
(1195.)  et  non  de  Tan  1190.  comme  un  mo- 
derne 2  Ta  avancé,  il  faut  Se  rappeller  que 
Richard  roi  d'Angleterre  avoit  enlevé  le 
Querci  à  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse  ; 
et  que  par  le  traité  que  le  roi  Philippe  Au- 
guste avoit  fait  en  Sicile  avec  lui  au  mois  de 
Mars  de  Tan  1191.  il  lui  avoit  laissé  ce  païs , 
à  la  réserve  des  abbayes  de  Figeac  et  de 
Souillac,  parce  qu*elles  éioient  royales.  Ainsi 
Philippe  remit  par-là  Raymond  YI.  en  pos- 
session d'une  partie  du  Querci,  en  attendant 
que  ce  comte  put  recouvrer  le  reste  sur 
Richard,  qui  le  lui  détenoit  toujours. 

XLYI. 

Traité  entre  les  comtes  de  Toaloate  et  de  Forealqaier. 

Raymond  YI.  après  avoir  pris  possessio» 
de  la  ville  de  Toulouse ,  fit  un  voyage  dan» 
le  bas  Languedoc  et  en  Provence.  C'est  ce 
qui  paraît  1^  par  les  privilèges  '  qu'il  ac- 
corda à  Nismes  au  mois  de  May  de  l'an  1195.. 
aux  habitans  de  cette  ville,  de  ne  pouvoir 
être  arrêtez  dans  leurs  maisons,  etc.  2^.  Par 
le  bail  à  fief  qu'il  fit  ^  vers  le  même  tems , 
comme  comte  de  Melgueil ,  en  faveur  do 
Raymond  de  Lambert  du  lieu  de  Bootounet 
auprès  de  Montpellier.  3"*.  Enfin  par  le  traité 
qu'il  conclut  la  même  année  avec  Guillaimio 
comte  de  Forealquier,  qu'on  ^  qualifie  Guil> 
kume  lY. 


>  Preuves. 

3  Brussel.  us.  des  fiefs,  tom.  1.  p.  130.  tom.  2. 
p.  380. 

3  Hôtel  de  ville  de  Nismes. 

4  Gar.  Ser.  prss.  Mag.  p.  244. 
3  Ruffî  diss.  sjr  les  C.  de  Fore. 
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Ce  traîlé  '  renferme  deux  articles  réci- 
proques entre  les  deux  comtes.  Par  le  pre- 
mier, ils  se  promettent  par  serment  un  se- 
cours mutuel  envers  tous  et  contre  tous,  et 
de  veiller  à  la  conserration  de  leurs  do- 
maines. Dans  le  second ,  Guillaume  remet  à 
Raymond  la  donation  que  le  pcre  de  ce  der- 
nier lui  avoit  faite  de  son  comté,  et  toutes 
les  acquisitions  qu'il  pouvoit  y  avoir  faites,' 
promettant  par  serment  de  n  en  plus  faire  de 
nouvelles,  sans  son  consentement ,  dans  les 
limittes,  de  ce  comté  ;  scavoir  depuis  le  moni 
^Alveme  près  de  Cavaillon  jusqu'au  Rhône^ 
à  la  DurancCf  et  à  T Isère  y  ainsi  que  ces  li- 
mites étoieni  marquées  dans  les  anciennes 
chartes  :  il  lui  ccdc  enfin  la  moitié  de  TIsIc 
et  d'Avignon.  Raymond  de  son  côte  renonce 
en  faveur  de  Guillaume  à  la  donation  que  ce 
dernier  avoit  faite  à  Raymond  V.  son  pcre 
du  comté  de  Forcalquicr,  et  lui  cède  toutes 
les  acquisitions  qu'il  y  avoit  faites,  avec  pro- 
messe de  nen  pas  faire  de  nouvelles,  sans 
son  agrément ,  dans  Fétcndue  de  ce  comté , 
qui  étoit  limité  dans  les  anciennes  chartes 
par  le  mont  d* Âheme  jusques  à  Pont-haut  et 
le  col  de  Câpre.  Il  lui  cède  aussi  la  moitié  de 
risle  et  d'Avignon ,  et  la  jouissance  pendant 
sa  vie  du  village  de  Germain,  L'évéqne  de 
Cavaillon,  Guîllaumed'Ami,  Raymond-Rascas 
seigneur  d'Usez,  et  plusieurs  autres  seigneurs 
du  bas  Languedoc  et  de  Provence ,  furent 
présens  à  ce  traité,  dont  un  historien  ^  mo- 
derne rapporte  le  précis  :  mais  qu'il  date  roal<* 
à-propos  de  Tan  1191. 

Cet  apteur  est  en  peine  de  sçavoir  le  droit 
qu'avoient  les  comtes  de  Toulouse  sur  le 
comté  de  Forcalquier  :  mais  il  est  aisé  d*in- 
fercr  de  cet  acte,  que  Raymond  V.  comte  de 
Toulouse  et  Guillaume  IV.  comte  de  For- 
calquier s'étoient  appeliez  mutuellement  ^  à 
la  succession  Tun  de  l'autre,  s'ils  venoient  à 
mourir  sans  postérité  masculine  ;  sçavoir  de 
la  part  de  Raymond ,  du  marquisat  de  Pro- 
vcQce }  dont  les  bornes  sont  ici  marquées  ; 
et  de  la  part  de  Guillaume,  du  comté  de  For- 
calquier. Or  con^me  Guillaume  IV.  n'eut 


«  Preuves. 

2  Columb.  Oper.  éd.  1668.  p.  90. 

3  V.  lir.  XIX.  n.  26, 


qu'une  fille ,  qui  épousa  Rainon  de  Sabran , 
dont  elle  eut  une  fille  nommée  Garsinde,. 
que  le  même  Guillaume  son  ayeul  maternel 
avoit  donnée  deux  ans  auparavant  en  ma- 
riage à  Alfonse ,  fils  puîné  d*AlfoDse  IL  roi 
d'Aragon,  avec  son  comté  de  Forcalquier, 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  avoit  lieu 
d*esperer  de  succéder  un  jour  k  ce  comté , 
et  pouvoit  le  disputer  au  prince  d'Aragon. 
C'est  ce  qui  engagea  sans  doute  Guillaume  IV. 
pour  favoriser  Alfonse ,  à  rompre  ces  ocm- 
ventions,  et  à  faire  un  nouveau  traité  avec 
le  comte  de  Toulouse,  suivant  lequel  ils  se 
remirent  leurs  prétentions  réciproques  sur 
le  marquisat  de  Provence  et  le  comté  de 
Forcalquier.  Au  reste  ce  traité  nous  donne 
occasion  d'ajouter  ici  deux  réftexions.  La 
première ,  que  le  marquisat  de  Provence 
comprenoit  les  pals  situez  entre  la  Diirance 
et  risere,  et  par  conséquent  la  mouvance  sur 
les  comtez  de  Valentinois  et  de  Diois.  La 
seconde,  que  le  domaine  de  la  ville  d'Avi- 
gnon étoit  alors  partagé  entre  les  comtes  de 
Toulouse  et  de  Forcalquier  *  :  nouvelle 
preuve  que  le  comte  de  Barcelone,  après 
avoir  partage  l'ancien  comté  de  Provence 
en  1125.  avec  le  comte  de  Toulouse,  avoit 
rendu  aux  comtes  de  Forcalquier  la  moitié 
d'Avignon  * ,  qu'il  s'étoit  réservée  par  ce 
partage.  Guillaume  iV.  fut  le  dernier  comte 
de  Forcalquier  de  la  maison  d'Urgel.  On  re- 
marque ^  que  ces  comtes  portoient  les  armes 
de  Toulouse  en  1168. 117i^.  et  1180.  et  on 
ignore  le  motif  pour  lequel  ils  les  avoient 
prises.  Nous  croions  qu'il  n'en  faut  pas  cher- 
cher d'autre  que  l'association  mutuelle  faite 
entr'eux  et  les  comtes  de  Toulouse,  pour  se 
succéder  les  uns  aux  autres  par  défaut  de 
mâles» 

XLVIL 

Raymond  Yl.  est  excommunié  poar  quelques  entreprises 
sur  Pabbaye  de  saint  Gilles. 


Durant  le 
environs  du  R|ône 


sfjour  de  Raymond  VL  aux 
en  1195.  il  fit  sur  l'ab- 
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baye  de  S.  Gilles  quelques  entreprises  qui 
loi  attirèrent  de  sanglans  reproches  de  la 
part  du  pape  Câestin  III.  Ce  pontife  lui 
écrivit  >  en  effet  le  premier  de  Mars  suivant 
one  lettre  dans  laquelle  il  lui  déclare  :  «  qu*il 
»  étoit  dans  la  disposition  de  lui  donner  des 
»  marques  de  Taflection  sincère  qu'il  avoit 
»  témoignée  avant  son  élection  au  pontificat, 
»  au  comte  scn  père  (f  honorable  mémoire  : 
»  mais  que  ses  actions  l'avoient  fait  différer  ; 
»  et  qu'il  ne  devoit  pas  compter  sur  son 
»  amitié,  à  moins  qu'il  ne  fit  une  satisfaction 
))  convenable  dos  eicés  téméraires  dont  il 
»  s^étoit  rendu  coupable.  »  Entre  ces  excès, 
Célestin  reproche  à  Raymond  d'avoir  détruit 
l^ineors  ^flises  dépendantes  de  l'abbaye  de 
S.  Gilles ,  d'ayoir  pillé  les  domaines  de  ce 
monastère,  et  fait  construire  une  forteresse 
dans  ses  dépendances  contre  la  teneur  de 
son  serment.  Il  lui  ordonne  de  raser  inces- 
sammment  ce  château ,  de  réparer  tous  les 
dommages,  et  de  maintenir  l'abbaye  dans  ses 
droîfs.  ((  Sinon,  ajoùte-t-ii,  sçachez  que. nous 
))  avons  donné  ordre  aux  archevêques  de 
»  Bourges,  de  Narbonne,  d'Arles  et  d'Aix,  et 
))  à  Icors  suffragans,  de  vous  excommunier 
»  avec  tons  vos  officiers  et  vos  fauteurs  ; 
»  de  jetter  l'interdit  sur  vos  états  ;  de  faire 
»  renottveller  tous  les  Dimanches  l'anathème 
»  avec  les  cierges  allumés  et  au  son  des  clo- 
»  cbes  dans  toutes  les  églises  de  leurs  dio- 
»  cèses  et  de  défendre  de  célébrer  les  offices 
»  divins  dans  tous  les  lieux  où  vous  tous 
»  (nmverez,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  plei- 
nnement  satisfait.  Enfin  vous  devez  tenir 
))poar  certain  que  si  tous  persévérez  dans 
»  votre  malice,  nous  avons  absous  tous  vos 
))  siqels  du  serment  de  fidélité  qu'ils  tous  ont 
)»  prèle.  ))  Nous  apprenons  d'un  autre  mo* 
noment  2  que  Raymond  donna  le  nom  de 
^mtfetra  au  château  qu'il  avoit  fait  cous- 
Mre  dans  le  territoire  de  l'abbaye  de  S. 
Gilles,  et  qui  donna  principalement  occasion 
i  mie  lettre  si  fulminante.  Nous  sçavons  enfin 
Vie  le  comte  n'eut  aucun  égard  aux  remon- 
^oces  du  pape ,  et  qu'il  fut  bien-tôt  après 
excommunié.  Il  parolt  qu'il  aToit  fait  quelque 
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tems  auparavant  un  traité  avec  l'abbé  de  S* 
Gilles,  et  qu'il  Tavoit  rompu  dans  la  suite  : 
c'est  ce  que  nous  inferons  du  premier  canon 
du  troisième  concile  de  Montpellier. 


XLVIII. 

m.  Concile  de  Montpellier.  Evèqoes  de  Lodéve. 

Ce  concile  se  tint^  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1195.  il  fut  composé  des  cvèques  de 
la  province  de  Narbonne ,  et  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'ils  s'y  trouTerent  tous  ;  car  il  est 
marqué  dans  le  quatorzième  canon ,  que  le 
concWe  itoii  plenier.  Maître  Michel,  légal  du 
pape ,  y  présida  et  on  y  dressa  vingt  canons. 
Le  premier  ordonne  l'observation  exacte  de 
la  paix  dans  toute  la  province,  ((  ainsi  qu'on 
»  avoit  déjà  fait  serment  de  l'obserTer,  de  la 
»  volonté  du  seigneur  eomie  de  Toulouse,  et 
»  quelle  aToit  été  confirmée  ensuite  à  saint 
))  Gilles,  en  présence  du  mOme  légat ,  par  les 
»  èvèquesd'Usez  et  dcNismes,  tant  pour  eux 
»  que  pour  toutes  leurs  terres.  »  Le  légat  dé- 
clare excommuniez ,  du  consentement  du  con- 
cile, tous  ceux  qui  violeroient  celte  paix,  met 
leurs  terres  en  interdit,  et  délie  leurs  vassaux, 
dans  le  second  canon ,  du  serment  de  fidélité. 
Le  troisième  canon  anathématise  tous  les 
hérétiques,  les  Aragonois  (  ou  brigands,  ) 
leurs  compagnies  qu'on  appelloit  Mainades , 
et  ceux  qui  fournissoient  des  armes  aux  Sa- 
rasins.  Il  déclare  aussi  excommuniez  les  prin- 
ces séculiers  qui ,  en  étant  avertis  par  l'E- 
glise, ne  les  punissoient  pas  conformément 
au  concile  de  Latran ,  et  à  celui  que  le  pape 
Alexandre  II L  avoit  tenu  à  Montpellier.  Les 
canons  suivans  regardent  l'usure,  la  trêve 
de  Dieu,  et  l'établissement  des  nouTeaux 
péages.  Le  neurième  défend  aux  Juifs  et  aux 
Sarasins  d'aToir  des  domestiques  Chrétiens , 
et  d'exercer  quelque  autorité  sur  eux.  On 
donne  parles  deux  canons  suivans  divers  pri- 
vilèges aux  Juifs  et  aux  Payons  qui  se  con- 
vertissoient  au  Christianisme.  Les  autres  ca- 
nons sont  contre  les  usuriers,  pour  ordon- 
ner la  décence  des  habits  des  ecclésiastiques 
et  des  laïques,  et  retrancher  la  somptuosité 
des  repas  de  ces  derniers.  Le  quinzième  dè- 

1  Baluz.  conc.  Gall.  Narb.  p.  28.  ei  seqq. 
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fend  aax  religieax  de  professer  le  droit  et  la 
médecÎDe ,  à  peine  de  punition ,  suivant  le 
décret  du  même  concile  tenu  à  Montpellier 
par  Alexandre  111.  Le  dix-neuvième  con- 
firme la  sentence  d'excommunication  portée 
contre  les  habitans  de  Capestang  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonnc  ,  qui  ayant  fait  prisonnier 
révéque  de  Lodcve  l'avoient  fort  maltraité, 
et  obligé  de  payer  sa  rançon  :  il  soumet  leur 
territoire  à  l'interdit ,  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent 
fait  une  satisfaction  convenable.  Enfin  le 
Yingtiéme  ordonne ,  qu'à  cause  qu'il  y  avoit 
plusieurs  hérétiques  dans  la  province  de  Nar- 
bonne,  TarcheTèque  et  les  évéques.  avise- 
roient  entre  eux  sur  la  manière  dont  ils 
feroient  publier  l'interdit  contre  les  infrac- 
tenrs  des  décrets  du  concile;  «  de  crainte , 
»  ajoute  le  canon ,  que  ces  sectaires  ne  se 
))  servent  de  l'occasion  d'un  interdit  général 
»  et  de  trop  longue  durée ,  pour  surprendre 
))  la  simplicité  des  fidèles.  » 

L'évèque  de  Lodcve  qui  avoit  été  pris  et 
maltraité  par  les  habitans  (de  Capestang ,  on 
ne  sçait  pour  quel  motif,  est  le  même  que 
Raymond  oncle  paternel  de  Guillaume  VIH. 
seigneur  de  Montpellier.  11  mourut  en  1197. 
et  eut  pour  successeur  Pierre  Frotier,  qu'on 
fait  <  de  la  maison  des  comtes  de  Perigord, 
sans  en  donner  la  preuve.  Ce  dernier  trans* 
fera  en  1198.  le  corps  de  S.  Fulcrand ,  et  eut 
de  grands  différends  avec  les  habitans  de  sa 
ville  épisoopde ,  qui  se  saisirent  du  palais 
épiscopal  f  le  mirent  au  pillage ,  et  obligèrent 
ce  iHrèlat  aussi-bien  que  les  chanoines  à  faire 
serment  d'observer  certains  statuts. 

On  croit  ^  qne  maître  Michel ,  qui  pré- 
sida au  concile  de  Montpellier  en  qualité  de 
légat  du  pape  Célestin  111.  ne  faisoit  alors  que 
passer  dans  la  province,  pour  aller  en  Espa- 
gne an  secours  des  Chrétiens,  consternez  du 
progrès  que  les  Maures  ayoient  fait  depuis 
peu  dans  ce  royaume.  En  ePTet,  le  sixième 
canon  du  concile  accorde  divers  privilèges 
à  ceux  qui  serviroient  en  Espagne.  Nous 
inférons  de-là  que  les  peuples  de  la  province 
s'armèrent  et  passèrent  les  Pyrénées  pour 
^Uer  combattre  les  Sarasins.   On  voit  du 


1  Plant  Lod.  p.  100  et  seq. 
^  hàlni,  ibid.  p.  22. 


moins  par  le  serment  \  de  fidélité,  que  Giûl- 
laume  VIH.  seigneur  de  Montpellier  prèU 
en  1193.  à  l'évèque  de  Maguelonne»  que 
Greg<»re  cardinal  de  S.  Ange  étoit  alon  lé- 
gat ordinaire  dans  la  province. 

XLIX. 

Paix  entre  Richard  roi  d'Angleterre  et  Raymond  TT.  qui 
époate  Jeanne  sœnrde  ce  prince,  après  aToîr  répudié 
Boargaigne  de  Cbipre. 

Le  comte  de  Toulouse  se  rendit  sur  les 
frontières  du  Ouejnci  vers  l'automne  de  Tao 
nos.  pour  résister  à  Richard  roi  d'Angle- 
terre,  qui  s'èloit  avancé  avec  un  corps  d'ar- 
mée ,  et  qui  prit  quelques  places  sur  lui  Cda 
parott  par  le  traité  de  paix  qui  fut  projette 
le  7.  de  Décembre  de  cette  année ,  entre  ce 
roi  et  Philippe  Auguste  »  mais  qui  ne  fut  en- 
tièrement conclu  que  le  15.  de  Janyier  sui- 
vant, dans  une  nouvelle  entrevue  qu'eurent 
ces  deux  princes  auprès  de  Gaillon  en  Nor- 
mandie (  1196.  ).  Par  ce  traité  ^  Richard  céda 
à  Philippe  tout  ce  qu'il  avoit  en  Auvergne , 
et  Philippe  rendit  à  Richard ,  Issoudou , 
Grassay,  etc.  dans  le  Berri,  Souilbc  dans 
le  Querci  avec  ses  dépendances  ;  <(  excepté  ce 
»  que  le  comte  de  S.  Gilles  et  les  siens,  ou 
»  le  vicomte  4e  Turanne  ei  les  siens  y  ftos- 
»  sedoient  la  Teille  de  S.  Michel  précédente. 
))  Après  cet  article  on  lit  le  suivant  Le 
»  comte  de  S.  Gilles  et  moi ,  dit  Richard , 
))  conserverons  réciproquement  tous  les  do- 
»  maines  que  nous  possédions  la  veille  de  S. 
»  Nicote  :  Je  fortifierai  tontes  les  places 
»  qne  je  jugerai  à  propos  dans  ces  domaiiMS» 
))  comme  dans  ceux  qui  m'appartiennent  eu 
»  propre  ;  et  le  comte  de  S.  Gilles  pourra 
))  Caire  la  même  chose  dans  les  sien^.  Si  le 
»  comtjB  ne  T^eut  pas  être  compris  dans  cette 
))  paix ,  le  roi  de  France  ne  le  secourra  pu» 
))  contre  moi  :  il  me  sera  permis  de  lui  Cure 
»  tout  le  mal  qne  je  pourrai ,  et  de  ravager 
))  ses  états.  Que  si  je  voulois  au  contraire 
))  retenir  les  conquêtes  que  j'ai  (ailes ,  tandia 
»  que  le  comte  de  S.  Gilles  voudra  faire  la 
))  paix  f  je  serai  obligé  de  lui  rendre  tou4. 

«  Preuves. 
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»  ce  que  j*ai  pris  sur  loi  depuis  b  TciUe  de 
i>  S.  Michel ,  et  il  muera  de  mêmedece  comte* 
»  Si  enfin  ce  prince  refuse  la  paix  y  je  ne 
»  ferai  aucune  entreprise  contre  lui ,  tant 
»  qu'il  voudra  s'en  rapporter  au  jugonent 
))  du  roi  de  France. 

Cet  article  ne  plût  pas  au  comte  Raymond 
qui  refusa  de  l'accepter;  et  la  paix  n'ajant 
duré  que  quelques  mois  entre  les  deux  rois , 
ils  reprirent  bien-t6t  les  armes.  Cependant 
Raymond  lassé  enfln  de  cette  pierre  eut  re- 
cours à  la  négociation ,  et  envoya  >  en  ambas- 
sade Guillabert  abbé  de  Castres  pour  faire  des 
propositions  à  Richard ,  qui  les  approuva  : 
ainsi  la  paix  fut  conclue  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  le  comte  Raymond  aux  conditions 
suivantes.  1^.  Richard  renonça  ^  à  toutes  ses 
prétentions  sur  le  comté  de  Toulouse  en 
qualité  d'héritier  de  la  maison  de  Poitiers. 
2^.  U  restitua  à  Raymond  le  Querci,  qu'il 
avoit  envahi  sur  lui  depuis  l'an  '  1188. 3«.  U 
lui  donna  ^  en  mariage  Jeanne  sa  sœur  veuve 
de  Guillaume  11.  roi  de  Sicile,  avec  l'Age- 
noiSy  qu'il  constitua  en  dot  à  cette  princesse; 
à  condition  que  Raymond  et  les  enfans  qui 
naltroient  de  ce  mariage  tiendroîent  ce  païs 
en  fief  des  rois  d'Angleterre  comme  ducs 
d'Aquitaine ,  et  qu'ils  les  serviroient  avec 
500.  hommes  d'armes  pendant  un  mois  à 
leurs  dépens,  lorsque  TAnglois  feroit  la 
guerre  en  Gascogne.  Un  moderne  ^  prétend 
que  Richard  donna  aussi  en  dot  à  Jeanne  sa 
sœur  en  la  mariant  à  Raymond ,  le  Rouer- 
gne  et  le  Querci  :  mais  il  n'y  a  aucune  preuve 
que  le  Rouergue  ait  jamais  appartenu  à  Ri- 
chard, ni  qu'il  en  eut  dépouillé  le  comte  de 
Toulouse  :  ainsi  il  ne  peut  l'avoir  donné  en 
dot  à  sa  sœur.  Pour  le  Querci,  on  peut 
croire  que  Richard  en  le  restituant  à  ce 
Prince»  le  fit  en  quelque  manière  dépendre 
de  la  dot  ^  de  Jeanne ,  et  qu'il  s'y  réserva 

1  SpiciL  tom.  7. 343. 

3  Catel  comi.  p.  206.  -  RapÎD  ThMr.  bist  d'Angl. 
I.  7. 

3  V.  NOTE  I.  n-  5. 

4  Rog.  de  HoTed.  p.  436.  -  GniH  de  Pod.  c.  5.  tt.  - 
Chron.  anon.  apad  Catel.  p.  160.  -  Petr.  Val  c.  63.  - 
Du  TiOet  trait  de  1259.  entre  k  Fr.  et  FADgl. 

&  L'ADgI.  hiftt.  des  Albig.  L  2.  p.  »8. 
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l'hommage  en  qualité  de  due  d'Aquitaine. 
Enfin  un  ancien  auteur  '  nous  apprend  que 
Richard  vendit  en  cette  occasion  à  Tancrede 
roi  de  Sicile ,  le  douaire  que  feu  Guillaume  IL 
roi  de  Sicile ,  avoit  assigné  à  la  même  Jeanne 
sa  femme,  dans  le  tems  de  leur  mariage,  et 
que  Tancrede  le  paya  en  argent  comptant 

Raymond  pour  pouvoir  épouser  Jeanne 
d'Angleterre  répudia  ^  RourguignedeLezig- 
nem  ou  de  Chypre  sa  troisième  femme ,  sous 
prétexte  qu'ils  étoient  parents  du  quatrième 
au  cinquième  degré.  Rourguigne  après  sa 
répudiation  se  retira  à  Marseille  ' ,  on  elle 
fixa  son  séjour  en  attendant  quelque  occasion 
favorable  pour  passer  en  Orient.  Elle  étoit 
encore  en  cette  ville  vers  l'an  120b.  lorsque 
plusieurs  chevaliers  François  qui  s'étoient 
croisez  pour  la  Terre-Sainte  y  débarquèrent. 
Gaucher  de  Montbelliard ,  l'un  d'entr'eux  y 
parent  de  Raudonin  comte  de  Flandres ,  l'é- 
pousa alors,  la  ramena  en  Orient ,  et  en  eut 
des  enfiEms  :  mais ,  à  ce  qu'il  parolt ,  cette 
princesse  n'en  donna  aoeon  au  comte  de 
Toulouse. 

Raymond  étant  libre  par  ce  divorce» 
épousa  la  reine  Jeanne  ^  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1196.  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  se  ren- 
dit pour  cela  à  la  cour  d'Angleterre ,  et  que 
leurs  ndces  y  furent  célébrées.  Jeanne  n'a- 
voit  alors  que  31.  ans;  car  elle  étoit  ^  née  au 
m<»s  d'Octobre  de  fan  1165.  Elle  a  voit  épousé 
en  1177.  ^  Guillaume  IL  roi  de  Sicile,  dont 
elle  éloit  veuve  depuw  plusieurs  années; 
c'est  pour  cela  qu'elle  garda  le  titre  de  reine  y 
même  après  son  second  mariage. 

Suivant  un  ancien  monument  «  le  comte 
»  de  Toulouse ,  iqmés  ^  wooir  épouêi  Jeanne 
»  $mur  du  roi  dCAnghterre^  se  rendit  le  12. 
»  de  Novembre  de  l'an  1196,  dans  le  dottre 
»  de  Notre-Dame  (de  fai  Daurade)  de  Tou- 
y^  louse  dans  la  saUe  du  prieur,  et  là  il  re- 

t  Gufll.  Tyr.  GontiD.  apad  Marten.  coll.  aropl. 
tom.  5.  p  632. 

2  y.  NOTS  II.  D.  3.  3.  et  geq. 

3  Guill.  Tyr.  contîn.  ibid.  p.  9^.  et  seq. 

4  Chron.  anon.  apad.  Catel  p.  100. 

5  Rob.  de  Monte ,  chron. 

«  Rog.  de  Hoved.  p.  315.  -  Marten.  coll.  ampL 
tom.  3.  p.  p.  898. 
7  Catel  comt.  p.  226. 
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»  connut  et  accorda,  en  présence  des  consuh^ 
))  aa  nombre  de  dix-huit  y  du  conseil  de  la 
»  ville  et  du  fauxbourg ,  et  des  principaux 
»  habitans,  qu'il  n*avoît  sur  eux  aucun  droit 
»  de  queste ,  de  lolle ,  d'albergue ,  et  de  prêt , 
»  à  moins  qu'ils  ne  le  lui  permissent  volon- 
))  tairement.  »  11  confirma  en  même  tems 
les  libériez,  coutumes,  usages  et  privilèges 
de  la  ville  de  Toulouse ,  ainsi  que  le  comte 
Alfonse  son  ayeul ,  et  le  comte  son  père  les 
avoient  accordez  et  approuvez. 


L. 


Mort  d* Alfonse  II.  roi  d'Aragon.  Partage  de  ses  domaines 
entre  ses  fils. 

Ce  prince  par  le  traité  qu'il  conclut  avec 
Richard  roid^Angleterre,  recouvra  non-seu- 
lement ses  anciens  états  que  ce  prince  lui  dé- 
tenoit  depuis  long- tems,  mais  il  y  ajouta 
encore  l'Agenois  situé  des  deux  cotez  de  la 
Garonne.  11  se  vit  délivré  la  même  année 
d'un  voisin  formidable ,  ancien  ennemi  de  sa 
maison ,  en  la  personne  d'Alfonse  II.  roi  d'A- 
ragon ,  qui  mourut  à  Perpignan  le  '  25.  d'A- 
vril de  l'an  1196.  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye 
de  Poblet  *. 

Les  historiens  ^  font  un  grand  éloge  d'Al- 
fonse  II.  L'un  d'entr'eux  ^  assure  que  ce  prince 
étoit  reconnu  pour  souverain  dans  le  tems  de 
sa  mort  en  divers  pays  situez  en  deçà  des 
Pyrénées;  «  entr'autres  dans  le  Beam,  la 
})  Gascogne,  la  Bigorre,  le  Comminges,  à 
»  Carcassonne ,  à  Beziers,  et  à  Montpellier.  » 
Mais  1^  l'on  ne  scauroit  dire  qu'AIfonse  fût 
proprement  souverain  d'aucun  païs  situé  en 
France  :  car  nos  rois  dominoient  alors  non- 
seulement  sur  tous  ceux  dont  on  vient  de 
parler,  mais  encore  sur  toute  la  Catalogne. 
2».  11  s'en  faut  bien  que  ce  prince  fût  maître 
dans  le  tems  de  sa  mort  de  tous  ces  païs:  il 
est  vrai  qu'il  prétendoit  la  suzeraineté  sur 
Carcassonne,  Beziers  et  Montpellier;  mais 

1  Thaï,  de  Montpellier. 

2  Gesl.  comit.  Barcin.  c.  22.  cl  seq.  -  Zurit  annal. 
I.  2.  c.  47.  -  Bouche  Prov.  p.  175.  et  seq. 

3  Zuril.  ibid. 

*  /'.  AcUIitions  et  Notes  du  Livre  xx,  n»  17. 


outre  qu'il  n'en  jouissoit  pas  alors ,  les  pré- 
tentions qu'il  pouvoit  avoir  sur  ces  deux 
dernières  villes  n  étaient  appuyées  que  sar 
des  fondemens  chimériques. 

Alfonse  laissa  trois  fils  et  quatre  filles  de 
Sancie  de  Castille  sa  femme.  Pierre ,  l'atné  , 
lui  succéda  dans  le  royaume  d'Aragon,  la 
principauté  de  Catalogne ,  et  les  comtez  de 
Boussillon ,  de  Pailhas ,  de  Besalu  et  de  Cer- 
dagne,  qu'il  gouverna  jusqu'à  l'âge  de  ying^t 
ans  sous  la  tutelle  de  la  reine  sa  mcre.  On 
ajoute  '  que  le  roi  son  père  disposa  aussi  en 
sa  faveur  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  depuis 
la  ville  de  Beziers  jusqu'au  port  d'Aspe  ;  c'est- 
à-dire,  qu'AIfonse  le  fit  son  héritier  pour  tes 
comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  on  plu- 
tôt pour  les  prétentions  qu'il  avoit  sur  ces 
deux  comtez  ;  car  le  vicomte  Baymond-Rog^er 
qui  en  possedoit  le  domaine  utile ,  reconnois- 
soit  alors  pour  suzerain ,  le  comte  de  Tou- 
louse son  oncle,  son  seigneur  naturel.  On 
doit  encore  remarquer,  qu'il  y  àvoit  quel- 
ques comtez  dépendans  de  l'Aragon  ou  de  la 
Catalogne,  sur  lesquels  le  roi  Alfonse  IL  ne 
dominoit  que  médiatement  dans  le  tems  de 
sa  mort  ;  tels  que  ceux  de  Besalu  et  de  Cer- 
dagnc ,  dont  il  avoit  disposé  en  faveur  du 
prince  Sanche  son  oncle ,  qui  lui  survécut  ; 
celui  de  Pailhas  qui  avoit  encore  alors  ses 
comtes  particuliers,  etc. 

Alfonse  fils  puîné  d'Alfonsc  IL  eut  pour 
son  partage ,  le  comté  de  Provence,  dont  il 
fut  le  second  comte  de  son  nom.  On  prétend' 
que  le  roi  son  père  disposa  aussi  en  sa  faveur 
des  vicomtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan ,  et 
du  droit  qu'il  avoit  sur  Montpellier ,  dont  le 
seigneur  lui  avoit,  dit-on,  fait  hommage. 
On  a  vu  cependant  que  Guillaume  VllL  sei- 
gneur de  Montpellier,  qui  possedoit  cette  » 
Tille  sous  l'hommage  de  Févèque  de  Mague- 
lonne,  reconnoissoit  alors  pour  son  suzerain 
dans  le  reste  de  ses  domaines  le  comte  de 
Toulouse  et  de  Melgueil.  Quant  aux  vicom- 
tez de  Milhaud  et  de  Gevaudan,  il  parolt  que 
Pierre  roi  d'Aragon  les  eût  dans  son  lot, 
puisqu'il  les  engagea  en  ^  120i^.  à  Raymond  YL 

1  Gest.  comit.  Barcin.  et  Zarit.  ibid. 

2  Zurit.  ibid. 

3  Preuves. 
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comte  de  Toulouse:  peut-être  que  ces  deux 
Ticomtcz  échurent  dabord  à  Alfonse   11. 
comte  de  Proveoce,  et  que  les  deux  frères 
les  échaogerent  quelque  tenis  après.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  même  Alfonse  II.  fils  du  roi 
d'Aragon  unit  <  le  comté  de  Forcalquier  au 
comté  de  Provence ,  par  le  mariage  qu'il 
aToit  contracté  eu  1193.  avec  Garsinde  de 
SalNran ,  à  laquelle  Guillaume  lY.  comte  de 
Forcalquier  son  ayeul  maternel,  donna  alors 
ce  comté  en  dot.  Enfin  Alfonse  II.  roi  d'Ara- 
gon eut  un  troisième  fils  nommé  ^  Ferdinand, 
qui  fut  religieux  de  Tordre  de  Clteaux,  et 
ensoite  abbé  de  Mont-Aragon.  Entre  les  filles 
de  ce  roi,  la  seconde  et  la  troisième,  nom- 
mées Eleonor  et  Sancie ,  épousèrent  dans  ' 
la  suite.  Tune  Raymond  VI.  dit  le  Vieux 
comte  de  Toulouse ,  et  Tautre  Raymond  VU. 
surnommé  le  Jeune ,  fils  de  ce  prince. 

Le  roi  Alfonse  se  rendit  recommandable 
par  ses  exploits  et  ses  excellentes  qualitez. 
Il  protégea  ceux  qui  cullivoient  de  son  tems 
la  poësie  Provençale ,  et  ne  dédaigna  pas 
lui-même  de  faire  des  vers  en  cette  langue  ; 
ce  qui  Ta  fait  mettre  au  nombre  des  poètes 
Provençaux,  sous  le  nom  &  Alfonse  rai  à'A- 
rogon^  celui  qui  trouva,  pour  le  distinguer  du 
roi  Alfonse  1.  On  voit  un  poème ,  ou  comme 
on  disoit  alors  une  chanson ,  de  sa  façon  dans 
un  des  manuscrits  ^  de  la  bibliothèque  du 
Roi.  11  est  représenté  à  cheval  dans  la  lettre 
grise  armé  de  toutes  pièces  ;  le  caparaçon  de 
de  son  cheval  chargé  des  armes  d'Aragon , 
pâle  d'or  et  de  gueules.  11  est  d'ailleurs  fait 
mention  de  lui  dans  les  anciennes  ^  vies  des 
poètes  Provençaux,  et  en  particulier  dans 
celles  de  Bertrand  de  Born  ou  d'Hautefort, 
d'Arnaud  de  Marviel,  de  Pierre  Rogier,  de 
Pierre  Vidal,  do  Moine  de  Montaudon,  de 
foulques  de  Marseille  *,  etc. 

1  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  173.  et  seq. 

2  Zuril.  ibid. 

3  V.  NOTE  II.  n.4.  et6. 

•  NO  7225. 
sibidem -^^m. 

*  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  xx,  n.  18. 


LI. 


Comtes  de'Rodei. 


il  est  parlé  dans  ces  vies  du  comte  de  Rodez, 
comme  d'un  des  seigneurs  de  son  tems  qui 
fayoriserent  le  plus  la  poësie  Provençale.  Ce 
comte  qui  se  nommoit  Hugues,  et  qui  fut 
le  second  comte  de  Rodez  de  son  nom ,  avoit 
succédé  avant  Tan  1159.  à  Hugues  I.  son 
père.  11  établit'  vers  Tan  1161.  conjointe- 
ment avec  Hugues  évéque  de  Rodez  son 
frère ,  la  paix  dans  le  diocèse  de  Rodez,  dont 
il  régla  les  conditions ,  du  conseil  des  abbez, 
des  prévôts,  des  archidiacres,  et  des  barons 
du  païs  ;  et  c'est  ce  qui  a  donné  l'origine  au 
droit  de  commun  de  paix ,  qu'on  levé  encore 
dans  le  Rouergue.  Il  épousa  ^  Agnès  fllle  de 
Guillaume  VIII.  comte  d'Auvergne,  et  en 
eut  cinq  flls ,  comme  il  parott  par  son  testa- 
ment s  daté  du  8.  d'Octobre  de  Fan  1196.  Par 
cet  acte  il  choisit  sa  sépulture  dans  Tabbaye 
de  Bonneval  en  Rouergue.  li  donne  le  comté 
de  Rodez  et  tous  ses  domaines  jusqu'au  Tarn, 
à  Hugues  son  fils  atné.  11  lègue  à  Gilbert  son 
second  fils ,  le  paKs  ou  vicomte  de  Cretssel, 
et  tons  ses  biens  situez  au-delà  du  Tarn  ,  à 
condition  qu'il  tiendroit  le  tout  en  fief  de  son 
aîné ,  avec  substitution  de  l'un  à  l'autre.  Il 
destine  deux  autres  de  ses  fils  à  l'état  reli- 
gieux; sç^voir  Bernard,  le  troisième,  dans 
l'abbaye  de  Loc-Dieu  de  l'ordre  de  Ctteaux , 
et  Henri  le  quatrième  dans  celle  de  Conques. 
Il  confie  le  cinquième  nommé  Guillaume , 
aux  soins  du  prévôt ,  oncle  de  ce  dernier, 
avec  500.  sols  de  pension  annuelle  sur  le 
Carladois  ;  et  ordonne  qu'en  cas  que  ce  pré- 
vôt, dont  il  ne  dit  pas  le  nom ,  mais  qui  est 
le  même  *  que  Guillaume ,  alors  prévôt  de 
l'abbaye  de  Brioude ,  et  fils  puîné  de  Guil> 
laume  VI 11.  comte  d'Auvergne ,  ne  voulût 
pas  se  charger  de  son  éducation ,  ce  cinquiè- 
me fils  serait  religieux  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille ,  avec  deux  mile  sols  de  Rodez.  11 
donna  pour  tuteurs  et  défenseurs  à  ses  fils, 
Hugues  évéque  de  Rodez  et  Richard,  ses  fre- 

1  Gall.  chr.  nov.  edit.  tom.  1.  instr.  p.  tfl. 

a  V.  NOTE.  IV. 

3  Macten.  eoll.  ainpl.  tom.  1.  p.  997.  et  seqq. 

4  Note  ibid. 


16 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[11971 


res.  EoGd  ,  il  ordonna  de  rendre  à  (  Agnès 
d'Aavergne  '  ]  sa  femme,  quatre  mille  sols 
du  Puy ,  et  vingt-cinq  marcs  d*argent  sur  le 
château  d'Entraigues,  qu'il  avoit  reçus  pour 
sa  dot ,  et  lui  donna  de  plus  pour  son  douaire 
(  In  sponsalUium  )  l'usufruit  de  la  moitié  du 
Carladois ,  ou  de  cette  partie  du  même  païs , 
qui  avoit  appartenu  à  Richard  son  ayeul^ 
avec  réserve  de  la  propriété  de  son  fils. 

Richard  frère  de  Hugues  II.  fut  présent  à 
cet  acte  avec  la  mère  et  la  femme  de  ce  der^ 
nier.  Richard  s'y  qualifie  comte  de  même  que 
dans  un  titre  ^  de  Tan  1195.  U  avoit  eu  pour 
son  partage  la  vicomte  de  Lodéve  avec  la 
moitié  du  Carladois,  mais  il  n'eut  sans  doute 
ces  domaines  qu'en  appanage  ;  car  nous  ve- 
nons de  voir  que  le  comte  Hugues  IL  son 
frère  disposa  de  ce  dernier  pa'i^  en  1176.  el 
qu'il  vendit  la  vicomte  de  Lodéve  aux  évè- 
ques  de  cette  ville.  On  ne  trouve  plus  rien 
de  Richard  après  Fan  1195.  11  raouriit  à  ce 
qu'il  parott  sans  postérité  :  ses  biens  furent 
du  moins  réunis  au  comté  de  Rodez. 

Hugues  comte  de  '  Rodez  ^  et  Hugues  son 
/Us  et  de  la  comtesse  Agnès ,  firent  une  do- 
nation en  1195.  à  l'abbaye  de  Conques.  Hu- 
gues 11.  se  démit  entièrement  de  son  comté 
au  mois  de  *  Mai  de  la  même  année,  en 
faveur  d'Hugues  son  fils  ;  cela  causa  quelque 
contestation  entre  le  comte  et  l'évèque  de 
Rodez  son  frère  :  elle  ^  fut  terminée  bien- 
tôt après  par  la  médiation  de  l'abbé  d'Au- 
riliac  et  du  comte  Richard  leurs  frères. 
Donat  viguier  (en  Rouergue)  pour  Raymond 
comte  de  Toulouse^  dont  le  comte  de  Rodez 
étoit  vassal,  fut  présent  à  cet  accord.  Hu- 
gues 111.  jouit  depuis  du  comté  de  Rodez 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems;  car  il 
mourut  sans  postérité  ^  en  1196.  Hugues  11. 
son  père,  qui  lui  survécut,  disposa  du  comté 
de  Rodez  en  faveur  de  Guillaume  son  cin- 
quième fik ,  et  cela  nous  donne  lieu  de 
croire  que  Gilbert  son  second  fils,  qu'il  avoit 


ilhid. 

3  V.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  51. 

3  BaluK.  Auv.  tom.  2.  p.  761. 

4  Archiv.  du  dom.  de  Rodez. 

5  Gali.  chr.  ibid. 
«  Note  iv. 


substitué  à  Hugues  son  atné ,  était  alors 
décédé.  Raymond  et  Henri  avotent  embrassé 
l'état  monastique,  conformément  au  tes- 
tament de  Hugues  11.  leur  père.  Ce  dernier 
avoit  déjà  donné  en  1199.  le  comté  de  Rodez 
à  Guillaume  son  fils,  qui  en  jouit  absolament 
pendant  la  vie  de  son  père,  lequel  vécut  jus- 
qu'en 1206.  Guillaume  confirma  '  en  qualité 
de  comte  de  Rodez  ,  au  mois  d'Avril,  de 
l'an  1304.  la  vente  que  son  père  et  son  flrere 
avoient  faite  seize  années  auparavani  efr  fa- 
veur de  Raymond  évéquede  Lodéve,  de  tout 
ce  qu'ils  p(^sedoient  dans  le  Lodévois. 


LIL 


Raymond  VI.  rentra  ea 
de 


diiQaa 


Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  Ridiard  rm  d'Ange- 
terre»  rentra  en  possession  du  Querci.  Il  se 
rendit  le  20.  d'Avril  de  l'an  1197.  à  Mois- 
sac,  où  il  déclara  par  un  ^  acte  authentique 
qu'ayant  reconcré  cette  ville,  il  prometloft 
une  entière  sûreté  aux  habitans ,  et  recon- 
noissoit  que  lorsqu'il  recevroit  pour  la  pre- 
mière fois  leur  serment  de  fidélité  en  qualité 
de  seigneur,  il  devoit  jurer  de  les  prot^er, 
avec  dix  de  ses  barons.  Raymond  reçut  en- 
suite dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  S.  Pierre 
le  sennent  de  fidélité  des  mêmes  habitans, 
et  autorisa  '  vers  ce  tems-ià ,  les  coutumes 
du  bourg  de  Moissac,  après  qu'elles  eurent 
été  rédigées  par  Rertrand  abbé  régulier  du 
monastère,  Bertrand  de  Fnmel ,  et  les  prin- 
cipaux habitans.  Suivant  ces  coutumes,  Ray- 
mond se  disoit  seigneur  de  Moissac  en  qua- 
lité de  comte  de  Querci  et  d'abbé  chevtdier 
du  monastère  de  ce  nom.  Elles  sont  écrites 
en  langage  du  païs,  et  renferment  les  articles 
suivans. 

l^  Labbé  chevalier,  le  jour  de  son  entrée 
dans  Moissac,  fera  serment  aux  habitans, 
de  les  défendre  ;t  de  les  protéger,  de  n'im- 
poser sur  eux  a  icunes  mauvaises  coutumes 


1  Plaouv.  Lod. 

2  Preuves. 

3  Titres  de  rabb4^e 
de  Colbert. 


105. 
et  de  la  ville  de  Moissac.  M ss. 
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oa  HMltoCes,  elc.  Il  fera  prêter  le  même  ser- 
ment pardix  de  9es  barons ,  ensuite  tons  les 
balMtans  de  Moîssac  au-dessas  de  douze  ans 
loi  jureront  fidélité. 

^.  Les  dUTèrends  qui  pourront  s'élever 
entre  Faiibé  chevalier  et  sa  famille  d'un  côté, 
et  Fabbé  rdigieux  et  sa  communauté  de 
Fantre,  seront  terminez  par  les  pruf  hommes 
de  MoisBac,  sans  qu'il  soit  permis  de  recourir 
à  aacoa  étranger;  et  en  cas  que  ces  pruéFhom- 
mes  ne  puissent  s'accorder,  les  seigneurs  de 
Durfort,  de  Montesquieu  et  de  Halausc»  se- 
ront seub  juges  du  différend. 

3*.  Le  seigneur  ou  son  TÎgnier,  et  les 
babilansde  Moîssac,  ne  doivent  pas  non  plus 
recourir  à  des  étrangers  pour  juger  leurs 
^fifTéreods. 

4«.  Les  habitans  de  Moissac  payeront  tous 
les  ans  en  carême  au  seigneur  abbé  cbe^ 
valier,  500.  sols  de  Cahors  pour  tout  droit 
de  cfacfanchée  et  de  queste;  et  ils  ne  doivent 
personnellement  aucune  chevauchée,  à  moins 
qoH  ny  eût  guerre  pour  le  ftxU  de  Moissac  : 
dans  ce  cas-là  ils  seront  tenus  de  suivre  le 
seipear  en  armes ,  pourvu  qu'ils  puissent 
être  de  retour  à  Moissac  le  jour  même. 

5*.  Les  adultères  pris  en  flagrant  délit  ne 
seront  punis  d'aucune  peine  afOictive  :  leur 
honnenr  et  leurs  biens  seront  mis  seulement 
à  la  discrétion  do  seigneur.  Quant  an  vol  et 
àrbomidde,  le  seigneur  fera  telle  punition 
corporelledMCoiipablesque  les  prud'hommes 
de  Moissac  le  jugeront  à  propos  ;  et  après  la 
réparation  des  dommages,  tous  les  biens  se- 
ront confisqués  au  profit  du  même  seigneur. 

S*.  Gdui  qui  surprend  un  homme  qui  dé- 
robe et  le  tue,  n'est  sujet  à  aucune  peine. 

7*.  fl  n'y  aura  que  Fabbaye  de  Moissac  qui 
prisse  servir  d'asile  aux  nialfaiteurs,  etc.  *. 

LIIL 

ttTBond  confirme  les  prÎTiléges  de  Nîmes.  Naistance 
de  Raymond  VIL  ion  fils. 

Le  comte  Raymond  fit  '  vers  le  même  tems 
on  voyage  à  l'abbaye  de  Grand-Selve,  où  il 
confirma  en  présence  de  Guillaume  seigneur 

tAich.de  Vab.de  Grands. 
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de  Montpellier,  les  privilèges  que  le  comte 
son  père  avoit  accordés  à  ce  monastère.  11 
alla  ensuite  dans  le  bas  Languedoc,  où  il 
exempta  au  mois  >  de  Juin  de  Tan  1194.  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Nismes  de  tous 
frais  de  justice,  lorsqu'ils  plaideroient  devant 
lui  et  devant  ses  Dt^utm  et  ses  barons ,  con- 
formément au  privilège  que  le  comte  son 
père  leur  avoit  accordé.  II  les  confirma  en 
même  tems  dans  la  possession  des  étaux  que 
le  feu  vicomte  Bernard- Aton ,  fils  de  Cécile, 
et  ensuite  Bernard -Aton  son  fils  et  Guil- 
lelmete  mère  de  ce  dernier,  leur  avoient 
donnés,  et  des  nouveaux  étaux  qu'ils  avoient 
acquis ,  par  l'accord  qu'ils  avoient  fait  avec 
le  vicomte  et  Tévéque.  11  ajoute  :  ((  J'accorde 
))  semblablement  aux  savetiers  et  aux  tan- 
»  neurs  la  permission  de  débiter  leurs  mar- 
))  chandiscs  dans  les  autres  étaux ,  qui ,  en 
»  Yertu  de  cet  accord ,  sont  échus  dans  mon 
»  partage  et  dans  celui  de  Tévéque.  »  U  con- 
firma aussi  le  traité  que  Guillelmete^  mère  de 
Bemard'Atoriy  autrefois  vicomte,  avoit  fait 
avec  les  chanoines  et  avec  Tévéque  au  sujet 
des  nouveaux  étaux,  et  la  permission  qtie  le 
même  Bernard 'Aton  autrefois  vicomte  de 
Nismes  et  d'Agdcj  leur  avoit  accordée  de 
construire  un  four.  Nous  comprenons  par 
cette  clause  que  les  comtes  de  Toulouse 
avoient  succédé  à  ce  vicomte  dans  la  vicomte 
de  Nismes,  comme  nous  l'avons  observé  ail- 
leurs 2.  Enfin  Raymond  reconnolt  que  lui 
cl  ses  prédécesseurs  n'ont  jamais  eu  aucun 
droit  d'alberguc  sur  l'église  de  Nismes.  II  se 
qualifie  comte  de  Toulouse  et  de  Nismes  dans 
cet  acte,  qui  est  daté  du  château  de  Beaur 
voisin  y  dans  la  vigne  de  V église  ^  durant  le 
siège  de  ce  château. 

Cette  date  prouve  que  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse  étoit  alors  en  armes  du  côté  du 
Rhône:  mais  nous  ignorons  le  motif  qui  Tavoit 
engagé  à  les  prendre,  et  à  assiéger  le  château 
de  Beauvoisin,  situé  à  deux  lieues  de  Nismes 
vers  le  sud -est.  La  comtesse  ou  la  reine 
Jeanne  sa  femme  étoit  en  même  tems  à 
Beaucaire  ^^  où  elle  accoucha  au  mois  de 

1  Preuves. 

2  y.  ci<^des8.  n.  6. 

3  Preuves,  ton.  3.  p.  619.  c.  3.  -fteg.  de  Hov.  p.  43g, 
-  GuiU.  de  Pod.  c-  5.  -  Ghr.  aon.  apud  Catel.  p  160. 
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Juillet  saivant  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Ray- 
mond. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  comte  de  Tou- 
louse passa  le  reste  de  Tannée  aux  environs 
du  Rhône,  et  qu'il  étoit  absent  de  sa  capitale, 
lorsque  son  viguier  ^  y  fit  une  ordonnance 
au  mois  de  Novembre ,  de  ravis  des  constds 
et  du  commun  conseil  de  la  cille  et  des  faux- 
bourgs  y  touchant  les  moyens  que  les  créan- 
ciers dévoient  employer  pour  se  faire  payer 
de  leurs  débiteurs.  Nous  apprenons  d'ailleurs 
que  le  comte  de  Toulouse  étoit  à  Montpellier 
à  la  fin  de  l'an  1197.  et  qu'il  favorisa  le  ma- 
riage qui  fut  célébré  alors  entre  Marie,  fille 
de  Guillaume  VllI.  seigneur  de  cette  ville, 
et  Bernard  V.  comte  de  Commingcs. 

LIV. 

Mariage  de  Marie  de  MonlpclUer,  Teuve  de  Barrai  tî- 
comte  de  Marseille  atec  Bernard  Ticomte  de  Corn-' 
minges. 

Marie  avoit  épousé  '  en  premières  noces 
dans  un  âge  où  elle  éloit  à  peine  nubile. 
Barrai  vicomte  de  Marseille,  dont  elle  devint 
veuve  en  1192.  peu  de  tems  après  son  ma- 
riage. Son  père  qui  vouloit  la  deshériter, 
pour  avantager  les  enfans  qu'il  avoit  d'Agnès 
sa  seconde  femme,  ne  lui  constitua  que  cent 
marcs  d'argent  en  dot ,  en  la  promettant  à 
Barrai ,  et  l'obligea  de  renoncer  à  sa  suc- 
cession. Ce  vicomte  par  son  testament,  outre 
la  restitution  de  ces  cent  marcs,  légua  à 
Marie  quatre  cens  autres  marcs,  avec  ses 
robes ,  bagues  ,  joyaux  ,  et  meubles  de 
chambre.  Geoffroy  évèque  de  Bezierset  Rou- 
celin ,  frères  de  Barrai ,  et  ses  exé^^uteurs 
testamentaires,  firent  difficulté  d'acquitter 
ce  legs  :  mais  le  pape  Célestin  111.  sur  les 
plaintes  de  Marie  ayant  ordonné  en  1194. 
aux  archevêques  de  Narbonne  et  d'Arles,  de 
les  y  contraindre  par  censures  ecclésiasti- 
ques, ils  furent  obligez  de  la  satisfaire.  On 
prétend  '  que  Barrale,  fille  du  même  Barrai 
vicomte  de  Marseille ,  laquelle  épousa  Hu- 

1  Catel  comt.  p.  227.  et  seq. 

3  Gar.  Ser.  pran.  Mag.  2.  éd.  p.  243.  et  eeqq.  -RufB. 
hist.  de  Mars.  2.  éd.  tom.  i .  p.  75.  e(  seq.  -  Chron. 
Massil.  tom  1.  Bibl.  Labb.  p.  341. 

3  Ruffi.  ibid. 


f  ues  de  Baux  prince  d'Orange,  étoit  née  da 
mariage  de  ce  vicomte  avec  Marie  de  Mont- 
peUier,  et  on  s'appuye  pour  le  prouver  sur 
quelques  conjectures  ;  mais  elles  n'ont  au- 
cune vrai-seroblance,  tant  à  cause  de  la  pa- 
renté qui  étoit  entre  Hugues  de  Baux  et 
Marie ,  que  parce  que  cette  dernière  n  «voit 
en  1197.  gueres  plus  de  15.  ans,  comme  pons 
le  verrons  bien-tôt  ;  et  qu'enfin  en  pariant 
de  tous  ses  enfans  dans  son  testament  de 
Fan  1213.  elle  ne  dit  rien  de  Barrale.  Ainsi 
Barrai  aura  eu  cette  fille  d'Adélaïde  de  Roque- 
Martine  sa  première  femme ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  vie  '■  de  Foulques  de  Mar- 
seille, et  de  quelques  autres  anciens  poêles 
Provençaux. 

La  mort  de  ce  vicomte  ayant  rompu  toales 
les  mesures  du  seigneur  de  Montpellier, 
celui-ci  chercha  à  remarier  Marie  sa  fiUe, 
et  à  rengager  par  de  nouveaux  liens  à  re- 
noncer à  sa  succession.  11  jetta  les  yeux  sur 
Bernard. comte  de  Comminges;  quoique  ce 
comte  eût  actuellement  deux  femmes  vi- 
vantes. La  première  étoit  Beatrix  comtesse 
de  Bigorre,  qu'il  avoit  répudiée  sans  aucane 
forme  de  procès  sous  prétexte  de  parenté, 
après  en  avoir  eu  une  fille ,  pour  épouser 
Comtors  de  la  Barthe.  Bernard  voulant  ré- 
pudier aussi  cette  dernière  3,  prétendit  que 
son  mariage  avec  elle  ne  pouvoit  subsister, 
à  cause  de  la  parenté  qui  étoit  entr'eux  ;  et 
s'étant  rendu  avec  elle  dans  Téglise  au  mois 
de  Novembre  de  Tan  1197.  il  se  présenta  à 
Raymond  évèque  de  Comminges,  et  prouva 
devant  ce  prélat  qu'il  étoit  parent  de  Comtors 
du  quatrième  au  cinquième  degré.  Cette 
dame  convint  du  fait  en  présence  de  tpus  ses 
parens  qui  l'accompagnoient,  des  abbez,  de 
tout  le  clergé  et  du  peuple  ;  et  ayant  donné 
son  consentement  à  la  dissolution  de  son  ma- 
riage, lëvèque  prononça  la  sentence  de  sépa- 
paration ,  que  Tarchevèque  d'Auch  métro- 
politain de  la  province  confirma  sur  le 
champ.  11  est  marqué  dans  l'acte  qui  en  fut 
dressé,  que  le  mariage  du  comte  de  Com- 
minges avec  Comtors  aooit  duré  feu  de  tems  : 
preuve,  on  que  les  deux  fils  et  la  fille  qu'on 

1  Mss.  de  la  bibl.  du  Roi.  n.  722K.  et  7698. 
î  Preuves. 
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iear  doDse  '  n  «(oient  pas  tous  nez  pendant 
oe  mariage ,  ou  que  Bernard  les  eut  d'une 
antre  fenune. 

Ce  comte  se  ?oyant  ainsi  entièrement  libre» 
se  rendit  à  Montpellier  au  mois  de  Décembre 
suivant  avec  le  comte  de  Toulouse  son  cousin 
germain  y  l'archevêque  d*Auch»  Tévéque  de 
Commingesy  Fulerand  évéque  de  Toulouse, 
Raymond  évéque  d'Agde,  frère  du  seigneur 
de  Montpellier,  et  j^usieurs  seigneurs  sécu- 
liers; et  là  il  épousa  Marie  de  Montpellier. 
Suivant  le  contrat  ^  de  mariage,  Guillaume 
seigneur  de  Montpellier,  fUs  de  feue  Malhilde 
(de  Bourgogne)  duehessef  déclare,  que  vou- 
lant marier  Marie  sa  fille  avec  le  comte  de 
C6mminges,  0  lui  donne  en  dot  deux  cens 
marcs  d  argent ,  et  les  habits  des  noces.  Ber- 
nard assigne  de  son  côté  pour  le  douaire  de 
Marie,  qu'il  prend  pour  épouse,  la  jouissance 
pendant  sa  vie  du  château  de  Muret  et  de 
ses  dépendances,  qu'il  lui  hypothèque  de  plus 
pour  sa  dot  ;  avec  clause  expresse,,  que  le 
fils  qui  viendra  de  ce  mariage  succédera  an 
comte  son  père  dans  tous  ses  domaines,  et 
que  s'il  n'y  a  qu'une  fille,  elle  recueillera 
également  sa  succession,  excepté  du  paKsde 
Comminges;  ensorte  que  Bernard  ne  se  ré* 
SM'va  que  quatre  châteaux ,  pour  en  dis- 
poser en  Csveur  de  Bernard  9on  fils  et  de 
Comiors  fUle  d' Arnaud-Guillaume  de  la  Bar- 
the^  lequel  ne  pourroit  prétendre  autre  chose. 
Marie  de  Montpellier  se  réserva  de  son  côté 
les  droits  et  les  actions  qu'dle  avoit  sur  les 
Mens  et  les  héritiers  de  feu  Barrai  son  mari 
josqo'à  la  somme  de  300.  marcs  d'argent  ; 
reconnoissant  que  celle  de  200.  marcs  que 
son  père  lui  donnoit  en  dot ,  lui  avoit  été 
payée  en  déduction  des  500.  marcs  que  le 
même  Barrai  lui  avoit  léguez  par  son  tes- 
tament ;  et  que  dans  ces  200.  marcs  étoicnt 
compris  les  cent  marcs  qu'elle  avoit  eus  en 
dot  en  se  mariant  avec  Barrai.  Raymond 
comie  de  Toulouse ,  Vital  de  Montaigu ,  et 
quatre  antres  seigneurs  promirent  par  ser- 
ment au  nom  du  comte  de  Comminges,  qu'il 
ohscrveroit  toutes  ces  choses  ;  et  l'arche- 
vêque d'Auch ,  les  évêqucs  de  Comminges  et 
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2  Spica.  tom.  9.  p.  3{n. 
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de  Toulouse  promirent  de  leur  côté  ,  de 
l'aveu  du  même  comte,  de  l'excommunier  et 
de  jetter  l'interdit  sur  toutes  ses  terres,  en 
cas  d'infraction  de  sa  part.  Bernard ,  et  le 
comte  de  Toulouse  donnèrent  de  plus  pour 
garands  du  traité,  Guillaume  de  Baux,  Hu- 
gues son  frère,  et  Bernard  d'Ànduse,  avec 
promesse  de  la  part  du  comte  de  Toulouse , 
si  le  comte  de  Comminges  ne  l'accomplissoit 
pas  fiddlement,  de  lui  foire  la  guerre  à  la 
tête  de  tous  ses  vassaux.  L'acte  qui  est  daté 
de  Montpellier,  dans  la  chambre  de  Guil- 
laume seigneur  de  cette  ville,  fut  passé  en 
présence  de  Raymond  évêque  d'Agde  ,  du 
prévôt  de  Maguelonne,  et  de  plusieurs  sci* 
gneurs  de  la  province  ou  do  diocèse. 

Le  même  jour,  Guillaume  seigneur  de 
Montpellier  fit  faire  à  Marie  sa  fille  un  acte  S 
dans  lequel  elle  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante :  ((  Il  est  notoire  à  tous  ceux  qui  sçavent 
»  la  morale  et  le  droit,  que  les  femmes  ne 
»  peuvent  être  juges,  ni  avoir  part  à  l'exa- 
))  men  des  procès  et  à  la  prononciation  des 
»  sentences  ;  que  'C'est  une  coutume  établie 
»  de  tout  tems  dans  la  seigneurie  de  Mont- 
»pellier  et  dans  ses  dépendances,  que  le 
»  domaine,  la  domination ,  la  puissance ,  la 
»  jurisdiction  et  l'empire  ne  peuvent  jamais 
»  être  transmis  aux  filles,  tant  qu'il  y  a  des 
»  mâles  ;  et  que  les  loix  impérides  inter- 
»  disent  aux  femmes  la  possession  des  royau- 
»  mes,  duchez,  principautés,  comtez,  mar- 
»  quisats  et  jurisdictions  qudconques.  C'est 
»  pourquoi,  moi  Marie  fille  de  Guillaume  de 
})  Montpellier,  instruite  du  fait  et  du  droit, 
))  et  reconnoissant  que  je  suis  âgée  de  quinze 
))  ans  et  plus,  j'abandonne  entièrement  tant 
»  pour  moi  que  pour  mes  héritiers  et  suc- 
»  cesseurs,  à  vous  Guillaume  mon  perc,  et 
»  à  vous  Guillaume  son  fils  et  de  madame 
))  Agnès,  mon  frère,  toute  la  ville  de  Mont- 
))  pellicr,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  le 
))  bourg  de  Lates,  ceux  de  Montferrier  cl  de 
»  Castelnan  ;  les  châteaux  de  Castrics,  d'O- 
))  mêlas ,  du  Pooget ,  et  de  Paalhan  ;  les 
»  lieux  de  Cornon-Sec,  de  Monlbazcn,  et  de 
))  Mont-Arnaud ,  les  châteaux  de  Pignan^ 


1  Gtr.  Ser.  prcs.  Mag.  2.  éd.  p.  254.  ol  seq.  et  idée 
*  Montpellier.  2.  part.  p.  18a  et  seqq. 


de  Montpellier.  2.  part.  p.  18a  et  seqq. 
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})  de  Frontignan,  de  Loupian,  etc.  et  tous  les 
»  droits  que  je  pourrois  avoir  à  caose  de  la 
»  succession  de  mon  père  et  de  ma  mère  ;  et 
»  en  (cales  ces  choses,  je  renonce  expres- 
»  sèment  à  (ont  droit  écrit  et  non  écrit , 
»  parce  qu*on  dit  que  Guillaume  mon  frère , 
»  fils  d^Agnés,  est  né  du  yivant  de  ma  mère, 
))  et  je  renonce  de  la  même  façon  en  faveur 
)>  de  tous  les  mâles  qni  naîtront  d  eux  par 
»  degrez.  Que  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  Guil- 
»  laume  mon  frère,  fils  de  madame  Agnès, 
))  vient  à  mourir  contre  notre  espérance,  je 
»  fais  les  mêmes  renonciations  en  faveur  de 
»  Guillaume  de  Tortose ,  fils  de  madame 
»  Agnès ,  et  de  tous  les  fils  qu'elle  aura  de 
»  monseigneur  Guillaume  mon  père.  Il  est 
))  à  sçavoir  cependant  que  si  Guillaume 
»  mon  père  décède  sans  enfans  mâles,  son 
»  héritage  m'appartient ,  comme  à  la  fille 
»  aînée ,  par  le  droit  accoutumé  de  Hont- 
})  pellier.  »  Marie  fait  ensuite  serment  d'ob- 
server fidellcment  tous  ces  articles.  Bernard 
comte  de  Comminges  son  mari  en  fit  autant, 
et  donna  pour  ses  garands  Raymond  comte 
de  Toulouse,  Vital  de  Hontaigu,  et  les  autres 
qu'il  avoit  donnés  pour  cautions  dans  son 
contrat  de  mariage  ;  avec  une  égale  pro- 
messe de  la  part  de  1  archevêque  d'Auch ,  et 
des  évêques  de  Comminges  et  de  Toulouse, 
de  TeiLCommunier  en  cas  d'infraction.  Mais 
toutes  ces  précautions  de  GuiUaume  de  Mont- 
pellier, pour  assurer  sa  succession  à  ses  fils 
du  second  lit,  furent  inutiles. 

LV. 

Guerre  eotre  les  comtes  de  Comminges  ei  de  Foii ,  et 
entre  ce  dernier  et  le  comte  dX'rgel.  Union  de  Tabbaye 
de  Vajal  à  celle  de  Bolbonoe.  Fondation  de  celle  de 
Valnegre. 

Le  comte  de  Comminges  eut  un  différend 
Tannée  suivante  avec  Raymond  Roger  comte 
de  Foix  son  voisin,  qui  se  ligua  ^  contre  lui 
au  mois  de  Novembre  avec  les  seigneurs  dé 
Ganag.  Le  comte  de  Foix  étoit  en  guerre  en 
même  tems  avec  le  comte  d'Urgel  au-delà 
des  Pyrénées.  On  prétend  ^  que  leur  querelle 
s'éleva  à  l'occasion  des  limites  de  leurs  états  ; 

I  Preuves. 

îZuril.  annal  I.  2.  c.  48.  -  Ferrer,  ann.  1203.- 
V.  Marco.  Bearn.  p.  725. 


qu'elle  partagea  toute  la  Catalogne  ;  et  que 
le  comte  de  Foix  ayant  assiégé  en  1198.  la 
ville  d*l-rgel,  il  remporta  de  force,  la  mit 
au  pillage  avec  la  cathédrale ,  fit  les  cha- 
noines prisonniers ,  exigea  d'eux  une  grosse 
rançon,  et  désola  tout  le  paSs. 

Raymond  -  Roger  éloit  en -deçà  des  Py- 
rénées an  mois  de  mars  de  la  même  année , 
et  fut  présent  à  ^  la  consécration  de  Féglise 
de  I  abbaye  de  Bolbonne,  qui  fut  faite  le  Di- 
manche 15.  de  Mars ,  Van  de  rincama^ 
tion  1198.  PhiUppe  étant  roi  de  France ,  ei 
Raymond  comte  de  Toulouse  :  preuve  cei^ 
taine,  que  quoique  Tacte  de  cette  consé- 
cration soit  daté  de  Tlncarnation,  on  y  com- 
mence cependant  Tannée  à  la  Nativité.  Le 
comte  de  Foix  accorda  à  cette  occasion  di- 
vers privilèges  à  Fabbaye  de  Bolbonne ,  en 
présence  de  Fnlcrand  évêque  de  Toulouse» 
de  Laurent  évêque  de  Conserans,  d*£sclar- 
monde  sa  soeur,  etc. 

L'abbaye  de  Bolbonne  étoit  devenue  alors 
trés-considerable ,  soit  par  les  libéralités 
qu'elle  avoit  reçues  des  comtes  de  Foix ,  qui 
y  avoient  leur  sépulture,  et  de  divers  sei- 
gneurs des  environs,  soit  par  l'union  qni  y 
avoit  été  faite  depuis  peu  de  deux  autres  mo- 
nastères du  voisinage  :  sçavoir  de  ceux  de 
Vaïal  ou  Vajal,  et  de  Notre-Dame  de  Gar- 
nicia.  Le  premier  ^  qu'on  appelloît  aussi  la 
maison  d^Aymeri  (  DÔmm  Aymerici)^  snivoit 
l'institut  de  B.  Gérard  de  Saies ,  et  dépendoît 
de  l'abbaye  de  Tenaille  en  Saintonge.  Il  étoit 
situé  auprès  delà  rivière  de  Lers,  et  étoit 
déjà  fondé  en  1125.  lorsque  Bertrand  de 
Beaupuy ,  Tun  des  principaux  seigneurs  du 
païs ,  fit  une  donation  à  Aymeri  et  aux  frères 
de  la  maison  de  Vajal.  Elle  fut  depuis  gou- 
vernée par  des  abbez  soumis  à  ceux  de  Te- 
naille jusqu'au  mois  d'Avril  de  Fan  1195.  que 
Gautier  abbé  de  ce  dernier  monastère  et  ses 
religieux  ayant  consenti  à  son  union  avec 
celui  de  Bolbonne  de  Tordre  de  Ctteaux, 
trois  moines  et  huit  convers  de  Vajal ,  firent 
profession  entre  les  mains  d'Odon  abbé  de 
Bolbonne ,  qui  se  chargea  de  faire  desservir 
l'église  de  Vajal. 


i  Preuves. 

2  Archiv.  de  Tabb.  de  Bolbonne. 
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L*abbaye  de  Boibonnc  donna  Foriginc  d'un 
antre  côté  à  la  fin  dn  Xii.  siècle  on  an  corn- 
mencenient  dn  suivant  à  divers  monastères  » 
entr^autres  à  l'abbaye  de  Valnegre  on  Val- 
nave,  fondée  pour  des  filles  de  Tordre  de  Cf- 
teaux  près  dn  lieu  de  Lissac  dans  le  comté  de 
Foix  j  et  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Rienx. 
Cuillauroe  de  Lissac  chevalier  en  fut  le  prin- 
cipal bienfaiteur  en  1209.  L*abbaye  de  Val- 
nègre  fut  unie  en  1U2.  à  celle  de  Bolbonne, 
dont  die  avoit  toujours  dépendu.  Elle  étoit 
alors  tombée  dans  la  décadence  à  cause  des 
guerres. 

LVL 

Idt  coBle  de  Tonloose  m  ligiM  avee  ie  roi  d*Aiigl«l«m 
coqlre  le  roi  do  Franee. 

Le  comte  de  Toulouse  et  Jeanne  d'An- 
gleterre sa  femme  allèrent  en  1198.  *  à 
la  cour  du  roi  Richard  frère  de  cette  prin- 
cesse y  et  ils  célébrèrent  avec  lui  au  Mans  la 
fête  de  Pâques,  qui  tomboit  cette  année  le 
29.  de  Mars.  La  guerre  s'éloit  renouvellce 
alors  entre  ce  roi  et  Philippe  Auguste;  et 
Richard  faisoit  tous  ses  efforts  pour  débau- 
cher les  grands  vassaux  de  ce  prince.  11  réus- 
sit en  partie,  et  trouva  moyen  de  se  liguer 
contre  lui  avec  Baudouin  comte  de  Flandres, 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  les  comtes  de 
Louvain,  de  Braine,de  Gulnes,  de  Bologne, 
du  Perche  ,  de  Blois,  de  Bretagne,  etc.  qui 
lai  promirent  tous  par  serment  de  ne  faire 
la  paix  avec  Philippe  que  d'un  commun  ac- 
cord. Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de 
cette  guerre  qui  eut  differens  succès,  parce 
qu'elle  n'est  pas  de  notre  sujet,  et  que  d'ail- 
leurs les  historiens  ne  marquent  pas  si  le 
comte  de  Toulouse  se  mit  en  campagne ,  ni 
s'il  exerça  quelque  hostilité  contre  Philippe. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
Raymond  étoit  au  mois  de  Juillet  delà  même 
année  dans  le  Vivarais ,  où  il  fit  un  traité 
avec  Nicolas  évoque  de  Viviers,  au  sujet  des 
différends  qui  s*étoient  renouveliez  entr'eux 
touchant  le  domaine  et  la  jnrisdiction  sur  ce 
pais. 

I  Rog.  de  Hoved.  p.  442.  et  444.  -  Rad.  Cogghef. 
chron.  Anglic.  tom.  5.  coUect.  Ampl.  Marten.  p.  84). 


Lvn. 


Accord  6Dlro  lo  comlo  do  Toulouse  oi  Téfèque  de  Vivien. 
Maison  d'Anduse. 

Raymond  >  prétendoit  entr'autres ,  que  le 
château  de  Segaulieres  ou  de  l'Argentiere , 
avec  quelques  autres  dn  voisinage ,  et  toutes 
les  mines  d*argent  qu'on  avoit  ouvertes  dans 
leur  territoire,  lui  appartenoient.  L'évéquc 
de  Viviers ,  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Va- 
lentinois ,  et  Bernard  d'Anduse ,  qui  pôsse- 
doient  divers  domaines  aux  environs,  soute- 
noient  le  contraire.  Enfin ,  après  avoir  dis- 
puté pendant  long-tems  sur  leurs  droits 
réciproques ,  ils  s  assemblèrent  tous  les  quatre 
dans  la  place  publique  (f  Aubenas  au  mois  de 
Juillet  de  Tan  1198.  et  là  ils  convinrent  des 
articles  suivans.  1".  L'évèque  de  Viviers ,  le 
comte  de  Valentinois ,  et  Bernard  d'Anduso 
déclarèrent  nulles  toutes  les  conventions 
qu'ils  avoient  faites  précédemment  entr'eux 
sur  ce  sujet.  2^.  L'évéque  du  consentement 
des  deux  autres  et  de  son  chapitre  donna  en 
fief  au  comte  de  Toulouse  et  à  ses  succes- 
seurs là  moitié  du  château  de  TArgentierc , 
et  des  droits  justes  ou  injustes  qu'on  icvoit 
sur  les  mines  qui  avoient  été  découvertes , 
ou  qu'on  découvriroit  dans  la  suite  depuis  la 
rivière  de  Lande  jusqu'à  Taurians ,  et  depuis 
le  ruisseau  de  Brcz  jusqu'à  Chassiers  :  excepté 
la  dixme  de  la  dixme  de  ces  mines,  qu'il  se 
réserva  et  à  son  église.  3^  Le  comte  de 
Toulouse  prêta  serment  de  fidélité  eu  consé- 
quence à  l'église  de  Viviers ,  avec  promesse 
tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs  de  la 
défendre  et  de  la  protéger  ;  de  ne  rien  ac- 
quérir dans  ses  mouvances ,  sans  le  consen- 
tement de  Tèvèque  et  de  ses  chanoines  ;  et 
de  remettre  le  château  de  l'Argentiere  à  cha- 
que mutation  d'évèque  et  de  comte.  4^.  L'é- 
vèque  donna  en  fief  de  la  même  manière, 
un  tiers  de  l'autre  moitié  du  château  de  FAr- 
gentiere  et  des  droits  des  mines  à  Aymar  de 
Poitiers ,  et  un  autre  tiers  à  Bernard  d'An- 
duse  :  et  se  réserva  l'autre.  5°.  On  convient 
quindépendammcnt  dece  queTévêque  venoit 
d'accorder  au  comte  de  Toulouse,  ce  prince 
continueroit  de  percevoir  ks  deniers  qu'il 

»  Columb.  de  epl»c.  Vivar.  p.  2i3.  et  spq. 
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Icvoît  sur  chaque  marc  d'argent  qu'on  tiroit 
des  mines.  6^  Enfin  on  arrêta  quelques  au- 
tres articles  de  moindre  importance.  Peu  de 
jours  après ,  le  comte  Raymond  s'étant  rendu 
dans  la  cathédrale  de  Viviers ,  y  Gt  hommage 
à  S.  Vincent  qui  en  est  le  patron ,  sur  l'autel 
qui  lui  est  dédié,  pour  le  fief  qu'il  \enoit  de 
recevoir  de  Tévéque  en  vertu  de  leur  traité. 
Il  est  marqué  dans  l'acte ,  que  tandis  que 
Raymond  baisoit  l'autel ,  févéque  tenait  la 
chaîne  qui  étoit  pendue  au  col  de  ce  prince. 
Cet  hommage  fut  rendu  en  présence  de  Ber* 
trand  évoque  de  S.  Paul  Trois-Châteaux ,  de 
Guerin  de  Randon ,  de  plusieurs autrescheva* 
liers,  et  de  tout  le  peuple  de  Viviers.  La 
dixme  sur  les  mines  d'argent ,  que  l'évéque 
de  Viviers  se  réserva  par  cet  acte,  étoit  com- 
mune entre  ce  prélat ,  qui  en  avoit  les  deux 
tiers,  et  son  chapitre ,  auquel  le  reste appar- 
tenoit ,  suivant  un  accord  '  qu'ils  avoieui 
fait  là-dessus  l'année  précédente.  Au  reste 
Benxard  d'Anduse  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  et  qu'on  ^  appelle  mal-à-propos  Ber- 
mond ,  fut  ^  le  Vil.  seigneur  d'Anduse  de  son 
nom.  Il  étoit  fils  de  Bernard  VI.  et  d'Eus- 
torge,  et  avoit  succédé  à  son  père  dans  cette 
seigneurie,  et  dans  celle  de  Portes  au  diocèse 
d'Usez.  11  confirma  *  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1203.  l'hommage  que  Bernard  d'An- 
duse rancienf  son  ayeul^  avoit  rendu  au 
monastère  de  Sauve  pour  la  viguerie  de 
Portes. 

LVIII. 

Le  comte  de  Toalonse  est  rele?é  de  sonexcommanication. 
Le  pape  Innocent  lU.  le  presse  d'aller  an  seconrs  de  la 
Terre-Sainte. 

11  y  avoit  déjà  trois  ans  que  Raymond  VL 
comte  de  Toulouse  étoit  excommunié  à  cause 
de  ses  entreprises  sur  l'abbaye  de  S.  Gilles, 
lorsque  le  pape  Innocent  III.  qui  avoit  suc- 
cédé à  Celcstin  111.  le  12.  de  Janvier  de  l'an 
1198.  écrivit^  le  22.  d'Avril  suivant  à  frère 
Raynier  son  légat  dans  la  province,  qu'il 


1  Columb.  ibid. 

3  Ibid. 

3  Le  Labour.  Hist.  gen.  de  la  maison  d'Andiis. 

4Mjts.  d'Aubays,n.  25.  2. 

&  Gall.  cbr.  nov.  cd.  tom.  6. 


pouvoit  lever  lexcommunication  dont   ce 
prince  avoit  été  frappé  ;  à  condition  qa'il 
feroit  satisfaction,  et  qu'il  donneroit  pour 
cela  une  caution  suffisante.  Raymond  promit 
sans  doute  d'accomplir  tout  ce  que  le  légal 
demanda  :  car  l'excommunication  fut  levée  » 
comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  ^  qa'in* 
iiocent  écrivit  à  ce  prince  le  4.  de  Novembre 
de  la  même  année,  a  Ayant  été  réconcilié 
»  à  Tunité  ecclésiastique  dont  vous  aviez  été 
))  séparé  par  la  multitude  de  vos  excès,  loi 
»  dit  le  pape  dans  cette  lettre,  vous  devez 
})  tâcher  d'effacer  par  une  pénitence  propor* 
))  tionnée ,  le  grand  nombre  de  vos  péchez 
»  passez.  »  Il  l'exhorte  ensuite  à  employer 
ses  armes  pour  le  service  de  Dieu  ;  à  marcher 
sur  les  traces  du  feu  comte  Alfonsc  son  ayeol, 
et  à  s'acquérir  une  gloire  immortelle ,  en 
allont  à  son  exemple  combattre  les  infidelles 
en  Orient.  Il  l'invite  à  entreprendre  cette 
expédition ,  tant  pour  obtenir  la  protection 
du  S.  siège ,  que  pour  mériter  une  couronne 
éternelle  ;  et  lui  enjoint  pour  la  rémission 
de  ses  péchez  et  Texpialion  de  ses  crimes,  de 
prendre  la  croix  pour  aller  défendre  l'héri- 
tage de  J.  C.  dans  la  Terre-Sainte  :  il  lui  fait 
espérer  de  la  part  de  Dieu,  s'il  entreprend 
ce  pèlerinage  dans  des  sentimens  d'humilité 
et  de  componction,  de  remporter  sur  les  en* 
nemis  de  la  foy  la  même  victoire  que  son 
ayeul  avoit  remportée  sur  eux ,  et  d'avoir 
les  mêmes  succès  que  ce  dernier  avoit  eus 
dans  une  pareille  occasion.  Enfin  il  lui  mar- 
que que  s'il  ne  peut  passer  lui-même  en  per- 
sonne dans  le  païs  d'Outre-mer ,  il  y  envoyé 
du  moins  un  nombre  de  ses  gens. d'armes, 
suivant  l'étendue  de  ses  domaines. 

Innocent  avoit  alors  fort  à  cœur  de  pro- 
curer un  prompt  secours  à  la  Terre-Sainte , 
où  les  infidelles  faisoicut  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrés.  C'est  ce  qui  parott  d'ail- 
leurs par  une  lettre  circulaire  ^  qu'il  écrivit 
le  15.  d'Août  de  celte  année,  aux  évêques, 
aux  abbez  et  aux  autres  prélats ,  aux  comtes  » 
aux  barons ,  et  à  tout  le  peuple  des  provinces 
de  Narbonne,  Lyon  et  Vienne ,  pour  les  ex- 
horter à  se  croiser  en  personne ,  ou  à  enyo- 

1  Innoe.  III.  1. 1.  ep.  397. 
3  Ibid.  ep.  336. 
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yer  à  leurs  dépens  des  troupes  qui  fussent 
prêtes  à  marcher  pour  TOrient  au  mois  de 
Mars  suivant  ;  avec  ordre  d'y  servir  pendant 
denx  ans.  Pour  les  engagera  cette  entreprise, 
il  accorde  de  grands  privilèges  à  tous  ceux 
qni  y  prendroient  part ,  soit  en  pel-sonne  y 
soit  en  y  contribuant  de  leurs  biens.  Il  com- 
met à  la  fin  de  sa  lettre  le  soin  de  prêcher 
la  croisade  dans  ces  provinces ,  à  larche- 
véque  de  Narbonne ,  et  aux  évéques  de  Nis- 
mes  et  d*Orange ,  et  leur  enjoint  de  s'associer 
chacon  un  frère  Templier  et  un  frcre  Hos- 
pitalier. 

LIX. 

NoBVelIcs  plaintes  de  Tabbé  d«  saini  Gillei  centra  le 
conte. 

II  ne  parolt  pas  que  le  comte  de  Toulouse 
ait  fait  beaucoup  d'attention  aux  exhorta- 
tions d'Innocent.  En  efTct  ce  prince  après 
avoit  reçu  l'absolution  de  son  excommuni- 
cation, en  agit  comme  auparavant  avec 
Tabbé  et  les  religieux  de  S.  Gilles ,  qui  por- 
tèrent *  contre  lui  de  nouvelles  plaintes  au 
pape.  Ils  se  plaignirent  sur-tout  de  ce  qu'au 
lieu  de  détruire ,  comme  Celestin  III.  le  lui 
avoit  ordonné ,  le  château  nommé  Mirapetra, 
il  en  avoit  au  contraire  augmenté  les  forti- 
fications. Innocent  indigné  du  procédé  du 
comte  ordonna  le  13.  de  Juillet  de  Tannée 
suivante  à  larchevèque  d'Arles,  et  à  frère 
Raynier  légat  du  saint  siège ,  de  l'obliger  à 
détruire  ce  château ,  conformément  au  dé- 
cret de  son  prédécesseur. 

Cet  archevêque  s'appelloit  ^  Imbert  de 
Aqtiaria:  Le  pape  Celestin  III.  Thonora  de 
diverses  commissions»  et  le  chargea  entr'au- 
tres  de  terminer  un  grand  différend  qui  s'é- 
toit  élevé  entre  les  Templiers  de  Montpellier 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Maguelonne. 
Imbert  rendit  là-dessus  une  sentence  ^  arbi- 
trale,  à  laquelle  frère  Deodat  de  Breisac, 
maître  des  maisons  du  Temple  dans  les  pro- 
vinces de  Narbonne  et  d'Arles  et  en  d'autres, 
frère  Pierre  de  Cabrespine  commandeur  de 
la  maison  de  Montpellier,  et  frcre  Guillaume 

I  Gall.  chr.  ibid. 

î  Ibid.  tom.  1.  p.  S64.  et  scq. 

îinnoc.lll.  I.  t.  cq.  507. 


de  Solaris  commandeur  d'Arles ,  acquiescè- 
rent ,  du  consentement  de  frère  Pons  de  Ri- 
gaud  maître  en-deca  de  la  mer. 

LX. 

Consuls  de  Nismes.  Jeanne  comtesse  de  Toulouse  fait  le 
siège  du  cbâteau  de  Caser. 

Le  comte  de  Toulouse  étant  à  Nismes  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1198.  flt  expédier 
dans  le  palais  de  I  evéque  une  ordonnance  > 
pour  régler  l'élection  des  quatre  consuls  de 
cette  ville ,  en  présence  de  ce  prélat,  de  Guil- 
laume de  Sabran  son  connétable ,  d'Ëlzcar 
d'Aubays  son  viguier,  de  Raymond-Guil- 
laume son  juge  et  son  chancelier,  etc.  11 
s'éleva  vers  le  même  tems  quelques  diffé- 
rends entre  ce  prince  et  divers  de  ses  vassaux 
du  haut  Languedoc  qui  l'avoient  offensé ,  et 
ausquels  il  fut  obligé  de  faire  la  guerre. 
(  1199.  )  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme» 
princesse  également  douée  de  prudence  et 
de  courage ,  prit  ^  sur  elle  le  soin  de  le  ven* 
ger  des  rebelles ,  et  s'étant  mise  à  la  tète  d'un 
corps  d'armée  «  elle  entreprit  sur  les  seigneurs 
de  S.  Félix  le  siège  du  château  de  Caser , 
qu'on  prétend  ^  être  les  Cassez  dans  le  Lau- 
raguais.  Par  noalheur  ses  propres  gens  la 
trahirent,  et  fournirent  des  armes  et  des. 
vivres  aux  assiégez;  ensorte  que  malgré 
tous  ses  efforts,  elle  fut  obligée  de  lever  le 
siège.  En  décampant ,  die  eut  encore  le  cha- 
grin de  se  voir  exposée  à  une  nouvelle  tra- 
hison ;  car  les  siens  mirent  le  feu  au  camp  ^ 
d'où  elle  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  se 
sauver.  Cette  princesse  outrée  de  douleur  » 
partit  aussi-tôt  pour  se  rendre  à  la  cour  de 
Richard  roi  d'Angleterre  son  frcre ,  afin  de 
l'animer  à  tirer  vengeance  d  une  pareille 
insulte  :  mais  s'étant  mise  en  chemin  elle 
apprit  bien-tôt  la  mort  de  ce  prince,  qui  fut 
tué  le  6.  d'Avril  de  l'an  1199.  au  siège  du 
château  de  Chalus  eu  Limousin  ,  qu'il  avoit 
entrepris  sur  Aymar  vicomte  de  Limoges. 

1  Preuves. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  5. 

3  Bcssc  Narb.  p.  342. 
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LXI. 

Mort  de  celte  princetce. 


JeaDoe  accablée  de  tristesse  de  cette  mort, 
continua  néanmoins  sa  route ,  et  se  retira  < 
à  i*abbaye  de  Fontcvraad  ,  ou  eUe  avoit  été 
élevée  dans  sa  jeunesse.  Après  y  avoir  passé 
quelques  mois ,  elle  se  rendit  à  Rouen  pour 
y  communiquer  certaines  affaires  k  Jean  sur- 
nommé Sam-Terre^  son  frère,  qui  avoit 
succédé  à  Richard.  Elle  y  tomba  malade ,  et 
se  voyant  sans  espérance  de  g^uérison ,  elle 
témoigna,  quoique  mariée  et  grosse,  qu'elle 
souhaitoit  de  prendre  Thabit  religieux.  Dans 
ce  dessein,  elle  envoya  à  Fontevraud  cher- 
cher la  prieure  du  monastère  :  mais  comme 
le  tems  pressoit,  et  qu'elle  comprit  que  cette 
prieure  arriveroit  trop  lard ,  elle  pria  ins- 
tamment Farchevéquc  de  Canlorberi ,  qui 
éloit  présent ,  de  la  consacrer  à  Dieu  en  lui 
donnant  le  voile.  Ce  prélat  fit  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  de  se  rendre  à  cette  de- 
mande. 11  représenta  à  la  comtesse  de  Tou- 
louse qu'il  ne  lui  éloit  pas  permis  de  se  faire 
religieuse  du  vivant  de  son  mari  :  mais  elle 
persista  avec  tant  de  zèle  et  de  ferveur,  que 
Farchevéque  de  Cantorberi  la  croyant  ins- 
pirée du  ciel ,  l'offrit  à  Dieu  et  à  l'ordre  de 
Fontevraud,  en  présence  de  la  reine  Eleo- 
nor  d'Aquitaine  sa  mère,  de  l'abbé  de  Tur- 
penay ,  et  de  plusieurs  religieuses^ 

On  a  une  donation  ^  faite  <(  par  Jeanne 
))  d'Angleterre  ci-devant  reine  de  Sicile ,  et 
»  alors  comtesse  de  Toulouse ,  duchesse  de 
»  Narbonne ,  et  marquise  de  Provence ,  de 
»  mille  sols  Angevins  de  rente  sur  les  salines 
))  d'Agen ,  en  faveur  des  religieuses  de  Fon- 
»  tevraud  ,  pour  Tusage  de  leur  cuisine ,  en 
))  présence  de  la  reine  Eleonor  sa  mère , 
»  d'Hubert  archevêque  de  Cantorberi  ,  de 
»  Wautier  archevêque  de  Rouen ,  etc.  »  et 
il  y  a  lieu  de  croire  que  Jeanne  fit  cette  do- 
nation dans  le  tems  qu'elle  étoit  malade  à 
Rouen,  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  princesse 
ayant  obtenu  la  grâce  qu'elle  avoit  demandée 

1  Clyp.  nas.  Footevr.  ord.  lom.  2.  pag.  160.  et 
Mq. 

3  Livre  rouge  de  la  chambre  des  Compt.  -  Baluz. 
msf.  Q.  411. 


avec  tant  d'instance,  mourut  '  bien-tôt  après 
le  2i.  de  Septembre  de  l'an  1199.  et  comoae 
elle  étoit  avancée  dans  sa  grossesse ,  on  l'ou- 
vrit dès  qu'elle  fut  morte.  On  lui  tira  un 
enfant ,  qui  eut  le  tems  de  recevoir  le  bap- 
tême, et  qui  étant  décédé  presqu'aussi-t6t, 
fut  inhumé  dans  l'élise  de  Notre-Dame  de 
Rouen.  Quant  au  corps  de  la  comtesse,  la 
prieure  de  Fontevraud  l'apporta  avec  elle 
dans  cette  abbaye,  où  il  fut  inhumé  aux 
pieds  du  roi  Henri  II,  père  de  cette  princesse, 
et  à  côté  du  roi  Richard  son  frère  ^.  Nous 
avons  pris  toutes  ces  circonstances  de  l'an- 
cien nécrologe  de  Fontevraud,  où  on  fait 
un  grand  élc^e  de  Jeanne,  qu'on  y  qualifie 
reine  de  Sicile  et  duchei9e  de  Narbonne,  Cette 
princesse  et  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse, 
furent  mariez  pendant  35.  mois.  11  ne  parolt 
pas  ^  qu'ils  aycnt  eu  d'autres  enfans  de  leur 
mariage ,  que  Raymond  le  Jeune  qui  succéda 
dans  la  suite  au  comte  son  perc,  et  le  post- 
hume qui  mourut  et  fut  enterré  à  Rouen. 

LXIl. 

Le  eomte  de  Tooloose  épouse  Eleonor  d'Aragon.  Il  f«it 
hommago  pour  TAgenoU  et  le  Qnerci  à  Jean  roi  d'Aji- 
gleterre. 

L'année  suivante  le  comte  Raymond  con- 
tracta '  une  nouvelle  alliance  à  Perpignan 
avec  Eleonor  sœur  de  Pierre  IL  roi  d'Ara- 
gon ,  qu'il  *  n'épousa  solemnellement  que 
trois  ou  quatre  ans  après,  à  cause  de  sa  jeu- 
nesse. 11  eut  une  entrevue  *  la  même  année 
avec  Jean  Sans-Terre  roi  d'Angleterre  son 
beau-frcre ,  qui  se  rendit  en  Aquitaine  tant 
pour  y  recevoir  les*hommagc>s  de  ses  vas- 
saux ,  que  pour  pacifier  quelques  troubles 
qui  s^  étoient  élevés.  Raymond  fit  alors 
hommage  à  ce  prince  pour  les  terres  et  les 
châteaux  que  le  feu  roi  Richard  lui  avoit 
donnés  pour  la  dot  de  la  reine  Jeanne  sa 
soBur.  11  fut  stipulé  dans  l'acte  qui  en  fut 

1  Clyp.  ibid.  -  Rob.  de  Hotcd.  p.  452. 
3  Note  ii.  n.  4. 

3  GuilL  de  Pod.  c.  tf . 

4  NoTB  ibid.  D.  6. 

&  Rog.  de  Uoved.  p.  457.  et  seq. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  jlx,  n»  20. 
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dfes6é  (  1300.  ),  que  lorsque  le  Jeune  Ray- 
mond serait  parvenu  à  Tàge  de  majorité  , 
d  possederoit  tons  ces  domaines,  et  en  ferait 
liomniage  au  roi  Jean  son  cnide  ;  que  s'il  Te- 
noit  à  mourir  sans  enfans ,  ces  mêmes  do- 
maines refiendroient  au  comte  de  Toulouse 
son  père,  et  à  ses  successeurs,  qui  les  lien- 
droieot  par  droit  héréditaire  des  comtes  de 
Poitiers  ducs  d'Aquitaine  ;  qu'ils  seraient  obli- 
gez de  servir  ces  princes  avec  500.  chevaliers 
pendant  on  mois  à  leurs  dépens ,  toutes  les 
fois  qne  ces  derniers  auroient  guerre  en  Gas- 
cogne ;  et  que  si  les  comtes  de  Poitiers  de- 
mandoieot  un  plus  long  service,  ils  seraient 
obligez  de  soudoyer  ces  traupes.  On  ne  dit 
pas  Je  nom  des  domaines  pour  lesquels  le 
comte  de  Toulouse  flt  alors  hommage  au  roi 
d'Aoglelerre  :  mais  nous  apprenons  d'ailleurs 
que  ce  fut  pour  l'Agenols  et  le  Querd ,  qui 
avoient  été  donnez  en  dot  à  Jeanne,  lor^ 
qu'elle  épousa  le  comte  Raymond  ;  en  sorte 
que  ce  dernier  païs ,  qui  n'avoit  été  que  res- 
titué à  Raymond  VI.  et  qui  n'avolt  jamais 
été  de  la  mouvance  du  duché  d'Aquitaine 
possédé  par  les  comtes  de  Poitiers ,  Tut  sou- 
mis désormais  à  leur  suzeraineté. 

LXllI. 

Seigoeun  de  Lille- Jourdain  Ticomtes  de  GimoSz. 

Bajniond  Vl.  autorisa  par  sa  présence  au 
moisdeSeptembre  de  l'an  1200.  le  testament  ' 
de  Jourdain  11.  seigneur  de  Lille-Jourdain 
son  vassal.  Suivant  cet  acte ,  Jourdain  avoit 
Ifois  fils  et  trois  filles,  d'Esclarmonde  (  de 
Foix] sa  femme,  à  laquelle  il  donna  cntr'au- 
tres  deux  milles  sols  Morlanols  sur  le  châ- 
teau de  Til.  11  institua  ses  héritiers  ses  trois 
fils  nommez  Bernard-Jourdain  ,  Jourdain  , 
ctOthon-Beraard;  il  donna  la  ville  de  Lille- 
Jourdain,  avec  le  château  de  Caslera  anpre- 
nticr ,  quatre  châteaux  au  second ,  et  cJteux 
au  troisième  y  en  faveur  duquel  il  disposa  de 
^  moitié  de  toute  racquisitùm  du  Ginwè'z. 
Il  donna  1  autre  moitié  à  ses  deux  ainez.  Pour 
entendre  cette  clause,  il  faut  sçavoir  ^  que 
Jourdain  II.  avoit  acquis  en  1195.  la  moitié 

^  Preuve». 

^  V.  SOIE  XV. 


de  la  vicomte  deGùnoè'Zj  d'Arnaud  deMon- 
talgu  son  cousin  germain^  issu  des  anciens 
vicomtes  de  Terride  ou  de  Gimoëz.  Ainsi  il 
donna  le  quart  de  cette  vicomte  à  son  troi- 
sième fils,  et  l'autre  quart  aux  deux  autres. 
Il  ordonna  que  les  filles  de  sa  maison  n'héri- 
tassent jamais  d'aucune  de  ses  terres  ;  mais- 
qu'on  leur  payât  leur  dot  en  argent  comp- 
tant Il  n'est  fait  aucune  mention  dans  cet 
acte  de  Bertrand  de  Lille-Jourdain  évéque  de 
Toulouse,  qu'on  lui  donne  pour  fils,  mais 
qui  n'étoit  ^  que  son  petit-fils.  On  se  trompe 
aussi  en  le  faisant  le  troisième  seigneur  de 
Lille-Jourdain  de  son  nom ,  car  il  n'est  pas 
différent  de  celui  qui  ^  vivoit  en  1191.  et 
qu'on  a  mal-à-propos  distingué  ;  ensorte  que 
d'un  seul  seigneur  de  Lille-Jourdain ,  on  en 
a  fait  deux.  Les  trois  fils  de  Jourdain  11.  for- 
mèrent chacun  une  branche:  Bernard-Jour- 
dain 11.  continua  celle  des  seigneurs  de  Lille 
Jourdain ,  épousa  '  en  1206.  Indie  fille  na- 
turelle *  de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse , 
alors  veuve  de  Guillabert  de  Lautrec.  Jour- 
dain fit  la  branche  des  seigneurs  de  Launac  r 
et  c'est  sans  doute  le  même  que  Jourdain  de- 
Lille ,  dont  11  est  fait  mention  dans  la  res- 
titution ^  de  dot  que  Guillaume-Pierre  de 
Caraman  fit  en  1202.  à  Constance  sa  femme. 
Enfin  Othon-Bernard  laissa  aussi  postérité.  11 
parott  qu'Esclarmonde  veuve  de  Jourdain  lU 
se  retira ,  après  la  mort  de  ce  seigneur ,  aur 
près  de  Raymond-Roger  comte  de  Foix  son 
frère,  qui  fut  présent  au  testament  du  même 
Jourdain  11.  et  fut  garant  ^  au  mois  de  Mars^ 
de  Tannée  suivante  de  la  Tente  qu'Esclar- 
monde fit  d'une  vigne  en  faveur  de  Fabbaye 
deBolbonnc ,  pour  cinqtMfUe  sols  Touhusams, 
Nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs  de 
cette  dame ,  qui  eut  le  malheur  de  se  laisser 
séduire  par  les  ^  hérétiques. 

t  V.  NOTE  ibid.  n.  1. 

2  y.  ci- dessus  n.  S8. 

3  Preuves. 

4  V.  NOTE  II.  n.  2. 

5  Thr.  des  ch.  Toul.  sac  13.  n.  52. 

6  Preuves. 

7  Preuves. 
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OoaéUbles  da  oomle  de  Toaloufe.  Le  Ticonle  de  Beiicr» 
appelle  le  comte  de  Foix  i  sa  succession,  ei  se  ligoe 
avec  lai  cootre  ce  prince.  Et èqaes  de  Bexiers. 

Raymond  comte  de  Tooloose  reçut  <  à 
Garpentras,  aa  mois  de  Janvier  de  Van  1200. 
(  1901.  )  rhommage  de  GuiDaiime-Pierre  de 
Bedoio,  en  présence  de  Roataing  de  Sabran 
son  connétable,  et  de  divers  seigneurs  :  Tacte 
est  soDScrît  par  Aldebert  de  Novis ,  son  juge 
et  ion  chancêlUr.  Rostaing  aroit  succédé  de- 
puis pea  dans  la  dignité  de  connétable  da 
comte  à  Goillanme  de  Sabran  son  père ,  a?ec 
lequel  il  la  possedoit  conjointement  en  ^ 
1199.  conraie  il  parolt  par  une  donation  qu'ils 
firent  alors  au  prieuré  de  Montesargues  de 
Fordre  deGramlmont,  situé  auprès  de  Ro- 
cbefort ,  dans  la  partie  du  diocèse  d'Avignon 
qui  est  en-deça  du  Rhône.  Raymond  se  ren- 
dit à  Narbonne  quelque  tems  après ,  et  il  y 
fit  une  donation  '  vers  la  fin  du  carême  de  la 
justice  haute  et  basse  du  lieu  des  Calalens ,  en 
foveur  de  l'abbaye  de  M oissac.  11  se  brouilla 
vers  le  même  temps  avec  le  comte  de  Foix  et 
Raymond  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de 
Carcassonne. 

Ce  dernier,  qui  étoit  parvenu  à  l'âge  de 
majorité  depuis  le  printems  de  Fan  1199. 
donna  au  *  mois  d'Août  de  cette  année,  <(  du 
»  conseil  et  de  la  volonté  de  dame  AdelaKde 
»  sa  mère  ,  de  ses  viguiers  de  Beziers  et  de 
»  Carcassonne ,  et  des  autres  grands  de  sa 
»  cour  (  Et  aliùrum  procerum  nteorum  ) ,  à 
7)  Etienne  de  Servian ,  le  Pni  ou  la  Garde  de 
»  Vebrun.  »  Il  est  marqué  dans  Tacte  que 
ce  vicomte  et  Guillaume  évèque  de  Beziers 
le  confirmèrent  avec  leur  sceau.  Ce  prélat  ^ 
étoit  auparavant  abbé  de  S.  Aphrodise  de 
Beziers ,  et  avoit  alors  succédé  dans  l'évéché 
de  cette  ville  à  Gaufrid  de  Marseille,  mort 
au  mois  de  May  précédent 

Raymond  Roger  ayant  perdu  quelque 
tems  après  Adélaïde  de  Toulouse  sa  mère , 

t  Arch.  de labb.  de  saiot  André. 

2  Preuve». 

3  Gall.  chr.  dot.  éd.  tom.  1.  inslr.  p.  41. 
♦  Preuves. 

&  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  418.  et  seq. 


s'unit  <  au  mois  de  Mars  de  Fan  1901.  avec 
Raymond  Roger  comte  de  Foix  son  couêin , 
qni  le  prit  sous  sa  protection ,  et  lui  promit 
par  ce  serment  de  l'aider  contre  le  comte  de 
Toulouse,  et  contre  tous  les  autres  Le  wh- 
comte  fit  un  pareil  serment  an  comte  de  Foix, 
qu'il  appella  à  sa  succession ,  supposé  qalt 
vint  à  décéder  sans  enians ,  et  lui  donnai 
pour  garants  du  traité ,  Guillaume  Pétri  ère- 
que  d'Albi,  Boson  aM>é  d*Alet,  et  trente-  i 
trois  de  ses  principaux  vassaux.  Le  conte 
de  Foîx  donna  de  aon  côté  pour  ses  cautions 
huit  seigneurs ,  parmi  lesquels  étoit  Roger 
de  Conuninges.  Nous  ignorons  le  motif  qui 
engagea  le  vicomte  de  Beziers  et  le  comte  de 
Foix  à  se  liguer  contre  le  comte  de  Toulouse. 
Un  différend  qu'eurent  vers  le  même  tems 
les  deux  comtes  au  sojet  du  château  de  Sa- 
verdun ,  donna  peut-être  occasion  à  celle 
ligue. 

LXV. 

Kficroid  d«i  comlca  do  Toaloose  M  da  Foix  aa  aiijoi.du 
chAteaa  do  Saverdoo. 

Nous  sçavons  en  efTet  que  le  comte  de  Foix 
refusa  de  rendre  au  comte  de  Toulouse 
pour  ce  château,  l'hommage  que  ses  prédé- 
cesseurs avoient  rendu  à  ceux  de  ce  prince. 
Le  comte  de  Toulouse  sur  ce  refus,  reçut  ^ 
au  mois  de  Juillet  de  Fan  1201.  pour  le  même 
château ,  Thommage  d'Arnaud  de  Yillemur , 
qui  n'étoit  que  son  arriere-vassal  sous  la 
mouvance  du  comte  de  Foix ,  et  qui  lui  pro- 
mit de  le  lui  rendre ,  toutes  les  fois  qu'il  eu 
seroit  requis.  Il  parolt  par-là  que  le  comte 
de  Toulouse,  sur  le  refus  que  flt  le  comte  de 
Foix  de  lui  rendre  cet  hommage ,  s'empara 
du  château  de  Saverdun.  Quoi  qu'il  en  soit , 
les  deux  comtes  s'accordèrent  *  la-dessos 
dans  la  suite  par  l'entremise  de  Bernard  comte 
de  Comminges ,  et  d*une  quinzahie  de  gen- 
tils-hommes ou  de  jurisconsultes ,  qui  s'as- 
semblèrent pour  cela  à  Toulouse.  Raymond 
VI.  demandoît  que  le  comte  de  Foix  fût  obligé 
de  réparer  les  fortifications  de  ce  château; 
qu'il  lui  en  flt  hommage,  et  qu'il  fût  cou- 

1  Preuves. 

2  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  5.  n.  2. 

3  Preuves. 
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damné  à  le  KBoa^eilêr  tontes  les  fols  qu'il  { 
en  seroit  requis.  Le  comte  de  Foix  convenoit 
de  robiigatîon  de  l'hoinmage;  mais  il  s'exca- 
soit  sur  le  rétablissement  des  fortifications , 
en  ce  qu'elles  n'atoient  pas  été  détruites  par 
sa  faute ,  et  qu'elles  atoient  été  rainées  do- 
rant la  guerre  qn*il  avott  en  à  soètemr  eon- 
treses  Taasanx.  Les  artritres  le  condamnèrent 
k  réediBer  h  toor  et  le  chàteaa  de  Sater- 
dun,  et  la  paix  Ait  ainsi  rétablie  entre  Ini  et 
le  comte  Raymond. 

LXVL 

Le  Tîcoml»  d«  Bciie»  tiifa^  ose  p«rtia  de  M»  ^MMÎMt; 

Raymond  Roger  confirma  >  le  27.  de  Mars 
de  Fan  1301.  l'engagement  qu'il  aToit  fait, 
pour  quinze  mille  sols  Mdgoriens,  dont  cin- 
quante Taloient  un  marc  d'argent ,  du  châ- 
teau de  Balaguier  et  du  pays  de  Cbercorb, 
lequel  comprenoit  la  partie  méridionale  du 
diocèse  de  Mirepoix.  Ô  se  qualifie  dans  l'acte 
forla  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Carcassonne, 
de  Beziers,  de  Rasez  et  d'Albî.  11  déclare  dans 
une  autre  cbarte  awiffosié  l'âge  de  quatorze 
an».  Il  donna  en  fief  au  seigneur  de  Fauge- 
resy  du  conseil  de  êe$  barons  y  le  6.  d'Avril 
suivant ,  le  château  de  Luoas  dans  le  diocèse 
de  Beziers ,  avec  tout  ce  qu'il  y  possedolt  à 
l'occasion  de  son  père  Roger ,  et  de  feue  dame 
AdelaXie  sa  mère:  il  le  déchargea  de  l'obli- 
gation de  le  lui  rendre  moyennant  une  som- 
me qu'il  reçut  en  engagement ,  et  hii  assigna 
son  remboursement  sur  les  mines  de  Ville- 
magne  et  de  Bôussagues  dans  le  diocèse  de 
Beziers.  Il  permit  ^  la  même  année  aux  égli- 
ses d'Albigeois ,  de  construire  les  bâtfmens 
qu'dles  jngeroient  à  propos  dans  leurs  do- 
maines 9  sans  prétendre  aucun  droit  à  cette 
occasion.  Divers  seigneurs,  entr'autres  Ber- 
nard de  Yilleneuve  et  Sicard  de  Puilaurens , 
forent  présens  à  cette  concession.  Il  acquit  ' 
au  mois  d'Août  de  Fan  1202.  pour  vingt  mille 
sols  Melgoriens  de  Guillaume  Pierre  de  Yin- 
tron,  tout  ce  que  ce  seigneur  possedoît  dans 
la  paroisse  de  saint  Amans  de  Yaltoret ,  dans 


«  Preuves. 

^AitlHT.dèrégUMd'Albi 
3  Cartul.  du  ch.  de  F<ni. 


le  château  de  Hautpoul ,  dans  l'abbaye  de 
Cannes,  dans  tout  le  Cabardés  /et  depuis  S. 
Pons  jusqu'à  Castres.  Il  accorda  <  au  mois  de 
Novembre  des  lettres  de  sauvegarde  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Candeil»  avec  divers 
privilèges.  Enfin  Bernard  Raymond  de  Cam- 
pendu  lui  vendit^  l'année  suivante  pour  treize 
miHe  sols  Melgoriens  le  château  de  Vias  dans 
le  diocèse  d'Agde,  et  le  vicomte  céda  en 
même  tems  à  ce  seigneur  la  portion  qull 
avoit  au  château  de  Campendu ,  et  se  réserva 
seulement  le  pouvoir  de  ^en  servir  pour  faire 
la  guerre  à  ses  ennemis  y  et  y  fUAder  avec 
eux. 

LXVIL 


Aociid  ertf^le  eonto  do  TmOcw  et  VMté  dt  Glaiit , 
loochaat  1«  iieii  de  MÎat  Salonûi  dn  Porl. 

La  part  que  Raymond  VL  comte  de  Tou- 
louse prit  à  la  guerre  qui  s'éleva  en  1202. 
entre  Alfonse  II.  comte  de  Provence  et  Guil- 
laume IV.  comte  de  Forcalquier  l'obligea  à 
résider  aux  environs  du  Rhône.  Guillaume 
mécontent  '  d'Alfonse ,  à  qui  il  avoit  donné 
en  mariage  Garsinde  sa  petite  fille  avec  la 
plupart  de  ses  domaines ,  révoqua  une  partie 
de  cette  donation  en  faveur  de  Beatrix ,  sœur 
de  Garsinde ,  son  autre  petite  fille ,  qu'il 
maria  au  mois  de  Juin  de  cette  année ,  avec 
André  de  Bourgogne  daufin  de  Viennois. 
Cette  disposition  ayant  augmenté  la  brouil- 
lerie  entre  les  comtes  de  Provence  et  de  For- 
calquier y  ils  eurent  recours  aux  armes ,  et  se 
firent  la  guerre.  Guillaume  pour  se  soutenir 
se  ligua  avec  divers  princes ,  entr'autres 
avec  le  comte  de  Toulouse ,  et  trouva  moyen 
de  mettre  dans  ses  intérêts  Sanche  comte  de 
Roussillon  et  de  Cerdague,  qui  se  déclara 
contre  le  comte  de  Provence  son  neveu. 

Durant  cette  guerre  le  comte  de  Toulouse 
passa  un  accord  à  S.  Saturnin  *  du  Port , 
aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit  le  premier  de 
Mai ,  ou  selon  d'autres^  le  premier  de  Juin 
de  Tan  1202.  avec  Hugues  Y.  abbé  de  Cluni. 

1  Àrchiv.  de  fabb.  de  Gand. 

1  Gartul.  ibjd. 

t  Bouche  ProT.  tom.  2.  p.  17S.  et  seq. 

4  Gall.  chr.  nov.  éd.  took  6.  instr.  p.  SOI. 

5  Bibl.  Sebuf .  p.  339. 


58 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[ia02j 


Hugues,  du  consentement  du  prieur  du 
monastère  de  S.  Saturnin  du  Port,  et  en 
considération  des  services  que  le  comte  Ray- 
mond ayoit  rendus  à  l'abbaye  de  Quni  et 
aux  autres  monastères  de  sa  dépendance,  lui 
donna  en  fief  et  à  ses  successeurs,  un  em- 
placement dans  la  ville  de  S.  Saturnin  pour 
y  construire  un  palais ,  à  l'endroit  où  le 
comte  a  voit  commencé  à  bâtir  une  tour;  à 
condition  de  payer  tous  les  ans  un  marabotin 
à  son  abtiaye.  H  convint  en  même  tems  que 
le  comte  avoit  un  droit  d'albergue  à  S.  Satur- 
nin. En  conséquence  de  cet  accord  Raymond 
fit  hommage  à  Tabbé  de  Cluni ,  et  confirma 
la  transaction  ^  que  le  comte  son  père  avoit 
faite  autrefois  avec  le  même  monastère  de 
S.  Saturnin ,  et  promit  que  ses  successeurs 
feroient  un  semblable  hommage  aux  abbez 
de  Cluni  à  chaque  mutation  de  comte  ou 
d'abbé,  sans  être  obligez  néanmoins  de  sortir 
pour  cela  des  limites  de  leurs  domaines,  etc. 
L'acte  est  daté  de  la  grande  église  de  saint 
Pierre,  en  présence  de  divers  religieux  de 
l'ordre  de  Cluni,  entr'autres  de  Rostaing  de 
Sauve  prieur  d'Anduse,  et  de  Rostaing  d'An- 
dusc  prieur  de  Vernede,  de  Geraud  abbé  de 
Cruas,  de  Raymond  Guillaume  juge  et  chan- 
celieTy  du  comte  Raymond ,  d'Adalbert  de  No- 
vis  son  juge  et  assesseur  au  château  de  Beau- 
caire,  etc. 

LXVIIL 

Gnerre  contre  les  habitans  de  Toaloase  et  ceux  de  Rabas- 
tens  en  Albigeois ,  et  entre  les  premiers  et  le  vicomte 
de  Lomagne. 

Pendant  l'absence  de  Raymond  ,  les  con- 
suls de  Toulouse  ^  ayant  assemblé  ks  com- 
munes de  cette  ville ,  se  rendirent  en  corps 
d  armée  au  lien  de  S.  Bas  sur  TAgoût,  situé 
vers  le  confluent  de  cette  rivière  et  du  Tarn, 
pour  venger  les  injures  qu'ils  avoient  reçues 
des  seigneurs,  des  chevaliers,  et  des  habi- 
tans de  Rabastens  en  Albigeois.  Ils  étoient 
sur  le  point  de  passer  l'Agoût  lorsque  Pil- 
fort  de  Rabastens,  et  un  autre  député  de 
Rabastens ,  vinrent  le  10.  de  Juin  de  l'an 
1202.  demander  à  s'accommoder,  et  offrir 

1  Preuves,  tom.  4.  de  cette  hist.  p.  5t2. 
3  Lafaille ,  annal,  tom.  1.  Pr.  p.  53.  et  seq. 


de  s'en  rapporter  au  Jogement  de  RayoïOBil 
comte  de  Toulouse ,  et  de  $a  cour.  Les  ooa— 
suis  de  Toulouse  ayant  accepté  ces  offres» 
les  députez  de  Rabastens  firent  sermenl  entre 
les  mains  de  Raymond  de  Recalt ,  riguier  de 
Toulouse ,  qui  le  reçut  au  nom  du  comte, 
de  s'en  tenir  à  la  décision  de  ce  prince  et  de 
sa  cour ,  qui  termineroit  ce  différend  à  Tou- 
louse :  cela  fait  l'armée  des  Toulousains  se 
retira.  C'est  ici  le  plus  ancien  monument  que 
nous  ayons  trouvé  où  il  soit  fait  mentioo  de 
la  ville  de  Rabastens,  Tune  des  principales 
du  diocèse  d'Albi*. 

On  voit  encore  que  les  consuls  de  Tou- 
louse étoient  alors  dans  lusage  de  venger  à 
main  armée  leurs  propres  querelles ,  par  un 
accord  '  qu'ils  passèrent  deux  ans  après  avec 
Vezian  vicomte  de  Lomagne ,  et  Odon  son 
fils,  sur  lesquels  ils  avoient  assiégé  le  châ- 
teau d'Auvillar  situé  sur  la  Garonne,  à  la  tête 
des  communes  de  leur  ville  ^*.  Par  cet  acte 
les  consuls  de  la  ville  et  des  fauxbourg  de 
Toulouse ,  au  nombre  de  25.  d'un  o6té ,  et  le 
vicomte  de  Lomagne  et  son  fils  de  l'autre,  se 
pardonnèrent  toutes  les  entreprises  qu'ils 
avoient  faites  les  uns  contre  les  autres,  et 
convinrent  que  les  habitans  de  Toulouse  ne 
payeroientà  Auviliar  que  la  leude ancienne; 
exaction  qui  avoit  donné  occasion  à  la  guerre. 
L'acte  est  daté  du  siège  du  château  d'AuviUar, 
le  14.  de  Juin  de  l'an  1204.  en  présence  de 
Geraud  comte  d'Armagnac ,  d'Odon  de  Lo- 
magne son  cousin,  de  Raymond  évéque  de 
Toulouse,  de  Rernard  de  Marestang,  de 
Pierre  Roj/mond  frère  du  seigneur  Raymond 
comte  de  Toulouse ,  de  Bernard  Jourdain  de 
Liste,  de Joiudain  de  Lisie  son  fils  (  ou  plutôt 
son  frère) ,  de  Bernard  d'Orbessan,  etc.  Ce 
dernier  étoit  aussi  alors  en  guerre  contre  les 
habitans  de  Toulouse  avec  lesquels  il  Gtlapaix 
la  même  année.  11  promit  à  quelques-uns  des 
consuls  y  de  cette  ville,  de  les  servir  à  l'avenir 
dans  leur  armée  avec  quatre  chevaliers,  etc. 
Us  reçurent  sa  promesse  tant  en  leur  nom  que 
des  autres  qui  étoient  alors  du  chapitre  (De 

t  Lafaille ,  ibid.  p.  S5.  et  seq. 

*  r.  Additioas  et  Notes  da  Livre  xx  »  n»  21. 
**  V,  Addition»  et  Notes  du  Livre»,  n"»  22. 
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capUulo  ).  Geraud  comte  d'Annagnac»  doni 
noas  Tenons  de  parier,  fat  le  IV.  de  son 
nom  :  il  aecorda  ^  en  1195.  divers  privilèges 
à  i'abhaye  de  Grand^selve,  par  an  acte  daté 
Philippe  étani  fui  de  France ,  Raymond  comte 
de  TouUnue ,  ei  Fulcrand  évéque. 

LXIX. 

Le  eomte  de  Foîi  marie  son  fils  avec  rhéritîere  de  Cat- 
tciboo.  LecomCcd'Urgel  le  fait  prisonnier. 

Raymond-Roger  comte  de  Foix  fat  pré- 
sent à  l'accord  passé  le  10.  de  Jain  de  Fan 
1202.  entre  les  consuls  de  Toaloase  et  les 
seigneurs  de  Rabastens.  Comme  il  étoit  tou- 
jours en  guerre  avec  le  comte  d*Urgel ,  il 
s*al)ia  2,  pour  fortifier  son  parti ,  avec  Ar- 
naud vicomte  de  Caslelbon  ou  de  Cerdagne, 
par  le  mariage  de  Roger-Rernard  son  fils 
aioé  avec  Ermessînde,  fille  unique  et  héri- 
tière de  ce  vicomte.  Le  contrat  fut  passé  à 
Tarascon  dans  le  pays  de  Foix ,  le  10.  de 
Janvier  de  Fan  1202.  Le  vicomte  Arnaud 
donna  en  dot  à  Ermessînde  sa  fille,  1^  la 
comtorie  de  Caboed,  et  tous  les  autres  biens 
qui  avoient  appartenu  à  sa  femme,  mère  de 
la  même  Ermessinde.  2^  La  vicomte  de  Cas- 
telbon,  dont  il  se  réserva  la  jouissance, 
excepté  les  vallées  d'Andorre  et  de  S.  Jean. 
Le  comte  de  Foix  assigna  en  même  tems  pour 
le  douaire  de  sa  belle-fille,  le  Lordadoisavec 
tout  le  pays  situé  jusqu'aux  Pyrénées ,  et  éta- 
hlit  son  fils  comte  et  la  femme  de  son  fils 
comtesse.  Enfin  le  comte  de  Foix  et  le  vi- 
comte de  Castdbon  substituèrent  tous  ces 
biens  en  faveur  des  enfans  qui  naltroient  de 
ce  mariage ,  lequel  occasionna  Tunion  de  la 
vicomte  de  Castelbon  située  au-delà  des  Py- 
rénées au  domaine  des  comtes  de  Foix.  Ray- 
mond Roger  appayé  de  cette  alliance  passa 
les  Pyrénées  ^  avec  un  corps  d'armée,  se 
joignit  au  vicomte  de  Castelbon  et  à  divers 
seigneurs  Catalans ,  alla  chercher  le  comte 
d'Urgel,  et  lui  livra  bataille  le  26.  de  Février 
de  l'an  1203.  mais  il  eut  le  malheur  d'être 
battu,  et  de  demeurer  prisonnier  avec  ce 


I  Archiv.  dt  l'abbaye  de  Grandselve. 
3  M arca  Bearn.  p.  725.  et  seq. 
sZttriLl.  2.C.  49.52.  ei57. 


vicomte,  cinquante  chevaliers,  et  cinq  cens 
fantassins  de  son  armée. 

LXX. 

Paix  entre  les  comtes  de  ProTence  et  de  Forcalqaier. 

La  guerre  continuoit  d*un  autre  c6té  entre 
les  comtes  de  Provence  et  de  Forcalquier. 
Le  premier  ne  pouvant  >  résister  à  l'autre, 
appella  à  son  secours  Pierre  roi  d'Aragon 
son  frère,  qui  tint  ^  une  assemblée  à  Cer- 
vera  dans  le  Roussillon  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1202.  à  laquelle  les  archevêques 
de  Narbonne  et  de  Tarragone  assistèrent ,  et 
où  on  dressa  de  nouveaux  statuts  pour  Tob- 
servation  de  la  trêve  et  de  la  paix.  Pierre 
s'avança  ensuite  dans  la  province  ;  et  étant 
arrivé  vers  le  Rhône,  il  négocia  la  paix  en- 
tre les  deux  comtes,  et  la  conclut  enfin 
heureusement  avant  le  mois  de  Novembr  e 
de  l'an  1202.  par  l'entremise  de  divers  pré- 
lats et  seigneurs  de  la  province.  Les  comtes 
de  Provence  et  de  Forcalquier  étoient  en 
effet  réconciliez  dans  ce  tems-là ,  comme  il 
paroU  '  par  les  actes  d'une  assemblée  tenue 
alors  à  Hanosque,  et  dans  laquelle  le  comte 
de  Forcalquier  termina  les  différends  qu'il 
avoit  avec  quelques  seigneurs  qui  refusoient 
de  lui  rendre  hommage  pour  les  fiefs  qu'ils 
possedoient  dans  son  comlé.  Us  avoient  remis 
de  concert  la  décision  de  ces  différends  à 
Raymond  comtedc  Toulouse  :  mais  ce  prince 
ne  pouvant  y  vacquer  par  lui-même ,  à  cause 
que  ses  affaires  demandoient  son  retour  dans 
sa  capitale,  il  en  avoit  donné  la  commission 
à  Guillaume  de  Raux ,  à  Geraud  d'Ami , 
Guilhume  Laugier  de  l'isle,  et  Rostaing  de 
Sabran  son  connétable.  Ces  arbitres  con- 
damnèrent les  seigneurs  qui  étoient  en  dif- 
férend avec  le  comte  de  Foulquier ,  à  lui 
rendre  hommage,  et  après  sa  mort,  àAl- 
fonse  comte  de  Provence  son  héritier ,   à 
cause  de  Garsinde  sa  fille ,  femme  de  ce  der- 
nier. Entre  les  garants  que  les  parties  se 
donnèrent  mutuellement  pour  Tobservation 
du  jugement ,  furent  le  comte  de  Provence 

1  Bouche.  Prov.  tom.  2.  p.  178.  et  seq. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1394.  et  seq. 
3  Bouche,  ibid.  p.  184.  et  seq. 
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lol-méme ,  Sanche  comte  de  Rouasillon  , 
Gaillaume  et  Hogaes  de  Baox ,  Geraod  d'A- 
mi ,  Rostaing  de  Sabran ,  etc.  ei  par-dessus 
tous,  ajoutent-ils,  Raymond  comte  de  Toun 
louse^  Nous  iDferons  de  là  que  Raymond  fat 
un  des  principaux  arbitres  de  la  paix  entre 
les  comtes  de  Provence  et  de  Forcalqnier. 
Geraad  d'Ami ,  dont  nous  venons  de  parler , 
étoît  de  la  maison  de  Sabran  :  il  reçut  en 
1196.  <  l'hommage  de  Raymond  de  Lnnel, 
pour  quelques  biens  situez  à  S.  Vincent  de 
Lunel-yieiL 

LXXI. 

Accord  catrc  le  conte  de  TooIoom  H  réfêqaede  Saut 
Paal  Trois-châteaos. 

Le  comte  Raymond  quitta  donc  les  bords 
du  Rhône  vers  l'automne  de  Tan  1202.  pour 
aller  à  Toulouse;  mais  il  retourna  bien-tôt 
après  aux  environs  de  ce  fleuve,  et  il  s'y 
accorda  ^  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année ,  le  siège  impérial  étant  vacquant ,  avec 
Bertrand  de  Pierrelatte ,  èvèque  de  S.  Paul 
Trois-châteaux.  On  prétend  '  que  Raymond 
avoit  fait  auparavant  une  cruelle  guerre  à 
ce  prélat  ;  qu'après  avoir  passé  le  Rhône  à 
la  tète  d'une  armée  d'heretiques ,  il  avoit 
ravagé  tout  le  diocèse  de  S.  Paul ,  et  que 
cette  exécution  engagea  Tévèque  à  faire  la 
paix  :  mais  ce  fait  ne  parolt  fondé  sur  aucun 
monument ,  et  il  est  certain  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  ne  se  mit  pas ,  du  moins 
si-tôt,  à  ta  tète  des  hérétiques.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Tévèque  Bertrand  de  Pierrelatte,  du 
consentement  des  chanoines  de  son  église , 
des  chevaliers  et  des  bourgeois  de  S.  Paul, 
promit  à  Raymond  et  à  ses  successeurs  de  le 
servir  en  plaid  et  en  guerre  envers  et  contre 
tous,  pour  la  ville  de  S.  Paul  Trois-châ- 
toaux,  et  pour  les  domaines  de  l'évéché  qu'il 
possedoit  actuellement,  et  qu'il  possederoit 
dans  la  suite.  Ce  prélat  donna  un  baiser  au 
comte  pour  marque  de  sa  fidélité ,  et  il  pro- 
mit de  marcher  en  armes,  à  ses  dépens,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  auroit  une  chevauchée  com- 

1  Thrés.  des ch.  Toulouse ,  sac  7.  d.  66. 
3  Mss.  de  Brienne ,  n.  305.  -  Y.  GaU.  chr.  nov.  éd. 
(om.  I.  insCr.  p.  121. 
3  Gall.  chr.  ibid. 


mune  pour  le  comte  dans  ce  pays.  Ce  prittec 
promit  À  son  tour  à  l'évéqoe ,  en  le  AmMiitl 
en  signe  de  la  fiddité ,  de  le  protéger  â  âes 
dépens ,  en  plaid  et  en  guerre  t  lui ,  son  éqglise 
et  ses  domaines.  L'archidiacre ,  un  chevalier 
et  un  bourgeois  de  S.  Paul,  promirent  par 
serment ,  tant  en  leur  nom  qu'en  celai  de 
leurs  concitoyens,  l'observation  de  ce  traité, 
qu'ils  avoient  négocié,  à  ce  qull  partit  ,  et 
auquel  Guillaume  de  Baux  et  Hugues  son 
frère,  l'évèque  de  Cavaillon  ,  Bertrand  de 
Durfort,  Rostaing  de  Sabran,  etc.  furent 
prèsens. 

LXXll. 


Vaioa  efforU  de  GullaiiM  VUI.  aeigMtt  de  11 eaipi^- 
lier  pour  faire  légiliflMr  ace  enfais  dn  second  lit. 

Pierre  roi  d'Aragon  et  Alfonse  U.  comte 
de  Provence  son  frère,  ayant  mis  ordre  aox 
affaires  de  Provence,  se  rendirent  <  à  Mont- 
pellier :  ils  y  étoient  à  la  fin  de  l'an  1302. 
La  paladié  ou  la  mort  de  Guillaume  VTIL 
seigneur  de  cette  ville  les  y  attira  sans  doute  ; 
en  effet  ce  seigneur  par  son  testament  mit 
ses  enfans  sous  la  protection  du  premier. 

Le  désir  extrême  qu'avoit  le  seigneur  de 
Montpellier  de  faire  passer  sa  succession  sur 
la  tète  de  Guillaume  son  fils  aîné,  et  d'Agnès 
sa  seconde  femme,  qu'il  avoit  épousée  du 
vivant  de  la  première,  fit  qu'il  ménagea 
l'amitié  du  pape  Innocent  IIL  dont  il  con- 
noissoit  le  zde  contre  ces  sortes  de  mariages 
illégitimes.  Cest  ce  qui  paroft  par  diverses 
lettres  de  ce  pontife  adressées  à  Guillaume  : 
par  l'une  datée  du  ^  10.  de  Juillet  de  l'an  1199. 
il  le  prend  sous  sa  protection  avec  tous  ses 
domaines,  à  cause  de  son  dévouement  au 
saint  siège  ;  et  par  une  autre  qu'il  lui  écrivit 
le  même  jour,  en  réponse  de  celle  dont  ce 
seigneur  avoit  chargé  le  prévôt  de  Marseille, 
il  le  remercie  de  tout  ce  qu1l  avoit  fait,  en 
faveur  du  siège  apostolique,  à  Texemple  de 
ses  ancêtres.  Il  lui  marque,  sur  la  demande 
qu'il  lui  avoit  faite  d'envoyer  un  légat  à  latere 
dans  le  païs  pour  y  combattre  l'hérésie,  qu'il 
avoit  destiné  frère  Rainier  pour  cette  fonc- 
tion. Innocent  écrivit  deux  autres  lettres  à 

1  Bouche,  tom.  1.  p.  185.  -  Marc.  Hisp.  p.  13Kf. 

2  Innoc.  m.  1. 2.  ep.  W.  ei  seq. 


liaiHj 

Gofllaome  deax  ans  après.  Par  l'ane  *  da 
premier  Juillet,  il  lui  dôme  aw  qu'il  avoit 
BCMDsnié  Jean  cardinal  de  sainte  Prisque  pour 
légat  dans  la  province  contre  les  iierctiques, 
et  le  prie  de  le  fiivoriser  en  tout  ce  qu'il 
poQiToit  Par  l'autre ,  il  prend  sous  sa  pro- 
tectîoo  la  chapelle  que  ce  seigneur  avoit  à 
Montpellier  dans  son  palais,  et  qu'il  avoit 
fort  augmentée ,  et  lui  accorda  «Mvers  pri* 
vileges. 

Gaillaame  comptant  sqr  la  protection  d'In- 
nocent, sç  hasarda  enfin  en  1202.  ^  de  prier 
ce  pape  de  légitimer  ses  enfans  do  second  lit, 
dans  le  dessein  de  leur  transmettre  sa  suo- 
cesaion.  11  lui  fit  demander  cette  grâce  par 
l'archevêque  d'Arles ,  qui  étoit  à  la  cour 
Romaioe;  et  pour  l'obtenir  |rius  bcilement, 
il  fit  valoir  dans  sa  supplique  les  services  que 
lai  et  ses  ancêtres  avoient  rendus  au  saint 
sî^.  Il  aUegoa  de  plus  l'exemple  du  roi 
Philippe  Auguste,  dont  le  pape  venoit  de  lê^ 
gîtimer  les  enfans,  nez  comme  les  siens  du 
vivant  d'une  femme  légitime.  Il  représenta 
qa'il  éloit  soumis  au  pape  plu$  9pecialemmU 
que  ce  prmee,  étant  vassal  de  l'église  de  Ha^ 
f  uelonne,  qui  reconnoissoit  pour  le  tem* 
porel  la  suzeraineté  du  siège  apostolique. 
11  ajouta  enfin  que  le  roi  de  France  avoit  un 
fils  de  la  reine  Ingelbergeia  première  femme, 
aa  lieu  qu'il  n'avoit  de  la  sienne  aucune 
postérité  mascnline  qui  pût  hériter  de  ses 
domaines  et  de  son  dévouement  envers  le 
saint  siège.  Ces  représentations  ne  firent  pas 
beaucoup  d'impression  sur  Innocent ,  qui 
expose  à  Guillaume  dans  la  réponse  qu'il  lui 
fit,  la  différence  qu1l  y  avoit  entre  son  se- 
cond mariage  et  celui  du  roi  Philippe,  l^  Le 
pontife  lui  dit ,  le  roi  a  été  séparé  de  sa  femme 
par  sentence  de  l'archevêque  de  Reims,  au 
lieu  que  vous  ne  vous  êtes  séparé  de  la  vô- 
tre que  de  votre  propre  autorité.  2f.  Phi- 
lippe a  épousé  sa  seconde  femme  et  en  a  en 
denx  enfans  avant  que  d'avoir  reçu  la  défense 
de  se  marier  avec  elle  :  vous  au  contraire, 
avez  pris  la  vôtre  au  mépris  de  l'église,  qui 
pour  cela  vou3  a  frappé  d'aoathème.  3^.  Le 
loi  s'est  séparé  de  la  reine  sous  prétexte  d'af- 

t  Gar.  Ssr.  pnef.  Hsg.  p.  aaa  et  saq. 
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finité,  qu'il  prétend  prouver  par  témoins  : 
pour  vous,  vous  avez  répudié  votre  pre- 
mière femme  sans  raison  ;  ainsi  il  n'y  a  au- 
cune présomption  de  légitimité  en  faveur  de 
vos  enfans  du  second  lit.  k\  Philippe  ne  re- 
connoissant  personne  pour  supérieur  dans  le 
temporel ,  continue  le  pape ,  a  pu  se  sou- 
mettre en  ce  point  à  notre  jurisdiction , 
quoiqu'il  eût  pu  lui-même  accorder  cette 
dispense ,  non  comme  un  père  à  ses  enfans , 
mais  comme  un  prince  à  ses  sujets  :  il  n'en 
est  pas  de  même  de  vous,  qui  êtes  soumis  à 
d'autres  ;  et  vous  n'avez  pas  assez  d'autorité 
pour  vous  dispenser  vous-même  le  consen- 
tement de  vos  supérieurs.  Pour  toutes  ces 
raisons,  ajoute  innocent,  je  suis  obligé  de 
surseoir  encore  le  jugement  de  cette  afCaire, 
et  de  différer  à  vous  accorder  votre  de- 
mande, jusqu'à  ce  que  vous  prouviez,  s'il 
est  possible ,  que  votre  faute  est  beaucoup 
moindre,  et  jusqu'à  ce  que  ma  jurisdiction 
pour  décider  un  pareil  cas  soit  plus  clai- 
rement établie  :  d'autant  plus  que  la  sainte 
Ecriture,  les  canons,  et  les  loix  civiles  dé- 
testent les  enfans  nez  d'un  adultère.  Innocent 
tâcha  cependant  de  consoler  Guillaume,  par 
les  témoignages  d'une  tendre  affection,  et 
d'un  désir  sincère  de  lui  faire  plaisir  en  tout 
ce  qu'il  pourroil ,  selon  Dieu  et  l'honnêteté 
publique. 

LXXIIL 

Testament  de  ce  seignear. 

Nonobstant  une  réponse  si  peu  favorable , 
le  seigneur  de  Montpellier  espérant  toujours 
obtenir  par  son  crédit  auprès  du  pape,  une 
déclaration  de  légitimité  de  ses  enfans  du  se- 
cond lit,  les  regarda  comme  s'ils  eussent  été 
en  effet  légitimes  ;  et  étant  tombé  dangereu- 
sement malade  au  commencement  du  mois 
de  Novembre  de  Tan  1202.  il  disposa  de  tous 
ses  domaines  en  leur  faveur,  par  son  tes- 
tament '  daté  du  k.  de  ce  mois  ^  (et  non  de 
l'an  1211.  comme  il  est  marqué  dans  le  Spi- 
cilége  par  une  erreur  de  copiste.)  Suivant  cet 
acte,  il  choisit  sa  sépulture  dans  le  cimetière 
de  l'abbaye  de  Grand-Selve,  à  laquelle  il  lé- 

.  1  SpicU.  lom.  9.  p.  ittS.  et  saq. 
2  llst.  d'Aubajs ,  s.  82.  -  Gariel.  Ser.  pnes.  Mag. 
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gue  cent  livres.  Il  fonde  an  annÎTersaire  dans 
la  cathédrale  de  Magaelonne ,  et  un  antre 
dans  le  monastère  de  S.  Félix  ;  et  fait  des 
legs  plenx  à  Tabbaye  de  S.  Gêniez,  à  Thôpital 
du  S.  Esprit ,  à  la  maison  de  Grandmont  de 
Montherbedon ,  à  Thôpital  de  S.  Guillem, 
aux  églises  de  S.  Firmin  et  de  Notre  Dame , 
à  la  chapelle  de  son  château ,  aux  autres 
églises  et  hôpitaux  de  Montpellier,  et  à  la 
Chartreuse  de  Bonne-Foy  dans  le  diocèse  de 
Viviers.  Il  ordonne  d'habiller  de  pied  en  cap 
cent  pauvres  prêtres  et  cinq  cens  autres  pau- 
vres, de  nourrir  après  sa  mort,  pendant  cinq 
jours,  cinq  mille  pauvres  chaque  jour,  de 
faire  célébrer  cinq  mille  messes  pour  le  re- 
pos de  son  ame,  etc.  11  confirme  la  donation 
que  Guy  son  oncle  paternel  avoit  faite  des 
moulins  de  TËraut  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Valmagne,  et  nomme  quinze  des  principaux 
de  Montpellier,  entre  lesquels  ètoit  maUre 
Guy  (fondateur  de  rirôpital  du  S.  Esprit  de 
cette  ville),  pour  payer  ses  dettes  sur  la  moitié 
de  ses  revenus.  H  fait  héritier  Guillaume  son 
fils  aîné,  et  à  qui  il  donne  la  ville  de  Mont- 
pellier avec  ses  dépendances,  et  les  châteaux 
et  villages  de  la  Palu  (ou  Lates),  de  Mont- 
ferrier,  Casteinau,  Castrics,  Loupian,  Ome- 
las,  Pouget,  Popian,  Montarnaud,  Vinde- 
mian,  Tressan,  S.  Pargoire,  S.  Pons,  Cornon- 
Sec,  Montbazen,  Frontignan,  Miravel,  Pi- 
gnan,  S.  George,  Murviel,  Moujolan,  et 
enfin  tous  ses  domaines  depuis  TEraut  jus- 
qu'au Vidourle.  11  donne  à  Thomas,  son  se- 
cond fils,  surnommé  Tortose,  le  château  de 
Paulian ,  les  droits  qu*il  avoit  sur  la  ville  de 
Tortose  en  Catalogne,  et  tous  les  biens  qu'il 
possedoit  au-<lelà  de  FEraut  dans  les  diocèses 
de  Lodévc  et  de  Beziers ,  avec  mille  sols  de 
pension  annuelle.  Il  lègue  cent  livres  à  cha- 
cun de  ses  autres  quatre  fils,  nommez  Ray- 
mond ,  Bernard -Guillaume,  Guy  et  Bur- 
gondion  ;  et  ordonne  que  le  premier  sera 
moine  de  Grand-Selve ,  le  second  chanoine 
de  Gironne  et  de  Lodéve,  le  troisième  moine 
de  Cluni,  et  le  quatrième  chanoine  du  Puy. 
H  ne  donne  à  Marie  sa  fille  unique  du  pre- 
mier lit,  que  les  deux  cens  marcs  d'argent 
de  sa  dot,  que  le  comte  de  Toulouse  et  le 
comte  de  Comminges  son  mari  lui  dévoient, 
avec  les  habifs  nuptiaux,  qui  consistoient  en 


quatre  robes  et  quatre  lits  ;  avec  danse  ex- 
presse que  si  son  fils  Guillaume  ètoit  obligé 
de  payer  ces  deux  cens  marcs,  il  auroit  action 
contre  le  comte  de  Comminges  qui  les  aToit 
reçus,  et  contre  ses  cautions;  sauf  le  drok 
de  Marie  contre  le  même  comte,  contre  celai 
de  Toulouse,  et  contre  Rousselin  et  les  ga- 
rents  que  Barrai  (vicomte  de  Marseille  son 
premier  mari)  avoit  donnez.  Il  lègue  cent 
marcs  d'argent  à  chacune  de  ses  deux  filles 
Agnès  et  Adélaïde ,  pour  les  marier.  Il  or- 
donne que  si  sa  femme  Agnès  avoit  encore 
des  enfans,  les  mâles  seroient  clercs,  et  les 
filles  religieuses.  Il  lègue  à  la  même  Agnès 
sa  femme,  tout  ce  qu'il  lui  avoit  donné  dans 
le  tems  de  son  mariage  avec  die,  et  Ten- 
tretient  tant  pour  elle  que  pour  ses  enfans. 
Il  fait  une  substitution  graduelle  de  tous  ses 
biens  entre  les  enfans  ;  sçavoir  d'abord  de 
mâle  en  mâle,  et  après  eux  de  fille  en  fille, 
en  commençant  par  Marie  son  alnèe.  A  leur 
défaut,  il  leur  substitue  aussi  graduellement, 
Raymond -GauceUn  seigneur  de  Lunel  son 
neveu,  Raymond  de  Roquefeuil,  etBerenger- 
GuiUaume  ses  autres  neveux.  U  déclare  en- 
suite qu'en  considération  de  la  fidélité  des- 
habitans  de  Montpellier,  et  des  services  qui 
lui  avoient  rendus,  et  à  ses  prédécesseurs. 
l^•  Il  change  la  coÉtume  de  cette  ville,  qui 
permettoit  à  cenx  qui  étoient  majeurs  de 
quatorze  ans  de  disposer  de  leurs  biens,  et 
ordonne  qu'à  l'avenir  il  faudra  pour  cela 
avoir  atteint  l'âge  de  25.  ans,  conformimeni, 
au  droit  écrit.  ^.  Il  leur  donne  une  liberté 
entière  de  vendre  et  d'acheter  du  sel.  3^.  Il 
leur  accorde  l'abolition  de  tous  les  nouveaux 
péages.  H  charge  Guillaume  son  fils  et  son 
héritier  d'acquitter  toutes  ses  dettes,  et  de 
payer  entr'autres  cinquante  mille  sols  qu'il 
devoit  à  Bonet  Juif  de  Montpellier,  de  l'avis 
de  quinze  des  principaux  habitans  de  cette 
ville,  qu'il  lui  donne  pour  conseil,  et  qu'il 
laisse  pour  administrateurs  de  tous  ses  do- 
maines, et  défenseurs  de  sa  femme  et  de  ses 
enfans,  jusqu'à  ce  que  son  fils  atné  eut  at- 
teint Tâge  de  vingt-cinq  ans.  Il  met  les  uns  et 
les  antres  sons  la  protection  de  Raymond 
èvèque  d'Agde  son  frère,  de  Guillaume  évè- 
que  de  Maguelonne ,  et  de  Guy  prévôt  de 
cette  église  ;  et  en  cas ,  ajoùte-t-il ,  qafl 
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s'éleTe  qnelqac  guerre  dans  le  palis,  je  prie 

Bernard  d'Andase  et  Etienne  de  Seryîan  d'en 

prendre  la  défense.  11  prie  aussi  ces  prélats 

d'excommunier  son  Gis  par  Tautorîté  apos- 

tdique,  supposé  qa'il  n'exécutât  pas  fidelle- 

meBt  «e  testament,  ayec  défense  de  mettre 

aucun  Juif  pour  btàle  à  Montpellier.  Il  laisse 

ses  enfans,  ses  terres,  et  ses  sujets  sous  la 

protection  et  la  garde  de  Dieu ,  de  la  Vierge 

Marie,  de  la  reine  d'Aragon,  du  roi  son  fils, 

et  du  comte  de  Toulouse.  A  la  fin  de  Tacte  il 

change  le  lieu  de  sa  sépulture  qu'il  choisit 

dans  la  cathédrale  de  Maguelonne,  et  donne 

cent  marcs  d'argent  à  Clémence  sa  sœur, 

avec  ordre  à  son  héritier  de  lui  payer  cette 

somme  au  bout  de  Fan,  à  moins  que  Rostaing 

de  Sabran  son  mari  ne  la  lui  paye.  Enfin  il 

donne  à  sa  femme  Agnès  le  lieu  de  Cas- 

telnao,  le  château  de  Montferrier,  les  bains 

de  Montpellier,  la  leude  du  Peyrou  et  de 

TAigadou ,  et  le  cens  des  Juifs,  au  lieu  et 

place  du  douaire  qu'il  lui  avoit  assigné  dans 

le  tems  de  leur  mariage. 

Telles  sont  les  dernières  dispositions  de 
Guillaurome  YUl.  seigneur  de  Montpellier  , 
qui  mourut  peu  de  temps  après.  Guillaume 
de  Fleix  évéque  de  Maguelonne,  procéda  en 
effet  le  9.  de  Novembre  de  Tan  1202.  à  l'ou- 
Terture  de  son  testament,  en  présence  des 
témoins  qui  y  avoient  souscrit,  entre  lesquels 
étoit  Raymond  évéque  d'Agde  frère  de  ce 
seigneur,  et  de  tous  les  principaux  habitans 
de  la  ville.  Guillaume,  fils  et  héritier  de 
Guillaume  VllI.  promit  en  même  tems  de 
Fexécuter  fidellement,  et  affirma  qu'il  étoit 
majeur  de  quatorze  ans. 

LXXIV. 

St  mort,  MO  éloge. 

Guillaume  VllI.  mourut  âgé  d'environ  qua- 
rante-cinq ans,  après  s'être  acquis  l'amour 
de  ses  sujets  par  ses  qualitez  personnelles , 
et  la  douceur  de  son  gouvernement.  11  s'ap- 
pliqua en  particulier  à  faire  ceindre  Mont- 
pellier de  nouvelles  murailles,  et  donna  * 
pouvoir  en  1196.  à  huit  des  principaux  bour- 

1  Gariel  îd.  de  Montpellier.  2.  part.  p.  163.  el  Ser. 
prw.  M«g.  f .  344. 


geois,  OU  admimstraieurs  de  la  ville  y  de 
conduire  cet  ouvrage  à  sa  perfection.  Il 
parolt  qu'il  eut  quelque  différend  avec  Tévê- 
que  de  Maguelonne,  et  que  leur  querelle  fut 
portée  devant  le  roi  Philippe  Auguste,  qui 
rendit  là-dessus  un  jugement  ^ ,  auquel  ce 
prélat  promit  d'obéir.  Entre  les  monumens 
que  ce  seigneur  donna  de  sa  pieté ,  il  exemp- 
ta ^  en  1189.  la  maison  du  Temple  de  Mont- 
pellier, dont  Pierre  de  S.  Grégoire  étoit  com- 
mandeur, de  tonte  sorte  d'imposition  dans  ses 
domaines.  Il  exerça  sa  libéralité  l'année  sui- 
vante envers  le  monastère  de  Montherbedon 
de  l'ordre  de  Grandmont  situé  auprès  de 
Montpellier,  et  confirma  '  en  11 94'.  une  do- 
nation que  Guillaume  de  Montpellier,  moine, 
son  ayeiUf  avoit  faite  en  faveur  de  l'hôpital 
de  S.  Lazare  de  cette  ville.  Il  fit  dédier 
en  1200.  *  l'église  de  sainte  Croix  de  Mont- 
pellier qu'il  avoit  fait  rebâtir,  et  fit  du  bien  ^ 
au  monastère  de  Cassan  :  mais  rien  ne  fait 
plus  d'honneur  à  sa  mémoire  que  le  zélé 
qu'il  témoigna  pour  réprimer  l'hercsie,  qui 
de  son  vivant  fit  de  si  grands  progrez  dans 
la  province. 

Ce  zèle  de  Guillaume  engagea  un  fameux 
docteur,  nommé  mailre  Alain  de  Lisle,  qui 
mourut  ^  à  Clairvaux  en  1202.  à  lui  dédier 
un  traité  qu'il  avoit  composé  contre  les  héré- 
tiques de  son  tems,  contre  les  Vaudois,  les 
Juifs,  et  les  Sarazius;  et  qu'il  avoit  divisé 
pour  cela  en  quatre  parties.  Alain  dans 
i'êpitre  dédicatoire  '^  de  cet  ouvrage  qualifie 
Guillaume  f  par  la  grâce  de  Dieu  prince  de 
Montpellier,  et  le  loue  de  ce  que  la  grandeur 
de  son  esprit  répond  à  celle  de  sa  naissance 
et  de  sa  dignité.  Il  déclare  a  qu'il  le  lui  offre 
»  et  qu'il  le  soumet  à  son  examen ,  parce 
»  qu'entre  tous  les  princes  de  son  tems ,  il 
})  étoit  spécialement  revêtu  des  armes  de  la 
»  foy,  dont  il  étoit  le  fils  et  le  défenseur.  )> 
On  B  prétend  que  cet  Alain  étoit  natif  de 

*  Preuves. 

2  Gar.  Ser.  pra».  p.  238.  etseq. 

sHs8.  d'Aubay8,n.  82. 

4  Gar.  îbid.  p.  265. 

s  Ibid.  p.  252. 

«  Alberic.  Ghr.  ann.  1202. 

7  Alan.  adv.  bsret.  éd.  1612. 

8  Gar.  ibId.  p.  263. 
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Montpellier.  On  se  fonde  sans  doate  sur  ce 
qu'il  appelle  Guillaume,  son  seigneur:  mais 
il  est  certain  que  cet  auteur  n'est  pas  dif- 
férent <  d*Alain  né  à  Lille  en  Flandres,  qui 
qui  ayant  embrassé  d'abord  Tétat  religieux 
dans  Tordre  de  Clteaux ,  fut  ensuite  é?éque 
d'Au&erre,  et  qui  s'étant  démis  de  cet  évôché 
en  1167.  se  retira  à  Clairvaux  où  il  mourut 
en  1202.  dans  un  âge  extrêmement  avancé. 
II  composa  divers  autres  ouvrages  »  parmi 
lesquels,  il  dédia  à  Ermengaud  abbé  de  S. 
Gilles  son  abbrcgé  de  Tun  et  l'autre  Tes- 
tament. 

Guillaume  VllI.  se  rendit  recommandable 
par  divers  autres  endroits,  et  on  a  déjà  vu 
que  plusieurs  poètes  Provençaux  vécurent 
à  sa  cour  sous  sa  protection.  H  augmenta 
considérablement  son  domaine  soit  par  la 
réunion  de  la  baronie  d'Omelas  et  de  ses 
dépendances,  soit  par  celle  de  la  viguerie 
inféodée  de  Montpellier,  avec  ses  droits,  que 
Guillaume  de  Montolieu  lui  vendit  en  ^1197. 
11  acquit  aussi  au  mois  de  Juillet  ^  de  Fan  1202 
les  droits  que  l'abbaye  d'Aniane  posscdoit 
dans  la  paroisse  de  S.  Paul  de  Frontignan. 
£n6n  il  parolt  que  la  conduite  de  ce  seigneur 
auroit  été  irréprochable ,  s'il  n'eût  répudié 
sa  femme  légitime  pour  eu  épouser  une  se- 
conde. Il  est  vrai  qu'il  couvrit  cette  dé- 
marche sous  le  prétexte  spécieux  de  laisser 
des  enfans  mâles  héritiers  de  ses  domaines  : 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  dégoût  qu'il 
avoit  d'Eudoxe  Comnene  sa  première  femme, 
et  la  passion  qu  il  conçut  pour  Agnès,  eurent 
la  principale  part  à  la  répudiation  de  la  pre- 
mière. Nous  sçavons  d'ailleurs  que  Guil- 
laume ne  fut  pas  insensible  à  l'amour,  et 
nous  trouvons  ^  dans  une  charte  de  Fabbaye 
de  Franquevaux  au  diocèse  do  Nismes,  datée 
de  l'an  1192.  un  «  frère  Bernard  de  Mont- 
))  pellier  religieux  de  ce  monastère,  et  fils  de 
»  Guillaume  fils  de  Mathilde.  »  On  ne  sçau- 
roît  douter  que  ce  Bernard  ne  fût  bâtard. 
Au  reste,  il  parolt  que  le  testament  de  Guil- 
laume VllL  eut  d'abord  son  exécution  ;  car 


1  y.  Casim.  Oud.  de  script,  eccl.  tom.  % 

2  Gar.  ibid.  p.  2i(7. 

3  Preuves. 

*  Jf  ss.  d'Aubays ,  meslanges.  i.  vol. 


nous  avons  ^  un  hommage  rendu  pour  la 
seigneurie  de  Montpellier,  par  Guillauine 
seigneur  de  cette  ville,  fils  d'Agnès  y  à  Guil- 
laume d'Autignac  évéque  de  Magnelonne  , 
qui  succéda  en  1203.  à  Guillaume  de  Fleix 
dans  cet  évéché. 

LXXV. 

Fondatkm  4et  Cluirtraases  4e  Dooae-F^j  «I  et  TalbMue. 

svigoean  el  évèqnet  d' Usei.  MaisoB  de  Sabras. 

La  Chartreuse  de  Bonne-Foy^au  diocèse 
de  Viviers,  dont  le  seigneur  de  Montpellier 
fait  mention  dans  son  testament,  subsistoit 
déjà  vers  le  milieu  ^  du  Xll.  siècle.  Elle  est 
située  sur  les  frontières  du  Yelai ,  et  c'est  la 
plus  ancienne  que  nous  sçachions  avoir  été 
fondée  dans  la  province.  Celle  de  Yalbonae 
dans  le  diocèse  d'Usez ,  vient  ensuite  :  elle 
doit  son  origine  à  Guillaume  de  Yenejan 
évéque  d'Usez,  qui  échangea  ^  au  commen- 
cement de  l'an  120&.  l'église  d'Ornols  contre 
celle  de  Bondillons  dans  son  diocèse ,  avec 
l'abbé  d'Aniane  et  le  prieur  du  monastère  de 
Goudargues  dépendant  de  cette  abbaye,  pour 
la  donner  aux  Chartreux  »  qui  y  établirent 
une  maison  de  leur  ordre,  et  lui  imposèrent 
le  nom  de  Valbonne.  Il  est  vrai  qu'il  parolt 
qu'il  y  avoit  des  religieux  à  Bondillons  en 
1198.  et  1201.  mais  ils  étoient  vrai-sembla- 
blement  Bénédictins,  soumis  au  prieur  de 
Goudargues. 

Raymond  seigneur  d'Usez  fut  présent  à  cet 
acte  d'échange  :  il  enrichit  l'année  suivante 
la  Chartreuse  de  Valbonne  par  ses  libéralitez, 
et  confirma  ce  nouveau  monastère  dans  la 
possession  de  tous  les  biens  que  les  chevaliers 
ses  vassaux  lui  avoicnt  donnez.  Decan  son 
fils  ratifia  cette  concession  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1207.  et  Bermond  seigneur  d'Usez 
approuva  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1212.  la 
donation  de  Raymond  son  père  et  de  Decan 
son  frère.  Guillaume  de  Yenejan ,  aupara- 
ïiant  évêque  d*Vsex,  reçut  cette  dernière  con- 
firmation, tant  en  son  nom,  qu'en  celui  de 
tout  Tordre  des  Chartreux. 


1  Gar.  ibid.  p.  274. 

2  Columb.  de  episc.  Yivar.  p.  112(.  et  scq. 

3  Preuves.  -  Archiv.  de  la  Chartreuse  de  Yalbonae. 


[«2081 

Noos  inlerons  de  ces  dhrers  mooaiiiens , 
que  Raymond  soroommé  Rascas  seigneur  < 
d*Usez,  qui  vivoit  encore  an  mois  de  Jain  de 
l'an  2  lâ09.  laissa  denx  fils,  Decan  et  Bei^ 
mond  ;  qne  Decan  lui  succéda  dans  la  sei- 
gneorie  d'Usez  ;  et  que  ce  dernier  étant  mort 
sans  eafans,  Bermond  son  frère  recueillit  sa 
succession.  Il  parolt  qne  Bermond  avoit  déjà 
succédé  à  son  frère  dès  la  fin  de  Septembre 
de  Fan  1211.  car  il  est  qualifié  alors  seigneur 
d^Vsex  dans  le  testament  '  de  Pierre  Conslans 
de  S.  Gilles  y  qui  le  nomma  pour  un  de  ses 
exécQteors  testamentaires.  11  continua  la  pos- 
térité ,  et  yendit  en  12%2.  dix-huit  pièces  de 
terre  ayec  Gniraude  sa  femme  ^  à  la  char- 
tiense  de  Valbonne.  U  se  qualifie  seigneur 
d^Usez  et  d'Aymargues,  dans  une  donation 
qu'A  fit  à  ce  monastère  quarante  ans  après. 
Noos  ayons  une  antre  donation  faite  à 
cette  chartreuse  en  1223.  par  Rainon  seigneur 
d'Usez  y  fils  de  feu  Rainon,  et  par  Guillaume 
de  Martorel  son  frère.  Us  possédaient  la  moi* 
lié  de  la  seigneurie  d'Usez ,  et  étaient  ^  de  la 
maison  de  Sabran,  dont  on  yoit  diyers  actes 
dans  les  archives  de  la  même  chartreuse. 
GuiUaame  de  Sabran  vendit  entr'aatrcsà  ce 
monastère  en  1207.  pour  300.  sols  neufs  Ray- 
mondens ,  un  domaine  dans  la  paroisse  de  S. 
Paul  de  SeleraCy  et  promit  de  faire  ratifier 
cette  vente  par  Guillelmete  sa  femme,  il  ac- 
corda en  1213.  à  ce  même  monastère,  et  à 
tout  l'ordre  des  Chartreux  une  exemption  de 
péage  et  d'usage  dans  h  bois  Sabranenc.  a  Al- 
»  modis  veuve  de  Rostaing  de  Sabran ,  cou- 
))  nèlable  du  comte  de  Toulouse,  vendit  en 
»  1215.  à  la  maison  de  Valbonne  le  domaine 
»  de  Cadenet,  du  consentement  de  Guillaume 
»  de  Baux ,  par  la  grâce  de  Dieu  prince  d'O- 
»  range,  et  tuteur  de  Rostaing».  Enfin  divers 
antresseignearsdu  voisinage  firent  beaucoup 
de  bien  à  cette  chartreuse  dans  le  temps  de 
sa  fondation  ^  De  ce  nombre  furent  Géraud 
de  MoDtaigu,  Hélène  sa  femme,  Thibaad  et 


1  y.  tom.  4.  de  celte  histoire,  note  vi. 
3  T.  Epist.  Innoc.  III.  tom.  2.  p.  349. 
3  Thréft.  des  ch.  du  Roi ,  Toulouse,  sac.  2.  n.  48. 
*  Preores  et  arch.  ibid. 
»  NoTi  ibid. 

«  Arch.  ibid.  -  Mis.  d'Aubays ,  n.  SB. 
TOMB  y. 
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Saurine  leurs  enfans  ;  Raymond,  Geraud  et 
Pierre  Gerand  de  Montaigu  frères,  etc. 

Quant  à  Guillaume  de  Venejan  évéque  d'U- 
sez ,  qui  avait  succédé  vers  Tan  1197.  à  Ray- 
mond il  se  démit  de  cet  évéché  peu  de  temps 
après  avoir  fondé  la  chartreuse  de  Valbonne, 
et  se  retira  dans  cette  solitude  pour  y  passer 
le  reste  de  ses  jours.  II  vivait  encore  en  1207. 
Ebrad  qui  lui  succéda  dès  Fan  1204.  et  qui 
possédait  encore  Tévéché  d'Usez  au  mois 
d*Aoùt  de  l'an  1207.  eut  pour  successeur  Ray- 
mond, auquel  Raynon  et  EIzear  Seigneurs 
d*Uscz  en  partie  (  de  la  maison  de  Sabran  ) , 
firent  hommage  au  mois  d*Aoùt  de  l'an  1208. 
pourcequ'ils  possédaient  dans  lediocèse.  Ray- 
mond Félet  fit  hommage  la  même  année  à 
Raymond  évéque  d'Usez ,  pour  le  château  de 
Resson  qui  lui  remit,  et  dont  il  lui  fit  donner 
les  clefs;  et  en  témoignage  de  sa  fidélité,  il 
fitarborersnr  cechAteaurètendartdeS.  Théo- 
dont  y  où  était  un  lion  rouge, 

LXXVI. 

Le  yfitomu  Haymond  Hagor  époose  Agnii  de  Montpel- 
lier :  il  eof  âge  «ne  partie  de  aon  domaine  à  FéTéqve 
de  Beziert. 

Toutes  les  précautions  de  Guillaume  VIII. 
seigneur  de  Montpellier,  pour  assurer  sa  sac- 
cession  à  ses  fils  du  second  lit,  furent  inutiles. 
Pierre  roi  d'Aragon,  qui  connaissait  les  pré- 
tentions de  Marie  sa  fille  unique  du  premier 
lit,  et  qui  sa  voit  que  Bernard  comte  de  Com- 
minges  son  mari  ne  chcrchoit  qu'une  occa- 
sion de  la  répudier,  songea  à  l'épouser  peu 
de  temps  après  la  mort  de  Guillaume ,  afin 
d'unir  par  là  à  son  domaine  les  grands  biens 
de  la  maison  de  Montpelier.  On  prétend  <  ce- 
pendant que  le  roi  d'Aragon  fut  d'abord  favo- 
rable aux  enfants  du  second  lit;  qu'au  mois 
de  Décembre  de  Fan  1203.  il  maria  Agnès  l'un 
de  ces  enfans,  avec  Raymond  Roger  vicomte 
de  Beziers  et  de  Carcassonne,  et  quil  lui  asr- 
sura  2100.  sols  Melgoriens  en  dot  :  mais  tout 
ce  que  nous  avons  de  certain  là-dessus ,  c'est 
que  ce  vicomte  épousa  ^  en  effet  la  m^me  an- 


t  Gar.  Ser.  près.  Mag.  p.  273. 
s  Thaï,  de  Montpellier. 
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néo  Agnès  de  Montpellier  »  qu'elle  ^  eut  25000. 
sols  Malgoriens  en  dot,  etqaeleTicomleson 
'mari  lai  assigna  les  châteaux  de  Pezenas  et 
de  Torves  pour  son  dooaire. 

Raymond  Roger  confirma  le  9  d*octobrede 
Fan  1203.  ^  les  privilèges  que  Roger  son  père 
et  Trencavel  son  ayeul  avaient  accordez  à 
Tabbaye  de  Grand-Sel  ve ,  en  présence  de  Ray- 
mond évoque  d'Agde,  de  Calvet  abbé  de  S. 
Apbrodise  de  Beziers,  etc.  11  donna  en  franc- 
alUu^  au  mois  de  Novembre  suivant  à  l'ab- 
baye de  Bolbonne  et  à  Rerenger  Valard  son 
abbé>  une  maison  sitnée  dans  le  fauxbourg 
de  S.  Vincent  de  Carcassonne,  avec  ordre  à 
ses  baillis  de  cette  ville.  Chrétiens  et  Juifs, 
d*cn  faire  jouir  paisiblement  ce  monastère.  U 
fit  celte  donation  entre  les  mains  et  dans  l'au- 
dience de  Rerenger  6?èqQe  de  Carcassonne , 
et  en  présence  de  Raymond  Roger  camk  de 
Foix ,  de  ses  Tiguiers  de  Carcassonne ,  de  Ra- 
sez et  de  Reziers;  de  Raymond  Lombard  bailli 
de  rhonneur  comtal  de  Carcassonne ,  etc.  Le 
comte  de  Foix  ,  que  le  comte  d'Urgel  avait 
fait  prisonnier  le  26.  de  Février  de  l'an  1203. 
était  donc  alors  sorti  de  prison  ;  à  moins  que 
la  bataille  dans  laquelle  on  prétend  qu'il  fut 
pris,  n'ait  été  donnée  au  mois  de  Février  de 
l'an  1203.  en  commençant  Tannée  à  l'incar- 
nation. Le  vicomte  Raymond-Roger  engagea  ^ 
au  mois  de  May  de  l'an  120&-.  pour  six  mille 
SoIsMelgoricns,  ou  120.  marcs  d  argent ,  à 
Guillaume  évèquc  de  Reziers  et  à  son  chapi- 
tre :  l""  Talbergue  qu*il  prétendoit  sur  eux , 
sur  l'abbé  de  S.  Aphrodise,  et  sur  le  village 
de  Lignan.  2°.  Lajustice  pour  lescrimes d'ho- 
micide, d'adullere  et  de  vol ,  qu'il  avait  sur 
tous  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Reziers. 
sur  leurs  familles,  et  sur  les  lieux  de  Lignan 
etd'Aspirau  II  fit  cet  engagement,  dans  lequel 
il  déclare  qu'il  était  alors  majeur  de  dix-huit 
ans,  du  conseil  des  barons  de  sa  cour  et  des 
bourgeois  de  Beziers.  11  met  entre  les  premiers, 
les  viguiers  de  Carcassonne  et  de  Reziers,  et 
Samuel,  Juif,  bailedesesdomaines,Onass(ire^ 


1  Preiiv«B. 

1  Archiv.  de  Fabbaye  de  Grandselve. 

3  Arch.  de  Tabbayc  de  Bolbonne. 

4  Gall.  chr.  dov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  148.  et  soq. 
&  Andoq.  Bcz.  p.  75. 


qu'il  déchargea  en  même  lems  févèfoe  de 
Reziers,  de  l'obligation  on  il  était  de  lui  four- 
nir 50.  chevaliers  dorant  la  guerre.  Enfin  il 
donna  du  conseil  des  grifnds  de  sa  cour  ^  en 
1206.  à  Pons  de  Ressan ,  k  permission  de  for- 
tifier le  lieu  de  Ruât  dans  le  diocèse  de  Re- 
ziers. 

LXXVIL 

Consuls  de  Toulouse.  Charles  de  Rajmoud  VI.  comte 
de  cette  Tille. 

11  paroU  que  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse passa  la  plus  grande  partie  de  Fan  1203. 
aux  environs  du  Rhône,  et  qu'il  étoît  absent 
de  Toulouse  lorsque  les  consuls  ^  et  le  com- 
mun conseil  de  cette  ville  et  du  fauxbourg 
dressèrent  une  ordonnance  touchant  le  vol 
U  Mercredi  12.  de  Fwrier  de  l'an  1202.  (1203.) 
On  apprend  par  ce  règlement ,  que  ce  qa*on 
appelloit  alors  à  Toukmse  le  chapitre  (  capOu" 
hun),  était  composé  de  la  principale  bour* 
geoisie,  de  bquelle  les  consuls,  au  nombre 
de  vingt-cinq,  étoient  les  chefe;  et  c'est  du 
nom  de  ce  chapitre  qu'on  leur  donna  depuis 
celui  de  CapUouls  ;  que  celte  assemblée  ou 
chapitre  composoit  la  cour  du  comte;  quelle 
exerçoit  la  justice  criminelie  dans  tout  ledio- 
cése ,  et  que  le  vicaire  ou  vigoier  du  comte  y 
présidoit  en  Tabsence  de  ce  prtnce  *.  Nous 
apprenons  d*aiUeursque  Raymond  VL  étoit  à 
Nismes  au  mois  de  Septembre  de  cette  anaée, 
et  qu'il  y  donna  alors  deux  chartes  :  par  la 
première  '  il  confirma  le  11.  de  ce  mois,  en 
faveur  de  Rernard  abbé  de  Psalmodi,  en 
présence  de  Rostaing  de  Sabran  son  conné- 
table ,  un  diplôme  que  le  roi  Charles  le  Simple 
avoit  accordé  à  ce  monastère.  Par  la  secon- 
de *,  il  maintint  Huguesde  IJkndnmaavestiaire 
de  réglise  de  Nimes  et  prieur  de  S.  Saturnin 
de  Canvisson,  dans  les  privilèges  dont  lui  et 
ses  prédécesseurs  avaient  joui  dans  ce  châ- 
teau. Ce  prince  confirma  vers  le  même  tems  à 

1  Carlul.  du  ch.  de  Foix. 
2Catelcomt.  p.228. 

3  Reg.  160.  des  chartes  du  Roi,  d.  84.  -  V.  Mab. 
annal,  tom.  3.  append.  n.  42. 

4  Reg.  i51.  ibid.  n.  370. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Lirre  sx,  n»  23. 
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MonffaTezi  auprès  d'Avignon,  les  privilèges 
que  le  comte  son  père  avoit  accordez  autres- 
fois  aux  frères  du  pont  d'Avignon  *,  en  pré- 
sence de  Guillaume  évêque  d'Usez,  de  Kos- 
laingde  Sabran  son  connétable,  etc. 

LXXVIII. 


nAtiirello  de  ce  comte  épouse  Guillabcrt  do 
Lautrec. 


Raymond  était  de  retour  â  Toulouse  au 
mois  d'Octobre  suivant ,  et  il  y  conclut  2  alors 
dans  son  palais,  nommé  le  château  Narbon- 
noîs ,  le  mariage  d'indie  sa  sœur  (  naturelle  ) 
avec  Guillabert ,  fils  de  Pierre  Ermengaud  de 
Lautrec.  Indic  eut  cent  marcs  d'argent  fin 
pour  sa  dot,  pour  laquelle  Pierre  Ermen- 
gaud son  beau-père  hypothéqua  le  château 
de  Fîac  en  Albigeois.  Ce  seigneur  était  sans 
doate  de  la  maison  des  vicomtes  de  Lautrec, 
mais  nou5  ne  trouvons  pas  sa  descendance. 
Gnillabert  son  fils  mourut  quelque  tems 
après  sans  laisser  d'enfansdlndie,  qui  se  re- 
maria en  1206.  avec  le  seigneur  de  UUe- 
Jourdain.  Il  avoit  un  frère  nommé  Hugues- 
Ennengaud,  qui  hérita  de  Pierre-Ermengaud 
leur  père ,  et  qui  épousa  Castellane ,  fille 
d'Aymerî  de  Castelnau.  Nous  ne  trouvons  ' 
pas  non  plus  la  descendance  de  Fredol  de 
Lautrec,  qui,  avec  Geraud  rf<î  Jf>épt>wa?  (De 
Pipionihus  )  son  fils ,  fit  en  1200.  à  Fabbaye 
de  FoDtfroide  une  donation ,  qu'il  promet  de 
faire  ratifier  par  Rixovendis  sa  sœur.  Lb 
comte  Raymond  donna  à  Bessièressur  le  Tarn  * 
quelques  jours  après,  des  lettres  de  sauve- 
garde en  faveur  de  l'abbaye  deCandeil.  Etant 
à  Castel-Sarrasin  sur  la  Garonne  au  mois  de 
Novembre  suivant,  il  «fit  expédier  de  sem- 
blables lettres,  pour  ses  chers  et  fidelles,  les 
bourgeois  et  mtres  habitans  de  la  ville  de 
CahoTs, 


1  Bouche,  tom.  2.  p.  163.  -  Boli.  tom.  2.  April. 
p.  261. 

2  Preuves. 

3  Archiv.  de  l'abbaye  Fonifroide. 
5  Arch.  de  l'abbaye  de  Candeil. 

5  Archiv.  de  l'hôlel  de  ville  dd  Cahors. 

*  y.  Additions  et  Notée  du  Livre  xx,  n"  24. 


LXXIX. 


Mort  da  comte  Pierre  de  Lara  vicomte  de  Narboone. 
Aymeri  111.  son  succcMeur  fait  hommage  de  aa  vieomté 
au  comte  de  Toulouse. 

Ce  prince  fil  un  voyage  au  commen- 
cement de  l'année  suivante  dans  le  diocèse 
de  Narbonne  pour  y  faire  rcconnoltre  sa 
suzeraineté,  de  laquelle  Ermengarde  vicom- 
tesse de  cette  ville ,  Aymeri  et  le  comte 
Pierre  de  Lara,  neveux  et  successeurs  de 
cette  vicomtesse  s*étoient  soustraits,  pour  se 
soumettre  à  celle  des  comtes  de  Barcelonnc 
et  rois  d'Aragon.  Pierre  de  Lara  ^ ,  après 
avoir  fait  démission  en  il94.  de  la  vicomte 
de  Narbonne  en  faveur  d'Aymeri  Ht.  son 
fils  aîné,  et  s'être  retiré  à  la  cour  de  Cas- 
tille,  oè  il  occupok  les  premières  dignilez 
du  royaume,  mourut  2  |e  10.  de  Juin  de 
1909.  et  fat  inhumé  dans  le  monastère  de 
Horla  de  Tordre  de  Ctleaax ,  fondé  par  les 
seigneurs  de  sa  maison.  Outre  Aymeri  son 
aîné,  à  qui  il  avait  donné  la  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  il  laissa  de  Finfante  Sancie  de  Navarre 
sa  première  femme,  plusieurs  fils  qui  firent 
diverses  branches  en  Espagne;  entr*autres 
Roderic  ou  Rodrigues,  en  faveur  duquel  il 
disposa  do  château  de  Montpezat  dans  la 
vicomte  de  Narbonne,  qu'il  s'étoit  réservé , 
en  donnant  cette  vicomte  à  Aymeri.  Il  épousa 
en  secondes  noces  Marguerite,  dont  on  ne 
connoU  pas  la  maison.  On  lui  attribue  la 
construction  d'une  tour  pour  servir  de  phare 
aux  vaisseaux  qui  sont  en  mer ,  et  qu'on 
appelle  encore  la  tour  du  comte  Pierre.  Elle  est 
située  au  bord  de  la  mer  aune  lieue  et  demie 
de  Narbonne,  auprès  d'une  église  champêtre 
nommée  S.  Pierre  de  la  Mer. 

11  ne  parolt  pas  qu'Aymeri  111.  fils  et  suc- 
cesseur du  comte  Pierre  de  Lara  dans  la  vi- 
comte de  Narbonne ,  se  soit  soumis  du  vivant 
de  son  père  à  la  suzeraineté  dos  comtes  do 
Toulouse,  qui  en  qualité  de  ducset  de  comtes 
particuliers  de  cette  ville  avoient  droit  d'y 
dominer  :  on  voit  au  contraire  que  ce  vicomte 
déclara,  quHl  exerçait  le  gouvernement  et  la 

»  Salazar.  hist.  de  la  casa  de  Lara ,  tom,  1. 1. 2.  et  3.  - 
Catel  mem.  p.  505. 
2  Note  xvi.  n.  6. 
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domination  sur  toul  le  pays  de  Narbonne , 
dans  un  acte  >  par  lequel  il  dota  le  18.  de  Fé- 
vrier de  Fan  1202.  (1203.)  pour  Vâme  du  feu 
comte  Pierre  son  pere^  rhermitage  de  saint 
Victor  dans  le  diocèse  de  Narbonue ,  que  frère 
Pierre  de  Lercio  venoit  de  fonder  sous  Tan- 
rité  du  pape  Innocent  lll.  Aymeri  se  soumit 
cependant  enGn  au  comte  de  Toulouse ,  qui 
se  rendit  à  Capestang  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  au  mois  de  Mars  de  Fan  120il^.  pour 
recevoir  son  hommage.  Il  est  marqué  dans 
l'acte  que  ce  vicomte  «  ayant  pris  conseil  de 
»  Farcheyèque ,  des  chevaliers  »  desprud'hom- 
»  mes,  et  des  citoyens  de  Narbonne,  il  prêta 
»  serment  de  fidélité  au  comte  Raymond,  pour 
»  tout  ce  qu'il  avait  à  Narbonne  et  dans  la  vi- 
»  comté  do  cette  ville;  excepté  pour  ce  qu'il 
»  tenait  de  Farchevéque,  qui  avait  la  supé- 
»  riorité  sur  la  moitié  de  la  même  ville  et 
»  de  son  église.  »  Aymeri  reconnut  en  même 
tems  tenir  en  fief  du  même  comte  de  Toulou- 
se, les  terres  de  S.  Gervais,  de  Nairan,  etc. 
que  son  père  avoit  données  en  engagement 
au  père  de  ce  prince.  Bcrenger  archevêque 
de  Narbonne,  le  maître  des  Templiers  de 
Provence,  et  plusieurs  autres  personnes  de 
considération  furent  présentes  à  cet  hom- 
mage. Aymeri  vécut  depuis  en  bonne  intel- 
ligence avec  le  comte  Raymond.  11  reçut  à 
la  fin  de  la  même  année  Fhommage  de  Dal- 
mace  de  Creissel  pour  le  château  de  Fenouil- 
let ,  et  donna  au  ^  mois  de  Juillet  de  Fan  1208 
à  Rodrigues  son  frère  et  aux  fils  de  ce  der- 
nier, le  château  de  Lac  dans  le  diocèse  de 
Narbonne. 

LXXX. 

Le  roi  d^Aragon  engage  les  Ticomtés  de  Milbaudet  de 
(jevaudan  au  comle  de  Toulouse.  Troubles  dans  ce 
dernier  pafs.  Etôquea  de  Hende. 

Noos  ne  voyons  pas  que  Pierre  roi  d'Ara- 
gon ait  formé  le  moindre  obstacle  à  l'hom- 
mage que  le  vicomte  de  Narbonne  rendit  au 
comte  de  Toulouse  pour  sa  vicomte,  quel- 
que intérêt  qu'il  eût  à  le  contredire ,  à  cause 
que  les  prédécesseurs  de  ce  vicomte  avaient 
reconnu   les  siens  pour    leurs   suzerains. 

I  Preuves, 
'i  Catd  tbid. 


Aussi  paroU-il  que  le  roi  et  le  comte  furent 
toujours  très-unis  ;  et  que  loin  d'avoir  ensem- 
ble quelque  sujet  de  dispute,  ils  s'aidèrent 
mutuellement  dans  toutes  leurs  affaires,  et 
se  donnèrent  réciproquement  des  marques 
d'une  étroite  amitié.  Us  eurent  ^  àMilhauden 
Ronergue,  au  mois  d'Avril  de  Fan  1204.  une 
entrevue  à  laquelle  Alfonse  11.  comte  de  Pro- 
vence, frère  du  roi,  se  trouva;  et  ils  passèrent 
alors  un  accord,  suivant  lequel  le  roi  d'Ara- 
gon engagea  au  comte  Raymond ,  la  ville  de 
Milhaud,  les  Château  de  Chirac,  Grezes, 
Maruejols,  etc.  c'est-à-dire  les  domaines  des 
anciennes  vicomtes  de  Gevaudan  et  de 
Milhaud ,  désignées  dans  l'acte  sous  le  nom 
de  comté  de  Milhaud  et  de  Gevaudan^  pour 
cent  cinquante  mille  sols  Melgoriens,  faisant 
trois  mille  marcs  d'argent.  Le  roi  d'Aragon 
garantit  cet  engagement  contre  Sanche  son 
oncle pcUemel]  en  casque  ce  prince  vint  à  le 
disputer,  ou  a  en  ôter  quelque  chose ,  etdonna 
pour  caution  le  comte  de  Provence  son  frère, 
qui  promit  par  serment  d'observer  fidelle- 
ment  les  conditions  du  traité. 

L'un  des  motifs  qui  déterminèrent  Pierre 
à  faire  cet  engagement ,  fut  les  ^  différends 
qu'il  avoit  avec  Guillaume  de  Peyre  évêque 
de  Mende ,  qui  après  avoir  chassé  son  haile 
du  Gevaudan ,  assiégea  et  prit  sur  lui  la  ville 
de  Maruejols.  Or  il  était  moins  à  portée  de 
faire  valoir  son  autorité  dans  le  palis ,  que  le 
comte  de  Toulouse,  qui  prit  aussi-tôt  posses- 
sion de  tous  les  domaines  qui  venaient  de  lui 
être  engagez.  Guillaume  de  Peyre  avait  suc- 
cédé^ en  1187.  dans  Févêché  de  Mende  à 
Aldcbert  de  Tournel ,  et  il  le  posséda  jusqu'en 
1223. 11  eut  plusieurs  démêlez  avec  les  habi- 
tans  de  cette  ville ,  qui  le  chassèrent  ;  et  il  n  y 
rentra  qu'après  avoir  fait  en  119&.  un  accord 
avec  eux,  par  lequel  il  s'obligea  à  abolir  les 
mauvaises  coutumes  qu'il  avoit  établies. 

Mais  la  principale  raison  qui  porta  Pierre 
roi  d'Aragon  à  engager  les  vicomtez  de 
Milhaud  et  de  Gevaudan  au  comte  de  Tou- 
louse, fut  pour  se  mettre  en  état  de  fournir 


7  Preuves  2. 

3  y.  tom.  tf.  de  cette  btst;  noti  xlti.  n.  16.  et  seq. 

3  Arehiv.  de  Tév.  dç  Mende. 

«  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  00.  et  feq. 
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à  la  dépense  de  son  mariage  avec  Marie.de 
Montpolier,  et  d'un  Toyage  qu'il  avoit  pro* 
jette  de  faire  à  Rome. 

LXXXI. 

Le  comle  de  Commîoges  répadie  Marie  de  Montpellier. 

On  a  dit  plus  haut  que  Guillaume  VIIl. 
seigneur  de  Montpellier  fut  à  peine  décédé , 
que  le  roi  d'Aragon  forma  le  dessein  d'unir  ^ 
cette  seigneurie  à  ses  domaines ,  en  épousant 
Marie  GUe  de  ce  seigneur  du  premier  lit. 
L'union  de  Pierre  avec  Raymond  comte  de 
Toulouse ,  que  Guillaume  avoit  laissé  pour 
principal  protecteur  de  ses  enfans  du  second 
lit,  et  l'autorité  que  ce  dernier  avoit  dans  la 
province  9  et  en  particulier  dans  le  diocèse  de 
Maguelonne  dont  il  était  comte  particulier, 
lui  Grent  espérer  de  réussir.  En  effet  le  comte 
Raymond  favorisa  entièrement  le  roi  d'Ara- 
gon dans  cette  affaire ,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  qu'il  engagea  Rcrnard  comte  de  Corn- 
minges,  son  cousin  germain,  à  répudier  so- 
lemnellement  Marie.  Bernard  y  étoit  très- 
disposé  de  lui-même;  et  soit  par  dégoût  pour 
la  comtesse  sa  femme,  soit  par  un  effet  de 
sa  légèreté  naturelle,  soit  cnGn  par  quel- 
qu'autre  motif  secret,  il  avait  déjà  fait  une 
tentative  pour  s'en  séparer  du  vivant  de 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier.  Il  s'a- 
dressa pour  cela  à  l'archevêque  d'Auch  et  à 
l'évêque  de  Comminges  :  mais  ces  prélats  re- 
fusèrent d'approuver  son  divorce ,  et  de 
donner  une  sentence  de  séparation.  Bernard 
voyant  que  cette  voye  lui  manquait,  eut  re- 
cours à  une  autre  :  il  maltraita  eiitrémemcnt 
Marie  pour  l'obliger  à  se  retirer  d'elle-même; 
et  ses  mauvaises  manières  à  son  égard  allèrent 
si  loin ,  qu'elle  fut  enfln  contrainte  de  se  xé- 
fugier  vers  Fan  1200.  à  la  cour  du  seigneur 
de  Montpellier  son  père.  Ce  seigneur  prit 
fort  à  cœur  les  intérêts  de  sa  fille ,  moins , 
à  ce  qu'il  parolt,  par  amitié  pour  elle,  que 
par  la  crainte  si  son  mariage  avec  Bernard 
venoit  à  dissoudre,  de  la  voir  rentrer  dans 
ses  prétentions  à  sa  succession ,  à  laquelle  ils 
avaient  renoncé  solemnellement  l'un  et  l'au- 

1  Guill.  dePodiolaur.  c.  11.  Gar.  Scr.  prxs.  Mag. 
p.  236.  et  Mq. 


trcdans  leur  contrat  de  mariage.  Il  se  plaignit 
de  la  conduite  de  ce  comte  envers  Marie  au 
Pape  Innocent  III.  qui  écrivit  à  l'archevêque 
de  Narbonne ,  à  Tévêque  de  Comminges,.  et 
aux  chapitres  d'Auch  et  de  Toulouse,  (le 
siège  vacant)  pour  leur  ordonner  d'avertir 
le  comte  de  Comminges  de  reprendre  Marie, 
de  la  traiter  comme  sa  femme  légitime,  et 
de  recourir,  s'il  était  nécessaire,  aux  censu- 
res ecclésiastiques  pour  l'y  contraindre  :  en 
sorte  que  Bernard  fut  obligé  de  la  rappeller, 
et  de  la  garder  avec  lui  pendant  la  vie  de 
Guillaume. 

Après  la  mort  de  ce  seigneur,  le  comte  de 
Comminges  n'ayant  plus  à  craindre  son  cré- 
dit ,  et  se  voyant  au  contraire  appuyé  par  le 
roi  d'Aragon,  qui  avait  ses  vues,  et  par  le 
comte  de  Toulouse  qui  les  favorisoit,  prit  sf 
bien  ses  mesures ,  qu'il  répudiât  enGn  Marie 
dans  toutes  les  formes  canoniques',  sous 
prétexte  qu'ils  étaient  conjoints  du  troisième 
au  quatrième  degré  de  consanguinité  et  d'aF^ 
finité ,  et  qu'il  n'avait  n*avait  pas  été  séparé 
légitimement  de  Beatrix  de  Bigorre  sa  pre-^ 
mière  femme ,  qui  étoit  actuellement  vivante. 
Bernard  eut  deux  GUes  de  Marie  de  Montpel- 
lier qui  furent  censées  légitimes.  La  première^ 
nommée  Mathilde ,  épousa  Sanche  seigneur 
tfAure ,  Gis  d'Arnaud  I.  vicomte  de  la  Barthe; 
Tautre  appellée  PetronîUe,  fut  mariée  à  Cen- 
tnlle  IL  comte  d'Astarac. 

LXXXIL 

Pierre  roi  d'Aragon  éponse  Marie ,  el  unit  par  là  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  i  sou  domaine. 

Par  ce  divorce  Marie  étant  libre  de  se  re- 
marier, épousa  bientôt  après  Pierre  roi  d'A- 
ragon. Leur  contrait  de  mariage  fut  passé  ^ 
dans  le  cimetière  de  la  maison  du  l'emple  de 
Montpellier  le  5.  de  Juin  de  l'an  120&.  Dans 
cet  acte  Marie  se  constitua  en  dot  la  ville  de 
Montpellier,  les  châteaux  de  Lates,  de  Mont- 
ferrier,  d'Omelas ,  etc.  et  généralement  tous 
les  domaines  qui  avoient  appartenu  à  feu 
GuiUaume  son  père,  et  les  substitua  en 


1  y.  Ion.  III.  1. 15.  ep.  221. 
3  Guili.  de  Pod.  ibid.  -  Gatel  mem.  p,  669.  et  seq.  - 
Spicil.  lofD.  8.  p.  216.  et  seq. 
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favoar  du  premier  enrant  roâlc,  qui  nallroil 
de  .son  mariage  avec  le  roi  d'Aragon.  Ce 
prince  assigna  de  son  côte  poar  le  douaire 
de  Marie,  toul  le  comté  de  Roussillon,  depuis 
la  fontaine  de  Salses  jusques  à  la  Cluse  ^ , 
pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  si  elle  lui  sur- 
vivoil.  Pierre  lui  promit  en  môme  tems  par 
serment  «  de  ne  la  répudier  jamais,  de  nen 
))  épouser  aucune  aulre  pendant  sa  vie ,  et 
»  de  ne  rien  aliéner  des  domaines  de  Mont- 
»  pellier,  qu  elle  $*étoit  constituez  en  dot.  » 
11  donna  pour  ses  cautions  le  comte  Sanche 
(son  oncle),  Alfonse  comte  de  Provence  son 
frère,  Guillaume  de  Baux  et  Hugues  son 
frère,  Rousselin  vicomte  et  seigneur  de  Mar* 
seillc,  Pierre  d'Ami,  etc.  lesquels  firent  tons 
un  pareil  serment.  Gui  prévôt  de  Mague- 
lonne,  et  les  principaux  habitans  de  Mont- 
pellier furent  présens  :  il  est  remarquable 
qu'entre  ces  habitans,  Pons  de  Vallauquez, 
Bertrand  son  fils,  et  Pierre  d*Estang,  qui  sont 
qualifiez  chevaliers^  ne  sont  nommez  qu  après 
quelques  autres,  qui  prennent  le  titre  de 
jurisconsultes  (Causidici)  ou  A^avocats.  Le 
roi  d'Aragon  pour  se  concilier  la  bienveil- 
lance des  mêmes  habitans,  promit  ^  alors 
par  serment  de  conserver  leurs  usages  et 
leurs  coutumes.  Deux  jours  après  ^  le  roi 
Pierre  prêta  serment  de  fidélité  à  Guillaume 
évéque  de  Maguelonne ,  dans  Téglise  de 
^*otre-Dame  de  Montpellier,  et  lui  fit  hom- 
mage pour  la  seigneurie  de  celte  ville ,  en 
présence  d'une  grande  assemblée,  à  laquelle 
se  trouvèrent  Raymond  comte  de  Toulouse, 
Bernard  d*Anduse  ,  Guillaume  de  Baux 
(prince  d'Orange)  et  Hugues  son  frère,  Al- 
fonse comte  de  Provence ,  le  comte  Sanche , 
et  tous  les  principaux  de  Montpellier  *. 

Nous  inférons  de  là,  i^  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  se  trouva  à  la  célébration 
des  noces  du  roi  d'Aragon  avec  Marie  ;  et 
que  ces  princes,  que  Guillaume  YllI.  sei- 
gneur de  Montpellier  avoit  nommez  dans 
son  testament  pour  être  les  protecteurs  et 

t  Marc.  Hisp.  p.  iO.  et  tf2. 

'i  Coût  de  MoDip.  mss.  de  Colb.  n.  4936. 

3  Preuves. 

*  r.  Aïkli lions  et  Notes  du  Livre  .\x,  ir»  2ô. 


les  défenseurs  de  ses  enfans  du  second  Ht , 
abandonnèrent  entièrement  les  intérêts  de 
ces  enfans,  de  même  que  Gui  prévôt  de 
Maguelonne ,  qu^il  avoit  nommé  aussi  pour 
la  même  fonction,  et  qui  fut  présent  au 
contrat  de  mariage  du  roi  Pierre  avec  Marie. 
2^.  Qu'Agoé»,  veuve  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier, fut  obligée  de  quitter  cette  ville,  et 
de  se  retirer  ailleurs  avec  ses  enfans  :  mais 
il  parolt  qu'une  partie  des  habitans  de  Mont- 
pellier leur  demeurèrent  fidelles ,  et  que  ce 
fut  le  motif  pour  lequel  le  roi  d^Aragon 
proscrivit  vers  le  même  tems  plusieurs  de 
ces  habitans  :  nous  verrons  d'ailleurs  qu'il 
s'éleva  alors  divers  troubles  dans  cette  ville, 
qui  ne  furent  causez,  suivant  toutes  les  ap- 
parences, que  par  rattachement  de  ceux  qui 
tenoient  le  parti  des  enfans  de  Guillaume. 

LXXXllI. 

Pierre  ci  M«rie  foai  rédiger  les  coûtnines  de  Montpdlier 
et  les  confirment. 

Pierre  roi  d'Aragon  et  Marie  firent  quelque 
séjour  à  Montpellier  après  leur  mariage;  et 
ils  y  approuvèrent  >  conjointement,  au  mois 
d'Août  de  Tan  1204..  les  coutumes  de  cette 
ville,  qu'ils  avoient  fait  rédiger,  pour  en 
fixer  l'observation  à  l'avenir.  Suivant  ces 
coutumes  le  seigneur  de  Montpdlier  avoit 
pour  chef  de  sa  justice  dans  cette  ville ,  un 
baile  ou  bailli  qu'il  changeoit  tous  les  ans. 
Cet  officier  choisissoit  lui-même  ses  asses- 
seurs ;  sçavoir,  le  sous-baile ,  le  juge ,  le 
vice-juge  ou  viguier,  le  greffier  ou  notaire,  etc. 
lesquels  n'étoient  aussi  qu'un  an  en  charge. 
La  ville  étoit  alors  partagée  en  sept  quartiers» 
qu'on  appelloit  échelles ,  et  on  continuoit  de 
travailler  à  Icntourer  de  murailles  aux  dé- 
pens des  habitans.  Elle  étoit  gouvernée  par 
douze  des  principaux  d  cntr'eux ,  nommez 
consuls,  qu'on  élisoit  tous  les  ans,  qui  avoient 
soin  de  la  police ,  et  qui  étoient  comme  les 
conseillers  du  gouverneur  ou  lieutenant» 
à  qui  le  seigneur  de  Montpellier  confîoit  le 
soin  de  cette  ville  pendant  son  absence.  Le 
gouverneur  ne  pouvoit  rien  statuer  lou- 

1  Coût  de  MoDlp.  ibid.  -  Thalamus  ou  chroa.  nis». 
de  Montpell. 
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chant  radmîiiiBtniliovi  de  la  ville  saos  l'avis 
de  eeadowEe  oomiiIs,  ni  nommer  le  baile  , 
on  Tateeiice  da  seigneur,  que  de  lenr  conseH. 
Le  seigneur  n'atott  à  Montpellier  aucun  droit 
de  taille^  de  qoeste,  ni  de  prêt,  sans  la  vo- 
lonté et  le  eonsentemeot  des  habltans,  qui 
ctoient  exemts  de  péage  dans  tons  ses  do- 
maines :  il  y  est  marqué  enfin  qu'on  suivroit 
le  droit  écrit  en  tout  ce  qui  n'étoit  pas  spe- 
ci6é  dans  ces  coutumes. 

Le  roi  d*Aragon  les  confirma  après  les 
avoir  fait  examiner,  et  en  avoir  conféré  avec 
plusieurs  personnes  sçavantes.  11  se  rendit 
pour  cela  le  15.  d'Août  de  l'an  1204.  dans 
Téglise  de  Notre-Dame  de  Montpellier  ;  et 
là  en  présence  de  tout  le  peuple  de  la  ville , 
qui  s'yétoit  assemblé,  il  promit  solemnel- 
lement,  tant  pour  lui  que  pour  ses  suc^ 
cesseurs,  de  les  observer  fidellement,  avec 
ordre  à  sa  cour  de  Montpellier  d'y  conformer 
à  l'avenir  ses  jngemens ,  et  à  leur  défaut  de 
.  suivre  le  droit  écrit.  11  fit  sceller  de  son  sceau 
en  plomb  l'acte  de  cette  confirmation,  dans 
lequel  il  se  qualifie  roi  d'Aragon ,  comte  de 
BarceUmne  et  seigneur  de  MonipeUier.  Il  ex- 
cepte cependant  de  ces  privilèges  dans  le 
même  acte  ce  tous  ceux  qu'il  avoit  exilez  de 
»  Montpellier,  et  de  tout  le  domaine  qui  avoit 
»  appartenu  à  feu  Guillaume ,  seigneur  de 
»  cette  ville,  fils  de  la  duchesse  Malhildc, 
»  parce  que ,  ajoùte-t-il»  ayant  eu  connois- 
>i  sance  de  leurs  fautes ,  dans  le  tems  que  la 
»  seigneurie  de  Montpellier  m'est  échue  y  j'ai 
»  fait  serment  de  ne  jamais  permettre  qu'ils 
»  reviennent  dans  le  païs  »  à  la  demande  du 
»  peuple  de  cette  viUe  ».  Il  ordonne  ensuite, 
et  enjoint  à  la  reine  sa  femme,  de  confirmer 
ces  coutumes  de  la  même  manière,  soit  avec 
lui,  soit  sans  lui,  lorsqu'elle  en  sera  requise 
par  les  babitans,  auxquels  il  ordonne  de  pro- 
mettre de  leur  côté  de  les  observer  «  sous  le 
D  même  serment  qu'il  leur  avoit  fait  de  les 
»  garder  lui-même,  dans  la  maison  de  la 
))  Milice  de  Montpellier,  lorsque  la  seigneurie 
»  de  Montpellier  lui  étoit  échue  »  ;  et  il 
renonvella  ce  serment  en  présence  de  Gui 
prévôt  de  l'église  de  Maguclonne. 

La  confirmation  de  Marie  est  postérieure 
de  quinze  jours  »  sans  que  nous  en  sçachions 
la  raison.  L'acte  qu'elle  en  donna  est  daté 


du  28.  d'Août  suivant ,  de  la  chambre  dn 
château  de  Montpellier.  Marie  s'y  qualifie 
mne  d* Aragon,  comtesse  de  Barcelonne,  et 
dame  de  Montpellier,  femme  de  Pierre  roi 
d'Aragon^  et  fille  de  Guillaume  de  Montpellier. 
Elk  déclare  qu  elle  confirme  ces  coutumes 
de  sa  propre  volonté  et  par  le  commandement 
dudit  roi  son  seigneur.  Elle  se  sert  des  mêmes 
termes,  et  fait  le  même  serment  que  ce 
prince  *. 

LXXXIV. 

Voyage  du  roi  d'AragoD  à  Rome^  où  il  est  coaronné  par 
le  pape. 

On  a  déjà  dit  que  Pierre  roi  d'Aragon  avoit 
formé  alors  le  dessein  de  faire  le  voyage  de- 
Rome  ;  c'étoit  pour  s'y  faire  couronner  roi 
par  le  pape  Innocent  iU.  Dans  cette  vÂe  il 
partit  ^  pour  la  Provence,  et  se  rendit  à  Mar- 
seille ,  où  il  fil  son  testament  ^  le  4.  d'Octobre 
de  Tan  120&.  Il  déclare  dans  cet  acte,  qu'étant 
résolu  d'aller  visiter  le  tombeau  des  saints 
Apôtres,  il  fait  sa  dernière  disposition,  par 
laquelle  il  institue  pour  son  héritier,  le  fils 
qui  naîtra  du  mariage  qu'il  avoit  contracté, 
et  substitue  à  ce  fils  Alfonse  comte  de  Pro- 
vence son  frère,  même  en  cas  qu'il  eût  une 
fille,  à  laquelle  il  se  contente  de  léguer  la 
somme  de  dix  mille  marcs  d'argent  en  dot. 
U  laisse  la  reine  Marie  sa  femme  sous  la 
protection  du  même  comte  de  Provence  son 
frère,  quil  charge  de  prendre  soin  des  af- 
faires de  cette  princesse,  avec  le  conseil  des 
chevaliers  et  des  prud- hommes  de  Mont- 
pellier. Pierre  s'embarqua  '  ensuite  sur  cinq 
galères  avec  toute  sa  suite ,  composée  en- 
tr'autrcs  du  comte  Sanche  son  oncle,  de  l'ar- 
chevêque d'Arles,  du  prévôt  de  Maguelonne, 
d'Hugues  de  Baux  * ,  de  Rousselin  vicomte 
de  Marseille ,  etc.  11  passa  à  Gennes ,  et  se 
rendit  enfin  à  Rome,  où  Innocent  lui  fit  des 
honneurs  infinis,  et  le  couronna  solem- 

1  Gest.  comt.  Barcin.  c.  24.  -  Gcst.  Inn.  III.  c.  190. 
etseq. 

2  Bouche,  tom.  2.  p.  1060.  et  seq. 

3  Gest.  ibid. 

4  Innoc.  III.  ].  7.  ep.  229.  apud  Raynald. 
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Bellement  roi  d'Aragon ,  le  onze  de  No- 
TCinbre  suivant.  I^  veille  de  son  couron- 
nement il  fit  serment  '  an  pape  de  lai  être 
obéissant  et  à  ses  successeurs^  de  défendre 


1  Gar.  Ser. 
(Mg.  163 


pnes.  Mag.  pag^.  271$:  -  Bouche,  ibid. 


la  foy  catholique  y  et  de  poursuivre  les  hé- 
rétiques. Ces  sectaires  avoient  alors  fait  de 
grands  progrès  dans  la  province,  où  ils  don- 
nèrent occasion  à  une  guerre  des  plus  san- 
glantes. Nous  en  allons  rapporter  les  cir 
constances  dans  le  livre  suivant 


FIN  DU  LIVRE  VINCTIEME. 


LIVRE  VINGT-UNIÈME. 


I. 


Progrès  de  Thérésie  dam  la  Proviocf. 

TocTRS  les  iDÎ86ioiMqQ*oD  entreprit  aa  XII. 
siéGle  pour  la  Gonyersîon  des  hérétiques 
qui  s'étoieut  répandus  en  divers  endroits  de 
k  proTÎnce ,  n'eurent  qu'an  fruit  passager. 
S.  Bernard ,  qui  le  premier  employa  son  zèle 
dans  le  Toulousain  et  l'Albigeois  contre  ces 
sectaires ,  les  obligea  à  la  vérité  pour  la 
pHpart  en  1147.  à  renoncera  leurs  erreurs, 
soil  par  la  force  de  son  âoquenoe,  soit  par  les 
divers  prodiges  que  Dieu  opéra  par  ses  mains: 
mais  ils  les  reprirent  bien-tôt  après.  La  mis- 
sion qne  le  cardinal  de  S.  Cfarysogone  fit  en 
1118.  dans  les  mêmes  palb,  n'eut  pas  un 
succès  plus  heureux  y  malgré  les  soins  qu'il 
se  donna  pour  faire  une  recherche  exacte 
de  ceux  qui  s'étoient  laissé  séduire  :  les  péni- 
tences sévères  qu'il  imposa  à  ceux  qui  fu- 
rent convaincus,  et  la  confiscation  de  leurs 
hiena  qui  s'ensuivit,  ne  firent  qu'irriter  >  les 
esprits,  et  ne  changèrent  rien  à  la  disposition 
des  cœon.  Enfin  le  cardinal  Henri  évéque 
d'Albano,  étant  Tenu  en  1181.  dans  le  haut 
Languedoc ,  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes , 
pour  réduire  les  hérétiques ,  autant  par  les 
armes  que  par  la  persuasion ,  fit  d'abord 
quelques  foiUes  progrès  :  mais  il  n'eut  pas 
plàtâl  terminé  son  expédition ,  que  la  crainte 
ne  disant  plus  dlmpression  sur  les  peuples, 
ils  prêtèrent  l'oreille  comme  auparavant  aux 
discours  séducteurs  de  leurs  faux  apôtres, 
et  qœ  l'erreur  au  lieu  de  diminuer ,  ne  fit 
que  prendre  de  nouvelles  forces. 

On  se  contenta  depuis  en  quelques  con- 
ciles, qui  furent  tenus  dans  la  province  ou 
ailleurs ,  entr'aulres  dans  celui  de  Montpel- 
lier^ assemble  en  1195.  danathémaliser  les 

«  V.  Trfvel.  chr.  an.  1178. 
3  BsHir  conc.  Narb.  p.  SO. 


hérétiques,  et  d'ordonner  que  leurs  biens 
seraient  confisquez ,  conformément  au  con- 
cile de  Latran  de  l'an  1179.  Les  légats  ordi- 
naires que  les  papes  eurent  soin  d'envoyer 
dans  le  palto  depuis  le  pontificat  d'Alexan- 
dre m.  firent  leurs  efforts  de  leur  côté  pour 
ramener  ces  sectaires;  et  plusieurs  ecclé- 
siastiques employèrent  ^  leur  plume  à  réfu- 
ter leur  doctrine  perverse.  Pfous  avons  déjà 
parlé  du  traité  que  maUre  Alain  religieux 
de  CIteaux,  et  auparavant  évéque  d'Au- 
xerre,  composa  contr'eux  vers  la  fin  du  XII. 
siècle ,  et  qu'il  dédia  à  GniUaume  ViU.  sei- 
gneur de  Montpellier.  Bernard  abbé  de 
Fontcaude  de  l'ordre  de  Prémontré  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  se  mit  aussi  sur  les 
rangs  ^  et  donna  vers  le  même  tems  un  traité 
etmire  les  Vaudois  et  les  Ariens  :  car  on  ne  \ 
oonnoissoit  pas  encore  ^  le  nom  A'AUfigeais; 
sous  lequel  tous  ces  hérétiques  furent  ensuite 
compris. 

II. 

Erreurs  dat  YaudoiseidM  »QtMi  héréiiquea.  AsMOibléo 
ou  concile  de  Narbonne.  Origine  de  Tabbaye  de  Font- 
oande. 

L'abbé  de  Fontcaude  ^  dit  dans  cet  ouvrage, 
que  les  hérétiques  qu'il  réfute  avoient  com- 
mencé à  répandre  leurs  erreurs  sons  le 
pontificat  du  pape  Luce,  ce  qu'on  doit  en- 
tendre sans  doute  de  Luce  II.  et  non  de 
Luce  m.  comme  on  le  prétend,  à  moins 
qu'il  ne  veuille  parler  que  des  Vaudois ,  car 
il  est  certain  que  lesHenriciens,  qui  sont  les 
mêmes  que  les  hérétiques  qu'il  appelle  Ariens^ 
firent  de  grands  progrès  dans  la  province  au 
milieu  du  XII.  siècle.  Il  ajoute  qne  Bernard 
archevêque  de  Narbonne,  prélat,  dit-il. 


I  Bibl.  petr.  tom.  24.  etc. 

î  V.  NOTE  V. 

S  Bibl  pair.  ibid.  p  1585.  et  seq. 
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rempli  de  pieté  et  de  religion ,  et  extrême- 
ment  zélé  pour  les  inlérèts  de  Diea  et  Thon- 
ncar  de  TEglise ,  s'opposa  comme  un  mur 
d'airain  à  leurs  erreurs ,  qu'ayant  convoqué 
une  grande  assemblée ,  composée  d'ecclé- 
siastiques séculiers  et  réguliers,  et  de  laï- 
ques, il  les  y  flt  citer  :  et  qu*après  un  examen 
très  sérieux ,  ils  furent  condamnez.  Bernard 
archevêque  de  ^arbonne  n'est  pas  dirférent 
de  Bernard  Gaucelin ,  qui  posséda  cet  arche- 
vêché depuis  Tan  1181.  jusqu'en  1191.  ainsi 
on  peut  juger  par-là  à  peu  près  de  l'époque 
de  cette  assemblée.  L'abbé  de  Fontcaude  rap- 
porte de  plus ,  que  malgré  cette  condamna- 
tion y  les  hérétiques  continuèrent  à  répandre 
leur  venin  en  public  et  en  particolier  ;  que 
cela  engagea  plusieurs  ecclésiastiques  et  laï- 
ques zélez  y  à  entreprendre  de  les  convain- 
cre de  nouveau  dans  une  autre  assemblée  ; 
que  pour  abbreger  la  dispute,  les  deux  par- 
tis convinrent  de  choisir  pour  juge  un  prê- 
tre nommé  Raymond  deDaventer,  homme 
également  religieux  et  craignant  Dieu ,  et 
d'une  naissance  très>illustre ,  mais  encore 
plus  distingué  par  ses  moeurs  et  par  sa  con- 
dm'te.  Le  jour  marqué,  dit  cet  abbé,  les 
catholiques  et  les  hérétiques  s'étant  asaem- 
hkz,  les  premiers  proposèrent  les  chefs 
d'accusation  qu'ils  formoient  contre  les  au- 
tres: ceux-ci  fournirent  leurs  reproches,  et 
on  disputa  long-tems  de  part  et  d'autre.  En- 
fin Raymond  de  Davonter  ayant  pesé  les 
raisons  des  deux  cotez,  prononça  que  les 
hérétiques  erroient  sur  tous  les  chefs  qu'on 
avoit  produits  contr'eux.  L'abbé  de  Font- 
caude, qui  avoit  été  sans  doute  présent  à  la 
conférence,  résolut  alors  de  rédiger  par  écrit 
les  diverses  autoritez  dont  on  s'étoit  servi 
pour  et  contre ,  aGn ,  dit-il,  de  faire  voir  les 
fondemens  solides  sur  lesquels  la  foi  cathcdi- 
que  est  appuyée ,  et  pour  servir  d'instruction 
à  plusieurs  ecclésiastiques,  qui  par  igno- 
rance ou  par  défaut  de  livres,  négligeant 
de  résister  aux  sectaires ,  sont  devenus  un 
sujet  de  scandale  aux  Gdelles.  C'est  ce  qui 
fait  le  sujet  du  traité  de  cet  abbé  ,  divisé  en 
douze  chapitres ,  dans  lesquels  il  expose  les 
principales  erreurs  des  hérétiques,  et  donne 
des  armes  pour  les  combattre.  Ces  erreurs 
étoient  :  1^.  Qu'il  ne  falloit  pas  obéir  au  pape 


et  aux  autres  prélats.  2^.  Que  les  pasteurs 
n'avoicnt  aucune  autorité.  3^  Que  les  sim- 
ples laitues  et  les  femmes  même ,  étoient  en 
droit  de  prêcher  l'évangile.  &^  Que  les  priè- 
res des  Gdelles  et  les  autres  bonnes  oeuvres 
n'étoient  d'aucun  secours  pour  les  morts. 
5".  Qu'il  n'y  avoit  pas  de  Purgatoire ,  et  que 
l'ame  étant  séparée  du  corps,  alloit  tout 
droit  ou  en  paradis  ou  en  enfer  ;  ou  selon 
d'autres ,  que  les  justes  après  leur  mort  n'al- 
loient  ni  au  ciel  ni  en  paradis  avant  le  juge- 
ment dernier  :  mais  que  leurs  ânes  étoient 
reçues  en  attendant  dans  d'autres  endroits. 
6°.  EnGn  qu'on  ne  devoit  pas  prier  dans  ka 
temples  matériels ,  ausquels  11  ne  biloît  pas 
donner  le  nom  d'église.  Nous  dirons  id ,  par 
occasion,  qu'il  résulte  de  ce  traiié  que  l'ab* 
baye  de  Foncaude  snbsistoit  avant  la  in  du 
XIL  siècle.  Nous  apprenons  d'ailleurs  qu'ella 
étoitdejà  fondée  >  dès  l'an  1173.  c'est  ta«t 
ce  que  nous  sçavons  da  son  origine.  Elle  est 
comprise  aiqonrd'hni  dans  le  diocèse  de  & 
Pons»  et  située  à  un  quart  de  lieue  4e  la 
rivière  d'Orb ,  sur  les  fronUeres  du  diooéses 
de  Narbonne  et  de  Beziers  *. 

On  assure  ^  que  les  hérétiques  ne  ftnml 
tant  de  progrez  dans  la  province ,  que  par  la 
négligence  des  princes  sécnKers  et  des  évè* 
ques,  qui  loin  de  les  réprimer,  souffrirent 
qu'ils  eussent  des  prêches  et  des  cimetières 
publics;  qu'ils  possédassent  de  grands  biens 
dans  le  paYs,  et  qu'ils  y  eussent  des  élnMîese- 
mens  considérables.  Un  auteur  '  pà^esqnc 
contemporain  remarque  qu'ils  n'étoient  pas 
tous  uniformes  dans  leur  doctrine;  qoe  ks 
uns  étaient  Ariens,  les  autres  Manichéens, 
et  enfin  les  autres  Vaudois  eu  Ly<moi$  ;  et 
que  ceux-ci  disputoient  vivement  contre  les 
premiers.  Pour  comble  de  malheur ,  ajoâte- 
t*il ,  le  paXs  étoil  alors  rempli  de  différentes 
sortes  de  brigands,  de  rouUers,  de  yolenrs, 
de  malfaiteurs  et  d'usuriers  manifestes  :  la 
plupart  des  séculiers  mèprisoicnt  tetlenent 
les  ecclésiastiques,  qu'ils  les    regardoient 

i  Gall.  chr.  tom.  6.  dot.  éd. 

3  Guill.  de  Podiolaur.  pref.  ia  ehnm.  et  c.  6. 

2  Ibid. 

*  r.  Additions  et  Notes  da  Liyrc  zzi,  n»  1* 


[1304] 

pires  qoeles  luifii,  el  quik  disoient  commu- 
nemeat  par  imprécation  :  Tamerois  mieux 
être  prêtre  y  que  d  avoir  fait  telle  eho$e.  Les 
ecclèsiasliqoes  de  leur  côté  D*OBûient  so  laon- 
trer  en  public  à  cause  de  la  haine  qu'on  leur 
portoit  9  et  tâcholent  de  déguiser  leur  état, 
en  cachant  leur  couronne,  qu'ils  couvroient 
avec  leurs  chereux  de  derrière  la  tète.  Les 
nobles  et  les  chevaliers  destinoient  rarement 
leurs  enfans  à  l'état  ecclésiastique ,  et  ne 
présentoient  aux  évéques  pour  desservir  les 
églises  de  leur  domaine ,  on  dont  ils  perce* 
voient  les  dîmes ,  que  les  fils  de  leurs  fer- 
miers ou  de  leurs  domestiques  ;  ea  sorte  que 
les  évéques  cloient  obligez  d'ordonner  les 
premiers  venus  :  enfin  la  noblesse  suivoit 
librement  telle  secte  qu'elle  vouloil  choisir  ; 
et  les  hérétiques  étoient  en  ti  grande  véné- 
ration,  qu'outre  qu'ils  étoient  exemts  de 
taille  »  de  guet  et  de  garde  »  la  plupart  des 
kgs  pieux  que  faisoient  les  moQrans,  leur 
éloieoi  destinez ,  et  que  leurs  maisons  ser- 
voient  d'asile  assuré  à  tous  ceux  qui  étoient 
en  guerre ,  contre  leurs  ennemis.  Telle  est 
la  triste  peinture  que  Giit  cet  auteur  de  l'état 
déploraMe  où  éloit  la  provinœ  à  la  6m  du 
XU.  siècle. 

Cet  historien  fait  motion  dans  la  suite  ^ 
d'oo  fameux  hérésiarque  nommé  maître  Si- 
eard,  surnommé  Cellerier»  qm  dogmatisoit 
dans  le  château  de  Lombers  eu  Albigeois^  11 
ajoâCe  que  les  chevaliers  et  les  bourgeois  qui 
i'habitoicnt  »  faisoient  tant  de  cas  de  ce  no* 
vatear,  qu'ils  défièrent  GuiHaume»  évéque 
d'Albi  f  d'entrer  en  dispute  avec  lui  :  mais, 
dit-il,  ce  prélat  le  convainquit  aisément 
d'erreur ,  sans  avoir  cependant  assez  d'auto- 
rité pour  Fempécher  de  demeurer  en  ce  Heu , 
et  d'y  dogmatiser. 

Le  Toulousain  n'étoit  pas  mois  infecté  que 
l'Albigeois;  et  Fulcrand  évéque  ^  de  Tou- 
louse ne  pouvant  se  faire  payer  des  dîmes 
de  son  église,  étoit  obligé  de  mener  la  vie 
d'un  simple  bourgeois,  et  de  plaider  ^  contre 
son  chapitre  pour  avoir  du  moins  le  revenu 
d'une  simple  prébende ,  afin  d'avoir  de  quoi 

I  iMd.  c.  4. 
31bid.c6. 
>  Cicel  mem.  p.  «90. 
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siAsister:  les  guerres  particulières  qui  ré- 
gnoient  dans  le  païs  ne  lui  permetloient  pas 
d'ailleurs  de  faire  la  visite  de  son  diocèse 
sans  être  accompagné  d'une  escorte. 

Le&  hérétiques  firent  aussi  de  grands  pro- 
grez  dans  les  domaines  du  comte  de  Foix  , 
et  dans  ceux  de  Raymond-Koger  vicomte  de 
Beziers  et  de  Carcassonnc.  On  a  déjà  vu  qu'il 
y  aToit  un  grand  nombre  de  Vaudois  à  Be- 
ziers lorsque  Bertrand  de  Saissac  tuteur  de 
ce  jeune  vicomte  fit  en  1195.  une  promesse 
solemnelle  de  les  chasser  de  cette  ville  :  mais 
bien  loin  de  l'exéfcuter ,  il  fut  lui-même  '  un 
des  plus  zélez  sectateurs  des  hérétiques  ;  et 
ils  devinrent  si  puissans  dans  le  diocèse  de 
Beziers ,  que  le  vicomte  ^  fut  obligé  d'accor* 
der  en  1203.  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
la  permission  de  fcnrtifier  l'église  de  S.  Pierre 
du  Bois,  de  crainte  qu'ils  ne  s'en  empa- 
rassent. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  dans  le  Langue- 
doc que  l'hérésie  prit  de  nouvelles  forces  à 
la  fin  du  XII.  siècle.  Elle  fit  vers  le  même 
tems  des  progrès  étonnans  dans  la  (riûpart 
des  autres  provinces  du  royaume  »  et  même 
dans  les  païs  étrangers ,  entr'autres  en  Italie  3, 
en  Flandres,  en  Lorraine ,  et  en  Allemagne. 
Elle  se  répandit  sur-tout  dans^  leNivernois, 
on  un  de  ses  suppôts  nommé  Thierri ,  fut 
brûlé  en  1198.  On  brûla  aussi  dans  ce  païs 
trois  ans  après,  un  autre  hérétique  appelle 
Ëvraud  :  c'étoit  un  chevalier ,  à  qui  le  comte 
de  Nevers  avoit  donné  tonte  sa  confiance , 
et  qui  avoit  un  neveu  chanoine  de  Nevers 
nommé  Guillaume.  Celui-ci ,  aussi  gâté  que 
son  oncle  ^,  se  retira  après  sa  condamnation 
dans  la  province  de  Narbônne,  où  il  fut 
extrêmement  honoré  par  les  hérétiques, 
((  tant  à  cause  de  son  esprit,  dit  un  auteur 
»  du  teros,  que  parce  qu'il  avoit  été  instruit 
»  en  France,  où  étoit  la  source  de  la  science 
))  et  de  la  religion.  »  On  brûla  ^  encore  huit 


1  Petr.  Vallis.  c.  2. 

2  Aadoq.  m^ien,  p.  7tf. 

s  V.  Guill.  Ncubrig.  1.  2,  c.  13.. V.  Pagi,  ad  ann. 
1179.  n.  6.  et  seq. 

4  Rob.  Ànliss.  chron. 

5  Petr.  ValJcs.  c.  3. 
9  Albcr.  cfar. 
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de  ces  hérétiqaes  à  Troyes  en  Champagne 
l'an  1200. 

Ces  sectaires  passèrent  d'un  autre  côté  les 
Pyrénées,  et  cherchèrent  à  s'établir  en  Ara- 
gon et  en  Catalogne  :  mais  le  roi  Pierre  IL 
qui  regnoit  alors  dans  ces  proYinces ,  flt 
publier  en  1197.  un  ^  édit  très-sévere  contre 
les  Vaitdùis,  qu'on  nommoit  vulgairement 
Sabhatati,  et  qui  se  faisoient  appeller  pou- 
fyres  de  Lyon  y  et  leur  ordonna  de  sortir  de 
ses  états  dans  un  certain  tems ,  à  peine  d'être 
brûlez  vifs,  et  de  confiscation  de  leurs 
biens  *. 

III. 

Le  pape  InnooeDl  III.  nomme  des  Commisflaing  conlre 
ces  sectaires. 

De  si  grands  maux  enflammèrent  le  zélé 
d'Innocent  111.  Ce  pape  fut  à  peine  monté 
sur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  que  l'archevêque 
d'Auch  l'ayant  informé  des  progrés  que  les 
hérétiques  faisoient  dans  la  Gascogne  et  les 
païs  voisins ,  il  exhorta  ce  prélat  le  premier 
d'Avril  2  de  l'an  1198.  à  agir  vivement  de 
concert  avec  ses  suffragans  pour  les  faire 
chasser  du  païs,  de  crainte  qu'ils  n'achevas- 
sent de  l'infecter;  et  à  recourir  pour  cela, 
s'il  étoit  nécessaire ,  aux  armes  des  princes 
et  des  peuples.  11  écrivit  Me  21.  du  même 
mois  une  lettre  circulaire  aux  archevêques 
d'Aix,  Narbonne,  Auch ,  Vienne ,  Arles,  Em- 
brun ,  Tarragonne ,  et  Lyon ,  à  leurs  suffra- 
gans ,  et  aux  princes ,  barons ,  comtes  et 
peuples  du  païs,  pour  leur  notifier  qu'a- 
yant appris  que  les  YaudoiSj  Cathares 
Patarins  **.  et  autres  hérétiques,  répan- 
doient  leur  venin  dans  ces  provinces,  il  avoit 
nommé  frère  Raynier ,  personnage  d'une  vie 
exemplaire,  puissant  en  œuvres  et  en  paro- 
les, ot  frère  Gui ,  homme  craignant  Dieu ,  et 
appliqué  aux  œuvres  de  charité,  pour  com- 
missaires contre  ces  hérétiques.  11  les  prie 
de  procurer  à  ces  deux  religieux  tons  les 

1  Marc.  Hisp.  p.  1384.  et  seq. 
^Innoc.  m.  1.  i.  ep.  81. 
3  ibid.  cp.  94. 

*  r.  Adflitions  et  Notes  du  Livre  xxi ,  n«  2. 
**  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi ,  n"  3. 
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secours  dont  ils  auroient  besoin ,  et  de  les 
aider  de  tout  leur  pouvoir,  soit  à  ramener 
les  sectaires ,  soit  à  les  chasser  s  il»  refosolent 
de  se  convertir.  11  enjoint  en  même  tems  à 
ces  prélats  ,  de  recevoir  et  d'observer  invlo- 
lablement  tons  les  statuts  que  frère  Raynîer 
feroit  contre  les  hérétiques  ;  avec  promesse 
de  les  confirmer  lui-même.  11  leur  ordonne 
enfin  de  faire  garder  les  sentence  d'excom- 
munication que  ce  commissaire  prononceroil 
contre  les  contumaces.  <(  Outre  cela ,  ajoute 
»  Innocent  y  nous  ordonnons  aux  princes , 
»  aux  comtes,  et  à  tous  les  barons  et  grands 
))  de  ?os  provinces ,  et  nous  leur  enjoignons 
))pour  la  rémission  de  leurs  péchez,  de 
»  traiter  favorablement  ces  envoyez,  et  de 
»  les  assister  de  toute  leur  autorité  contre 
))  les  hérétiques;  de  proscrire  ceux  que  frère 
))  Raynier  aura  excommuniez  ;  de  confisquer 
»  leurs  biens ,  et  d'user  envers  eux  d'une 
))  plus  grande  rigueur,  s'ils  persistent  à  vou- 
»  loir  demeurer  dans  le  païs  après  leur  ex- 
))  communication.  Nous  lui  avons  donné  plein 
»  pouvoir  de  contraindre  les  seigneurs  à  agir 
))  de  la  sorte ,  soit  par  l'excommunication  , 
»  soit  en  jettatit  l'interdit  sur  leurs  terres. 
»  Nous  enjoignons  aussi  à  tous  les  peuples 
))de  s'armer  contre  les  hérétiques ,  lorsque 
»  frère  Raynier  et  frère  Gui  jugeront  à  pro- 
»  pos  de  le  leur  ordonner  ;  et  nous  accordons 
))  à  ceux  qui  prendront  part  à  cette  expédi- 
»  tion  pour  la  conservation  delà  foi ,  la  même 
»  indulgence  que  gagnent  ceux  qui  visitent 
))  l'église  de  S.  Pierre  de  Rome,  ou  celle  de  S. 
»  Jacques.  Enfin  nous  avons  chargé  frère 
))  Raynier  d'excommunier  solemnellement 
))  tous  ceux  qui  favoriseront  les  hérétiques 
))  dénoncez ,  qui  leur  procureront  le  moindre 
))  secours ,  ou  qui  habiteront  avec  eux  ;  et 
»  de  leur  infliger  les  mêmes  peines. 

IV. 

Origine  de  Tloquisiiion. 

Frère  Raynier  et  frère  Gui  étoient  deux 
religieux  de  l'ordre  de  Ctteaux.  Ils  furent  les 
premiers  qui  exercèrent  dans  la  province 
Içs  fonctions  de  ceux  qu'on  nomma  depuis 
inquisiteurs.  Ainsi  c'est  proprement  à  celte 
commission  qu'on  doit  rapporter  l'origine  de 


tl20ft] 

rinquiskion  401  fat  établie  dans  le  païs  cou. 
tre  les  Albigeois,  et  qui  passa  dans  la  suite 
dans  les  pro? inœs  voisines  et  les  palb  étran- 
gers. Un  célèbre  historien  '  de  nos  joars  fait 
remonter  un  pea  plus  haut  cette  origine  :  il 
la  rapporte  an  décret  que  le  pape  Luce  111. 
6t  en  118Ï.  dans  le  concile  de  Vérone ,  pour 
ordonner  aux  évéques  de  rechercher,  soit  par 
eux-mOmessoit  par  des  commissaires,  toutes 
les  personnes  suspectes  d'hérésie  ;  de  décerner 
des  peines  différentes  aux  pénitenset  aux  re- 
laps :  et  enfin  après  avoir  employé  les  peines 
spirituelles  contre  les  coupables ,  de  les  aban- 
donner au  brasséculier.  D'autres  prétendent  ^ 
que  le  tribunal  de  l'inquisition  ne  commença 
que  lorsque  le  pape  Innocent  UI.  dépouilla 
en  13M.  les  évéques  de  leur  pouvoir  et  de 
leur  jurisdiction  ordinaire  sur  les  Albigeois , 
pour  les  transférer  à  frère  Pierre  de  Castel- 
nau ,  et  aux  autres  légats  ses  collègues,  qu'il 
envoya  alors  dans  la  province. 


Lc^alioade  frere  Ray  nier  eide  frère  Gui.  ETèqaesde 
Carcassoone. 

Quoi  qu*il  en  soit ,  le  pape  peu  de  tems 
après  avoir  nommé  frère  Raynier  et  frère 
(kii  ses  commissaires  contre  les  hérétiques , 
envoya  le  premier  en  Espagne  pour  quelques 
aflaires  importantes  dont  il  le  chargea  ;  en- 
sorte  que  frère  Gui  resta  senl.  11  écrivit  ^  le 
13.  de  Hay  de  l'an  1198.  aux  mêmes  prélats, 
ausqaels  il  avoit  déjà  recommandé  ces  deux 
religieux ,  pour  leur  ordonner  d'obéYr  entiè- 
rement au  dernier.  Frcre  Raynier  étant  de 
retour  dans  la  provinces  à  la  fin  de  l'année, 
le  pape  lui  écrivit  le  *  23.  de  Décembre,  de 
même  qu'à  frcre  Gui  son  collègue  et  à  l'ar- 
chevêque de  Narbonne.  Il  leur  marque  que 
révéque  de  Carcassonne  lui  ayant  demandé 
permission  de  se  démettre  de  son  évéché ,  'à 
cause  de  son  grand  âge ,  qui  le  mettoit  hors 
d'état  d'avoir  soin  du  spirituel  et  du  temporel 
de  son  église ,  sur-tout  dans  les  circonstan- 

I  Fleuri ,  hbl.  eccles.  1. 73.  n.  54. 
^  Henriq.  anual.  Cîst.  ad  an.  1204.  c.  3. 
3  lonoc.  III.  1. 1.  ep.  163. 
«  Ibîd.  ep.  494. 
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ces  présentes,  où  les  hérétiques  avoient  sé- 
duit la  plupart  de  ses  diocésains ,  lesquels 
refusoient  d'écouter  les  ministres  de  la  parole 
de  Dieu ,  ils  eussent  à  recevoir  sa  démission, 
s'il  étoit  en  effet  hors  d'état  d'agir  ;  avec  or- 
dre dans  ces  cas  là ,  de  permettre  aux  cha- 
noines de  la  cathédrale  d'élire  en  sa  place  un 
digne  évéque  capable  de  rappeller  les  errans. 
11  leur  enjoint  enfin  d'employer  toute  sorte 
de  moyens  pour  chasser  les  hérétiques  de  la 
province  de  Narbonne. 

L'évèque  de  Carcassonne  qui  demandoit  à 
se  démettre  s*appelloit  Othon,  et  possedoit 
cet  évéché  au  moins  depuis  l'an  1170.  On 
prétend  qu'il  l'occupoit  encore  après  l'an  ^ 
1200.  ce  qui  prouveroit  qu'on  ne  reçut  pas 
sa  démission.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  Berenger  son  neveu ,  archidiacre  de  la 
cathédrale,  desservie  alors  par  des  chanoi- 
nes réguliers ,  lui  avoit  succédé  ^  dès  l'an 
1202.  On  ajoute  ^  qu'Othon  donna  à  Guil- 
lelmete  religieuse  de  l'ordre  de  Clteaux  le 
lieu  de  Riunede  dans  son  diocèse,  où  elle 
fonda  un  monastère  de  son  ordre ,  dont  elle 
fut  la  première  abbesse  *.  Berenger,  évoque 
de  Carcassonne ,  exerça  son  zèle  contre  les 
hérétiques  de  celte  ville  qu'il  tâcha  de  ra- 
mener: il  leur  ^  prêcha  un  jour  entr'autrcs, 
avec  beaucoup  de  force ,  leur  reprocha  leurs 
erreurs,  et  leur  prédit  tous  les  malheurs  qui 
leur  arrivèrent  :  mais  il  avoit  à  faire  à  des 
sourds  volontaires,  qui  loin  de  déférer  à  ses 
exhortations,  entrèrent  en  fureur  contre  lui, 
le  chassèrent  de  la  ville ,  et  firent  publier  à 
son  de  trompette  une  défense  très  rigoureuse 
d'avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

Le  pape  honora  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1199.  frère  Raynier  ,  qui  jusqu'alors  n'avoit 
exercé  que  la  fonction  de  simple  commis- 
saire, de  celle  de  son  légat  dans  les  provin- 
ces d'Embrun,  Aix,  Arles  et  Narbonne,  ct^ 
ordonna  aux  métropolitains  de  ces  quatre 

1  De  Vie  Carcass.  p.  79. 

2  Ibid.  p.  80. 
4  Ibid  p.  75. 

4  Petr.  ValUs.  c.  16. 

5  Innoc.  111. 1.  2.  ep.  121  et  scq. 

*  f.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi,  ii"  4. 
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deyant  eux ,  à  la  dernière  desqudles  ils  pro- 
DODçoieDt  ces  moU  :  Bénissez  ;  priez  Dieu 
pour  ce  pécheur.  Guiliabert  dans  ane  de  ces 
assemblées,  qu'il  Uni  vers  Tan  1204.  associa 
à  sa  secte  cinq  dames  de  considération,  dont 
la  plus  qualîGée  étoit  Esclarmonde  soeur  du 
comte  de  Fois,  et  yeu?e  de  Jourdain  seigneur 
de  Lille-Jourdain.  Un  témoin  oculaire  qui 
s'y  trouva,  et  qui  rendit  sa  déposition  qua- 
rante ans  après  devant  les  inquisiteurs  de 
Carcassonne,  raconte  que  la  cérémonie  se 
passa  de  la  manière  suivante  :  a  Elle  fut  faîte 
»  par  le  /Us  majeur  de  l'église  de  Toulouse, 
»  assisté  des  autres  hérétiques ,  qui  conso- 
))  lererU  et  reçurent  ces  dames,  lesquelles,  à 
))  la  demande  des  hérétiques,  se  rendirent  à 
))  Dieu  et  à  Vévangile ,  et  promirent  de  ne 
»  plus  manger  à  l'avenir  ni  chair,  ni  ceub, 
»  ni  fromage  :  mais  d'user  seulement  d'huile 
»  et  de  poisson.  Elles  promirent  aussi  de  ne 
))  pas  jurer  ni  mentir  ;  de  n'avoir  aucun 
»  commerce  charnel  tout  le  tems  de  leur  vie, 
»  et  de  ne  jamais  abandonner  la  secte  par 
))  aucune  crainte  de  la  mort.  Après  celte 
n  promesse  elles  récitèrent  le  Pater  noster 
))  à  la  manière  des  hérétiques.  Ceux  qui  leur 
»  imposèrent  les  mains  flrent  une  lecture 
))  sur  elles,  en  tenant  le  livre  sur  leur  tète» 
»  et  leur  donnèrent  enfin  la  paix  ;  premie- 
»  rement  avec  le  livre ,  et   ensuite  avec 
»  l'épaule  :  après  quoi  ils  adorèrent  Dieu , 
»  en  faisant  plusieurs  génuflexions  ».  Ce  té- 
moin ajoute  que  Raymond-Roger  comte  de 
Foix,  frère  d'EscIarmonde,  se  trouva  à  cette 
cérémonie  avec  plusieurs  chevaliers  et  bour- 
geois ;  et  que  tous  ceux  qui  y  assistèrent , 
tant  hommes  que  femmes ,  à  la  réserve  du 
comte,  adorèrent  les  hérétiques,  qui  après 
la  cérémonie  leur  donnèrent  la  paix ,  en  les 
baisant  deux  fois  au  travers  de  la  bouche  ; 
ce  qu'ils  firent  ensuite  entr'eux.  On  appelloit 
cette  cérémonie  Consolation.  On  la  trouve 
décrite  ^  à  peu-près  de  la  même  manière 
dans  divers  autres  monumens  des  inquisi- 
tions de  Toulouse  et  de  Carcassonne. 

Pierre  moine  ^  de  l'abbaye  de  Vaux-Sernay 
dans  le  diocèse  de  Paris ,  qui  accompagna 

1  PrcuTCs. 

2  Peir.  Valliicr.  c.  2. 


qndqoes  années  après  Gui  son  idée  et  son 
oncle,  mifliioBnaive  dans  la  proTÎnce,  ra- 
conte d'une  manière  on  peu  différente  les 
cérémonies  que  les  hérétiques  oboerroleiil 
pour  installer  lenrs  prosélytes  dans  leur 
secte.  Il  aasùre  qu'après  leor  avoir  fait  re* 
noncer  entièrement  à  la  foi  de  Féglise  Ro- 
maine, le  ministre  prètendoit  leur  donner 
le  S.  Esprit  en  leur  soufflant  sept  fois  dans 
la  bouche  ;  qu'il  leor  faisoit  ensuite  re- 
noncer à  leur  baptême  et  leur  oonferoit 
celui  des  hérétiqnes ,  qui  eonsistoit  à  leur 
imposer  les  mains  sur  la  tète,  à  les  baiser, 
et  à  les  revêtir  d'un  habit  noir  *,  Mais  il 
pouvoit  y  avoir  autant  de  cérémonies  diffé- 
rentes, qo'il  y  avoit  de  la  diversité  entre  les 
sentimens  de  ces  sectaires  ;  car  nous  avons 
dfja  remanpié  qn'îb  n'étoient  pas  unifonnes 
dans  leur  doctrine. 

Cet  aoteur  distingue  '  en  effet  deux  seules 
d'hérétiques  qoi  étoient  alors  dans  le  pals, 
et  qu'on  désigna  dans  la  suite  soos  le  nom 
général  d* Albigeois  ^.  Il  appdie  les  ans  sim- 
plement hérétiques,  et  les  accuse  d'admettre 
les  deux  principes  des  Manichéens,  avec  les 
autres  erreurs  de  Manés.  Ils  croyoient  aussi, 
selon  cet  historien,  deux  Christs,  l'un  bon  et 
l'autre  mauvais.  Le  dernier  étoit,  diMnent-ik» 
né  à  Bethléem,  Tautre  n'avoit  jamais  ni  bà 
ni  mangé  et  n'avoit  jamais  été  que  spiri- 
tuellement dans  le  monde  dans  le  corps  de 
S.  Paul,  ils  ajoùtoient  plusieurs  rêveries  sem- 
Uables.  Quelques-uns  d'entre  eux  croioient 
un  seul  créateur  :  mais  ils  soûtenoient  qu'il 
avoit  eu  deux  fils  ;  J.  C.  et  le  Diable.  Pierre 
de  Vaux-Sernai  témoigne  que  les  uns  et  les 
autres  regardoient  l'église  Romaine  comme 
la  prostituée  de  TApocalypse  ;  qu'ils  rejet- 
toient  ses  sacremcns  et  la  résurrection  des 
morts;  qu'ib  admettoieot  une  espèce  de  mé- 
tempsycose, etc.  Ces  hérétiques,  cootiuue-t-iii 
étoient  divisés  en  parfaits  ou  bons  hommes, 
et  en  simples  croyems.  Les  premiers  qui  étoient 
les  ministres  de  la  s.ecfe,  porloient  des  habits 
noirs,  affectoient  de  garder  la  chasteté,  ab- 

1  Ibid. 

2  V.  NOTE  y. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi,  n«  7. 
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hcurroielit  l'usage  de  la  viande,  des  osafs  et 
da  fromage;  prétendoient  qu'ils  ne  men- 
toienl  jamais,  et  soùtenoient  qn*il  ne  ienr 
étoit  pas  permis  de  jouer.  Les  simples  eroyans 
menoient  la  vie  conmione ,  et  esperoient  se 
saoyer  par  la  foy  des  parfaits,  aosqueb  ib 
étoieni  unis.  Avec  cela ,  ces  eroyans  pré- 
tendoient pouvoir  s'abandonner  à  toute  sorte 
de  crimes,  et  se  flattoient  de  faire  leur  saint 
sans  les  expier  par  la  pénitence,  pourvu  qu'ils 
pussent  réciter  le  Pater  noster  en  mourant, 
et  recevoir  l'imposition  des  mains,  ou  comme 
on  s'exprimoît  dans  la  secte ,  la  coMolaHon 
de  quelques-uns  de  leurs  ministres  ou  par- 
faits. Ceux-ci  étoient  divisez  m  fib  tnajeurs 
H  mineurs  9  ou  en  évéques  et  en  diacres. 
Enfin  cet  historien  les  accuse  d'avoir  des 
principes  détestables  sur  l'impureté»  de  re- 
jetter  le  culte  des  images,  eic. 

La  seconde  secte  établie  alors  dans  la  pro- 
vince suivant  le  même  auteur,  étoit  celle 
desYaudois.  Ceux-ci,  dit-il,  étoient  mauvais, 
mais  beaucoup  moins  que  les  autres  :  ils  s'ac- 
ecHrdoient  avec  les  Catholiques  sur  plusieurs 
articles,  et  ne  dîfferoient  que  sur  qudqoes- 
uns.  11  fait  consister  principalement  leurs  er- 
reurs dans  ces  trois  points,  l^  De  porter  des 
aaodales  à  la  manière  des  apôtres.  2®.  D'as- 
sArer  qu'il  n'y  avoit  aucune  occasion  00  il 
fut  permis  de  jurer  et  de  tuer.  ^\  Enfin  de 
prétendre  que  dans  un  cas  de  nécessité ,  ils 
ponvoîent  consacrer  le  corps  de  J.  C.  sans 
avoir  reçu  les  ordres ,  pourvu  qu'ils  por- 
tassent leurs  sandales  *. 

IX. 

Frerc  Pierre  de  Caslelnao  et  frère  Raoul  religieux  de 
Fontfroide ,  légaU  dans  la  proTÎoce  font  alijurer  Ter- 
reor  aux  Toulousains. 

Nous  n'avons  aucuns  mémoires  sur  les 
antres  circonstances  de  la  légation  du  car- 
dinal de  sainte  Prisque  dans  la  province. 
Le  pape  Innocent  III.  l'avoit  déjà  remplacé 
dès  la  fin  de  Tan  1303.  par  frère  Pierre  de 
Caatelnau  et  frère  Raoul ,  l'un  et  l'autre  re- 
ligieux profez  de  Tabbaye  de  Fontfroide  au 
diocèse  de  Narbonne,  de  l'ordre  de  Clteaux. 

*  r.  Ad<fitioiis  et  Ilotes  da  Litre  xzi ,  n«  8. 

TOMl  V. 


On  a  parlé  du  premier  que  le  pape  avoit 
employé  dans  la  même  fonction  en  itB9. 
dans  le  tems  qu'il  étoit  archidiacre  de  Ma- 
guelonnci  On  ledit  '  natif  de  Montpellier,  et 
on  fait  un  grand  éloge  ^  de  ses  talens  et  de 
ses  vertus,  de  même  que  de  son  collègue, 
qui  est  qualifié  fnaîire  i  ce  qui  prouve  qu'il 
étoit  docteur.  Ces  deux  religieux  common- 
cerent  leur  légation  par  Toulouse,  à  cause, 
dit  un  auteur  du  '  tems ,  que  c'étoit  princi- 
palement de  cette  ville  que  le  venin  de  Ter- 
reur se  répandoit  dans  le  reste  du  païs.  Après 
leurarrivée,  ils  assemblèrent  *,  le  Samedi  13. 
de  Décembre  de  l'an  1203.  les  consuls  et  les 
principaux  habitans,  qui  firent  serment  entre 
leurs  mains  au  nom  de  toute  la  ville»  de 
garder  la  foi  catholique  Romaine*  Les  deux 
légats  avant  que  de  recevoir  ce  serment, 
confirmèrent,  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils 
avoient  reçà  du  pape,  les  libertés,  les  usages 
et  les  coutumes  de  Toulouse  ;  et  déclarèrent 
que  le  serment  que  les  consuls  et  les  ha- 
bitans alloient  leur  prêter,  ne  pourroit  ap- 
porter aucun  préjudice  à  ces  libertez  ;  que 
tous  ceux  qui  le  prêteroieut  seroient  tenus 
pour  fidelles  Chrétiens»  et  qu'il  ne  pourrait 
leur  causer  aucun  dommage  ni  dans  leurs 
personnes  ni  dans  leurs  biras,  quénd  même 
ils  auroient  été  accusez  auparavant  d'hérésie; 
mais  que  ceux  qui  refuseroient  de  le  faire, 
seroient  déclarez  excommuniez.  L'acte  fut 
passé  en  présence  de  Raymond  évêque  de 
Toulouse,  de  Guillaume  de  Cantez  abbé  de 
S.  Sernin,  des  bailes  et  viguiers  du  comte  de 
Toulouse,  et  de  plusieurs  des  plus  notables 
de  la  ville ,  entre  lesquels  étoient  vingt  con- 
stdsj  qui  reçurent  cette  confirmation  tant  en 
leur  nom  qu'en  celui  de  leurs  collègues,  qtii 
étaiefU  alors  du  chapitre  {De  capittUo)  et  do 
tout  le  peuple  de  Toulouse. 

Si  nous  en  crayons  le  même  historieu  ^ 
que  nous  avons  déjà  cité,  ce  ne  fut  pas  saoa 
rencontrer  bien  des  difficultcz  que  Pierre  de 
Castelnau  et  maître  Raoul  engagèrent  enfin 


t  Gariel.  Ser  praes.  Mag.  p.  2S1« 
aPctr.  Val.  c.  1. 

3  Pcir.  Val.  ibid. 

4  Catel  comt.  p.  236. 
s  Petr.  Val.  ibid. 
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les  ToaloQsains  à  alyarerrerreur  »  et  à  chas- 
ser les  hérétiques  de  leur  ville  ;  et  ils  furent 
obligez  pour  réussir  d'ea  venir  aux  menaces  : 
mais,  dit  cet  auteur,  ces  peuples  peu  Gdelles 
à  leurs  prom.e5ses  se  parjurèrent  bien-t6t,  et 
tinrent  des  assemblées  nocturnes ,  où  ils 
allaient  entendre  leurs  prédicans.  11  ajoute 
tfue  toutes  les  villes  des  environs  étaient  in- 
fectées de  l'hérésie ,  et  que  presque  tous  les 
barons  de  la  province  favorisoient  ou  rece- 
loient  les  hérétiques  ^. 

X. 

S.  Dominique  passe  à  Toulouse. 

Diego  <  de  Azebes  c?èque  d'Osma  en  Es- 
pagne ,  qu'Alfonse  roi  de  Castille  son  souve- 
rain envoyait  en  ambassade  vers  les  frontiè- 
res du  Dannemarck  et  delà  Suéde ,  pourné- 
f:ocier  le  mariage  de  Vinfant  Ferdinand  son 
fils  avec  une  princesse  du  païs»  arriva  à  Tou- 
louse à  peu  prés  vers  le  même  temps  :  il  étoit 
suivi  de  S.  Dominique  sous-pricur  de  sa 
cathédrale,  alors  desservie  par  des  chanoines 
réguliers.  Ces  deux  célèbres  personnages , 
qui  eurent  beaucoup  de  part  dans  la  suite  à 
la  conversion  des  hérétiques  de  la  province , 
logèrent  à  Toulouse  chez  un  de  ces  sectaires, 
que  S:  Dominique  persuada  si  bien ,  tant  par 
sa  douceur  que  par  la  force  de  ses  raisons, 
qu'il  se  convertit  la  nnit  même  de  Farrivéc 
de  ces  deux  hôtes,  qui  continuèrent  ensuite 
leur  voyage. 

XI. 

Le  roi  d^ Aragon  coodanne  les  hérétiques  dans  une  con- 
fércQce  tenue  à  Carcassonne  en  préseace  des  légats. 

On  2  rapporte  un  ancien  acte  qui  prouve , 
que  frère  Raoul  et  frère  Pierre  de  Castelnau 
se  rendirent  de  Toulouse  à  Carcassonne.  (c  II 
»  y  est  marqué  que  Pierre  roi  d'Aragon  étant 
»  à  Carcassonne  au  mois  de  Février  de  Tan 
»  ia03.  (  120^».  )  déclara  qu'il  avoit  fait  venir 
»  en  sa  présence  les  hérétiques  d*un  côté,  et 

1  Praecl.  Franc,  fado.- Tri vetchron.  tom.  8.  Spicil. 

p.  545.  -V.  NOTE  VII. 

2  Benoit  hist.  des  Albfg.  tom.  1.  Pr.  p.  259.  et  seq. 
*  y,  Adil'itions  et  Note»  du  Livre  xxi ,  n»  9. 


»  révèque  de  Carcassonne,  firère  Raoul  et 
»  frère  Pierre  de  Castdaan  légats  du  pape, 
»  de  Tautre,  pour  être  instruit  de /'ftârMe  «te 
))  Yauéms;  qu'on  convainquit  ces  sectaires 
»  d'erreur,  tant  par  divers  témoignages 4e 
»  rEcriture-sainte,  que  par  les  décrets  de 
))  Fégliseroihiainc  qui  furent  produits;  queœ 
»  prince  ayant  eniendu  les  raisuis  de  part  et 
»  d'autre  jugea  qu*ib  étaient  hérétiques;  quil 
»  donna  une  seconde  audience  à  d*auires  hè- 
»  rétiques,  à  la  prière  du  viguier  du  vicomte 
))  de  Carcassonne;  qu'il  prit  pour  assesseur 
»  treize  fauteurs  d'hérétiques,  et  autant  de 
»  cathidiques;  qu'ayant  interrogé  Bernard 
»  de  Simorre  évéque  hérétique,  et  ses  com- 
»  pagnons,  pour  savoir  sils  croyaient  un  seul 
)>  Dieu  tout-puissant  créateur  des  choses  vi- 
))sibles  et  invisibles,  auteur  de  la  loi  de 
»  Hoyse  et  du  nouveau  testament ,  ils  a  voimt 
))  répondu,  après  plusieurs  subterfuges ,  par 
»un  blasphème  horrible,  qu'ils  reconnôis- 
»  soient  tffois  dieux,  et  même  un  plus  grand 
»  nombre,  dont  l'un,  qui  était  le  mauvais, 
})  avoit  créé  toutes  les  choses  visibles  et  étoit 
»  auteur  de  la  loi  de  Moyse  ;  que  J.  C.  n'étoit 
»  qu'un  pur  homme ,  né  d'un  homme  et 
»  d'une  femme  ;  qu'ils  avoient  nié  les  sacre- 
»  mens  de  baptême  et  de  l'autel ,  et  la  rèsnr- 
»  rection  générale,  et  protesté  publiquement 
»  que  la  Vierge  Marie  n'étoit  pas  née  sdon 
»  la  chair  de  parens  charnels;  et  qu'enfin  les 
»  deux  légats  leur  ayant  suffisamment  prouvé 
»  qu'ils  étoienl  hérétiques  par  l'autorité  du 
»  nouveau  Testament ,  il  les  avoit  déclarez 
»  tels  le  jour  suivant  en  présence  de  l'évéque 
))  de  Carcassonne  et  de  plusieurs  autres  ». 

Xll. 

Le  pape  dépouille  les  évêqnes  de  leur  jarisdictîoo  ordi- 
naire pour  la  doaoer  à  ses  légats.  Brouillerîe  entre 
rarchevêque  de  Narboooe  et  ces  derniers ,  à  cette  oc- 
casion. 

Le  pape  pour  déraciner  plus  efBcacement 
l'eprenr,  donna  à  frère  Pierre  de  Castelnau 
et  à  frère  Baoul  un  plein  pouvoir  d'agir  en 
son  nom ,  avec  ordre  à  tous  les  évêques  de 
les  recevoir  comme  lui-même,  de  leur  ottéir 
absolument,  et  de  leur  promettre  par  ser- 
ment qu'ils  exécuteraient  Odeliemcfit  tous 


leurs  décrets  en  matière  d'hérésie;  en  sorte 
qu'il  ùU  par-là  à  ces  prélats  leur  juridiction 
ordinaire  sur  les  hérétiques.  Un  pouvoir  si 
excessif  et  si  inusité  brouilla  bien-tôt  les 
deux  légats  avec  Bérenger  archevêque  de 
Narbonne ,  et  avec  la  plupart  des  autres  évé- 
ques  de  la  province»  qui  soufTroieat  fort 
impatiemment  de  se  voir  dépouillez  par  deux 
simples  religieux,  d'une  autorité  qu'ils  te- 
noient  immédiatement  de  J.  C.  et  Tarchevè- 
que  refusa  <  nettement  de  leur  prêter  le 
serment  qu'îb  exigoient  de  lui.  Les  légats 
pour  l'y  contraindre  le  déclarèrent  suspens  : 
mais  il  ne  fit  aucun  cas  de  cette  sentence  ;  et 
convoqua  à  lordinaire  les  évéques  de  la 
province  pour  consacrer  Guillaume  élu  évé- 
que  de  Malguelonne.  Les  légats  irritez  de  sa 
démarche  défendirent  aussi-tôt  aux  évéques 
de  s'assembler  y  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  consen- 
tit de  leur  prêter  le  serment  qu'ils  dcman- 
doieot  L'archevêque  de  Narbonne  n'en  fit 
pas  moins  éclater  ses  plaintes  cont^  ]esdeox 
légats,  qui,  disoit-il,  n'ayant  été  nommez 
que  pour  agir  contre  les  hérétiques  et  les 
chasser  du  païs  »  étendent  leur  commission 
au-i!elà  des  bornes  et  prétendent  que  c'est  à 
eux,  privativcment  aux  évéques ,  ct^au  pré- 
judice de  leur  judsdiction ,  de  punir  tous  les 
crimes  des  ecclésiastiques. 

Frère  Pierre  de  Castclnau  et  frère  Raoul 
formèrent  à  leur  tour  diverses  plaintes  contre 
larchevêque  de  Narbonne,  qui  fut  accusé  ^ 
auprès  du  pape  Innocent  111. 1^.  D'une  extrê- 
me négligence  dans  les  fonctions  de  son  mi- 
nistère, et  de  n'avoir  pas  encore  visité  ni  sa 
province  ni  son  diocèse  depuis  depuis  treize 
ans  ^n'il  occupoit  son  siège  :  conduite, 
disoient-ils,  qui  n'avoit  pas  peu  contribué  à 
l'accroissement  de  l'hérésie  dans  tout  le  pays, 
parce  que  les  hérétiques,  pour  séduire  les 
sim|des  et  leur  faire  voir  les  désordres  du 
dergéj  citoient  pour  exemple  la  vie  de  ce 
prélat  et  des  autres  évéques,  et  altribuoient 
à  toute  l'église  les  vices  des  particuliers.  2^. 
De  soutenir  que  la  simonie  ne  rcssentoit  pas 
l'hérésie.  3^.  D'accorder  sa  protection  et  de 


ï  Preuves. 

3  lonoc.  111. 1. 6.  cp.  79.  apad  Manriq.  annal.  Cist. 
annal.  12M.  c.  4. 
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donner  retraite  dans  un  de  ses  chIMeaux,  a 
Nicol ,  chef  des  Âragonois  ou  brigands  qui 
désoloient  le  païs ,  quoique  son  prédécesseur 
l'eût  excommunié  publiquement  dans  les 
châteaux  de  Capestan  et  de  Cruscades,  con- 
formément au  décret  que  le  concile  deLatran 
avoit  fait  contre  les  Brabançons,  les  Arago- 
nois, etc.  décret  que  ce  prélat  ne  se  roettoit 
d'ailleurs  nullement  en  peine  d'observer.  4^. 
De  ne  pas  exercer  l'hospitalité,  de  ne  pas 
faire  l'aumône,  et  de  s'absenter  de  sa  cathé- 
drale, quoiqu'en  pleine  santé,  jusqu'à  huit 
ou  quinze  jours  de  suite;  ce  qui  fesoit  que 
quelques-uns  le  regardoient  comme  un  héré- 
tique. 5°.. De  retenir  en  ses  mains,  contre  ks 
canons,  les  églises  vacantes  de  Capestau  et 
de  Montels.  6^.  D'avoir  exigé  quatre  cent  sols 
du  feu  évêque  de  Magudonne  avant  que  de 
le  consacrer.  7^  D'avoir  réduit  à  neuf,  fMir 
négligence  et  par  malice,  le  nombre  de  dix- 
huit  chanoines  qu'il  y  ayoit  anciennement 
dans  sa  cathédrale.  8^  de  permettre  àBeren- 
gerde  Monan,  chanoine  et  archidiacre  de 
son  église,,  et  à  maître  jP.  aîtbé  de  S.  Paul , 
de  posséder  plusieurs  bénéfices.  9^.  Enfin  de 
souffrir  que  plusieurs  moines  ei  ohanoines 
réguliers  de  son  diocèse  eussent  quitté  l'habit 
religieux ,  pour  mener  une  vie  séculière  et 
scandaleuse. 

XIIL 

Arnaud  abbéiie  Ctleaux  associé  aaz  deux  autres  léf^ats. 

Ces  brouilleries  engagèrent  le  pape  Inno- 
cent 111.  à  nommer  un  nouveau  légat  dans 
la  province  pour  l'associer  à  Frère  Pierre  de 
Castclnau  et  à  frère  Raoul.  11  choisit  pour 
cela  Arnaud  »  surnommé  Amalric  ^ ,  abbé  de 
Clteaux,  religieux  distingué  par  sa  capacité, 
lequel  ayant  été  auparavant  pendant  trois 
ans  abbé  de  Grand-selve  au  diocèse  de  Tou- 
louse, coonoissoit  parfaitement  le  païs,  où 
il  étoit  en  grande  vénération  :  maïs  si  cet 
abbé  étoit  recommandable  par  sa  vertu,  on 
ne  sçauroit  dire  qu'il  le  fût  beaucoup  par  sa 
naissance,  conuneieprétendent, sans  aucune 
preuve,  deux  modernes,  dont  l'un  ^  le  fait 

1  GitiU.  de  Pûd.  c.  10. 

3  Langlois  hist.  des  Àlbig.  1.  2.  p.  6tt. 
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-de  la  maison  des  ducs  de  Narborme  ;  et  Vau- 
tre *  de  la  famille  des  vicomtes  de  Narbanne. 
Innocent  111.  fit  donc  expédier  1q  29.  de  May 
de  la  VU.  année  de  son  pontificat,  oo  de  l'an 
lâ04.  une  nouvelle  bulle  ^  dans  laquelle  il 
nomme  ces  trois  religieux  pour  ses  légats,  et 
se  plaint  beaucoup  de  la  négligence  des  évo- 
ques et  des  autres  pasteurs.  II  enjoint  ensuite 
aux  trois  légats  de  travailler  de  toutes  leurs 
forces  à  extirper  rhérésie;  d'excommunier 
les  réfractaîrcsy  et  d'ordonner  de  sa  part  an 
roi  Philippe  y  au  prince  Louis  son  fils,  aux 
comtes,  aux  vicomtes  et  aux  barons  du  pa'îs, 
d'user  de  sévérité  envers  les  hérétiques,  pour 
Ja  rémission  de  leurs  péchez  ;  de  les  exiler, 
•de  les  proscrire ,  et  de  confisquer  leurs  biens. 
11  accorde  à  ceux  qui  s'cmploycront  à  cette 
œuvre  la  même  indulgence  que  gagnoient 
ceux  qui  alloient  servir  dans  la  Terre-Sainte. 
«  Et  afin,  ajoûte-t-il ,  en  adressant  la  parole 
)>  aux  trois  religieux,  que  vous  puissiez  rem- 
»  plir  plus  librement  les  fondions  delà  légis- 
»  lation  dont  nous  vous  chargeons,  ou  plutôt 
»  dont  Dieu  vous  charge  lui-même ,  nous 
))  vous  donnons  un  pouvoir  plein  et  entier , 
)>  dans  les  provinces  d'Aix ,  Arles  et  Nar- 
»  bonne,  et  dans  les  diocèses  voisins,  qui 
»  peuvent  être  infectez  d'hérésie;  d'y  détruire, 
>)  d'y  arracher  et  d'y  planter  tout  ce  qui  sera 
)}  nécessaire  ;  d'y  punir  les  contradicteurs, 
»  etc.  »  Le  pape  accorde  le  même  pouvoir  à 
deux  d'entre  les  légats ,  supposé  qu'ils  ne 
pussent  pas  agir  tous  trois  conjointement. 

Innocent  écrivit  en  même  '  tems  au  roi 
Philippe  Auguste;  et  après  avoir  expliqué  et 
distingué  dans  sa  lettre  les  fonctions  des  deux 
puissances  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise, 
il  l'exhorte  à  s'employer,  soit  par  lui-même, 
soit  par  le  prince  Louis  son  fils ,  soit  enfin 
par  quelque  personnage  de  considération,  à 
arrêter  le  progrès  de  l'erreur.  «  Conlrai- 
»  gnez ,  lui  dit-il ,  en  vertu  du  pouvoir  que 
»  vous  avez  reçu  d'en  haut,  les  comtes  et 
»  les  barons  à  confisquer  les  biens  des  héré- 
»  tiques,  et  usez  d'une  semblable  peine  en- 
j>  vers  ceux  de  ces  seigneurs  qui  refuseront 

1  Hist.  de  Tacad.  des  B.  L.  tom.  9.  p.  218. 

a  Innoc.  m.  I.  7.  ep.  72.  apud  Manriq.  ibid.  G.  2. 

3  Ibid.  ep.  79. 


»  de  les  chasser  de  leurs  terres.  »  Enfin  il 
prie  ce  prince  d'assister  de  toutes  ses  forces 
l'abbé  de  Clteaux  et  les  deux  religieux  de 
Fontfroide,  ses  légats,  afin  que  le  glaive 
matériel  se  joigne  dans  cette  grande  afEiire 
au  glaive  spirituel.  11  écrivit  <  aussi  alors  à 
l'évêque  d'Auxerre,  et  à  divers  autres  pré- 
lats ,  pour  les  engager  à  agir  auprès  du  roi 
et  des  autres  princes ,  pour  l'extirpation  de 
l'hérésie. 

XIV. 

L'archeTèqoe  de  Narbonne  appelle  i^a  pape  des  procéda- 
res  des  légaU. 

Le  pape  chargea  les  trois  légats,  par  une 
lettre  du  27.  de  Mai  de  la  même  année, 
d'informer  sur  les  divers  chefs  d'accusation 
qu'on  intentoit  contre  Berenger  archevêque 
de  Narbonne  :  il  leur  ordonné  de  se  rendre 
dans  cette  ville  ;  et  supposé  la  vérité  des 
faits,  de  le  déposer,  et  de  faire  élire  un  autre 
archevêque  en  sa  place.  «  Que  si ,  ajoute 
»  Innocent,  ceux  à  qui  l'élection  appartient,  , 
»  refusent  d'obéir,  vous  nommerez  tous- 
'»  mêmes,  un  mois  après,  un  archevêque 
»  digne  de  gouverner.  »  Frère  Pierre  et  tkm 
Raoul  n'attendirent  pas  l'arrivée  de  l'abbé  de 
Clteaux  pour  procéder  contre  Berenger,  qui 
de  son  côté  leur  fit  signifier  un  appel  ^  au 
pape,  daté  du  27.  Décembre  iSOi.  «  Dans  la 
»  seconde  légation  que  le  pape  vous  a  oom- 
))  mise  et  à  l'abbé  de  Clteaux ,  dit  l'arcbe- 
»  vêque  de  Narbonne  dans  cet  acte ,  yous 
»  frère  Pierre  de  Castelnau,  auriez  dû,  lors- 
»  que  vous  étiez  sur  le  point  d'entrer  dans  la 
»  province ,  m'apprendre  votre  arrivée  par 
»  quelque  lettre  d'honnêteté  :  mais  vous  êtes 
))  venu  à  l'improviste,  et  dans  le  tems  que 
))  TOUS  sçaviez  que  j'allois  me  mettre  en  che- 
»  min  pour  aller  à  Rome  détromper  le  pape 
»  des  fausses  accusations  que  des  flatteurs 
))  avoient  formées  contre  moi.  Vous  et  frère 
»  Raoul ,  sans  consulter  l'abbé  de  Clteaux 
))  votre  collègue,  m'avez  défendu,  sous  peine 
))  d'anathême  et  de  privation  d'office  et  de 
»  bénéfice,  comme  au  dernier  des  clercs , 
))  de  sortir  de  mon  diocèse  sous  quelque  pré- 

1  Raynaldi  ann.  1204.  n.  t(9.  et  69. 

2  Preuves. 
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»  texte  que  ce  fût.  »  U  reproche  ensuite  à 
frère  Pierre  de  Caslduau  d  avoir  outrepassé 
sa  cominissioa  sur  cinq  diffërens  articles , 
dans  raffaire  de  l'église  de  Capestang,  et  il 
ajoute  :  «  Pour  ces  griefs ,  et  pour  plusieurs 
»  autres ,  moi  Berenger  archevêque  de  Nar- 
»  bonne ,  je  vous  récuse  absolument ,  vous 
»  frère  Pierre  de  Castelnau ,  et  vous  frcre 
»  Raoul  y  moines  de  Fontfroide,  comme  su»- 
»  pecis  et  comme  mes  oppresseurs  ;  et  j'ap- 
»  pelle  de  tos  procédures  au  pape  Innocent  : 
»  je  mets  sous  sa  protection  ma  personne , 
»  toute   l'église   et  la  province  de  Nar- 
»  bonne ,  etc.  Et  je  renouvelle  l'appel  que 
»  j'ai  déjà  fait  à  Beziers  le  jour  de  S.  Bar- 
»  thelemi ,  au  mois  d'Août  dernier,  avant 
»  votre  arrivée  dans  la  province,  en  pré- 
»  sence  de  nos  vénérables  frères  les  évéques 
»  de  Beziers ,  de  Maguelonne  et  de  Lodéve , 
»  et  de  plusieurs  autres  personnes  de  consi- 
))  deration  ;  y  ajoutant  néanmoins  l'autre 
»  appel  que  j'ai  bit  ensuite  à  Narbonne  en 
»  plan  chapitre,  le  jour  de  S.  Capraise,  au 
»  mois  d'Octobre  dernier.  Enfin  je  renou- 
))  velle  cet  appel ,  parce  que  j'ai  appris  que 
»  vous  Arnaud,  abbé  de  Ctteaux ,  leur  col- 
))  lègue,  aviez  procédé  au  préjudice  de  nos 
»  églises  et  de  nos  suffragans,  en  exigeant , 
»  malgré  les  canons,  le  serment  des  clercs 
yy  les  uns  contre  les  autres;  et  encore  parce 
»  que  vous  agissez  d'une  manière  opprâée  à 
))  la  douceur  avec  laquelle  les  autres  légats 
»  qui  ont  été  dans  le  païs  en  ont  usé.  Je  vous 
))  récuse  aussi  ;  j'appelle  de  vos  procédures 
»  au  pape,  et  je  vous  indique  et  à  vos  col- 
»  lègues ,  le  Dimanche  de  Quasimodo  pro* 
»  chain  pour  poursuivre  mon  appel.  Au  reste 
»  pour  marquer  mon  respect  envers  le  saint 
)}  siège ,  et  le  désir  que  j'ai  de  conserver 
D  la  foy,  je  déclare  que  je  vous  aiderai  fidcl- 
I)  lement  à  chasser  les  hérétiques,  jusqu'à  ce 
»  que  je  me  mette  en  chemin  pour  la  pour- 
»  suite  de  mon  appel.  »  La  signification  de 
cet  acte  engagea  les  légats*à  suspendre  leurs 
procédures  contre  l'archevêque  de    Nar- 
bonne, et  ils  envoyèrent  à  Rome  les  infor- 
mations qu'ib  avoient  faites  contre  ce  prélat 
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Suite  de  raflaire  de  TarcheTèque  de  Narbonne.  Les  légais 
saspendent  TéTèque  de  Beiiers. 

Cependant  frère  Pierre  de  Castelnau  re- 
buté par  les  contradictions  qu'il  rencontroit 
dans  sa  légation,  écrivit  au  pape  pour  le  prier 
instamment  de  l'en  décharger,  et  lui  per- 
mettre de  retourner  dans  son  monastère.  In- 
nocent lui  refusa  sa  demande  ;  et  pour  1  en- 
courager à  continuer  les  fonctions  de  son 
ministère,  il  lui  fit  espérer  d'en  recueillir  do 
plus  grands  fruits,  par  une  lettre  '  du  26.  de- 
Janvier  suivant.  (Iâ0&)  Le  pape  écrivit  ^ 
trois  jours  après  à  l'archevêque  de  Narbonne 
pour  lui  reprocher  sa  négligence  à  extirper 
l'hérésie  de  sa  province ,  et  le  refus  qu'il 
faisoit  de  seconder  en  cela  le  zèle  de  frère 
Raoul  et  de  frère  Pierre  de  Castelnau  ses. 
légats.  Il  reprend  ensuite  vivement  ce  prélat 
de  n'avoir  pas  voulu  aller  avec  eux  trouver 
le  comte  Raymond  s,  pour  tâcher  de  per- 
suader conjointement  à  ce  prince,  de  chasser 
I^s  hérétiques  de  la  province.  Innocent  re- 
proche aussi  à  l'archevêque  de  Narbonne  de 
n'avoir  pas  voulu  fournir  un  équipage  con- 
venable aux  deux  légats,  et  de  ne  leur  avoir 
donné  qu'une  seule  monture.  U  lui  enjœnt 
enfin  de  leur  (ournir  tous  les  équipages  et. 
toutes  les  autres  choses  dont  ils  auroient 
besoin,  et  de  les  aider  de  tout  son  pouvoir 
dans  l'exercice  de  leur  légation.  Il  écrivit  ^ 
d'un  autre  côté  au  roi,  le  7.  de  Février  de 
la  même  année  pour  l'exhorter  de  nouveau 
à  marcher  en  personne ,  ou  d'envoyer  du 
moins  le  prince  Louis  son  fils,  au  secours  do 
l'abbé  de  Clteaux  et  de  ses  collègues.  U  le 
prie  instamment  de  les  protéger,  et  d'obliger 
les  comtes  et  les  barons  du  royaume  à  pros- 
crire les  hérétiques ,  et  à  confisquer  leurs 
biens,  et  de  confisquer  lui-même  les  do- 
maines des  seigneurs  qui  refuseroient  d'obéir 


1  Innoc.  III.  1. 7.  ep.  201.  apud  Manriq.  ann.  1205. 
cl. 

2  Liv.  7.  cp.  243.  Ibid.  c.  2. 

3  II  y  a  if.  comit€m  dans  Manriquez  ;  maîf  il  esp 
évident  que  c'est  une  faute ,  et  qu'il  faut  lire  il.  co- 
mitem. 

4Liv.  7.  ep.  212.  ibid.  c.  1. 
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à  cet  ordre ,  ou  qui  faToriscroiont  les  sec- 
taires. 

Pierre  de  Casteloau  et  Raoul,  sur  le  refus 
que  Tarchevéque  de  Narbonne  leur  a\oît 
fait  d'aller  avec  eux  sommer  le  comte  de 
Toulouse  de  chasser  les  hérétiques,  s'adres- 
sèrent à  Tcvéquede  Beziers,  à  qui  ils  firent 
la  même  demande.  Ce  prélat  refusa  non 
senlemeot  de  la  leur  accorder,  mais  il  ne 
voulut  pas  môme  avertir  les  consuls  de  sa 
ville  episcopale  d*abjurer  Terreur,  et  de  pren- 
dre la  défense  de  l'église  contre  les  héréti- 
ques, et  il  les  empêcha  de  faire  cette  moni- 
tion.  Les  deux  légats  assemblèrent  alors  le 
clergé  de  Beziers,  enjoignirent  publiquement 
à  l'évéque  d'eic  communier  les  consuls  de 
cette  ville,  s'ils  ne  renonçoient  à  Terreur 
dans  un  certain  tcms.  Ce  prélat  promit  de  le 
faire,  mais  il  ne  tint  pas  sa  parole  :  les  deux 
légats  le  déclarèrent  alors  suspens  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  présenté  devant  le  pape ,  et  dé- 
fendirent au  clergé  du  diocèse^  en  vertu 
de  Tobéissance ,  et  sous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  lui  obéir  durant  cet  intervalle^ 

Nous  apprenons  toutes  ces  circonstattces, 
d'une  lettre  que  le  pape  Innocent  IIL  écrivit  ^ 
le  18.  de  Février  de  Tan  1205.  à  Tévéque 
d'Agde  et  à  Tabbé  de  S.  Pons  de  Tomiercs. 
Il  s'y  plaint  beaucoup  de  la  négligence  de 
l'évéque  de  Beziers  à  extirper  Thérésio  de 
son  diocèse ,  et  de  sa  desobéissance  aux  lé- 
gats ,  et  confirme  la  sentence  de  suspense 
dont  on  vient  de  parler  :  il  leur  ordonne  en 
même  tems  de  faire  dénoncer  ce  prélat, 
comme  suspens,  dans  toutes  les  églises  du 
diocèse  de  Beziers ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fut 
présenté  à  Rome  avec  les  lettres  des  légats  ; 
de  défendre  au  clergé  et  au  peuple  de  lui 
obéir,  et  de  commettre  en  attendant  quel- 
ques personnes  capables  pour  gouverner  le 
diocèse.  L'évéque  de  Beziers,  qui  fut  sus- 
pendu par  les  légats,  s'appelloit  Guillaume  ^ 
de  Roquezel  :  il  avoit  succédé  en  1199.  à 
Gaufrid  de  Marseille.  Nous  ignorons  les  suites 
de  son  affaire.  11  fut  tué  Tan  1205.  par  la 
trahison  des  siens  ,  et  fut  inhumé  dans  le 
dottro  du  monastère  de  Cassan,  dont  il  avoit 

I  Liv.  7.  ep.  242.  ibid.  c.  2. 
3  Gall.  Chr.  lom.  4.  p.  415. 


été  prieur  régulier  avant  que  de  parvenir  à 
Tépiscopat  *.  Ermengaud  lui  succéda. 

XVL 

Le  comte  de  Toulouse  promei  aux  légaU  de  chiMer  ks 
hérétiques.  Déposition  de  Raymond  de  Rabasiens  évè- 
que  de  cette  tille. 

On  voit  par  ces  diflerentes  lettres  du  pipe 
Innocent  lU.  que  Pierre  de  Casleluau  et  Raoel 
avoient  dessein ,  avant  la  fin  de  Tan  lâOi. 
d'aller  trouver  Raymond  comte  de  Tonlome, 
pour  le  sommer  de  chasser  les  hérétiques  de 
ses  états.  Nous  apprenons  d'ailleurs  <  que  ce 
prince  se  rendit  enfin  à  leurs  remontrances, 
et  qu*il  leur  promit  par  serment  de  cbasier 
les  routiers  et  les  hérétiques  de  ses  domaines, 
et  d'y  rétablir  la  paix.  Raymond  fit  yraisen- 
blablement  ce  serment  au  mois  de  May  de 
Tan  1205.  car  nous  sçavons  que  Tabbé  de 
CUeaux  et  ses  deux  collègues  s'étant  rendus 
vers  ce  tems-là  à  Toulouse  »  ils  y  déposerait 
Raymond  de  Rabastens  évèque  de  cette  ville. 

On  a  déjà  dit  que  l'élection  de  ce  prélat, 
quoique  peu  canonique  dans  son  origine, 
avoit  été  cependant  confirmée  par  les  com- 
missaires du  pape.  Sa  négligence  à  remplir 
les  fonctions  épiscopales,  excita  le  zde  des 
légats ,  qui  ayant  fait  une  nouvelle  informa- 
tion,  trouvèrent  que  lorsque  le  siège  épisco- 
pal  de  Toulouse  étoit  vacant,  Raymond  de 
Rabastens  avoit  fait  solliciter  plusieurs  cha- 
noines de  lui  donner  leur  suffrage;  qaea- 
suite,  lorsqu'il  fut  élu  pour  la  seconde  fois, 
il  s'étoit  lié  par  serment  avec  les  chanoines 
qui  lui  avoient  été  d'abord  opposez  ;  et  qu'a- 
près que  sa  pren»iere  élection  eut  été  cassée, 
il  étoit  demeuré  en  possession  de  la  maison 
episcopale  9  et  avoit  perçu  les  revenus  de 
Tévéché  :  sur  cela  ils  le  déposèrent  solem- 
nellemenl.  Ce  prélat  est  qualifié  en  effet  a»- 
irefais  évêque  de  Toulovisef  dans  une  lettre 
que  le  pape  leur  écrivit  le  6.  de  ^  Juillet  de 
Tan  1205.  et  daiA  laquelle  il  rappelle  toales 
ces  circonstance!  ;  d'où  Ton  doit  inférer  qu'il 
avoit  été  dépo6<  au  moins  deux  mois  aapa- 


1  GuiU.  de  Pod. 

2  lonoc.  III.  liv. 

♦  y.  Additions  et 


c  7. 


.ep.ll6.-Guill.dcPod.c.6. 
lolcs  du  Livre  xxi,  n»  10. 


flSOS] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXf. 


87 


nifaDt  :  mais  il  parott  que  malgré  sa  déposî- 
tioo  il  se  matotiot  encoee  faelque  tems  dans 
son  siège  ;  car  il  est  qualifié  ^  siraplMnenl 
êo^  de  Tauhuse  dans  uo  acte  du  mois  de 
Seplembie  sui?aiil;  et  nous  Terroiis  pins  bas 
que  sao  snecesaeur  ne  tel  élu  qtfà  la  fin  de 
1  an  iff&  pent-étre  qipeUa-t-il  au  pape  de 
cette  sentence,  et  fit-H  durer  la  procédure 
jisqa'à  la  fin  de  Tannée  3.  Quoi  qu'il  en  soit 
ioBoceal  ordonna  parla  même  lettre  à  i^abbé 
de  (Memtof,  à  Remd  et  à  Fierre,  moines  de 
Fem^mie, mqumteure  du  nege  apostolique, 
de  deslitQcr  de  son  office ,  Mascaron  préréi 
de  la  cathédrale  de  Toulouse ,  promu  à  celte 
<%Dté  à  la  place  de  celui  qui  a?oit  été  élu 
êTè|oe  de  Comminges,  à  cause  que ,  suivant 
sa  propre  confession ,  il  avoit  été  du  com* 
pbt  pour  faire  élire  Raymond  de  Rabastens , 
et  qu'il  s  etoit  par-là  rendu  indigne  de  pos- 
séder aocon  bénéfice  ecclésiastique. 

XVII. 

Monnoye  de  Toulonie. 

Le  comte  Raymond  étoit  encore  à  Toulouse 
aa  mois  de  Juillet  de  '  cette  année  :  il  pro- 
mt  alon  par  serment  dans  le  doltre  de  la 
Daurade,  en  fii?eur  de  la  cathédrale  de  saint 
fiienie,  de  la  même  église  de  Notre-Dame 
de  k  Daurade ,  de  celle  de  saint  Semin ,  de 
tontes  ks  autres  églises  de  Toulonse,  des 
«MMb,  et  de  tout  le  peiqyle  de  cette  ville  et 
da  laoboorg ,  de  ne  jamais  changer  la  mon- 
wjtiefUnede  Toukuse^  que  le  feu  comte 
sonpeie  avoit  établie  lorsqu'il  avoit  changé 
ccBe  du  comte  Alfonse  son  ayenl ,  et  de  ne 
JMBus  rien  diminuer  de  son  poids  et  de  son 
^  *.  U  eut  sans  doute  beaucoup  de  part  à 
on  règlement  que  les  consub  de  Tooloose 
fiMl  avec  le  commun  conseil  au  ^  mois  de 
^bats  de  la  même  année ,  suivant  lequel  per- 
sonne ne  pouvoit  être  accusé  d'hérésie  après 
sa  mort,  à  moins  qu'il  n'en  eàt  été  accusé 
pendant  sa  vie  ;  ou  qu'étant  malade  il  ne  se 

1  Ufailie,  aoaal.  tom,  1.  aj^nd.  p.  57. 

-  Idboc.  ep.  ibid. 

'  Catel  coml.  p.  229.  et  seq. 

Mbid. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi,  n«  11r 


fût  donné  au  hérétiques:  ou  qu'enfin  il  ne 
fût  décédé  entre  leurs  mains  *. 

Le  comte  de  Toulouse  s*étant  rendu  en- 
suite dans  son  comté  d'Âgcnois,  confirma 
dans  le  monastère  de  saint  Esttenne  d^Agcn» 
le  4.  d'Août  suivant,  conjointement  ^  avec 
le  prienret  lesreligîeus  de  saint  Capraise 
de  cette  ville,  les  habitans  de  la  Salvetat  en 
Agenois,  dans  l'usage  des  coùtmnes  de  la 
ville  tfAgen  **.  L'acte  est  daté  ,  régnant 
Raymond  comte  de  Toulouse ,  B,  étenl  èvéque 
d^Agen.  Ce  prieur  et  ses  religieux  avoient 
appelle  den!it  ans  auparavant  le  comte  en 
pariagc  pour  le  lieu  de  la  Salvetat. 

XVIIL 

Le  p«pe  fait  grâce  à  ParcheTèqae  ào  Narboaoe. 

Cependant  Berenger  archevêque  de  Nar- 
bonne,  n'ayant  osé  ou  pu  entreprendre  le 
voyage  de  Rome,  pour  y  poursuivre  so» 
appel  y  en  fit  ses  excuses  au  pape,  qui  dans 
sa  >  réponse  du  6.  de  Juin  de  l'an  1205.  lui 
reproche  d'avoir  interjette  cet  appel  dans  la 
vue  d'cludcr  sa  condamnation.  Le  pape 
ajoute  :  «  que  les  légats  ayant  juge  à  propos 
»  d'y  déférer ,  lui  avoient  envoyé  leurs  in- 
))  formations  ;  qu'il  avoit  attendu  son  arrivée  : 
))  mais  qu'au  lieu  de  comparoltrc  en  per- 
))  sonne ,  ou  d'envoyer  quelqu'un  en  son 
))  nom  pour  le  poursuivre,  il  s'étoit contenté 
»  de  s'excuser  par  un  envoyé  sur  ce  quir 
))  n'avoit  pu  partir.  ))  Le  pape  lui  dit  ensuite^ 
que  suivant  la  rigueur  du  droit  il  l'auroit  dû 
juger,  conformément  aux  informations; 
mais  que  pour  lui  ôtcr  tout  prétexte  de  mur- 
murer ,  il  vouloit  bien  encore  hii  accorder^ 
pour  se  présenter  en  personne,  un  délai 
jusqu'à  la  Septuagesime  prochaine  :  «  que 
»  si ,  continue  le  pape,  vous  ne  pouvez  vous- 
»  même  faire  le  voyage,  soit  par  maladie, 
»  soit  par  vieillesse  ,  soit  pour  toute  autre 
»  raison  légitime ,  nous  ferons  décider  cette 
»  affaire  sur  les  lieux  parades  commissaires 

1  Archiy.  de  la  connétablie  de  Bouidefenix. 

2  laooe.  ai.  ep.  160.  apud  Manriq.  aoa.  1209:  c.  4. 

*  V.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxi ,  n«  12. 
**  ^.  Additions  et  Note»  du- Livre  x.«,  n.  13. 
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»  ÎDlelligens.  Du  reste  bous  renouvelions  For- 
))  drc  que  nous  avons  déjà  donné,  de  vous 
))  défaire  de  l'abbaye  de  Monlaragon  ».  Bc- 
rcnger  possedoi  t  celle  abbaye ,  située  en  Cala* 
logne,  et  possédée  par  des  Cfaanoines  Régu-- 
liers,  avant  son  élection  à  Févéchéde  Lerida , 
d'où  il  a  voit  passé  à  rarchevécbé  de  Narbonne, 
ci  il  Tavoit  toujours  gardée  depuis.  11  obéit 
bien-tôt  ^  sur  cet  article  ;  et  le  prince  Fcrdi^ 
nand  ,  frère  de  Pierre  IL  roi  d*Aragon,  et 
religieux  profez  de  l'abbaye  de  Poblet  dans 
Tordre  de  Clteaux ,  en  fut  pourvu  à  sa  place. 
Quanta  VarchevécbédeP^arbonney  le  pape 
eut  compassion  de  Bereqger  »  et  il  écrivit  ^ 
l'année  suivante  à  Tabbé  de  Clteaux  et  à  ses 
deux  collègues ,  de  le  laisser  en  paix  pour  les 
crimes  dont  il  avoit  été  convaincu,  parce  quil 
vouloit  lui  donner  le  iems  de  faire  pénitence, 

XIX, 

Voyage  du  roi  d* Aragon  à  Montpellier,  Il  prend  le  châ- 
teau de  TEseure  sur  les  hérétiques ,  et  promet  Sancie 
sa  OUe  en  qitriage  à  Ha^ctnd ,  ils  du  comte  de  Tou- 
louse. 

.  Un  auteur  ^ ,  qui  donne  mal-à-propos  à 
ce  prélat  le  nom  de  Bertrand,  conjecture 
que  le  pape  ne  lui  ordonna  de  se  défaire  de 
l'abbaye  de  Monlaragon ,  que  pour  seconder 
les  vues  qu'avoit  Pierre  roi  d*Aragon  de  la 
foire  tomber  à  l'infant  Ferdinand  son  frère. 
1]  est  4u  moins  certain  qnlnnocent  ftit  tou- 
jours très  porté  à  faire  plaisir  à  ce  prince  « 
depuis  qu'il  l'eut  couronné  à  Rome  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  120&-, 

Pierre  à  son  retour  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence à  la  Cn  de  la  même  année  >  trouva  ^ 
qu'Alfoqse  comte  de  Provence ,  son  frère , 
et  le  comte  de  Forcalquier  avoient  rompu 
la  paix  ;  et  que  le  premier  étoit  demeuré 
prisonnier  de  l'autre  qui  s'étoit  saisi  de  tous 
ses  états.  Le  roi  d'Aragon  se  mit  aussitôt  en 
état  de  délivrer  par  la  force  le  comte  son 
frère  de  sa  prison ,  et  obligea  enfin  le  comte 


1  Manriq.  ibid. 

2  lanoc.  III.  1. 9.  ep.  68.  apod  RaynaM.  ana.  1S06. 
n  27. 

3  Manriq.  ibid. 

4  Gesl.  comit.  Barcia.  c.  2i 


de  Forcalquier  à  lui  donner  h  liberté,  à  loi 
rendre  ses  domaines,  et  à  renoavdl»  leor 
traité  de  paix.  Il  alla  ensuite  à  Monlpdlier,  où 
il  promit  '  solemnellement  le  premier  de  Mars 
de  l'an  i20&.  aux  douxe  oonsôlsde  celle  ville, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  la  reine  Marie 
sa  femme,  de  conserver  toujours  sons  une 
même  domination  et  seigneurie ,  la  viUe  de 
Montpellier  et  tous  les  châteaux  qui  en  dépen- 
doient,  qu'il  avait  reçus  en  dot,  et  de  D'en 
jamais  rien  aliéner  ;  avec  pouvoir  aux  mêmes 
consuls  de  statuer  tout  ce  qui  seroil  néces- 
saire pour  le  gouvernement  de  la  ville ,  et 
de  la  faire  murer  sons  son  autorité  et  celle  de 
sa  cour  ;  et  avec  promesse  de  tenir  toûjous 
éloignez  ceux  qu'il  avoit  exilei,  lorsqu'il 
a  voit  pris  possession  de  Montpellier.  Marie  sa 
femme  confirma  cette  concession  qnalone 
jours  après  au  ckâteau  de  Collioare  en  Roos- 
sillon,  dans  la  chambre  de  la  reine,  eîdemi 
le  seigneur  roi.  Us  retournèrent  ensuite  à 
Montpellier,  et  ils  y  confirmèrent ^  le  13.  de 
Juin  suivant,  les  statuts  et  les  coutumes  de 
la  ville ,  dont  on  fit  la  publication  le  même 
jour  dans  la  maison  des  consuls ,  sitoé  à  la 
place  des  herbes  ( In solario herbariœ)*. 

Nous  inferons  que  le  roi  d'Aragon  s'étoit 
mis  en  armes  qndque  tems  auparavant,  et 
qu'il  avoit  été  en  Albigeois  faire  la  guerre 
aux  hérétiques,  d'une  lettre'  qnlnnocent 
III.  écririt  le  5.  de  Juillet  de  cette  année  à 
ses  légats.  Ce  pape  leur  mande  en  effet  «  de 
»  donner  personnellement  en  fief  à  Pierre  roi 
»  d'Aragon ,  le  château  de  l'£sctff^  (Scurrœ)  ** 
»  que  ce  prince  avoit  recouvré  sur  les  hérè- 
»  tiques ,  à  oonfdition  que  comme  la  pro- 
»  prieté  de  ce  château  appartenoit  à  S.  Pierre; 
))  il  en  feroit  un  certain  cens  annuel  à  Té- 
))  glise  Romaine.  »  Or  ce  château  n'est  pas 
différent  de  celui  de  l'Escure  au  diocèse 
d'AIbi ,  dont  les  seigneurs  se  disoient  hom- 
magersdupape. 

Le  roi  d'Aragon  ayant  passé  les  Pyrénées , 


*  Preuves. 
3M88.  deColbert 
3  Innoc.  III.  1 


.4936. 
8.fcp.  apud  Manriq.  an.  1905. cl 
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se  rendii  à  Jacca  ^  où  il  éUril  aa 
meol  éa  mois  d'Août  saivant  :  il  revint  joÎD- 
dre  la  reine  à  Collioare  ao  mois  de  Septem- 
bre. Cette  princesse  en  reconnoissance  des 
bienfoits  qa'dle  en  avoit  reçus  lui  fit  alors 
donation  ^  entre-vifs ,  tant  dn  châtean  et  de 
la  ville  de  Montpellier ,  que  de  tontes  leurs 
dépendances,  pour  en  jouir  en  commun 
pendant  leur  vie,  et  passer  à  leurs  enfans 
après  lear  mort;  avec  une  entière  liberté  à 
ce  iHînce  d'en  disposer  à  sa  volonté ,  si  elle 
venoii  à  décéder  sans  postérité  \ 

Marie  reîne  d'Aragon  avoit  accouché  alors, 
oa  da  moins  elle  accoucha  bien-tôt  après, 
d'une  fille  nommée  Sande ,  que  le  roi  Pierre 
promit  en  mariage  '  au  mois  d'Octobre  sui- 
vant au  jeune  Raymond  fils  du  comte  de 
Toulouse ,  par  un  accord  qui  fut  passé  en- 
tr'eax  à  Florensac  dans  le  diocèse  d'Agde. 
Par  cet  acte ,  l^  Pierre  s'engage  de  donner 
en  dota  sa  fiUe,  la  ville  et  le  cbâleau  de 
Montpellier,  le  château  d'Omelaset  toutes 
leurs  dépendances.  2^.  11  confirme  les  traitez 
et  les  sermens  conclus  entre  lui ,  le  comte  de 
Toulouse ,  et  le  comte  de  Provence  son  frère. 
3".  n  prcMmet  une  amitié  constante  au  jeune 
Raymond  qu'il  reçoit  en  sa  foy  ;  et  donne  pour 
gage  de  sa  promesse  le  lieu  de  Castelnau , 
avec  les  châteaux  de  Castries  et  de  Montfer- 
rier ,  sauf  le  droit  que  le  comte  de  Toulouse 
y  avoit  d'ailleurs  (  en  qualité  de  comte  de 
Melgueil  ).  4^  Le  comte  promet  de  donner 
en  mariage  son  fils  Raymond ,  qu'il  avoit  de 
la  reine  Jeanne  ^  à  Sancie  fille  de  Pierre  roi 
d'Aragon  et  de  Marie  sa  femme  ;  et  dispose, 
à  cause  de  ce  mariage,  du  duché  de  Nar- 
bonne  et  du  comté  de  Toulouse,  de  leurs  dé- 
pendances, et  généralement  de  tout  ce  qu'il 
poasedoit  depuis  VEraut  jusqu'à  la  Gascogne  ^ 
en  faveor  de  son  fils.  S®.  11  assigne  pour  le 
douaire  de  sa  future  belle-fiUe,  les  villes  de 
Castelnaadarri ,  Castel-Sarrasin ,  Moissac  et 
Montauban  avec  leurs  dépendances.  6''.  11 
renouvelle  et  confirme  les  accords  dont  il 

1  Zarit  ann.  I.  2.  c.  tt2. 

3  Spîdl,  lom.  8.  p.  220.  el  seq. 

'Ibid.p.  222.etwq. 
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étoit  convenu  avec  le  roi  d'Aragon  et  le 
comte  de  Provence.  7*".  11  s'engage,  supposé 
que  son  fils  vint  à  mourir  avant  son  mariage 
avec  Sancie,  ou  après  l'avoir  épousée,  de 
rendre  aussi-tôt  au  roi  son  père,  cette  prin- 
cesse, qu'il  prit  par  conséquent  deslors  à  sa 
cour  pour  la  faire  élever.  S*'.  11  promet  de 
faire  ratifier  ces  conventions  par  son  fils  dès 
que  ce  jeune  prince  aura  atteint  Tâge  de 
puberté.  9°.  11  assigne  pour  la  sûreté  de  sa 
promesse  les  châteaux  de  Montredon ,  de 
Cauvisson  et  d'Âubays,  dont  EIzear  d'Âubays 
avoit  la  garde.  10^  Enfin,  le  roi  et  le  comte 
s'engagent  réciproquement  ,  par  serment 
prêté  sur  les  saints  évangiles,  d'observer 
tous  ces  articles,  qui  furent  passez  en  pré- 
sence d'un  grand  nombre  de  seigneurs  des 
deux  cours,  entr'autres  de  Gaufred  dé  Roque- 
Bertin,  Raymond  de  Montcade,  Guillaume 
de  Canet ,  de  frère  Examen  de  la  Vate,  prieur 
de  l'hôpital  de  S.  Gilles  et  châtelain  d'Em- 
poste,  de  Foulques  commandeur  du  Mas- 
Dieu,  de  Bernard  d'Anduse,  Bernard  son 
fils,  Raymond  de  Sauve,  Raymond  d'Ar- 
sac,  etc.  Cet  accord  n'eut  pas  son  exécution , 
parce  que  Sancie  mourut  ^  en  enfance.  Le 
roi  d'Aragon  fit  un  voyage  à  Montpellier  au 
commencement  de  Tannée  suivante,  et  il  y 
confirma  ^  alors  la  fondation  du  monastère 
de  Langogoe  en  Gevaudan. 

XX. 

Les  légats  déposent  l'éréque  de  VÎYiers. 

Les  deux  légats  Pierre  de  Castelnau  et 
Raoul ,  après  avoir  déposé  l'évèque  de  Tou- 
louse, se  rendirent  vers  le  Rhône  et  dans  les 
provinces  de  Vienne  et  d'Arles.  Le  premier 
étoit  en  ^  effet  dans  le  diocèse  d'Usez  au  mois 
de  Juillet  de  Fan  1205.  et  on  assure  ^  qu'il 
tint  la  même  année  un  concile  à  Arles ,  où  il 
fit  dresser  des  statuts  pour  le  gouvernement 
de  l'église  de  cette  ville.  Ils  travaillèrent  ^  de 


1  V.  tom.  6.  NOTB  Yiii.  n.  1. 

3  Pr.  tom.  3.  de  cette  hist.  p.  470.  et  seq. 
«  Preuves. 

4  y.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  165. 

s  lanoc.  111. 1. 8.  ep.  909.  apud  Manriq.  an.  i9Q5, 
c.  2. 
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concert  vers  la  fin  de  la  même  année  à  la 
rérormation  de  l'églîse  de  Viviers ,  tant  dans 
le  chef  que  dans  les  membres;  et  obligèrent 
l'évêqne  et  tous  les  ecdéstastiques  à  leur 
promettre  par  serment ,  de  leur  dire  la  vè- 
rité  sur  tous  les  excès  qu'ils  avoient  commis. 
Pendant  l'inrormation ,  quelques  chanoines 
accusèrent  ce  prélat  de  diverses  choses  très 
graves  ;  et  on  trouva  qu'il  éloit  en  effet  cou- 
pable de  la  plupart ,  tant  par  sa  propre  con- 
fession que  par  la  déposition  des  témoins. 
L'archevêque  de  Vienne  métropolitain  du 
pa'ts,  informé  de  la  procédure,  se  rendit 
aussi^tôt  à  Viviers ,  et  supplia  instamment  les 
légats  de  ne  pas  le  déposer  juridiquement , 
et  de  se  contenter  de  sa  démission  volontaire^ 
parce  qu'étant  d'une  grande  naissance  et  fort 
accrédité,  il  pourrott  faire  traîner  l'affaire 
en  longueur,  ce  qvf  tourneroit  au  préjudice 
de  Téglise  de  Viviers.  Enfin  Févéque  de  Vi- 
viers se  détermina  à  donner  sa  démission, 
et  ne  se  réserva  que  Voffice  dévéque.  Les  cha- 
noines s'assemblèrent  ensuite  pour  procéder 
à  Félection  de  son  successeur  ;  mais  les  légats 
leur  déf\sndirent  de  passer  outre,  jusqu'à  ce 
que  le  pape  eût  confirmé  la  démission.  Inno- 
cent 111.  écrivit  en  conséquence  le  20.  de 
Janvier^  de  Tan  1206.  au  chapitre  de  Vi- 
viers une  lettre,  dans  laquelle  il  rapporte  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  et  approuve  la 
conduite  des  légats ,  ((  qui  ont  agi ,  dit-il , 
»  en  cela  avec  prudence  ;  parce  qu'un  évé- 
))  que  ne  peut  faire  démission  de  son  évéché 
»  sans  la  permission  du  S.  Siège.  »  Le  pape 
après  avoir  confirmé  celle  de  l'évêqne  de 
Viviers,  permet  au  chapitre  délire  un  nou- 
vel évèque  eu  présence  des  légats  dans  le 
ferme'de  huit  jours,  lesquels  étant  passez,  il 
cfrdonne  aux  légats  de  nommer  un  évéque 
.  par  l'autorité  apostolique.  11  j  a  une  lacune 
dans  les  catalogues  ^  que  nous  avons  des 
évéque»  de  Viviers»  depuis  l'an  1202.  jus- 
qu  en  1206.  Ainsi  nous  ignorons  le  nom  de 
celui  qui  se  démit  de  cet  évéché  vers  la  fin 
de  l'an  1205.  Il  est  cependant  fort  vraisem- 
blable ,  qu'il  n'est  pas  différend  de  Nicolas , 
qui  occupa  certainement  ce  siège  depui»)  l'an 

1  Ibid. 

2  Gall.  chr.  -  Columb.  de  cpisc.  Vivar. 


117T.  jusqu'en  1202.  et  que  Bernon  ou  Bor- 
non ,  qui  lut  avait  déjà  succédé  en  1206.  fàt 
élu  en  sa  place. 

XXL 

BlectÎM  de  FooIqaoB  de  Merseilte,  pette  Profeoç»! ,  à 
Vtiécht  de  Todoiue. 

Pierre  de  Castefnau  tomba  malade  dans  le 
tems  qu'il  vacquoit  à  Pexercice  de  sa  légation 
dans  la  province  de  Tienne.  Il  apprit  alors  * 
avec  une  joye  extrême,  que  le  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Toulouse  avoit  élu  enfin  un 
successeur  à  Raymond  de  Rabastens ,  et  qu'il 
avoit  choisi  Foulques  abbé  du  monastère  de 
Florege  on  du  ïoronet ,  au  diocèse  de  Fré- 
jus  en  Provence ,  de  l'ordre  de  Cltcaux. 

Foulques  étoit  fils  d'Âlfonse,  riche  mar- 
chand de  Gennes  établi  à  Marseile  ;  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Foutquet  de  Mar- 
seille. Suivant  sa  vie  écrite  parmi  celles  ^  des 
anciens  poëtes  Provençaux,  il  cultiva  dès 
sa  jeunesse  la  poësie  vulgaire ,  dans  laquelle 
•il  se  distingua  beaucoup.  Après  la  mort  de 
son  père,  qui  lui  laissa  de  grands  biens,  n 
fréquenta  les  cours  de  divers  princes ,  pro- 
tecteurs des  poëtes  Provençaux;  entr'autres 
celles  de  Richard  roi  d'Angleterre,  et  du  bon 
Raymond  comte  de  Toulouse.  Il  s'attacha 
sur-tout  à  celle  de  Barrai  vicomte  de  Mar- 
seille son  seigneur ,  on  il  fit  plusieurs  chan- 
sons ou  poésies  en  l'honneur  d'Adelaiïdc  de 
Roqucmartine  femme  de  ce  vicomte ,  dont  il 
devint  amoureux.  Il  témoigna  aussi  beau- 
coup d'amitié  aux  deux  sœurs  du  vicomte  de 
Marseille ,  nommées  l'une  Laure  de  Sanjor- 
lan ,  et  l'autre  Mabilie  de  Pontevez.  Alfbnse 
roi  de  Castille  l'honora  de  sa  protection  ;  et 
lorsque  ce  prince  eut  été  débit  à  Câlatrava 
par  les  Sarasins ,  et  qu'il  eut  envoyé  deman- 
der du  secours  au  pape ,  aux  rois  de  France , 
d'Angleterre  et  d'Aragon,  et  au  comte  de 
Toulouse ,  Foulques  se  donna  beaucoup  de 
mouvemcns ,  pour  lui  en  procurer  auprès 
des  barons  du  paYs.  La  vicomtesse  de  Mar- 
seille, qui  étoit  une  dame  très- vertueuse , 
ennuyée  des  amours  et  des  vers  de  Foufqaes , 
lui  ayant  donné  ordre  de  se  retirer  de  sa 

i  GuîU.  de  Pod  c.  xi. 

^  Ribl.  du  Roi,  mss.  n.  7225. 76hB. 
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coar ,  il  eo  fût  au  desespoir  :  il  alla  chercber 
(fuelqoe  eonsolaCioD  aaprès  de  l'imperatriee 
filkde  rempereurEmamêelyeifemme  de  Guil" 
Imane  de  if^nêpelHer  ;  priocesser  qu'on  qua- 
lifie de  chef  et  gtride  de  toute  vakur ,  de  toute 
courtoisie  y  et  de  tout  enseignement.  Elle  agréa 
ses  services ,  et  le  pria  de  foire  des  chansoiis 
pour  elle  y  ce  qu'il  accepta  volontiers.  La 
mort  de  la  yicomtesse  de  Marseille ,  de  Bar- 
rai son  époax ,  de  Richard  roi  d'Angleterre , 
du  bon  comte  Betymond  de  Toulouse  y  et  d'AI- 
fonse  H.  roi  d'Aragon ,  loi  causèrent  tant  de 
chagrin,  qae  dégoûté  da  inonde  >  il  se  fit 
religieux  de  Tordre  de  CHeaux  avec  deux  de 
ses  61s,  et  fut  élu  bien-tôt  après  abbé  du 
Toronet  ;  sa  femme  se  fit  en  même  tems  re- 
ligieuse decet  ordre.  On  trouve  cescirscons- 
tances  de  la  vie  de  Foulques  de  Marseille 
avant  son  élection  à  Pépiscopat ,  dans  deux 
anciens  manuscrits  de  la  bibliotbè<|ue  du 
Koi  ;  d*oè  Fou  éoit  conclure  qu'il  ne  se  relira 
au  pMldt  dans  le  dottre  que  l'an  1199.  puis- 
que Richard  roi  d'Angleterre  mourut  cette 
année.  On  trouve  dix-neuf  de  ses  chansons  ^ 
dans  ces  manuscrite  Elles  sont  adressées 
la  plupart  à  une  dame  nommée  Nasimans , 
qui  est  saris  doute  le  nom  poétique  qu'il  don- 
nok  à  sa  maltresse  ,  ou  à  la  vicomtesse  de 
Marseille,  suivant  l'usage  de  ses  semblables. 
Le  Moine  de  Montaudon,  poète  Provençal, 
qoi  vivoit  vers  la  fin  du  XIL  siéde ,  et  au 
commencement  du  suivant,  et  qui  dans  une 
de  ses  chansons  ^  parle  des  plus  célèbres 
troubadours  de  son  lens,  ou  de  ceux  qui 
l'a  voient  précédé ,  met  Foulques  de  Marseille 
au  douzième  rang.  Voici  le  couplet  qui  le 
regarde,  que  nous  rapporterons  dans  sa 
langue  originale  : 

E  h  dosfê»s$em  FolqmeU , 
Be  MartetlkL  tau  nwrcadBrt , 
Que  a  faiii  «n  fol  tagramanj 
Quant  jurei  que  ehamoi  no  feti  y 
Et  ont  dbJMi  «pu  fo  perten , 
Qu'wt  pmôitnt  à  «on  e$€Ùn, 

Plusieurs  auteurs  ^  parlent  de  Folquet  de 

1  V.  Catel  mcro.  p.  891. 
3  Ibid. 

3  Vinc.  Bellov.  Spec.  Mor.  part  3.  tit.  3.  -  Pctrarc. 
iriomr.  d'am.  c.  4. 


Marseille  et  de  sa  conversion  après  avoir 
été  jongleur.  Jean  de  Nostradamus  '  a  écrit 
sa  vie  parmi  celles  des  poëtes  Provençaux 
qu'il  a  dbnnées  :  mais  H  se  trompe  sur  quel- 
ques articles,  entr'antrcs  lorsqu'il  assure 
qu'il  fut  d'abord  Mque  de  Marseille ,  et  enr- 
suite  arckeséque  de  Toulouse.  Il  ajoute  qu'il 
étoU  beau  de  safersom»  ,  plaisant  et  libéral. 
On  3  prétend  qu'il  étoit  profez  de  l'abbaye 
de  Grand-Selve  :  mais  il  n'y  en  a  aucune 
preuve.  Nous  avons  cru  devoir  entrer  dans 
ce  détail  pour  faire  connottre  ce  prélat, 
qui  joua  un  grand  rolle  dans  Taffaire  des 
Albigeois  *. 

Pierre  de  Castclnau  et  Raoul  son  collègue 
confirmèrent  l'élection  de  ^  Foulques,  et  le 
firent  sacrer  par  rarebevèque  d'Arles.  L'ar- 
chevêque de  Narbonne  métropolitaiDde  Tou^- 
louse,  contre  les  droits  duquel  se  fit  celte 
consécration ,  en  porta  ses  plaintes  à  In- 
nocent III.  mais  ce  pape  ne  lui  répondit  pas 
directement,  et  se  contenta  d'écrire  un  bref 
le  11  de  May  de  l'an  1206.  au  chapitre  de 
Narboune,  pour  marquer  que  ce  sacre  s'éfoit 
bit  sans  prèfudice  de  la  soumission  que 
régKse  de  Toidouse  devoit  à  celle  de  Nav- 
bonne.  Foulques  vint  ensuite  à  Toulouse , 
on  il  prit  possession  ^  de  son  église  le  Di- 
manche S.  de  Février  de  Van  1205.  (1206.)  et 
prôcha  ce  jour-là  sur  l'évangile  de  la  se- 
mence, qui  étoit  celui  du  jour.  II  trouva 
l'évéché de  Toulouse  extrêmement  endetté; 
Raymond  de  Rabastens  son  prédécesseur,  en 
avoit  engagé  la  plupart  des  domaines,  tant 
pour  soutenir  divers  procès,  que  pour  faire 
la  guerre  à  Raymond-Fort  de  Beaupui  son 
vassaL  11  y  avoit  alors  d'mlleurs,  dit-on,  ua 
si  grand  nombre  ^Ariens  y  de  MamcMenSy 
d'hérétiques  et  de  Vaudois  dans  cette  ville, 
que  Foulques  n'osoit  se  montrer  et  envoyer 
sans  escorte  à  Fabbreuvoir  puMic  quatre 
mulets  q»'il  avoit  amenez  avec  kii.  Le  comte 
de  Toulouse  reconnut  cependant  ce  prélat 

1  Nostrad.  poët.  Prov.  p.  tf3.  et  seq. 

2  Vinc.  ibId. 

3  Baluz.  Mise.  lom.  6.  p.  457. 

4  Gaill.  de  Pod.  c.  6. 

*  f^.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxi,  n«  17. 
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aussi-tôt  après  son  élection ,  quoîqoe  Raj- 
mond  de  Rabastcns  lai  fût  très  attaché  ;  car 
nous  aTons  <  une  donation  faite  par  ce  prince 
à  Fabbaye  de  Grand-Sehe,  le  Vendredi  2h. 
de  Février  1205.  (1206.)  Philippe  itaM  roi  de 
France,  Baymxmd  c&nUe,  et  Foulques  évéque 
de  Toulouse.  Raymond  fit  bien-tôt  après  un 
voyage  du  côté  du  Rhône,  et  on  assure  ^  qn'il 
fit  hommage  le  19.  de  Mars  suivant  à  Michel 
archevêque  d'Arles,  pour  les  terres  qu'il 
tenoit  de  son  église. 

XXII. 

L'évêque  d^Osma  et  S.  Dominique  se  joignent  aux  légats 
pour  faire  la  mission  contre  les  hérétiques. 

L'abbé  de  Clteaux,  frère  de  Pierre  de  Cas- 
tdnau  et  frère  Raoul ,  se  rendirent  de  leur 
côté  à  Montpellier.  Ils  étoient  dans  cette 
ville  3  lorsque  Diego  d'Azebez  évéque  d'Osma 
en  Espagne,  et  S.  Dominique  son  compagnon 
et  sous-prieur  de  son  église,  y  arrivèrent  de 
Rome  vers  le  mois  de  Juillet  1206.  L'évéque 
d'Osma  avoit  prié  le  pape  de  lui  permettre 
de  se  démettre  de  son  évéché,  dans  le  dessein 
d'aller  prêcher  l'évangile  aux  infidelles  :  mais 
n'ayant  pu  obtenir  cette  permission,  il  re- 
tournoit  dans  son  diocèse.  Il  trouva  les  trois 
légats  résolus  d'abandonner  entièrement  leur 
ministère ,  à  cause  que  les  hérétiques  leur 
reprochoient  sans  cesse  la  vie  scandaleuse 
des  ecclésiastiques  ;  et  que  n'ayant  rien  à 
répondre  là-dessus,  cela  les  empéchoit  de 
faire  aucun  fruit.  L'évèque  d'Osma  les  en- 
couragea à  continuer  leur  mission  ;  et  pour 
la  faire  d'une  manière  plus  utile,  il  leur  pro- 
posa d'aller  à  pied ,  et  de  ne  porter,  comme 
les  apôtres,  ni  or  ni  argent  Les  légats  s'ex- 
cusèrent d'embrasser  cette  manière  de  vie, 
de  crainte  qu'elle  ne  passât  pour  une  non- 
yeauté.  Us  convinrent  cependant  que  si  quel- 
qu'un leur  endonnoit  l'exemple,  ils  le  sui- 
yroieot  volontiers.  Ce  prélat  leur  déclara 
alors  qu'il  se  meltroit  lui-même  à  leur  tète  ; 
et  ayant  renvoyé  tous  ses  domestiques,  il  ne 


1  Archiv.  de  Fabbaye  de  Grandselve. 
3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  865. 
3  Pelr.  Vallis.  c.  5.  -  Gulll.  de  Pod.  c.  8.  et  scq. 
Trivcl.  chroo.  -  V.  rotb  vu. 


retint  que  S.  Dominique.  Us  s'associèrent 
tous  deux  avec  frère  Pierre  de  Castdnan  ei 
frère  Raoul;  car  fabbé  de  Ctteaux  fut  obligé 
de  partir  pour  dler  tenir  le  chapitre  gênerai 
de  son  ordre.  Cet  abbé  promit  en  partant  aux 
quatre  missionnaires,  de  les  rejoindre  bien- 
tôt, et  d'amener  avec  lui  plusieurs  abbez  et 
religieux  de  son  ordre  pour  les  aider  dans 
leurs  courses  apostolique. 

Nos  missioniiaires  sortirent  ensuite  uuds 
pieds  de  Montpellier,  et  se  rendirent  dans  le 
Toulousain,  où  ils  parcoururent  plusieurs 
villes  et  château  qui  avoient  embrassé  l'er- 
reur. Ils  prêchèrent  d'abord  dans  cdui  de 
Verfeil,  et  fermèrent  la  bouche  à  deux  fa- 
meux hérétiques  avec  lesquels  ils  eurent  une 
dispute  réglée.  Ils  passèrent  ensuite  à  Ca- 
raman  dans  le  Lauraguais  où  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  sectaires.  Ils  y  demeu- 
rèrent huit  jours,  et  disputèrent  vivement 
contre  deux  chefs  des  hérétiques  des  plus 
accréditez;  Tun  étoit  Guillaume  chanoine  de 
Nevers,  dont  on  a  déjà  parlé  :  ils  les  con- 
fondirent, mais  ils  ne  les  convertirent  pas; 
et  il  n'y  eut  que  le  peuple  de  Caraman,  qui 
fidelle  à  la  grâce,  renonça  à  l'erreur,  sans 
oser  cependant  chasser  les  deux  hérési- 
arques, parce  qve  le  seigneur  du  château  les 
protégeoit.  Ces  habitans  firent  toutefois  beau- 
coup d'accueil  aux  missionnaires,  qu'ils  re- 
conduisirent par  honneur  à  leur  dqNurt  une 
lieue  loin. 

De  Caraman  l'évèque  d'Osma  et  ses  trois 
associez  allèrent  à  Bezicrs  où  ils  demeu- 
rèrent pendant  quinze  jours.  Ils  confirmèrent 
dans  la  foy  les  catholiques  qui  se  trouvoient 
dans  cette  ville,  et  convainquiremt  d'erreur 
les  sectaires.  Ce  prélat  et  frère  Raoul  con- 
seillèrent alors  à  frère  Pierre  de  Castdnan 
de  se  retirer,  de  crainte  que  les  hérétiques, 
qui  avoient  conçu  contre  lui  une  haine  ex- 
trême ,  ne  le  fissent  mourir.  Frère  Pierre 
retourna  à  Montpellier,  où  il  ftit  un  des  ar- 
bitres de  la  pai  :,  qui  fut  conclue  au  mois 
d'Octobre  de  ce  te  année  entre  les  habitans 
de  cette  ville ,  e  le  roi  d'Aragon  ;  ce  qu'il 
faut  reprendre  <  t  plus  haut. 
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XXIli. 


Guerre  ealre  le  roi  d^Aragon  et  les  habiUm  de  Mont- 
pellier. 

Pierre  roi  «TAnigon  étoii  an  prince  ma- 
gnifique, qui  aîmoit  extrêmement  l'éclat ,  et 
à  qui  rien  ne  coûtoit.  Poar  snbTenir  ^  à  ses 
grandes  dépenses ,  il  mit  des  impôts  ex- 
traordinaires sor  ses  sujets  d'Aragon  et  de 
Catalogne,  et  empmnta  des  habitans  de  la 
TÎUeeldela  baronie  de  Montpellier  la  somme 
de  cent  soixante  quinze  mille  sols  Mel- 
goriens,  pour  laquelle  il  leur  engagea  le 
château  elles  reyenus  de  cette  yille,  le  chA- 
teaudeLates,  et  plnsiears  autres  domaines 
des  enyJroDS.  Un  historien  ^  du  diocèse  fait 
monter  cet  emprunt  jusqu'à  la  somme  de 
hait  cens  mille  sols  Melgoriens,  et  prétend 
qne  les  habitans  la  prêtèrent  à  ce  prince  à 
son  retour  de  Rome,  pour  se  mettre  en  élal 
de  soutenir  la  gaerre  en  Proyence  eii  Tayeur 
do  comte  Alfonse  son  frère ,  contre  le  comte 
de  Forcalquier  :.mais  il  se  trompe  '  pour  la 
qoantité  de  la  somme.  Cet  engagement ,  et 
le  peu  d'égard  qu'on  ^  assure  qu'eut  le  roi 
d'ÂragoQ  pour  les  coutumes  et  les  immunitez 
de  la  ville  de  Montpellier,  qu'il  ayoit  fait 
cependant  serment  d'observer ,  donnèrent 
occasion  ^  à  plusieurs  différends  qui  s'éle- 
vèrent entre  ce  prince  et  les  habitans  ,  et 
à  une  sanglante  gaerre  qui  en  fut  la  suite  ; 
mais  dont  on  ne  marque  pas  les  circons- 
tances. 11  paroU  seulement  que  le  peuple  de  ^ 
Montpellier  rasa  le  château  seigneurial  de 
celte  ville,  et  combla  les  fossez  qui  l'envi- 
roonoient.  On  ajoute  ^  que  le  roi  fut  con- 
traint de  sortir  de  la  ville,  et  de  se  réfugier 
aa  château  de  Lates  ;  que  ceux  de  Mont- 
pellier l'y  poursuivirent,  et  qu'ils  forcèrent 
ce  château  et  le  mirent  au  pilliage ,  après 
avoir  obligé  ce  prince  à  l'abandonner.  11  est 
certain  du  moins  que  dans  cette  ^  occasion 

1  Zarit.  annal.  1.  2.  c.  52. 

2  Gar.  Ser.  pra».  Mag.  p.  273.  et  seq. 
^Gar.ibid. 

*  Preuves. 

^  Gest  comit.  Ëarc.  c.  24. 

•  Preuves. 

?  Gar.  ibid. 

Uanoc.  III.  1. 16.  ep.  23. 


les  habitans  de  Montpellier  ruinèrent  ou  brû- 
lèrent le  château  de  Lates,  et  qa'ils  y  tuèrent 
beaucoup  de  monde. 

XXIV. 

Ils  font  la  paix. 

Cette  guerre  intestine  duroit  <  déjà  depuis 
quelque  tems,  et  causoit  la  désolation  de 
tout  le  paYs ,  lorsque  Guillaume  d'Autignac 
éyêque  de  Maguelonne  s'entremit  pour  y 
rétablir  la  paix  ;  et  le  roi  d'Aragon  et  ses 
diocésains  voulurent  bien  s'en  rapporter  à 
sa  décision.  Ce  prélat  assembla  à  Ville-neuve 
sur  l'étang  de  Maguelonne,  à  deux  lieues  de 
Montpellier,  l'arcbevéque  d'Arles,  les  évè 
ques  de  Nismes ,  de  B^iers,  et  de  Lodéve , 
frère  Pierre  de  Castelnau  légai  du  S.  Siége^ 
les  abbez  de  S.  Guillem ,  de  Vallemagne  et 
de  saint  Frodille,  plusieurs  autres  ecclé- 
siastiques et  divers  ayocats;  et  là,  de  leur 
avis,  il  régla  le  27.  d'Octobre  de  l'an  1206. 
les  articles  suivans,  en  présence  du  roi  d'Ara- 
gon et  du  syndic  de  Montpellier,  qui  les 
acceptèrent.  1^  Ce  prince  et  la  reine  Marie 
sa  femme  pardonnent  aux  habitans  de  cette 
ville  toutes  les  injures  qu'ils  en  avoient  re- 
çues, et  promettent  de  les  rétablir  dans  leur 
amitié.  2^.  L'engagement  du  château  et  des 
revenus  de  Montpellier  et  du  château  de 
Lates ,  qui  avoit  été  fait  pour  la  somme  de 
cent  soixante  et  quinze  mille  sols  Melgoriens 
subsistera  jusqu'à  ce  qu'il  soit  acquité.  3^  Le 
roi  promet  de  restituer  aux  habitans  de 
Montpellier  tout  ce  qu'il  leur  ayoit  enlevé. 
4^  Les  prisonniers  faits  de  part*  et  d'autre 
seront  rendus,  et  en  particulier  ceux  qui 
ont  été  emmenez  dans  les  terres  de  Kostaing 
de  Sabran.  5«.  Le  roi  et  la  reine  d'Aragon, 
pour  donner  des  preuves  de  leur  bonne  foy, 
remettent  à  la  garde  de  l'éyéqûe  de  Mague- 
lonne les  châteaux  de  Lates  et  d'Omelas, 
et  les  autres  domaines  qui  ayoient  été  en- 
gagez, jusqu'après  rentier  remboursement. 
6^  Les  habitans  de  Montpellier  sont  con- 
damnez de  payer  au  roi  et  à  la  reine  qua- 
rante mille  sols,  en  dédommagement  du 
château  de  Montpellier  qu'ils  avoient  détruit. 

1  Preuves. 
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7<'.  L'évèqae  de  Magaelo&ne  renvoyé  au  ^pe 
la  dispense  que  le  roi  demandoit,  du  serment 
qu*il  avoit  fait  contre  les  exilez  de  Mont- 
pellier.; parce  que,  ajoute  ce  prélat,  notu  ne 
croyons  fos  pouvoir  permettre  avec  sûreté^ 
de  contrevenir  à  un  serment,  8"*.  EnGn  tous 
les  évéques  qui  étoient  présens  déclarèrent 
excommuniez  ceux  qui  enfreindront  ces  ar- 
ticles. L'accord  fut  passé  en  présence  des 
évéques  de  Vie  et  d*Agde,  des  abbez  de  Psal 
modi  et  de  Lodéye ,  etc.  Le  roi  d'Aragon 
promit  par  serment,  en  mémo  tems,  par  un 
acte  particulier,  de  ne  pas  entrer  dans  Monl- 
pellier,  ni  dans  aucun  autre  des  lieux  qu'il 
avoit  engagez  à  la  communauté  de  cette 
ville ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  entièrement  sa- 
tisfait au  prix  de  rengagement.  Le  pape  con- 
firma ■  ce  traité  le  13.  d'Avril  suivant,  et  la 
paix  fut  ainsi  rétablie,  du  moins  pour  quel- 
que tems ,  entre  le  roi  d* Aragon  et  les  ba- 
bilans  de  Montpellier  *. 

XXV. 

Le  roi  d^Aragon  cherche  à  répadier  la  reine  Marie  de 
Montpellier  ta  femme. 

Ces  troubles  ^  et  l'inconstance  naturelle  du 
roi  d'Aragon ,  le  dégoûtèrent  extrêmement 
de  la  reine  Marie  son  épouse,  qu'il  chercha  à 
répudier.  Dans  Tesperance  de  réussir,  il  fit 
négocier  son  mariage  avec  Marie  héritière 
du  royaume  de  Jérusalem ,  et  il  y  eut  là- 
dessus  des  articles  passez  à  Acre  le  21.  de 
Septembre  de  1  an  laOG.  Il  s'adressa  cepen- 
dant au  pape  Innocent  III.  ^  qu'il  se  flaloit 
de  gagner.  U  lui  exposa  qu'il  avoit  un  grand 
scrupule  d'avoir  épousé  la  reine  sa  femme, 
parce  que  le  comte  de  Comminges  son  pre- 
mier mari  vivoit  encore  ;  et  que  de  son  côté 
il  avoit  eu  commerce  avant  son  mariage 
avec  une  proche  parente  de  ccUe  princesse. 
Sur  cet  exposé  il  demanda  des  commissaires 
pour  examiner  la  vérité  des  faits  :  le  pape 
nomma  l'évèque  de  Pampelune,  avec  frère 

i  Gar.  Ser.  prara.  Mag.  p.  9T7.  et  seq. 

2  Gest.  Comit.  Rarcia.  c.  24.  -  Y.  Zurit.  ann.  1.  2. 

3  Innoc.  m.  L  15.  ep.  221. 

*  r.  Additions  et  Notes  dn  Livre  \\\,  n«  18. 
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Pierre  de  Castelnan  et  frère  Raoul,  religieux 
de  Fontfroide  et  légais  du  S.  Siège ,  lesquels 
citèrent  les  parties  devant  eux.  Hugues  de 
Torroja,  parent  du  roi  d'Aragon,  comparut 
au  nom  de  ce  prince,  et  requit  la  cassation 
du  mariage.  La  reine  de  son  côté  demanda 
un  délai  pour  se. défendre,  et  l'aflaire  traîna 
en  longueur. 

XXVI. 

Paix  entre  les  contes  de  Foix  etdXrgel. 

Le  roi  d'Aragon  moyenna  la  paix  au  mois 
de  Mars  de  Tannée  suivante  entre  le  comte 
de  Foix  et  le  comte  d'Urgel  qui  étoîent  depuis 
long-tems  en  guerre  :  le  comte  de  Foix  et  le 
vicomte  de  Castcibon  son  allié,  que  le  oomte 
d'Urgel  I  avoit  fait  prisonniers,  étant  sortis 
de  prison ,  ils  convinrent  le  17.  de  Mars  de 
l'an  1207.  des  articles  suivans,  par  la  média- 
tion et  en  la  présence  ^  de  ce  prince.  1*.  Ray- 
mond-Roger par  la  grâce  de  Dieu  comte  de 
Foix,  Roger-Bernard  son  fils,  et  Èrmengand 
par  la  grâce  de  Dieu  comte  d'Urgel ,  se  par- 
donnèrent mutuellement  tout  le  mal  qu'ils 
s'étoient  fait,  et  promirent  par  serment  d'être 
amis  dans  la  suite,  et  de  s'entraider  envers 
tous  et  contrç  tous.  S^  Le  comte  d*Urgel, 
pour  marque  de  son  amitié ,  donna  en  fief 
au  comte  de  Foix  et  à  son  fils ,  deux  mille 
sols  Melgoriens  de  rente  sur  ses  domaines. 
Il  promit  en  même  tems  '  de  donner  en  ma- 
riage à  Arnaud  vicomte  de  Castefbon ,  Eli- 
sabeth de  Cardone  sa  nièce,  avec  dix  mille 
sols  de  Barcelone  de  dot ,  et  tous  ses  do- 
maines, s'il  venoit  à  mourir  sans  enfans  de 
la  comtesse  Elvire  sa  femme.  11  promit  de 
plus  de  payer  quarante  mille  sols  au  vicomte, 
pour  le  dédommager  de  la  prison  qu  d  lai 
avoit  fait  souffrir^  et  des  maux  qu'il  lut  avoit 
causez  ;  et  remit  à  son  arbitrage  et  à  cehii 
de  dix  autres  de  ses  amis,  Texécution  de 
l'accord  qu*il  venoit  de  faire  avec  le  comte 
de  Foix.  Par  un  autre  acte  daté  du  même 
jour,  Guillaume  vicomte  de  Cardone ,  père 
d'Elisabeth ,  et  le  comte  d'Urgel  son  oncle , 
la  donnèrent  en  mariage  au  vicomte  de  Cas- 

i  V.  liv.  XK.  n.  69. 

2  Preuves. 

3  Marteii.  coll.  amplis,  pa^.  i069.  et  leq. 


tdbcMi,  qui  lui  «sMgaa  sur  scb domunes  de 
Cerdagae  dix  mille  sols  do  douaire ,  donl  le 
roi  d'Aragoa  se  rendit  garant. 

XXVII. 

Le  légat  Pierre  deCastelnan  excommnnie  le  comte  de 
Toalouse. 

Le  légat  Pierre  de  Castelaaa ,  après  avoir 
aidé  à  pacifier  ce  prinoe  avec  les  hatritans 
de  Montpellier»  fit  an  voyage  du  côté  du 
Sh6ac  S  ou  il  engagea  la  plupart  des  sei* 
Cneors  da  païs  qui  se  faisoient  la  guerre , 
à  ooDvenir  de  la  paix  y  dans  le  dessein  de  se 
servir  ensuite  de  leur  secours  pour  réduire 
les  hérétiques  de  la  province.  U  se  donna 
mr-tout  de  grands  mouvemens  auprès  de 
Bajmond  comte  de  Toulouse  pour  l'obliger 
àsigaer  cette  paix,  à  cesser  de  favoriser  les 
liérétiqaes ,  et  à  Téfonner  divers  abus  qu'il 
lui  reprochoit  :  màk  ce  prince  refusa  de 
réoouler.  Ce  refus  irrita  le  légat,  qui  se 
laissant  emporter  par  l'ardeur  d'un  zèle  sans 
bornes,  exoommunina  Raymond,  jelta  lin- 
terdit  sur  t4NUes  ses  terres  ^,  et  écrivit  au 
pape  pour  obtenir  de  lui  la  confirmation  de 
sa  sentence* 

XXVIII. 

Cooréreoce  de  Montre*]. 

Tandis  que  Pierre  de  Castelnau  mettoM 
tout  en  œuvre  pour  arrêter  le  progrès  de 
rerreor  du  oôlé  du  BMne ,  l'évèque  d'Osma 
et  S.  Dominique  continuoient  d*nn  autre  côté 
leur  missioo.  Après  '  s*ètre  séparez  de  ce 
légat  à  Bczlers,  ils  allèrent  à  Carcassonne, 
eè  Us  disputèrent  contre  les  hérétiques  pen- 
dant huit  jours.  Ils  parcoururent  ensuite 
divers  châteaux,  et  s'arrêtèrent  enfin  à  Mont- 
réal dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  et  non 
à  Realmont  ou  à  Montrejeau,  comme  quel- 
ques modernes  *  finterprélent  mal-à-propos, 
lis  eurent  dans  ce  château  une  célèbre  con- 
férence, qui  dura  quinze  jours,  avec  divers 

1  Petr.  Talis.  c.  3. 
t  y.  Innoc.  Ilf .  1.  X.  ep.  09. 
1  Petr.  YtUs.  ibid.  •  Gaill.  de  Pod.  c.  t.  et  seq. 
4  LàDgl  hist.  des  Albîg.  1.  3.  p.  SI.  -Echard  script, 
ord.  Prad.  1. 1.  p.  7. 
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chefs  des  hérétiques,  sçavoir  Arnaud  Othonis, 
Guillabert  de  Castres,  Benoit  de  Termes,  et 
Pons  Jordmd.  On  convint  de  part  et  d'autre 
de  s*en  rapporter  au  jugement  de  Bernard 
de  Villeneuve ,  de  Bernard  d'Arsens ,  che- 
valiers^ de  Bernard  de  Got  et  d'Arnaud  de 
la  Rivière  bourgeois.  La  dispute  roula  prin- 
cipalement sur  la  sainteté  de  l'église,  que  les 
hérétiques  prétendoient  être  la  Babylone  de 
TApocalypse;  et  sur  la  messe,  qu'ils  nioient 
avoir  été  instituée  par  J.  C.  cl  ses  apôtres. 
L'évêque  d'Osma  pour  confondre  les  héré- 
tiques, produisit  les  aotoritcz  du  nouveau 
Testament,  qui  prouvoient  la  foy  catholique. 
On  rédigea  par  écrit  tout  ce  qui  avoit  été  dit 
de  part  et  d'autre ,  et  on  le  remit  entre  les 
mains  des  quatre  séculiers  qu  on  avoit  pris 
pour  juges.  Un  ancien  ^  auteur  gémit  à  celle 
occasion  avec  fondement,  de  Télat  déplo- 
rable où  étoit  alors  la  religion  dans  la  pro- 
vince, et  de  ce  qu'on  étoit  oblige  de  s'en 
rapporter  au  jugement  des  laïques  sur  les 
matières  de  la  foy  ;  et  surtout  des  laïques 
qui,  selon  un  historien  ^,  du  tcms,  éloient 
favorables  à  Terreur.  Aussi  ces  prétendus 
juges  ayant  refuse  de  prononcer,  sous  pré- 
texte qu'ils  avoicnt  à  délibérer  là-dessus,  se 
saisirent  de  tous  les  mémoires,  et  les  livrè- 
rent ,  à  ce  qu'on  prétend ,  aux  hérétiques. 
On  se  sépara  donc  sans  avoir  rien  déterminé  : 
on  assure  cependant  que  sur  les  raisons  qui 
furent  proposées  par  les  catholiques,  cent 
cinquante  hérétiques  de  Montréal  se  con- 
vertirent ,  et  abjurèrent  l'hérésie  ;  et  on 
ajoute  '  que  durant  la  conférence,  S.  Domi- 
nique ayant  mis  par  écrit  les  autorilez  dont 
il  se  servoit  pour  réfuter  l'erreur,  et  les 
ayant  données  à  un  hérétique  pour  les  exa- 
miner et  y  répondre,  ce  dernier  les  jelta  par 
trois  fois  au  feu  en  présence  de  ceux  de  sa 
secte,  sans  que  le  papier  fût  brûlé,  mais 
aussi  sans  que  le  miracle  fût  capable  de  le 
convertir  *. 


1  Gall.  de  Pod.  c.  9. 

2  Petr.  Vallis.  c.  3. 
»  Petr.  ValHs.  c.  3.  - 


Trivet.  chron. 


*  K  Additions  et  Note»  du  Livre  xxi,  n»  19. 
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XXIX. 


Domto  abbei  de  Gleaax  m  joignent  aok  miiualinaîres. 
Conférence  de  Pamien. 

Pierre  de  Casteinaa  vint  rejoindre  à  Mont- 
réal les  autres  missionnaires  ses  collègues 
durant  cette  conrérence,  qui  ftit  tenue  '  ^ers 
le  mois  de  Juin  de  Fan  1207.  Il  se  sépara 
d  eux  de  nouveau  bien-tôt  après,  et  retourna 
en  ProTcnce ,  où  les  affaires  de  la  légation 
l'appelloient.  11  étoit  à  Alanan  dans  le  Vi- 
yarais  le  deuxième  du  mois  d'Août  suivant , 
et  il  y  fut  présent  ^  avec  Bertrand  évéque  du 
Puy,  à  rhommage  que  Pons  de  Montlaur  fit 
alors  à  Burnon  évéque  de  Viviers,  pour  le 
château  de  Mazrcl.  Arnaud  abbé  de  Citeanx, 
suivi  ^  de  douze  abbez  et  d'uns  vingtaine  de 
religieux  de  son  ordre,  arriva  aussi  à  Mont- 
réal dorant  la  conférence.  Ces  nouveaux 
missionnaires  remplis  de  zele  et  de  lumière, 
partirent  de  l'abbaye  de  Clteaux  ^  le  premier 
de  Mars,  ou  selon  d'autres  ^  au  mois  de  May 
de  l*an  1207.  Ils  s'embarquèrent  sur  la  Saône 
et  le  Rhône,  et  arrivèrent  enfin  dans  le  haut 
Languedoc.  Entr'eux  étoit  Gui  abbé  de  Vaux- 
Semai  au  diocèse  de  Paris,  qui  amena  avec 
lui,  Pierre  son  neveu,  religieux  de  son  mo- 
nastère, lequel  nous  a  laissé  Thistoire  de  ce 
qui  se  passa  alors  dans  le  païs,  et  durant  les 
années  suivantes.  Après  leur  jonction  avec 
l'évèque  d'Osma  et  ses  collègues ,  ils  déli- 
bérèrent ensemble  sur  les  moyens  d'avancer 
leurs  missions  :  ils  convinrent  de  se  partager 
par  bandes  de  deux  ou  de  trois,  et  de  par- 
courir ainsi  tous  les  divers  quartiers  de  la 
province  que  l'hérésie  avoit  infectez,  lis  se 
dispersèrent  donc,  et  marchèrent  toujours  à 
pied  en  mendiant  leur  pain,  à  l'exemple  de 
l'évèque  d'Osma  et  de  ses  associez 

Ce  prélat  ^ ,  résolu  de  consacrer  le  rosle  de 
ses  jours  à  cette  mission ,  se  disposa  bien-tôt 
après  à  retourner  en  Espagne  pour  y  mettre 


1  GuilL  de  Pod.  ibid.  -  Y.  note  vu. 

2  Columb.  de  ep.  Yivar.  p.  210. 

3  Pctr.  Yallis.  c.  5.  -  Manriq  anec.  Clst.  an.  1307. 
n.  1. 

4  Rob.  Antiss.  chron.  ann.  1207. 
&  Nangis  chr.  an.  1207. 

9  Petr.  Yallis.  c  0.  -  Guill.  de  Pod.  c.  8. 


ordre  aux  affaires  de  son  diocèse  ^  el  établir 
un  fonds  pour  foomnr  à  la  sobsisCanGe  des 
missionaires.  D  partit,  suivi  de  Raoul  légat  | 
du  S.  Siège ,  et  à  ce  qull  paraît  de  S.  Domi- 
que,  et  passa  par  Pamiers.  Foulques  évéque 
de  Toulouse,  Navarre  évéque  deCooserans, 
et  plusieurs  abbez  vinrent  le  joindre  dans 
cette  ville,  qui  étoit  pleine  d'hérétiques  et  de 
Vaudois.  Les  missioniiaires  après  leur  arrivée 
offrirent  d'entrer  en  conférence  avec  les  sec- 
taires, qui  acceptèrent  le  défi.  Elle  se  tint 
dans  le  palais  que  Raymond-Roger  comte  de 
Foix  avoit  dans  la  ville ,  et  il  y  assisla  avec  h 
comtesse  sa  femme  et  ses  deux  soeurs,  doiK 
1  une  avoit  embrassé  la  secte  des  Yaudois  de 
de  même  que  sa  femme,  et  l'autre  celle  des 
hérétiques.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cette 
dernière ,  nommée  Esdarmonde  :  on  ne  mar- 
que pas  le  nom  de  la  première.  L'une  des 
deux  sœurs  de  Ràymond-Roger ,  (c'èloit  sans 
doute  Esclarmonde)  voulut  se  mder  dans  la 
dispute,  et  parla  en  faveur  des  hérétiques:  | 
mais  frère  Etienne  de  la  Miséricorde ,  l'un  I 
des  missionnaires ,  lui  imposa  silence ,  et  fei^ 
f>oya  filer  sa  quenouille.  Le  comte  de  Foix , 
qu'on  représente^  comme  un  ennemi  déclaré 
de  J.-C.  et  un  des  plus  cruels  persécuteurs  de 
Téglise,  traita  alternativement  dans  son  pa- 
lais les  missionnaires  et  les  Yaudois,  tout  le 
temps  que  dura  la  conférence  :  elle  roula 
principalement  sur  les  erreurs  de  ces  der- 
niers. Maître  Arnaud  do  Campranhan  ator$ 
clerc  séculier,  et  l'un  dos  plus  qualifiez  de  Pa- 
miers, fut  choisi  pour  arbitre;  et  quoiqu'il 
fut  entièrement  favorable  aux  sectaires,  il 
les  condamna  cependant ,  renonça  à  rerreur 
entre  les  mains  de  l'évèque  d'Osma,  et  fut  j 
depuis  un  des  plus  zelez  défenseurs  de  la  ibj  | 
catholique  :  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tans,  et  sur  tout  les  pauvres,  se  converti- 
rent aussi. 

XXX. 

L'ÎDStilat  de  la  sociélé  des  pauwnes  catholiques  s'établit 
dans  la  prof  ince. 

Entre  ceux  qui  demandèrent  à  faire  abju- 
ration, fut  un  nommé  Durand  de  Huesca, 
qui  obtint  la  permission  de  se  retirer  en  Gata- 

I  Petr.  Vallis.  ibid. 
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Jogne  avec  ses  éssocîei ,  où  ib  embrassèrent 
la  ¥ie  rdigiense ,  et  fondereDl  un  institut  ^ 
particulier  sous  le  titre  de  sociéié  de  pauvres 
€aihcUques.  Durand»  qui  en  fullefondateor, 
se  présenta  à  Iiinoeent  111.  l'année  suivante 
avec  quelques-uns  d<3  ses  compagnons , 
dont  les  principaux  étaient  Guillaume  de  S. 
Antonin ,  Jean  de  Narbonne,  Ermengaud  et 
Bernard  de  l^ers  ;  et  après  qu'il  eut  fait 
une  profession  de  foy  catholique^  le  pape  ap- 
prouva leur  règle  le  18.  de  Décembre  de  la 
mémo  année.  Ce  nouvel  ordre  s'étendit  bien- 
tôt en  diverses  provinces,  sur-tout  en  Lan- 
guedoc, on  Durand  avoit  déjà  fondé  plusieurs 
eonvens  en  1209.  dans  les  diocèses  de  Nar- 
bonne  »  Bc2iers ,  Usez ,  Nisme  et  Carcassonne. 
Us  vivoient  •d'aumônes,  s'appliquoient  à  l'é- 
tude et  à  convertir  les  hérétiques ,  tenoiént 
des  écoles  y  jeûnoicnt  tous  les  ans  deux  carê- 
mes y  suivant  l'usage  de  l'Eglise»  et  portoient 
un  habit  modeste,  blanc  ou  gris,  avec  des 
souliers  ouverts  par-dessus,  mais  distinguez 
de  ceux  dont  se  servoient  les  Vaadois  ou 
pauvres  de  Lyon,  qu'on  appelloit  pour  cela 
EnsaMex.  Durand  composa  quelques  traitez 
contre  lés  hérétiques  ;  mais  il  se  rendît  sus- 
pect à  plusieurs  évéques  de  la  province,  qui 
se  plaignirent  au  pape  de  sa  conduite  et  de 
celle  de  ses  disciples,  et  les  accusèrent  de  fa- 
voriser les  Vaudoîs.  Le  pape  écrivit  en  con- 
séquence aux  uns  et  aux  autres  le  5.  de 
JoOlet  de  Fan  1209.  U  avertit  Durand  et  ses 
eompagnons  de  se  corriger  de  tout  ce  qui 
avoit  donné  lieu  aux  plaintes  des  évéques  de 
la  province  deNarbonne;  et  exhorta  ceux-ci 
à  le  tolârer  pour  un  temps,  à  Finstruire,  et 
à  chercher  plutôt  à  l'attirer  qu'à  l'éloigner. 
U  parolt  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
qu'Innocent  accorda  sa  protection  à  ces  nou- 
veaux convertis,  en  faveur  desquels  il  écrivit 
encore  aux  mêmes  prélats,  qui  formèrent 
contre  eux  de  nouvelles  plaintes  les  années 
suivantes.  Nous  né  trouvons  plus  aucune 
trace  de  cet  institut  dans  le  paSs;  et  il  y  a 
lien  de  croire  qu'il  n*y  subsista  pas  long-tems* 


I  GiiiU.  de  Podiolaar.  ibid.  -  Toy.  Inaocent  III. 
ifv.  ▼!.  ep.  IM.  197.  199.  lif .  xii.  ep.  17.  66.  68. 
ci  Mq.  liv.  XIII.  ep.  63.  77.  78.  lit.  xv.  ep.  82. 90 
93.95. 
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En  effet ,  un  ancien  ^  historien  assure  qn  il 
tomba  entièrement  peu  à  peu. 

XXXL 

Mort  de  TéTèque  d'Osma  et  de  frère  Raoul.  S.  bominiqac 
fonde  le  monastère  de  Prouille. 

Après  la  conférence  de  Pamiers,  Tôvéque 
d'Osmapritcongédesmissionnaires,  continua 
son  voyage,  et  mourut  dans  son  diocèse  au 
commencem^  ^  de  l'année  suivante  :  il  éloit 
alors  sur  le  point  de  retourner  dans  la  pro- 
vince, pour  y  employer  le  reste  de  ses  jours 
à  la  conversion  des  hérétiques^  Frère  Raoul , 
légat  du  S.  Siège,  s'en  alla  de  son  côté  vers 
le  Rhône,  dans  le  dessein  de  joindre  en  Pro- 
vence Pierre  de  Caslelnau  son  collègue  :  mais 
il  mourut  bien-tôt  après  dans  l'abbaye  de 
Franquevaux  au  diocèse  de  Nismes.  Enfin 
Arnaud  abbé  de  CUeaux  se  retira  aussi  pour 
aller  ailleurs,  où  des  affaires  importantes 
l'appelloient;  ain»  Gui  abbé  de  Vaux-Sernai 
fut  reconnu  pour  chef  et  maUre  de  tous  les 
missionnaires  du  haut  Languedoc.  Guiexer^ 
principalement  son  zèle  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  où  il  confondit  plusieurs  fois 
Bernard  de  Simorre^  l'on  des  principaux 
des  hérétiques,  avec  lequel  il  entra  en  dis- 
pute. Mais  enfin  la  plupart  des  abbee  et  des 
religieux  de  son  ordre,  rebutez  par  le  peu 
de  fruit  qu'ils  fesoient  ^  abaildoonerent  la 
mission,  après  y  avoir  employé  trois  mois, 
et  s'en  retournèrent  en  France  dans  leurs 
monastères  ;  de  sorte  que  S.  Dominique  resta 
presque  seul. 

Ce  zélé  missionnaire  ayant  associé  quelques 
compagnons  qui  voulurent  bien  prendre 
part  à  ses  travaux,  établit  sa  dejneure  '  aux 
environs  du  château  de  Fanjaux  dans  le  dio- 
cèse de  Toulouse,  sur  les  confins  du  Laura- 
guais  et  do  Rasez.  Il  y  travailla  à  la  conver- 
sion des  hérétiques  sous  l'autorité  d'Arnaud 
abbé  de  Citeaux  légat  du  S.  Siège;  et  ses 
soins  furent  si  heureux ,  qu'il  en  ramena 
plusieurs  à  la  foy  catholique ,  enlr'autres  un 
nommé  Pons  Roger,  auquel  il  imposa  une 

iGttiU.dePod.lliid. 

*  Peir.  Vil  c.  6.  -  V.  note  yii. 

3  Trim  chron.  p^  S45. 
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péDÎIcnccproporlkmnéeàscsraiiles,  comme 
il  paroit  par  les  lettres  suivantes  qui!  fit  ex- 
pédier en  sa  faveur.  «  Frère  Dominique  ' 
))  chanoine  d'Osma»  le  dernier  des  prédica- 
))  teurs,  à  tous  les  fidelles  qui  verront  ces 
»  lettres,  salut  en  J.  C.  Nous  avons  réconcî- 
))  lié  à  l'église  par  lautorité  du  seigneur  abbé 
»  de  Ctteaax ,  légat da  S.  Siège  apostolique, 
»  qui  nous  a  commis  ce  soin ,  Pierre  Roger 
»  porteur desprésentesy  lequels'est  converti: 
)j  Nous  le  condamnons  y  en  vertu  du  serment 
»  qu'il  nous  a  prêté,  à  être  conduit ,  les 
i)  épaules  nues,  pendant  trois  dimanches  et 
»  fêtes  y  par  un  prêtre  qui  lui  donnera  la  dis- 
))  cîpline,  depuis  l'entrée  du  village  de  Tres- 
»  ville  (en  Lauraguais)  jusque  l'église.  Il 
))  portera  Thabit  religieux  et  pour  la  forme 
»  et  pour  la  couleur,  sur  lequel  il  y  aura  deux 
))  petites  croix  cousues  des  deux  cotez  de  la 
;»)  poitrine.  Nous  lui  ordonnons  de  plus  de 
»  s'abstenir  toute  sa  vie  de  chair,  d'ceufs 
»  et  de  fromage,  excepté  les  jours  deP^ues, 
»  de  la  Pentecôte,  et  delà  Nativité,  auxquels 
»nous  lui  commandons  d'en  user,  pour 
))  preuve  qu'il  a  renoncé  à  ses  erreurs.  11 
»  fera  trois  carêmes  pendant  l'année,  enten- 
»  dra  tous  les  jours  la  messe,  gardera  une 
»  chasteté  perpétuelle,  etc.  et  demeurera 
»  toute  sa  vie  à  Tresville ,  dont  le  chapelain 
))  (ou  curé)  veillera  à  sa  conduite,  jusqu'à 
«)  ce  que  l'abbé  de  Clteaox  en  ordonne  au- 
»  trement  ». 

Plusieurs  pauvres  gentilshommes  du  pàïs 
n'étant  pas  en  état  de  faire  élever  leurs  filles, 
en  confioient  l'éducation  à  des  femmes  héré- 
tiques^ qui  s'en  chargeoient  volontiers  pour 
étendre  leur  secte.  S.  Dominique  voulant 
remédier  à  un  si  grand  mal,  se  chargea 
lui-même  de  pourvoir  à  rinstruction  de  ces 
filles.  11  en  rassembla  un  certain  nombre , 
les  joignit  à  quelques  autres  qu'il  avoît  con- 
.verties  à  la  foy  catholique»  et  leur  fit em- 
'  brasser  la  profession  religieuse  avec  la  clô- 
ture perpétuelle,  etc.  Elles  n'avaient  pas  en- 
core de  demeure  fixe  au  mois  d'Août  de  Tan 


1  Marten.  anecd.  tom.  1.  p.  802.  -  T.  Manriq.  ann. 
Cist.  an.  1207.  c.  1.  et  ann.  1210.  c.  4. 

1  Trivet.  chr.  an.  1205.  -  Bernard  Giiid.  tom.  6. 
eoU.  ampliss.  Marlcn.  p.  433.  et  srq. 


1307.  lorsqu'un  nommé  *  Sanche  Gascos  et 
sa  femme  donnèrent  «  à  lasamiepréiiceUianf 
))  au  ieigneur  Dominique  d'Oama ,  et  aux 
»  frères  et  sœurs  qui  sont  et  qui  seront  k  Ta- 
))  venir,  une  maison  «u  château  de  Vilar 
»  dans  le  Rasez  ».  te  saint  missionnaire  les 
établit  bien-tôt  après ,  partie  à  Fanjaux , 
partie  auprès  de  l'église  de  Promlle,  située  à 
un  quart  de  lieue  de  ce  château,  comme  il 
parott  par  un'  acte  ^ ,  suivant  lequel  Beren- 
ger  archevêque  de  Narbonne,  «  donna  le  17. 
»  d'Avnl  de  l'an. 1207.  (Iâ0&)  à  la  prieure 
»  et  aux  religieuses  qui  s'étoient  noovelle- 
»  ment  converties  par  les  exhortations  et  les 
))  exemples  de  frère  Dominique  d'Osma  et 
»  de  ses  associez ,  et  qui  habitoientau  chAteau 
»  de  Fanjaux  et  dans  l'église'  de  N.  D.  de 
»  Prouille,  l'église  de  S.  Martin  de  Limoos, 
»  située  dans  son  diocèse  et  dans  le  Rasez  ». 
Frère  Guillaume  Qareti ,  compagnon  de  8. 
Dominique,  prit  possession  réelle  de  cette 
église  ^  le  17.  de  Mars  de  l'année  suivante  au 
'nom  de  la  prieure  et  des  religieuses ,  en  pré- 
sence de  Bernard  Mayrmmdi  étû  évêque  de 
Carcassonne.  Enfin  les  religieuses  converties 
par  S.  Dominique,  se  fixèrent  entièrement 
en  1211.  à  Prouille,  après  que  Foulques 
évêque  de  Toulouse  leur  eut  donné  cette  an- 
née l'église  de  ce  lieu  :  ce  prèht  leur  donna 
aussi  alors  l'église  de  Bram  dans  le  Laura- 
guais.  Elles  reçurent  cette  ^  année  et  la  saî- 
Tante  diverses  antres  donations  qui  furent 
faites  «  à  sainte  Marie  de  Prouille,  ansei- 
»  gneur  Dominique  chanoine  d'Osma ,  et  à 
»  tous  les  frères  et  soeurs  présens  et  à  Tenir , 
»qui  servent  Dieu  dans  le  monastère  de 
»  Prouille,  »  lequel  est  qualifié  abbaye  dans 
quelques-uns  de  ces  actes.  8.  Dominique 
donna  d'abord  aux  religieuses  qui  habitèrent 
ce  nouveau  monastère ,  la  règle  qu'on  prati- 
quoit  dans  ceux  des  chanoinesses  de  8.  Au- 
gustin. Bntresesbienfaiteurs  furent  Udalger^ 
de  Fenomllet,  Raynon  ^n  frère,  etplusieurs 
chevaliers  François,  qui  après  la  croisade 


1  Preuves.  -  V.  note  vu. 

2  Marten.  ibid.  p.  439.  et  ecq. 

3  Bernard  Guid.  ibid. 

4  Preuves. 

s  Echard.  script,  ord.  Prcd.  tom.  1.  p.  10.  -Preuvca 


de  Fan  1309.  s'étafalireDt  dam  le  païs.  Au 
reste  y  on  yoit  par  oes  donations»  que  le  mo- 
naatdre  de  Proutlle  fut  double  dès  sa  fonda- 
tion ,  Gomme  il  Veti  encore  aujourd'hui.  S. 
Dominique  qui  en  fut  le  premier  prieur  pour 
les  hommes,  y  pratiqua  pendant  |dusieurs 
années  la  règle  de  S.  Angoslia  a?cc  ses  a»* 
sociex,  jusqu'à  la  Ibndalion  de  son  ordre, 
dont  les  rdigieases  de  Prooille  embrassèrent 
l'institut.  Telle  est  Torigine  de  ec  célèbre 
monastère,  qui  conserve  eno(n«  bcancoup 
de  redes  de  son  anciemie  splendeur.  Il  est 
situé  dans  le  diocèse  de  S.  Papoul,  portion 
de  l'ancien  Tooiousain  ,  sur  les  limites  des 
diocèses  de  Narbonne  et  de  Mirepoix  *. 

XXXII. 

L^arcbevêque  de  Narbonne  se  réconcilie  avec  le  pape. 

Berenger  archeyéque  de  Narbonne,  lors- 
qu'il 61  donation  de  l'église  fie  S.  Martin  de 
Limotts  en  faveur  de  S.  Dominique ,  s'étoit 
réconcilié  avec  le  pape  depuis  un  voyage 
quil  nvoit  &it  à  Rome  vers  le  commence- 
ment de  Tan  1917.  Nous  apprenons  les  cir- 
constances de  cette  réconciliation  d'une  let- 
tre *  quinnocent  111.  écrivit  le  29.  de  May 
de  cette  année  à  tivéque  de  Conserans  et  à 
fétbbê  deCUea%êX,  légats' du  siège  aposfoHque. 
H  leur  marque  «  que  suivant  renquétc  qu  il 
»  avoit  foH  fkire  par  les  légats  qu'il  avoit 
>»  envoyez  dans  la  province  de  Narbonne  , 
»  sur  les  chefs  d'accusation  formez  contre 
»  Tarchevéque  de  cette  ville ,  il  avoit  trouvé 
»  qne  ce  prélat  étoit  coupable  d'avarice  et 
y^  de  négligence  ;  qu'il  avoit  d'abord  voulu 
)9  se  JQStifler ,  mais  qu*il  avoM  enfin  demandé 
»  miséricorde  et  promis  de  se  corriger  ; 
»  qn'iBMisi  ayant  égard  aux  fatigues  du  voyage 
»  qu'il  avoit  essuyées,  à  son  grand  âge,  à 
»  ses  infirmitez ,  maïs  surtout  à  la  démission 
y>  qtfil  avoit  faîte  de  l'abbaye  de  Montaragon^ 
)>  qui  lui  tenoit  plus  au  cœur  que  l'archevô- 
»  ebé  de  Narbonne ,  il  lui  avoit  aecordé  un 
»  plus  long  délai  pour  fiiire  pénitence  du 
»  passé  ;  avec  menace  cependant  de  le  dépo^ 

J  Ibhoc.  III.  1.  X.  ep.  68. 

*  V.  Additioof  et  Note»  cl«  Lirre  »f ,  n»  20. 
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»  ser  s'il  ne  s'amendait ,  avec  défense  de  ne 
»  faire  [dus  à  Tavcnir  aucun  commerce  sor- 
»  dide  d'argent ,  et  avec  ordre  de  visiter  sa 
»  province ,  d  y  tenir  des  conciles ,  de  com- 
»  battre  les  hérétiques ,  etc.  H  ajoute  qu  a- 
»  yant  appris  que  Berenger  loin  de  se  cor- 
»  rigcr ,  avoit  commis  des  crimes  encore  plus 
»  grands  que  les  précedens,  ib  eussent  à  s*cn 
»  informer;  et  supposé  la  vérité  des  faits  ;  à 
»  lui  interdire  Fadministration  de  son  église , 
»  et  à  faire  élire  un  autre  archevêque  en  sa 
»  place  :  »  mais  ce  prélat  trouva  bien-tôt 
moyen  d'appaiser  le  pape ,  qui  le  laissa  en 
paix  du  moins  pour  qudque  tems. 

XXXIII. 

Le  pape  écrit  au  comte  de  Toulouse. 

Innocent  III.  écrivit  ^  le  même  jonr  une 
lettre  très-vive  et  très-menaçante  a  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse  ,  sur  le  refus 
qu'il  avoit  fait  de  conclure  la  paix  avec  ses 
vassaux  de  Provence,  suivant  les  ordres 
que  le  légat  Pierre  de  Castelnau  lui  en  avoit 
donnez  :  refus  qui  avoit  engagé  ce  dernier 
à  l'excommunier.  Voici  les  principaux  arti* 
des  de  cette  lettre,  traduite  littéralement. 

((  A  noble  homme  Raymond  comte  de  Tou- 
))  louse  :  Tesprit  d'un  conseil  plus  sage.  Si 
))  nous  pouvions  ouvrir  votre  coeur  >  nous  y 
»  trouverions  et  nous  vous  y  ferions  voir 
»  les  abominations  détestaUes  qne  vous  avez 
))  commises;  mais  parce  qu'il  parolt  |rfu9dur 
»  que  la  pierre ,  on  pourra  a  la  vérité  le 
»  frapper  par  les  paroles  du  salut  ;  mais  dif- 
»  ficilement  y  pourra-t-on  pénétrer.  Ah  t 
»  quel  orgueil  s'est  emparé  de  votre  cœur , 
»  et  quelle  est  votre  folie ,  homme  pernicieux 
)>  (  Pestikns  ) ,  de  ne  vouloir  pas  conserver 
»  la  paix  avec  vos  voisins,  et  de  vous  écarter 
»de»  loix  divines,  pour  vous  joindre  aux 
»  ennemis  de  la  foy  t  Comptez- vous  pour  peu 
»de  chose  d'être  à  charge  aux  hommes; 
»  voulez-vous  l'être  encore  à  Dieu,  et  n'avez 
»  vous  pas  sujet  de  craindre  les  châtimens 
»  tempords  pour  tant  de  crimes,  si  vous 
»  n'appréhendez  pa»  les  flammes  éternelles  ? 
»  Prenez  garde ,  méchant  homme ,  et-  crai^ 

1  Ibid.  ep.  69. 
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»  gnez  que  pr  les  hostililez  que  vous  cxer- 
»  cez  contre  voire  prochain ,  et  par  Tinjure 
))  que  TOUS  faites  à  Dieu  en  favorisant  Thé- 
))  résie ,  vous  ne  vous  attiriez  une  double 
»  vengeance  pour  votre  double  prévarica- 
)>  lion  y  etc.  Vous  feriez  quelque  attention  à 
»  nos  remontrances ,  et  la  crainte  delà  peine 
»  vous  empécheroit  du  moins  de  poursuivre 
»  vos  abominables  desseins,  si  votre  cœur 
))  insensé  n'étoit  entièrement  endurci ,  et  si 
))])ieu,  dont  vous  n'avez  aucune  connois- 
»  sance ,  ne  vous  a  voit  abandonné  à  un  sens 
»  réprouvé.  Considérez  ,  insensé  que  vous 
))  ôtes,  considérez  que  Dieu ,  qui  est  le  mal* 
»  tre  delà  vie  et  de  la  mort,  peut  vous  faire 
»  mourir  subitement,  pour  livrer  dans  sa 
»  colère  à  des  tourmens  éternels  celui  que  sa 
»  patience  n'a  pu  porter  encore  à  faire  péni- 
n  tence.  Mais  quand  même  vos  jours  seroient 
»  prolongez ,  songez  de  combien  de  sortes 
»  de  maladies  vous  pouvez  être  attaqué,  etc. 
»  Mais  qui  êtes- vous,  pour  refuser  tout  seul 
))  de  signer  la  paix ,  aûn  de  proGter  des  di  vi- 
»  sions  de  la  guerre,  comme  les  corbeaux 
»  qui  se  nourrissent  de  charognes  ;  tandis 
»  que  le  roi  d'Aragon ,  et  les  plus  grands 
»  seigneurs  du  païs  font  serment  d'observer 
»  la  paix  entr'eux,  à  la  demande  des  légats 
»  du  siège  apostolique.  Ne  rougissez-vous 
»  pas  d'avoir  violé  les  sermens  que  vous  avez 
»  faits  de  proscrire  les  hérétiques  de  vos 
»  domaines  ?  Lorsque  vous  étiez  à  la  tête  de 
))  vos  Aragonois,  et  que  vous  comroetiez  des 
»  hostilitez  dans  toute  la  province  d'Arles, 
»  l'évêque  d'Orange  vous  ayant  prié  d'épar- 
})  gner  les  monastères ,  et  de  vous  abstenir 
»  du  moins  dans  le  saint  tems ,  les  jours  de 
»  fêtes ,  de  ravager  le  païs,  vous  avez  pris  sa 
»  main  droite,  et  vous  avez  juré  par  elle, 
1)  que  vous  n'auriez  aucun  égard  ni  pour  le 
))  saint  tems  ni  pour  les  dimanches ,  et  que 
»  vous  ne  cesseriez  de  causer  du  dommage 
»  aux  lieux  pieux  et  aux  personnes  ecclé- 
»  siastiques  :  le  serment  que  vous  avez  fait 
»  en^,  celte  occasion  ,  qu'on  doit  appeller 
»  plutôt  un  parjure ,  vous  l'avez  observé 
»  plus  exactement  que  ceux  que  vous  avez 
))  faits  pour  une  Qn  honnête  et  légitime. 
»  Impie ,  cruel  et  barbare  tyran  ,  n'étes- 
;)  TOUS  pas  couvert  de  confusion  de  faTo- 


))  riser  l'hérésie ,  et  d'avoir  répondu  à  ce- 
»  lui  qui  vous  reprochoît  d'accorder  TOCre 
))  protection  aux  hérétiques  que  vous  trou- 
»  venez  un  évèque  parmi  eux ,  qui  proave* 
»  roit  que  sa  croyance  est  meilleare  que 
»  celle  des  catholiques  ?  De  plus ,  vne  toqs 
»  êtes- vous  pai rendu  coupable  de  perfidie, 
»  lorsqu'ayant  assiégé  un  certain  chàlean , 
))  vous  avez  rejette  ignominieusemenl  la 
»  demande  des  religieux  de  Candeîl ,  qui 
»  vous  prioieat  d'épargner  leurs  vignes, 
))  que  vous  avez  fait  ravager,  tandis  que 
»  vous  avez  fait  conserver-  soigneusement 
))  celles  des  hérétiques  t  Nous  sçavoos  que 
))  vous  avez  commis  plusieurs  autres  excès 
))  contre  Dieu  ;  mais  nous  vous  portons  prin- 
»  cipalement  compassion  ,  (  si  vous  en  res- 
»  sentez  de  la  douleur ,  )  de  vous  être  rendu 
»  extrêmement  suspect  d'hérésie ,  par  la  pro- 
»  tection  que  vous  donnez  aux  hérétiques. 
»  Nous  TOUS  demandons  quelle  est  voire 
»  extravagance,  de  prêter  l'orteille  à  des 
))  fables ,  et  de  favoriser  ceux  qui  les  aiment? 
»  Etes-Tous  plus  sage  que  tous  ceux  qui 
»  suivent  l'unité  ecclésiastique  7  Serojl-il 
»  possible  que  tous  ceux  qui  ont  gardé  la 
»  foi  catholique  fussent  damnez ,  et  que  les 
»  sectateurs  de  la  vanité  et  du  mensonge 
))  fussent  sauvez  ,  etc.  C'est  donc  avec  raison 
))  que  nos  l^ats  vous  ont  excommunié  ,  et 
))  qu'ils  ont  jette  l'interdit  sur  tous  vos  do- 
»  maines;  tant  pour  ces  raisons ,  que  parce 
»  que  vous  avez  ravagé  le  païs  avec  un  corps 
))  d'Aragonois  ;  que  vous  avez  profané  les 
))  jours  de  carême  ,  les  fêtes  et  les  qoatre- 
»  tems>  qui  dévoient  être  des  jours  de  sûreté 
))  et  de  paix  ;  que  vous  refusez  de  faire  jus- 
»  tice  à  vos  ennemis  qui  vous  offroient  la 
))paix,  et  qui  aToient  juré  de  l'observer; 
»  que  TOUS  donnez  les  charges  publiques  à 
»  des  Juifs,  à  la  honte  de  la  religion  chré- 
))  tienne;  que  vous  avez  envahi  les  domaines 
»  du  monastère  de  S.  Guilleni ,  et  des  au- 
»  Ires  églises  ;  que  vous  avez  converti  di« 
»  verses  église  en  forteresses ,  dont  vous 
)>  vous  servez  ]  our  faire  la  guerre  ;  que  vous 
))  avez  augmeo  è  nouvellement  les  péages  ; 
))  et  qu'enûn  i  )us  avez  chassé  Tévêque  de 
»  Carpentras  d  son  siège  :  nous  confirmons 
))  leur  sentenci ,  et  nous  ordonnons  qa'elle 
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»  soit  inviolableiDent  obseryée  y  jusqu'à  ce 
)>qtte  vous  ayez  fait  une  satisfaction  con- 
»  fenable.  Cependant ,  quoique  vous  ayiez 
»  péché  griéYement,  tant  contre  Dieu  et 
»  contre  Féglise  en  général,  que  contre 
»Tons-méme  en  particulier,  suivant  lobli- 
))  galion  où  nous  sommes  de  redresser  ceux 
»  qui  s'égarent ,  nous  vous  avertissons ,  et 
))Doi]s  vous  commandons  par  le  souvenir 
))  do  jogementde  Dieu ,  de  faire  une  prompte 
j> pénitence  proportionnée  à  vos  fautes, 
))  afin  que  vous  méritiez  d'obtenir  le  b>cn- 
»  fait  de  l'absolution.  Si-non,  comme  nous 
)>  ne  pouvons  laisser  impunie  une  si  grande 
»  injare  faite  à  Téglise  universelle ,  et  même 
»  à  Dieu ,  sçacbez  que  nous  vous  ferons 
»  ùier  les  domaines  que  vous  tenez  de  l'église 
»  fiomaine;  et  si  cette  punition  ne  vous  fait 
»  pas  rentrer  en  vous-même,  nous  enjoin- 
»  droDs  à  tous  les  princes  voisins  de  s'élever 
»  contre  vous ,  comme  contre  un  ennemi  de 
>  J.  C  et  un  persécuteur  de  l'Eglise  ;  avec 
»  permission  à  un  chacun  de  retenir  toutes 
})les  terres  dont  il  pourra  s'emparer  sur 
»  TOQs,  afin  que  le  païs  ne  soit  plus  infecté 
»  d'hérésie  sous  votre  domination.  La  fureur 
»  da  seigneur  ne  s'arrêtera  pas  encore  :  sa 
»  main  s'étendra  sur  vous  pour  vous  écra- 
»ser:  die  vous  fera  sentir  qu'il  vous  sera 
»  difficile  de  tous  soustraire  à  sa  colère  que 
»  TOUS  avez  provoquée.  Donné  à  3.  Pierre 
»  de  Rome  le  29.  de  Mai  de  la  dixième  année 
»  de  notre  pontificat.  » 

Telle  est  cette  lettre  fulminante  du  pape 
loDocenl  m.  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
loQse,  dont  le  principal  motif  est  le  refus 
Ve  ce  prince  avoit  fait  de  conclure  la  paix 
avec  ses  vassaux  du  marquisat  de  Provence, 
>vec  lesquels  il  étoit  en  guerre ,  afin  de  join- 
dre ensuite  ses  armes  aux  leurs  pour  exter- 
xiaer  les  hérétiques.  Elle  nous  apprend 
quelques  circonstances  de  cette  guerre  que 
>M)iis  ignorons  d'ailleurs.  Quant  aux  domai* 
^  de  Raymond  qu'Innocent  menace  de 
^^fisqaer  sur  lui ,  c'est  apparament  le  comté 
de  Melgucil  possédé  par  ce  prince ,  dont  il 
veui  parler  ;  car  le  pape  s'en  prétendoit  su-« 
lerain.  Enfin,  cette  lettre  nous  apprend  que 
^mond  étoit  en  armes  du  côté  du  Rhdne 
pendant  le  carême  de  l'an  1207.. 


XXXIV. 


ladie  sœur  oalurelle  du  comle  de  Toulouse  épouse  cr 
secondes  nOccs  le  seigneur  de  Lille-Jourdain. 

Avant  cette  expédition,  ce  prince  étant 
aux  environs  de  Toulouse  au  commence- 
ment de  Février  ^  de  la  même  année,  maria 
Indie  sasmur  naturelle,  veuve  de  Guillabert 
de  Lautrcc ,  avec  Bernard  Jourdain ,  seigneur 
de  Lille-Jourdain.  Indie  se  constitua  en  dot 
cinq  mille  sols  Toulousains  de  monnoye  sep- 
tene ,  dont  les  26.  valoient  un  marc  d'argent. 
Bernard  Jourdain  son  mari ,  lui  assigna  de 
son  côté  pour  douajre  une  pareille  somme. 
Bernard  comte  de  Commingcs ,  Raymond  de 
Rabastens ,  le  mênie  sans  doute  qui  avoit  été 
déposé  de  Tévêché  de  Toulouse ,  et  plusieurs 
seigneurs  du  païs,  furent  présens  à  ces  actes. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond ,  en  par- 
tant peu  de  tems  après  pour  la  Provence, 
laissa  à  Toulouse  le  comte  de  Comminges  son 
cousin,  et  le  seigneur  de  Lille-Jourdain 
pour  y  prendre  soin  de  ses  intérêts.  Ils  furent 
témoins  ^  en  effet  avec  divers  antres  sei- 
gneurs, au  mois  d'Août  suivant,  pendant 
l'absence  de  Raymond,  de  Faccord  qui  fut 
passé  alors  à  Toulouse  entre  les  consuls  de 
cette  ville  et  ceux  de  Cahors,  au  sujet  des 
marques  ou  représailles  dont  ils  avoient  usé 
de  part  et  d'autre. 

XXXV. 

Le  comte  de  Toulouse  se  rend  aux  voloulei  du  légat; 

La  lettre  du  pape  au  comte  de  Toulouse 
eut  son  effet  :  ce  prince  ^ ,  soit  par  la  peine 
qu'il  eut  de  se  voir  excommunié ,  soit  par  les 
menées  secrètes  de  Pierre  de  Castelnau ,  qui 
afin  de  l'obliger  à  signer  la  paix,  suscita 
sous  main  contre  lui ,  sous  prétexte  de  pieté , 
tous  les  seigneurs  de  Provence  qui  lui  firent 
la  guerre ,  se  rendit  enfin  aux  vôlontez  de 
ce  légat.  Raymond  après  avoir  conclu  la  paix 
avec  tous  ces  seigneurs,  fut ,  à  ce  qu'il  parolt, 
absous  de  l'excommunication.  H  étoit  encore 
aux  environs  du  Rbônê  le  premier  d'Août 

»  Preuve». 

^  Hôtel  de  ville  de  Cahors. 

3  Petr.  Val.  c.  3. 
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de  Tan  1207.  ce  prince  accorda  '  alors  dans 
Tabbaye  de  saint  André  vis-à-vis  d'Avignon , 
un  diplôme  en  favcar  de  ce  monastère,  pour 
lui  faire  restituer  divers  domaines  usurpez. 
Il  se  rendit  bien-tôt  après  dans  son  château 
de  Melgueily  et  il  y  fnt  présent  ^  le  k,  déco 
mois ,  lorsque  Marie  reine  d'Aragon ,  fille  de 
feu  GuiUaume  seigneur  de  Montpellier  et  de 
l'impératrice  Eudoxe^  permit  aux  habitans 
de  cette  ville  d'en  détruire  entièrement  la 
tour  ou  le  château ,  et  d'en  raser  les  fortifi- 
cations; avec  promesse  que  jamais  aucun 
seigneur  de  Montpellier  ne  pourroit  la  for- 
tifier, ou  y  élever  quelque  forteresse, 

XXXVI, 

Marie  reiœ  d'Aragon  accooche  à  Monlp«Uier  de  Jacques 
son  fils. 

Mane  s'ctoit  alors  réconciliée  avec  le  roi 
d'Aragon  son  mari  ;  et  c'est  de  cette  récon- 
ciliation que  vint  ^  Jacques  I.  roi  d'Aragon 
leur  fils.  Divers  auteurs  Espagnols  traitent 
de  miraculeuse  la  naissance  ou  plutôt  la  con- 
ception de  Jacques,  et  ils  rapportent  là-des- 
sus plusieurs  circonstances  singulières  ;  mais 
e>les  parotssent  tout-à-foit  fabuleuses  :  ce 
prince  n'en  fait  du  moins  aucune  mention 
dans  les  mémoires  qu'il  nous  a  laissez  de  sa 
vie  en  langue  Provençale ,  où  il  raconte  lui- 
même  ,  dans  un  chapitre  entier  ^ ,  comment 
il  étoit  venu  au  monde. 

((  Nous  rapporterons  maintenant,  dit  le 
))  roi  Jacques,  la  manière  dont  nous  avons 
»  été  conçu ,  et  le»  eiroonstaaces  de  notre 
»  naissance.  Premièrement  noua  avons  été 
»  conçu ,  de  la  manière  suivante  :  Le  roi 
»  Pierre  mon  père  ne  voulant  pas  voir  la 
»  reine  ma  mère,  il  arriva  un  jour  que  ce 
»  prince  étant  à  Laies ,  tandis  que  ma  mère 
))  étoit  à  Hiraval ,  un  seigneur  nommé  Guil» 
»  laume  de  Alcala  Falla  trouver  et  le  pria 
»aveo  tant  d'instances,  qu'il  hii  persuada 
»  enfin  d'aller  voir  la  reine  à  Miraval ,  où 


«  Gall.  chr  nov.  éd.  tom.  i.  p.  875. 
3  Gar.  id.  de  Monlp.  p.  206.  et  Ser.  prœs.  Mag. 
Mag.  p.  278.  et  seq. 
3  Note  vi. 
^  Chroo.  0  comment,  del  rcy  en  Jacme.  c.  4. 


»  il  possa  la  nuit  avec  elle ,  et  Dieu  youhit 
»  que  je  fus  conçu  alors.  Quand  la  reine  ma 
»  mère  se  seotit  grosse,  elle  se  rendit  à 
»  Montpellier  où  je  naquis  dans  la  maison 
))  de  ceux  de  Tomamire ,  la  veille  ée  la 
»  Chandeleur.  Aussi-tôt  que  je  fus  né,  ma 
»  mère  m'envoya  offrir  à  Dieu  dlins  l'église 
))  de  Notre-Dame ,  et  j'y  entrai  dans  le  tems 
»  qu'on  chantoit  le  Te  DeumAe  matines.  On 
»  m'apporta  de-lâ  dans  la  chapelle  de  S. 
»  Firmin ,  et  j'y  arrivai  lorsqu'on  >chantoit 
»  le  Benedictus.  Ma  mère  prit  ces  reneoo- 
»  très  pour  des  heureux  pronostics ,  qui  lui 
»  firent  beaucoup  de  plaisir.  Elle  fit  faire 
»  douze  cierges  d'un  égal  poids  et  d'une 
»  égale  grosseur ,  fit  mettre  à  chacun  le  nom 
))  des  douze  apôtres,  les  fit  allumer  eumènse 
»  tems,  et  promit  à  Dieu  de  me  denner  au 
»  baptême  le  nom  de  l'apôtre  dont  le  cierge 
»  brùleroit  plus  long-tems.  11  restoit  encore 
»  trois  travers  de  doigt  à  celui  de  S.  lac* 
»  qucs ,  tandis  que  tous  les  autres  étoient 
»  déjà  consumez,  et  cela  fit  qu'on  me  donna 
»  le  nom  de  ce  saint  apôtre.  »  11  est  certain  * 
que  Jacques  I.  roi  d'Aragon  naquit  à  Mont- 
pellier le  premier  de  Février  de  l'an  1208. 
suivant  notre  manière  de  commencer  l'an- 
née ,  d'où  il  est  aisé  de  conclure,  que  le  roi 
Pierre  son  père  se  réoonciha  avec  la  reine 
Marie  vers  le  mois  de  May  de  l'an  1907.  et 
qu'ils  étoient  alors  f  un  et  l'autre  aux  envi- 
rons de  cette  v91e  :  ils  s'en  étoient  exdos 
l'entrée  par  le  traité  du  mois  d'Octobre  de 
l'année  précédente,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  déjà  dites  :  mais  il  parolt  que  la 
grossesse  de  la  reine  fut  une  occasion  de 
réconciliation  entre  die  et  le  roi  son  mari 
d'un  côté,  et  les  itabitansde  Montpellier  de 
l'autre.  On  vient  de  voir  en  effet  que  cette 
princesse  pemtt  aux  mêmes  habîlans  le  4. 
d'Août  suivant  de  détruire  le  château  et  les 
fortifications  de  Montpellier,  qui  faisoieot 
le  principal  sujet  de  leur  querdie  *.  Nous 
voyons  d'ailleurs  que ,  depuis ,  Marie  fil  son 
séjour  dans  oette  ville,  où  die  rendit  hom- 
mage 2  en  sou  nom  le  13.  d'Avril  de  Fan 

1  Non  ibid. 

2  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxi;  ii»  21. 
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tâOS.  à  l'éféqae  de  Hagudomie  tKNtr  la 
seîgiiearie  de  Heslp^ier.  An  reste ,  la  ré- 
Cfmeîlîatîon  de  Pierre  a?ec  Ibrie  ne  fnt  fm 
de  dnrée  *  et  ce  prince  fit  bien-tôt  après 
de  Douveanx  efforts  ponr  faire  cesser  son 
mariage. 

XXXVll. 

£Téqoet  du  Pqj. 

La  cfainte  qu'avoit  le  pape  Innocent  III. 
qnfe  !es  habîtans  da  Puy  en  Vêlai,  sous  pré- 
texte de  garder  exactement  les  canons,  ne 
se  laissassent  corrompre  par  les  hérétiques  ; 
fit  qn'ii  les  exhorta  le  7.  de  >  Jm'Ilet  de  Tan 
1207.  à  observer  leurs  anciennes  coûlumcs 
tbncbantla  sépulture  de  leurs  parons,  quoi- 
qu'il eût  défendu  à  l'évéque  de  rien  exiger 
pour  cette  cérémonie.  Ils  s'étoient  plaints 
de  ce  que  ce  prélat ,  malgré  la  défense  que 
le  pape  Lnce  IH.  avoit  faite  à  son  prcde- 
cessenr ,  d'empêcher  le  tnariage  légîtîmc  des 
Tenves ,  et  d'extorquer  d'elles  une  sotarâe 
pour  leur  permettre  de  se  marier ,  ainsi  que 
pour  la  sépulture  des  défunts,  commcttoit 
non-seulement  les  mêmes  vexations  ;  mais 
les  excommunioit  et  jettoit  Tinterdlt  sur  eux 
sans  aucune  raison.  Le  pape  ordonna  par  sa 
lettre  à  l'évéque  dn  Puy  et  à  sèn'  clergé  de 
leur  restituer  ce  qu'ils  avoient  ctigé  mal  à 
propos ,  et  de  leur  laisser  une  entière  liberté 
de  poursuivre  les  procès  qu'ils  avoient  in- 
tentez contre  lui  :  il  enjoignit  d'un  autre 
côté  anx  habitans  de  rendre  à  ce  prélat 
rhonnenr  et  le  respect  qui  lui  'étoient  dûs , 
et  commit  Texécution  de  ces  ordres  aux  évê- 
ques  de  Clermont  et  de  Nevers. 

L'évoque  du  Puy,  dont  le  nom  n'est  pas 
marqué  dans  cette  lettre,  s'appelloit  ^  Ber- 
trand de  Chalançon  :  il  aToit  succédé  dès 
fan  1198.  à  Odilon  de  Mercœur,  qui  avoit 
été  auparatant  doyen  de  Brionde.  Bertrand 
renouvella  au  mois  *  de  Janvier  de  l'an  1207. 
la  société  de  prières  qui  étoît  anciennement 
établie  entre  son  église  et  ccRe  de  Cluni. 

1  GoîIL  de  Pod.  c.  xi. 

2  innoc.  II.  1.  ▼.  ep.  85. 

3  GaD.  chr.  nov.  éd.  tom.  2.  p.  707.  et  seq. 

4  Gisiey,  bist.  du  Puy.  I.  3.  c.  8.  et  0.  -  Fr.  Tbeod. 
hiat.  de  Féglise  da  Puy,  di.  24. 


liesi'marqoédMis  raccordqoi  fot  passé  i 
cetta occasion,  1^  Que  Féglise du  Pay,  qaoi<- 
qn*elle  ne  doive  aller  en  procession  qu'au- 
derant  du  pape  et  du  roi»  s*engage  de  le  faire 
pour  Tabbé  de  Cluni,  une  fois  pendant  la  vie 
de  chaque  abbé.  2^  Que  Fabbé  de  Cluni 
lorsqnil  sera  an  Puy,  aura  b  collation  des 
bénéfices  de  la  noniinaiiM  dn  chapitre ,  â- 
qui  il  en  demandera  cependant  TagréoMat  ; 
qu'il  aura  la  garde  des  defs  dn  trésor,  la- 
première  plaee  an  ch<Bur»  la  rétribution  eti 
les  honneurs  de  chanoine ,  etc.  3^  Enfin  ^ 
qoe  l'évéque  du  Puy  jouira  des  mêmes  pri- 
vilèges dans  Tabbaye  de  Quni. 

XXXVIll. 

Le  pape  exhorte  le  roi  de  France  et  les  principaux  vas- 
saux da  royaume  à  prendre  les  âmes  pour  exterminer 
lei  hérétiques  de  la  proTÎnee. 

Innocent  111.  voyant  que  ses  exhortations^ 
pour  extirper  l'hérésie  de  la  province  n'a- 
voient  pas  tout  le  succès  quil  désiroit»  ré- 
solut d'y  employer  la  force.  Dans  cette  vue 
il  écrivit  ^  le  17.  de  Novembre  de  Tan  1207. 
au  roi  Philippe  Auguste  pour  implorer  son. 
secours,  et  l'exhorter  à  faire  la  guerre  aux 
hérétiques  conune  aux  ennemis  de  Dieu  et 
de  l'Eglise.  11  lui  déclare  qu'il  veut  quon 
confisque  tous  leurs  biens;  et  lui  accorde», 
soit  qu'il  aille  en  personne  à  cette  expédition, 
soit  qu'il  y  envoyé  seulement  des  troupes  » 
ainsi  qu'à  tous  ses  vassaux  qui  y  contri- 
bueront, la  roéroe  indulgence  que  gagnoient 
ceux  qui  serv  oient  dans  la  Terre -sainte 
contre  les  infidelles.  Le  pape  écrivit  dans  les. 
mêmes  termes  au  duc  de  Bourgogne,  aux 
comtes  de  Bar,  de  Nevers  et  de  Dreux  ;  aux 
comtesses  de  Troyes ,  de  Vermandoîs  et  de 
Blois  ;  à  Guillaume  de  Dampierre,  et  à  tous 
les  comtes,  barons»  chevaliers  et  fidelles  du 
royaume  de  France.  Nous  ignorons  Teftet 
qu'eurent  d'abord  ces  lettres  :  mais  il  est 
certain  qu'Innocent  extrêmement  irrité  du 
meurtre  de  Pierre  de  Casteinau  son  légat , 
qui  suivit  de  prés,  vint  enfin  à  bout  de 
mettre  tous  ces  princes  en  mouvement  pour 
exterminer  les  hérétiques.  Ce  meurtre  ar- 

1  Innoc.  lit.  I.  X.  tp.  149. 
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riva  ^  de  la  manière  suivante,  au  comment 
cément  de  Fan  1908.  «, 

XXXIX. 

Meurtre  du  légat  Pierre  de  Casteloau. 

Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  signé  la 
paîxy  suivant  la  volonté  du  pape  et  de  Pierre 
de  Castelnau,  ne  se  comportant  pas  ^  dans  la 
poursuite  des  hérétiques  d'une  manière  assez 
conforme  à  leur  zèle,  ce  dernier  Talla  trou- 
ver, lui  reprocha  en  face  sa  lâcheté,  l'accusa 
de  parjure  et  de  favoriser  les  hérétiques, 
le  traita  de  tyran,  et  Fexcommunia  de  nou- 
veau. Le  comte  craignant  les  suites  de  Tin- 
dignation  du  légat,  le  Gt  prier  quelque  tems 
après  de  se  rendre  à  S.  Gilles,  lui  et  son  col- 
kgue,  avec  promesse  de  les  satisfaire  entiè- 
rement sur  tout  ce  qu'ils  exigeroient  de  lui. 
Les  deux  légats  se  rendirent  incessamment 
dans  cette  ville,  et  le  comte  parut  se  rendre 
à  leurs  remontrances  :  mais  tantôt  il  pro- 
mettoitde  leur  obéir  absolument,  et  tantôt 
il  formoft  des  difiicultez  sur  Texécution  de 
ses  promesses.  Enfin  les  deux  légats  mécon- 
tens  de  son  irrésolution ,  déclarèrent  qu'ils 
alloient  se  retirer.  I^  comte  fâché  à  son  tour 
de  leur  départ,  menaça  de  les  faire  mourir, 
ajoutant  qu'il  feroit  épier  leurs  démarches 
par  tout  oh  ils  iroient  ;  et  on  assure  qu'il 
leur  fit  en  effet  dresser  des  embûches.  L'abbé, 
les  consuls  et  les  bourgeois  de  S.  Gilles  in- 
formez du  ressentiment  du  comte,  firent 
tout  leur  possible  pour  l'appaiser  }  mais 
n'ayant  pu  réussir,  ils  firent  escorter  malgré 
ce  prince  les  deux  légats,  qui  furent  obligez 
de  s'arrêter  et  de  coucher  dans  une  hôtel- 
lerie sur  les  bords  du  Rhône ,  à  l'endroit  du 
passage.  Le  lendemain ,  15.  de  Janvier  ^  de 
l'an  1208.  ils  se  disposoient  à  traverser  le  fleu- 
ve, après  avoir  dit  la  messe,  lorsque  deux 
hommes  inconnus  qui  avoient  logé  avec  eux 
s*étant  approchez ,  l'un  d'eux  porta  à  Pierre 
de  Casteinau  un  coup  de  lance  qui  Tatteignil 

1  Rob.  Antiss.  chr.  an  1208.  -  Chron.  Mas5.  tom.  i. 
Bibl  Lab  p.  341.  V.  Bolland.  tom.  1.  Mart.  p.  416. 

2  Petr.  Vallis.  c  [3.  in  fine.  -  Innoc.  III,  I.  ii.  cp. 
^. -Rob.  cbron.  ibid. 

?  Tom.  2.  de  cettp  hint.  Pr.  p.  680.  c.  2. 


au  bas  des  côtes,  et  le  renversa  par  terre; 
ce  pieux  religieux  se  sentant  blessé  dit  à  soo 
assassin  :  Dieu  vous  pardonne,  puisque  je  wms 
pardonne,  et  répéta  fdosieurs  fois  ces  paroles. 
11  régla  ensuite  avec  ses  associez  les  affaires 
de  la  mission,  et  ayant  récité  quelques  priè- 
res, il  expira. 

C'est  ainsi  que  le  pape  Innocent  IIL  ra- 
conte lui-même  les  circonstances  de  la  nM>rt 
die  Pierre  de  Casteinau  son  l^at,  sur  la  re- 
lation sans  doute  que  l'ahbé  de  Clteaux  lui 
en  envoya.  Le  pape  soupçonna  extrêmement 
le  comte  de  Toulouse  d'y  avoir  participé  : 
mais  il  convient  '  ailleurs  que  ce  prince  ne 
fut  jamais  convaincu  d'un  p9reil  attentat, 
et  on  peut  s'en  rapporter  à  lui.  D'ailleurs  un 
^uteur  qui  a  écrit  vers  le  commencement 
du  XIV.  siècle  en  langage  du  païç  l'histoire 
de  la  guerrre  des  Albigeois  ,  et  qui  est 
connu  ^  sous  le  nom  de  V Historien  du  comte 
de  Toulouse,  disculpe  entièrement  ce  prince  *. 

Cet  historien  ^  anonyme ,  après  avoir  dit 
que  l'abbé  de  Citeaux  légat  du  S.  Siège,  suivi 
de  plusieurs  prélats  et  de  Pierre  de  Cas- 
teinau, fut  trouver  ie  comte  de  Toulouse  à 
S.  Gilles  ,  rapporte  les  circonstances  sui- 
vantes :  «  Quand  le  légat  eut  passé  quelques 
»  jours  à  S.  Gilles,  Pierre  de  Casteinau  eut 
»  une  dispute  fort  vive  avec  un  gentilhomme 
))  de  la  suite  du  comte  Raymond  au  sujet  de 
))  rhérésie ,  et  leur  querelle  s'échauffa  télle- 
))  ment  ^  que  le  gentilhomme  tua  Pierre  de 
n  Casteinau  d'un  coup  de  poignard.  Ce  meur- 
))  tre  causa  ijtn  grand  mal,  ainsi  qu'on  verra 
))  ci -après,  et  le  légat  et  toute  sa  compagnie 
»  en  furent  extrêmement  irritez.  Pierre  de 
»  Casteinau  (^,i  inhumé  ensuite  dans  le  mo- 
»  nasterede  S.  Gilles.  Quant  au  gentilhomme 
»  qui  l'avoit  assassiné,  il  s'enfuit  à  Beaucaire 
))  auprès  de  ses  parens  et  de  ses  amis  ;  car  si 
»  le  CQmte  Raymond  eut  pu  se  rendre  maître 
))  de  sa  personne,  il  en  auroit  fait  une  telle 
»  justice,  que  le  légat  et  ses  gens  en  eussent 
»  été  pleinemeiit  sfitisfaits.  Le  cpmte  ent  an 

1  Innoc.  III.  1.  XV.  ep.  102. 

3  V.  Catel  comt.  p  252. 

2  Preuves. 

^  r.  Additions  et  Notes  du  Lirre  xxi ,  «•  22* 
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>}  exCréme  chagrin  de  ce  meurtre  commis  par 
»  uu  de  ses  domestiques.  Le  légat  envoya 
»  incontioenl  au  pape  pour  lui  faire  part  de 
I)  cet  éreiiemeiit  ;  et  le  pontife  entra  dans 
»  ane  si  grande  colère,  en  apprenant  Tas- 
»  sassinat  du  légat ,  qu'il  convoqua  la  croi- 
»  sade»  pour  en  tirer  vengeance,  pour  ré- 
))  doire  les  hérétiques ,  et  les  faire  rentrer 
»  dans  le  bon  cbemin.  Le  légat  ayant  reçu 
»  du  pape  les  pouvoirs  nécessaires,  partit 
»  aussi-tôt  de  S.  Gilles  avec  sa  compagnie, 
»  sans  prendre  cpngé  du  comte  ftaymond. 
»  11  se  rendit  dans  son  abbaye  de  Clteaux , 
)i  où  il  assembla  le  chapitre  général  de  son 
»  ordre.  Les  abbez  et  les  religieux  y  ac- 
»  coururent  en  foule,  et  se  chargèrent  de 
»  prêcher  partout  la  croisade  9  ce  qu'ils 
»  exécutèrent,  etc.  ))  Cet  auteur  parle  en- 
suite fort  au  long  des  soins  que  se  donna  le 
comte  de  Toulouse  auprès  du  légat,  pour  lui 
prouver  son  innocence  touchant  le  meurtre 
de  Pierre  de  Casteinau  :  mais  quoique  Ray- 
mond n'y  eût  peut-être  pas  donné  occasion ,  il 
est  certain  du  moins  qu'on  conçut  ^  de  violens 
soupçons  qu'il  avoît  trempé  dans  ce  crime. 

lierre  de  Casteinau  fut  inhumé  ^  d'abord 
dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  et 
transféré  un  an  après,  par  ordre  du  pape, 
dans  l'église  du  monastère  auprès  du  tom- 
beau de  S.  Gilles.  On  remarque  que  dans  le 
tems  de  cette  translation  on  trouva  son  corps 
aussi  entier  que  s'il  fût  mort  le  même  jour. 
On  lui  donne  généralement  le  titre  de 
martyr  :  mais  on  ne  le  qualifie  que  bien* 
heureux.  Les  religîonnaires  ayant  pris  et 
pillé  en  1S62.  la  ville  de  S.  Gilles,  brûlèrent 
les  reliques  du  B.  Pierre ,  avec  les  autres 
qu'on  conservoit  dans  cette  église. 

XL. 

i«  pape  eiàtoitt  le  roi ,  les  évêqofls  ei  Im  baronê  de  France 
à  tirer  TeoataBcede  ce  mevrire,  et  à  enithir  les  do- 
■MÎDet  da  comte  de  Touloase. 

Le  meurtre  de  ce  légat  enflamma  le  zèle 
d'Innocent  IIL  11  n'en  eut  pas  plutôt  appris 
la  nouvelle,  qu'il  écrivit  '  le  10.  de  Mars  de 

1  GuJll.  de  Pod.  c  9. 

9  Bollaod.  ibîd.  -Y.  Baillet.  5.  Mars. 

3|QD0c.  III.  I.  Yi.  ep.96. 
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Tan  1208.  aux  archevêques  de  Narbonne , 
d'Arles,  d'Embrun,  d'Aix  et  de  Vienne  et  à 
leurs  suffragans,  une  lettre  circulaire ,  dans 
laquelle  i!  leur  marque  :  «  qu'ayant  envoyé 
»  des  missionnaires  en  Provence ,  entre  les- 
»  quels  étoit  frcre  de  Casteinau ,  moine  et 
»  prêtre  f  (dont  i!  fait  on  grand  éloge,)  pour 
»  y  déraciner  les  vices,  et  extirper  l'hérésie, 
»  le  diable  avoit  suscité  contre  lui  le  comte 
»  de  Toulouse  ;  que  ce  comte  après  avoir 
»  été  excommunié  plusieurs  fois  pour  ses 
»  excès  contre  Dieu  et  contre  l'Eglise ,  et 
»  plusieurs  fois  absous  à  cause  de  sa  dissi- 
»  mulation,  ne  pouvant  retenir  la  haine  qu'il 
»  avoit  contre  ce  légat ,  qui  lui  faisoit  des 
»  réprimandes ,  l'avoit  appelle  à  S.  Gilles 
))  (loec  son  collègue.  )>  Le  pape  raconte  en- 
suite le  meurtre  de  Pierre  de  Casteinau ,  de 
la  manière  qu'on  Ta  déjà  rapporté,  a  Frère 
))  Pierre  de  Casteinau,  ajoute  le  pape,  ayant 
»  répandu  son  sang  pour  la  foi  et  pour  la 
))  paix,  il  a  véritablement^uffert  le  martyre, 
»  et  il  feroit  des  miracles,  si  l'incrédulité  des 
))  gens  du  païs  ne  l'empêchoit  :  mais  je  crois 
»  que  le  sang  de  ce  martyr  sera  plus  efficace 
»  pour  les  retirer  de  leurs  erreurs,  que  ses 
))  prédications,  s'U  vivoit  encore.  Nous  vous 
))  ordonnons  donc,  en  vertu  d'obéissance,  de 
))  continuer  los  travaux  de  Pierre  de  Cas- 
»  telnau  pour  l'extirpation  de  l'hérésie ,  et 
»  de  déclarer  excommuniez  dans  vos  dio- 
»  cèses,  tant  le  meurtrier  de  cet  homme  de 
»  Dieu,  que  tous  ceux  qui  l'ont  favorisé,  qui 
»  lui  ont  conseillé  de  commettre  un  si  détes- 
»  table  assassinat,  et  qui  lui  donneront  re- 
»  traite  ;  et  de  mettre  en  interdit  tous  les 
))  lieux  où  ils  se  retireront,  jusqu'à  ce  que 
»  s'étant  rendus  à  Rome,  ils  méritent  d'ob- 
>)  tenir  l'absolution  de  leur  crime,  après  une 
»  satisfaction  convenable.  Nous  accordons 
»  une  indulgence  pleniere  à  tous  ceux  qui 
))  entreprendront  de  venger  le  sang  de  ce 
»  juste  sur  les  hérétiques ,  qui  cherchent  à 
»  nous  ôter  la  vie  du  corps  comme  celle  de 
»  l'ame.  Quoique  le  comte  de  Toulouse  soit 
))  déjà  excommunié  depuis  long-tems  pour 
»  plusieurs  crimes  énormes,  qu'il  scroit  trop 
))  long  de  détailler ,  cependant  comme  il  y  a 
»  certains  indices  qui  font  présumer  qu'il  est 
))  coupable  de  la  mort  de  ce  saint  homme . 
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>»  MD-seiilenient  en  ce  qu'il  Fa  menacé  pu* 
»  bliqoeiDent  de  le  faire  mottrir,  et  qa'îl  lui  a 
»  dressé  des  embûches ,  mais  encore  parce 
»  qu'il  a  admis  le  meurtrier  dans  sa  fami- 
»  liarttéy  akisi  qu'on  l'assure,  et  qu'il  lui  a 
))  fait  de  grands  présens,  pour  ne  point  parler 
»  des  autres  présomptions  qui  nous  sont  con- 
»  nues;  par  cette  raison  vous  le  dénoncerez 
)>  excommunié.  Et  comme,  suivant  les  sainis 
»  canons ,  on  ne  doit  pas  garder  la  foi  à  cehU 
))  qui  ne  la  garde  pas  à  Dieu ,  après  l'avoir 
))  séparé  de  la  communion  des  fidelles,  tous 
»  déclarerez,  par  l'autorité  apostolique,  tous 
»  ceux  qui  lui  ont  promis  fidélité,  société  ou 
»  alliance,  déliez  de  leur  serment  ;  a?ec  per- 
))  mission  à  tout  Catholique,  sauf  le  droit  du 
))  seigneur  principal,  non*seulement  de  pour- 
))  suirre  sa  personne,  mais  encore  d'occuper 
))  et  de  garder  ses  domaines,  dans  la  yûe  de 
»  retirer  de  l'erreur  les  païs  qui  jusqu'ici  en 
»  ont  été  infectez  par  sa  méchanceté  ;  parce 
»  qu'il  est  juste  que  les  mains  de  tous  s'âe- 
»  Tent  contre  celui  qui  éleye  les  siennes 
))  contre  tons  :  et  si  cette  punition  ne  le 
»  corrige  pas,  nous  avons  r^ln  d'aggraver 
»  la  peine.  Que  s*il  prMnet  de  fafre  satis- 
»  faction ,  il  faut  avant  toutes  choses  qu'il 
»  chasse  les  hérétiques  de  tous  ses  domaines, 
))  et  qu'il  fasse  la  paix  avec  ses  frères,  parce 
»  qu'il  a  été  principalement  anathématisé 
»  pour  Ie$  fautes  qu'il  a  commises  sur  ces 
»  deux  articles  ;  quoique  si  Dieu  faisoit  at- 
))  tention  à  ses  iniquitez,  à  peine  pourroit-il 
))  faire  une  satisfaction  proportionnée,  tant 
»  pour  lui-même,  que  pour  cette  multitude 
»  de  gens  qu'il  a  précipitez  dans  la  dam- 
))  nation.  »  Innocent  dit  à  la  fin  6e  sa  lettre, 
))  qu'il  ne  croit  pas  que  la  mort  de  l'homme 
y>  de  Dien  intimide  l'évèque  de  Conserans  et 
n  rabbé  de  Citeaux ,  légats  du  siège  apos- 
n  tolfque,  et  les  autres  catholiques  ;  et  qu'il 
))  est  persuadé  qu'elle  les  encouragera  au  con- 
n  tfaire  à  suivre  son  exemple.  »  Enfin  il 
exhorte  les  prélats  des  cinq  provinces  à  aider 
de  toutes  leurs  forces  ces  deux  Kgats,  et  à 
Obérr  entièrement  à  leurs  ordres. 

Le  pape  écrivit  ^  des  lettres  à  peu  près 
semblables.  1"^.  Aux  comtes ,  aux  barons  et 

«  Plîtr.  Vallîs.  c.  8.  -  IniToc.  111.  ibid.  cp.  29. 


à  tous  les  chevaliers  des  mêmes  provinces 
et  de  tout  le  royaume ,  qu'il  presse  de  s'ar- 
mer pour  tirer  vengeance  4e  la  mort  de  son 
légat ,  pour  exterminer  les  hérétiques  *  et 
rétablir  la  paix.  9".  A  Farchevêque  de  Lyon 
et  à  ses  sufÂ^gans  '  pour  les  engager  à  ex- 
horter les  elercs  et  les  laïques  de  leurs  dio- 
cèses à  s'employer  contre  les  hérétiques. 
3^.  A  Philippe  Auguste  roi  de  ^  France.  Après 
avoir  donné  beaucoup  de  louanges  à  ce  prince 
de  son  attachement  à  la  foy  catholique ,  il  le 
prie  de  s'armer,  pour  venger  llnjnslicc 
faite  à  Dieu  en  la  personne  de  Pierre  de  Cas- 
telnan  légat  du  S.  Siège ,  de  prendre  la  pro- 
tection de  l'Eglise  contre  le  tyran  et  Vennem 
de  la  foy  ;  d'aller  en  personne  dans  la  pro- 
vince y  détruire  les  hérétiques,  qui  Sont, 
dit-il ,  pires  que  les  Sarrasins  ;  d'attaquer  le 
comte  de  Toulouse  pour  l'obliger  à  faire  sa- 
tisfaction à  Dieu  et  à  l'Eglise  ;  de  le  dépouil- 
ler ,  lui  et  ses  fauteurs  de  to«B  lèan  ÀoiHai- 
nes  ;  de  chasser  les  hérétiques  du  pals ,  et 
enfin  d'y  établir  des  habitans  eatlH^ques. 
&^  A  l'archevêque  de  Tours  *  et  aux  abbez 
du  Pin  et  de  Persèfigne ,  pour  les  charger  de 
travailler  à  la  réconciliation  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  afin  quils  joignent 
enstlite  leurs  armes  contre  les  hérétiques  de 
Provence.  5<>.  A  l'abbé  de  Citeaux  ^  /  qui  hri 
avoit  mandé  qoMl  étoit  sur  le  point  de  fiatiir 
pour  la  Protence,  c'est-à-dire  pour  le  Lan- 
guedoc, compris  alors  dans  la  Prorenee 
prise  en  gênerai.  11  Feïhorte  à  consoler  IK- 
glise  affligée  de  la  mort  du  légat  frère 
Pierre  de  Caslelnau,  de  sainte  mémoire ,  i 
s'armer  de  courage,  et  à  avancer  dans  M 
psA's  les  affaires  de  la  légation,  coiqoînteaieÉt 
avec  l'évèque  de  Conserans  son  cottegue  (Con- 
legato);  lui  promettant  de  les  secourir  de 
tout  son  pouvoir.  6^  Enfin  à  l'archevêque^ 
de  Tours  et  aux  évêques  de  Paris  et  de  Ne-* 
vers,  pour  les  obliger  à  rétablir  la  paix  en- 
tre le  roi  et  les  grands  du  royaume ,  et  à 
exciter  les  seigneurs  et  les  prélats  à  aller 


1  Innoc.  m.  ep.  S7. 

2  Ep.  28. 

3  Ep.  30.  et  31. 

4  Ep.  32. 
i  Ep.  33. 
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promptcneiit  eo  Provence  contre  les  hèrélH 
qo».  Le  pape  chtrges  de  ces  lettres^  Galon 
cardinal  diacre ,  qa*H  envoya  légal  en  France 
auprès  dn  roi,  et  à  qai  il  ordonna  d'engager 
ce  prince  à  envabir  au  plitôt  les  terres  dn 
comte  de  Toolonse,  et  à  pobHer  les  indnl- 
genees  qnli  accordeîl  à  tons  ceui  qai  pren^ 
droient  part  à  cette  entreprise. 

XLl. 

PoJilîcaiioa  4e  la  ccoÎMule  coolre  les  Albigeoif . 

Noos  inferons  de  la  lettre  qn'lnnocent  III. 
écrivît  à  Tabbé  de  CUeanx ,  que  k  collègue 
du  légat  Pierre  de  Castelnau  /qui  (ut  présent 
à  S.  Gilles  lorsque  ce  religieux  fut  tué,  mais 
dont  le  pape  ne  dit  pas  le  nom ,  étoit  Févé^ 
que  de  Conserans ,  et  non  cet  abbé ,  quoi- 
que rbistoricn  du  comte  de  Toulouse  fasse 
entendre  le  contraire.  11  parolt  en  effet  par 
cette  lettre  »  supposé  qu'elle  soit  datée  du  10. 
de  Mars  de  l'an  1208.  comme  les  autres ,  car 
cela  n'est  pas  marqué,  que  l'abbé  de  Ctteaux 
étoit  en  France  dans  le  tems  du  meurtre  de 
Pierre  de  Castelnau ,  au  lieu  que  nous  avons 
des  preuves  que  l'évéque  de  Conserans  étoit 
vers  le  même  tems  aux  environs  de  S.  Gilles. 
Cest  ce  qu'on  voit  par  un  aete  ^  dans  lequel 
il  est  dit  ((  que  Févêque  de  Conserans  légat 
»  da  S.  Siège  étant  à  Avignon  entre  la  Nati- 
»  vite  et  le  premier  jour  de  Carême  de  l'an 
»  1208.  il  ordonna  à  l'évéque  de  cette  ville 
»  d'enjoindre  aux  babitans  »  de  détruire  un 
})  fort  que  le  comte  de  Toulouse  avoit  fait 
»  construire  au  pont  de  Sorgues ,  et  dont  il 
»  se  servoit  pour  rançonner  ceux  qui  pas- 
»  soient  dans  le  grand  chemin  ;  avec,  pro- 
»  messe  que  si  ce  prince  leur  cherchoit  que- 
s  reUe  à  cette  occasion ,  il  obtiendroit  une 
))  bulle  du  pape  qui  les  mettroit  sous  sa 
))  protection,  et  excommunieroit  le  comte 
})  et  tous  ses  partisans.  )>  Sur  cette  promesse 
les  consuls  et  les  babitans  d'Avignon  rasè- 
rent le  fort 

L'abbé  de  Cltcaux  '  et  les  religieux  de  son 
wdre,  après  avoir  reçu  leurs  pouvoirs  de 

1  Ncngîs,  an.  1208. 

3  Fantoni ,  hist.  d*Avign.  1. 1.  c.  5.  n.  3tf. 

>  PMr.  Yalli».  e.  8.  et  iT.  -  Guill.  de  Pdd.  c.  8. 


Rome ,  prêchèrent  dans  tont  le  royaume  la 
croisade  contre  les  hérétiques  de  la  province, 
et  publièrent  les  indulgences  que  le  pape  y 
avoit  attachées.  Un  grand  nombre  de  princes 
et  de  seigneurs  s'empressèrent  de  s'engager 
dans  cette  expédition ,  dans  l'espérance  de 
gagnek*  plus  commodément ,  et  sans  tant  de 
frais ,  l'indulgence  qui  étoit  accordée  à  ceux 
qui  alloient  servir  dans  la  Terre^sainte.  Ouf 
abbé  de  Vaux-Semai  retourna  en  France . 
pour  presser  le  départ  de  ces  nouveaux 
croiser  ,  et  il  fut  un  des  phis  ardens  prédis 
cateurs  de  cette  croisade  :  il  persuada  en* 
tr'autres  à  Eudes  111.  duc  de  Bourgogne  d'jr 
prendre  part ,  et  à  Simon  de  Montfort  de  Vy 
suivre.  Les  plus  quali6ez  d'entre  les  autres 
qui  prirent  la  croix,  furent  >  les  comtes  de 
Nevers,  de  Saint  Paul ,  d'Auxerre,  de  Genève, 
de  Forex ,  etc.  Tous  ces  croisez  ^  pour  se  dis^ 
tinguer  de  ceux  qui  se  destinoient  pour  la 
Terre-sainte,  mirent  la  croix  sur  la  poitrine, 
au  lieu  que  les  derniers  la  portoient  sur 
l'épaule. 

XLII. 

Lff  éTè(|iifltde  U  prvtiaee  4ép«l«il an  pape <i^iu caié, 
ec  le  oMBte  de  TohImm  de  l'autre. 

Cependant  '  les  évêqnes  voyant  que  le 
nombre  des  missionnaires  étoit  fort  diminué 
dans  le  païs  depuis  la  mort  de  Tévêque  d'Os- 
ma ,  de  frère  Pierre  de  Castelnau ,  et  de 
frère  Raoul ,  députèrent  à  Rome  Foulques 
évéque  de  Toulouse ,  et  Navarre  évêque  de 
Conserans  ,  pour  demander  du  secours  ,  à 
cause  du  péril  émînent  où  étoit  la  toy  dans 
les  provinces  de  Narbonne,  de  Bourges  et 
de  Boordeaux.  On  assure  *  que  le  pape 
touché  de  leurs  remontrances,  établit  alors 
dans  ces  provinces  une  mission  perpétuelle 
de  prédicateurs,  dont  S.  Dominique  fut  dé- 
claré le  chef,  pour  travailler  sons  l'autorité 
de  Foulques  évêque  de  Toulouse.  Ainsi  on 
prétend  que  Fordre  des  frères  Prêcheurs  com- 
mença deslors. 

Le  comte  de  Toulouse  informé  de  cette 


»  Preuves. 

2  Rigord  et  Guill.  Armor. 

3  Petr.  Vall.  et  Guill.  de  Pod.  fMd. 
*  Guill  de  Pod.  ibid. 
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dépatatîoo,  et  effrayé  des  grands  préparalife 
qai  se  faisoient  en  France  contre  les  héréti* 
qaes,  dont  la  plupart  étoîent  ses  sujets ,  vH 
bien  que  l'orage  alloii  tomber  snr  sa  tête. 
Pour  le  détourner ,  îl  députa  de  son  cAté  à 
Rome  Rernard  archevêque  d'Auch,  et  Ray- 
mond de  Rabastens»  auparavant  évéqoe  de 
Toulouse ,  qui  lui  étoîent  entièrement  dé- 
vouez, mais  qui  avoient,  dit-on  ^ ,  une  ré- 
putation trés-manvaise.  II  les  chargea  de  se 
plaindre  au  pape  en  son  nom  de  la  dureté 
extrême  avec  laquelle  Arnaud  abbé  de  Cl- 
teaui  le  traitoit,  etdupeud*égardqu*ilavoit 
pour  lui  ;  avec  promesse  de  se  soumettre  en- 
tièrement à  tout  autre  prélat  ou  cardinal 
de  la  cour  Romaine  que  le  pape  voudroit 
envoyer. 

Un  ancien  ^  historien  rapporte  à  cette 
occasion  les  circonstances  suivantes,  «  Le 
))  comte  Raymond ,  dit  cet  auteur ,  instruit 
»  des  roouvemens  que  labbé  de  Clteaux  se 
»  donnoit  pour  rassembler  une  armée  de 
»  croisez  contre  les  hérétiques  de  la  province, 
»  ne  douta  pas  que  cet  abbé  n'eût  dessein  de 
»  Tattaquer  avec  ces  troupes,  pour  se  venger 
»  du  meurtre  de  Pierre  de  Castelnan  son  re- 
»  ligieux  :  mais  il  jugea  à  propos  de  dissi- 
»  muler  ;  et  ayant  appris  que  ce  légat  étoit  à 
»  Anbenas  dans  le  Vivarais»  il  Talla  trouver 
))  suivi  du  vicomte  de  Reziers  son  neveu  et 
»  de  plusieurs  autres  de  ses  principaux  vas- 
»  saux  :  il  flt  tous  ses  efforts  pour  tâcher  de 
))  Tappaiser»  et  le  persuader  de  son  inno- 
))  cence  ;  mais  tous  ses  soins  furent  inutiles. 
)>  Il  eut  beau  représenter  qu  il  étoit  véritable 
»  enfant  de  FEglise ,  qu'il  vouloit  vivre  et 
))  mourir  dans  son  sein ,  et  que  si  un  de  ses 
»  domestiques  avoit  commis  ce  meurtre ,  il 
»  n'y  avoit  participé  en  rien,  comme  il  étoit 
»  en  état  de  le  prouver  ;  on  ne  voulut  pas 
»  Tccouter ,  et  on  le  renvoya  an  pape.  Sur 
»  cette  réponse  le  comte  délibéra  avec  le  vi- 
»  comte  de  Reziers  son  neveu  sur  ce  qu'ils 
»  avoient  à  faire.  Ce  dernier  fut  d'avis  de 
»  convoquer  toute  la  noblesse  de  leurs  do- 
»  maines,  et  d'avoir  recours  à  leurs  amis 
»  et  à  leurs  alliez ,  pour  se  mettre  en  état  de 

«  Peir.  Vanis.  ibid. 
2  Prouves. 


»  défeiidrc  contre  les  croisez,  et  d'établir  de 
»  bonnes  garnisons  dans  toutes  leurs  places. 
»  Raymond  fut  d'un  sentiment  contraire ,  et 
»  déclara  à  son  neveu  qu'il  étoit  résolu  de 
»  prendre  le  parti  de  la  soumission.  Cette 
»  diversité  d'avis  causa  de  la  division  entre 
))  eux ,  et  porta  le  vicomte ,  lorsqu'il  fut  de 
))  retour  chez  lui ,  à  (aire  la  guerre  au  comte 
»  de  Toulouse  son  oncle  *.  Quant  à  ce  der- 
»  nier,  il  se  rendit  à  Arles,  et  après  avoir 
»  hésité  quelque  tems  sur  la  manière  dont  il 
»  agîroit ,  il  se  détermina  enfin  à  envoyer 
»  des  ambassadeurs  à  Rome,  pour  y  justifier 
))  sa  conduite,  et  se  rendre  le  |>ape  favora- 
))  ble.  11  chargea  de  cette  négociation  1  ar- 
))chevêque  d'Auch,  labbé  de  Condom,  le 
»  prieur  des  Hospitaliers  de  S.  Gilles,  et  Rer- 
))  nard  seigneur  de  Rabastens  en  Bigorre, 
))  et  leur  donna  ses  instructions.  » 

XLlil. 

Comtes  de  Rodes.  Projet  de  mariage  da  fils  do  comie  dt 
Toaloase  aTee  la  fille  do  eomie  d'AoTergnc. 

En  attendant  le  succès  de  cette  ambassade,  '\ 
Raymond  fit  un  voyage  dans  son  comté  de 
Rouergue ,  où  Hugues  évêque  de  Rodez  Ini 
engagea  ■  au  mois  de  Mars  de  cette  année  le  [ 
château  de  Palmat,  en  présence  de  Guil- 
laume comte  de  Rodez,  de  Rernard  d'Ar- 
pajon ,  etc.  Le  comte  de  Rodez,  qui  le  re- 
conuoissoii  pour  son  seigneur^  lui  donna  alors 
en  engagement  pour  vingt  mille  sols  Melgo- 
riens,  du  consentement  d'Yrdoine  de  Canillac 
sa  femme,  le  château  ^  de  Montrosier,  avec 
toutlepaïsde  Larfagues,  qui  faisoit  partie 
du  comté  de  Rodez ,  et  étoit  composé  de  neuf  j 
châteaux ,  situez  vers  les  sources  de  l'Avei-  ] 
ron  et  les  frontières  du  Gevaudan. 

Guillaume  comte  de  Rodez  fit  son  testa- 
ment ^  la  même  année  du  consentemeru ,  et 
par  l'atUorUé  du  comte  Hugues  son  père. 
Comme  il  n'avoil  pas  denfans,  il  institua 
son  héritier  universel  Gui  comte  d'Auvergne 

<  Thrés-det  ch.deTookMi8e,f«c9.  D.  i% 

2  Preuves. 

3  Baluz.  Auv.  UMD.  a.  p.  7dl . 
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sonooosin,  et  lui  sabetitoa  GaiUaume  fils 
de  ce  comte  :  il  mourat  pen  de  temps  après 
sans  postérité ,  et  Gai  comte  d'Aavergne 
recoeillit  sa  saccession.  Le  comte  de  Tou- 
louse, qui  a?oît  dqà  acquis  par  engagement 
nnc  portion  du  comté  de  Rodez,  songea 
alors  à  le  réunir  entièrement  à  son  domaine. 
Dans  cette  vue  il  6t  un  traite  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1208.  avec  le  même  Gui 
comte  de  Clermont  ou  d'Auvergne ,  suivant 
lequel ,  l^  Il  promit  >  de  donner  en  mariage 
à  une  fille  de  ce  cgmte,  Raymond  son  fils  et 
de  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme.  V,  Gui, 
à  cause  de  ce  mariage,  disposa  en  faveur  du 
jeune  Raymond ,  du  comté  de  Rodez  qui  lui 
étoit  écbâ  de  la  succession  du  comte  Guil- 
laume ,  excepté  le  fief  de  Rernard  de  Bena- 
vent  et  du  Cbantoen.  3*.  11  se  réserva  aussi 
la  Tîcomté  de  Carlad  qui  lui  venoit  de  la 
même  succession ,  et  dont  le  comte  de  Tou- 
louse s'obligea  défaire  Tacquisilion ,  à  cou* 
dition  que  Gui  et  ses  héritiers  la  liendroient 
de  lui  en  fief  à  titre  d'engagement  4^  11 
fut  stipulé  qu'en  cas  que  le  jeune  Raymond 
vint  à  décéder  avant  que  d'avoir  accompli 
ce  mariage ,  un  autre  fils  du  comte  Ray- 
mond ,  né  d'une  femme  légitime  et  son  plus 
prodie  héritier,  épouseroit  la  fille  du  comte 
d'Auvergne;  et  que  si  cette  fille  venoit  à 
mourir  avant  son  mariage,  le  jeune  Ray- 
mond ,  on  à  son  défaut  un  autre  fils  du  comte 
de  Toulouse  épouseroit  une  autre  fille  de  Gui. 
S*.  Le  comte  de  Toulouse  s'engagea ,  en  cas 
qu'il  n*eàt  pas  d'héritiers  légitimes,  ou  que 
toutes  les  filles  du  comte  d'Auvergne  mou- 
russent avant  l'âge  nubile,  de  restituer  à  ce 
comteet  à  ses  héritiers  le  comté  de.Rodcz,  de 
la  manière  que  le  comte  Guillaume  "le  pos^- 
doit  doM  h  iems  de  sa  mort;  sauf  les  dépenses 
qu'il  a  voit  faites  en  cette  occasion ,  et  qui  mon- 
toient  à  300.  marcs  d'argent  ;  et  celles  qu'il 
devoit  faire  pour  recouvrer  entièrement  les 
domaines  de  ce  comté,  jusqu'à  la  concurrence 
de  150.  autres  marcs.  Il  se  réserva  de  plus 
en  engagement  les  terres  du  comté  de  Rodez 
qu'il  auroit  rachetées;  et  dans  le  cas  de  cette 
restitution  »  il  s'obligea  tant  pour  lui  que 
pour  ses  héritiers,  à  recevoir  l'hommage  de 

I  Ibid. 


Gui  et  de  ses  successeurs  pour  le  comté  de 
Rodez.  6**.  Enfin  il  promit  d'assigner  un 
douaire  à  la  Glle  du  comte  d'Auvei^ne  qui 
épouseroit  son  fils,  et  de  s'en  rapporter 
pour  cela  au  jugement  de  Gui  vicomte  de 
Limoges,  et  de  Raymond  vicomte  de  Tu- 
renne.  Ce  traité  fut  arrêté  à  Martel  en 
Querci  en  présence  de  ces  deux  vicomtes, 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs. 

Le  nom  de  la  fille  du  comte  d'Auvergne , 
qui  suivant  cet  acte  devoit  épouser  le  fils  du 
comte  de  Toulouse ,  n'y  est  pas  marqué.  On 
prétend  >  que  c'est  Helis ,  qui  se  maria  dans 
la  suite  avec  Raymond  vicomte  de  Turenne. 
Quoiqu'il  ensuit,  il  est  du  moins  certain 
que  son  mariage  avec  le  jeune  Raymond  ne 
s'accomplit  pas,  sans  que  nous  en  sçachions  la 
raison.  Le  comte  de  Toulouse  n'en  aequit  pas 
moins  pour  cela  le  comté  de  Rodez ,  et  il  fit 
un  nouveau  traité  ^quelque-tems  après  avec 
le  comte  Gui ,  qui  le  lui  céda  entierctnent. 

On  vient  de  voir  que  Hugues  11.  comte  de 
Rodez  vivoit  encore  en  1208.  Nous  ignorons 
l'époque  précise  de  sa  mort  :  il  parott  seu- 
lement que  s'il  survécut  à  Guillaume  son 
fils ,  ce  ne  fut  pas  long-tems.  Il  laissa  ^  de 
Bertrande-d'Amalon  sa  maltresse,  un  fils 
naturel  nommé  Henri,  qui  voyant  que  la 
postérité  légitime  des  comtes  de  Rodez  avoit 
fini,  prétendit  succéder  au  comté  de  ce 
nom ,  et  fit  tous  ses  efforts  pour  s'en  mettre 
en  possession;  mais  Raymond  comte  de 
Toulouse  le  lui  disputa  ,  tant  en  qualité  de 
seigneur  suzerain ,  qu'en  vertu  des  droits 
qu'il  avoit  acquis  de  Gui  comte  d'Auvergne. 
Enfin  ils  s'accordèrent  *  à  Roqucmadour  en 
Querci  :  Raymond  céda  le  comté  de  Rodez 
à  Henri  ,  qui  promit  de  lui  payer  seize  cens 
marcs  d'argent ,  et  lui  engagea  pour  cette 
somme  la  ville  de  Rodez,  le  château  de  Mon- 
trosier  et  deux  autres  châteaux.  Le  comte 
de  Toulouse  se  réserva  par  cet  accord  le 
domaine  principal  sur  le  comté  de  Rodez , 
dont  Henri  demeura  ainsi  paisible 
seur,  et  qu'il  transmit  à  ses  descendans. 

1  Baluz.  ibid.  tom.  1.  p.  80. 

2  Ibii).  lom.  2.  p.  762. 

3  Note  iv. 

4  Ealuz.  ibid. 
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Le  comte  de  Toulouse  indispoie contre  lui  le  roi  Philippe 
Auguste. 

Les  vives  sollieitatkMis  du  pape  Iddo- 
cent  111.  auprès  du  roi  Philippe  Auguste  » 
pour  rengager  à  envahir  les  domaines  du 
comte  de  Toulouse ,  ne  firent  pas  beaucoup 
d'impression  sur  Tesprit  de  ce  prince.  Nous 
avons  >  en  effet  une  lettre  très-obligeante 
que  Philippe  écrivit  an  mois  de  May  de  Tan 
1208.  à  Raymond  comte  de  Toulouse,  son 
cousin  f  pour  lui  recommander  les  întorèls 
de  l'église  de  Maguelonne ,  en  faveur  de  la- 
quelle il  confirma  ^  vers  le  même  tems,  toas 
les  privilèges  que  le  roi  Louis  le  Jeune  son 
père  lui  avoit  accordez.  Ces  deux  princes  se 
brouillèrent  toutefois  quelque  tems  après. 
Les  grands  '  préparatifs  de  la  croisade  faisant 
craindre  au  comte ,  qu'on  n'attaquât  ses  états, 
il  partit  pour  la  cour,  et  alla  demander 
conseil  au  roi ,  comme  à  son  suzerain  et  son 
proche  parent,  sur  ce  qu'il  avoit  à  faire 
dans  cette  conjoncture.  Philippe  lui  conseilla 
de  prendre  le  parti  de  la  paix  et  de  la  sou* 
mission  :  mais  il  lui  défendit  d'avoir  aucun 
commerce  avec  femperenr  Otbon ,  son  en- 
nemi Malgré  cette  défense  Raymond  se 
rendit  auprès  deTeropejeur,  soit  pour  lui 
demander  aussi  conseil ,  soit  pour  implorer 
son  secours ,  en  cas  qu'il  fût  attaqué.  Cette 
désobéissance  déplut  extrêmement  à  Phi- 
lippe, qui  deslors  ne  prit  plus  si  à  cœur  les 
intérêts  du  comte. 

XLV. 

L»  pape  perroei  à  ce  comle  de  se  |Mtifler,  et  sollieite  de 
noQf  e»u  la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Cependant  le  pape  ayant  admis  à  l'audience 
les  ambassadeurs  de  Raymond,  il  les  écouta  ^ 
assez  favorablement,  et  leur  fit  répondre 
quelque  tems  après,  que  puisque  le  comte 
ise  soûmettoit  à  toutes  les  ordonnances  de 
l'Eglise,  il  acceptoit  sa  soumission,  et  lui 
permettoit  de  prouver  son  innocence,  avec 

1  Preuves. 

2  Gall.  chr.  ton).  3.  p.  IS7B.  ti  spq. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  13. 

4  Preuves. 


promesse  de  l'absoudre,  s'il  n'éloit  pÊâ  irwMwé 
coupable;  à  condition  néanmoins,  qn'il  it- 
mettroit  sept  de  ses  principaux  châteaux  à 
l'église  Romaine  pour  la  sûreté  de  ses  pro- 
meisses,  ai  attendant  sa  justification.  Les  an- 
basaadeurs  trouvèrent  Raymond  à  Arles  à 
leur  retour  :  ils  lui  rendirent  compte  de  le«r 
négociation,  et  il  l'approuva. 

Innocent  III.  pour  rtoflaoer  Pierre  de 
Castdnau  son  Ugal,  associa  Hugues-Ray- 
mundi  évêqoe  de  Riez ,  à  la  légation  qn'S 
avoit  commise  à  l'évêque  de  Conserans  et  à 
l'abbé  de  CIteanx,  dans  les  dnq  prorinccs 
dont  on  a  déjà  parié.  Il  écrivit  ^  le  9.  d'Oc- 
tobre de  Tan  1908.  à  tous  les  prélats  de 
France,  pour  leur  notifier  qu'il  avoit  nonmé 
ces  deux  évéques  et  l'abbé  de  Ctteaux,  légats 
du  siège  aposUdique,  pour  chefs  ou  gêné 
raux  de  la  milice  chrétienne,  qu'il  avoii  con- 
voquée dans  le  dessein  d'exterminer  les  hé* 
rétiques  qui  avoient  inktié  pretqme  UmU  le 
Provence.  11  ordonna  en  même  tem»  à  tous 
ces  prélats  d'exhorter  lemrs  diocésains  à  en- 
treprendre cette  expédition.  11  accorda  de 
grandes  indulgences  à  tous  les  clercs  et  à 
tous  les  laïques  qui  y  prendroient  quelque 
part ,  et  les  exempta  de  payer  les  uasres 
auxquelles  ils  se  seroient  obligez,  même  par 
serment ,  jusqu'après  leur  retour.  Enfin  il 
proposa  aux  mêmes  prélats  de  suivre  dans 
leurs  provinces  l'exemple  de  l'archevêque  de 
Sens  et  de  ses  suffragans,  qui  avoient  engagé 
les  clercs  et  les  laïqueS'  des  domaines  du  due 
de  Bourgogne ,  des  comtes  de  Nevers  et  de 
S.  Paul,  et  des  autres  croisez,  à  payer  Tok>»* 
tairement  le  dixième  de  leurs  revenus  poar 
Tentretien  des  troupes  qui  doivent  être  en* 
ployées  à  cette  expédition.  Le  pape  ^  écrivit 
le  même  jour  au  roi  :  il  Aa  ef^oml  pour  la 
rémission  de  ses  péchez,  de  donner  aié^  H 
cameil  à  ses  trois  légats ,  de  porter  tous  ses 
sujets  à  employer  leois  personnes  et  lemrs 
biens  à  une  si  sainte  entreprise,  et  de  con- 
traindre les  Juifs  de  son  domaine,  à  n'exiger 
que  dans  un  tems  eamaode  les  usures  que 
ceux  d'entre  leurs  débiteurs  qui  y  participe- 
roient  pourroicni  leur  devoir  ;  on  du  moins 

1  Innoc.  III.  L  xi.  ep.  108. 

3  Bp.  59.    y.  Rîgord  «on.  1208. 
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4e  doDQcr  &  cof»  4éfaitem  on  délai  coDve- 
i^ble.  U  avoil  parmis  le  jour  ^  précedimt  f 
tous  les  ecelésiasliqqeç  qui  avoient  pris  la 
croix  y  ou  foi  la  preadroîent  pour  le  servioe 
de  J.  C  contre  les  hérétiquei  d$  Provence^ 
4*e|igager  Ieur$  revenus  pendant  deux  aD& 
Enfin  il  déclara  par  une  lettre  ^  qu*il  adressa 
le  11.  d'Octobre  de  la  même  année  à  tous  les 
prélats  de  France,  qu'il  prenoil  sons  la  pro- 
teclioo  dp  S.  Siège ,  tous  ceux  qui  s'étoîcnt 
croisez»  on  qui  se  croiseroient  contre  les 
liérétiqu^  Provençaux»  aus9i'46t  qu'ils  om- 
roiefU  plœé  le  signe  de  la  croix  sur  leurs 
poitfûus,  suivant  l'ordre  de  ses  légats. 

Le  pape  pria  le  roi  '  le  3.  de  Février  de 
Tannée  suivante  (1209.),  de  nommer  un  ca- 
pitaine général  de  l'armée  qui  devoit  servir 
eonlre  les  hérétiques  Provençaux,  afin  qu'elle 
marchât  #n  quelque  manière  sous  ses  ordres 
et  sons  s^  enseignes»  et  d'exhorter  les  croisez 
à  conserver  entr'eax  Tanion  et  la  concorde. 
11  ^  les  exhorta  lui-même  à  cette  union ,  et 
ks  encouragea  à  combattre  pour  Dieu  et 
pour  la  gkvfQ  éternelle.  Il  manda  ^  aux  évè- 
qoes  de  Qj^  et  de  Conserans,  et  à  l'abbé  de 
Citeaax  d'absoudre  Gui  comte  d'Auvergne, 
des  excès  qu'il  avoit  commis  lorsqu'il  avoit 
bit  prisonnier  l'évêqoe  de  CIcrmont  son 
trere  ;  pgrce  que  ce  comte  étoit  en  état  d'a- 
vancer les  affaires  de  l'Eglise  contre  les 
hérétiques.  Le  coante  Gui  se  croisa  en  effet» 
eooune  qqus  le  verrons  dans  la  suite. 

XLVL 

Il  donne  let  instraciioDS  k  tes  légau  toachtnt  le  conile 
deToalome,  etentoye  MîIousod  noUire  m ec  Tanto- 
riléde  légal  âJa/ert. 

Noos  apprenons  d'une  lettre  ^  du  pape, 
écrite  vers  ce  tcms-là  aux  évéques  de  Riez 
et  de  Conserans»  et  à  Tabbé  de  Clteaux,  que 
le  comté  de  Toulouse  lui  avoit  fait  demander 
par  ses  envoyez  de  recevoir  son  hommage 
pour  le  comte  de  Melgndl»  qui  est,  dit  In- 

iEp.«IP7. 

3  Ep.  139. 
3Ep.229. 

4  1^230. 
&Ep.334. 
«Ep.23S. 


nocent»  du  droit  H  de  la  frofrieté  de  S. 
Pierre,  u  Nous  n'avons  pas  jugé ,  ajoàte-t«il , 
)>de  recevoir  cet  hommage»  sur  ce  que 
)>  l'abbé  de  CIteaux  nous  a  fait  observer, 
»  qu'en  cas  que  ce  Prince  persévérât  dans  sa 
»  malice»  et  qu'il  vint  à  être  dépouillé  de  ce 
»  comté  »  nous  en  disposerions  selon  que  les 
»  affaires  de  l'église  le  demanderoif  nt  ;  mais 
)>  parce  qw  vous  nous  avez  demandé  de 
»  quelle  manière  les  croisez  doivent  se  com^ 
»  porter  à  l'égard  de  ce  comte»  nous  vous 
»  conseillons  avec  l'apôtre  d'employer  la 
»  ruse,  qui  dans  une  occasion  semblable  doit 
»  être  plutôt  appellée  prudence.  Ainsi  après 
»  en  avoir  délibéré  avec  les  plus  sages  de 
»  l'armée»  vous  attaquerez  séparément  ceux 
»  qui  sont  séparez  de  l'unité  ;  vous  ne  vous 
»  en  prendrez  donc  pas  d'abord  au  comte  de 
»  Toulouse  si  vous  prévoyez  qu'il  ne  s'em^ 
»  presse  pas  de  secourir  les  autres»  et  s'il  est 
»  plus  réservé  sur  sa  conduite  ;  mais  le  laîs^ 
»  sant  pour  un  tems»  suivant  l'art  d'une  sage 
))  dissimulation»  vous  commencerez  par  faire 
»  la  guerre  aux  autres  hérétiques  ;  de  crainte 
»  que  s'ils  étoient  tous  réunis  »  il  fût  plus 
))  difBcile  de  les  vaincre  ;  par-là»  ces  der- 
»  niers  étant  moins  secourus  par  le  comte» 
))  seront  défaits  plus  aisément  ;  et  ce  prince 
»  voyant  leur  défaite  rentrera  peut  être  en 
»  lui-même.  S'il  persévère  dans  sa  méchan- 
»  ceté ,  il  sera  beaucoup  plus  facile  de  l'at- 
»  taquer  lorsqu'il  se  trouvera  seul  et  hors 
»  d'état  de  recevoir  aucun  secours  de  la  part 
»  des  autres.  Nous  vous  proposons  ces  pré- 
»  cautions  pour  plus  grande  sûreté  ;  mais 
))  comme  vous  serez  sur  les  lieux  »  von» 
»  agirez  suivant  les  circonstances»  ainsi  que 
»  le  ciel  vous  l'inspirera ,  et  vous  vous  com-» 
»  porterez  dans  l'affaire  du  comte»  après  ei> 
))  avoir  délibéré  »  comme  vous  verrez  qu'il 
»  sera  plus  utile  pour  l'honneur  de  Dieu  et 
))  l'avantage  de  l'Eglise.  »  Tel  est  le  plan 
que  le  pape  Innocent  UI.  traça  à  ses  légats, 
et  qui  fut  suivi  à  la  lettre. 

Innocent  pour  amuser  encore  davantage 
le  comte  de  Toulouse»  liv  accorda  ^  la  de- 
mande que  ce  prince  lui  avoit  faite  par  ses 
ambassadeurs ,  d'envoyer  un  prélat  Romain 
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dans  la  province  en  qnalHé  de  légat  à  latere^ 
aTcc  lequel  il  pût  traiter,  à  cause  que  Tabbé 
de  Clleaux  lui  éloit  suspect.  Le  pape  nomma 
pour  cette  fonction,  sans  révoquer,  ce- 
pendant le  pouvoir  de  cet  abbé ,  et  des  évè- 
qnes  de  Riez  et  de  Conserans ,  Milon  son 
notaire  {Notarius)  ou  secrétaire,  dont  on  fait 
un  grand  éloge ,  et  qu'on  loue  surtout  pour 
son  intrépidité  et  son  courage.  11  lui  associa, 
non  pour  la  légation ,  mais  pour  le  conseil , 
un  chanoine  de  Gennes,  nommé  Thedise 
ou  Tbéodose,  qu'on  loue  aussi  beaucoup  pour 
sa  science ,  sa  bonté  et  sa  fermeté.  Cette  no- 
mination fut  fort  agréable  au  comte  qui  en 
témoigna  publiquement  sa  joie;  comptant 
que  le  nouveau  légat  auroit  plus  d'égard 
pour  lui,  et  lui  seroit  plus  favorable  que  les 
autres  :  mais  ses  espérances  furent  vaines. 
Ce  nouveau  légat  ëtoit  déjà  nommé  le  pre- 
mier de  Mars  de  Tan  1209.  comme  il  parolt 
par  une  lettre  que  le  ^  pape  adressa  alors 
à  Tévèquede  Riez,  à  Tabbé  de  Ctteaux  et 
à  maUre  Milon  y  légats  du  siège  apostolique  ^ 
pour  leur  recommander  les  intérêts  des  ba^ 
bilans  de  Montpellier  qui  s'étoient  conservez 
purs  dans  la  foy,  et  leur  ordonner  d  em- 
pêcher qu'ils  ne  fussent  inquiétez,  soit  dans 
leurs  personnes,  soit  dans  leurs  biens,  par 
l'armée  des  croisez. 

XLViL 

Le  Mmte  de  Toaloase  rend  fe s  boones  gmoet  aux  habi- 
UD8  de  Nismes  qui  t*étoieot  révoltex. 

Tandis  que  cette  armée  se  préparoil  à  mar- 
cher, le  comte  de  Toulouse  faisoit  tous  ses 
efforts  pour  gagner  la  bienveillance  de  ses 
sujets.  Il  pardonna  entr'autres  ^  aux  habitans 
de  Nismes  et  du  château  des  Arènes  qui 
s'étoient  révoltez  :  il  manda  leurs  députez 
au  château  de  Cayssargues  situé  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  la  ville  ;  et  là  il  leur 
promit  par  serment  le  15.  de  Février  de 
l'an  1208.  (1209.)  de  leur  remettre  les  griefs 
suivans.  !•.  De  s'être  liez  par  serment  dans 
ses  châteaux,  contre  la  défense  que  Gniraud 
d*Arei,  son  connétable ,  et  Estienne  Alde- 
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matOf  son  viguier  de  Nismes  leur  en  avoient 
faite.  2».  Vavoir  fait  mourir  ce  dernier,  ra- 
vagé ses  domaines,  détruit  et  pillé  sa  maison. 
3*.  D'avoir  aussi  détroit  et  piUé  le  pelais 
Gomtal  situé  an  dessous  de  Nismes ,  et  un 
moulin  qui  en  dépendoit  aux  portes  de  la 
ville  ,  et  d'en  avoir  enlevé  les  matériaux. 
k\  De  Ini  avoir  refusé  et  à  ses  gens  l'entrée 
de  la  ville  et  du  château ,  et  d'y  avoir  in- 
troduit ses  ennemis.  S^.  De  s'être  immiscez, 
contre  ses  droits,  dans  l'exercice  de  la  justice 
criminelle.  Le  comte  après  avoir  accordé 
le  pardon  aux  habitans  de  Nismes,  confirma 
leur  consulat,  tel  qu'il  a  voit  été  réglé  entre 
eux  et  ceux  du  château  des  Arènes,  il  con- 
firma aussi  leurs  statuts  et  leurs  coûtâmes, 
de  la  manière  que  le  comte  son  père,  loi- 
même,  et  les  vicomtes  de  cette  ville  les 
avoient  accordez.  Enfin  il  déclara,  que  quand 
quelqu'un  auroit  commencé  de  plaider  de- 
vant les  consuls  de  Nismes ,  il  ne  poilrroH 
plus  décliner  leor  jorisdiction  poor  s'adresser 
à  sa  cour,  josqu'à  ce  que  le  procès  fût  fini. 
Le  lendemain  le  comte  s'étant  rendu  au  pa- 
lais qu'il  avoit  au  château  des  Arènes,  con- 
firma tous  ces  articles  en  présence  des  con- 
suls, des  chevaliers,  et  des  principaux  ha- 
bitans ;  et  deux  chevaliers  jurèrent  en  sod 
nom  qu'il  les  observeroit  fidellement  Le 
comte  partit  ensuite  pour  le  Caylar  dans  le 
diocèse  de  Nismes,  où  il  confirma  *  deux 
jours  après  les  privilèges  des  habitans  do 
comté  de  Melgoeil.  11  vint  quelques  tems 
après  dans  le  Toulousain ,  et  il  étoit  à  Tou- 
louse ^  le  k.  de  May. 

XLVIIL 

ArrÎTée  de  Milon  en  France.  Il  asienble  on  cnndle  à 
Moutelimer  ci  ciie  i  Valence  le  comte  de  Tonlouit 
qai  se  soumet  à  ses  ordres ,  et  lai  remet  sept  de  s» 
places  fortes. 

Le  pape  dans  les  instructions  ^  qu'il  donna 
à  Milon  son  légat,  loi  enjoignit  d'agir  en 
toute  chose ,  sur -tout  dans  l'affaire  du 
comte  de  Toulouse,  par  le  conseil  de  l'abbé 
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de  QtcaQX ,  quiy  lui  déclarâ-t-il  en  termes 
exprès,  fera  Umt,  «I  voui  ne  serez  que  son 
crganity  parce  que  le  c&mie  de  Toulouse  k 
iieni  four  suspect ,  et  qu'il  n'a  aucune  défiance 
de  «ott^.  Milon  étant  enfin  parti  de  Rome, 
arrifa  en  France  avec  Thedise  son  associé. 
11  se  rendit  anssi-tdt  à  Auxerre,  où  Arnaud 
abbé  de  Glteaux  l'attendoit,  et  où  ils  concer- 
tèrent ensemble  les  affisires  de  la  légation. 
Mîlon  le  consulta  sur  divers  articles,  et  Ar- 
naud lui  donna  ses  ordres  par  écrit  sur 
cbacun.  Cet  abbé  lui  marqua  enlr'autres 
d'assembler  un  concile,  et  d/y  appeler  les 
évéques  qu'il  jngeroit  à  propos,  avant  que 
de  procéder  conti^le  comte  de  Toulouse ,  afin 
de  prendre  leur  avis  dans  cette  affaire.  11  lui 
indiqua  quelques-uns  de  ces  prélats,  en  qui  il 
devcît  prendre  une  confiance  plus  particu- 
Ifcre.  L'abbé  deClteaux  et  Milon  allèrent  en- 
saite  trouver  le  roi  à  Villeneuve  dans  le  dio- 
cèse de  Sens»  où  ce  prince  tenoit  alors  une 
assemblée  ou  parlement  avec  le  doc  de  Ik)or^ 
gogne ,  les  comtes  de  Nevers  et  de  S;  Paul , 
et  les  autres  grands  du  royaume.  Ils  lui  re- 
mirent les  lettres  que  le  pape  lui  écrivoit , 
pour  le  supplier  d'envoyer  au  moins  son  fils 
dans  la  province  de  Narbonne,  y  prendre  la 
défense  de  FEglise  contre  les  hérétiques  de 
ce  pals,  s'il  ne  pouvoit  s'y  rendre  en  per- 
sonne. Le  roi  répondit  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
possible  d'entreprendre  cette  expédition ,  ni 
par  lui-même,  ni  par  son  fils,  à  cause  de 
deux  puissans  ennemis,  l'empereor  Othon 
et  le  roi  d'Angleterre,  qu'il  a  voit  actuelle- 
ment sur  les  bras  ;  que  tout  ce  qu'il  pouvoit 
faire,  étoit  de  permettre  à  ses  barons  de 
prendre  part  à  cette  entreprise;  et  quec'étoit 
encore  beaucoup  dans  les  circonstances  où  il 
se  trouvoit  Un  historien  du  temps  ^  assure 
cependant  que  ce  prince  fournit  quinze  mille 
hommes  de  ses  propres  troupes  pour  l'armée 
des  croisez. 

Les  deux  légats,  après  ^  avoir  pris  congé 
du  roi  se  séparèrent.  L'abbé  de  Citeaux  de- 
meura en  France  pour  y  rassembler  l'armée , 
et  Uiloa  suivi  de  Thedise  se  rendit  à  Hon- 
telimar  sur  le  Rhône,  où  il  convoqua  un 
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grand  nombre  d  évoques  pour  délibérer  avec 
eux  sur  l'expédition  prochaine,  et  la  ma- 
nière dont  on  agiroit  à  l'égard  du  comte  de 
Toulouse.  Milon  exigea  que  tous  ces  prélats 
loi  donnassent  leur  avis  par  écrit  sur  les 
articles  que  Tabbc  de  Citeaux  lui  avoit  remis. 
Tous  ces  avis  se  trouvèrent  uniformes  sui^* 
vaut  un  historien  du  tems,  à  quoi  l'abbé  de 
Gteaux  ne  contribua  pas  peu  sans  doute  : 
car  on  a  déjà  vu  qu'il  nomma  à  Hilon  les 
évéques  dont  il  devoit  prendre  conseil  dans 
cette  affaire.  Suivant  le  résultat  de  cette  as- 
semblée, Hilon  cita  le  comte  de  Toulouse  à 
Valence,  et  lui  fixa  un  jour  pour  compa- 
roltre  devant  lui.  Ce  prince  obéit  sans  au* 
cnne difficulté;  et  s'étant  rendu  dans  celte 
ville  à  la  mi-Juin  de  Tan  1209.  il  promit 
d'exécuter  fidellcment  tous  les  ordres  du 
légat ,  lequel  lui  ordonna  de  remettre  sept 
de  ses  châteaux  à  l'Eglise  Romaine,  pour 
la  sûreté  de  ses  promesses  :  il  exigea  de 
plus,  que  les  Consuls  d'Avignon,  de  Nismes 
et  de  S.  Gilles  lui  fissent  serment,  que  s'il 
venoit  à  les  contraindre,  ou  à  désobéir  à 
ses  ordres,  ils  se  r^iarderoient  comme  dé- 
liez du  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté,  et  que  sou  comté  de  Mdgueil  seroit 
alors  confisqué  an  profit  de  l'église  Ro- 
maine. 

Le  comte  se  soumit  à  tout,  et  prêta  ser- 
ment >  entre  les  mains  de  Milon ,  de  la 
manière  suivante.  «  L'an  de  Tincarnation 
»  Mcax.  au  mois  de  Juin,  je,  Raymond,  par 
»  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Narbonne,  comte 
))de  Toulouse,  marquis  de  Provence,  me 
»  remets  moi-même  avec  sept  châteaux  ; 
»sçavoir,  Oppede,  Montferrand ,  Raumes , 
»  Mornas,  Roquemaure,  Fourques  et  Fan*- 
»  jaux  à  la  miséricorde  de  Dieu ,  et  au  poo- 
»  voir  absolu  de  l'église  Romaine ,  du  pape, 
»  et  de  vous  seigneur  Milon ,  légat  du  siège 
))  apostolique,  pour  servir  de  caution  au 
))  sujet  des  articles  pour  lesquels  je  suis  ex- 
))  communié.  Je  confesse  dès<à-présent  tenir 
»  ces  châteaux  au  nom  de  l'église  Romaine; 
»  promettant  de  les  remettre  incessamment 
»  à  qui  vous  voudrez ,  et  quand  vous  le 
»  jugerez  à  propos;  d'obliger  comme  vous 
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»  rordonnerez  leurs  gouverneurs  et  leurs 
»  babilans  à  jurer  de  les  garder  exactement» 
»  tout  le  temps  qu'ils  seront  au  pouvoir  de 
»  l'église  Romaine,  nonobstant  la  fidélité 
»  qu'ils  me  doivent,  et  enfin  de  les  faire 
»  garder  à  mes  dépens.  »  Milon  envoya  bien- 
tôt après  Thcdise  pour  prendre  possession 
de  ces  cbâteanx.  Ceux  d'Oppede»  de  Mor- 
nas  et  de  Baumes  sont  situez  au-delà  du 
Rbône  dans  l'ancien  marquisat  de  Provence. 
Les  quatre  autres  sont  en-deça  de  ce  fleuve  ; 
sçavoir  ceux  de  Roquemaurc  et  de  Fonr- 
ques  sur  le  Rhône,  le  premier  au  diocèse 
d*Usez,  et  l'autre  dans  celui  d'Arles;  le  châ- 
teau de  Montfcrrand  est  dans  le  diocèse  de 
Montpellier;  et  enfin  celui  de  Faojans  est 
le  môme  que  celui  de  l'Argentiere  en  Vi- 
varais  *. 

XLIX. 

Concile  àt  S.  Gilles.  Le  comle  de  Toulouse  y  reçoit  Tab- 
solution  après  avoir  fait  serment ,  arec  ses  barons , 
iTobserver  tout  ce  que  le  légat  leur  prescrivit. 

Le  légat  après  avoir  reçu  ce  serment, 
alla  à  S.  Gilles  pour  y  donner  l'absolution 
au  comte,  et  le  reconcilier  à  l'Eglise.  Voici 
les  circonstances  que  les  historiens  et  les 
roonumens  du  tems'  nous  ont  transmises 
de  celte  fameuse  cérémonie.  Milon,  accom- 
pagné des  Archevêques  d'Arles,  d'Aix ,  et 
d'Auch  ,  et  des  évéques  de  Marseille  , 
Avignon^  Cavaillon,  Carpentras,  Vaison, 
Trois^Chflteaux,  Nismes,  Agde,  Maguelonne, 
IxNiève,  Toulouse,  Rezicrs,  Frcjus,  Nice, 
Apt»  Sistcron,  Orange,  Viviers  et  Usez ,  se 
rendit  dans  le  vestibule  de  Icglisc  de  Tab- 
baye,  où  on  av.oildressé  un  autel,  sur  lequel 
on  avoit  exposé  le  saint  Sacrement  et  les 
reliqoes  des  saints.  On  conduisit  en  cet  en- 
droit le  comte  Raymond ,  qui  éCoit  nud  jus- 
qu'à la  ceinture,  et  qui  fit  d'abord  le  serment 
suivant  devant  toute  l'assemblée,  u  L'an  xii. 
))  du  pontificat  du  seigneur  pape  Innocent 
»  m.  le  18.  de  Juin,  je,  Raymond,  duc  de 
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»  Narbonne ,  jure  sur  les  saints  Evangiles* 
))  en  présence  des  maintes  reUqoes,  de  l'Eo- 
»cliaristie,  et  du  bois  de  la  vraie  croii, 
»  que  j'obéirai  à  tous  les  ordres  du  pape, 
))  et  aux  vôtres,  m&Vre  Milon,   notaire  do 
»  seigneur  pape  et  légat  du  S.  Siège  aposto- 
»  lique ,  et  de  tout  autre  légat  du  S.  Siégea 
»  touchant  tons  et  chacondes  articles,  pour 
»  lesquels  j'ai  été  ou  je  suis  exoomroiiiiiè. 
))  soit  par  le  pape ,  soit  par  son  légat,  soit 
»  par  les  autres,  soit  enfin  de  droit;  cb 
))  sorte  que  j'exécuterai  de  bonne  foy  tovt 
)>  ce  qui  me  sera  ordonné  tant  par  luHnéoWr 
))  que  par  ses*  lettres  et  par  ses  légats ,  m 
»  sujet  desdits  articles,  maisprincipalemeot 
»  sur  les  soivans.  1^.  Sur  ce  que  les  autres 
»  ayant  fait  serment  d'dMerver  la  paix*  ^ 
»  dit  que  j'ai  refusé  de  la  signer*  âP.  Enoe 
»  qu'on  dii,  que  je  n'ai  pas  gardé  les  aer 
))  mens  qne  j'ai  bits  pour  Texpulsion  deshé^ 
))  rétiqnes  et  de  leurs  teiuteurs.  3^.  Sur  ce 
»  qu'on  dit  que  j'ai  toujours  favorisé  les  héré- 
»  tiques.  4^.  Sur  ce  qu'on  me  regarde  cooiin^ 
))  suspect  dans  la  foy.   5^.  Sur  ce  qœ  j'<i 
»  entretenu  les  routiers  on  les  mamaén^  C^- 
»  Sur  ce  qu*on  dit  que  j'ai  violé  les  jouradc 
»  carême  y   des  fêtes  et  des  quatre-temSf 
))  qui   devroient  être  des  jours  de  sûreté. 
»  1^.  Sur  ce  quon  dit  qne  je  n'ai  pas  voolo 
»  rendre  justice  à  mes  ennemis  locs^ai^ 
))  m'offroient  la  paix.  8^.  Pour  avoir  coaSè 
»  à  des  Juifs  les  offices  publics*    9^  En  œ 
»  que  je  retiens  les  domaines  du  monastère 
»  de  S.  Guillem  et  des  antres  églises.  1<^-^ 
»  ce  que  j'ai  fortifié  ka  églises,  et  que  J^ 
})  m'en  sers  oomme  de  forteresses.  U*  ^^^ 
»  ce  que  je   fais  lever  des  péages  ^  **  i 
»  guidages  indus.    12^.  Pour  avoir  chasse 
»  levêque  de  Carpentras  de  son  siège.  13^.Sor 
))  ce  qu'on   me  soupçonne  d'avoir  trewp^ 
»  dans  le  meurtre  de  Pierre  de  Castda"' 
»  de  sainte  mémoire ,   principalement  parce 
»  que  j'ai  mis  le  meurtier  dans  mes  bonnes 
»  grâces.  14^.  Sur  ce  que  j'ai  fait  arrêter  pr*' 
»  sonniers  l'évèque  de  Vaison  et  ses  clercs» 
»  que  j'ai  détruit  son  palais  avec  la  i^*^ 
»  des  chanoines ,  et  que  j'ai  envahi  le  cW- 
))  toau  de  Vaison.    i&^.  Enfin  sur  ce  ?««* 
))  dit  que  j'ai  vexé  les  personnes  reNg»*"^ 
»  et  que  j'ai  commis  divers  briganda?^ 
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»  J*ai  fait  serment  sur  tous  ces  articles ,  et  sur 
»  tous  les  autres  qu  on  pourroit  m'objccler  ; 
»  je  Fai  fait  faire  à  tous  ceux  que  j'ai  donné 
»  pour  cautions,  touchant  les  ehûteaux  de 
»  FourqueSy  Oppede,  Montferrand,  etc.  Si 
))  j  entrains  ces  articles  et  les  autres  qu'on 
»  pourra  me  prescrire,  je  consens  que  ces 
»  sept  châteaux  soient  conGsqucz  au  profit 
»  de  Tcglise  Itomaine,  et  qu'elle  rentre  dans 
»  le  droit  que  j*ai  sur  le  comté  de  Melgucil. 
»  Je  veux  et  j'accorde  de  plus  qu'en  ce  cas 
})  je  sois  excommunié;  qu'on  jette  l'interdit 
»  sur  tous  mes  domaines  ;  que  ceux  qui 
y;  fieront  serment  avec  moi,  soit  consuls  ou 
3)  autres,  et  leurs  successeurs,  soicntdès-lors 
»  absous  de  la  fidéftîté,  du  devoir  et  duser- 
»  Tîce  qu'ils  me  doivent;  et  qu'ils  soient 
»  tenus  de  prêter  semoienl  de  fidélité,  et  de 
»  la  garder  à  Féglise  Romaine,  pour  les  fiefs 
»  et  les  droits  que  j'ai  dans  leurs  villes  et 
»  leurs  diâteaux.  Enfin  je  m'engage  par  le 
»  même  serment  à  entretenir  la  sûreté  des 
»  chemins.  » 

Le  légat  commanda  ensuite  à  Raymond , 
•en  vertu  du  serment  qu'il  venoit  de  faire,  et 
sous  la  peine  qui  y  étoit  comprise,  1^  De  ré- 
tablir l'évéque  de  Carpentras  dans  tous  les 
droits  qu'il  avoit  au-dedans  et  au-dehors  de 
cette  ville,  et  de  le  dédommager  de  toutes 
les  pertes  qu'il  lui  avoit  causées  ;  de  fournir 
pour  cela  des  cautions  suffisantes;  de  re- 
noncer absolument  au  serment  que  les  ha- 
bitans  de  Carpentras  lui  a  voient  prêté  depuis 
trois  ans,  et4e  remettre,  à  lui  légat,  la  for- 
teresse qu'il  avoit  fait  construire  dans  cette 
ville.  2^  De  restituer  à  l'évéque,  au  prévôt, 
et  aux  dianoines  de  Vaison ,  les  châteaux  et 
Jcs  autres  domaines  qu'il  leur  détenoit  ;  de 
donner  caution  qu'il  les  indemniseroit«  soit 
poar  les  dommages  qu'il  leur  avoit  causez , 
soit  pour  leurs  édifices  qu'il  avoit  détruits , 
et  de  remettre  le  château  do  Vaison ,  à  lui 
légat,  ou  à  celui  qu'il  commettroitpour  cela. 
3».  De  chasser  entièrement  de  ses  domaines 
les  Aragonois,  Routiers,  Costereaux,  Bra- 
bançons, Basques,  Mainades,  et  autres  bri- 
gands sous  quelque  nom  qu'ils  fussent  con- 
Dos  ;  de  ne  pas  les  employer  ailleurs,  et  de 
ne  jamais  se  servir  d'eux.  4^  De  ne  donner 
aux  Juifs  aucooe  administration  publique  ou 


particulière  dans  ses  états,  â^  De  voilier  à  la 
sûreté  des  chemins  publics.  6^  Enfin,  d'exé- 
cuter fidellement  tous  les  autres  ordres  que 
le  pape  ou  ses  légats  pourroient  lui  donner 
dans  la  suite. 

Seize  barons,  vassaux  du  comte  de  Tou- 
louse, sçavoir,  Guillaume  de  Baux  prince 
d'Orange,  et  Hugues  son  frère,  Raymond  de 
Baux  leur  neveu,  Dragonet,  (de  BocoyraUi) 
Guillaume  d'Arnaud,  Raymond d'Agoût,  Ri- 
card de  Caraiumpo  {Al  De  Chamuno  ou  Ca- 
rupno)y  Bertrand  de  Laudun  et  Guillaorne 
son  frère,  Bernard  d'Anduse  et  Pierre  Bçr- 
mond  son  fils,  Rostaing  de  Posquieres,  Ray- 
mond seigneur  d'Usez  et  son  fils  Deean,  Ray* 
mond-Gaucelin  seigneur  de  Lune! ,  et  Pons- . 
Gaucelin  de  Luncl  firent  ensuite  serment 
entre  les  mains  du  légat ,  suivant  le  corn* 
mandement  qu'il  leur  en  avoit  fait ,  d'obéir 
fidellement  à  tous  ses  ordres,  ou  de  tout 
antre  légat,  et  à  ceux  de  l'ég^se»  Ils  a*en« 
gagèrent,  1^  De  renoncer  aux  Mcdnml», 
c'est-à-dire,  à  Tassoeiation  avec  les  brigands, 
i^.  De  ne  plus  confier  à  des  Juifis  l'admiais- 
tration  de  leurs  domaines.  3^  fie  ne  plus 
exiger  ni  péages  ni  guidages;  4^  D'observer 
la  paix  et  la  trêve  (de  Dieu)  suivant  l'ordre 
du  légat  du  pape.  5^.  De  conserver  la  liberté 
des  églises.  6^  De  démolir  les  fortifications 
qu'ils  avoient  laites  en  quelques  égllsos,  de 
n*en  fortifier  jamais  aucune ,  et  de  rcstitmsr 
les  dommages  qu'ils  leur  avoient  causez,  de 
même  qu'aux  ecclésiastiques  et  aux  la'jques. 
7"*.  De  faire  justice  à  tous  ceux  qui  forme- 
roient  des  plaintes  contre  eux.  8^  D'ae- 
complir  exactement  tous  ces  articles  et  les 
autres  qu'on  pourroit  exiger  d'eux ,  et  de 
donner  des  cautions  suffisantes.  9°.  D'en- 
tretenir la  sûreté  des  biens  publics.  10*.  Enfin 
de  pnnir  sévèrement  tous  les  hérétiques, 
leurs  fauteurs  et  leurs  receleurs  qui  leur 
seroient  dénoncez  par  les  évêques.  Le  légat 
récapitula  tous  ces  articles,  en  e^rplitfoa 
quelques-uns  d'une  manière  plus  étendue , 
ordonna  aux  barons  de  les  observer  fidel- 
lement en  vertu  de  leur  serment ,  et  leur 
défendit  de  se  mêler  en  aucune  façon  de 
l'élection  des  évêqnes  et  des  autres  prélats,  et 
de  s'immiscer  dans  le  gouvernement  des 
églises  le  siège  vacant.  Ensuite  le  légat  fit 
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mettre  <  une  étoile  au  col  du  comte  de  Tou- 
louse ;  et  en  ayant  pris  les  deux  bouts ,  il 
rintroduisit  dans  Téglise  en  le  fouettant  afec 
une  poignée  de  verges.  Après  cette  humi- 
liante cérémonie,  il  lui  donna  l'absolution  : 
mais  la  foule  étoit  si  grande,  que  ce  prince 
ne  put  s  en  retourner  par  le  même  chemin 
par  lequel  il  étoit  venu,  et  qu1l  fut  obligé  de 
passer  par  un  des  bas  cotez  de  l'église,  où  on 
avoit  transféré  le  tombeau  du  B.  Pierre  de 
Castelnau  ;  ensorte  que  plusieurs  crurent 
qu'il  lui  faisoit  amende  honorable  de  sa  mort. 


L. 


La  légat  iropote  de  nonTelles  loii  au  comte  de  Toalooae. 
Il  reçoit  le  serment  des  villes  d'ATÎgnoii ,  de  Nismes , 
et  de  S.  Gilles ,  et  divers  châteaux  en  gage  de  la  pari 
des  barons. 

Le  lendemain  19.  de  Juin,  le  légat  ^  Mîlon 
imposa  de  nouvelles  lolx ,  et  renouvella  ses 
ordres  au  comte  de  Toulouse.  U  enjoignit  à 
ce  prince ,  l^  De  garder  tous  les  hérétiques 
et  ceux  qui  les  favorisoient  publiquement, 
pour  les  livrer  avec  tous  lairs  domaines  à 
la  merci  des  croisez.  2».  De  ne  plus  protéger 
à  l'avenir  les  sectaires.  3^  De  ne  jamais 
i^ioler,  ni  permettre  qu'on  violât  les  jours  de 
-dimanche,  de  carême,  et  les  antres  exprimez 
4lan6  le  concile  de  Latran.  k^.  De  rendre 
justice,  quand  il  en  seroit  requis,  aux  églises, 
aux.  maisons  religieuses,  et  aux  pauvres  ;  et 
de  la  faire  administrer  par  ses  officiers  à  ceux 
qui  s'adresseroient  à  eux.  5^  De  détruire, 
au  jugement  des  évéqnes diocésains,  les  for- 
tifications qu'il  avoit  laites  aux  églises,  et  de 
les  rendre  à  ceux  à  qui  elles  appartenoient. 
6«.  De  maintenir  les  églises  et  les  maisons 
religieuses  dans  une  entière  liberté  ;  de  n'im- 
poser sur  elles  ni  albergues  ni  procurations, 
ou  aucune  sorte  de  droit  ;  de  ne  pas  s'em- 
parer de  la  dépouille  des  évéques  et  des  autres 
prélats  après  leur  mort  ;  de  ne  pas  s'immiscer 
dans  radministralion  de  leurs  églises  ou  dans 
l'élection  de  leurs  successeurs,  de  laisser  une 
Jiberté  entière  aux  électeurs,  etc.  ^^  De 


t  Pclr.  Vallis.  c.  12. 

?  Acta  Inter  cptst.  InDoc.  III.  tom.  2.  p.  347.  et  seq. 
367  et  seq.  -  V.  Câtel.  Ibid. 


ne  lever  d'autres  péages  ou  guidages,  soit 
par  eau,  soit  par  terre,  que  ceux  qui  étoient 
établis  par  l'autorité  des  rois  et  des  empe- 
reurs. 8".  De  supprimer  tous  les  greniers  à 
sel  qu'il  avoit  établis,  de  n'en  pas  établir  de 
nouveaux ,  et  de  permettre  le  passage  libre 
à  tous  les  voyageurs  par  eau  et  par  terre. 
9*.  D'observer  la  paix  et  la  trêve.  10».  De 
s'en  rapporter  à  la  décision  du  légat  ou  de 
ses  déléguez  touchant  les  plaintes  qn'on 
formeroit  contre  lui.  li^  De  veiller  à  la 
sûreté  des  chemins,  et  de  n'obliger  personne 
à  se  détourner  des  anciennes  routes.  12*. 
De  tenir  pour  hérétiques,  et  pour  leurs  faa- 
teurs  et  receleurs,  tous  ceux  qui  lut  seroient 
dénoncez,  ou  à  ses  baillis,  comme  tels,  par 
les  évéques  diocésains  ou  les  autres  sapé- 
rieurs  ecclésiastiques.  13«.  De  jurer  d'ob- 
server la  paix  qui  avoit  été  établie  par  les 
légats,  ou  qu'ils  établiroient  dans  la  suite; 
et  de  faire  prêter  un  pareil  serment  à  tous 
ses  vassaux.  ik\  De  ne  rien  attenter  ni  di- 
rectement ni  indirectement,  contre  les  sept 
châteaux  qu'il  avoit  donnez  eu  garde  à  l'église 
Romaine  pour  la  sûreté  de  ses  promesses. 
15«.  Enfin,  d'observer  tous  ces  articles,  cl 
ceux  que  le  pape  ou  son  légat  ponrroicot  lui 
prescrire  de  nouveau  dans  la  suite. 

Le  môme  jour  les  consuls  d'Avignon  et  de 
Nismes  firent  serment  entre  les  mains  do 
légat,  du  consentement  du  comte,  d'agir  de 
tout  leur  pouvoir,  pour  engager  ce  prince  a 
observer  fidellement  tous  les  articles  pouf 
lesquels  il  avoit  été  excommunié,  et  à  obéir 
à  tous  les  ordres  de  l'église  ;  avec  promesse, 
en  cas  qu'il  vint  à  y  contrevenir,  de  ne  plos 
lui  donner  aucun  secours,  de  ne  plus  le  t^ 
garder  comme  leur  seigneur,  etc.  mais  de 
préler  alors  serment  de  fidélité  à  Fégli* 
Romaine,  et  de  lui  obéir,  en  attendant  qui» 
eût  pleinement  exécuté  ces  mêmes  articles» 
de  veiller  à  la  sûreté  des  chemins  publics: 
d'observer  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  au 
comte;  de  faire  prêter  tous  les  ans  un  f^^ 
serment  à  leurs  successeurs,  entre  les  mains 
de  leur  évêque,  et  enfin  de  regarder  comnic 
hérétique  manifeste,  quiconque  ^^^"^^ 
de  faire  ce  serment.  Les  consuls  de  ^-^  jj!* 
avoient  prêté  le  jour  précédent  un  si*«"^ 
serment,  tant  pour  eux  que  pour  le  cans^ 
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de  la  ville  et  de  Téglise  de  S.  Gilles,  composé 
des  villages  de  Seure,  de  Slagel,  sainte  Co- 
lombe,  et  Speirao»  et  da  territoire  de  Car- 
marignan. 

Le  comte  de  Toulouse  déclara  ensuite  so- 
lemnçUement ,  à  la  demande  du  légat ,  en 
présence  des  trois  archevêques,  et  des  dix- 
neuf  évéqucs  qui  avoient  été  présens  à  son 
absolution,  qu'il  accordoit  une  entière  liberté 
et  exemption  à  toutes  les  églises  et  maisons 
religieuses  des  province  de  Vienne,  Arles, 
Narbonne,  Auch,  Bourdeaux  et  Bourges» 
dans  lesquelles  ses  domaines  s'étendoient  ; 
avec  promesse  de  n'exiger  de  ces  églises  et 
monastères  aucune  albergue,  procuration, 
on  autre  exaction  ;  de  ne  s'emparer  de  la 
dépouille  des  évéques  et  des  autres  supé* 
rieurs  ecclésiastiques  après  leur  mort  ;  et 
d'observer,  comme  un  prince  catholique,  les 
autres  articles  touchant  la  liberté  ecclésias- 
tique que  le  légat  jugeroit  à  propos  de  lui 
imposer.  Guillaume  de  Baux,  prince  d!0- 
range,  Gt  alors  une  semblable  déclaration 
pour  toute  l'étendue  de  ses  domaines. 

Le  20.  de  Juin  les  divers  prélats  aux- 
quels Hilon  avoit  donné  la  garde  des  sept 
châteaux  que  le  comte  de  Toulouse  avoit 
livrez  à  l'église  Romaine,  Grent  serment 
entre  ses  mains  de  les  faire  garder  Gdelle- 
ment,  de  ne  les  rendre  à  ce  prince  que  par 
un  ordre  exprès,  ou  par  une  bulle  du  pape 
on  de  ses  légats  ;  d'employer  leurs  revenus 
ponr  les  frais  de  la  guerre,  etc.  Ceux  qui 
firent  ce  serment  furent  Michel  archevêque 
d'Arles  pour  les  châteaux  de  Mornas  et  de 
Fourques,  Févêque  de  Viviers  pour  le  châ- 
teau de  Fanjaus,  l'abbé  de  Montmajour  pour 
celui  d'Oppede,  l'évéque  et  le  prévôt  d'Avi- 
gnon pour  ceux  de  Koqucmaure  et  de  Bau- 
mes, et  enGn  l'évéque  de  Maguelonne  pour 
le  château  de  Monlferrand.  Guillaume  de 
Baux  prince  d'Orange,  Hugues  son  frère, 
Raymond  de  Baux  leur  neveu,  Pierre  Ber- 
mond  de  Sauve,  Raymond  Pelet  seigneur 
d'Alais,  Raymond  Rascas  seigneur  d'Usez, 
Boslaing  de  Posquieres ,  et  Raymond  Gau- 
celin  seigneur  de  Lunel ,  remirent  en  même 
tems  entre  les  mains  du  légat,  pour  gage  de 
leur  promesse;  sçavoir  les  trois  premiers, 
tant  en  leur  nom  que  pour  les  seigneurs  qui 


demeuroient  au-delà  du  Rhône ,  pour  le» 
Gis  de  Rostaing  de  Sabran ,  pour  Bertrand 
de  Laudun,  et  pour  Guillaume  son  frère,  les^ 
châteaux  de  Virole,  de  Montmiral,  et  du 
Clarensans  ;  et  les  derniers  les  châteaux  de 
Grefeuille,  de  Roquefourquade  et  de  Sade  ; 
avec  promesse  d'obcïr  Gdellement  aux  ordres 
du  légat  touchant  les  péages,  les  guidages» 
les  Juifs,  les  mamades,  les  ^lises  forliGées, 
la  liberté  ecclésiastique,  etc.  et  de  rendre 
justice  dans  les  affaires  du  comte  de  Tou- 
louse. Le  lendemain  le  légat  donna  à  Guil- 
laume Porcelet  les  mômes  ordres  qu'il  avoit 
donnez  aux  autres  barons.  Raymond  Gau- 
celin  l'un  d'entr'eux  s'étoit  réconcilie  quel- 
que tems  auparavant  avec  ce  comte,  qui 
étant  à  S.  Gilles  lui  avoit  '  pardonné,  et  lui 
avoit  dit,  en  lui  rendant  son  amitié  :  «  Parce 
))  que  vous  revenez  à  moi ,  et  que  vous 
»  voulez  être  de  mes  amis,  conune  vous  le 
»  devez ,  je  vous  rends  la  connétablie  de 
»  Melgueil ,  et  je  l'augmente  en  vous  don- 
))  nant  tout  ce  que  j'ai  depuis  Massillargucs, 
))  dont  vous  me  ferez  hommage.  » 

LL 

Raymond  comte  da  TooloaM,  prend  la  crois  contre  ieo 
Albigeoi». 

Le  22w  de  Juin  le  légat  ^  Gt  promettre  par 
sermen^b  ao  comte  de  Toulouse^  et  à  toua^ 
les  barons  qui  étoient  à  S.  Gilles,  d'observer 
la  paix  entr'eux ,  de  la  manière  qu'elle  avoit 
été  réglée  ou  rétablie  par  les  légats  de  Téglise 
Romaine;  avec  ordre  de  faire  prêter  un 
semblable  serment  par  tous  leurs  vassaux. 
11  leur  ordonna ,  supposé  qu'il  s'élevât  parmi 
eux  dans  la  suite  quelque  sujet  de  dispute , 
de  s'en  rapporter  k  la  décision  d'Hugues 
évéque  de  Riez ,  légat  du  S.  Siège ,  de  l'ar- 
chevêque d'Arles,  de  l'évéque  d'Usez,  du 
prévôt  de  la  cathédrale  d'Avignon ,  et  des 
autres  qui  leur  seroicnt  désignez  par  l'église 
Romaine  :  il  les  leur  donna  pour  juges  de 
leurs  différends,  sans  préjudice  des  ordres 
du  S.  Siège  apostolique.  Le  comte  de  Tou- 
louse ,  pour  donner  des  preuves  de  sa  bonnes 

1  Gar.  Ser.  près.  Mag.  p.  312. 
'i  Acltt  et  Caicl.  ibid. 
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foy ,  demanda  ensuite  la  croix  à  Milon ,  ot 
offrît  de  servir  contre  les  hérétiques  de  la 
province.  Le  légal  lai  ayant  accordé  sa  de- 
mande ,  le  comte  ût  un  nouveau  serment 
conçu  en  ces  termes.  «  Au  nom  de  Dieu , 
))  Tan  XII.  du  pontific^it  du  pape  Innocent  Ilf . 
»  le  22.  de  Juin  :  je,  Raymond,  par  la  grâce 
»  de  Dieu  duc  de  Narbonne ,  comte  de  Tou- 
»  louse  et  marquis  de  Provence ,  jure  sur  les 
))  saints  évangiles ,  que  lorsque  les  princes 
))  croisez  arriveront  dans  mes  étals ,  je  leur 
»  obeïrai  entièrement ,  tant  pour  ce  qui  re- 
»  garde  leur  propre  sûreté ,  que  dans  toutes 
»  les  autres  choses  qu'ils  jugeront  à  propos 
))  de  me  commander  pour  leur  utilité,  et  pour 
»  celle  de  toute  Farmée.  »  Raymond  s  en- 
gagea par-là  à  prendre  les  armes  contre  ses 
propres  sujets ,  et  à  aider  les  croisez  à  les 
détruire.  Mais  si  nous  en  croyons  un  auteur 
du  tems  '  peu  ami  de  ce  prince ,  il  ne  prit 
ces  engagemens,  que  par  la  crainte  des 
croisez ,  el  il  n*y  eut  que  deux  de  ses  cheva- 
liers qui  prirent  la  croix  avec  lui. 

LU. 

Slatuls  da  concile  de  S.  Gilles.  Le  pape  écrit  au  comte  de 
Totiloasesar  son  absolation  ,  el  impose  ledr&iéiDeea 
France  pour  les  Trais  de  la  croisade. 

Xiton  averti  de  rapproche  ds  l'armée  se 
disposa  à  aller  à  ea  rencontre.  Avant  ^  son 
départ  de  S.  Gilles  >  il  écrivit  une  lettre  cir- 
csiaire  à  tous  les  archevêques  et  évèqucs , 
pour  leur  ordonner ,  en  vertu  d'obéissance , 
de  faire  publier  dans  leurs  diocèses  les  statuts 
qui  venoient  d%tre  dressez  dans  celte  ville , 
et  de  les  taîre  observer  inviolablement ,  sous 
peine  d'excommunication  et  d'interdit.  11 
leur  donna  de  plus  les  ordres  saîvans  :  c  Vous 
»  relâcherez ,  leur  dit-il,  la  sentence  d'in- 
»  terdit  suivant  la  forme  qui  suit ,  et  qui 
»  vous  a  été  donnée  ces  jours  passez  dans  la 
»  conférence  de  S.  Gilles  :  Les  absent  qm 
»  $ofU  nommément  exeomrntmiez  ou  mte faits , 
»  si  ce  sont  des  personnes  d'une  grande  con- 
jisidéraHonf  se  présenteront  pour  recevoir 
^  FeibêoMion  à  un  des  Ugats  y  avec  des  lettres 

»  Pelr.  VaUis.  c.  iX 

3  Àcla  ÎDlcr  ep.  Innoc.  III.  ibid.  p.  310. 
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»  de  leur  écéque  diocésain ,  qui  contiendront 
»  la  vérité  du  fait.  Quant  aux  chevaliers 
»  moins  qualifiez  et  au  peuple  ,  il  suffira  que 
»  Vévéque  diocésain  ou  quelqu'un  de  sa  part 
»  se  transporte  sur  les  lieux  soumis  à  Tinter- 
»  dit;  et  là  y  après  avoir  reçu  le  serment  de 
»  tous  les  kabitans  d'obéir  aux  ordres  de  VE- 
»  glise  y  il  fera  exhumer  les  corps  de  ceux 
))  qui  ont  été  enterrez  durant  r interdit  y  et  les 
»  fera  inhumer  de  nouveau  avec  les  cérémo- 
»  nies  accoutumées ,  après  les  avoir  absous  de 
»  Vinterdit;  à  moins  que  ceux  qui  seront  ex- 
»  humez  ne  fussent  nommément  excommumez; 
))  car  ceux-ci  doivent  être  privez  pour  toujours 
»  de  la  sépulture  ecclésiastique.  Il  fera  en- 
))  suite  jurer  ^observer  la  paix  et  les  statuts 
))  qui  la  regardent.  Tout  ce  qu'on  vient  de 
))  rapporter  doit  être  observé  dans  les  lieux 
))  où  il  n'y  a  pas  d'hérétiques  manifestes. 

Le  pape  Innocent  111.  ne  fut  pas  pifttôt 
informé  de  ce  qui  s'étoit  passé  à  S.  Gilles, 
qu'il  écrivit  ^  le  26.  de  Juillet  suivant  au 
comte  de  Toulouse  :  «  Nous  nous  réjouissons 
»  dans  le  Seigneur  et  dans  la  force  de  sa 
»  grâce,  de  ce  que  malgré  tout  ce  qu'on 
A  avoit  publié,  el  qui  paroissoit  nuire  exlrê- 
»  mement  à  votre  réputation ,  tous  vous 
»  êtes  enfin  soumis  entièrement  à  nos  or- 
»  dres  pour  la  rétablir  ;  et  de  ce  que  vous 
»  avez  donne  toutes  les  cautions  que  notre 
»  cher  fils  Milon  ,  notre  notaire ,  légat  du 
»  saint  siège  apostolique ,  vous  a  demaa- 
7)  dées.  Ainsi  au  lieu  d'un  sujet  de  scandale 
»  que  vous  étiez  auparavant,  vous  êtes  de- 
»  venu  un  modèle  à  suivre  ;  de  sorte  que  la 
»  main  du  Seigneur  parolt  avoir  merveîHen- 
»  sèment  opéré  en  vous.  Comme  nous  som- 
»  mes  très-persuadez  que  cette  dcmarcbe 
»  vous  sera  aussi  profitable  pour  le  temporel 
»  que  pour  le  spirituel ,  nous  vous  exhor- 
»  tons  à  vous  comporter  dans  la  suite  de 
»  telle  manière  parmi  les  fidelles ,  que  voos 
»  fassiez  de  nouveaux  progrez  dans  la  foy 
»  catholique;  vous  qui  jusqu'ici  vous  perdiez 
»  en  faisant  la  guerre  parmi  dos  perfides. 
»  Montrez-vous  tel  en  toutes  choses ,  <Joe 
»  nous ,  qui  souhaitons  votre  avancement  et 
•  votre  honneur,  soyons  obligez  de  vons 

I  Innoc.  m.  1.  XII.  pp.  90. 
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»  accorder  noire  proCection  :  croyez  que 
»  nous  n'afons  pas  întentioii  de  Toqs  imposer 
V  an  joQg:  injuste  ei  onereox. 

Innocent  écrivit  *  en  même  tenis  1^.  à 
tons  les  prélats  dn  royaume ,  pour  lear  en- 
joindre »  sons  peine  de  censore  ,  de  contri- 
buer d*one  partie  de  lear  revenu  aux  Trais 
et  à  la  dépense  de  Tarmcmcnt ,  suivant  Tétat 
qai  en  seroit  dressé  par  l'évèque  de  Rîe2 , 
l'abbé  de  Clteoux  et  mafire  Milon  ses  l^ls  : 
il  marque  dans  cette  lettre,  qu'il  contribue- 
roit  lui-même  è  l'expédition  d'une  somme 
considérable.  2^.  A  tous  les  fldelles  établis 
dans  les  terres  des  nobles  qui  s  etoienl  croi- 
sez contre  les  hérétiques  Provençaux ,  pour 
lear  ordonner  la  même  chose.  3^.  Aux  trois 
légats  :  il  leur  marque ,  que  sur  la  demande 
qu'ils  lui  avoient  souvent  faite ,  d'oUiger  par 
censures  les  clercs  et  les  laïques  des  domai- 
De$  des  nobles  qui  s*é(oient  croisez,  h  payer 
le  dixième  d'une  année  de  leur  revenu  pour 
une  si  grande  entreprise  ,  il  avoit  hit  expé- 
dier ses  leltres  ;  mais  qu'après  avoir  exa- 
miné le  tout  avec  les  cardinaux ,  il  avoit 
trouvé  ce  moyen*  trop  dur  :  que  cependant 
il  s'étoit  rendu  à  leurs  instances ,  et  qu'il 
leur  commettoit  son  autorité,  pour  engager 
par  leurs  exhortations  les  cicrcset  les  laïques 
à  payer ,  non  pas  précisément  le  dixième  du 
revenu  d'une  année ,  mais  ce  qu'ils  juge- 
roient  à  propos  ;  sans  cependant  y  contrain- 
dre personne ,  s'ils  ne  pouvoient  les  gagner 
par  leurs  persuasions  ;  excepté  les  ecclésias- 
tiques séculiers  et  réguliers,  qu'ils  pou- 
voient forcer  d'obèïr  par  les  censures  ecclé- 
siastiques, supposé  qn  ils  crussent  que  Tex- 
pédition  ne  réussit  pas  autrement ,  et  qu'il 
n'en  dût  pas  arriver  un  -grand  scandale  : 
qu'au  reste ,  quant  aux  laïques  ils  ne  dévoient 
pas  les  y  contraindre  sans  le  consentement 
de  leurs  seigneurs,  h^.  EnOn ,  le  pape  écri- 
vit à  Milon  en  particulier ,  pour  lui  témoi- 
gner la  satisfaction  qu'il  avoit  des  progrès 
de  sa  légation ,  et  l'exhorter  à  continuer. 

■  Ibid.  ep.  86.  et  seq. 


LUI. 


Milon  Ta  «u-dcTtol  «io  TaraM  df*  croiaei  «ftanblce 

à  Lyon. 

Ce  légat  suivi  >  de  Thedise  son  associé ,. 
et  de  la  plupart  des  évéques  qui  s'étoient 
trouvez  à  S.  Gilles ,  alla  à  Lyon  au-devant 
de  l'armée  des  croisez,  qui  s'y  ètoit  rassem- 
blée de  toutes  les  parties  du  royaume,  vers 
la  saint  Jean-Baptiste  de  l'an  1209.  Elle  ètoit 
l'nne  des  plus  nombreuses  qu  on  eût  encore 
vu  en  France ,  et  même  en  Europe.  Les  au- 
teurs ne  conviennent  pas  cependant  du  nom- 
bre des  troupes  qui  la  composoient.  Quelques 
modernes  la  font  monter  à  cinq  cens  mille 
hommes,  et  d'autres  à  trois  cens  mille;  les 
anciens  historiens  n'en  marquent  pas  le 
nombre ,  et  Merre  de  Vaux-Sernai  ^  con- 
temporain et  témoin  occulaire ,  dit  qu'il  n  y 
avoit  que  cinquante  mille  combattans,  quand 
elle  fut  arrivée  à  Carcassonne.  On  y  voyoit 
dos  Flamands,  des  Normands,  des  Aquitains, 
et  des  Bourguignons,  conduits  par  les  arche- 
vêques de  Reims,  de  Sens ,  et  de  Rouen ,  les 
évéques  d'Autun ,  de  Ciermonl,  de  Nevers , 
de  Bayeux  ,  de  Lizieux  et  de  Chartres ,  et 
par  un  grand  nombre  d  ecclésiastiques  ;  et 
entre  les  seigneurs  séculiers ,  par  Eudes  due 
de  Bourgogne,  Hervé  comte  de  Nevers,  le 
comte  de  S.  Faul ,  Simon  de  Montfort  comtc^ 
de  Leycestre,  le  comte  de  Bar-sur-Seine, 
Gui  de  Beaujeu ,  Gaillaumedes  Roches  séné- 
chal d'Anjou,  Gaucher  de  Joigni ,  etc.  On 
assure  ^  que  tous  les  croisez  portoient  des 
bourdons  de  pèlerin  à  la  main,  pour  mar- 
quer que  c'étoit  une  expédition  toute  sainte 
è  laquelle  ils  s'étoient  dévouez  ,  et  dans  la 
vue  de  gagner  les  indulgences  que  le  pape 
avoit  attachées  à  cette  espèce  de  pèlerinage , 
è  l'exemple  des  voyages  qu'on  faisoit  alor$> 
dans  la  Terre-sainte  pour  combattre  les  in- 
fldeHes  ^  Les  croisez  à  leur  arrivée  à  Lyon 

1  Petr.  Valus,  c.  18.  -  Alberic  cbron.  -  Ei«.  de 
Gesl.  PhiL  Aug.  p.  96.  -  ChroD.  Bob.  Altiss.  -  Malb. 
Par.  an.  12l3.  -  Innoc.  UI.  liv.  12.  ep.  108.  -  Guili. 
Armor.  Phil.  1.  8.  Cœsar.  Heister.  1. 5.  c.  21. 

2  Peir.  Val.  c.  17. 

3  math.  Par.  ibid. 

•  /'.  Addîtioru  cl  Note»  «lu  Livre  xxt,  it«»  25. 
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choisirent  leurs  chefs  pour  les  commander, 
et  mirent  à  leur  tète,  en  qualité  de  généra- 
lissime, Arnaud  abbé  de  Citeaux  et  légat 
du  S.  Siège. 

Milon  reçut  en  passant  à  Orange ,  le  25. 
de  Juin  ' ,  du  consentement  de  Guillaume 
de  Baux  prince  de  cette  ville ,  le  serment 
des  consuls  et  des  conseillers.  Us  lui  flrcnt 
la  même  promesse  que  lui  avoient  Taite  quel- 
ques jours  auparavant  les  consuls  de  Nismcs 
et  d'Avignon  ;  et  ils  s'engagèrent  de  la  re- 
nouveller  tous  les  ans  entre  les  mains  de  leur 
prince.  Le  27.  de  Juillet  Artaud  de  Rous- 
sillon  lui  prêta  serment  à  Valence  »  et  lui 
livra  son  château  de  Roussillon  pour  la  sû- 
reté de  sa  promesse.  UévéquCi  le  doyen,  le 
vicaire ,  et  les  autres  chanoines  de  Valence 
promirent  aussi  par  serment  à  Milon  d'aban-* 
donner  le  comte  de  Toulouse ,  si  ce  prince 
rcrusoit  dVxccuter  lea  articles  qu'il  avoit  juré 
d'observer  ;  d'obéïr  à  l'église  Romaine ,  etc, 
ÏAi  légat  continua  ensuite  sa  route,  et  joignit 
l'armée  des  croisez. 

LIV, 

Le  comie  4e  Toulouse  va  à  la  reucontre  des  croisex ,  et 
8*accorde  af ec  l'éf^qoe  d'Usei. 

Le  comte  de  ^  Toulouse  qui  avoit  pris  les 
devants,  la  rencontra  à  Valenee.  La  plupart 
des  chefs ,  enlr'autres  Pierre  de  Coqrtenay 
comte  d'Auxerre,  et  Robert  de  Courlenay 
ses  cousins  germains,  lui  firent  beaucoup 
d'accueil ,  et  furent  charmez  de  le  voir.  Il 
renouvclla  alors  entre  leurs  mains  le  ser-* 
ment  qu'il  avoit  déjà  fait  entre  celles  du  l^at, 
de  leur  rendre  tous  les  services  possibles,  et 
de  se  conduire  comme  ils  le  jugeroient  à 
propos.  11  leur  donna  quelques  châteaux 
pour  gage  de  sa  promesse ,  et  s'offrit  même 
de  leur  laisser  son  Gis  en  otage,  et  d'y  de- 
meurer lui  même,  11  passa  ^  un  accord  le  7. 
de  Juillet  suivant  avec  levéque  d'Usez,  et 
promit  de  tenir  en  fief  à  Tavehir  de  lui  et 
de  son  église,  les  châteaux  de  Valabrls, 
Aramon,  Laudun,  Venejan,  et  quelques 

1  Acla  inter  ep.  Innoc.  IIL  tom.  2.  p.  368.  et  seq. 

2  Petr.  Vallis.  c.  15.  -  Guill.  de  Pod.  c.  13. 

3  Factvm  du  duc  dTsez ,  contre  Tévèque ,  1718. 
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autres  au  nombre  de  treize  ;  et  ce  que  ses 
vassaux  possedoieat  à  Montfria,  à  Masmo- 
lene,  et  dans  trois  autres  châteaux;  avec 
promesse  d'en  faire  hommage»  et  de  servir 
révéque  et  Téglise  d'Usez  envers  tous  et  con- 
tre tous ,  excepté  contre  le  roi.  11  céda  de 
plus  à  l'é  véquc  le  droit  de  justice  dans  le  lieu 
de  sainte  Anastasie,  et  se  départit  tant  de 
Talbergae  de  cent  cinquante  sols  qu'il  avoit 
sur  l'église  d'Usez ,  que  du  droit  de  garde  de 
révéché  pendant  la  vacance  da  siège.  Le  vi- 
guier  et  les  vassaux  du  comte  exécuiereot 
peu  de  tenus  après  cette  transaction. 

LV. 

MiloQ  et  Tabbé  de  Ctteaox  font  passer  le  RhOoe  à  Fannée 
et  arrif  ent  à  Montpellier.  Le  Ticomte  de  Deiiers  iciie 
îoatilement  de  faire  sa  paix  atee  «m. 

Guillaume  '  Ademar  et  Lambert  seigneurs 
de  Montclimar,  firent  le  12.  de  Juillet  à 
Milon ,  la  même  serment  que  lui  avoient  fait 
à  saint  Gilles  les  autres  barons  de  Provence, 
et  lui  livrèrent,  pour  la  sûreté  de  leurs  pro- 
messes ,  la  ville  de  Montelifnar ,  et  leurs  au- 
tres forteresses  I  dont  il  confia  la  garde  à  f^ 
véque  de  Viviers. 

L'abbé  de  Citeaux  et  Milon  ayant  fait  pas- 
ser le  Rhône  à  l'armée,  ils  la  conduisirent  à 
Montpellier  ,  où  elle  s'arrêta  pendant  quel- 
ques jours.  Raymond-Roger  vicomte^  d<5 
Beziers»  informé  de  son  arrivée,  se  rendit 
aussi-tôt  dans  cette  ville,  pour  faire  sa  paix 
avec  les  légats ,  à  l'exemple  du  comte  de 
Toulouse  son  oncle.  11  fit  tous  ses  efforts 

Ml 

pour  justifier  sa  conduite,  et  protesta  quu 
étoit  entièrement  soumis  à  l'Eglise  :  il  avoua 
qu'à  la  vérité  ses  officiers  avoient  favorise 
les  hérétiques ,  nàais  que  c  etoit  contre  soo 
intention ,  et  qu'il  détestoit  les  erreurs  des 
sectaires.  Mais  toutes  ses  protestations  furent 
inutiles  ,  et  le  légat  refusa  de  recevoir  ses 
excuses  ;  en  sorte  qu'il  se  retira  très-mécon- 
tent, A  SOI)  retour  à  Beziers,  il  assembla  to 
principaux  de  ses  vassaux ,  leur  fit  part  du 
refus  que  le  légat  avoit  fait  de  l'écouter,  «^ 
résolut,  de  leur  avis,  de  défendre  ses  do- 

1  AcU  ioter  cp.  Innoc.  III.  ibid.  p.  369. 
*  Preuves. 
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viBiiies  jusqu'à  la  denûere  exUrèmilé.  11 
poorvot  ensoile  à  la  sàreté  de  ses  places  ; 
et  après  avoir  laissé  âne  forte  gamisoD  dans 
Bezîers,  il  alla  se  jetter  dans  Carcassonne 
avec  l'élite  de  ses  troapes.  11  implora  >  ce- 
pendant le  secours  du  roi  d*Aragon  »  qu'il 
reeoonoissoil  pour  son  suzerain  :  mais  œ 
prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  lui  accor- 
der ,  de  crainte  de  se  brouiller  avec  le  pape; 
et  il  aima  mieux  laisser  périr  les  catholiques, 
qœ  de  donner,  pour  les  sauver,  sa  protec- 
tjoo  aux  hérétiques*. 

LVI. 

Lm  croîseï  m  joigneol  detant  Bexiers. 

Les  croisez  *  après  s'être  reposez  quelque 
tems  à  Montpellier,  se  mirent  en  marche 
sons  la  conduite  de  l'abbé  de  Clteauz.  Le 
légat  M ilon  demeura  encore  quelque  tems 
dans  cette  rille,  d'où  il  se  rendit  en  Pro- 
yence  pour  y  continuer  les  aflaires  de  la 
légation.  L'armée  s'étant  avancée  vers  les 
frontims  du  diocèse  de  Beziers ,  son  appro- 
che jetta  une  si  grande  terreur  dans  tous 
les  environs,  que  les  seigneurs  do  paYs,  ou 
abandonnèrent  leurs  châteaux  pour  prendre 
la  faite ,  ou  vinrent  se  soumettre.  Le  chà- 
leao  de  Servian  situé  à  deux  lieues  de  Be- 
ziers vers  le  levant,  fut  une  des  premières 
conquêtes  des  croisez,  qui  le  trouvèrent 
vnide ,  et  qui  s'en  saisirent  la  veille  de  la 
Magddeine,  21.  de  Juillet.  Le  lendemain  ils 
campèrent  devant  Beziers  dans  la  résolution 
d'en  faire  le  siège. 

Deux  autres  corps  les  joignirent  ^  alors. 
Le  premier  venoit  du  côté  d'Agen ,  et  étoit 
commandé  par  l'archevêque  de  Bordeaux  , 
les  évèques  de  Limoges,  de  Basas,  de  Ca- 
hors  et  d'Agen ,  par  Gui  comte  d'Auvergne, 
le  vicomte  de  Turenne,  Bertrand  de  Car- 
daillac ,  le  seigneur  de  Casteinau  de  Montra- 

i  iDDoc.  III.  1. 1».  ep.  212. 

a  Petr.  Val.  Ibid.  et  c.  16.  -  lonoc.  III.  1. 12.  ep. 
lOa.  -  GuilL  de  Pod.  c.  13.  et  leq.  -  Prscl.  Franc, 
fado.  p.  112.  -  Math.  Par.  an.  1213.  -  Preuves. 

3  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  do  Livre  zxi,  n»  26. 


tier  qui  condoisoit  ceux  du  Querci,  etc. 
Guillaume  archevêque  de  Bourges  ' ,  qui 
avoit  pris  la  croix  avec  une  partie  de  ses 
diocésains,  se  seroit  sans  doute  joint  à  ce 
c(H^  d'armée ,  si  la  mort ,  qui  l'enleva  au 
commencement  de  l'année ,  n'eût  mis  obsta- 
cle à  ses  desseins.  Noos  avons  deux  actes  de 
Gui  comte  d'Auvergne  ;  il  déclare  dans  l'un 
qui  est  daté  de  Mercœnr  le  ^  26.  d'Avril  de 
l'an  1209.  qu'étant  résolu  de  marcher  contre 
les  hérétiques  dans  les  pens  d^AUrigems ,  il  as- 
signe le  douaire  de  Petrooille  de  Chambon 
sa  femme  :  l'antre  ' ,  est  son  testament  qu'il 
fit  au  château  d'Hermenc ,  le  26.  de  May 
suivant ,  éiani  sur  le  point  de  partir  conire 
les  hiréUques.  Ces  croisez  ^  se  saisirent  en 
passant  du  château  de  Puy4a-Roque  en 
Querci ,  où  ils  ne  trouvèrent  personne  pour 
le  défendre,  et  le  détruisirent.  Ils  attaquè- 
rent ensuite  le  château  de  Cassanhol,  ou 
Chasseneuil  sur  les  frontières  de  l'Agenois , 
où  il  y  avoit  une  nombreuse  garnison  de  Gas- 
cons, lis  y  donnèrent  l'assaut  dans  l'espérance 
de  l'emporter  d'emblée,  mais  ils  furent  re- 
poussez avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  furent 
obligez  d'en  faire  le  siège  dans  les  formes. 
Seguin  de  Bologne  qui  commandoit  dans  la 
place,  -voyant  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  ré- 
sister, demanda  enfin  à  capituler.  On  lui 
permit  de  sortir  vie  et  bagues  sauves ,  et  de 
se  retirer  où  bon  lui  sembleroit.  Les  croisez 
entrèrent  ensuite  dans  la  place ,  et  y  firent 
brûler  Vifs  plusieurs  hérétiques,  tant  hom- 
mes que  femmes ,  qui  s'y  trouvèrent ,  et  qui 
refusèrent  de  se  convertir  ^ 

L'autre  corps  qui  joignit  la  grande  armée 
des  croisez  devant  Beziers,  venoit  du  c6té  du 
Veiai,  et  étoit  commandé  par  l'evéquQ  du 
Puy  :  il  avoit  pris  sa  route  par  le  Rouergue , 
et  avoit  passé  à  Caussade  dans  le  Querci,  et 
à  S.  Antonio  sur  les  frontières  de  TAIbigeois: 
ces  deux  villes  que  les  croisez  auroient  pu 
prendre ,  se  rachetèrent  par  une  grosse  con- 

1  Vit.  S.  Guill.  arch.  Bitur.  BoU.  10.  Jan. 

3  Marten.  coll.  ampliss.  tom.  1.  p.  1088. 
s  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  82. 

4  Preuves. 
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tribuiioD,  de  quoi  Ils  furent  fort  blâmez.  Ils  I 
entreront    ensuite  dans  le  Touloosaîn ,   et 
brûlèrent  en  passant  le  château  de  Villemnr 
sar  le  Tnrn. 

LVII. 

Sicge ,  prise ,  ei  mc  de  Bezicrs. 

Après  la  jonction  de  tontes  ces  troupes» 
labbé  de  Clteaui  et  les  chefs  de  Tarméc  >  dé- 
putèrent aux  habitanscatboUquesde  Beziers, 
Reginald   de  Montpeyroux   leur   évèque , 
prélat  également   respectable  par  son  âge 
aTancé,  par  sa  science  et  par  sa  vertu,  pour 
leur  enjoindre  sous  peine  d'excommunica- 
tion, de  livrer  aux  croisez  tous  les  héréti- 
ques de  cette  ville  avec  tous  leurs  biens;  ou 
pour  leur  persuader  du  moins ,  s'ils  n'étoient 
pas  assez  forts»  de  sortir  eux-mêmes»  aCa 
de  n'être  pas  enveloppez  dans  la  ruine  des 
autres.   Reginald  emf^oya  vainement   son 
éloquence  :  les  catholiques  de  Beziers  refu- 
sèrent non-seulement  de  déférer  à  ses  con- 
seils ,  jnais  ils  se  lièrent  plus  étroitement 
avec  les  hérétiques»  auquels  ils  promirent 
par  serment  de  répandre  jusqu'à  la  dernière 
gDote  de  leur  sang  pour  la  défense  de  la 
ville.    Les  croisez  se  disposèrent  alors  à 
commencer  le  siège.  Leurs  chefs  s'étant  as- 
semblés déliberoient  actuellement  sur  les 
imoyens  de  sauver  les  catholiques  de  la  ville» 
lorsque  les  assiégez  ayant  fait  une  sortie  » 
vinrent  escarmourcher  autour  du  camp.  Les 
goujats  et  les  nbtmds  de  l'armée  ne  pou- 
vant souffrir  patiemment  une  pareille  insulte 
s'attroupent  de  leur  propre  autorité  ;    et 
sans  la  participation  de  leurs  commandans, 
ils  repoussent  les  habitans  de  Rezîers»  et  les 
poursuivent  jusques  dans  la  ville»  en  criant 
de  toutes  leurs  forces  aux   armes  ^  aux 
afmes.  Les  croiser  accourent  de  toutes  parts 
pour  les  soutenir  »  et  font  tous  leurs  efforts 
pour  franchir  le  fossé  et  escalader  la  mu- 
raille. Les  assiégez ,  après  une  vive  résis- 
tance de  deux  ou  trois  heures,  sont  obligés 
de  céder  ;  et  les  croisez  étant  entrez  aussi- 
tôt dans  la  ville,   font  main  basse  sur  tout 


1  Pelr.  Vallis.  -  GuiU.  de  Pod.  -  Innoc.  111.  fp. 
.  Pr«cl.  Franc,  facîn.  etc.  ibid. 
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ce  qu'ils  rencontrent»   sans  distinguer    la 
religion,  le  sexe»  Mge  et  la  eonditioD.  Les 
habitans  éperdus  se  rèfagient  en  foule  dans 
les  églises,  dans  l'espèranoc  d'y  trouver  on 
asyle  assuré  ;  la  plupart  vont  dans  la  cathé- 
drale de  S.  Nazairc»  et  s'y  mettent  sous  k 
protection  des  chanoines,  lesquel  revêtus 
de  leurs  haMts  de  chœur  font  sonner  les 
cloches  pour  exciter  les  vainqueurs  à  com- 
passion. Les  autres  se  retirent  dans  l'église 
de  la  Magddaine  :  mais  rien  n'arrête  ks 
croisez ,   qui    poursuivent   leurs    ennea» 
jusques  dans  les  lieux  saints,  et  en  font  un 
carnage  horrible  ;   en  sorte  qu'on  compte 
que  sept  mille  habitans  périrent  dans  cette 
seule  église.    On  ajoute ,    que  ce  fut  une 
punitioa  de  Dieu»  pour  le  meurtre  du  vi- 
comte Raymond  Trencavel»  (v^eœsmêBMs 
habitans  avoienl  massacré  dans  cette  égliae 
k2.  ans  auparavanL  Enfin  les  croiscx  après 
avoir  assouvi  leur  tarent  sur  tout  le  peuple 
de  Beziers ,  qu'ils  massacrèrent  sans  miaéri* 
corde,  et  s'être  enrichis  des  dépouilles  de  ta 
ville»  y  mirent  le  feu  qui  la  consuma  eotie- 
rement.  Ainsi  fut  détruite  de  fond  en  corn* 
ble  le  jour  de  la  Hagdelaine  ^.  de  Juillet 
de  l'an  1^09.  la  ville  de  Beziers  égalmneit 
recommandable  par    les  agrémens  4e  m 
situation  et  le  nombre  de  ses  habitans.  On 
ajoute  qu'elle  ètoit  si  bien  fortifiée,  et  si 
bien  munie  »  qu'elle  paroîisoit  en  état  d'ar- 
rêter long-tems  l'armée  la  plus  formidable. 
Les  anciens  historiens  ne  conviennent  pai 
do  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  celle 
occasion  ;  Arnaud  abbé  de  Clteaux  qui  étoH 
présent  »  n'en  met  que  quinze  mille  ^  dans 
la  relation  qu'il  envoya  bien*têt  après  aa 
pape.  IVantres^  disent  seulement  dix««eft< 
mille  :  mais  un  historien  da  temps  * ,  suit i 
par  Alberic  dam  sa  chronique»  fait  anooter 
le  nombre  des  morts  jusqu'à  smxatiUe  milk 
{MiHHa  bi$  tripUcata  dedecem),  et  non  pai 
seulement  jusqu'à  trente  mille  comme  le  dit 
un  *  moderne.  Enfin  un  historien  contem- 
porain, mais  étranger^»  assure  que  cent 

1  Innoc.  III.  1.  XII.  ep.  108. 

2  Nangis  ad  aan.  1209. 

3  GuiU.  Àrmor.  1.  8. 

i  Daniel  hist.  deFr.  toin.  1.  p.  1382. 
^  CfTsar.  Heîsterb.  î.  ».  c.  21. 
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mille  babftans  farent  taez  dans  le  massacre 
de  Betîcrs.  Ce  derolcr  rapporte  une  clr- 
eonstance,  que  quelques  auteurs  récens  > 
réToquent  en  doute.  11  dit  :  u  Qu'avant  le 
')  snc  de  Beziers ,  les  croisez  demandèrent  à 
»  Tabbc  de  Ctleaux  ce -qu'ils  dévoient  faire 
»  en  cas  qu'on  vint  prendre  la  ville  par 
»  assaut ,  dans  Vimpossibililé  où  on  étoit 
»  de  distinguer  les  Catholiques,  d'avec  ceux 
n  qui  ne  Tètoient  pas.  «  L'abbé ,  ajoute  cet 
n  auteur,  craignant  que  plusieurs  hérétiques 
»  ne  voulussent  passer  pour  orthodoxes, 
n  dans  la  vue  d'éviter  la  mort ,  et  qu'ils  ne 
»  reprissent  ensuite  leurs  erreurs,  répondit: 
»  tuez-les  tous  ;  car  Dieu  confiait  ceux  qui 
»  sont  à  lui.  Ainsi  on  ne  flt  quartier  à  per- 
»  sonne  *.  »  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  cir- 
constance, les  croisez  après  la  prise  et  le 
sac  de  Beziers  rassemblèrent  tous  les  corps 
morts  en  divers  monceaux ,  y  mirent  le  feu , 
et  se  disposèrent  à  pousser  plus  loin  leurs 
conquêtes. 

LVin. 

Accord  enlft  Parchetèqi» ,  le  ticomie,  «t  les  habiUDt  do 
NarboiHM ,  et  les  croises. 

Berenger  archevêque  ^,  et  Aymeri  vicomte 
de  Narbonne,  suivis  des  députez  des  nobles 
et  des  bourgeois  de  cette  ville,  arrivèrent 
vers  le  même  tems  au  camp  :  ils  avaient  eu 
la  précaution ,  avant  l'arrivée  de  l'armée , 
de  dresser  des  statuts  très-sevéres  contre 
les  hérétiques,  pour  ne  pas  se  rendre  sus- 
pects,  et  pour  éloigner  du  diocèse  les  armes 
des  croisez.  As  avaient  ordonné  que  si 
quelqu'un  de  la  cité  ou  du  bourg  de  Nar- 
bonne  se  trouvoit  convaincu  de  Yhérésie  des 
Yaudais ,  ou  de  toute  autre  ;  d'avoir  disputé 
contre  la  foy  catholique ,  ou  recelé  quelque 
hérétique  ou  Yaudois,  et  enGn  d'avoir  eu 
commerce  avec  eux,  il  seroit  livré  h  la 
justice  pour  être  puni  ;  et  que  tous  ceux 
qui  rencontreroient  quelque  hérétique,  le 
remcttroient  entre  les  mains  de  la  justice , 
avec  permission  de  le  dépouiller  de  tout  ce 


19S 


1  Echard  scrîp.  ord.  Prani.  tom.  1. 
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qu'il  porteroit  sur  lui.  De  plus ,  ils  avoient 
défendu,  sous  peine  d excommunication  et 
de  punition  corporelle,  à  tout  avocat,  mè^ 
decin,  notaire,  artisan,  etc.  de  donner 
aucun  aide  ou  conseil ,  aux  hérétiques  et 
à  leurs  fauteurs,  de  travailler  pour  eux,  et 
à  toute  sorte  de  personnes  de  les  loger ,  sous 
peine  d'excommunication  ;  et  enGn  d'avoir 
aucun  commerce  avec  ceux  qui  venant  du 
paYs  des  hérétiques ,  n'apportoient  pas  avec 
eux  des  lettres  de  catholicité  de  leurs  évêques. 
L'archevêque,  le  vicomte,  l'abbé  de  S. 
Paul ,  et  les  principaux  de  Narbonne  flrent 
serment  entre  les  mains  du  légat  et  des  chefs 
de  l'armée  t"".  De  garder  la  foy  à  tous  les 
croisez  ;  de  leur  fournir  tous  les  secours  et 
les  vivres  dont  ils  auroient  besoin  ;  de  pro- 
téger tous  ceux  qui  iroient  au  camp  ou  qui 
en  reviendroient;  et  de  se  comporter  envers 
les  croisez  en  bons  catholiques  et  eu  bons 
frères.  2s  De  payer  à  l'armée  quatre  deniers 
pour  livre  de  tous  leurs  biens  meubles  ou 
immeubles,  excepté  de  leurs  montures,  ha* 
bits,  livres,  et  ustensiles  de  maison.  3s  De 
livrer  à  l'armée  tous  les  hérétiques  avec 
leurs  effets,  et  les  biens  que  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  du  païs  leur  avoient  mis  en  dépôt. 
i<>.  De  représenter  au  duc  de  Bourgogne  et 
au  comte  de  Nevers  ceux  qui  étoient  sus- 
pects d'hérésie ,  afin  qu'ils  en  disposassent 
suivant  les  ordres  de  TEglise,  par  le  conseil 
des  archevêques  et  évêques  qui  étoient  dans 
le  camp.  S"".  De  leur  remettre  les  biens  des 
Juifs  de  Beziers ,  à  condition  que  ces  deux 
princes  se  chargeroient  de  la  défense  de  la 
ville  de  Narbonne.  6s  L'archevêque  et  le 
vicomte  leur  promirent  de  plus  de  leur  li* 
vrcr  les  forteresses  qu'ils  avoient  dans  la 
ville,  dans  le  diocèse,  et  dans  la  vicomte  de 
Narbonne.  1°.  Les  habitans  de  cette  ville 
s'engagèrent  de  s'en  rapporter  à  ce  duc  et  à 
ce  comte,  pour  la  punition  de  ceux  qui  en* 
fraindroient  ces  articles.  8s  Enfin  le  duc  et 
le  comte ,  de  l'avis  et  du  consentement  dea 
barons  de  l'armée ,  promirent  par  serment 
à  leur  tour,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de 
tous  les  croisez  qui  étoient  alors  dans  le 
camp  ou  qui  y  viendroient  dans  la  suite  r 
à  l'archevêque,  au  vicomte,  à  l'abbé  de 
S.  Paul,  aux  bourgeois  et  aux  nobles  de  I» 
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dté  et  da  bourg  de  Narbonne,  de  les  garder 
lidelleinent  avec  tous  lears  bions,  et  de  leur 
rendre  à  leur  retour  en  France,  les  for- 
teresses qu'ils  dévoient  leur  livrer.  Ce  traité 
est  dat^  du  mois  de  Juillet  de  Tan  1209.  On 
prétend  ^  que  l'armée  des  croisez,  après 
s*è(re  emparée  de  Beziers,  $*éloit  alors  ren- 
due devant  Narbonne ,  et  que  cette  sou- 
mission les  empêcha  de  rien  entreprendre 
contre  cette  ville.  Mais  cela  n'est  appuyé  sur 
aucun  monument  :  il  est  certain  d'ailleurs 
que  les  croisez  marchèrent  vers  Carcassonne 
immédiatement  ^  après  la  prise  de  Beziers. 

LIX. 

Siège  de  Carctflsoooe. 

Le  bruit  de  cette  sanglante  conquête  jetta 
l'épouvante  dans  tous  les  environs,  et  ceux 
qui  étoîent  préposez  à  la  garde  des  châteaux 
les  abandonneront  pour  aller  chercher  un 
asyle  dans  les  rochers  des  montagnes  voi- 
sines. L'armée  décampa  cependant  de  Be- 
ziers,  et  s'empara  en  passant  de  ces  places, 
qu'on  Tait  monter  à  pltis  de  cent  '  :  quelques- 
unes  se  soumirent  toutefois  volontairement, 
parce  que  leurs  seigneurs  étoîent  catho- 
liques. On  y  trouva  de  grandes  richesses  et 
quantité  de  vivres,  qu'on  y  avoit  ramassez 
dans  le  dessein  de  tenir  tête  aux  croisez.  On 
ajoute,  que  plusieurs  de  ces  châteaux  étoîent 
si  forts  et  si  bien  munis ,  qu'ils  étoient  en 
état  d'arrêter  seuls  pendant  long-tems  toute 
l'armée.  Elle  arriva  enfin  devant  Carcassonne 
le  premier  d'Août. 

Cette  ville,  l'une  des  plus  fortes  de  la  pro- 
vince, étoit  alors  entièrement  située  à  la 
droite  de  l'Aude  ;  la  cité  qui  en  faisoit  la 
principale  partie  est  élevée  sur  un  rocher, 
au  bas  duquel  coule  cette  rivière  :  elle  étoit 
accompagnée  de  deux  (âuxbourgs  entourez 
l'un  et  l'autre  de  murs  et  de  fossez.  Outre  sa 
situation  avantageuse,  et  sa  force  naturelle, 
le  vicomte  Raymond-Roger  qui  s'y  étoit  jette 

1  Catel  ibid.  p.  MTT. 

2  Pctr.  Valli».  c.  16.  -  Guill.  de  Pod.  n.  14.  -  Innoc. 
III.  1.  XII.  ep.  106.-PnBcl.  Franc.  fadn.-Rob.  AlUfs. 
chron.  -  Preuves. 

3  Innoc.  m.  ep.  106. 


pour  la  défendre ,  avoit  eu  soin  de  la  bîea 
munir,  et  d'en  augmenter  les  fortîGcatîons; 
il  s'étoit  servi  pour  cela,  à  ce  qu'on  prétend^ 
des  pierres  du  réfectoire  et  des  stalles  da 
chcBur  des  chanoines  réguliers  de  la  cathé- 
drale. Enfin  la  garnison  étoit  trè^-nombreose 
et  composée  des  principaux  vassaux  du  vi- 
comte, qui  setoient  renfermez  avec  lui  dans 
la  place,  des  habitans  de  la  ville,  et  de  tons 
ceux  des  environs  qui  s'y  étoient  réfugiez 
avec  leurs  meilleurs  effets,  comme  dans  un 
lieu  de  sûreté. 

Les  croisez  ne  furent  pas  plutôt  campez 
devant  Carcassonne,  que  le  vicomte  lUy- 
mond-Roger  étant  monté  sur  une  tour  pour 
les  examiner,  résolut  de  faire  une  sortie  sar 
eux  la  nuit  suivante ,  et  de  les  attaquer  » 
dans  l'espérance  de  les  surprendre  :  mais  sur 
les  remontrances  de  Pierre-Roger  seigneur 
de  Cabaret,  il  changea  de  sentiment,  et  se 
détermina  à  demeurer  dans  la  place»  et  à  la 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Les 
croisez  de  leur  côté  donnèrent  l'assaut  dès 
le  lendemain  au  premier  fauxbourg ,  qu'ils 
croyoient  emporter  d'emblée,  parce  qu'il 
étoit  moins  fort  que  le  second,  qu'on  appd- 
loit  le  grand  fauxbouif .  L'attaque  et  la  dé- 
fense furent  également  vives  ;  tandis  que  les 
évoques,  les  abbez  ,  et  le  reste  du  clergé  de 
l'armée  chantoient  le  Yeni  Creator,  et  fai- 
soient  de  ferventes  prières  pour  demander  à 
Dieu  le  succès  de  l'entreprise.  Enfin  après 
un  combat  opiniâtre  de  plus  de  deux  heu- 
res ,  durant  lequel  le  vicomte  Raymond-Ro- 
ger fit  des  prodiges  de  valeur,  les  assié- 
gez furent  obligez  de  céder  ;  ensorle  que  les 
croisez  se  rendirent  maîtres  du  fauxboui^ , 
et  y  mirent  le  feu.  Simon  de  Montfort  fut  le 
premier  des  chevaliers  qui  monta  à  l'assauL 
On  combla  aussi-tôt  les  fossez  de  ce  faux- 
bourg,  et  on  tenta  l'attaque  du  second  « 
qu'on  esperoit  emporter  aussi  sans  le  secours 
des  machines.  Mais  le  vicomte  le  défendit 
avec  tant  de  bravoure ,  qu'il  obligea  les  assié- 
geans,  quoiqu'ils  eussent  déjà  franchi  le 
fossé,  à  se  retirer  après  une  très-grande  ; 
perte.  Ces  derniers  furent  contraints  de  lais-  ; 
ser  dans  le  fossé  un  de  leurs  chevaliers  qui 
ayant  la  cuisse  rompue  ne  pouvoit  se  remu^, 
sans  qu'il  fût  possible  de  lui  donner  du  se- 
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coars  9  à  cause  de  la  qaantité  de  pierres  et 
de  flèches  que  les  assiégez  faisoient  pleuvoir. 
Simon  de  Monifort ,  suivi  de  son  écuyer  y  eut 
assez  de  courage  pour  Taller  retirer,  et  il 
remmena  au  camp. 

Les  croisez  voyant  que  la  prise  du  second 
faaxbourg  étoit  beaucoup  pliis  difficile  qn*ils 
ne  Tatoient  cru  »  prirent  le  parti  de  l'assiéger 
dans  les  formes  ;  mais  refTet  de  leurs  machi- 
nes n'étant  pas  assez  considérable ,  on  eut 
recours  à  la  sappe  pour  ruiner  les  murailles 
par  les  fondemens.  Dans  ce  dessein  on  fit 
eonslraire  une  tour  soutenue  sur  quatre 
roues,  et  couverte  de  peaux  de  bœuf.  A 
peine  eut*on  commencé  à  la  Taire  jouer , 
^qu'elle  fut  mise  en  pièces  par  les  pots  à  feu , 
les  pierres,  et  les  poutres  que  les  assiégés 
jefterent  dessus.  Les  travailleurs  trouvèrent 
toatefois  moyen  de  se  mettre  à  Tabri  dans 
le  creai[  du  mur  qu'ils  avoient  déjà  percé , 
et  d'y  continuer  leur  travail  sans  être  inquié- 
tez* Le  huitième  jour  du  siège,  la  muraille 
de  ce  rauxbourg  ayant  croulé  entièrement , 
les  croisez  montèrent  librement  à  l'assaut ,  et 
forcèrent  enfin  les  assiégez  à  se  retirer  dans 
la  cité.  Ceux-ci  s'étantapperçus  bientôt  après 
qne  les  assiégeans  étoient  retournez  dans  le 
-camp ,  revinrent  dans  le  fauxbourg ,  et  après 
aToir  fiftit  main-basse  sur  tous  ceux  qui  y 
ètoient  demeurez ,  ils  y  mirent  le  feu  ,  et  se 
isenfermerent  dans  la  cité. 

LX. 

ie  roi  «r Aragon  fient  aa  camp  des  croiset  el  tente  inuti- 
lement de  mo^enncr  la  paix  enir'eux  et  le  vicomte. 

Pierre  roi  >  d'Aragon ,  qui  se  prétendoit 
suscraîn  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  se 
rendit  peu  de  tems  après  au  camp  des  croisez, 
dans  la  vue  de  rendre  service  au  vicomte 
Raymond-Roger  dont  il  étoit  ami  et  allié.  En 
arrivant  il  descendit  avec  toute  sa  suite  ù  la 
tente  du  comte  de  Toulouse  son  beau-frere. 
11  alla  ensuite  trouver  l'abbé  do  Citeaux  et 
les  chefs  de  l'armée ,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'accueil  :  il  leur  demanda  grâce  en  faveur 
du  vicomte,  et  les  supplia  d'avoir  pitié  de  sa 
jeunesse,  et  de  vouloir  bien  entrer  en  nego- 

«  Preuves. 
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ciation  avec  loi  :  il  leur  représenta  qu'ils 
dévoient  être  satisfaits  par  les  dommages 
qu'ils  avoient  déjà  causez  dans  une  grande 
partie  de  ses  domaines.  î^  légat  et  les  chefs 
demandèrent  au  roi  si  le  vicomte  l'avoit 
chargé  de  faire  des  propositions  de  paix  : 
Non,  répondit  le  roi  ;  mais  si  vous  voulez  me 
le  permettre,  j'irai  le  trouver ,  el  je  suis  per- 
suadé qu'il  ne  refusera  pas  ma  médiation.  On 
permit  donc  à  ce  prince  d'entrer  dans  la  ville, 
et  s'étant  alK>uché  avec  le  vicomte,  celui-ci 
remit  volontiers  ses  intérêts  entre  ses  mains. 
Le  roi  alla  ensuite  à  la  tente  du  légat ,  où 
tous  les  principaux  croisez  s'étoient  assem- 
blez ,  et  il  leur  rendit  compte  de  sa  négocia- 
tion. II  intercéda  de  nouveau  pour  le  vi- 
comte, qu'il  assura  n'avoir  jamais  été  héré- 
tique ,  ni  fauteur  de  Terreur  :  il  convint 
Téritablement  que  ses  officiers  avoient  favo- 
risé les  hérétiques  pendant  sa  minorité  ou  sa 
jeunesse  ;  mais  il  assura  qne  c'étoit  sans  sa 
participation ,  et  qu'il  méritoit  d'être  excusé. 
Il  ajouta  qu'après  tout,  si  Raymond  Roger 
s'éloit  rendu  coupable  de  quelque  chose ,  il 
étoit  assez  puni  par  la  destruction  de  la  ville 
de  Beziers  et  du  bourg  de  Carcassonne; 
qu'an  reste  il  offroit  de  se  soumettre  aux 
ordres  du  légat ,  et  de  réparer  tous  les  dom- 
mages qu'il  pourroit  avoir  causez.  L'abbé  de 
CUeaux  et  les  chefs  de  l'armée  demandèrent 
à  délibérer  en  particulier  sur  cette  proposi- 
tion ;  et  après  avoir  conféré  ensemble ,  le 
premier  répondit  au  roi  d'Aragon  que  toute 
la  grâce  qu'on  pouvbit  faire  au  vicomte , 
étoit  de  lui  permettre  de  sortir  de  Carcas- 
sonne, lui  treizième,  avec  armes,  chevaux 
et  bagages  ;  à  condition  qu'il  livreroit  tous 
les  habitans  à  la  discrétion  des  croisez.  Le 
roi  retourna  aussi-tôt  à  Carcassonne  pour 
faire  part  de  cette  réponse  au  vicomte,  qui 
répliqua  qu'il  aimeroit  mieux  se  laisser  écor- 
cher  tout  vif,  que  de  commettre  une  aussi 
grande  lâcheté ,  que  d'abandonner  le  moin- 
dre des  citoyens  de  cette  ville.  Le  roi  d'Ara- 
gon très-fâché  de  n'avoir  pu  réussir  dans  sa 
négociation ,  prit  congé  du  vicomte  et  ensuite 
du  légat  et  des  généraux,  et  reprit  la  route 
de  ses  états. 
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LXI. 


Prise  de  CarcastooDe.  Le  vicomte  Raymond-Roger  esl 
renrermé  dans  nne  étroite  prison/ 

Après  son  départ  *  les  croisez  qui  avoîcnt 
interrompu  les  travaux  du  siège  à  cause  de 
ces  pourparlers,  les  reprirent.  S elant appro- 
chez des  murailles ,  ils  firent  une  tentative 
pour  combler  le  fossé,  et  prendre  la  ville 
par  escalade  :  mais  les  assiégez  jelterent  sur 
eux  tant  d'eau  bouillante,  ou  lancèrent  une 
si  grande  quantité  de  pierres  et  de  traits , 
qu  enfin  ils  furent  obligez  de  quitter  prise 
après  une  grande  perte.  Les  croisez  rebutez 
par  cet  échec ,  désespéraient  de  prendre 
Carcassonne,  lorsque  la  saison  combattit 
pour  eux.  Les  chaleurs  devinrent  si  exces- 
sives, que  tous  les  puits  de  Carcassonne 
ayant  tari ,  les  babitans  furent  réduits  aux 
abois ,  tandis  que  leurs  ennemis  avoient 
tout  en  abondance  dans  leur  camp.  En  cette 
extrémité  les  babitans  demandèrent  à  capi- 
tuler, et  offrirent  de  rendre  la  ville  avec 
tous  leurs  effets  ;  à  condition  qu'ils  auroient 
la  vie  sauve,  et  qu'on  les  couduiroii  en 
sûreté  pendant  une  journée  de  chemin.  Les 
croisez  s*étanl  assemblez  pour  délibérer  là- 
dessus  ,  tous  les  avis  allèrent  à  recevoir  la 
ville  à  composition,  tant  à  cause  qu'il  étoit 
très-difficile  de  la  prendre  par  assaut ,  que 
parce  que  si  on  traitoit  ses  habitans  avec  la 
rigueur  dont  on  avoit  usé  envers  ceux  de 
Beziers,  cette  ville  seroU  entièrement  per- 
due avec  toutes  ses  richesses ,  dont  on  avoit 
dessein  de  se  servir  pour  l'entretien  de  celui 
à  qui  on  confieroit  la  garde  du  palis  et  do  ses 
troupes.  On  convint  donc  avec  le  vicomte 
Raymond*Roger  d'accorder  la  vie  sauve  à 
tous  les  habitans  de  Carcassonne ,  à  condi- 
tion qu'ils  n'eroporteroient  avec  vux  que 
leurs  chemises  et  leurs  brayes.  Tous  les  habi- 
tans sortirent  ensuite  dans  ce  triste  équi- 
page ,  le  lli.  d'Août  de  l'an  ^  1209.  mais  on 
retint  le  vicomte  prisonnier,  sous  prétexte 
de  le  garder  en  otage,  jusqu'à  l'entière  exé- 
cution de  la  capitulation.  On  rassembla  cn- 

«  Pclr.  Vallis.  -  Innor.  III.  liv.  xii.  ep.  M8  rtc 
Jbid. 

2  Prapcl.  Franc.  Cacin. 


suite  le  butin  immense  qui  se  trouTa  dans 
cette  ville,  et  on  préposa  un  certain  nombre 
de  chevaliers  de  l'armée  pour  le  garder  :  on 
le  réserva  pour  l'enl  retien  de  celui  à  qui  on 
devoit  confier  le  gouvernement  de  Carcas- 
sonne ;  mais  les  croisez  en  détournèrent  ' 
pour  la  valeur  de  cinq  mille  livres;  œ  qui 
engagea  le  légat  et  les  évèques  à  excommu- 
nier ceux  qui  avoient  commis  ce  roi. 

C'est  ainsi  que  Pierre  dç  Vaax-Semay  dans 
son  histoire ,  et  l'abbé  de  Clleavx  avec  le 
légat  Milon  dans  la  relation  de  cette  expé- 
dition ,  qu'ils  envoyèrent  quelque  tems  après 
au  pape ,  rapportent  les  ciroonstances  de  la 
prise  de  Carcassonne  par  les  croisez.  Deox 
autres  auteurs  ^  contemporains  ajoutent  que 
les  croisez  firent  sortir  tous  les  habitans  de 
'Carcassonne  et  ceux  du  voisinage  qui  s'y 
étoient  réfugiez,  par  une  porte  de  derrière 
si  étroite ,  qu'ils  ne  pouvoient  y  passer  que 
l'un  après  l'autre,  et  qu'ils  ne  portoient  rien 
sur  leurs  corps  que  ce  qu'il  falloit  pour  cou- 
vrir leur  nudité.  Un  troisième  '  prétend  que 
les  habitans  en  sortant  de  la  ville  à  demi- 
morts  par  les  btigues  du  siège,  déclarèrent 
tous  qu'ils  vouloient  embrasser  la  foy  catho- 
lique ;  excepté  4>S0.  qui  demeurèrent  obsti- 
nez; et  qu'entre  ces  derniers  4M.  furent 
brûlez  vifs  et  les  autres  pendus.  Enfin  si  doos 
en  croyons  l'ancien  auteur  anonyme,  qui  a 
écrit  en  langage  du  pals  l'histoire  de  cetle 
croisade,  la  reddition  de  Carcassonne  se  passa 
d'une  manière  bien  différente. 

«  Le  légat,  dit  cet  historien^,  voyant  qu'il 
}}  ne  pouvoit  se  rendre  maître  de  Carcassonne 
))  en  aucune  façon ,  s'avisa  d'envoyer  un 
»  chevalier  dans  la  ville ,  sons  prétexte  de 
»  faire  des  propositions  de  paix  au  vicomte, 
»  mais  dans  le  fonds  pour  examiner  la  coii- 
»  tenance  des  assiégez.  Cet  envoyé  étant  ar- 
))rivé  à  la  porte,  suivi  de  trente  autres 
»  gentilshommes,  demanda  à  parler  au  vi- 
))  comte  qui  se  présenta  à  la  barrière  à  la 
»  tète  de  300.  hommes.  Ils  entrèrent  aussi- 


1  Epist.  Innoc.  IlI.apudPetr.  Val.ed.  1615.  p.  3SS. 

2  Guîll.  Armor.  Pbilipi  I.  B.  *  Rigori  G«st.  I%U. 
Aug.  p.96. 

3  César.  Heisberg.  1.  H.  c.  2. 

4  PreuTcs.  -  V.  Caid  coml.  p.  251 
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»  tôt  en  oooferencft  :  le  chevalier  dit  au  vi- 
»  comte ,  qa*étant  de  ses  proches  porcDs  il 
»  ne  poavoit  s'empêcher  de  lui  témoigner 
>i  qu'il  rcf  reUoit  extrômcment  son  sort , 
i}  parce  qu'il  le  voyait  sans  ressource  »  et 
>}  qu'il  lui  oonseilloit  de  faire  incessam- 
»  ment  sa  paix,  arec  le  légat.  Je  tous  ce- 
»  mets  mes  intérêts  entre  les  mains,  rcpar- 
»  fit  le  vicomte  :  j'irois  moi-*ménie  trouver 
»  le  légat  et  les  chîefc  de  l'armée  pour  ro*ac* 
D  corder  avec  eaïc  »  s'ils  vouloienl  me  donner 
»  ks  sùrclez  nécessaires  :  fe^re  les  cou* 
»  vaincre  que  je  ne  suis  pas  coupable,  et  que 
»  je  suis  oonttaint  d*en  agir  ainsi.  Seigneur 
M  vicomte,  hri  répliqua  le  chevalier ,  je  vous 
»  jure,  foy  de  gentilhomme,  que  si  vous  von* 
»  lez  me  suivre,  je  vous  conduirai  et  je  vous 
»  ramènerai  en  toute  sûreté ,  sans  qu'il  vous 
»  arrive  aucmi-  mal.  Le  vicomte  trop  cre* 
»  dnle^  apvès  avoir  neçû  le  serment  du  che- 
nvalier,  le  suit  dans  le  camp  et  se  rend, 
j)  avec  une  troupe  des  siens  qui  l'accompa- 
}y  giioi<»l,  dans  la  tente  du  légat  où  étoient 
H  assemblez  les  priocspaui  de  l'armée.  Ces 
M  seigneurs  furent  extrémemeiit  surpris  de 
»  le  voir;  ils  le  reçurent  cependant  avec 
»  politesse*  Il  prit  ensuite  la  parole  pour  faire 
»  son  apelogie,  d  soAttnt  que  ni  lui  ni  ses 
»  prédécesseurs  n'avoient  jamais  embrassé 
»  les  erreurs  des  hérétiques  ;  qu'ils  ne  les 
»  avment  jamais  recelez ,  et  qu'ils  avoicnt 
»  toujours  fait  profession ,  comme  il  faisoit 
»  actuellement ,  d'obéir  fidellemcnt  aux  or- 
»  drcs  de  l'Eglise  :  Que  si ,  ajoùla-t-il ,  les 
»  sectaires  oot  trouvé  de  la  protection  dans 
»  mes  villes  et  dans  mes  terres ,  c'est  la  faute 
»  des  ofGdcrs  que  le  vicomte  mon  pore  ma 
»  donnez  en  mourant  pour  me  servir  de  tu> 
»  leurs ,  et  pour  administrer  mes  domaines 
»  pendant  ma  minorité.  11  dit  ensuite  qu'il 
ii  n'avoit  conjmis  aucune  faute  qui  méritât 
})  qu'on  exerçât  sur  ses  terres  et  sur  ses  sujets 
»  une  aussi  cruelle  vengeance  ;  qu'au  reste 
»  il  se  remetloit  absolument  avec  tous  ses 
»  domaines  entre  les  mains  de  l'Eglise,  et 
»  qu'il  demandoit  qu'on  eût  quelque  égard  à 
)i  sa  juste  défense. 

))  Apres  que  le  vicomte  eut  achevé  de  par- 
))Ier,  le  légat  prit  en  particulier  les  chefs 
née  l'armée,  qui    ignoroient  la   trahison 
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»  qu'on  luipréparoit,  pour  consulter  avec 
))  eux  sur  la  conduite  qu'où  tiendroit  à  son 
»  égard.  On  convint  de  le  retenir  prisonnier 
»  jusqu'à  ce  que  la  ville  fut  rendue  :  on  Tar- 
»  rèta  sur  le  champ  avec  tous  ceux  de  sa 
»  suite ,  et  il  fut  mis  à  la  garde  des  troupes 
))  du  duc  de  Bourgc^ne.  Les  habitans  de  Car- 
))  cassonne  n'eurent  pas  plutôt  appris  sa  de- 
»  lenlion ,  que  leur  courage  commença  à 
»  s'abattre ,  et  qu'ils  résolurent  de  chercher 
)>  leur  salut  dans  la  fuite.  Ils  a  voient  connois- 
p  sance  d'un  conduit  souterrain,  qui  va  de- 
))  puis  Carcassonne  jusqu'aux  Tours  de  Ca- 
»  bardez ,  situées  à  trois  lieues  de  là.  La  nuit 
»  étant  arrivée,  les  assiégez  s'enfuirent  par 
»  ce  conduit ,  et  il  n'en  resta  pas  un  seul 
»  dans  la  ville.  Ils  se  dispersèrent  ensuite  les 
»  uns  du  côté  de  Toulouse  et  les  autres  vers 
})  l'Aragon  et  l'Espagne.  Le  lendemain  on 
»  fut  fort  surpris  de  ne  voir  plus  paroltre 
»  personne  sur  les  remparts  :  on  crut  que 
»  c'éloit  une  feinte  de  la  part  des  assiégez  ; 
»  et  pour  en  être  pUs  assuré,  on  tenta  un 
»  assaut*  Comme  les  croisez  ne  trouvèrent 
»  aucune  résistance,  ils  s'emparèrent  aisé- 
»  ment  de  la  ville,  sons  pouvoir  comprendre 
»  par  quel  endroit  les  habitans  s'étoient  éva- 
»  dez  ;  ils  le  trouvèrent  enGn  après  bien  des 
»  recherches ,  et  ils  en  furent  au  desespoir; 
»  car  ils  èloient  résolus  de  les  traiter  comme 
;>  ilsavoient  traité  ceux  de  Beziers.  On  ras- 
»  sembla  ensuite  tout  le  butin  dans  la  cathe- 
»  drale,  par  ordre  de  l'abbé  de  Citeaux  ;  et 
»  ce  légat  après  avoir  fait  son  entrée  dans  la 
»  ville,  fit  enfermer  et  garder  très-étroite- 
»  ment  dans  une  des  plps  grosses  tours  le 
»  vicomte  Raymond-Roger  ».  Telles  sont  les 
circonstances  de  la  prise  de  Carcassonne 
rapportées  par  un  ancien  auteur  du  païs» 
dont  quelques-unes  ne  s'accordent  pas  ai ec 
]o  témoignage  des  auteurs  contemporains  : 
mais  il  y  en  a  d'autres,  comme  la  détention 
du  vicomte ,  qui  sont  confirmées  par  deux 
anciens  historiens.  L'un ,  qui  écri voit  alors  '» 
assure  que  ce  vicomte  s'étant  rendu  dans  le 
camp  des  croisez  pour  régler  la  capitulation^ 
obtint  avec  peine  qu'il  scroit  permis  aux  ha- 
bitans de  Carcassonne  de  sortir  en  chemise 

1  Rob.  Amm.  chron.  «na.  1909. 
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la  vie  sauve  ;  mais  qu'il  Tut  renfcriDé  lui- 
même  dans  une  étroite  frison.  L'autre  <  fait 
assez  entendre  qu'on  le  retint  prisonnier 
malgré  la  capitulation. 

LXIL 

Sinon  de  Mootfort  est  élu  pour  seigneur  de  lous  les  do- 
maines du  Ticomte  Raymond -Roger. 

Après  la  prise  de  Carcassonne,  Tabbé  de 
CIteaux  assembla  les  ^  principaux  des  croi- 
sez, afln  de  choisir  l'un  d'entr'eux  pour  sei- 
gneur et  gouverneur  do  paKs  qu'on  venoit 
de  conquérir.  11  proposa  le  duc  de  Bourgo- 
gne :  mais  ce  prince  répondit  généreusement 
qu'il  avoit  assez  de  domaines  sans  usurper 
ceux  de  Raymond-Roger  ;  et  qu'on  avoit 
causé  assez  de  dommage  à  ce  vicomle,  sans 
qu'il  (ât  nécessaire  d'envahir  encore  son  pa- 
trimoine. Le  légat  jetta  ensuite  les  yeux  sur 
le  comte  de  Nevers,  qui  fit  la  même  réponse. 
Enfin  il  offrit  le  palfs  au  comte  de  S.  Paul , 
qui  aussi  indigné  que  les  deux  autres ,  de  la 
trahison  qu'on  venoit  de  commettre  envers 
le  vicomte,  déclara  qu'il  n'avoit  garde  de 
l'accepter.  Ce  refus  de  la  part  des  trois  prin- 
cipaux chefs  de  l'armée  embarassa  l'abbé , 
qui  proposa  alors  de  nommer  deux  évéqups 
et  quatre  chevaliers  pour  choisir  avec  lui 
celui  qu'on  établiroit  seigneur  du  païs.  La 
proposition  fut  agréée ,  et  Simon  de  Mont- 
fort  comte  de  Leycestrc  fut  élu.  Ce  comte  fit 
d'abord  quelque  façon  ;  mais  il  se  rendit  en- 
fin aux  instances  du  Icf  at  et  des  chefs  de  la 
croisade. 

On  fait  un  grand  éloge  '  de  Simon,  et  on 
le  loue  également  pour  sa  pieté,  sa  valeur, 
la  pureté  de  sa  foy ,  et  celle  de  ses  morars. 
Sa  naissance  étoit  des  plus  illustres  :  on  le 
fait  descendre  en  effet  de  Guillaume  fils  d'A- 
mauri  comte  de  Haynaut,  qui  vivoit  an  X. 
siècle ,  et  on  compte  plusieurs  grands  hom- 
mes parmi  ses  ancêtres.  Guillaume,  fils  du 
eomte  Amauri ,  avoit  épousé  1  héritière  de 

1  NoDgis  chr.  ann.  1209. 

2  Peir.  Vallis.  c.  n.  -  Innoc.  III.  1.  xii.  cp.  108.  - 
Freu?es. 

s  Pelr.  Val.  ibid.  et  cap.  seqq.  -  Innoc.  III.  cp. 
Ibid.  -  V.  hist  gert  des  gr.  offi.  lom.  G.  p.  71.  ei  srq. 


Montfort ,  Ueu  situé  sur  k  Sdne  à  huit  lieu» 
de  Paris  vers  le  couchant,  qu'on  nomme 
Hontfort-l'Amauri,  à  cause  que  le  fib  de 
Guillaume  s'appelloit  Araaori.  Simon  fut  le 
troisième  seigneur  de  Montfort  de  son  nom: 
il  étoit  fils  puîné  de  Simon  IL  seigneur  de 
Montfort  et  comte  d*£vreux,  et  d'Amicie 
comtesse  de  Leycestre  en  Angleterre.  Il  eot 
la  seigneurie  de  Montfort  et  le  comté  de 
Leycestre  en  partage;  il  avoit  épousé  avant 
l'an  1190.  Alix  de  Montmorency,  danae  non 
moins  recommandaUe  par  sa  naissance ,  que  ' 
par  sa  pieté  et  par  sa  sagesse;  il  en  avoit 
alors  plusieurs  fils,  qui  prirent  part  avec  lai 
à  l'expédition  contre  les  hérétiques  »  ou  il 
étoit  venu  servir  sous  les  enseignes  du  duc 
de  Bourgogne,  qui  ravoitcngagéà  le  suivre. 
Il  avoit  déjà  donné  en  1904.  dans  la  Terre- 
Sainte  des  preuves  de  sa  valeur*  11  porUrit 
une  grande  chevelure,  et  étoit  d'une  taille 
avantageuse,  bien  faitde  corps,  beau  de  visage, 
actif,  vigilant,  fort,  vigoureux,  infatigable,  j 
propre  à  tous  les  exercices,  affable,  pdi, 
éloquent  :  mais  de  quelque  grandes  qoalitez 
qu'Û  fût  doué,  la  suite  de  ses  actkMis  nous 
fera  voir  qu'il  avoit  une  ambition  démesu- 
rée ;  passion  qui  n'est  jamais  si  dangereuse, 
que  lorsqu'elle  se  couvre  du  voile  de  la  re- 
ligion. 

LXIIL 

Simon  lémoigiM  m  reconnaisBance  eoTer»  Tabbé  de  Cl- 
t'*aui ,  et  établit  un  eeoa  anouel  en  fafeor  de  Véfjkm 
Romaioe  dana  leat  le  pal». 

Le  premier  soin  de  Simon ,  après  que  les 
croisez  l'eurent  élu  pour  seigneur  et  prince 
de  toutes  les  conquêtes  qu'ils  venoient  de 
Taire,  et  des  païs  habitez  par  les  hérétiques  i 
qui  restoient  à  soumettre ,  fut  de  témoigner 
son  dévouement  à  l'église  Romaine,  et  sa 
reconnotssance  envers  le  légat ,  afin  de  se 
maintenir  par  leur  autorité,  qui  étoit  alors 
très-grande  dans  les  affaires  temporelles ,  en 
possession  de  tous  ces  domaines.  Il  n'eut  pas 
plutôt  pris  possession  de  Carcassonne,  et 
reçu  le  serment  de  fidélité  de  tous  ceux  qui 
s'établirent  dans  cette  viHe  ou  qui  dcmea- 
roient  dans  les  environs,  qu'il  fit  expédier 
une  charte  < ,  dans  laquelle  il  parle  de  la 
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manière  suivante.  Simon  seigneur  de  Mont- 
fart,  comte  de  Le^ce$tre,  rncomte  de  Ueùere 
et  de  Carcassonne.  a  Le  Seignear  a^anl  livré 
»  enlre  mes  niains  les  terres  des  héréliqaes , 
.)> peuple  incrédule»  e*est-^Hiire  ce  qu'il  a 
»  jugé  à  propos  de  leur  enlever  par  le  minift- 
»  tere  des  croisez  ses  serviteurs ,  j'ai  accepté 
»  humblement  et  dévotement  cette  charge 
»  et  cette  administration  dans  la  conGance 
»  de  son  secours ,  à  Hnstance  »  tant  des  ba- 
»  rons  de  Tarmée ,  que  du  seigneur  légat ,  et 
»  des  prélats ,  qui  étoient  présens  ».  11  déclare 
ensuite,  que  pour  obtenir  la  grâce  du  Sei- 
gneur »  par  les  prières  de  ses  saints  «  il  donne 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  Clteaux,  entre 
les  mains  d'Arnaud  sou  abbé  et  légat  du  siège 
apostolique ,  qui  étoit  présent ,  une  maison 
à  Carcassonne ,  une  autre  à  Beziers,  et  une 
troisième  à  Salelles»  (  dans  le  diocèse  de 
Narbonne  )  lesquelles  avoient  appartenu  à 
divers  hérétiques,  qu'il  nomme,  et  que  Dieu 
lui  avoit  données  par  le  ministère  apostolique. 
L'acte  est  daté  du  mois  d'Août  de  l'an  1200. 
Simon  ordonna  ^  d'un  autre  côté  qu'on 
pajàt  les  prémices  et  les  dixmes  aux  églises 
dans  toute  l'étendue  du  païs  qu'on  venoit  de 
soumettre,  et  déclara  qu'il  traiteroit  en 
ennemis,  tous  ceux  qui  refuseroient  d'obéir 
a  cet  ordre  :  puis,  pour  faire  sa  cour  au  pape, 
il  établit  un  cens  annuel  de  trois  deniers 
par  feu  on  maison ,  en  faveur  de  l'église 
Komaine  ;  et  afin  qu'on  respectât  les  censu- 
res ecclésiastiques  dans  ses  domaines ,  il  sta- 
tua que  tous  ceux  qui  demeureroicnt  excom- 
muniez pendant  quarante  jours ,  sans  se  faire 
absoudre ,  payeroient  chacun  cent  sols ,  si 
c'étoit  un  chevalier;  cinquante,  si  c'étoitun 
bourgeois  ;  et  vingt  sols ,  si  c'étoit  un  homme 
du  commun.  Enfin  pour  témoigner  encore 
plus  paKiculierement  son  dévouement  à  l'é- 
glise Romaine ,  il  résolut  de  lui  foire  lui- 
même  une  federance  annuelle  d'une  somme 
considérable,  sans  préjudice  du  droit  des 
autres  seigneurs. 

I  Innoc.  m.  1.  XII.  ep.  106. 
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Simon  conduit  par  l'abbé  de  Citeaux  *  son 
protecteur ,  alla  trouver  ensuite  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Nevers ,  pour  les 
supplier  de  lui  accorder  leur  secours  pendant 
quelque-tems,  afin  de  continuer  la  conquête 
du  pàïs  sur  les  hérétiques,  qui  possedoient 
encore  un  grand  nombre  de  places  fortes , 
entr'autres  les  châteaux  de  Minerve,  de 
Termes  et  de  Cabaret.  Le  duc  de  Bourgogne 
se  rendit  à  ses  prières  :  mais  le  comte  de 
Nevers  refusa  absolument  de  demeurer  da- 
vantage, et  partit  avec  toutes  ses  troupes. 
On  assure  que  ce  dernier  n'étoit  pas  ami  du 
duc  de  Bourgogne  ;  qu'il  s'étoit  élevé  entr'eux 
un  diflerend  qui  avoit  été  si  loin,  qu'ils 
avoient  été  sur  le  point  de  terminer  leur 
querelle  par  les  armes;  que  l'attachement  de 
Simon  au  duc  de  Bourgogne  engagea  le 
comte  de  Nevers  à  lui  refuser  la  continuation 
de  son  secours;  et  que  s'il  eut  voulu  le  con- 
tinuer, l'armée  des  croisez  étoit  assez  forte 
pour  conquérir  tout  le  monde.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  la  plus  grande  partie  des  autres  barons 
suivit  l'exemple  du  comte  de  Nevers;  et 
comme  l'espérance  de  gagner  les  indulgen- 
ces après  quarante  jours  de  service ,  avoit 
été  le  principal  motif  qui  les  avoit  engagez 
à  prendre  part  à  cette  expédition ,  ils  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos ,  ce  terme  fini ,  de  s'ex- 
poser à  de  nouveaux  périls. 

LXV. 

Le  oomle  Raymond  le  brouille  avec  le  légat  et  Simon  de 
Montforl.  Le  premier  excommunie  les  Toulousains. 

Raymond  comte  de  loulouse  se  retira 
aussi  après  la  prise  de  Carcassonne.  Avant 
son  départ  il  convint  avec  Simon  de  Mont- 
fort  de  raser  de  part  et  d'autre  quelques  châ- 
teaux situez  sur  les  frontières  de  leurs  do- 
maines, pour  éviter  tout  sujet  de  dispate. 
Ce  prince  ^  pour  donner  de  nouvelles  preu- 
ves de  sa  bonne  foy ,  promit  de  donner  son 
fils  Raymond  en  mariage  à  la  fille  de  Simon  ; 

«  Pctr.  Val.  c.  20. 
2  Pctr.  Val.  c.  31. 
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mais  ils  ne  (ionieurenl  pas  lonç-lems  amis. 
Uaymond  éloità  peine  de  reloarà  Toulouse, 
que  Simon  <  et  Tabbé  de  Clteaux  lui  députè- 
rent un  archefèqne ,  un  évéque ,  le  vicomte 
i\c  S.  Florent  et  Aycard  de  Roussiilon,  pour 
lo  sommer,  de  même  que  les  consuls  de 
cette  YÎlle ,  de  livrer  aux  barons  de  l'armée, 
^us  peine  d'excommunication  et  d'interdit , 
tous  les  babitans  que  ces  députez  nomme- 
roient ,  et  de  livrer  aussi  leurs  biens  ;  avec 
ordre  à  ceux  qui  seroient  nommez ,  de  se 
purger  devant  les  mêmes  barons,  confor- 
mément à  la  coutume  de  Brayne  ;  et  supposé 
<|ue  ceux  qui  éloient  notez  vinssent  à  décla- 
rer qu*ils  étoient  catholiques ,  de  les  envoyer 
également  pour  faire  leur  profession  de  foy 
devant  toute  l'armée.  Simon  menaçoit  le 
comte  Raymond ,  en  cas  de  refus  de  sa  part 
d*obéir  à  ces  ordres,  de  lui  courre  sus,  et 
de  porter  la  guerre  jusques  dans  le  ccrair  de 
ses  états.  Raymond  surpris  d'une  pareiUe 
demande  9  répondit  aux  envoyez,  qu'il  na- 
voit  rien  à  démêler  tant  pour  sa  personne 
que  pour  ses  sujets,  ni  avec  Montfort ,  ni 
«vec  l'abbé  de  Cltcaux  ;  qu'il  avoit  reçu  son 
absolution  de  Milon  légat  du  saint  siège  ;  et 
que  puisqu'on  lui  cherchoit  une  nouvelle 
querelle»  ilétoit  résolu  d'aller  à  Rome  se 
plaindre  au  pape,  tant  des  vexations  que 
les  croisez  commettoient  dans  le  païs ,  sous 
prétexte  de  poursuivre  les  hérétiques ,  que 
de  la  manière  dont  ils  le  traitoient  lui-même, 
après  les  services  qu'il  leur  avoit  rendus 
<1an$  tout  le  cours  de  leur  expédition.  Le 
légat  et  Simon  sç^chant  par  le  retour  de 
leurs  envoyez  la  résolution  où  étoit  le  comte 
de  Toulouse  d'aller  porter  au  pape  des  plain- 
tes de  leur  conduite,  Grent  leur  possible 
pour  l'en  détourner ,  et  lui  envoyèrent  de 
nouveaux  députez  pour  l'appaiser ,  et  pour 
tâcher  de  lui  persuader  qu'il  avanceroit  bien 
plus  ses  affaires ,  s'il  vouloit  traiter  avec  eux  : 
mais  Raymond  persistant  dans  son  dessein , 
déclara  quil  iroit  non  seulement  à  Rome, 
mais  encore  à  la  cour  du  roi  de  France  et  à 
celle  de  l'empereur ,  pour  leur  remontrer , 
et  à  tous  les  barons  du  royaume ,  les  maux 
et  les  vexations  qu'ils  commettoient  dans  le 

»  Preuves. 


païs  :  il  exécuta  en  effet  bien-tôt  après  cette 
résolution.  Quant  aux  babitans  de  Touloose, 
voici  la  conduite  qu'on  tînt  à  leur  égard. 

Tous  ceux  ^  que  les  dépuiez  de  l'année 
avoient  dénoncez  comme  suspects  d'hérésie, 
déclarèrent  publiquement  qu'ils  n'étoient  ni 
hérétiques  ni  fauteurs  des  hérétiques  et  offri- 
rent d'ester  à  droit  sur  le  champ,  et  de  s'en 
rapporter  an  jugement  de  l'Eglise.  Ils  pro- 
testèrent qu'ils  faisoient  profession  publique 
de  catholicité  9  et  qu'ils  avoient  prêté  ser- 
ment entre  les  mains  des  deux  légats  Pierre 
de  Casteinaa  et  maître  Raoul  »  qui  lesavoieot 
reconnus  avec  tous  les  babitans  de  Touloose 
pour  véritablement  catholiques.  Les  consuls 
ou  capitouls  de  cette  ville  répondirent  de 
leur  côté  aux  députez  de  l'armée,  qa'îk 
avoient  fait  brûler  jusqu'alors  tous  les  héré- 
tiques qu'ils  avoient  découverts,  en  verts 
de  l'ordonnance  du  feu  comte  Raymond  V. 
Qu'ils  étoient  prêts  à  faire  ester  à  droit ,  dans 
le  palais  épiscopal  de  Toulouse ,  tous  ceux 
qu'on  avoit  nommez  comme  notez ,  ou  qu'on 
pourroit  nommer  dans  la  suite,  pour  rendre 
raison  de  leur  foy  ,  soit  devant  les  légats, 
soit  devant  leur  évêque,  conformément  an 
droit  canonique  et  à  l'usage  de  l'église  Ro- 
maine ;  et  qu'en  cas  de  refus  de  ces  offlres, 
ils  en  appelloient  au  pape  :  mais  tout  cela  ne 
pût  arrêter  l'abbé  de  Ctteaux  » ,  qui  ayant 
assemblé  les  prélats  qui  se  trouvoient  dans 
le  camp,  excommunia  les  consuls  de  ToU' 
louse  et  tous  leurs  conseillers,  et  jetta  Tin- 
tcrdit  sur  cette  ville. 

LXVI. 

Dilcrs  chileaux  des  environs  de  Garcassonne  el  od^ 
partie  de  TAIbigeois  se  soâmeUent  à  Simon. 

Cependant  la  terreur  s'étant  répandue 
dans  tout  le  païs  '  après  la  prise  de  Carcas- 
sonne ,  les' seigneurs  de  divers  châteaux  vin- 
rent faire  leurs  soumission^  au  légat.  I^ 
principaux  de  ces  châteaux  furent  celui  de 
Limons ,  situé  sur  une  élévation ,  que  S\won 
fit  raser  et  transférer  dans  la  plaine  ;  et  ceux 
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de  Montréal  et  de  Fanjâux*  Un  seigneur  du 
pa\s  ,  nommé  Pierre  d*Aragon ,  qui  s'ctoil 
mis  à  la  saitc  du  légat ,  contribua  beaucoup 
à  la  reddition  de  ces  places.  Simon  décampa  > 
ensuite  de  Carcassonne  avec  le  légat  et  le 
duc  de  Bourgogne  9  et  s'avança  jusqu'à  ÂI- 
zonne ,  château  situé  à  trois  lieues  de  celte 
ville  sur  la  route  de  Toulouse.  Il  laissa  en 
cet  endroit  le  gros  de  l'armée ,  par  le  con- 
seil du  doc ,  pour  aller  avec  un  détachement 
prendre  possession  du  chftteau  de  Fanjaui. 
Après  y  avoir  établi  une  bonne  garnison  ,  il 
retourna  an  camp,  où  il  trouva  les  députez 
de  la  ville  de  Castres^  qui  venoient  pour  se 
soumettre.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  con* 
seîlla  d'aller  avec  son  détachement  prendre 
possession  en  personne  de  cette  ville,  qui 
étolt  conmie  la  clef  de  tout  le  pais  d'Albi- 
geois. Les  habitans  firent  beaucoup  d'accueil 
à  Simon ,  lui  livrèrent  le  château ,  et  lui  fi- 
rent hommage.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette 
ville ,  les  chevaliers  du  château  de  Lombers 
lui  vinrent  Taire  leurs-soumissions  »  et  l'invi- 
tèrent à   prendre  possession  lui-môme  de 
cette  place  :  mais  comme  il  étoit  dans  le  des- 
sein d'aller  rejoindre  incessamment  le  gros 
de  rarméc,  il  so  contenta  de  les  prendre 
sous  sa  sauve-garde,  et  remit  à  un  autre 
temsà  se  rendre  en  personne  sur  les  lieux. 
On  prétend  ^  qu'il  arriva  alors  à  Castres  un 
miracle ,  dont  le  récit  Tait  voir  du  moins  de 
quel  esprit  les  croisez  étoient  animez,  ce  On 
))  présenta  à  Simon  de  Montfort,  dit  l'histo- 
»  rien  de  ce  comte ,  deux  hérétiques  ,  dont 
»  l'un  étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  appel- 
))  loit  Parfaits,  et  l'autre  n'étoit  encore  que 
»  néophyte  et  disciple  du  premier.   Simon 
»  ayant  pris  conseil  sur  ce  qu'on  Teroit  de 
))  ces  deux  hérétiques,  il  ordonna  qu'on  les 
))  brûlât  tout-vifs.  Le  néophyte  Trappe  de 
))  cet  arrêt  de  mort ,  déclara  qu'il  étoit  prêt 
))  à  abjnrer  l'erreur,  et  qu'il  étoit  entière* 
»  ment  soumis  à  tous  les  ordres  de  l'Eglise. 
»  Sur  cette  déclaration  il  s'éleva  une  grande 
»  dispute  parmi  les  croisez  :  les  uns  deman- 
»  doieni  qu'on  accordât  la  vie  à  ce  malheu- 
»reux,  les  autres  vouloient  au  contraire 


1  Pctr.  ValUs.  c.  21.  et  scq. 

2  Ibid.  c.  22. 
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»  qu'on  le  fit  mourir  ,  soit  parce  qu'il  avoit 
»  été  dans  l'erreur,  soit  parce  qu'il  pouvoit 
))  avoir  fait  cette  déclaration  plutôt  dans  la 
»  vue  d'éviter  le  dernier  supplice,  que  par 
»  le  sentiment  d'un  repentir  sincère.  Enfin 
»  Simon  termina  la  querelle  en  ordonnant 
))  de  nouveau  que  les  deux  hommes  fussent 
))  également  exposez  an  feu.  f^  raison  qu'il 
)>  donna  de  sa  décision  fut ,  que  si  le  néophyte 
))  étoit  véritablement  converti ,  la  peine  qu'il 
»  alloit  subir  lui  serviroit  pour  l'expiation 
))  de  SCS  péchez  ;  et  que  si  au  contraire  sa 
))  conversion  étoit  feinte,  il  souffriroit  le 
»  Talion  pour  sa  perfidie.  On  prit  donc  les 
»  deux  hérétiques  :  on  leur  lia  les  mains 
»  derrière  le  dos ,  et  on  les  attacha  à  de  gros 
»  pieux  parle  col,  le  milieu  du  corps,  et 
»  les  cuisses.  On  demanda  ensuite  au  nco- 
»  phyte ,  dans  quelle  foy  il  vouloit  mourir? 
»  J'abjure  l'hérésie,  répondit-il ,  et  je  veux 
))  mourir  dans  la  foy  catholique  ;  et  j'espère 
))  que  ce  feu  me  servira  de  purgatoire.  On 
»  alluma  ensuite  le  bûcher.  L'hérétique  par- 
»  fait  fut  brûlé  dans  l'instant  :  mais  les  liens 
»  qui  attachoient  le  néophyte  s'étant  rompus» 
»  ce  dernier  sortit  sain  et  sauf  du  brasier , 
))  sans  qu'il  parût  sur  son  corps  le  moin- 
»  dre  vestige  du  feu,  excepté  au  bout  des 
»  doigts. }) 

Lxvn. 

Ledac  de  Bourgogne  et  la  plupart  des  croisez  se  relireut. 
Coneile  d'Avignon. 

Simon  ayant  rejoint  '  bien-tôt  après  l'ar- 
mée campée  vers  Carcassonne,  le  duc  de 
Bourgogne  fut  d'avis  d'entreprendre  le  siège 
de  Cabaret,  château  très-fort  situé  dans  les 
uKNdtagnes  du  diocèse  de  Carcassonne,  â 
trois  lieues  de  cette  ville  vers  le  Nord.  Les 
croisez  se  mirent  en  marche,  campèrent  à 
demi-lieue  de  Cabaret,  et  tentèrent  le  len- 
demain de  donner  l'assaut  :  mais  ils  furent 
repoussez  avec  tant  de  valeur,  que  jugeant 
l'entreprise  impraticable,  ils  décampèrent. 
Trois  jours  après,  le  duc  de  Bourgogne  prit 
la  route  de  ses  états ,  et  partit  avec  la  plus 
grande   partie  de  ses  troupes  ;  en  sorte 

1  Ibid  c.  23. 
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qu'on  ^  prétend  qu'il  ne  resta  que  fort  peu 
de  monde  dans  le  païs  avec  Simon ,  et  seu- 
lement trente  chevaliers  François.  Mais  un 
ancien  auteur  ^  assure  plus  vraisemblable- 
ment que  quatre  mille  cinq  cens  hommes , 
tant  Bourguignons,  que  Normands  et  Alle- 
mands, outre  plusieurs  chevaliers  du  paKs 
qui  s'étoient  engagez  au  service  de  ce  gé- 
néral 9  demeurèrent  dans  son  camp.  Simon 
continua  aycc  cette  petite  armée  ses  expé- 
ditions» dont  nous  reprendrons  la  suite,  après 
que  nous  aurons  parlé  des  soins  que  se  donna 
Milon,  collègue  de  Tabbé  de  Clteaux,  aux 
^^nvirons  du  Rhône,  pour  les  aflairesde  sa 
légation. 

Les  croisez  étant  partis  de  Montpellier  vers 
le  20.  s  de  Juillet,  Milon  passa  ce  fleuve  par 
lavis  de  l'abbé  de  Clteaux  et  des  cheCs  de 
l'armée,  soit  pour  rétablir  la  paix  entre  les 
comtes  de  Provence  et  de  Forcalquier,  soit 
pour  recueillir  dans  le  païs  les  subsides  des- 
tinez à  la  subsistance  des  troupes.  Avant  son 
départ  il  exigea  des  consuls  de  Montpellier 
le  2iS^.  de  Juillet,  le  même  serment  que  ceux 
de  Mismes,  d'Avignon  et  de  S.  Gilles  lui 
avoient  prêté  au  sujet  du  comte  de  Toulouse, 
des  hérétiques,  des  Juifs,  des  péages,  etc. 
Il  se  rendit  d'abord  à  Arles,  dont  les  consuls 
lui  flrent  un  semblable  serment  le  30.  de 
Juillet.  Trois  jours  après  Brunon  évèqne  de 
Viviers  reçut  au  nom  du  même  légat ,  un 
pareil  serment  des  consuls  et  di^  habilans  de 
FArgenttere  dans  le  Vivarais.  Enûn  Hugues 
de  Baux  et  Bostaing  son  neveu  après  avoir 
conGrmé  vers  le  même  tems  entre  les  mains 
de  Milon  le  serment  qu'ils  lui  avoient  prêté 
à  S.  Gilles,  déclarèrent  qu'ils  tenoient  leur 
ehûteau  d'Alanson  en  son  nom,  et  qu'ils 
étdent  prêts  à  le  lui  remettre  au  premier 
commandement 

Durant  le  séjour  que  ce  légat  Gt  à  Arles, 
il  apprit  que  Guillaume  Pourcelet  avoit  for- 
tifié deux  églises,  situées  au  voisinage  dans 
une  isle  du  Rhône,  et  qu'il  s'en  servoit  pour 
vexer  les  passans  et  exercer  divers  brigan- 


1  Ibid. 
«  Preuves. 

3  Innoc.  III.  1.  i2  ep.  !<». 
ei  seq. 


Acta  ibid.  p.  370. 


dages.  11  assembla  aussi-tôt  les  milices  da 
païs  pour  aller  raser  ces  deux  églises  :  mais 
Guillaume  ne  lui  en  donna  pas  la  peine,  et 
étant  Tenu  se  soumettre,  il  les  lui  livra.  U 
légat  après  les  avoir  fait  détruire,  fil  ao 
voyage  à  Marseille  et  à  Aix ,  et  se  rendit 
enfin  à  Avignon  pour  y  tenir  un  concile,  oà 
il  cita  le  comte  de  Forcalquier,  pour  l'obliger 
à  jurer  l'observation  de  la  paix,  et  des  statuts 
qui  avoient  été  dressez  à  S.  Gilles.  Ce  comte 
étant  arrivé  à  Avignon ,  fit  d'abord  quelque 
difficulté  d'obéir  ;  il  se  rendit  enfin  par  le 
conseil  des  évèqnes,  prêta  le  serment  le  4. 
de  Septembre,  en  fit  foire  on  semblable  à 
plusieurs  chevaliers  de  sa  suite,  et  remit  de 
plus  au  légat  trois  de  ses  châteaux  pour  gage 
de  ses  promesses. 

Suivant  les  actes  '  qui  nous  restent  de  ce 
concile  d'Avignon,  l'çvêque  de  Riez  et  Milon 
légats  du  saint  Siège  y  présidèrent  ;  et  il  fot 
composé  des  archevêques  de  Vienne,  Aries, 
Embrun  et  Aix  ;  de  vingt  évêqnes,  de  plu- 
sieurs abbez ,  et  de  divers  autres  ecclésias- 
tiques. On  y  dressa  le  sixième  de  Septembre 
vingt -un  canons  pour  la  réformatioD  des 
mœurs  dans  les  paXs  de  la  Provence.  Le  se- 
cond ordonne  aux  évêques  d  obliger  par  les 
censures  ecclésiastiques ,  tous  les  comtes, 
chevaliers,  châtelains,  etc.  à  exterminer  les 
hérétiques  ;  à  faire  payer  une  amende  pcco- 
niaire  aux  excommuniez,  comme  on  avoit 
Tait  à  Montpellier  ;  a  ôter  toute  admioi^- 
tration  publique  aux  Juifs,  etc.  Ledisiêi>^ 
ordonne  de  contraindre  les  peuples  à  jore^ 
la  paix.  Le  vingtième  exclut  des  bénéfices 
ecclésiastiques  jusqu'à  la  troisième  généra^ 
tion ,  les  parens  des  meurtriers  de  Pierre  de 
Castelnau  de  sainte  mémoire  légat  da  sSiîtA 
Siège,  de  maître  Guifred  chanoine  de  (Ge- 
nève, et  de  plusieurs  autres  personnes  reli- 
gieuses qui  avoient  été  tuées  depuis  peu. 

Durant  le  concile,  les  deux  légats  qo'  1 
présidoient,  envoyèrent  »  maître  Thedise, 
chanoine  de  Genncs,  et  Pierre  de  Montlaor 
archidiacre  d'Avignon,  pour  informer  sur 
destruction  que  les  consuls  et  les  habitans 
d'Avignon  avoient  faite  vers  le  commence- 

1  Coocil.  loin.  10  p.  41.  et  seqq. 

3  Fanion,  hist.  d'Avign.  I.  1.  c.  5.  n.  35. 
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ment  de  Fannée  précédente ,  par  ordre  de 
l'èvéque  de  Conserans  légat  da  saint  Siège , 
du  château  que  le  comte  de  Toulouse  avoit 
au  Pont  de  Sorgoes,  a6n  de  mettre  ces  ha- 
bitans  en  sàreté  contre  la  vengeance  de  ce 
comte.  Cette  enquête  est  datée  d'Avignon  le  5. 
Septembre  de  Van  1209.  Ledit  comte  n'étant 
pas  alors  dans  cette  ville  ni  dans  cette  pro- 
vince, mais  dans  un  autre  pats. 

Lxvm. 

Lee  légaU  écrÎTent  au  pape  coolre  le  comte  de  Toulouse. 

Outre  les  vingt  canons ,  on  fit  <  dans  le 
concile  d*Avignon  divers  décrets,  dont  Milon 
parle  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  peu  de 
tems  après  au  pape,  et  dans  laquelle,  après 
avoir  raconté  le  succès  de  son  voyage  de 
Provence ,  il  continue  ainsi,  a  Quant  au 
»  comte  de  Provence  et  à  ses  états  ,  je  n'ai 
))  pu  rien  statuer  à  leur  ^jet,  parce  qu'il  est 
»  parti  pour  la  Sicile  avec  sa  sœur.  On  a 
»  dressé  cependant  divers  statuts  dans  le 
»  concile  pour  l'atilité  commune ,  et  pour 
3)  la  paix  de  toute  la  province.  Rousselin 
»  (vicomte  de  Marseille)  y  a  été  nommément 
»  excommunié,  comme  apostat  et  parjure, 
»  avec  tous  ses  complices;  et  on  a  jette  Fin* 
»  terdit  sur  la  ville  de  Marseille,  et  sur  tout 
)i  son  territoire.  Je  vous  envoyé  par  le  pré- 
»  sent  porteur,  de  l'avis  de  l'abbé  de  Clteaux, 
»  les  formules  du  serment  que  les  barons, 
»  les  villes  et  les  autres  lieux  ont  prêté,  pour 
))  pour  les  insérer  dans  les  registres.  Comme 
»  donc,  très  saint  père,  la  paix  et  la  tran- 
»  quillitéont  été  rétablies  en  Provence,  je 
»  supplie  très-humblement  votre  sainteté , 
)}  supposé  que  le  comte  de  Toulouse,  qui  est 
»  ennemi  de  la  paix  et  de  la  justice,  se  rende 
»  auprès  d'elle,  ainsi  que  plusieurs  le  croyent 
))  pour  lui  demander  la  restitution  des  châ- 
»  tcaux  qu'il  m'a  remis  en  votre  nom  ;  (res- 
))  titntion  quil  se  vante  d'obtenir  facile- 
n  ment,)  de  ne  pas  vous  laisser  surprendre 
»  par  ses  paroles  artificieuses ,  mais  d'ap- 
^  pesantir  de  plus  en  plus  sur  lui  le  joug  de 
»  l'Eglise,  comme  il  le  mérite  ;  car  il  a  trans- 
y>  gressé  presque  tous  les  quinze  articles, 

1  Note  tiik  ibid.  -  Innoc.  III.  1. 12.  ep.  106. 


»  pour  lesquels  il  a  fait  serment  entre  mes 
»  mains  et  a  donné  des  cautions  ;  princi* 
»  paiement  ceux  qui  sont  contenus  dans  une 
))  autre  lettre  que  je  vous  ai  écrite  avec 
))  Tévèque  de  Riez  :  c'est  pourquoi ,  il  est 
})  manifestement  déchu  du  droit  qu'il  a  sur 
»  le  comté  de  Melgueil  ;  et  les  sept  fortc- 
»  resses  qu'il  m'a  remises,  sont  confisquées 
»  au  profit  de  l'église  Romaine.  Les  habitans 
})  d'Avignon  de  Nismes  et  de  S.  Gilles  sont 
»  prêts  à  faire  hommage  à  la  même  église 
»  pour  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  eux , 
})  conformément  au  serment  qu'ils  m'ont 
))  prêté  en  votre  nom.  On  attendra  cependant 
))  encore ,  comme  il  est  marqué  dans  cette 
»  autre  lettre ,  jusqu'à  la  prochaine  fête  de- 
»  la  Toussaints  :  mais  s'il  ne  satisfait  pas  d'ici 
»  à  ce  tems-là  sur  tous  les  articles,  on  pro- 
»  cédera  contre  lui ,  tant  par  les  peines  spi- 
»  rituelles  que  par  les  temporelles.  Les  chA- 
))  teaux  qu'il  m'a  remis  sont  si  forts,  soit  par 
»  la  nature,  soit  par  l'art,  qu1l  sera  tres-aisé, 
))  avec  le  secours  des  barons  et  des  villes  du 
»  voisinage  qui  se  sont  engagez  à  l'Eglise  par 
»  serment  avec  beaucoup  de  dévotion,  de  le 
»  chasser  entièrement  d'un  paYs  qu'il  a  trop* 
})  long -tems  souillé  par  sa  méchante  vie. 
»  Au  reste ,  il  n'est  nullement  lezé  en  ce- 
})  que  l'église  Romaine  possède  ces  châteaux. 
))  C'est  par  ce  moyen  qu'il  a  évité  ces  jours 
»  passez  le  dernier  supplice,  et  que  le  reste- 
»  de  ses  domaines  n'a  pas  été  attaqué.  Le- 
»  comte  de  Forcalquier  et  plusieurs  autres 
)>  barons  et  gentilshommes  qui  ont  remis 
))  plusieurs  de  leurs  plus  ferta  châteaux , 
»  non-seulement  ne  les  redemandent  pas , 
»  mais  ils  offrent  encore  ceux  qui  leur  res- 
»  tent,  parce  qu'ils  comprennent  que  c'est  le 
»  seul  moyen  d'entretenir  la  paix  et  la  tran- 
»  quillité  en*  Provence.  Si- le  comte  de  Tou- 
»  louse,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  recouvroit 
»  ces  châteaux  sans  autre  satisfaction,  tout- 
))  ce  qu'on  a  fait  contre  les  hérétiques ,  et 
»  tout  ce  qu'on  a  établi  pour  le  repos  du- 
»  palis  ,  deviendroit  absolument  inutile  ;  et 
»  il  seroit  beaucoup  mieux  de  n'avoir  rien 
})  fait  que  de  ne  pas  finir  après  avoir  com- 
»  mencé.  Que  votre  sainteté  me  pardonnesi 
))  je  m'étends  peut-être  Un  peu  trop,,  et  si 
»  j'écris  autrement  que  je  ne  devrois-:  maïs 
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))  je  parle  de  Fabondance  du  cœur,  et  mon 
»  zelc  est  bon  ;  plût  à  Dieu  qu*il  fût  accom- 
))  pagné  de  la  science!  Quoique  le  comte  de 
))  Toulouse»  et  le  noble  (Guillaume  Pour- 
»  celet)  dont  j'ai  déjà  parlé ,  et  dont  j*ai  fait 
»  détruire  la  forteresse,  qui  ne  pourroit  pas 
))  être  remise  sur  le  pied  pour  cent  mille 
»  sols,  me  dressent  des  embûches,  ainsi  que 
»  je  1  ai  appris  certainement  de  divers  en- 
»  droits ,  rien  ne  pourra  cependant  m*ar- 
»  rèter;  ci  je  ne  m'effrayerai  pas  de  tout  ce 
))  qu  ils  ont  fait  l'un  et  Tautre  pour  machiner 
»  la  mort  du  légat,  (Pierre  de  Castelnau  :  ) 
))  en  effet  le  comte,  qui  auparavant  étoit  en*- 
»  nemi  du  meurtrier,  Ta  admis  depuis  au 
))  nombre  de  ses  amis  et  dans  sa  familiarité; 
»  et  Guillaume  Pourcelet  a  toujours  reçu 
))  depuis  à  sa  table  le  frère  de  cet  assassin  ^.  » 
L'autre  lettre  ^  que  Milon  écrivit  au  pape 
conjointement  avec  l'évèque  de  Biez  son 
collègue ,  contient  en  détail  les  griefs  qu'ils 
avoient  contre  le  comte  de  Toulouse.  «  Lors- 
»  que  nous  étions  assemblez  dernièrement 
»  au  concile  d'Avignon  au  sujet  des  afTaires 
»  de  la  Provence ,  disent  les  deux  légats , 
))  nous  avons  excommunié  le  comte  de  Ton* 
»  louse ,  et  nous  avons  jette  l'interdit  sur 
))  toutes  ses  terres ,  du  conseil  et  de  la  vo- 
»  lonté  du  révérend  père  abbé  de  Clteaux , 
»  et  avec  l'approbation  du  concile.  1^  Parce 
»  qu'il  n'a  pas  rétabli  dans  leurs  domaines 
»  les  évêques  de  Carpentras  et  de  Vaison,  et 
)>  leur  clergé ,  comme  moi ,  Milon ,  le  lui 
»  a  vois  ordonné  en  vertu  de  son  serment. 
»  2".  Parce  qu'il  n'a  pas  chassé  de  ses  états 
))  les  hérétiques  et  leurs  fauteurs ,  et  qu'il 
»  ne  les  a  pas  abandonnez  à  la  discrétion  des 
»  croisez.  3''.  Pour  n'avoir  pas  rendu  la  jus- 
))  ticc  aux  églises ,  aux  maisons  religieuses 
»  et  aux  pauvres ,  ainsi  qu'il  lui  avoit  été 
»  ordonné,  k"".  En  ce  qu'il  n'a  pas  nommé 
))  des  commissaires  pour  recevoir  les  plaintes 
»  qu'on  faisoit  contre  lui.  5^  Pour  n'avoir 
»  pas  fait  démolir,  suivant  le  dire  des  évé- 
»  ques  diocésains ,  les  fortifications  qu'il  a 
))  fait  faire  aux  églises.  6^  Enfin  parce  qu'il 

1  Ibid.  q>.  107. 

*  f.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxi,  n"  29. 


))  n'a  pas  aboli  les  péages,  et  les  autres  exac- 
))  lions  injustes  qu'il  levé.  Nous  avons  ce- 
»  pendant  modéré  cette  sentence  ;  ensorte 
)>  que  s'il  se  représente  devant  nous  avant  la 
»  fête  de  tous  les  Saints,  et  s'il  satisfait  plei- 
»  nement  sur  tous  les  articles,  il  ne  sera  pas 
))  lié  par  cette  excommunication,  mais  seo- 
»  Icment  en  cas  qu'il  ne  se  présente  pas  : 
»  alors  ses  domaines  seront  soumis  à  Fin- 
})  terdit.  Comme  nous  avons  appris  que  le 
»  comte  doit  se  rendre  incessamment  à  Rome 
»  pour  obtenir  par  la  recommandation  du  m 
,  »  Othon ,  du  roi  de  France ,  et  de  plusieurs 
»  autres,  dont  il  se  yante  d'avoir  l'amitié,  la 
))  restitution  des  châteaux  qu'il  nous  a  remis» 
))  erreur  qui  serolt  pire  que  la  première , 
»  nous  avons  cru  devoir  vous  faire  connoltre 
»  la  vérité,  afin  que  si  ce  prince  obtient  ao- 
))  dience  de  votre  sainteté,  il  trouve  en  vous 
»  la  fermeté  du  successeur  de  saint  Pierre. 
2)  11  est  si  étroitement  lié ,  par  la  grâce  de 
))  Dieu  et  par  vos  soins ,  qu'il  n'est  pas  en 
»  état  de  regimber  dans  la  soite,  et  d'éluder 
»  lexécution  de  vos  ordres  sacrez  ;  à  moins, 
»  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  qu'on  ne  vienne  à 
»  défaire,  à  l'instance  de  quelques-uns,  ce 
))  qui  a  été  déjà  fait.  »  Les  deux  légats  par- 
lent ensuite  an  pape  tant  de  Texcommuni- 
cation  qu'ils  avoient  lancée  contre  Rousselio 
(vicomte  de  Marseille)  et  auparavant  moine 
de  S,  Victor,  qui  après  avoir  apostasie  s'étoit 
marié,  que  de  l'interdit  qu'ils  avoient  jette 
sur  les  habitans  de  cette  ville,  pour  l'avoir 
favorisé  et  avoir  refusé  de  jurer  Tobservation 
des  statuts  dressez  à  S.  Gilles.  Les  deux  légats 
ajoutent  à  la  fin  :  (c  Le  seigneur  abbé  de 
»  Clteaux,  du  conseil  de  tous  les  prélats qni 
»  étoient  dans  l'armée ,  a  excommunié  les 
»  consuls  et  les  conseillers  de  Toulouse,  et 
»  mis  toute  cette  ville  en  interdit ,  pa|^ 
))  qu'ils  ont  refusé  de  livrer  à  la  discrétion 
»  des  croisez,  les  hérétiques  et  leurs  fan- 
))  teurs,  qui  sont  en  très-grand  nombre  dans 
»  le  païs,  et  de  livrer  aussi  tous  leurs  biens. 
Ces  deux  lettres  furent  écrites  vers  le  8. 
ou  le  10.  de  Septembre,  peu  de  jours  après 
la  tenue  du  concile  d'Avignon ,  durant  Icj 
quel  »  les  habiUns  de  Cavaillon  prêtèrent 

1  Acta  iolerep.  Innoc.  111.  tom.  2.  p.  37X 
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entre  les  mains  de  Ifilon ,  au  sujet  du  comte 
de  Tonloose,  le  même  serment  que  les  autres 
villes  des  environs  «voient  déjà  prêté. 

LXIX. 

Mort  d^Alfonse  II.  comte  de  Proveoce. 

Noos  apprenons  de  la  première  lettre , 
qa'Alfonse  comte  de  Provence  étoit  allé  alors 
en  Sicile  avec  Constance  sa  scenr,  veuve 
d'Eneri  roi  de  Hongrie»  pour  le  mariage  de 
cette  princesse  avec  Frédéric  roi  de  Sicile, 
qa^dle  épousa  en  secondes  noces.  Alfonse  vi- 
Toit  encore  donc  au  mois  de  Septembre  de 
Tan  1209.  et  il  ne  mourut  pas  dans  cette 
isie  au  mois  de  <  Février  de  «cette  année , 
comme  on  le  prétend  '  :  maisll  ne  survécut 
pas  long-tems  ;  car  Garsinde  de  Sabran , 
comtesse  de  Forcalquier  sa  femme ,  étoit 
déga  veuve  ^  le  premier  de  Décembre  de 
l'an  lâ09.  11  laissa  de  cette  comtesse  un  61s 
et  me  GUe  :  le  premier  nommé  Raymood- 
B^^nger,  âgé  ^  seulement  de  quatre  ans  ou 
environ  lui  succéda  dans  les  comtez  de  Pro- 
vence et  de  Forcalquier,  sous  la  tutelle  de 
Pierre  roi  d'Aragon  son  oncle,  qui  l'emmena 
en  Aragon.  La  fille  nommée  Garsinde  comme 
sa  mère  épousa  *  dans  la  suite  le  comte  de 
Savoye 

LXX. 

Baymond  comte  de  Toolouae  fait  son  testament ,  Ta  à  la 
cour  de  France ,  et  part  ensuite  pour  Rome. 

Le  comte  de  Toulouse  étant  résolu  d'aller 
à  Rome ,  fit  son  testament  ^  k  m.  jour  de 
rissue  du  mais  de  Septembre  de  l'an  1209. 
c'est-à-dire  le  20.  de  ce  mois.  Dans  cet  acte 
il  lègue  aux  Templiers  et  aux  Hospitaliers, 
supposé  qu'il  vienne  à  décéder  durant  le 
voyage ,  tout  le  bled  et  le  vin  qu'on  aura 
recueilli  pendant  l'année  dans  ses  terres.  Il 
donne  de  plus  aux  premiers  son  cheval  de 
bataille,  ses  armes,  sa  cuirasse,  etc.  et  aux 
autres  son  jeune  cheval.   11  donne  à  Bau- 


t  Zurit  annal.  1. 2.  c.  58. 

2  Bouche  ProY.  tom.  2.  p.  188.  et  203. 

3  ChroD.  del  rey  en  Jacme,  c.  12.  -  Y.  notk  vi. 

4  Boncbe  ibid.  p.  187.  et  seq. 

5  Preuves. 


douin  son  frère  et  aux  enfans  de  ce  prince , 
nez  en  ^  légitime  mariage,  l'engagement  du 
comté  de  Milhaud  et  de  la  Roque  de  Val- 
sergue  en  Rouergue  qu'il  substitue  à  son 
fils  Raymond ,  à  condition  que  Baudouin 
tiendra  tous  ces  domaines  du  même  Ray- 
mond son  fils,  n  donne  à  Eleonor  d'Aragon 
sa  femme  ce  qui  lui  avoit  été  constitué  en 
dot  dans  son  contrat  de  mariage,  et  lègue  à 
Bertrand  son  fils  (  naturel  ^  )  les  châteaux  de^ 
Caylus  et  de  Bruniquel  en  Querci  ;  à  con- 
dition qu'il  les  tiendra  en  fief  de  Raymond 
son  fils,  en  faveur  duquel  il  les  substitue^ 
si  Bertrand  vient  à  décéder  sans  postérité. 
U  donne  à  Guillelmette  sa  fille  ce  qu'il  pos- 
sedoit  à  Montlaur  et  à  S.  George  (dans  lo 
Toulousain,)  avec  une  pareille  substitution 
en  faveur  de  Raymond  son  fils,  quil  déclare 
son  héritier  légitime  et  universel  ;  avec  dé- 
fense à  lui  de  rien  aliéner  de  ses  domaines 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  trente 
ans.  U  lui  substitue  Baudouin  son  fœre ,  et 
met  tous  ses  domaines  sous  la  protection  de 
Philippe  roi  de  France  son  comin,  et  d'Othon 
empereur  des  TeuUms, .  Il  dcmne  pour  tuteurs 
à  Raymond  son  fils,  Bernard  comte  de  Cooh 
minges  son  cotimn,  Baudouin  son  frère ,  et 
les  consuls  de  Toulouse  :  il  ordonne  au  se- 
cond de  prendre  la  défense  de  ce  jeune  prince 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  légitime  ;  et 
enjoint  à  Raymond,  quand  il  sera  parvenu 
à  cet  âge,  de  ne  rien  entreprendre  sans  le 
conseil  de  Baudouin.  Il  lègue  de  plus  à  ce 
dernier,  et  aux  enfans  qu'il  amra  en  légitime 
mariage,  dix  miUe  sols  Melgoriens  de  rente 
sur  les  péages,  avec  substitution  en  cas  qu'il 
décédât  sans  enfans  légitimes,  en  faveur  de 
son  fils  Raymond,  auquel  Baudouin  sera 
tenu  de  faire  hommage  de  cette  rente,  et 
quil  sera  obligé  d'aider  durant  la  guerre, 
envers  tous  et  contre  tons.  £nfifi  en  cas  que 
Raymond  son  fils  et  Baudouin  son  frère 
vinssent  à  décéder  l'un  et  l'autre  sans  pos- 
térité légitime ,  il  appelle  à  sa  succession 
Philippe  roi  de  France,  pour  les  domaines 
qu'il  possedoit  dans  le  royaume,  et  l'em- 
pereur Olbon  pour  ceux  qu'il  avoit  dans 
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l'empire  au-delà  du  Rhône;  sans  préjudice 
des  legs  qu'il  avoil  faits  en  Taveur  de  Ber- 
trand son  61s  et  de  Guillemette  sa  fille. 

Raymond  comte  de  Toulouse  fil  remettre 
ce  testament  dans  les  archives  de  l'abbaye 
de  S.  Denys,  d'où  nous  Tafons  tiré;  ainsi  ce 
prince  étoit  à  la  cour  de  Philippe  Auguste 
vers  la  fin  de  Septembre  de  l'an  1209.  Nous 
sçavons  d  ailleurs  <  qu'il  s'y  rendit  alors  pour 
engager  le  roi  à  le  confirmer  dans  la  pos- 
session des  péages  qu'il  levoit  dans  ses  do- 
maines, parceque  le  légat  Hilon  lui  aroit 
fait  promettre  à  S.  Gilles ,  de  n'en  éiiger 
aucun  qui  ne  fût  autorisé  par  les  chartes  des 
empereurs  ou  des  rois.  On  assure  ^  que  Phi- 
lippe refusa  cette  confirmatioi^  au  comte  : 
mais  un  ancien  auteur  témoigne  ^  au  con- 
traire que  le  roi  lui  fit  beaucoup  d'accueil. 
Il  ajoute  que  Raymond  ayant  bit  des  plaintes 
à  Philippe,  au  duc  de  Bourgogne,  au  comte 
de  Nevers ,  et  à  la  comtesse  de  Champagne 
des  vexations  qne  les  légats  et  Simon  de 
Monlfort  commettoient  dans  la  province  ;  et 
qae  leur  ayant  foit  part  du  dessein  qu'il  a  voit 
formé  d'aller  à  Rome ,  tous  ces  princes  et 
plusieurs  autres  prirent  ses  intérêts  avec 
chaleur,  et  lui  donnèrent  des  lettres  de  re- 
commandation auprès  du  pape.  Le  comte  fit 
bien-tôt  après  ce  Toyage,  accompagné  de 
divers  seigneurs  et  des  députez  ^  de  la  ville 
de  Toulouse,  qui  allèrent  poursuivre  l'appel 
qu'ils  avoient  interjette  au  pape  des  grieb 
qu  ils  avoient  contre  l'abbé  de  Gteaux.  Re- 
prenons la  suite  des  expéditions  de  Simon  de 
Montfort. 

LXX». 

L'abbé  de  Pamieri  livre  cette  TÎlle  k  Simon  de  MoDtfort. 
Ses  griefs  contre  le  comte  de  Foix. 

Ce  gênerai ,  après  le  départ  du  duc  de 
Bourgogne  et  de  la  plupart  des  autres  croi- 
sez ^ ,  partagea  les  troupes  qui  lui  restoient  : 
il  en  envoya  une  partie  dans  la  vicomte  de 
Beziers  sous  les  ordres  de  Guillaume  de  CoQ- 

i  Pctr.  V^llis.  c,  37. 
3  Ibid. 
s  Preuve». 
*  Preuves. 
5  Preuves. 


très ,  dit  aussi  Verles  d'Encontre ,  à  qui  il 
donna  le  gouvernement  de  celte  vicomte, 
et  qui  mit  des  garnisons  dans  les  chèteanx 
qui  en  dépendoient.  Il  confia  le  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Limoos  et  des  environs  » 
c'est-à-dire  de  la  partie  du  Rasez  qui  s'éloit 
soumise  après  la  prise  de  Carcassonne ,  à  on 
autre  chevalier  nommé  Lambert  de  Creiebi, 
et  établit  lui-même  sa  principale  resÊdenee  à 
Carcassonne.  Il  partit  quelque  tems  après 
pour  Fanjaux  ^ ,  où  Vital  abbé  de  S.  Antooia 
de  Fredelas  ou  de  Pamiers  le  vint  prier  de 
se  rendre  dans  cette  dernière  ville,  dont  il 
vouloit  le  mettre  en  possession ,  à  la  place 
de  Raymond-Roger  comte  de  Foix ,  qoi  ta 
possedoit  en  pçiriage  avec  son  abbaye. 

Vital ,  pour  avoir  un  prétexte  de  rompre 
le  pariage  auquel  ses  prédécesseurs  avoieDt 
appelle  les  comtes  de  Foix ,  aUegnoit  divers 
griefs  contre  Raymond-Roger.  Ce  comte, 
dit  un  historien  du  tems^ ,  [non  content  de 
favoriser  les  hérétiques  dans  tous  sesdomai-* 
nés,  avoit  fait  construire  une  maison  daas 
le  château  de  Pamiers ,  qu'il  tenoit  en  fief 
de  l'abbaye  de  S.  Antonin  de  Fredelas,  sitiiée 
à  une  demi-lieue ,  et  l'avoit  donnée  à  sa 
femme  et  à  ses  sosurs  j  hérétiques  de  profes- 
sion ;  lesquelles  y  avoient  établi  leur  demeare 
et  y  tenoient  des  écoles  d  erreur ,  malgré 
tous  les  soins  que  Fabbé  et  les  chaDoioes 
réguliers  du  monastère  se  donnoient  |XMIî 
les  en  empêcher.  Quelque  tems  auparavant, 
deux  chevaliers  hérétiques ,  ses  cousins  ger- 
mains et  ses  intimes ,  ayant  amené  leur  fflcie, 
tante  du  comte ,  dans  le  château  de  Paoïiei^» 
l'abbé  et  les  chanoines  les  chassèrent  igoo* 
minieusement  :  l'un  des  deux  chevaliers  ré- 
solu de  tirer  vengeance  de  cet  affront  ;  ayaot 
rencontré  bien-tôt  après  dans  une  église 
voisine  de  Pamiers,  un  chanoine  de  l'abbaje 
qui  disoit  la  messe,  il  le  tua  impitoyable- 
ment, le  mit  en  pièces ,  et  arracha  les  yea^ 
à  un  frère  du  monastère.  Dans  une  autre  oc* 
casioii,  le  comte  de  Foix  étant  venu  à  Pa- 
miers accompagné  de  routiers,  de  W^' 
leurs  et  de  courtisanes ,  demanda  les  clefs  di| 
monastère  à  l'abbé ,  qui  refusa  de  les  "^ 

i  Pelr.  Yallis.  c.  21. 
3  Ibid. 
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dooner  et  les  déposa  sur  la  chasse  de  S.  An- 
looin  martyr,  placée  sur  l'aatel  avec  plo- 
sicars  aatres  reliques.  Le  comte  ne  fit  aacuoe 
difGcollé  de  les  enlever  de  cet  endroit  ;  et 
après  avoir  renfermé  Tabbé  et  les  chanoines 
dans  l'église ,  il  les  y  retint  pendant  trois 
jours,  sans  permettre  qu'on  leur  donnât  ni 
à  boire  ni  à  manger.  Il  mit  le  monastère  au 
pillage  durant  cet  intervalle,  et  coucha  dans 
l'inGrmcrie  avec   des  femmes  débauchées 
qu'il  avoit  amenées.  Il  chassa  ensuite  de  l'é- 
glise l'abbé  et  les  chanoines  presque  nuds, 
et  Gt  défendre  à  son  de  trompe  dans  tout  Pa- 
mîers  de  leur  donner  retraite ,  à  peine  de 
paoilion  corporelle  :  il  détruisit  enfin  une 
grande  partie  de  Téglise  et  du  monastère , 
pour  employer  les  matériaux  aux  fortifica- 
tions du  château.  On  reprochoit  ^  de  plus  à 
Raymond-Ro^r  de  n'avoir  donné  aucune 
marque  de  respect  pour  les  reliques  de  S. 
Antonin ,  lorsqu'il  passoit  un  jour  à  cheval 
dans  le  tems  qu'on  les  portoit  en  procession , 
suivant  l'usage ,  dans  une  église  située  sur 
une  montagne  voisine.  L'abbé  du  Mont  sainte 
Marie,  l'un  des  douze  de  l'ordre  deCIteaux 
qui  faisoient  la  mission  dans  le  païs  et  qui 
étoit  présent,  s'écria  alors,  ajoûte-t-on,  d'un 
Ion  prophétique  :  (c  Comte ,  vous  ne  rendez 
»  aucun  honneur  au  saint  martyr ,  votre  sei- 
»gneur;  sçachez   que  vous  serez  bientôt 
»  privé  du  domaine  que  vous  avez  sur  cette 
»  ville;  et  le  saint  fera  que  vous  en  serez 
»  dépouillé  de  votre  vivant.  »  Autre  grief  ^  : 
dans  le  tems  que  Raymond-Roger  à  la  tête 
des  routiers  faisoit  la  guerre  au  comte  d'Ur- 
gel ,  il  assiège»  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  cette  ville  dans  leur  église  ;  et  ils  furent 
obligez  de  se  rendre ,  parce  que  mourant  de 
soif,  ils  étoient  obligez  de  boire  leur  propre 
urine:  il  pilla  entièrement  cette  église,  n'y 
laissa  que  les  quatre  murailles ,  et  la  fit  ra- 
cheter pour  cinquante  mille  sols ,  après  qu'il 
y  eut  commis  diverses  impiétez  avec  ses  sol- 
dats ,  de  même  que  dans  toutes  les  autres 
églises  d'Urgel.  Un  autre  jour  Raymond- 
Aoger  demanda  une  conférence  aux  évéques 
de  Toulouse  et  de  Conserans  :  mais  au  lieu 

*  Ibid.  c.  4tf. 
3  Ibid.  c.  46. 
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de  se  trouver  au  rendez- vous ,  il  assiégea  un 
château  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Antonin; 
disant  publiquement  qu'il  croiroit  rendre  un 
grand  service  à  Dieu,  s'il  pouvoit  tuer  tous 
les  croisez  de  sa  main.  On  achevé  son  por- 
trait en  assurant  qu'il  pilloit  les  monastères , 
qu'il  détruisoit  les  églises,  et  qu'il  avoit  eu 
toute  sa  vie  une  soif  inaltérable  du  sang  des 
chrétiens.  C'est  avec  des  traits  semblables , 
accompagnez  de  termes  dictez  par  un  zèle 
plein  de  fiel  ^  et  d'amertume,  qu'un ^  auteur 
contemporain ,  l'un  des  plus  ardens  parti- 
sans de  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  dé- 
peint Raymond-Roger  comte  de  Foix ,  qu'il 
traite  de  tyran ,  de  bête  féroce ,  de  chien ,  de 
cruel ,  de  barbare ,  en  un  mot  comme  le 
plus  scderat  et  le  plus  misérable  de  tous 
les  hommes  *.  Nous  avons  cependant  divers 
monumens  de  ses  liberalitez  *  envers  les 
églises. 

LXXII. 

Simoa  de  Moalfort  soûniet  lé  cbâtetu  de  Mirepoii ,  et 
preod  potsessioo  de  Pamien. 

Simon  de  Montfort  n'eut  garde  de  refuser 
les  offres  avantageuses  de  l'abbé  de  Pamiers  : 
il  se  mit  ^  aussi-tôt  en  marche,  prit  en  pas- 
sant le  château  de  Hircpoix ,  qui  apparte- 
noit  au  comte  de  Foix ,  lequel  en  avoit  fait , 
à  ce  qu'on  prétend ,  le  réceptacle  des  héré- 
tiques et  des  routiers ,  et  en  disposa  ^  en  fa- 
veur de  Gui  de  Levis  qui  faisoit  les  fonctions 
de  maréchal  dans  son  armée  **.  II  se  rendit 
ensuite  à  Pamiers ,  où  l'abbé  le  mit  en  pos- 
session du  château  de  cette  ville,  et  lui 
donna  en  pariage,  aux  mêmes  conditions  ^ 
que  le  comte  de  Foix ,  qu'il  en  dépouilla  ainsi 
sans  autre  forme  de  procès ,  l'avoit  tenu  au- 
paravant. Simon  en  fit  hommage  à  cet  abbé 
par  un  acte  daté  du  mm]  de  Septembre  de 

t  V.  Marca  Bearn.  1.  8.  c.  15.  n.  3. 
3  Petr.  Yal.  ibid. 

3  ArchiT.  de  Tabb.  de  Bolbonne ,  etc. 

4  Petr.  Val.  c.  24. 

5  Preuves. 
«  Preuves. 

*  f .  Additions  cl  Noies  du  Livre  xxi,  r.«  30. 
**"  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi ,  n»  3 1. 
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Fan  1309.  en  présence  de  Foulques  éyèque 
de  Toulouse,  de  Bouchard  de  Marli  (de  la 
maison  de  Montmorenci ,  )  de  Guillaume  de 
Luoé  y  de  Gui  de  Levies  alon  maréchal ,  de 
Simon  et  de  Robert  de  Poissi ,  chevaUtn 
François ,  etc* 

LXXIII. 

Les  châleaax  de  SaTerdao  et  de  Lomberi ,  la  ^ille  d'AIbi, 
tri  ane  grande  partie  de  rAlbigeoîs  se  soumettent  à 
Simon. 

Le  comte  de  Montfort  après  s'être  mis  en 
possession  ^  de  Pamiers,  alla  à  Saverdun , 
château  qui  appartenoit  aussi  au  comte  de 
Foix ,  et  dont  les  habitans  lui  ouvrirent  les 
portes,  et  se  soumirent  volontairement  *.  Il 
revint  de-là  à  Fanjaux ,  et  s'avança  jusqu*à 
Lombers  en  Albigeois,  où  environ  cinquante 
chevaliers  qui  habitoient  ce  château  le  reçu- 
rent avec  honneur,  et  promirent  de  le  re- 
connoltrc  le  lendemain  pour  leur  seigneur , 
mais  sur  Tavis  qu'il  eut  qu'ils  tramoient  un 
complot  contre  lui,  il  sortit  dans  l'instant 
sous  quelque  prétexte  :  ces  chevaliers  le  sui- 
virent ,  et  craignant  qu'il  ne  fût  averti  de 
leur  dessein ,  et  qu'il  ne  s'en  vengeât,  ils  lui 
remirent  aussi-tôt  le  château,  lui  firent 
hommage  et  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité. 
Simon  se  rendit  de-là  à  Albi ,  dont  la  sei- 
gneurie appartenoit  au  vicomte  Raymond- 
Roger  et  à  l'évêque  :  ce  prélat  lui  fit  beau- 
coup d'accueil  et  lui  remit  la  ville.  Simon 
soùmjt  ensuite  tout  l'Albigeois,  à  la  réserve 
de  quelques  châteaux.  Son  historien  dit  que 
ce  païs  appartenoit  au  comte  de  Toulouse , 
et  que  ce  prince  favoit  enlevé  au  vicomte  de 
Beziers.  Cet  auteur  ignoroit  sans  doute  que 
les  comtes  de  Toulouse  possedoient  le  comté 
particulier  d'Albigeois,  et  qu'en  cette  qualité, 
outre  le  domaine  principal  qu'ils  avoient  dans 
tout  Je  païs,  ils  occupoient  diverses  places, 
qui  leur  étoient  immédiatement  soumises. 
Montfort  revint  enfin  à  Carcassonne ,  où  il 
trouva  le  légat  Milon ,  qui  après  le  concile 
d'Avignon,  avoit  rejoint  dans  cette  ville 
l'abbé  de  Ctteaux  son  collègue. 

i  Pctr.  Val.  c.  2l.etseq. 

•  F.  Adilitions  et  Notes  du  Livre  xxi,  n*»  32. 


LXXIV. 


Les  légats  et  Simon  rendent  compte  de  lenrs  conqaii» 
an  pape,  et  lui  demandent  de  confirmer  le  dernier 
dans  la  possession  dn  pals. 


Les  deux  légats  écrivirent  alors  conjoiale- 
ment  au  ^  pape  pour  lui  rendre  compte  du 
succès  de  la  croisade.  Ils  lui  racontent  la 
prise  de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  et  l'élec- 
tion qui  avoit  été  faite  de  Simon  de  Mont- 
fort, pour  prince  et  seigneur  du  pats-  Après 
un  grand  éloge  de  ce  général,  ils  font  re- 
marquer au  pape  le  soin  qu'il  avoit  eu  d'im- 
poser un  cens  de  trois  deniers  par  maison 
en  faveur  de  l'église  Romaine ,  dans  tous 
ses  nouveaux  domaines.  Ils  prient  ensuite  le 
pontife  avec  beaucoup  de  vivacité  de  traiter 
favorablement  les  ambassadeurs  de  SinaoU) 
afin  qu'il  pût  entièrement  purger  le  païs 
d'hérétiques,  a  Quoique,  ajoùtenl-ils ,  la 
))  plus  grande  partie  de  l'armée  se  soit  rcti- 
»  rée,  après  avoir  fait  plus  de  besogne  en 
»  deux  mois  qu'on  n'auroit  osé  espérer  en 
))  deux  ou  trois  ans  ;  il  est  resté  auprès  de 
»  lui  un  si  grand  nombre  de  braves  cheva- 
»  liers ,  qu'il  lui  sera  aisé ,  non-seulement 
»  de  conserver  les  conquêtes  qu'il  a  déjà  Tai- 
))  tes ,  mais  même  de  se  rendre  maître  de 
»  tout  le  reste  du  païs ,  après  en  avoir  chassé 
»  les  hérétiques,  excepté  Toulouse;  pourvu 
))  que  l'Eglise,  dont  il  fait  lés  affaires,  con- 
))  tribue  à  la  dépense  :  car  il  est  évident 
))  qu'étant  en  possession,  outre  les  villes» 
»  de  deux  cens  châteaux  très-forts,  et  q^ 
»  tenant  dans  Us  fers  fe  vicomte  de  Beziers, 
))  défenseur  des  hérétiques ,  il  a  besoin  de 
»  grands  secours,  soit  pour  munir  les  places 
»  qui  lui  sont  soumises ,  soit  pour  faire  de 
))  nouvelles  conquêtes.  )> 

Simon  écrivit  ^  de  son  côté  au  pape  et  loi 
envoya  des  ambassadeurs,  dont  le  principal 
étoit  '  un  chevalier  nommé  Robert  de  Mau- 
voisin.  Il  lui  expose  l'ardeur  avec  laquelle  » 
étoit  allé  servir  dans  les  pcàLséT Albigeois  (Àd 
partes  Albienses)  contre  les  hérétiques,  cl 
lui  marque  qu'il  a  été  élu  unanimement» 
quoiqu'indigne,  par  la  vocation  de  Dieu,  cl 

1  Innoc.  III.  1. 12.  ep.  198. 

3  Ibid.  ep.  109. 

3  Pctr.  Vallis.  c.  29. 
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du  consentement  des  chefs  de  la  croisade , 
poor  gouTcmer  et  administrer  le  païs  con- 
quis ;  qall  avoit  résolu  d'y  demeurer  pour 
Fhonneur  de  Dieu  et  l'accroissement  de  la 
Toy  y  dans  l'espérance  que  Thérésie  y  seroit 
entièrement  éteinte,  si  sa  sainteté  vouloit 
bien  le  soutenir.  ((  Cependant ,  ajoôte-t-il , 
))  comme  ce  travail  demande  une  grande  dé- 
»  pense  par  deux  raisons ,  il  Faut  que  tous 
»  acheviez  ce  que  tous  avez  commencé.  D'un 
»  côté  les  seigneurs  qui  ont  pris  part  à  cette 
»  expédition  m'ont  laissé  presque  seal  entre 
»  les  ennemis  de  J.  C.  qui  errent  parmi  les 
»  montagnes  et  les  rochers.  De  l'autre ,  je  ne 
»  scaurois  gouverner  plus  long-tems ,  sans 
»  être  aidé  de  votre  secours  et  de  celui  des 
»  Gdéles,  un  païs  devenu  extrêmement  pau- 
»  vre  par  les  ravages  qu'on  y  a  commis.  Les 
»  hérétiques  ont  abandonné  une  partie  de 
»  lenrscbâteaux,  aprèsenavoirtoutemporté, 
»  ou  les  avoir  détruits  :  ils  conservent  lesau- 
»  très  qui  sont  les  plus  forts,  dans  la  résolu- 
»  lion  de  les  défendre.  11  faut  que  je  soudoyé 
»  bien  plus  chèrement  que  je  ne  ferois  dans 
))  d'autres  guerres,  les  troupes  qui  sont  avec 
»  moi ,  et  à  peine  puis-je  retenir  quelques 
})  soldats  en  leur  donnant  une  double  paye.  » 
il  marque  ensuite  au  pape,  pour  gagner  sa 
bienveillance,  qu'il  a  imposé  trois  deniers 
de  cens  annuel  sur  chaque  maison  en  faveur 
de  l'église  Romaine  :  imposition ,  dont  il 
demande  la-  confirmation.  Il  ajoute  qu'il  a 
ordonné  que  les  dixmes  dont  les  hérétiques 
jouissoient  fussent  entièrement  payées  à  l'é- 
glise. ((  Du  reste ,  reprend-t-il ,  après  avoir 
))  ainsi  disposé  toutes  choses  pour  l'honneur 
»  de  Dieu,  suivant  mon  pouvoir ,  je  supplie 
»  votre  sainteté  de  vouloir  bien  me  confir- 
))  mer  dans  la  possession  de  ce  païs  y  qui 
))  m'a  été  donné  et  à  mes  héritiers ,  de  la 
»  part  de  Dieu  et  de  la  vôtre,  par  l'abbé  de 
»  Ctteaux  votre  légat ,  du  conseil  de  toute 
»  l'armée  ;  et  d'accorder  une  pareille  grâce , 
»  à  ceux  qui  ayant  participé  au  travail ,  ont 
»  reçu  une  portion  du  même  païs  suivant 
»  leur  mérite  :  »  enfin  il  lui  rend  compte  de 
l'attention  et  de  la  vigilance  que  Tabbé  de 
Clteaux  avoit  apportées  dans  toute  cette  af- 
faire ,  et  lui  recommande  Robert  de  Mau- 
voisin  son  envoyé. 
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LXXV. 

Mort  de  Raymood-Roger  vicomte  de  Beziers.  Ses  enfans. 


Les  deux  lettres  dont  on  vient  de  parler, 
furent  écrites  deux  mois  après  fe  commen- 
cement de  l'expédition»  et  par  conséquent 
vers  la  fin  de  Septembre,  de  l'an  1209.  La 
première  nous  apprend  que  Simon  tenoit 
encore  alors  dans  Us  fers  le  vicomte  Ray- 
mond-Roger. Nous  sçavons  d'ailleurs  '  qu'il 
le  faisoil  garder  si  étroitement  dans  une  des 
tours  du  palais  vicomtal  de  Carcassonne ,  où 
il  l'a  voit  fait  renfermer ,  qu'il  ne  lui  permet- 
toit  de  parler  qu  a  ses  gardes.  Le  vicomte  ne 
survécut  pas  long-tcms  à  une  si  dure  capti- 
vité^ :  il  fut  attaqué  d'une  dyssenterie,  et  ' 
mourut  dans  sa  prison  le  10.  de  Novembre 
suivant ,  non  sans  soupçons  ^  qu'on  avoit 
avancé  ses  jours.  11  parolt  en  effet  par  un 
monument  ^  du  tems  qui  n'est  pas  suspect , 
que  Raymond-Roger  mourut  de  mort  vio- 
lente. Ce  vicomte  se  voyant  sans  ressource 
se  confessa  à  l'évêque  de  Carcassonne ,  qui 
lui  administra  les  derniers  sacremens.  Simon 
fit  exposer  son  corps  dans  la  cathédrale ,  le 
visage  découvert ,  afin ,  dit  un  historien  ^ , 
qu'il  fût  reconnu  de  ses  anciens  sujets  ;  et 
sans  doute  aussi ,  pour  écarter  les  soupçons 
qu'on  pou  voit  former  qu'il  ne  l'eût  fait  périr. 
Il  lui  fit  rendre  ensuite  tous  les  honneurs 
dûs  à  son  rang  :  les  peuples  des  environs 
assistèrent  en  foule  à  sa  sépulture,  et  témoi- 
gnèrent par  leurs  larmes  un  regret  extrême 
de  sa  mort. 

Ainsi  mourut  à  l'âge  de  2&.  ans  Raymond- 
Roger  vicomte  de  Reziers ,  Carcassonne , 
Albi  et  Rasez  ^  seigneur  du  Lauraguais,  du 
Minervois,  du  Termenois  et  de  divers  au- 
tres domaines ,  neveu  à  la  mode  de  Rreta- 
gne  de  Philippe-Auguste  roi  de  France, 
neveu  par  sa  mère  Adélaïde  de  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse ,  et  parent  ou  allié  de 
divers  autres  princes  ;  bien  moins  coupable 
d'avoir  suivi  ou  favorisé  les  erreurs  des  héré- 


1  Preuves. 

2  Tom.  2.  de  cette  higt.  p.  680.  c.  2.  Preuves. 

3  Preuves.  -  Guill.  de  Pod.  c.  14. 

4  Innoc.  III.  1. 15  ep.  212. 
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tiques,  qaî  dans  le  tcais  de  sa  naissance 
êloienl  déjà  répandas  dans  ses  états  y  que 
malhcareu  d'avoir  ea  des  tuteurs  et  des 
conseillers ,  qui  durant  sa  minorité  n'arrê- 
tèrent pas  leurs  progrcz  dans  les  palis  soumis 
à  son  autorité.  11  laissa  d'Agnès  de  Montpel- 
lier sa  femme  »  qui  lui  suryécut,  un  fils  uni- 
que nomme  Raymond  Trencayel ,  qui  étoil 
encore ,  pour  ainsi  dire ,  au  bcrceaa  :  il  n'e- 
toit  né  en  elTet  qu'en  1207.  ^  il  l'avoit  confié 
à  la  garde  du  comte  de  Foix  »  son  proche 
parent ,  qui  prit  soin  de  son  éducation  *. 

LXXVl. 

Le  comle  de  Foix  donne  ton  fils  en  Mage  à  Simon  de 
Ifontfort.  Le  roi  d^ Aragon  refuse  de  receToîr  son 
hommage  pour  Carcassonne. 

Simon  de  Montfort  se  rendit  ^  peu  de  tems 
après  à  Limous  pour  s'y  faire  reconnoltre 
seigneur  du  païs.  En  chemin  faisant  il  prit 
quelques  châteaux ,  et  fit  pendre  ceux  qui  y 
étoient  en  garnison.  A  son  retour  il  assiégea 
Preixan  dans  le  diocèse  de  Carcassonne.  Le 
comte  de  Foix  le  Tint  trouver  au  siège  de  ce 
.  château  qui  lui  appartenoit ,  et  dont  il  lui  fit 
ouvrir  les  portes.  Il  se  soumit  en  même 
tems  à  ses  ordres  et  à  ceux  du  légat ,  et  leur 
donna  en  otage  le  plus  jeune  de  ses  fils 
nommé  Aymeri ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  plei- 
nement justifié  de  l'accusation  d'hérésie  qu'on 
formoit  contre  lui. 

Simon  pressoit  depuis  long-tems  Pierre 
roi  d'Aragon ,  de  vouloir  recevoir  son  hom- 
mage pour  la  vicomte  de  Carcassonne,  à 
cause  de  la  suzeraineté  que  ce  prince  pré- 
tendoit  sur  le  païs  :  Pierre  s'excusa  d'abord 
de  l'admettre  à  cet  hommage  ;  mais  lassé  de 
ses  sollicitations»  il  lui  donna  rendez- vous  à 
Narbonne  :  ils  se  joignirent  dans  cette  ville  » 
et  allèrent  à  Montpellier,  où  ils  demeurèrent 
pendant  quinze  jours.  Durant  ce  tems  le  roi 
d'Aragon  amusa  Simon  »  et  refusa  enfin  ab- 
solument de  recevoir  son  hommage  sous  di- 
vers prétextes.  11  envoya  cependant  secrele- 

*  Tom.  2.  de  cette  hist  p.  679.  c.  2.  Preuves. 
2  Petr.  Val.  c.  25.  et  seq.  -  Preuves. 

*  r.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxi,  n"  33. 


ment  à  tous  les  nobles  des  vicomtez  de  Be- 
ziers  et  de  Carcassonne ,  pour  les  engager  à 
ne  pas  le  reconnoltre  pour  leur  seigneur,  et 
à  secouer  le  joug  de  sa  domination ,  avec 
promesse  de  les  soutenir,  et  de  roareber 
incessamment  à  leur  secours. 

LXXVII. 

Simon  s'accorde  avec  Agnès  de  Monlptllîer  Tcuveda 
Tieomle  Raymond-Roger. 

Nous  apprenons  l'époque  de  ce  voyage, 
d'un  '  accord  que  Simon  de  Montfort  61  à 
Montpellier  le  20.  de  Novembre  de  l'an  1209. 
avec  Agnès  de  Montpellier,  veuve  du  vi- 
comte Raymond-Roger ,  à  laquelle  il  s'en- 
gagea de  payer  tous  les  ans  trois  mille  sols 
Melgoriens  pour  son  douaire ,  qui  étoit  assi- 
gné sur  les  châteaux  de  Pezenas  et  de  Tor- 
ves.  11  s'obligea  de  plus  de  lui  rembourser 
en  différens  payemens  les  vingt-cinq  mille 
sols  Melgoriens  de  sa  dot ,  à  raison  d'un  marc 
d'argent  pour  cinquante  sols ,  et  donna  pour 
ses  cautions  Aymeri  vicomte  de  Narbonne, 
Gui  (  de  Le  vis)  maréchal  ^  Pierre  de  Riche- 
bourg  ,  et  Simon  et  Robert  .de  Passi ,  cheva- 
liers François.  Agnès  moyennant  ces  som- 
mes, renonça  en  faveur  de  Simon  à  tous  les 
droits  qu'elle  avoit  tant  sur  ces  deux  châ- 
teaux, que  sur  tous  les  domaines  du  fea 
vicomte  son  mari.  L'acte  fut  passe  dans  la 
maison  des  Templiers  de  Montpellier,  eu 
présence  de  Raymond  évèque  d'Agde,  onelc 
d'Agnès,  et  de  divers  seigneurs. 

LXXVlll. 

Simon  perd  ane  partie  de  ses  conquUcs- 

Les  intrigues  du  roi  d'Aragon  auprès  des 
anciens  vassaux  du  vicomte  Raymond-Roger, 
pour  leur  faire  secouer  le  joug  de  Simon  de 
Montfort ,  eurent  le  succès  le  plus  fovora- 
ble^  ;  et  on  vit  bien-tôt  la  plupart  des  che- 
valiers des  diocèses  de  Beziers,  Carcassonne 
et  Albi  se  déclarer  avec  leurs  châteaux  con- 
tre leur  nouveau  seigneur.  Simon  fut  averli 
de  ce  soulèvement  à  son  départ  de  Mont- 

t  Preures. 
a  Preuves. 
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pellîer.  Il  apprit  en  m^me  tcms  que  les  gens 
du  paKs  tenoicnt  assiégez  dans  un  château 
«loprës  de  Carcassonne ,  Amauri  et  Guillaume 
de  Poissi  chevaliers  François  :  il  vola  à  leur 
secours,  et  arriva  bien-lôt  sur  les  bords  de 
TAude  ;  mais  il  trouva  cette  rivière  si  enOée 
par  une  inondation  qui  étoit  survenue,  quil 
fat  obligé <l*aller  la  passer  à  Carcassonne;  et 
dans  cet  intervalle  les  deux  chevaliers  fu- 
rent obligez  de  se  rendre  prisonniers.  Simon 
eat  vers  le  même  tems  un  nouveau  sujet  de 
chagrin  :  il  avoit  donné  le  château  de  Saissac 
au  diocèse  de  Carcassonne  à  Bouchard  de 
Marli,  qui  s*y  étoit  établi  avec  soixante  Fran- 
çois. Bouchard  suivi  de  Gausbert  d  Ëssigni  et 
de  quelques  autres  chevaliers  de  sa  garnison 
entreprit  de  faire  des  courses  jusqu'à  Caba- 
ret; mais  Pierre-Roger  seigneur  de  ce  châ- 
teau,  s'étant  mis  en  embuscade  avec  quatre- 
vingts  hommes,  le  surprit,  tailla  en  pièces 
son  détachement,  le  fit  lui-même  prisonnier, 
le  mit  aux  fers  par  représailles ,  et  le  tint 
près  de  dix*  huit  mois  en  prison  *. 

£nfin  Simon  à  son  arrivée  à  Carcassonne  ' 
iipprit  la  défection  de  Guiraud  de  Pepieux , 
chevalier  du  Minervois,  à  qui  il  avoit  confié 
le  gouvernement  de  diverses  places  situées 
aux  environs  de  Minerve.  Guiraud,  pour  se 
venger  de  ce  qu'un  chevalier  François  avoit 
lue  un  de  ses  oncles,  qu*il  affectionnoit 
beaucoup,  quoique  Simon  de  Montfort  lui 
eût  fait  satfefaction  de  cette  injure  en  pu- 
nissant le  meurtrier,  se  mit  à  la  tête  de  quel- 
ques troupes ,  et  s'empara  par  surprise  sur 
ce  général  du  château  de  Puiserguier  au 
diocèse  de  Narbonne,  et  fit  prisonniers  deux 
chevaliers  qui  en  avoient  la  garde,  et  le 
reste  de  la  garnison.  Montfort  résolu  de  tirer 
vengeance  de  Guiraud,  engagea  le  vicomte 
de  Narbonne  à  le  suivre,  et  s'avança  vers 
Puiserguier  :  mais  ils  furent  à  peine  arrivez 
devant  la  place,  que  le  vicomte  refusa  de 
Faider  à  en  faire  le  siège,  et  s'en  retourna  à 
Narbonne  avec  ses  gens.  Simon  ne  se  voyant 
pas  assez  fort  pour  rentreprendrc,  se  retira 
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à  Capestang ,  et  vint  le  lendemain  à  Pui- 
serguier. Guiraud  de  Pepieux  avoit  aban- 
donné la  place  pendant  la  nuit,  après  avoir 
enfermé  dans  une  tour  cinquante  soldats  de 
la  garnison  dans  le  dessein  de  le»  faire  périr. 
Simon  les  délivra ,  et  ruina  le  château  de 
fond  en  comble  :  il  se  mit  ensuite  en  cam- 
pagne ,  quoique  au  fort  de  l'hiver,  et  rasa 
plusieurs  châteaux  de  Guiraud  de  Pepieux  : 
celui-ci  de  son  côté  se  relira  à  Minerve,  où 
il  conduisit  les  deux  chevaliers  François  qu'il 
avoit  fait  prisonniers  à  Puiserguier  ;  il  leur 
fit  arracher  les  yeux ,  couper  le  nez ,  les 
oreilles  et  la  lèvre  supérieure,  et  les  ren- 
voya ainsi  à  Simon. 

LXXIX. 

Le  pape  conGrme  Simon  dani  la  possession  de  set  con- 
quêtes ,  et  tâche  de  lui  procvrer  de  nouveaux  secoun. 

I^s  croisez  ' ,  dont  le  courage  commençoit 
à  s'abattre  par  ces  divers  échecs ,  furent  un 
peu  consolez  par  l'arrivée  de  Gui,  abbé  de 
Vaux-sernai ,  qui  avoit  été  solliciter  du  se- 
cours en  France,  et  par  celle  de  Robert  de 
Mauvoisin  que  Simon  avoit  envoyé  à  Rome, 
et  qui  arriva  vers  la  fin  de  l'année.  Robert 
apporta  à  ce  général  une  ^  lettre  d'Inno- 
cent IIL  du  11.  de  Novembre,  par  laquelle 
le  pape  lui  témoignoit  la  joie  qu'il  avoit  de 
ses  exploits  contre  les  hérétiques,  le  féli- 
citoit  de  ce  qu'on  l'avoit  choisi  pour  seigneur 
de  tout  le  païs,  et  lui  en  coofirmoit  la  pos- 
session pour  lui  et  pour  les  siens,  suivant  sa 
demande.  Innocent  marque  ensuite  à  Simon 
de  Montfort  qu'il  écrivoit  à  Othon  empereur 
des  Romains,  aux  rois  d'Aragon  et  de  Cas- 
tille  et  à  la  noblesse  de  Provence,  pour  les 
engager  â  le  secourir,  a  Nous  aurions  peut- 
»  être  fait  davantage,  ajoute-t-il,  si  le  besoin 
))  pressant  de  la  Terre -Sainte  nous  Favoit 
))  permis  ;  par  ceux  qui  combattent  dans  ce 
»  pofis  se  sont  déjà  plaints  fortement,  de  ce 
»  que  l'indulgence  que  nous  avons  accordéo 
»  à  ceux  qui  marchent  contre  les  hérétiques, 
»  avoit  empêché  qu'ils  ne  fussent  secourus,  a 
Enfin  le  pape  exhorte  Simon  à  conserver 

i  Petr.  Val.  c.  18.  et  seq. 
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dans  la  foy  les  païs  conquis,  et  lai  promet 
^n  conseil  et  sa  protection. 

Innocent  écriTit  en  efTet  ^  le  même  joar  à 
Temperear  Othon,  et  aux  rois  d'Aragon  et 
de  Castille ,  pour  les  presser  de  donner  dn 
secours  à  Simon  de  Montfort»  et  de  panir 
sévèrement  les  hérétiques  qui  se  refugie- 
roient  dans  leurs  états.  11  marque  dans  ces 
lettres ,  que  ce  général  avoit  déjà  pris  cinq 
cens,  tant  villes  que  châteaux ,  d'où  il  avoit 
chassé  l'hérésie ,  et  où  il  avoit  rétabli  la  foy 
catholique  :  preuve  bien  claire  qu'on  en  im- 
posoit.  an  pape ,  et  que  les  légats  et  Simon 
de  Montfort  le  trompoient  de  concert ,  en 
lui  exagérant  extrêmement  leurs  exploits  et 
les  progrez  de  Terreur,  pour  faire  valoir 
leurs  services  et  venir  à  bout  de  leurs  Ans. 
Innocent  écrivit  aussi  ^  alors  aux  abbez  et 
aitx  autres  prélats  des  diocèses  de  Narbonne, 
Beziers ,  Toulouse  et  Albi  :  il  leur  marque 
que  les  effets  que  les  hérétiques  du  païs  leur 
avoient  confiez,  devant  èlre  confisquez  avec 
tous  leurs  autres  biens  ^  ils  eussent  à  les  re- 
mettre à  Simon  de  Montfort  ;  à  moins  que 
ces  sectaires  ne  se  convertissent  incessam- 
ment. 11  écrivit  le  ^  lendemain  à  ce  général 
une  seconde  lettre,  dans  laquelle  après  avoir 
beaucoup  exalté  ses  conquêtes  et  son  zele 
contre  les  hérétiques,  il  approuve  l'élection 
que  les  chefs  de  la  croisade  avoient  fait  de  sa 
personne,  dn  conseil  des  légats,  pour  sei- 
gneur des  villes  de  Carcassonne  et  de  Beziers, 
et  de  tout  le  reste  du  païs  qui  avoit  été 
enlevé  aux  hérétiques.  11  le  confirme  lui  et 
ses  héritiers  dans  la  possession  de  ces  do- 
maines ,  sauf  le  droit  des  principaux  sei- 
gneurs ;  excepté  cependant  ceux  d'entr'eux 
qui  seroient  hérétiques,  fauteurs  ou  rece- 
leurs des  hérétiques ,  contre  lesquels  il  dé- 
clare qu'il  faut  s  armer.  Il  approuve  enfin, 
et  il  n'avoit  garde  de  ne  pas  l'approuver, 
rétablissement  que  Simon  avoit  fait  d'un 
cens  annuel  de  trois  deniers  sur  chaque  mai- 
son du  païs  en  faveur  de  l'église  Romaine. 

Innocent,  par  une  autre  lettre  ^  du  13.  de 


1  Ep.  424.  etscq. 
1  Ep.  126. 

3  Ep.  122. 

4  Ep.  129. 


Novembre,  exhorte  tous  les  nobles,  les 
barons  et  les  chevaliers ,  qui  étoient  restez 
dans  l'armée  avec  Simon  de  Monfort,  à  con- 
tinuer d  y  demeurer,  et  à  se  contenter  da 
remboursement  de  leurs  dépenses  depuis 
Pâques  jusqu'à  ce  qu'il  pût  envoyer  un  noa- 
veau  secours  dans  le  païs.  Enfin  il  chargea 
Robert  de  Mauvoisin  de  deux  autres  lettres  ^ 
datées  du  il.  de  Novembre  de  Tan  1309- 
L'une  est  adressée  aux  archevêques  d'Arles, 
Besançon,  Vienne,  Aix,  Narbonne,  Lyon, 
Embrun  et  Auch,  à  leurs  suffragans,  et  aux 
évêquesd'Albi,  Rodez,  Agen  let  Cahors;  et 
l'autre  aux  consuls  d'Arles,  Avignon,  S. 
Gilles  ,  Nismes ,  Montpellier  et  Tarascoo  ; 
aux  citoyens  et  à  Aymeri  vicomte  de  Nar- 
bonne ;  aux  comtes  de  Forcalqnier,  de  Sa- 
:Voye,  de  Genève,  de  Mâcon,  à  Sanche  comte 
(de  RoussîUon)  etc.  Le  pape  après  avoir  té- 
moigné dans  ces  lettres  la  joye  qu'il  avoit  da 
progrez  de  l'armée  des  croisez  contre  les 
hérétiques  de  Provence ,  et  de  l'électioii  de 
Simon  de  Montfort  pour  gouverner  le  pa* 
dont  ces  hérétiques  avoient  été  chassez,  leur 
enjoint  d'exhorter  leurs  diocésains ,  leurs 
sujets  et  leurs  concitoyens,  à  s'employer  de 
toutes  leurs  forces,  pour  achever  de  détruire 
l'hérésie,  et  à  y  contribuer  d'une  partie  de 
leurs  revenus.  11  accx)rde  une  indulgence 
pléniere  à  ceux  qui  se  croisent,  les  dispeose 
de  payer  les  usures  (ou  intérêts  )  qu'ils  poa- 
voient  devoir,  et  leur  donne  un  délai  pour 
le  payement  du  capital. 

LXXX. 

Simon  fait  de  nouteUes  pertes.  Le  comte  de  Fois 
TabaudoDoe. 

Simon ,  lorsque  Robert  de  Mauvoisin  ar- 
riva de  Rome  à  Carcassonne,  vers  la  Nativité 
de  Notre-Seigneur  de  l'an  1209.  avoit  perdu 
une  grande  partie  de  ses  conquêtes.  La  viil^ 
de  Castres  2  et  le  château  de  Lombers  en 
Albigeois  avoient  secoué  depuis  peu  le  jo^S 
de  sa  domination  ;  et  Raymond-Roger  conalc 
de  Foix,  qui  lui  avoit  fait  ses  soumissions, 
s'étoit  entièrement  brouillé  avec  lui. 

1  Ep.  136.  Cl  seq.  ^ 

2  Pelr.  Val.  c.  30.  cl  scq.  -V.  Marca  Bearn .  l  8.  e  !»• 
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RayraoDd-Roger  voulant  fiiire  sa  paix  avec  | 
les  légats ,  leur  envoya  à  saint  Gilles  l'abbé 
d'Eaunes  de  l'ordre  de  Ctleaux  dans  le  dio* 
cése  de  Toulouse ,  pour  la  négocier  en  son 
nom.  Cette  paix  ne  ftit  pas  conclue ,  soit 
parce  que  Tabbé  s'acquitta  mal  de  sa  com- 
mission »  soit  plutôt  à  cause  de  la  dureté  des 
conditions  qu'on  vouloit  imposer  an  comte , 
qui  refusa  de  s'y  soumettre.  L'abbé  s'étant 
mis  en  chemin  pour  retourner  dans  son  roo- 
nasCere  suivi  de  deux  de  ses  religieux  et  d'un 
couTers,  fut  rencontré  à  un  mille  de  Cai^ 
cassonne  par  Guillaume  de  Rochefort,  frère 
de  l'évéque  de  cette  ville ,  et  ami  4p.  comte 
de  Foix  :  Guillaume  les  attaqua  aus8i-t6t, 
tna  laUié  et  le  convers,  et  blessa  dange- 
reusement un  des  deux  religieux.  Comme  le 
comte  de  Foix  fit  ensuite  beaucoup  d'amitié 
à  ce  seigneur^  et  qu'on  vit  dans  ses  équi- 
pages le  cheval  de  Tabbé ,  on  le  soupçonna 
d'avoir  eu  part  au  meurtre,  et  d'avoir  voulu 
se  venger  sur  cet  envoyé  de  ce  que  sa  né- 
gociation avoit  mal  réussi.  C'est  ainsi  que 
raconte  les  circonstances  du  meurtre  de 
l'abbé  d'Eaunes  l'historien  <  de  Simon  »  qui 
reot  en  rendre  complice  le  comte  de  Foix  : 
mais  nous  apprenons  d'un  monmnent  du 
tems  ^y  que  les  croisez  firent  beaucoup  d'ac- 
•coeil  aux  assassins»  qu'ils  les  admirent  à  leur 
table  et  dans  leurs  tentes  ;  ensorte  qu'il 
parolt  que  ce  (tarent  les  croisez  eux-mêmes 
qui  firent  attaquer  l'abbé  d'Eaunes  et  ses 
associez.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  comte  de  Foix 
ne  garda  plus  depuis  aucun  ménagement 
avec  Simon  de  Montfort  :  il  reprit  sur  lui 
le  château  de  Preixan  qu'il  lui  avoit  livré, 
lit  sur  cdui  de  Fanjaux  une  entreprise  qui 
lui  manqua,  et  trouva  moyen  d'attirer  '  dans 
une  embuscade ,  sous  prétexte  d'une  en- 
Irevàe,  plusieurs  des  principaux  bourgeois 
de  Pamiers,  qu'il  arrêta  prisonniers. 

Fun  antre  côté  le  chMeau  <  de  Montréal 
se  retira  de  l'obéissance  de  Simon.  Aymcri 
qui  en  étoit  seigneur,  et  qui  étoil  l'un  des 
plus  puissans  chevaliers  du  diocèse  de  Car- 


1  Pclr.  Val.  ibîd. 

2  PreuTCit. 

3  Pclr.  Val.  c.  46. 

4  Ibid.c.  30.el8aq. 


cassone ,  l'avoit  abandonne  durant  le  siège 
de  cette  ville ,  et  s'étoit  enfui  de  crainte 
des  croisez.  Il  étoit  venu  depuis  se  soumettre 
à  Simon,  qui  lui  avoit  accordé  son  amitié, 
et  avoit  commis  la  garde  de  Montréal  à  un 
ecclésiastique  de  France.  Aymeri  trouva 
moyen  de  gagner  cet  ecclésiastique,  qui  lui 
rendit  le  château  et  qui  se  lia  avec  les  en- 
nemis de  Simon.  Ce  gênerai  punit  bien-tôt 
l'infidélité  de  l'ecclésiastique  :  il  assiégea  le 
.château  de  Bram  où  il  setoit  renfermé,  le 
força  à  se  rendre,  s'assura  de  sa  personne,  le 
fit  dégrader  par  l'évéque  de  Carcassonne  ;  et 
après  l'avoir  fait  promener  dans  toute  cette 
ville  attaché  à  la  queue  d'un  cheval,  il  le  fit 
pendre. 

Enfin  la  défection  fut  si  générale  à  la  fin 
de  l'an  1209.  que  Simon  perdit  dans  un  très- 
petit  espace  de  tems  plus  de  quarante  châ- 
teaux qui  secouèrent  le  joug  de  son  obéis- 
sance ,  et  qu'il  ne  lui  restoit  plus  à  Noël  de 
toutes  ses  conquêtes,  que  Carcassonne,  Fan- 
jaax,  Saissac,  Limons,  dont  on  desesperoit 
même,  Pamiers,  Saverdun,  AIbi,  et  le  châ- 
teau d'Ambialet  voisin  de  cette  dernière  ville. 
Pour  comble  de  malheur,  les  gens  du  païs 
tuèrent  on  mutilèrent  plusieurs  de  ceux  qu'il 
avoit  laissez  à  la  garde  du  camp,  et  il  apprit 
vers  le  même  tems  la  mort  du  légat  Milon 
son  protecteur,  décédé  à  Montpellier  >  pen- 
dant l'hyver.  Mais  toutes  ces  disgrâces  ne 
furent  pas  capables  d'abattre  son  courage. 

LXXXl. 

Succès  du  Toyage  de  Raymond  comte  de  Toulouse  à 
Rome. 

Cependant  Raymond  comte  de  Toulouse 
étant  arrivé  à  Rome,  fut  admis  à  l'audience 
du  pape  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de 
l'an  1210.  On  raconte  différemment  le  suc- 
cès de  son  voyage.  Si  nous  en  croyons  ^  un 
moderne,  Raymond  prononça  à  genoux  et 
les  mains  sur  sa  poitrine  devant  le  pape  et 
le  sacré  collège ,  une  longue  harangue  qu'il 
rapporte:  mais  cet  auteur  ne  cite  aucun 
garent  à  son  ordinaire,  et  il  est  assez  aisé 

t  Pctr.  Val.  c.  34. 

3  Mezer.  bist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  145.  et  seq. 
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de  s*appercevoir  qae  G*est  ud  discours  qu*îl 
a  fabriqué  à  plaisir.  L'historicii  <  de  Simon 
de  Montfort  assure  d'un  autre  côlé,  que 
Raymond  voulant  surprendre  Innocent  III. 
pour  l'engager  à  lui  restituer  les  châteaux 
qu'il  a?oit  remis  entre  les  mains  des  légats , 
lui  fit  en  apparence  toute  sorte  de  soumission, 
et  promit  d'accomplir  fidellement  tout  ce 
qu'on  jugeroit  à  propos  de  lui  ordonner  : 
mais  que  le  pape  l'accabla  dinjures  »  le  cou- 
vrit de  confusion ,  lui  fit  de  sangkns  repro- 
ches, et  l'accusa  d'être  un  incrédule,  un 
persécuteur  de  la  croix,  et  un  ennemi  de  la 
foy.  Toutefois,  ajoute  cet  auteur,  le  pape 
craignant  que  le  comte ,  réduit  au  désespoir, 
ne  persécutât  encore  plus  vivement  l'église 
dans  la  province  de  Narbonne ,  lui  permit 
de  se  purger  sur  les  deux  principaux  chefs 
d'accusation  qu'on  formoit  contre  lui  ;  sça- 
voir,  du  meurtre  du  légat  frère  Pierre  de 
Castelnau,  et  du  crime  d'hérésie  ;  et  il  écrivit 
à  l'évèque  de  Riez  et  à  maître  Thedise,  pour 
leur  ordonner  de  le  recevoir  à  se  justifier. 

Un  autre  ancien  historien  ^  dit  au  con- 
traire, que  le  comte  Raymond  après  avoir 
fait  quelque  séjour  à  Rome ,  fut  admis  enfin 
à  l'audience  du  pape ,  qui  l'éoouta  favora- 
blement en  présence  de  tout  le  collège  des 
cardinaux.  ((  Le  comte,  dit  cet  auteur,  ex- 
»  posa  devant  l'assemblée  les  griefs  qu'il  a  voit 
»  contre  le  légat  et  contre  Simon  de  Mont- 
»  fort ,  qui  ne  cessoient  de  le  vexer ,  no- 
»  nobstant  l'absolution  qu'il  avoit  reçue  du 
»  premier ,  et  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
»  lui.  11  cita  en  témoignage  un  consul  ou 
»  capiloul  de  Touloilise  qui  étoit  présent,  et 
»  qui  de  son  côté  forma  des  plaintes  contre 
))  le  légat  et  contre  Simon  de  Montfort.  Le 
))  saint  père  indigné  du  procédé ,  prit  le 
»  comte  par  la  main,  entendit  sa  confession, 
»  et  lui  donna  une  nouvelle  absolution  en 
»  présence  de  tout  le  sacré  collège.  Raymond 
»  alla  quelques  jours  après  prendre  congé 
»  du  pape ,  qui  lui  fit  présent  d'un  riche 
»  manteau ,  et  dune  bague  de  grand  prix. » 

Le  récit  de  cet  historien  parolt  confirmé 
par  diverses  lettres  que  le  pape  écrivit  à  Toc- 

i  Pclr.  ValUs.  c.  53. 
2  Preuves. 
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casion  du  voyage  de  Raymond.  Il  >  adressa 
la  suivante ,  le  25.  de  Janvier  de  l'an  1210. 
aux  archevêques  de  NartMnnc  et  d'Aries,  et 
à  révêque  d'Agen.  <(  Raymond  comte  de  Too- 
»  louse,  s'étant  présenté  devant  nous,  nous 
»  a  porté  ses  plaintes  contre  les  légats  qui 
»  l'ont  fort  maltraité ,  quoiqu'il  eût  déjà 
))  rempli  la  plupart  des  obligations  très-oné- 
»  reuses  auxquelles  maître  Miron  notre  no- 
»  taire,  de  hômne  mémoire  y  l'avoit  asaujetti. 
»  Il  nous  nous  a  fait  voir  de  plus  les  certi- 
»  ficats  de  diverses  églises ,  qui  pronveot 
»  qu'il  leur  a  fait  satisfaction  :  enfin  îl  noos 
»  a  assi^s  qu'il  était  prêt  à  exécuter  cnf  ière- 
»  ment  toutes  ses  promesses,  qu'il  n'a  voit  pâ 
))  encore  achever  d'accomplir.  H  nous  a  prié 
»  de  lui  permettre  en  conséquence  de  se 
»  justifier  devant  nous  touchant  la  foy  ca- 
))  tholique,  sur  laquelle  il  est  suspect  depuis 
))  long-temps,  quoiqu'injustement ,  et  de  loi 
»  rendre  ensuite  les  châteaux  qu'il  nous  a 
»  remis  ;  ajoutant  qu'il  n'est  pas  juste  qu'on  les 
»  détienne  sans  fin,  ne  les  ayant  donnez  que 
})  pour  caution.  Quoiqu'on  assure  que  ces 
»  châteaux  sont  dévolus  à  l'église  Romaine, 
))  en  vertu  des  obligations  qu'il  a  contractées, 
»  parce  qu'il  ne  les  a  pas  remplies  ;  cependant 
»  comme  îl  ne  convient  pas  que  l'Eglise  s'eo- 
»  richisse  aux  dépens  d'autrui ,  nous  avons 
»  traité  bénignement  le  comte ,  et  nous  avons 
»  jugé,  du  conseil  de  nos  frères,  qu'il  ne 
»  devoil  pas  perdre  le  droit  qu'il  a  sur  ces 
»  châteaux ,  pourvu  qu'il  exécute  fidellement 
))  ce  qui  lui  a  été  ordonné.  11  doit  d'aillears 
))  nous  tenir  compte ,  de  ce  que  nous  lui  avons 
»  fait  conserver  ses  domaines  par  Tannée 
»  chrétienne  qui  par  notre  ordre  est  allée 
»  combattre  les  hérétiques.  Mais  parce  qu'en- 
»  tre  toutes  les  causes,  nous  devons  être  pins 
))  attentifs  à  celles  qui  regardent  la  foy,  et 
})  que  nous  devons  les  peser  plus  mûrement, 
))  nous  avons  enjoint  à  nos  légats,  de  tenir 
»  un  concile  dans  un  lieu  commode ,  trois 
»  mois  après  avoir  reçu  les  présentes,  et  d'y 
»  convoquer  les  archevêques,  les  évèques, 
»  abbez ,  princes ,  barons ,  chevaliers  et  au- 
»  très  dont  ils  jugeront  la  présence  néces- 
»  saire;  et  si  avant  la  fin  du  concile  il  se 

1  Innoc.  111. 1.  XII.  en.  152  et  169." 
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»  présente  un  accusatear  conire  le  comte,  à 
»  qui  now  avons  ordonné  d'exécuter  en  at- 
n  tendant,  ce  à  quoi  il  s*est  obligé  ;  et  que 
»  cet  accusateur  s'offre  de  prouver  que  le 
»>  comte  s'est  écarté  de  la  foi  orthodoxe ,  et 
^>  qu*il  est  coupaMe  de  la  mort  du  légat  Pierre 
i)  de  Castelnau  ;  «Jors  les  légats,  après  avoir 
»  oui  les  parties»  et  continué  la  procédure 
»  jusqu'à  sentence  déQnitive ,  nous  renvoye- 
»  rons  cette  affaire  sufBsamment  instruite , 
»  et  ils  leur  assigneront  un  terme  précis  pour 
»  se  présenter  devant  nous,  et  y  entendre 
i>  leur  jugement.  Que  s'il  ne  se  présente  au- 
»  cun  accusateur  contre  le  comte ,  les  légats 
»  délibéreront  de  quelle  manière  ils  rece- 
»  vrottt  sa  justiflcation  sur  les  deux  articles, 
»  aCn  que  son  ignominie  ânisse  dans  l'endroit 
»  même  où  elle  a  commencé.  Si  le  comte  se 
»  soumet  à  faire  preuve  de  son  innocence, 
»  suivant  la  forme  qui  lui  aura  été  prescrite 
»  par  les  légats  avec  l'approbation  du  con- 
»  cile,  ils  l'admettront  à  se  justiGer  ;  mais  si 
»  par  bazard  il  vient  a  succomber ,  ils  auront 
»  soin  de  nous  en  donner  avis,  en  conser- 
»  vant  toujours  en  leurs  mains  les  châteaux 
})  qu'il  leur  a  remis  :  ils  nous  avertiront 
•  »  aussi  s'il  se  plaint  qu'on  l'opprime  injuste- 
.  ))  ment,  touchant  la  manière  dont  ils  lui  au- 
»  rottt  ordonné  de  se  justifier.  Dans  Fun  et 
n  Tantre  cas  ils  attendront  la  réponse  du  siège 
»  apostolique.  Que  si  le  comte  se  justifie  ca- 
))  noniqueroent ,  de  la  manière  qui  lui  aura 
»  été  prescrite,  ils  déclareront  publiquement 
»  qu'ils  le  tiennent  pour  catholique,  et  pour 
»  innocent  de  la  mort  de  Pierre  de  Castelnau  ; 
»  et  ils  lui  rendront  ses  châteaux,  après  qu'il 
»  aura  accompli  ce  qui  loi  a  été  ordonné  : 
»  ils  recevront  cependant  de  lui  une  autre 
»  caution  suffisante,  pour  l'observation  delà 
»  paix  perpétuelle  à  laquelle  il  s'est  engagé  i 
»  mais  qu'ils  apportent  surtout  toute  l'atten. 
»  tion  possible,  pour  que  l'exécution  de  nos 
»  ordres  ne  soit  point  retardée  par  des  ques. 
»  lions  frivoleset  malicieuses.»  Rien  n'est  plus 
sage  que  ces  précautions  ;  et  si  elles  avoient 
été  employées  do  bonne  foy  de  part  et  d'autre, 
elles  auroient  sans  doute  rendu  la  paix  au 
comte  de  Toulouse  et  à  toute  la  province  *, 

*  y.  Additiont  et  Notei  dn  LWre  xz,  n»  35. 

TOUS  T. 


Le  pape  écrivit  '  en  même  temps  à  1  evéque 
de  Rîez  son  légat ,  et  à  maître  Thedise  cha- 
noine de  Gennes ,  pour  leur  enjoindre  d'as- 
sembler le  concile  dant  on  vient  de  parler, 
trois  mois  après  la  réception  de  sa  lettre  ; 
avec  ordre  d'y  recevoir  la  justification  du 
comte  de  Toulouse,  de  la  manière  dont  on 
vient  de  Fexpliquer.  11  leur  mande  par  une 
autre  lettre  ^ ,  d'admettre  ce  prince  en  de- 
mandant ou  en  défendant,  à  plaider  devant 
eux  touchant  les  affaires  qui  étoient  de  leur 
compétence,  et  qu'il  avoit  à  poursuivre  contre 
ceux  qui  lui  avoient  causé  du  dommage ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  excommunié. 

Innocent  écrivit  '  aussi  à  l'abbé  de  Clteaux 
une  assez  longue  lettre ,  dans  laquelle  après 
lui  avoir  donné  de  grandes  louanges  sur  les 
soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  l'extirpation 
de  l'hérésie  et  le  rétablissement  de  la  paix , 
il  le  console  sur  la  mort  du  légat  Milon,  et 
lui  eiyoint,  toutes  affaires  cessantes,  de  se 
rendre  dbins  les  païs  de  sa  légation,  pour 
continuer  d'y  travailler  avec  l'évoque  de  Riez 
son  collègue,  (c  Du  reste,  ajoùte-t-il,  quoique 
»  nous  ayons  reçu  avec  honneur  le  comte 
»  de  Toulouse ,  qui  s'est  rendu  auprès  de 
»  nous,  et  qui  a  demandé  humblement  par- 
»  don ,  avec  promesse  de  faire  une  entière 
))  satisfaction  ;  les  lettres  que  nous  lui  avons 
»  données  vous  pourront  apprendre  ce  que 
»  nous  lui  aTons  accordé.  Nous  avons  commis 
»  l'exécution  de  ces  lettres  à  maître  Thedise, 
))  clerc  et  domestique  de  feu  Milon  notre 
))  légat,  à  cause  qu'il  est  parfaitement  au  fait 
»  de  cette  affaire  ;  non  que  nous  lui  accor- 
»  dions  la  dignité  de  légat,  mais  pour  agir 
»  seulement  comme  dékgiAé.  Nous  lui  avons 
»  ordonné  de  ne  rien  faire  que  ce  que  vous 
»  lui  prescrirez,  et  de  se  comporter  en  toutes 
»  choses  comme  votre  organe,  et  l'instru- 
»  ment  dont  vous  vous  servirez  ;  en  sorte 
))  qu'il  sera  comme  un  hameçon  que  vous 
»  employerez  pour  prendre  le  poisson  dans 
»  l'eau,  auquel  il  est  nécessaire,  par  un  prh- 
})  dent  artifice ,  de  cacher  le  fer  qu'il  a  en 
»  horreur;  afin  qu'à  l'exemple  de  l'Apô- 


1  Ibid.  ep.  153. 

2  Bp.  155. 

3  Ep.  156. 
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))  trc  ' ,  qui  dH  :  Etant  humme  rusé  je  vùus  ai 
»  swrprispar  adresse,  vous  préyenîezla  Irom- 
))  perle  par  ce  stratagème  ;  et  que  comme  un 
))  malade ,  à  qni  Famour  dd  médecin  adoacit 
)}  l'aversion  qu'il  a  pour  les  médecines,  il' 
))  reçoive  plus  patiemment  par  les  mains  d'un 
»  autre,  le  remède  que  vous  lui  avez  pré- 
))  paré.  De  plus  vous  devez  sçavoir  que  les 
»  envoyez  des  citoyens  de  Toulouse  s'étant 
))  présentez  devant  nous,  ont  offert  de  faire 
»  une  entière  satisfaction  sur  les  articles 
))  pour  lesquels  ils  ont  encouru  les  censures 
»  ecclésiastiques  ;  et  qu'ils  nous  ont  remis 
»  des  lettres  de  plusieurs  personnes  de  grande 
))  considération  qui  demandoient  pour  eux 
))  et  avec  eux,  que  nous  leur  accordassions 
))  l'absolution.  C'est  pourquoi  nous  vous  or- 
»  donnons,  ainsi  que  nous  vous  l'avons  mar- 
))  que  dans  d'autres  lettres ,  dé  révoquer  la 
))  sentence  qui  a  été  portée  contr'eui ,  après 
))  avoir  reçu  caution  de  leur  part ,  et  leur 
»  avoir  enjoint  ce  qui  sera  selon  Dieu.  Que 
))  s'ils  négligent  d'exécuter  ce  qui  leur  sera 
))  ordonné,  ils  seront  non  seulement  soumis 
»  à  la  première  sentence,  mais  on  les  punira 
»  encore  plus  sévèrement  par  des  châtimens 
»  temporels.  )) 

Le  comte  de  Toulouse  demanda  à  Innocent 
l'explication  de  quelques  articles,  dont  Milon, 
alors  légal  du  S.  Siège ,  lui  avoit  ordonné 
l'exécution.  Ce  pape  lui  répondit  <  le  â3.  de 
Janvier  par  une  décision  qui  a  été  insérée 
dans  le  Aroit  canonique.  11  déclare  l"".  qu'on 
doit  tenir  pour  hérétiques  manifestes  ceux 
qui  prêchent  publiquement  contre  la  foy  ca- 
tholique, ceax  qui  font  profession  de  l'erreur 
on  qui  la  défendent  ;  et  ceux  enfin  qui  en 
iiyant  été  convaincus,  ou  qui  en  ayant  fait 
leur  confession  devant  leurs  évéques ,  ont 
été  condamnez  comme  hérétiques  :  il  ajoute 
qu'on  doit  confisquer  leurs  biens  et  les  punir 
«nsuite  suivant  la  rigueur  des  lois.  2«.  Que 
le  légat  ayant  défendu  au  comte  les  péages, 
les  guidages  et  les  greniers  à  sel ,  cela  doit 
s'entondra,  supposé  que  ces  droits  n'eussent 
pas  été  établis  avant  le  concile  de  Latran , 
par  l'autorité  des  empereurs  et  des  rois,  ou 

it  Cor.  12.16. 
^  Ep.  154. 


par  une  ancienne  coutume  depuis  un  tems 
immémorial.  3^  Que  l'ordre  que  le  légat 
avoit  donné  au  comte  de  Toulouse  de  rendre 
justice  à  ceux  qui  formoient  des  plaintes 
contre  lui ,  et  de  s'en  tenir  à  la  décision  des 
légats,  ou  de  ceux  qu'ils  commettroient,  de- 
volt  s'entendre  ^  qGfil  seroit  obligé  de  com- 
parottre  et  de  répondre  devant  les  jn^es  ec- 
clésiastiques sur  toutes  les  affaires  qui  étoîent 
du  for  de  l'église,  sur  tous  les  articles  que  le 
légat  avoil  dressez  pour  l'observation  de  la 
paix,  ou  qui  seroient  dressez  dans  la  suite 
sur  cette  matière  par  l'autorité  apostolique  ; 
et  enfin  dans  toutes  les  affaires  qui  regar- 
doient  les  veuves,  les  pupilles,  les  orpheh'ns 
et  les  pauvres,  h"".  Que  le  comte  n'exîgeroit 
pas  des  églises  et  dos  maisons  religieuses  les 
albergues  on  procurations  ausquelles  il  avoit 
déjà  renoncé.  5\  Que  ce  prince  s'étant  en- 
gagé à  détruire  les  fortifications  qu'il  avoit 
feites  aux  églises ,  au  jugement  des  évéques 
diocésains,  et  à  conserver  celles  qu'ils  jnge- 
roient  à  propos ,  on  en  âgiroit  de  même  à 
l'égard  des  autres  barons  et  chevaliers.  6^. 
Enfin  le  pape  déclare  qu'ayant  ordonné  à  ses 
légats  par  d'autres  lettres ,  de  recevoir  une 
caution  suffisante  du  comte ,  après  qu'il  an- 
rolt  accompli  ce  qui  est  marqué  dans  ces 
lettres ,  touchant  l'observation  de  la  paix 
perpétuelle  à  laqueUe  il  s'étoit  engagé,  les 
légats  recevroient  la  caution  solvant  l'état 
de  ce  prince,  et  comme  ils  la  recevoient  des 
antres  grands  et  barons. 

L'évéque  d'Agen,  qui  se  trouvolt  ^  alors  à 
Rome,  se  plaignit  au  pape  de  ce  que  le  comte 
do  Toulouse ,  exigeoit  des  églises  do  païs, 
des  albergues  et  des  procurations  qui  ne  loi 
étoiont  pas  dues;  et  de  ce  que  ce  prince  et 
la  comtesse  sa  femme  avoient  établi  de  nou- 
veaux péages  à  Marmande,  à  Ville-franche, 
et  en  divers  autres  lieux.  Ces  plaintes  enga- 
gèrent Innocent  III.  à  écrire  à  l'archevêque 
de  Bourdeaux  et  anx  doyens  des  églises  de 
S.  André  et  de  S.  Severin  de  cette  ville  :  il 
leur  marque,  que  le  comte,  qu'il  appelle  son 
cher  fils,  ayant  renoncé  en  sa  présence  à  tous 
ces  droits,  ils  usassent  de  censures  contre 
lui ,  en  cas  quil  vouMt  les  rétablir.  Il  paroit 

1  IMd.  ep.  110.  et  seq.  173.  et  seq. 
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par  one  autre  leUre  '  «f  Innocent  qne  tous 
les  hérétiques  manifestes  avoîent  été  chassez 
de  rAgenoB  ,  et  qtfîl  y  restoil  seulement 
dors  quelques-uns  de  leurs  fauteurs. 

LXXXIL 

Les  ToaioaMÎns  «ont  absout  do  roxcommnoication. 

Qoant  mx  dépitiez  de  la  ville  de  Toolouse , 
nous  apprenons  le  soeeës  de  leur  Toyage  par 
mie  autre  lettre  >  que  le  pape  adressa  le  19. 
de  Janvier  à  Arnaud  abbé  de  CHeavx  légat 
daaiÎDt  siège  y  et  à  maître  Thédiie  cbanoine 
de  Gennes.  Il  leur  ordonne  de  se  transférer 
incessamment  dans  cette  ville ,  à  cause  da 
péril  qu'il  y  avoit  de  la  laisser  phis  long- 
(ems  dans  Finterdit,  tandis  qu'elle  éfoit  prête 
à  donner  satisfaction  ;  et  après  avoir  reçu 
ks  camions  nécessaires ,  d'absoudre  les  ha- 
bilans,  et  de  lever  l'interdit  Arnaud  abbé  de 
Clleanx  ayant  reçu  cet  ordre  voulut  pro- 
céder seul  à  son  exécutiOD,  sans  l'assistance 
de  son  collègue  :  cela  choqua  les  Ton- 
loosaios  qui  le  tenoient  pour  suspect ,  et  le 
regardoient  comme  leur  principale  partie , 
et  les  engagea  à  renouveller  leur  appd.  Ces 
peuples  y  renoncèrent  quelques  tems  après 
toatefois,  à  la  prière  de  cet  abbé,  de  Foul- 
qoes  leor  évèque ,  de  Févéque  d'Usez  et  de 
<|nelqocs  autres  personnes  de  considération  : 
^  ils  consentirent  qu'il  procédât  seul ,  avec 
offre  de  lui  payer  la  somme  de  mille  livres 
Tooloosaines  pour  le  soutien  de  la  foy*  Ar- 
naud accepta  volontiers  cette  offre  et  déclara 
pnUiqaement ,  qu'il  rcconnoissoit  les  habi- 
le de  Toulouse  pour  vrais  catholiques, 
l*é?êque  d'Usez  son  assesseur  et  son  con- 
seiller,  leur  donna  ensuite  la  bénédiction 
solemnelle,  en  sa  présence  ^  et  celle  de  Foul- 
ques évèque  de  Toulouse  ;  avec  promesse  de 
b  part  de  l'abbé,  de  rétablir  dans  leur  rè« 
PQlalioQ  ceux  qu'on  avoit  accusez  fausse^ 
■icnt  d'hérésie.  Mais  comme  on  ne  lui  paya 
''^bord  que  la  moitié  de  la  somme,  à  cause 
*8  difficultez  qui  survinrent  entre  les  ha- 
^lans  pour  la  répartition ,  il  excommnm'a 
>n»i-tôt  les  consuls,  sans  leur  reprocher 

•  Ep.  172. 

^Pmites. 


d'autre  crime,  et  jetta  de  nouveau  l'interdit 
sur  une  ville  qui  lui  étoit  obéissante.  Les 
Toulousains  surpris  de  ce  procédé  prirent 
pendant  quelque  tems  leur  mal  en  patience  : 
mais  de  crainte  de  passer  pour  rebelles  à 
réglise,  ils  flrent  bien-tôt  après  un  nouveau 
serment,  à  la  demande  des  légats  du  pape  et 
de  leur  évéqnie,  par  lequel  ils  promirent  de 
leur  obéir,  et  au  pape,  sur  toutes  les  choses 
qui  concernoient  l'égKse;  se  réservant  néan* 
moins  du  consentement  de  ces  préhts,  la 
fldélité  qu'ils  avoient  promise  à  leur  comte, 
et  ce  qui  regardoit  le  domaine  de  ce  prince, 
ils  remirent  en  même  tems  entre  les  mains 
de  leur  évèque  et  à  sa  dem)ande,  un  certain 
nombre  des  plus  qnalifiez  d'entre  eux  en 
otage.  Ce  prélat  les  envoya  à  Pamiers^  pour 
y  demeurer  au  pouvoir  de  Simon  dé  Mont- 
fort  maître  de  cette  ville ,  et  ils  y  séjour* 
nerent  depuis  la  mi -carême,  jnsqn^an  9» 
d'Août,  que  ce  seignenr  les  rdâcha  >  à  con* 
dition  de  se  représenter  quand  ils  en  se<< 
roient  requis  :  le»  Toulousains  furent  ensuite 
réputez  pour  catboHques,  et  on  leva  l'ex- 
communication qu'on  avoit  lancée  contre 
qnclcpiesruns  d'entr'cnx. 

LXXXIIL 

Le  coiBle  de  Toalooso  va  à  la  coar  de  Tempereur  ei  k 
celle  da  roi  de  France. 

Raymond  après  avoir  terminé  >  les  afhiFea 
qui  l'a  voient  amené  à  Rome,  se  rendit  à  la 
cour  de  l'empereur  Othon ,  pour  implorer 
le  secours  de  ce  prince  contre  les  vexations 
de  Simon  de  Montfort.  11  alla  ensuite  trouver 
le  roi  Philippe  Auguste ,  pomr  tAeher  de  se 
concilier  sa  bienveillance  :  mais  on  assure 
que  le  roi  le  reçut  très4roidement.  On  ajoute 
que  Montfort  ayant  appris  le  voyage  de  ce 
comte  en  France,  ordonna  à  tous  les  vassaux 
qu'il  avoit  dans  le  pals,  de  lui  faire  toute 
sorte  d'accueil ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas 
encore  ennemis  déclarez. 

»  Pelr.  Vcl.  c.  3^. 
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Assemblée  Je  S.  Tiberi.  Abjuration  d'Etienne  de 
Servian. 

Quoi  qu*il  eu  soit  de  celte  politesse  du  sei- 
^neuT  de  MoDtfori ,  il  ne  chercha  pas  moins 
à  s'approprier  entièrement  les  palîs  qu'il  avoit 
déjà  soumis  sur  le  yicomte  Raymond-Roger, 
neveu  du  comte  de  Toulouse.  Mais  comme  il 
n'avoit  pas  assez  de  troupes ,  il  se  contenta 
de  se  tenir  sur  la  défensive ,  et  de  harceler 
de  lems  en  tems  ses  ennemis  pendant  tout 
Vhyver.   Au  commencement  du  carême  il 
s'-avanca  jusqu'à  Pezenas  pour  aller  au-de- 
vant d'Alix  de  Montmorenci  sa  femme,  qui 
venoit  le  joindre  à  la  tète  d'un  bon  nombre 
de  croisez  qu'elle  lui  amenoit  de  France.  Si- 
mon se  rendit  alors  à  S.  Tiberi  ^ ,  où  Arnaud 
«ibbé  de  Clteaux  et  légat  du  saint  siège  ,  les 
cvéques  de  Beziers,  Ag4e  et  Maguelonne, 
les  abbez  de  Valmagne  »  de  Fontcaude ,  de  S. 
Tiberi ,  et  de  S.  Apbrodise  de  Beziers  se  trou- 
vèrent Etienne  de  Servian ,  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  du  diocèse  de  Beziers,  com- 
parut devant  tous  ces  prélats,  et  se  déclara 
coupable ,  pour  avoir  reçu  dans  ses  châteaux 
Theodoric  Baudouin,  et  Bernard  dcSimorre 
deux  fameux  hérétiques ,  et  leur  avoir  per- 
mis de  prêcher  leurs  erreurs  dans  ses  do- 
maines. 11  fit  abjuration  entre  les  mains  de 
l'abbé  de  Clteaux ,  et  promit  par  serment  de 
poursuivre  à  l'avenir  les  hérétiques,  sous 
peine  de  confiscation  de  ses  biens,  U  donna 
pour  ses  cautions  Pons  d'Olargueset  Frotard 
son  fils,  Guillaume  de  Puisalicon,  Ratler  de 
Bessan ,  Pons  de  Thesan ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  du  païs.  Ensuite  Simon  rendit  à 
Etienne  le  château  de  Servian ,  et  lui  donna 
en  fief  tous  les  autres  châteaux  qu'il  avoit 
confisquez  sur  lui  pour  crime  d'hérésie ,  avec 
réserve  de  la  justice  criminelle.  Il  imposa 
un  cens  annuel  de  trois  deniers  par  maison 
en  faveur  de  l'élise  Romaine  dans  tous  ces 
domaines, dont  Etienne  lui  fit  hommage  lige^ 
en  présence  de  Raynald  évéque  de  Beziers , 
de  Raymond-Guillaume  évéque  d'Agdc,  de 
Gui  de  Levis  maréchal ,  et  de  plusieurs  autres 
seigneurs,  tant  Provençaux  que  François. 

t  Preuves. 


LXXXV. 


Suite  des  expéditions  de  Si  mon.  Conférence  de  Pamiers. 

Montfort  amena  la  comtesse  sa  *  femme  à 
Carcassonne.  En  passant  à  Campendu,  H 
apprend  que  les  habitans  du  château  de 
Montlanr ,  situé  auprès  de  l'abbaye  de  la 
Grasse ,  tenoient  la  garnison  assiégée  dans 
une  tour.  Simon  laisse  aussi-tôt  sa  femine 
dans  un  lieu  assuré ,  part  avec  une  troupe 
de  chevaliers  pour  aller  au  secours  de  celle 
garnison ,  la  délivre,  et  fait  pendre  sans  ré- 
mission tous  ceux  qui  la  tenoient  assiégée. 
Etant  arrivé  ensuite  à  Carcassonne,  il  ne 
tarda  pas  à  se  mettre  en  campagne. 

11  marcha  d'abord  vers  le  château  d'Aï- 
zonne,  qu'il  trouva  abandonné.  Après  s'ea 
être  saisi ,  il  alla  attaquer  celui  de  Brom  oa 
Bram  dans  le  Lauraguais ,  qu'il  emporta  ea 
trois  jours  de  siège.  H  y  fit  une  centaine  de 
prisonniers,  à  qui  il  fit  crever  les  yeux  et 
couper  le  nez ,  et  qu'il  envoya  ainsi  par  re- 
présailles à  Cabaret ,  sous  la  conduite  del'uB 
d'entr'enx ,  à  qui  il  avoit  laissé  un  œil  pour 
conduire  les  autres  K  Enfin  il  soumit  en 
très-peu  de  tems  tout  le  Minervois ,  à  la  ré- 
serve des  châteaux  de  Minerve  cl  de  Ven- 
talon.  Vers  la  fête  de  Pâques,  il  assiégea^ 
le  château  d'Alairac  ** ,  située  dans  les  moo- 
tagnes  entre  Narbonne  et  Carcassonne,  et 
environné  do  rochers  et  de  précipices.  Le 
siège  dura  onze  jours ,  au  bout  desquels  les 
habitans  craignaut  d'être  obligez  de  se  ren- 
dre, s'enfuirent  la  plupart  pendant  la  ouït. 
Simon  fit  main  basse  sur  tous  ceux  qui  res- 
tèrent ,  s'assura  de  ce  château ,  et  revint  à 
Carcassonne. 

Ce  gênerai  alla  quelques  tems  après  à  Fa* 
miers ,  pour  assister  à  une  conférence  à  la- 
quelle Pierre  roi  d'Aragon,  qui  vouloit  le 
réconcilier  avec  le  comte  de  Foix ,  Tav^*' 
invité.  Le  comte  de  Toulouse,  qui  étoit  alofs 
de  retour  de  son  voyage  de  Rome  et  de  la 
cour  de  France ,  s'y  trouva  :  mais  tous  les 

«  Peir,  Val.  c.  34. 
2  C.  35. 

*  f^.  Adilitions  et  Notes  du  Livre  xxi.  n*  36. 
**  f  .  Additions  et  NotCi  ilu  Liyre  xxi,  «•  37 
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9oins  da  roi  d'Aragon  farent  ioaliles ,  el  on 
se  sépara  sans  rien  conclure.  Ce  prince  et  le 
comte  Raymond  se  rendirent  ensuite  à  Tou- 
louse. Montfort  marcha  de  son  cAté  à  la  (été 
de  ses  troupes  yen  le  château  de  Foix ,  et  Gt 
le  dégét  aux  enyirons.  11  rencontra  aux  en- 
virons de  cette  |^ce  une  partie  de  la  gar- 
nison :  il  la  chargea  loi  second ,  et  la  poossa 
si  vîTement,  qu'il  FoMigea  à  rentrer.  Les 
haUtans  de  Foix  étant  revenus  de  leur  Fra- 
yeur ,  parurent  bien-tôt  sur  les  remparts, 
et  lancèrent  une  si  grande  quantité  de  pier- 
res» qu'ils  obligèrent  Simon  à  prendre  la 
fuite  à  son  tour,  et  tuèrent  1^  chevalier  qui 
le  suivoit.  Après  cette  excursion ,  ce  gênerai 
revînt  à  Carcassonne. 

PiernyRoger  seigneur  de  Cabaret  * ,  Ray- 
mond seigneur  de  Termes  ;  Aymeri  seigneur 
de  Montréal ,  et  les  autres  chevaliers  qui 
tenoient  encore  tète  aux  croisez,  sçachant 
que  le  roi  d'Aragon  étoit  dans  le  païs ,  s'as- 
semblèrent à  Montréal,  et  lui  députèrent 
pour  le  sdpplier  de  prendre  leur  défense , 
avec  offre  de  se  soumettre  à  sa  domination , 
et  de  lui  livrer  toutes  leurs  places.  Simon 
alla  incontinent  assiéger  le  château  de  Belle- 
garde,  situé  auprès  de  Montréal,  pour  faire 
voir  à  ses  ennemis  qu'il  ne  les  redoutoit  pa& 
Le  lendemain  le  roi  d'Aragon  s'étant  rendu 
auprès  de  Montréal ,  les  chevaliers  qui  l'a- 
voient  appelle  allèrent  au-devant  de  lui ,  le 
prièrent  instamment  d'entrer  (dans  le  châ- 
teau ,  et  lui  promirent  de  lui  faire  hommage 
suivant  leurs  engagemens  :  mais  ce  prince 
les  refusa,  à  moins  qu'ils  ne  lui  livrassent  en 
même  tems  le  château  de  Cabaret ,  et  tous 
leurs  autres  châteaux.  Comme  ils  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  de  lui  accorder  sa  de- 
mande ,  il  se  retira ,  après  avoir  fait  prier 
Simon  de  Montfort,  d'accorder  une  trêve 
au  comte  de  Foix  jusqu'à  Pâques.  La  trêve 
fut  accordée  ;  mais  elle  fut  bien-t6t  rompue^ 

LXXXVL 

Bemarehes  innliles  da  comte  de  TouloDse  auprès  dti 
légat  poar  parvenir  à  sa  justification. 

Le  comte  de  Toulouse  alla  trouver  l'abbé 
de  Clteaux  et  Simon  de  Montfort ,  pour  leur 

I  Pelr.  VaF,  c.  36. 


signifier  les  >  ordres  qu'il  avoit  obtenus  du 
pape ,  pour  être  reçu  à  se  purger  du  crime 
d'hérésie  et  de  la  mort  de  Pierre  de  Castel- 
nau.  L'abbé  témoigna  extérieurement  beau- 
coup d'amitié  au  comte ,  qui  étoit  suivi  du 
même  capitoul  qui  l'avoit  accompagné  à 
Rome,  et  d'une  partie  de  sa  cour,  n  lui  ré- 
pondit qu'il  se  rendroit  incessamment  à  Tou- 
louse ,  pour  y  régler  le  tems  et  la  manière 
de  tsette  justification.  Ce  légat  alla  bien-têt 
après  en  effet  dans  cette  ville ,  avec  les  évê- 
ques  de  Riez  et  d'Usez  ses  collègues,  ceux 
de  Reziers  et  de  Marseille ,  etc.  Le  comte  de 
Toulouse  leur  fit  beaucoup  d'accueil ,  et  les 
défraya  pendant  tout  leur  séjour  dans  cette 
ville ,  qui  fut  assez  long.  Bnfin  on  entra  en 
conférence  ;  mais  on  ne  voulut  rien  conclure, 
parce  que  maître  Thedise  chanoine  de  Gen- 
nes ,  que  le  pape  avoit  nommé  pour  prin- 
cipal commissaire  dans  cette  affaire ,  étoit 
absent.  Pendant  la  conférence  le  roi  d'Ara- 
gon >  s'avança  jusqu'à  Portet  au  voisinage 
de  Toulouse ,  et  demanda  une  entrevue ,  dont 
on  ne  dit  pas  le  sujet ,  avec  l'abbé  de  Clteaux 
et  Simon  de  Montfort ,  qui  se  rendirent  au- 
près de  lui  ;  mais  ils  lui  refusèrent  ses  de- 
mandes. Ce  prince  repassa  bien-têt  après  les 
Pyrénées,  et  alla  continuer  la  guerre  qu'il 
avoit  entreprise  contre  les  Maurcsd'Espagnei 
L'abbé  de  Clteaux  et  Simon  de  Montfort  en 
attendant  l'arrivée  de  Thedise  firent  un  vo* 
yage  du  cêtê  d'Agen  el  de  sainte  Raseilhe , 
pour  agir  contre  les  hérétiques  d'Agcnois.  Ils 
revinrent  ensuite  à  Toulouse,  d'où  Simon 
alla  à  Carcassonne  dans  le  dessein  de  faire  le 
siège  du  châteaude  Minerve,qa'il'Commença 
vers  la  S.  Jean. 

Enfin  maître  Thediçe  étant  arrivé  à  Tou^ 
louse,  s'aboucha  avec  Tabbé  de  Clteaux, 
pour  ne  rien  faire  sans  son  ordre ,  et  on 
reprit  ensuite  la  conférence  touchant  la  pur^ 
galion  canonique-  du  comte  de  Toulouse. 
Maître  Thedise ,  dit  un  historien  du  tems  ^ , 
«  étoit  un  homme  circonspect  et  prévoyant , 
»  qui  n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  d'éluder 
»  sous  des  prétextes  plausibles ,  la  demande 


»  Pcir.  Val.  c.  38.  cl  scq. 

î  Preuves. 

3  Pctr.  Val.  c.  3». 
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))  que  faisoît  le  comie  d'être  reçu  à  se  justi- 
»  ûer  :  il  yoyoit  que  si  on  le  lai  pcrmeltoit, 
))  il  lai  seroit  aisé  de  s  excuser  sur  de  fans- 
»  SCS  allégations,  ou  par  la  ruse ,  el  qoc  la 
))  religion  seroit  par  là  entièrement  perdue 
»  dans  le  pais.  Tandis  qu'il  pensoit  aux  mo- 
))  yens  de  parvenir  à  ses  fins,  Dieu  lui  sug- 
3)  géra  un  expédient  pour  se  tirer  de  Tem- 
»  barras  où  il  se  trouvoit.  Le  pape  tnarqooit 
»  dans  sa  lettre ,  qu'il  vouloit  que  le  comte 
)>  exécutât  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  tou- 
»  chant  l'expulsion  des  hérétiques  de  ses 
*  »  états  y  et  la  révocation  des  nouveaux  pea- 
»  ges:  or  il  y  avoit  de  la  négligence  <te  sa 
}}  part  dans  l'exécution  de  ces  ordres.  Cepen- 
»  dant  Thedise  et  l'évèque  de  Riez,  pour  ne 
»  pas  parottre  opprimer  le  comte,  lui  fixe* 
))  rent  un  certain  jour ,  pour  se  trouver  trois 
3)  mais  après  ^  à  S.  Gilles ,  avec  promesse  d'y 
»  recevoir  en  présence  d'une  assemblée  d'ar* 
»  chevèques ,  d'évéques  et  d'autres  prâats , 
»  qu'ils  y  convoquèrent,  les  preuves  de  son 
»  innocence ,  touchant  le  crime  d'hérésie  et 
»  le  meurtre  du  légat  Pierre  de  Castelnau.  » 
Ils  lui  ordonnèrent  ^  en  attendant ,  de  chasser 
les  hérétiques  et  les  routiers  de  ses  domaines, 
et  dexécuter  entièrement  tous  les  autres 
articles  qull  s'étoit  engagé  d'accomplir  par 
divers  sermens;  afin,  disent-ils  dans  une 
lettre  qu'ils  écrivirent  an  pape  dans  la  suite, 
que  s*H  nigligeoU  texécalion  de  UnUes  *ces 
choses  j  il  ne  fM  parvenir  à  se  jtistifier  sur  les 
deux  autres. 

Thedise  ^  vint  aussi  à  Toulouse  pour 
donner  l'absolution  aux  habitans  de  cette 
ville  f  suivant  la  commission  qu'il  en  avoit 
reçue  du  pape  :  mais  Foulques  leur  évêque 
l'avoft  déjà  prévenu ,  et  û  leur  avoit  donné 
cette  absolution,  après  qu'ils  lui  eurent  pro- 
mis par  serment  d'obéir  aux  ordres  de  l'Eglise 
et  qu'ils  lui  eurent  donné  dix  des  principaux 
citoyens  en  otage,  pour  la  sûreté  de  leurs 
promesses.  On  prétend  ^  que  le  comte  Ray- 
mond, qui  agissait  de  bonne  foy>  et  qui  comp- 
tait sur  celle  des  légats,  leur  livra  alors,  à  la 

1  Note  tiii.  d.  3.  et  seq. 

2  Innoc.  III.  1. 16.  ep.  39. 

3  Pelr.  VaUis.  c.  30. 

4  Preuves. 


persuasion  du  même  Foulques,  qui  le  trahia- 
soit,  le  château  Narbonaois,  c'est-à-dire  son 
propre  palais;  et  que  l'abbé  de  Clteaux.  qui 
trompoit  ce  prince  par  une  feinte  amitié,  y 
mit  une  bonne  garnison  :  mais  ce  fait  noua 
parott  douteux;  car  nous  verrons  plus  bas 
que  Raymond  étoit  encore  maître  du  château 
Narbonnois  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1210.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  prince  aptrès  avoir 
pris  jour  avec  les  légats  pour  sa  pmqgation 
canonique ,  passa  un  accord  à  Moissac  ^ ,  le 
Samedi  26.  de  Juin,  avec  Raymond  abbé  de 
œ  monastère,  touchant  la  justice  et  des  droits 
seigneuriaux  de  la  ville  que  le  comte  possé- 
dait en  qualité,  d*abbé  chevalier  y  en  présence 
d'Ademar  abbé  de  Montauban,  Raymond  de 
Recald  sénéchal  de  Toulouse ,  Hugues  Delfau 
sénéchal  d'Agenois,  etc.  Raymond  partit  en- 
suite pour  la  Provence. 

LXXXVIL 

Siège  et  prise  de  Hînene. 

L'évèque  de  Riez  ^ ,  l'abbé  de  Clteaux  et 
Thedise  se  rendirent  de  leur  côté  devant  le 
château  de  Minerve^  doirt  SioMHi  de  Mont*- 
fort  avoit  déjà  entrepris  le  siège.  Ge  général 
s'y  étoit  déterminé  à  la  demande  dea  habitais 
de  Narbonne,  que  la  garnison  de  ce  chàteaa 
incommodoit  beaucoup  par  ses  courses.  Sur 
celte  demande  il  maiîda  à  Aymeri  vicomte 
de  Narbonne' et  aux  habitans  de  œtte  ville, 
que  s'ils  vouloient  l'aider  plus  efficacement 
qu'ils  n'avoient  fait  par  le  passé  y  et  demeurer 
dans  le  camp  jusqu'à  la  rodditioa  de  h  place, 
il  en  feroît  volontiers  le  siège,,  et  ils  le  bû 
promirent. 

Le  château  de  Minerve  étoit  alors  me  des 
plus  fortes  places  du  royaume.  11  est  sitné 
dans  la  partie  septentrionale  de  l'aoden  dio- 
cèse de  Narbonne,  comprise  aujourd'hui  dans 
celui  de  S.  Pons,  et  non  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  comme  quelques  modernes' 
l'ont  avancé.  11  a  donné  son  nom  au  païs  de 
Hinervois,  qui  anciennement  a  eu  titre  de 
comté  et  de  vicomte.  11  est  élevé  sur  un  nn 

1  Arch.  de  lab.  de  Moisstc. 

2  Petr.  Vallis.  c.  37.  -  Preuves. 

3  Fleury,  bisl.  eccles.  -  Daniel ,  hist.  de  Fr.  etc. 
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cher  escarpé  »  enyirooiié  de  précipices  qui 
loi  serveai  de  fossez.  Outre  TavaDtage  de  sa 
sitoatioQ  qai  le  faisoii  regarder  comme  une 
|il«ce  imprenable ,  il  étoit  défenda  par  une 
iu>mbrei]se  garnison,  commandée  par  un 
brave  chevalier  nommé  Guillaume ,  ou  selon 
d'autres,  Guiraud  de  Minerve»  lequel  en 
pofisedoît  le  domaine  sous  la  mouvance  des 
iricomtes  de  Carcassonne. 

Simon  après  son  arrivée  devant  ^  ce  châ- 
teau avec  ses  troupes  et  celles  de  la  vicomte 
de  Narbonne ,  investit  la  place  et  distribua 
les  quartiers  :  entre  les  chevaliers  qui  scr* 
Toieat  sous  ses  ordres,  étoient  Robert  de 
ilauToisin,  Pierre  de  Kichebourg,  Gui  de 
Lacé,  Jean  de  Honteil,  Ferrin  d'Yssi,  Gui 
de  Levis  et  Aneel  de  Coëtivi.  11  parott  aussi 
qu'Alix  de  Montmorenci  sa  femme  et  Amauri 
aon  fils  aîné,  se  trouvèrent  à  ce  siège.  Simon 
prit  aon  quartier  du  c^é  du  levant  ^  ;  Gui  de 
Lnoé  chevalier  Français ,  à  la  tète  des  Gas- 
cons ,  établit  le  sien  au  couchant  ;  le  vicomte 
Aymeri  se  posta  vers  le  Nord  avec  ses  vas- 
aaiix  et  les  bourgeois  de  Narbonne;  enfin  le 
reste  de  Tannée  entreprit  Tatlaque  du  côté 
da  Midi.  On  dressa  aussitôt  les  machines  pour 
kattre  la  |daoe  :  les  Gascons  construisirent 
«n  mangonneau,  et  Simon  fit  élever  un 
pierrier  si  lourd  qu'il  en  coùtoit  vingt-une 
^vres  par  jour  pour  le  mettre  en  mouve- 
ment :  les  assièges  se  défendirent  de  leur  côté 
en  désespérez,  et  firent  périr  un  grand  nom- 
lire  de  croisez  dans  leurs  fréquentes  sorties. 
Ib  entreprirent  entr*autres  un  dimanche  de 
mettre  le  feu  an  pierrier  de  Montfort  qui  les 
ittcommodoit  beaucoup  :  dans  ce  dessein  ils  y 
appliquèrent  des  paniers  pleins  d'étoupes,  et 
d*autre8  matières  combustibles  imbibées  de 
graisse,  et  y  mirent  le  feu,  sans  que  lesassie- 
gcans  s'en  aperçussent.  Ceux-ci  accoururent 
cependant  et  éteignirent  le  feu. 

Les  machines  des  croisez  ayant  fait  une 
brèche  considérable  aux  murailles  de  Mi- 
nerve, les  assiégez,  qui  d'ailleurs  n'avoient 
presque  plus  de  vivres  et  à  qui  l'eau  avoit 
manqué  à  cause  de  la  chaleur  excessive  de 
la  saison  y  perdirent  courage,  et  demande^ 


i  Preuves. 

2  Petr.  Yal.  ibid. 
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reni  à  capituler ,  après  avoir  soatcnu  un  siège 
de  sept  semaines.  Guillaume  de  Minerve  fut 
député  avec  un  autre  chevalier  pour  aller 
régler  les  articles  de  la  capitulation.  Il  étoit 
déjà  d'accord  U-dessus  avec  Simon  de  Mont- 
fort,  lorsque  l'abbé  de  Oteaux  et  maître 
Tbedise  étant  survenus ,  Simon  déclara  au 
seigneur  de  Minerve ,  qu'il  ne  pouvoit  rien 
déterminer  touchant  la  reddition  de  la  place , 
sans  laveu  de  cet  abbé ,  qui  étoU  k  maUre  de 
îom  les  croisez  9  et  à  qui  il  appartenoit  d'or« 
donner  tout  ce  qui  conviendroil.  L'abbé  se 
trouva  fort  embarassé,  dît  ^  rhistorien  de 
Simon,  il  sotdutiioU  extrémemerU  la  mcri  des 
ennemis  deJ.  C.  mais  étant  prêtre  etreligieux, 
il  n'asint  opiner  à  faire  m/ourir  les  habilans 
de  Minerve.  U  imagina  un  expédient  pour  se 
tirer  d'affaires  et  faire  échouer  la  capitula- 
tion. U  ordonna  à  Simon  de  Montfort  et  à 
Guillaume  de  Minerve ,  de  rédiger  chacun 
en  particulier  par  écrit  les  articles  dont  ils 
étoient  convenus  verbalement ,  dans  l'espe- 
lance  qu'ils  ne  seroient  pas  d'accord,  et  que 
ce  seroient  une  occasion  de  rompre  le  traité. 
En  effet ,  Guillaume  ayant  lu  les  conventions, 
Simon  en  contesta  la  vérité ,  et  lui  déclara 
qu'il  n'avoit  qu'à  retourner  dans  son  châ- 
teau, et  à  le  défendre  comme  il  pourroit 
Guillaume  dit  alors ,  qu'il  faisoit  Simon  le 
maître  de  décider  des  conditions  :  mais  ce 
gênerai  en  défera  l'honneur  à  l'abbé  dé  Ci- 
tttiux ,  qui  les  régla  de  la  manière  suivante. 
l"*.  11  accorda  la  vie  sauve  à  Guillaume  de 
Minerve,  à  tous  les  catholiques  qui  étoient 
dans  le  château ,  et  même  aux  fauteurs  des 
hérétiques.  2''.  U  ordonna  que  Simon  demcu- 
reroit  maître  de  la  place.  S*'.  U  consentit 
que  le&  hérétiques  parfaits  qui  y  étoient  en 
grand  nombre,  eussent  aussi  la  vie  sauve, 
s'ils  vouloient  se  convertir.  RQbert  de  Mau- 
voisin  qui  étoit  présent  se  récria  beaucoup 
sur  ce  dernier  article,  disant,  qu'on  étoit 
venu  pour  exterminer  les  hérétiques,  et  non 
pour  leur  faire  grâce.  U  ajoiUa ,  qu'il  étoit 
à  craindre  que  ceux  de  Minerve  ne  fissent 
semUant  de  se  convertir,  pour  sauver  leur 
vie  ;  et  résistant  en  face  à  l'abbé  de  Clteaux , 
il  protesta  que  les  croisez  ne  passeroicnt  ja- 

1  Pelr.  Val.  ibid. 
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mats  cet  article.  L'abbé  loi  répliqaa  :  Rassu- 
rez-vous j  wus  n'avez  rien  à  craindre,  parce 
que  peu  se  convertiront. 

La  capitulation  étant  ainsi  arrêtée,   les 
croisez  entrèrent  dans  Minerve  le  22.  de 
Jnillct  de  Tan  1210.  en  chantant  le  Te  Deum, 
précédez  de  la  croix ,  et  des  drapeaux  de 
Simon  de  Mont  fort.  Ils  se  rendirent  aussi-tôt 
dans  l'église  qu'ils  réconcilièrent  ;  et  ils  arbo- 
rèrent sur  le  clocher  d'un  c<^té  Fétendart  de 
la  croix ,  et  de  Tautre  celui  de  Simon.  Gui 
abbé  de  Vaux-Sernai  alla  ensuite  trouver 
les  hérétiques  qui  s*étoient  rassemblez  dans 
deux  maisons;  les  hommes  dans  l'une ,  et 
les  femmes  dans  l'autre.  H  exhorta  d'abord 
les  premiers  à  se  convertir ,  et  entra  en  con- 
férence avec  eux.  Un  historien  ^  moderne 
rapporte  les  discours  qui  furent  faits  alors 
de  part  et  d'autre  :  mais  par  malheur  cet 
auteur  a  donné  carrière  à  son  imagination  , 
et  il  les  a  composez  à  plaisir.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  les  hérétiques  refusèrent  de 
se  rendre  aux  exhortations  de  l'abbé  de 
Vaux-Sernai,  dont  l'éloquence  ne  put  rien 
gagner  sur  eux  non  plus  que  sur  les  femmes. 
Simon  de  Montfort  étant  alors  entré  dans 
Minerve,  fit  de  nouveaux  efforts  pour  enga- 
ger les  hérétiques  à  abjurer  leurs  erreurs  : 
mais  voyant  qu'ils  demeuroient  toujours  obs- 
tinez, il  ordonna  qu'on  les  arrêtât.  Il  fit  en- 
suite dresser  un  grand  bûcher  et  les  con- 
damna à  être  brûlez  vifs.  La  sentence  tvA 
exécutée  sur  le  champ  ;  plus  de  140.  de  ceux 
qu'on  appelloit  parfaits ,  ou  même  plus  de 
180.  suivant  d'autres  ^ ,  moururent  dans  les 
flammes.  Il  ne  fut  pas  nécessaire  qu'on  les  jet- 
tât  dans  le  bûcher ,  ils  s  y  précipitèrent  d'eux- 
mêmes  avec  un  courage  digne  d'une  meil- 
leure cause.  De  ce  grand  nombre,  il  n'y  eut 
que  trois  femmes  qui  furent  sauvées ,  et  que 
la  mère  de  Bouchard  de  Marli  (  Mahaud  de 
Garlande)  fit  retirer  du  bûcher,  et  récon- 
cilier à  l'Eglise.  Après  cette  exécution,  tons 
les  autres  habitans  de  Minerve  renoncèrent 
à  l'erreur  et  se  convertirent.  Quant  à  Guil- 
laume seigneur  ou  vicomte  de  ce  château, 

<  Langlois ,  hist.  de  la  croisade  contre  les  Albig. 
1.  3.  p.  i60.  et  seq. 
3  Bob.  Alliss.  chron. 


Simon  lui  donna  en  échange  divers  domaine» 
aux  environs  de  Beziers  :  mais  Guillaume 
Im  manqua  de  fidélité  bien-tôt  après  ^ 

Outre  l'abbé  de  Ctteaux ,  l'évêque  de  Riez 
et  maître  Thedise,  Berenger  archevêque  de 
Narbonne,  Foulques  évêque  de  Toulouse, 
Raymond  évêque  dlJsez,  et  l'abbé  de  Vaui- 
Sernai,  se  trouvèrent  au  siège  de  Minerve  ; 
comme  nous  l'apprenons  d'une  donation  que 
Raymond  Trencavel ,  fils  de  feu  Raymond 
Trencavel  et  de  S.  (Saure)  sa  femme,  fit  alors  ' 
de  tous  les  droits  qu'il  avoit ,  soit  par  son 
père,  soit  par  sa  mère ,  sur  les  vicomtez  de 
Beziers,  Carcassonne,  AIbi,  Rasez  et  Agde, 
en  faveur  de  Simon  de  Montfort.  Quelques 
auteurs  ^  prétendent  que  ce  Raymond  Tren- 
cavel étoit  fils  du  vicomte  Raymond-Roger 
mort  eu  1209.  après  la  prise  de  Carcassonne, 
et  d'Agnès  de  Montpellier  sa  femme  :  mais 
Ils  se  trompent.  Raymond  Trencavel  dont  il 
s'agit  Ici,  étoit  oncle  paternel  de  ce  Tîcomte, 
et  fils  putné  de  Raymond  Trencavel  vicomte 
de  Beziers  et  de  Carcassonne  tué  en  1167.  et 
de  Saure  sa  seconde  femme.  Comme  il  avoit 
été  simplement  appanagé,  Simon  de  Mont- 
fort ne  fit  pas  une  grande  acquisition  par 
cette  cession,  qui  outre  qu^elle  étoit  for<^e, 
ne  pouvoit  se  faire  au  préjudice  du  fils  légi- 
time de  Raymond-Roger. 

Mous  Inférons  que  Reginald  évêque  de  Be- 
ziers se  trouva  aussi  an  siège  de  Minerve, 
d'une  '  donation  que  Simon  comte  de  Ley- 
ceslrcy  seigneur  de  Montfort,  et  par  la  grâce 
de  Dieu  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne, 
fil  à  ce  prélat  le  20.  de  Juillet  de  l'an  1210. 
du  Château-neuf  dans  la  paroisse  de  Vendres, 
au  diocèse  de  Beziers ,  «  qui  avoit  été  con- 
»  fisqué  sur  Bernard  de  Ririssec  ;  quoique  ce 
»  seigneur,  après  avoir  été  condamné  comme 
»  hérétique ,  eftt  été  reconcHié  à  FEglise.  » 
Simon  se  réserva  l'hommage,  et  l'évêque  de 
Beziers  déclara  qnll  le  reconnoissoit  comme 
sm  prince  spécial,  son  protecteur,  et  celui 
de  son  é{[lise.  L'acte  fut  passé  en  présence 

*  Preuves. 

2  De  Vie.  Garcass.  p.  86. 

3  Thrés.  des  ch.  de  Garcass. 

*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi,  n"  38. 
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d'Arnaud  abbé  de  Ctteanx,  Guillaonie  archi- 
diacre de  Paris»  Bernard  abbé  de  S.  Aphro- 
dîse  de  Beziers,  Robert  de  Manyot^n  che« 
ralier  FVaoçois,  etc. 

LXXXVIII. 

Lt  ptpe  coofirme  Simoo  dao»  U  pouesnon  de  U  irille 
d'Albî  ^  et  fait  leTer  de  nouveaux  subside!  pour  la 
croisade. 

Le  pape  confirma  à  Simon  la  possession  de 
la  ville  d'Albi  par  une  bulle  ^  du  28.  de  Juin 
de  cette  année.  U  écrivit  ^  le  même  jour  aux 
abbex  et  aux  autres  prélats  des  diocèses  de 
Narbonne,  Bezîers,  Carcassonne,  Toulouse 
et  Albi^  pour  leur  ordonner  de  remettre 
entre  les  mains  de  Simon  tous  les  effets  que 
les  hérétiques, qui  reruseroient  de  se  con- 
vertnr,  leur  ayoient  confiez  »  et  donna  pou- 
voir ^  à  Févéque  de  Riez  et  à  Tabbé  de  Cl- 
teaox  de  faire  lever  dans  les  provinces  de 
BezaaçoB,  Bonrdeaux  et  Vienne  »  et  dans  les 
diocèses  de  Pampelune,  Limoges,  Clermont, 
le  Pay,  Mende,  Cahors  et  Rodez»  ks  subsides 
qui  étoient  destinez  pour  Tenlretien  des  trou- 
pes contre  les  hérétiques  de  la  province.  U 
leur  nuirque  qu'ils  dévoient  user  de  prières 
et  d'exborlations  dans  les  autres  provinces 
pour  obtenir  un  pareil  subside.  Le  pape 
chargea  *  ces  deux  légats  d'informer  sur  les 
plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  contre  les  ar- 
chevêques de  Narbonne  et  d'Auch,  qu'on 
accusoity  non-seulement  d'une  grande  né- 
gligence dans  l'exercice  de  leur  ministère, 
mais  encore  de  mauvaises  mœurs  :  il  leur 
enjoint  de  régler  là-dessus  tout  ce  qui  sera 
convenable ,  et  d'employer  les  censures  ec- 
clésiastiques pour  se  faire  obéir. 

LXXXIX. 

Suite  des  expéditions  de  Simon.  Arrivée  de  nouveaux 
croisei. 

La  prise  du  château  de  Minerve  ^  fut  suivie 
de  la  soumission  de  celui  de  Ventalon  dans  le 


■  Innoc.  III.  1.  XIII.  ep.  86. 

3  iDDOc.  III.  ep.  in  cd.  Pelr.  Val  p.  1615  p.  325. 

3Ep.67. 

4£p.88. 

sPttr.Tal,  c.  39. 
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Minervois ,  dont  le  seigneur  vint  se  soû* 
mettre  volontairement  à  Simon  de  Montfort. 
Ce  général  s'y  rendit  aussi<>tôt»  et  le  fit  raser^ 
en  punition  de  ce  que  la  garnison  avoit  beau* 
coup  incommodé  les  croisez.  Aymeri  sei- 
gneur de  Montréal ,  et  les  habttans  de  cette 
ville  lui  députèrent  en  même  tems,  pour  de- 
mander à  se  réconcilier  avec  loi  j  avec  offre 
de  la  part  du  premier,  de  lui  céder  cette 
place ,  à  condition  qu'il  le  dédommageroit 
par  quelque  autre  domaine.  Simon  accepta 
ces  offres,  et  prit  possession  du  château  de 
Montréal  ;  mais  Aymeri  lui  manqua  bien-tôt 
de  parole ,  et  se  joignit  à  ses  ennemis. 

Simon  reçut  peu  de  tems  >  après  un  ren- 
fort de  divers  croisez  de  France,  conduit  par  - 
un  chevalier  nommé  Guillaume  de  Caïc,  qui 
lui  annonça  la  prochaine  arrivée  d'un  corps 
de  Rretons.  Ces  peuples  s'empressèrent  à 
l'cnvi  de  prendre  part  à  la  croisade  contre 
les  hérétiques  de  la  province,  dans  la  vue  de 
gagner  les  indulgences  qui  y  étoient  atta- 
chées. Un  renfort  si  considérable  détermina 
Simon  à  entreprendre  quelque  expédition  de 
conséquence,  et  il  résolut  d'aller  assiéger  le 
château  de  Termes,  l'une  des  plus  fortes 
places  qui  fussent  au  pouvoir  des  hérétiques. 
Dans  ce  dessein  il  se  rendit  avec  l'abbé  de 
Clteaux  à  Penautier  dam  le  diocèse  de  Car- 
cassonne  ,  et  ayant  mandé  la  comtesse  sa 
femme,  il  lui  donna  ses  ordres  pour  les  pré- 
paratifs du  siège  et  la  garde  du  pals  pen- 
dant son  absence ,  et  nomma  Yerles  d'En- 
contre  pour  commander  à  Carcassonne  sous 
l'autorité  de  cette  dame. 

XC. 

Accord  entre  le  comie  de  Toulouie  ei  Bertrand  de  Baux 
prince  d^Orange.  Raymond  Peletaeigueur  d^Alais  rend 
hommage  au  premier. 

L'évéque  de  Riez  et  maître  Thedise  vou- 
lant tenir  le  concile  qu'ils  avoient  indiqué  à 
S.  Gilles  pour  y  recevoir  la  pnrgation  canoni- 
que du  comte  Raymond  s'acheminèrent  vers 
le  Rfaùne  après  la  prise  deMinerve.  Ce  prince 
qui  avoît  déjà  pris  les  devans,  passa  un  ^ 


1  Ibid.  c.  40. 

2  Preuves. 
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accord  le  12*  de  Juillet  dais  son  palais  de 
S.  Gilles,  arec  Gaillaouie  de  Baux  (prince 
d*Or«nge)  fth  de  Bertrand.  Par  cet  acte  l^ 
Guillaume  cède  à  Raymond  le  château  de 
Vachères  ayec  ses  dépendances.  '^\  11  lui 
pardonne  tout  le  mal  que  ce  comte  lui  a  voit 
fait  et  à  ses  alliez.  3^  lûymond  donne  en  ûef 
à  Guillaume  le  château  d'Uchaut  au  diocèse 
de  Nismes,  tout  ce  qu'il  avoit  à  Frigoulet»  et 
divers  autres  domaines.  Après  cet  accord  le 
comte  de  Toulouse  fit  un  voyage  à  Usez»  où 
il  reçut  le  18.  de  Juillet  Taveu  de  Raymond-* 
Pelet»  qui  déclare  qu*il  tenoit  de  lui  en  fief 
tout  ce  qu*il  possedoit  au  dedans  et  au  dehors 
de  la  ville  d'Alais,  le  château  de  Bocoiran  au 
diocèse  d'Usez,  et  tout  le  reste  de  ses  domaines. 

XCI. 

Accord  entre  Raymond  comle  do  Touleuse  et  Tétèque 
do  Viviers. 

Raymond  se  rendit  ensuite  à  S.  Saturnin , 
aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit ,  sur  le  Rhône, 
où  il  joignit  Tèvêque  de  Riez  et  maître  Thc- 
dise  qui  autorisèrent  l'accord  qu'il  passa  alors 
avec  Bemon  évéque  de  Viviers.  Ce  prélat  et 
ses  chanoines  *  se  plaignoîent  l"".  de  ce  que 
le  comte  avoit  i^it  construire  dans  leur  fonds 
le  château  de  Fanjau  dans  le  paYs  de  TAr- 
gentiere  :  ^.  de  ce  qu'il  avoit  acquis,  et  pos* 
sedoit  injustement  plusieurs  fiefs  dans  leur 
mouvance  ou  dans  leurs  propres  domaines. 
S^".  Us  sotttenoient  que  la  transaction  ^  que 
feu  Raymond  comte  de  Toulouse  avoit  faite 
avec  Nicolas  évêque  de  Viviers  étoit  nulle , 
et  demandoient  la  restitution  des  châteaux 
d'Aiguese,  de  Groupicre  et  de  Remoulins, 
de  deux  cens  marcs  d'argent,  et  de  six  de- 
niers par  marc  sur  tout  Targent  qu'on  tiroit 
des  mines,  k"".  Us  prétendoient  que  le  comte 
Raymond,  le  comte  son  père,  et  leurs  offi- 
ciers leur  avoient  causé  de  grands  dom* 
mages  à  l'Argentiere ,  avec  les  Aragonois 
qu'ils  avoient  pris  à  leur  solde.  Raymond  se 
plaignoit  de  son  côté,  de  ce  que  l'évéque  de 
Viviers  ne  vouloit  pas  ratifier  et  scdtler  de 
son  sceau  la  transaction  qu'il  avoit  passée 

1  Preuves. 

«  V.  1.  XX.  n.  32. 
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avec  Nioeks  prédécesseur  de  ce  préhit.  Eafim 
après  que  le  comte  et  l'évoque  eurent  bîi 
valoir  leurs  raisops  devant  Hugues  évèqœ 
de  Riez  légat  du  saint  siège,  et  maltte  The* 
dise  délégué  par  le  pape,  ils  convinrent  des 
articles  suivans  par  la  médiation  de  Ray- 
mond évéque  d'Usez.  l^  L'évéque  de  Viviers 
céda  en  fief  au  comte  le  château  de  Fanjan, 
avec  la 'partie  de  la  maison  qu'il  y  avoit,  et 
celle  que  le  même  comte  pourroit  acquérir 
de  Bernard  d'Anduse,  de  Pierre  de  Bemumd 
ê<m  fil$ ,  et  d'Aymar  de  Poitiers  (comte  de 
Valenttnois)  ^.  Ce  prélat  se  désista  de  tontes 
ses  autres  demandes ,  et  confirma  en  faveur 
de  Raymond  les  transactions  passées  entre 
ce  prince  ou  le  comle  son  père  d'un  côté,  et 
les  évéques  de  Viviers  de  f autre,  excepté  la 
moitié  des  revenus  des  mines  de  l'Argentiere 
qu'il  se  réserva ,  au  lieu  qu'il  n'en  avoit  que 
le  tiers  par  les  transactions  précédentes.  11  se 
réserva  de  plus  la  dixtne  de  la  âixme  du  profit 
des  mines  comme  auparavant.  S\  Le  comfe 
restitua  à  Tèvéqne  et  à  Péglise  de  Viviers 
quelques  fiefs  qu'il  avoit  acquis  dans  leur 
domaine,  sans  leur  consentement,  cfc.  k\  Il 
prêta  serment  de  fidélité  sur  les  satnls  évan- 
giles à  révéqne»  jura  d'observer  tous  ces 
articles,  et  promit  que  lui  et  ses  successeurs 
feroient  hommage  pour  ce  fief  an  martyr 
S.  Vincent,  sur  son  autel ,  dans  la  cattièdrale 
de  Viviers,  avec  la  cérémonie,  que  Vévêque 
tiendroii  la  chaîne  que  le  comte  porterait  au 
cd  en  baisant  Taxâel  5^  Le  comte  et  révèqoe 
se  donnèrent  rédproquement  pour  cautions 
Pons  de  Monllaor  et  Dragonet  de  Mont- 
dragon  ,  avec  la  plus  saine  partie  des  ha^ 
bitans  de  l'Argentiere  ;  et  s*étant  rendus  en- 
suite à  Viviers  dam  le  cloUre  de  V'évêque,  ils 
firent  sceller  cet  accord  de  leur  sceau  de 
plomb  le  17.  d'AoAt  suivant,  en  présence  du 
comte  Raudouin  frère  du  comte  de  Toulouse 
et  de  divers  seigneurs. 


Concile  de  S.  Gilles  : 
de  se  pargrr  du  cri 
Pierre  de  Casteinao 


On  voit  par  cet 
ôlcr  tout 


XCIL 

0  y  refuse  au  comle  de  Toulouse 
d'hérésie  et  de  la  mort  du  légal 


acte  que  Raymond ,  pour 
préte3(.t(  aux  légats  de  refuser  de  le 
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reeevoir  à  se  purger  da  crime  d'hérésie ,  et 
de  b  mort  de  Pierre  de  Casielaau,  faisoii 
tous  ses  efforts  pour  saiisfaire  à  leurs  ordr^, 
et  s'accorder  avec  les  érèques  et  les  autres 
yrâalsde  ses  états,  qui  se  {daignoieot  des 
dommages  qu'il  leur  avoit  causez  :  mab  tous 
ks  soins  du  comte  pour  parvenir  à  uue  jus- 
UGcatioQ  qu'il  souhaitoit  avec  tant  d'ardeur 
tarent  inutiles.  Eu  effet  le  cooeae  de  S«  Gil- 
les s'éCant  assemblé  au  tems  marqué ,  c'est-à- 
dire,  vers  la  fin  de  Septembre  ^  de  l'an  1210. 
60  ne  voulut  pas  permettre  qu'il  se  purgeât 
sur  CCS  deux  articles  >  malgré  ses  pressantes 
sûllicitatioDS,  et  les  ordres  précis  que  le  pope 
SToil  donnez  »  mais  que  les  deux  l^ats  înter- 
prélerent  comme  ik  voulurent  C'est  ce  qui 
psrolt  par  le  témoignage  de  Pierre  de  Vaux- 
Semai ,  qu'on  ne  peut  assàrémcot  soupçon- 
ner d'être  CsivoraMe  à  ce  prince.  «  L'évèque 
»  de  Riez  et  maître  Thedise  ayant  convoqué 
»  à  S.  Gilles ,  dit  cet  historien  ^ ,  les  arcbe- 
»vèques,  les  éTéques  et  plusieurs  autres 
))  prélats ,  le  comte  de  Toulouse  se  présenta 
»  devant  eux  pour  se  purger  du  crime  d'hé- 
))  résie  et  du  meurtre  du  légat  Pierre  de  Cas* 
»  (eJoau.  Maître  '(hedise  ayant  pris  la  parole  f 
»  déclara  au  comte»  du  conseil  des  prélats, 
»  qu'on  nerecevroit  pas  sa  justification  sur 
»  ces  deux  articles  >  parce  qu'il  n'a  voit  pas 
»  exécuté  les  ordres  du  pape  »  qu'il  s'étoit  en* 
»  g^é  d'accomplir  plusieurs  fois.  11  fit  enten- 
»  dre  an  concile  que  Raymond  ayant  négligé 
»  d'obéir  en  des  choses  de  peu  de  conse- 
»  quenee ,  il  ne  lui  seroit  pas  difficile  de  se 
^parjorer,  soit  par  lui-même»  soit  par  ses 
»  complices,  sur  des  articles  plus  oooside- 
)> râbles,  sçavoir  sur  le  crime  d'hérésie  et 
»  nr  la  mort  du  légat  ;  et  qu'ainsi  U  ne  fol- 
»  loit  pas  l'admettre  à  se  justifier ,  jusqu'à  ce 
»  qu'il  eût  entièrement  satisbit  à  tout  ce  qui 
»  ini  avoit  été  ordonné.  Le  comte  se  voyant 
»  frastré  de  ses  esperanceSi  se  mit  à  pleurer: 
»  maître  Thedise  qui  s'en  apperçut,  et  qui 
»  était  persuadé  que  ses  larmes  n'étoient  pas 
»  des  larmes  de  componction  et  de  pénitence» 
»  mais  piûiOi  de  méchanceté  et  de  chagrin , 
>>  Itii  adressa  alors  œs  paroles  de  l'Ecriture  : 

*  NOTB  VUI. 


))  Quelque  '  grand  que  eaU  le  débordement 
»  de»  eaux ,  elles  n'arrivermt  pas  jusqu'à  lui.  » 
Cet  historien  ajoute  que  le  comte  Kaymond 
fut  alors  excommunié  derechef,  avec  tous 
ses  fauteurs  et  ses  coadjuteurs ,  du  conseil 
et  du  consentement  des  prélats  qui  conapo-. 
soient  l'assemblée,  et  cela  pour  i^usieurs 
raisons  très-légitimes:  mais  il  nous  parolt^ 
qu'il  se  trompe  sur  cet  article ,  et  que  Ray- 
mond ne  fut  excommunié  que  quelques  mois 
aprèsi 

C'est  ce  qu'on  peut  inférer  aisément  d'une 
lettre  ^  que  l'évèque  de  Riez  et  Thedise  cha- 
noine de  Gennes ,  qui  présidèrent  au  concile 
de  S.  Gilles,  écrivirent  en  1213.  au  pape 
Innocent  111.  pour  lui  rendre  compte  de  la 
manière  dont  ils  s'étoient  comportez  envers 
le  comte  de  Toulouse.  ((  Nous  faisons  sçavoir 
»  à  votre  sainteté,  disent-ils  dans  cette  lettre, 
»  qui  nous  apprend  quelques  autres  circons- 
»  tances  du  concile  de  S.  Gilles,  ce  que  nous 
»  avons  fait  dans  1  affaire  de  Raymond  comte 
X)  de  Toulouse ,  qu'elle  nous  a  commise  autre- 
»  fois.  Nous  avons  tenu  un  concile  à  S.  Gil- 
))  les  au  bout  de  trois  mois ,  suivant  la  te- 
»  neur  du  rescrit  ^  apostolique  ;  et  les  ar- 
)}  chevôques,  lés  évèques,  les  autres  prélats, 
»  les  barons  même,  et  tous  les  autres  dont 
»  nous  avons  cru  la  présence  nécessaire ,  s'y 
»  sont  trouvez.  Nous  avions  ordonne  au 
»  comte,  par  nos  lettres,  de  chasser  avant 
))  toutes  choses  de  ses  états  les  hérétiques  et 
))  les  routiers,  et  d'exécuter  tous  les  autres 
»  articles  qu'il  s'étoit  engagé  d'accom|dir ,  de 
))  crainte,  s'il  y  manquoit ,  qu'il  ne  mit  obs- 
»  tade  à  sa  justification.  Ce  comte  ayant  été 
))  cité  au  concile  y  comparut  :  mais  comme 
))  nous  vîmes  manifestement ,  qu'il  n'avait 
»  pas  exécuté ,  ou  qu'il  n'exécutoit  pas  les 
»  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  part  de  di- 
))  vers  légats ,  sur-^tout  de  celle  de  maître 
»  Mllon  de  bonne  mémoire ,  tout  le  concile 
))  fut  d'avis  de  ne  pas  le  recevoir  alors  à  se 
»  justifier;  car  il  n'étoit  nullement  vraisem- 
»  blable ,  qu'on  put  s'en  rapporter  à  son  ser^ 


iPs.31.  f2. 

^  V.  NOTB  ibié.  n.  7. 

3  T.  ianoc.  III.  I.  xvi.  ep^  39. 

4  Y.  ibid.  liv.  xii.  op.  1tf6. 
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»  ment  sar  les  deux  crimes  capitaux  dont  il 
»  étoit  accusé;  sçaToir,  sur  celui  d'hérésie 
»  et  sur  la  mort  du  légat,  après  qu'il  avoit 
))  transgressé  si  souvent  ses  sermens  sur  des 
»  choses  d'une  moindre  importance.  Les 
))  percs  du  concile ,  et  nous ,  lui  enjoignîmes 
»  donc  de  chasser  de  ses  domaines  les  héré- 
))  tiques  et  les  routiers ,  et  d'accomplir  Gdel- 
))  lement  tous  les  autres  articles ,  afin  de  se 
»  rendre  digne  de  recevoir  de  notre  part  » 
))  quand  il  le  demanderoit ,  l'exécution  des 
»  ordres  du  siège  apostolique.  Après  s'être 
»  retiré  du  concile,  non  seulement  il  n'a  pas 
»  exécuté  ce  que  nous  lui  avons  ordonné , 
))  mais  il  s'est  livré  absolument  à  son  sens 
»  réprouvé  ;  et  oubliant  la  grâce  que  le  saint 
»  siège  lui  avoit  faite,  et  qu'il  ne  méritott 
))  pas ,  il  a  ajouté  iniquité  sar  iniquité,  et  a 
»  commis  des  crimes  encore  plus  énormes  ; 
»  en  sorte  que  les  légats  l'ont  plusieurs  fois 
))  excommunié ,  et  l'ont  dépouillé  de  tous  ses 
»  domaines ,  dont  ils  ont  disposé  en  faveur 
»  du  premier  occupant.  Au  reste,  que  votre 
^)  sainteté  ne  croye  pas  que  nous  ayons  ap- 
))  porté  la  moindre  négligence  dans  l'exécu- 
»  tion  de  ses  ordres  ;  car  nous  avons  cité 
»  plusieurs  fois  le  comte  >  et  il  n'a  pas  dai- 
»  gné  se  présenter  devant  nous  :  Il  a  refusé 
»  en  notre  présence  de  satisfaire  les  évéques 
»  de  Carpentras  et  de  Vaison ,  et  leur  clergé  ; 
))  et  de  payer  la  somme  de  près  de  mille 
))  marcs  d'argent ,  à  laquelle  moi  évoque  de 
))  Riez ,  et  maître  Milon  de  bonne  mémoire, 
))  l'avions  condamné  autrefois,  sous  peine 
»  d'excommunication ,  en  dédommagement 
»  des  pertes  qu'il  avoit  causées  à  ces  prélats 
»  et  à  leurs  églises ,  aux  autres  ecclésiasti- 
»  ques,  et  aux  pauvres  misérables  qu'il  a  dé- 
)>  ponillez  de  leurs  biens,  comme  nous  avons 
»  eu  soin  de  vous  en  instruire  par  l'évèque 
»  de  Nismes  alors  abbé  de  S.  Ruf ,  par  nos 
»  lettres ,  et  par  moi-même  Thedise ,  qui  ai 
»  été  ensuite  à  vos  pieds  vous  faire  le  rap- 
i)  port  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé,  etc. 

Cette  lettre  fait  voir  manifestement  l^  que 
le  but  des  légats  dans  le  concile  de  S.  Gilles, 
fut  d'éluder  les  preuves  que  le  comte  de 
Toulouse  étoit  prêt  de  leur  donner  de  son 
innocence  touchant  le  crime  d'hérésie,  et  le 
meurtre  de  Pierre  de  Castelnau ,  afin  de  se 
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dispenser  de  lui  rendre  les  places  qu'il  avoit 
remises  entre  leurs  mains.  2^.  Que  pour  avoir 
un  motif  plausible  du  refus  qu'ils  lui  firent 
de  recevoir  sa  justification  sur  ces  deux  chefs, 
ib  supposèrent  qu'il  n'a  voit  exécuté  aacan 
des  articles  que  le  légat  Milon  avoit  exigez 
de  lui.  3^  Qu'ils  ne  l'excommunièrent  pas 
d'abord  dans  le  concile  de  S.  Gilles,  mais 
seulement  quelque  tems  après ,  sous  prétexte 
de  cette  inexécution.  NfNis  verrons  en  eflet 
plus  bas,  qu'il  se  tint  plusieurs  conférences 
après  ce  concile  pour  négocier  la  paix  de  oe 
prince  avec  les  légats,  et  avant  que  ceux-ci 
en  vinssent  à  Texcommunication.  Il  paroit 
d'ailleurs  que  le  comte  de  Toulouse  n*éloit 
pas  encore  excommunié  le  17.  de  Décembre 
de  cette  année,  lorsque  le  pape,  à  qui  les  lé- 
gats avoient  rendu  compte  de  ce  qui  s'étoit 
passé  dans  le  même  concile,  et  à  qui  ils 
avoient  fait  entendre  que  le  comte  n'obéissoit 
pas  à  ses  ordres ,  lui  écrivit  la  lettre  suivante. 

«  U  n'est  pas  décent  < ,  <tit  le  pape  dans 
»  cette  lettre ,  à  un  personnage  d'un  aussi 
»  grand  nom  que  le  vôtre ,  d'être  négligent 
»  dans  l'exécution  des  justes  promesses  qu'il 
»  a  faites,  quand  il  souhaite  qu'on  lui  tienne 
»  celles  qu'on  lui  a  données.  Puisque  vous 
»  avez  donc  promis  de  chasser  les  hérétiques 
»  de  vos  domaines,  nous  sommes  également 
»  surpris  et  affligez  d'apprendre  qu'ils  y  ha- 
»  bitent  encore  par  votre  négligence  pour 
»  ne  pas  dire  par  votre  permission  Outre 
))  le  péril  de  votre  ame,  comme  votre  répu- 
»  tation  en  poorroit  souffrir  considérable- 
»  ment ,  nous  vous  prions  et  nous  vous 
»  exhortons  de  ne  pas  différera  lesexter- 
»  miner,  ainsi  que  vous  l'avez  promis  en 
»  notre  présence  :  autrement ,  leurs  biens 
))  seront  accordez ,  par  le  jugement  de  Dieu , 
»  à  leurs  exterminateurs. 

Si  le  comte  de  Toulouse  eût  été  alors  ex- 
communié ,  le  pape  lui  auroit  parlé  dans  des 
termes  bien  plus  forts  ;  ce  qu'on  peut  confir- 
mer par  une  antre  lettre  ^  qu'il  lui  écrivit  le 
même  jour ,  ainsi  qu'aux  comtes  de  Foix  et 
de  Comminges,  pour  leur  recommander 
Simon  de  Montfort.  Aussi  voyons-nous  qu'In- 

1  Ibid.  1.  XIII.  rp.  188. 

2  Preuves. 
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nocent  III.  ne  cooflrnia  *  que  le  17.  d'Avril 
de  l'année  soivanie  >  rexcommunicatioa  qœ 
SCS  légats  avoieot  lancée  contre  ce  prince. 
On  peut  ajouter  enfin,  qaele  pape,  à  qui 
ses  légats  firent  entendre  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent ,  étoil  persuadé  que  le  comte  de  Tou- 
louse avoit  refusé  de  se  justifier  au  concile 
de  S.  Gilles  sur  les  deux  articles ,  qui  »  sui- 
vant ses  ordres  )  dévoient  lui  procurer  la 
restitution  des  chfttcaux  qo^il  avoit  donnez 
pour  gage  de  son  innocence.  C'est  ce  qui  pa- 
rolt  par  une  lettre  ^  que  ce  pontife  écrivit 
aa  mois  d'Août  de  l'an  1211.  au  roi  Philippe 
Auguste ,  et  dans  laquelle  il  lui  parle  en  ces 
termes  :  u  Noos  scavons  que  le  comte  ne 
»  s'est  pas  justifié,  mais  nous  ignorons  si  c'est 
»  par  sa  faute ,  quoiqu'on  dise  commune- 
))  ment  qu'il  passe  pour  hérétique  dans  le 
»  pal^  »  Nous  avons  crû  devoir  entrer  dans 
ce  détail  pour  établir  l'ordre  et  la  vérité 
des  faits. 

Si  nous  en  croyons  un  ancien  '  auteur , 
les  évéques  qui  assistèrent  au  concile  de  S. 
Gilles ,  ne  forent  pas  tous  également  opposez 
au  comte  Raymond.  «  Le  légat  ayant  assem- 
»  blé  le  concile ,  dit  cet  historien ,  à.  Fins- 
»  ligation  de  Foulques  évéqne  de  Toulouse , 
n  qui  cherchoit  tous  les  moyens  de  dépouiller 
»  le  comte  de  ses  domaines ,  ce  prince  s'y 
»  rendit ,  comme  vm  ob^ssant  à  VEgUae , 
»sans  penser  au  piège  qu'on  lui  tendoit 
)>  Raymond  ayant  montré  les  lettres  du  pape 
)i  qui  lui  permettdentde  se  justifier ,  les  avis 
»  des  évéques  furent  partagez.  Les  uns  vou- 
»  loient  le  recevoir  à  faire  preuve  de  son 
»  innocence,  et  tâchoieot  d'excuser  sa  con- 
»  duite  :  les  autres  le  regardoient  comme 
»  criminel,  et  refosoient  de  l'entendre  ;  ainsi 
»  on  se  sépara  sans  rien  conclure.  Le  comte 
B  averti  du  dessein  qu'avoit  le  légat  de  le 
»  déposséder  de  ses  états ,  se  retira  alors ,  et 
»  prit  la  route  de  Toulouse  >  pour  aller  met- 
))  tre  ordre  à  ses  affoires.  »  II  se  rendit  au 
mois  de  Décembre  dans  l'Albigeois ,  où  il  eut 
une  conférence  avec  Simon  de  Montfort. 


1  Innoc.  III. 

2  Bp.  J63. 

3  P/euvcf. 


I.  7.  ep.  M. 
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Siège  eC  priie  du  châteiu  de  Termes  par  Simon  de  Moii(- 
fort.  Haison  de  Termes. 

Nous  avons  dit  que  ce  général  après  la 
prise  de  Minerve ,  avoit  ordonné ,  sur  la  Gn 
de  Juillet,  de  préparera  Careassonne  toutes 
les  machines  nécessaires  pour  le  siège  de 
Termes.  Lorsque  >  tout  fut  prêt,  il  prit  les 
devans  à  la  tête  de  ses  troupes ,  et  laissa  à 
Verles  d'Encontre  qui  commandoit  à  Careas- 
sonne ,  le  soin  de  faire  partir  toute  cette  ar- 
tillerie. Verles  l'ayant  Eait  charger  sur  des 
chariots  hors  la  ville,  Pierre-Roger  seigneur 
de  Cabaret,  qui  en  fut  averti  par  ses  espions, 
sortit  de  ce  chAteau  avec  trois  cens  hommes 
choisis  y  et  s'étant  avancé  vers  Careassonne , 
il  s'approcha  pendant  la  nuit,  et  tAcha  avec 
sa  troupe ,  de  rompre  à  coup  de  haches  les 
machines  qu'on  avoit  préparées  pour  le  siège 
de  Termes.  Les  sentinelles  ayant  fait  du  bruit, 
la  garnison  de  Careassonne  accourt  au  se- 
cours, et  oblige  Pierre-Roger  à  prendre  la 
fuite  :  mais  ayant  rallié  sa  troupe ,  il  se  met 
en  embuscade  dans  un  endroit  par  où  le  ooa- 
voi  devoit  passer.  Verles  d'Encontre  de  son 
G6té  se  doutant  de  quelque  surprise,  fit  ac- 
compagner les  machines  par  une  grosse  es- 
corte, dont  une  partie  s'avança  pour  battre 
l'estrade.  Ceux  de  Cabaret  voyant  passer  le 
détachement  à  la  pointe  du  jour,  sortent  de 
l'embuscade,  l'attaquent,  et  le  mènent  bat- 
tant jusqu'aux  chariots  qui  étoient  encore 
dans  un  pré  voisin  de  l'Aude.  Le  choc  de- 
vient alors  très-vif  de  part  et  d'autre ,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  le  gouverneur  de  Careassonne 
étant  accouru  avec  de  nouvelles  troupes, 
oblige  Pierre-Roger  à  céder  après  avoir  com- 
battu avec  beaucoup  de  valeur.  Ce  seigneur 
évita  plusieurs  fois  d'être  fait  prisonnier  dans 
la  mêlée ,  par  un  stratagème  qui  lui  réussit. 
Se  voyant  pressé  par  les  croisez  il  crioit  de 
tontes  ses  forces  Monifati ,  Montfort ,  et  ou 
le  prit  en  effet  pour  un  ami.  De  crainte  de 
nouvel  accident ,  on  reconduisit  à  Careas- 
sonne les  machines,  qui  d'ailleurs  avoient 
besoin  d'être  raccommodées.  On  les  fit  par- 

i  Pelr.  Vêl.  c.  40.  cl  scq.  -  Rob.  Alllss.  chron.  - 
Preuves. 
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tir  quatre  à  cinq  jours  après ,  sous  Fcscorte 
d'un  corps  de  Bretons  qui  étoient  arrivez,  et 
qui  allèrent  joindre  Simon  devant  Termes. 

Ce  château  a  donné  son  nom  à  l'ancienne 
yignerieda  Termenois,  portion  considérable 
du  diocèse  de  Narbonne ,  laquelle  s'étend 
vers  les  Pyrénées  et  le  RoussiUon  :  il  est  sitoé 
sur  une  montagne  élevée ,  qui  est  environ* 
née  de  toutes  parts  de  vallées  profondes,  de 
précipices,  et  de  rochers  affreux,  et  qui 
n'est  accessible  que  par  un  seul  endroit ,  où 
les  rochers  ne  sont  pas  tout  à  fait  si  escarpez. 
H  étoit  alors  entouré  de  deux  fauxboargs 
séparez  par  une  bonne  muraille.  Le  plus 
haut  étott  situé  sur  la  cime  de  la  montagne , 
et  l'autre,  qui  lui  servolt  d'enceinte ,  sur  le 
penchant.  Ce  dernier  étoit  défendu  par  une 
seconde  muraille ,  et  ces  fortifications  étoient 
soutenues  par  une  tour  construite  sur  le 
sommet  d'un  rocher ,  appelle  Tumet ,  éloigné 
d'un  jet  de  pierre  du  château.  La  garnison 
étoit  très-nombreuse ,  et  composée  de  bons 
soldats,  parmi  lesquels  il  y  a  voit  plusieurs 
Catalans  :  elle  étoit  commandée  par  Ray- 
mond de  Termes,  vaillant  capitaine,  qui 
avoit  vieilli  dans  l'exercice  des  armes ,  et 
avoit  eu  soin  de  pourvoir  la  place  de  toute 
sorte  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ; 
ensorte  qu'elle  passoitpour  imprenable,  et 
qu'il  paroissoit  que  c'étoit  une  grande  témé- 
rité que  d'en  entreprendre  le  siège. 

Raymond  de  Termes  dcscendoit  d'une  des 
plus  anciennes  maisons  de  la  province»  qui 
possedoit  depuis  long-tems  le  château  de  ce 
nom  et  tout  le  pafïs  de  Termenois ,  partie 
sous  la  mouvance  des  vicomtes  de  Beziers  et 
deCarcassonne,  et  partie  sous  celle  de  l'abbaye 
de  la  Grasse.  La  maison  de  Termes  étoit  alors 
partagée  en  deux  branches ,  de  l'une  des- 
qudies  il  ne  restoit  plus  que  Rixovende , 
fille  d'un  autre  Raymond  de  Termes,  laquelle 
restitua  >  en  1208.  à  l'abbaye  de  la  Grasse  le 
château  et  le  village  de  Palairac ,  avec  plu- 
sieurs autres  domaines  voisins,  qu'elle,  Ray- 
mond et  Pierre-Olivier  de  Termes  ses  cou- 
sins ,  et  leurs  ancêtres  avoient  usurpé  sur  ce 
monastère,  et  dont  ils  avoient  conservé  la 
possession,  malgré  l'excommunication  que 

t  Très,  des  ch.  da  Roî,  la  Grasse,  n.  1. 


Pons  d'Arsac  archevêque  de  Narbonne,  et 
ensuite  Berenger  son  successeur,  avoient 
lancée  contre  eux  par  ordre  du  pape.  Rixo- 
vende en  ftisant  cette  restitution ,  prit  le 
voile ,  et  Fabbé  de  la  Grasse  la  reçut  dm  U 
chapitre  des  religieuses  de  ce  nwnasiere,  Ray- 
mond de  Termes,  chef  de  l'autre  brancbe, 
épousa  Ermessinde  de  Courtsavine,  qoi  A 
un  accord  >  en  1197.  du  consentement  dt 
même  Raymond  son  mari ,  avec  Robert 
abbé  d'Arles  en  RoussiUon ,  au  sujet  de  la 
restitution  de  quelques  domaines.  Ce  seigneur 
fut  père  du  oélébre  Olivier  de  Terme»,  iM 
des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle» 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la 
suite.  11  s'étoit  ^  rendu  si  formidable  par  ses 
exploits ,  quil  avoit  tenu  tête  lui  seul,  tantM 
au  roi  d'Aragon ,  tantôt  au  comte  de  Tou- 
louse, et  tantôt  au  vicomte  de  Reziers  soa 
seigneur.  Mais  s*il  étoit  recommandaUe  par 
sa  naissance  et  par  sa  bravoure ,  il  avoit  ea 
le  malheur  de  donner  tellement  sa  conCance 
aux  hérétiques,  qu'on  assure ,  qu'on  n'avoit 
pas  célébré  les  saints  mystères  dans  r^l<^ 
de  Termes  depuis  plus  de  trente  ans,  qaainl 
Simon  de  Montfort  mit  le  siège  devant  ce 
château. 

Le  peu  de  troupes  que  ce  général  avoit 
avec  lui  lorsqu'il  commença  cette  entreprise, 
ne  lui  permit  pas  d'abord  de  faire  tootc  la 
drconvallationde  la  place.  Aussi  les  assiégez 
peu  allarmez  de  son  attaque  sortoient  et  en- 
troieot  tibrement ,  sans  qu'il  lui  fât  possible 
de  l'empêcher.  L'armée  des  croisez  ayant 
grossi  quelque  tems  après  par  l'arrivée  do 
plusieurs  pèlerins  François  et  Allemands, 
Montfort  serra  le  château  de  plus  prés ,  mal* 
gré  les  fréquentes  escarmouches  qu'il  ^^ 
obligé  de  soutenir  «outre  la  garnison  de 
Cabaret,  qui  portoit  ses  courses  jusqncs 
dans  son  camp ,  se  postoit  sur  les  grands 
chemins ,  çt  ne  faisoît  grâce  à  aucun  de  ceux 
qu'elle  pouvoit  rencontrer.  Cet  obstacle  ni 
durer  long-temps  les  travaux  du  sieg«» 
môme  après  l'arrivée  des  évêques  de  Char- 
tres et  de  Rcauvais ,  de  Robert  comte  de 
Dreux  ,  et  du   comte  de  Ponthieu ,  (p^ 


t  Marc.  Hisp.  p.  138.  et  seq. 

2  Pelr.  Val.  ibiJ.  -  Preuves.  -  Rob.  Altiss.  chron- 
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MMBereat 
Sîmon. 

Ce  géoéral  aprèB  beaneoiip  de  peine  et  de 
trawl  fil  dresser  enfin  de  granib  pverrief$ 
poar  battre  ko  miandUiis  dn  preorier  faax*- 
boof^  Gttillanme  arctiidîaere  de  Paris  ae 
donna  bemeoap  de  moovemens  »  soU  ponr 
ammer  ^os  croisez,  soil  pour  oenibl^  les 
vallons,  et  applanir  iesrocbors.  Après  qne 
les  pierriera  eurent  fait  nae  brèche  oonaidè^ 
raUe ,  les  craisez  se  disposèrent  à  donner 
rassaat  Les  assiégez  ne  Tattendirent  pas  ;  et 
ayant  rois  le  feu  à  ce  premier  ftuixbourg , 
ib  Fabandonneffcnt.  Les  croisez  acconrorent 
anssi-tdt  ponr  réteindve ,  et  se  saisir  de  oe 
poète  ;  msiiB  la  garnison  ayant  fiiit  alors  nne 
sortie  vigonrense,  elle  tomba  si  rudement 
sur  eux,  qn*ette  les  obligea  à  se  retirer  apnée 
nue  grande  perte.  Cet  échec  ne  découragea 
paa  les  assîegeans  :  ils  traTaillerent  ensuite  k 
eonper  k  communieation  cpii  étoit  entre  le 
chàtean  de  Termes  et  la  tour  de  Tuanet ,  qui 
les  inoommodoil  beanconp ,  et  trouTcrcnt 
moyen,  qooiqu'avec  une  peine  intnie,  de 
placer  un  mangonneau  entre  Tan  et  Tautre. 
Cette  machine  fit  un  td  Fracas ,  malgré  les 
efforts  des  assiégez  jpour  la  détruire ,  que 
ceux  qui  gardoient  la  tour  de  Tumct,  ne 
pouvant  ni  soutenir  Tattaque  des  assîegeans» 
ni  espérer  aucun  secours,  l'abandomierent 
pendant  la  nuit.  Les  troupes  de  Févèque 
de  Beau?ais  qui  avoient  attaqué  ce  posie , 
s'en  saisirent  dès  le  lendemain ,  et  y  arboro- 
rent  l'élendart  de  ce  prélat 

Lee  pierriers  firent  cependant  plusieurs 
brécbes  aux  muraffles  de  la  place  ;  mais  les 
assiégez  les  réparèrent  anssî-tût,  en  substi» 
tuant  derrière  une  nouvelle  lionraille  avec 
des  poutres  et  des  pierres.  M ontfort  fit  dre»* 
ser  un  mangonneau  sur  un  rocher  escarpé 
peu  éloigné  des  murailles,  et  en  confia  la 
garde  à  cinq  chevaliers  et  trois  cens  sergens. 
Les  assiégez ,  que  cette  machine  incommodoit 
beaucoup ,  détachèrent  huit  cens  hommes , 
qu'ils  soutinrent  par  un  plus  grand  nombre 
pour  tAcher  d'y  mettre  le  feu.  Ce  détache- 
ment débusqua  bfen46t  les  troupes  qui  gar- 
doîent  le  mangonneau ,  et  il  n*y  resta  qu'un 
chevalier  nommé  Guillaume  de  Scuret ,  qui 
résista  lui  seul  à  tous  les  efforts  des  assic- 
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gés.  Les  croisez  T(>yant  qu'ils  ne  ponvoient 
le  secourir ,  firent  mine  de  monter  à  Tassaol , 
fwur  le  délivrer  et  sauver  leur  machine.  Ce 
stratagème  leur  réussit.  Ceux  de  Termes 
abandonnèrent  aussi-t^  cette  attaque  pour 
aHer  au  secours  de  la  place. 

La  longueur  du  siège  et  le  défaut  de  vi- 
virea  eenmençoit  dcjà  à  décourager  les  croi- 
aez,  lorsque  Teau  Tint  à  manquer  entière^ 
ment  aux  assiégez ,  par  le  soin  que  Simon 
avoit  pris  de  boucher ,  ou  de  détourner  tou- 
liesles  sources  qui  pa«ivdient  leur  en  fournir; 
ks  habitans  de  Termes  réduits  aux  abois  de- 
■sanderent  alors  à  capituler.  Simon  leur 
envoya  (GuideLevis)  ton  mariehaiy  pour 
traiter  aveo  eux.  Raymond  de  Termes  offrit 
de  remettre  ki  place ,  k  condition  que  Simon 
loi  doaneroit  ailleurs  un  domaine  équivalent, 
et  qu'il  la  lui  rendmit  après  Pâques.  Les 
éivéques  de  Beauvais  et  de  Chartres,  et  les 
comtes  de  Dreux  et  de  Ponthieu,  comptant 
que  Fespédltian  étoit  finie,  se  disposèrent 
alors  à  partir ,  malgré  les  instantes  prières 
que  Simon  et  la  comtesse  sa  femme  leur  fi- 
rent ,  de  ne  pas  les  abandonner ,  jusqu'à  ce 
que  le  chAteau  de  Termes  fût  rendu  ;  mais 
toutes  leurs  sollicitations  fnrent  inutiles; 
Tévèque  de  Chartres  promit  seulement  de 
demeurer  un  jour  de  plus.  Cela  engagea 
Montfort  à  accepter  les  offres  de  Raymond 
de  Termes,  qui  demanda  jusqu'au  lendemain 
pour  évacuer  la  pbce.  Pendant  la  nuit,  il 
tomba  une  pluie  très-abondante  qui  remplit 
les  citernes  des  assiège  ;  lesquels  regardant 
cette  eau  eonmie  un  préeent  du  ciel ,  retinv 
rent  leur  par(^.  Cette  circonstance  n'empé- 
eha  pas  lévèque  de  Beauvais  et  les  comtesde 
Dreux  et  de  Poathieu  de  partir ,  nonobstant 
lea  nouvdles  instances  de  Simoo  pour  les 
retenir ,  et  quoiqu'ils  n'eussent  pas  encore  ao- 
conq>li  les  quarante  jours  do  service  néces^ 
saires  pour  gagner  l'indulgence  de  la  croi- 
sade :  deux  chevaliers  de  la  gsamison  se  ren- 
dirent cependant,  selon  la  promesse  qu'ils 
en  avoient  faite  le  jour  préoedcnt  au  maré- 
chal de  Simon.  L'évéqne  de  Chartres  devant 
partir  le  lendemain,  pressa  ce  général,  de 
renvoyer  ce  maréchal  à  Termes ,  pour  tâcher 
de  renouer  quelque  négociation ,  et  il  lui 
conseilla  de  laisser  Raymond  maître  des  con- 


160 


lilSTOIRB  GÉNÉRALE 


[im 


dîiîons,  pourvu  qa'il  lui  livrât  la  place.  U 
lui  conseilla  aussi  de  joîudre  à  ce  député  Ber- 
uard-Raymoud  de  Rocheforl  évéqae  de  Car- 
cassonne  »  qui  étoit  dans  le  camp  ;  parce  que 
ce  prélat  étant  du  païs ,  et  ami  particulier 
du  seigneur  de  Termes ,  et  ayant  d'ailleurs 
son  frère  et  sa  mère  dans  la  place ,  il  pour- 
roit  contribuer  beaucoup  à  faire  réussir  la 
négociation.  Simon  suivit  cet  avis  ;  mais  ni 
son  maréchal,  ni  TévéquedeCarcassonne  ne 
purent  rien  obtenir  de  Raymond  de  Termes» 
soit  par  caresses  soit  par  menaces  :  ce  sei- 
gneur refusa  même  au  second  la  permission 
de  s'aboucher  avec  son  frère.  Le  lendemain 
Tévéque  de  Chartres  étant  parti,  Simon  de 
Montfort  le  conduiséit  par  honneur  jusqu'à 
une  certaine  distance ,  lorsque  les  assiégez 
font  une  sortie  dans  le  dessein  de  mettre  en 
pièces  le  mangonneau  des  croisez^  Simon 
averti  de  cette  entreprise  par  les  cris  de  ses 
soldats ,  revient  aussi-tôt  sur  ses  pas ,  et 
ayant  ranimé  par  sa  présence  le  courage  de 
ses  troupes ,  il  oblige  les  assiégez  à  rentrer 
dans  le  château  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
embarrassé.  D'un  cété  il  ne  voulolt  pas  avoir 
la  honte  de  lever  le  siège ,  et  il  Toyoit  de 
l'autre  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  forcer  la 
place  avec  le  peu  de  monde  qui  lui  resloit , 
et  que  l'hyver,  qui  est  très-rude  dans  ces 
montagnes ,  approchoit  L'arrivée  de  plu- 
sieurs Lorrains  qui  s'étoient  croisez,  le  tira 
de  cette  perplexité.  11  continua  le  siège  à  la 
veùe  de  ce  secours  inopiné  ,  et  ayant  enGn 
par  des  travaux  infinis  fait  avancer  ses  ma- 
chines beaucoup  plus  prés  des  murailles ,  il 
y  fit  une  grande  brèche ,  aia«i  qu'à  la  tour 
du  château  :  il  y  attacha  le  mineur  le  jour 
de  sainte  Cécile ,  donna  ensuite  tous  ses  or- 
dres pour  monter  à  l'assaut  dés  le  lendemain, 
et  se  retira  sur  le  soir  dans  sa  tente.  Pen- 
dant la  nuit  les  assi^ez  qui  se  voyoient 
sans  ressource,  cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite,  et  abandonnèrent  la  place.  On  as- 
sûre  que  ce  qui  les  porta  <  à  cette  extrémité, 
fut  que  l'eau  de  pluye  qu'ils  a  voient  ramas- 
sée étant  très-mauvaise,  elle  avoit  causé 
parmi  eux  une  dyssentcrie  qui  en  avoit  tait 
périr  un  grand  nombre  :  ainsi  ceux  qui  res- 

*  Preuves. 


toient  prirent  le  parti  de  sortir ,  pour  se  re* 
fugier  en  Catalogne.  Les  fuyards  furent  «- 
pendant  découverts  par  les  croisez,  qai  k» 
poursuivirent,  en  tuèrent  plusieurB,  et  fi- 
rent les  autres  prisonniers.  Raymond  de  Ter- 
mes, voulant  rentrer  dans  la  place  poarf 
prendre  quelques  bijoux  qu'il  avoit  oôUiei» 
fut  pris  entr'antres  par  un  pèlerin  eu  croisé 
de  Chartres.  On  le  conduisit  auasi-tét  à  Si- 
mon  de  Montfort,  qui  le  fit  renfermer ,  les 
fers  aux  pieds,  dans  le  cul  d'une  basse  fosK 
d'une  des  tours  de  Carcassonne,  où  il  le  re 
tint  pendant  plusieurs  années.  C'est  ainsi  que 
fut  pris  le  château  de  Termes ,  après  use 
grande  perte  de  la  part  des  croisez,  et  v 
siège  de  près  de  quatre  mois  ;  durant  leqod 
Simon  ne  se  distingua  pas  moins  par  sa  vigi- 
lance que  par  son  activité,  et  exposa  |da- 
sieurs  fois  sa  vie.  Ce  comte  y  entra  le  S3.  de 
Novembre  de  l'an  1210.  il  Ot  grâce  à  tontes 
les  femmes  que  les  assiégez  y  avoieot  lais^ 
sées,  et  les  ayant  mises  en  lieu  de  sûreté, 
il  empêcha  qu'on  ne  fit  aucun  tort  ni  à  leur 
honneur  ni  à  leur  vie  *. 

XCIV. 

i 

Simon  soumet  plosiears  places  et  Ta  en  Albigeois  où  ii« 
une  entre-vùe  avec  le  comte  de  Toulouse. 

La  prise  de  Termes  jetta  1  épouvante  dans 
tous  les  châteaux  des  environs;  et  ceux  (f» 
en  avoient  la  garde  prirent  aussi-tét  ta  fuite 
pour  chercher  un  asyle  de  côté  et  d'aatre- 
On  courut  après  eux,  et  on  en  amena  plQ' 
sieurs  à  Simon ,  qui  les  fit  brûler  vifs  sios 
miséricorde.  Après  avoir  laissé  «ne  boBoe 
garnison  dans  le  château  de  Termes,  il  à^ 
campe  et  s'avance  jusqu'à  celui  de  Cous- 
taussa ,  qu'il  trouve  vuide ,  et  dont  il  s'as- 
sure. Il  s'empare  aussi  de  celui  d'Aliws  que 
les  habitans  avoient  abandonné.  De-là  il  en- 
tre dans  le  diocèse  de  Toulouse,  et  attaque 
le  château  de  Puy  vert ,  qu'il  prend  au  bout 
de  trois  jours  de  siège.  II  part  ensuite  pour 
l'Albigeois ,  afin  d'y  soumettre  les  places  qo> 
lui  avoient  manqué  de  fidélité.  11  vient  d'a- 
bord à  Castres ,  dont  les  bourgeois  lui  pro- 
mettent, toute  sorte  d'obéissance  ;  puis  il  se 

*  r  Adililioiis  et  Noies  (lu  Livre  ixi ,  n^SS. 
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rend  aa  château  de  Lorabers,  que  les  ha- 
bitaM  aToient  déserté  à  son  approche ,  et  cm 
M  troave  une  grande  quantité  de  Tirres  :  9 
j  laisse  une  garnison  pour  les  garder ,  acheté 
de  soumettre  toute  la  partie  du  ptiVs  située 
à  la  gaoche  du  Tarn,  et  arrive  enfin  au 
château  dAmbialet  auprès  d'Albi,  ou  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  lui  avoit  donné 
rendez-vous  pour  la  conférence  dont  on  a 
déjà  parlé,  mais  dont  nous  ignorons  le  motif. 

On  assure  <  que  Raymond  amena  alors 
avec  lui  quelques-uns  des  ennemis  capitaux 
de  Simon ,  qni  tenteront  de  le  surprendre  et 
de  se  saisir  de  sa  personne  ;  que  ce  gênerai 
averti  du  complot ,  évita  leurs  pièges ,  et  fil 
des  reproches  amers  au  comte  de  Toulouse , 
d'avoir  amené  des  traîtres  pour  attenter  sur 
sa  Tie  ;  que  le  comte  protesta  qu'il  n'en  con- 
noiasoit  aucun  ;  et  qu'enfin  Simon  ayant  voulu 
les  arrêter,  Raymond  l'en  empêcha.  L'his- 
torien, partisan  de  Simon ,  sur  la  foy  duquel 
nous  rapportons  ces  circonstances ,  ajoute , 
qae  le  comte  de  Toulouse  commença  dès- 
lors  à  eiercer  la  haine  qu'il  avoit  conçue 
coatre  ce  gênerai  :  c'est-à-dire,  que  leur  ini- 
mitié réciproque ,  qu'ils  s'étoient  contentez 
jusqu'alors  de  garder  dans  le  cœur ,  éclata  et 
se  manifesta  depuis  aux  yeux  du  public. 

Après  cette  conférence ,  qui  se  tint  vers  la 
nri-Beeembre ,  Raymond  retourna  à  Tou- 
louse, et  là  2  étant  dans  le  château  Narbonr- 
nms,  il  emprunta  cent  marcs  d  argent  des 
Inbitans.de  Moissac.  Le  pape  Innocent  III.  ' 
lui  écrivit  vers  le  même  tems ,  ainsi  qu'aux 
comtes  de  Comminges  et  de  Foix ,  et  à  Gas- 
ton vicomte  de  Bearn ,  pour  leur  ordonner 
de  favoriser  Simon  de  Montfortdans  la  pour- 
suite des  hérétiques ,  à  peine  d'être  traitez 
comme  Cauteurs  de  ces  sectaires.  Le  pape 
écrivit  ^  aussi  à  Simon  pour  lui  ordonner  de 
lever  le  cens  de  trois  deniers  par  maison 
imposé  en  faveur  de  l'église  Romaine,  dans 
tOQt  le  pals  conquis  sur  les  hérétiques ,  et  de 
l'employer  comme  il  le  lui  urdonneroit. 


t  Pclr.  Val.  c.  42. 

3  Hôtel  de  ville  de  Moissac. 

3  Preuves. 

4  Innoc.  III.  I.  XIII.  ep.  180. 
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Conférence  de  Narbonoe.  Le  roi  d'Aragon  reçoit  Tlioni- 
mage  de  Simon  pour  Carcaasonne. 

Le  comte  de  Toulouse  assista  à  Narbonne 
au  mois  de  Janvier  suivant  à  une  nouvelle 
conférence,  à  laquelle  le  roi  d*Aragon  son 
beau-frere,  Simon  de  Montfort,  Raymond 
évêque  d'Usez,  et  Arnaud  abbé  de  CIteaux 
légats  du  saint  siège ,  se  trouvèrent  avec 
maître  Thedise.  On  y  agita  les  moyens  qu'on 
pourroit  prendre  pour  réconcilier  entière* 
ment  le  comte  Raymond  à  l'Eglise  K  L'abbé 
de  Citeaux  lui  offrit,  dit-on,  de  le  conserver 
dans  la  paisible  possession  de  tous  ses  do- 
maines, et  des  droits  qu'il  avoit  dans  les 
chAteaux  possédez  par  les  hérétiques ,  s'il 
vouloit  les  chasser  de  ses  états.  On  ajoute 
même  que  ce  légat  consentit  encore  sous  la 
même  condition ,  que  la  propriété  du  tiers 
ou  du  quart  de  plus  de  cinquante  chAteaux , 
(d'autres  ^  disent  de  plus  de  cinq  cens)  qui 
appartenoient  aux  hérétiques,  et  qui  n'étoient 
pas  de  la  mouvance  de  ce  prince,  lui  fut 
acquise  :  mais  qu'il  refusa  toutes  ces  offres. 

On  traita  aussi  dans  la  conférence  de  ' 
Narbonne,  de  la  réconciliation  du  comte  de 
Foix  à  l'Eglise.  Le  roi  d^Aragon  demanda 
grâce  pour  lui  aux  légats,  qui  l'accordèrent;  à 
condition  que  ce  comte  feroit  serment  d'obéir 
entièrement  aux  ordres  du  pape,  et  de  ne 
plus  attaquer  à  l'avenir  les  croisez  ;  spé- 
cialement Simon  de  Montfort,  lequel  promit 
de  lui  rendre,  moyennant  ce  serment,  toutes 
les  terres  dont  il  s'étoit  emparé  sur  lui,  à  la 
réserve  du  château  de  Pamiers.  Le  roi  d'Ara- 
gon ,  de  son  côté ,  comme  seigneur  êuzeram 
d'une  partie  du  comié  de  Foix  ^,  mit  garnison 
dans  le  château  de  ce  nom,  et  promit  à  l'évê- 
que  d'Usez  et  à  l'abbé  de  Citeaux ,  que  les 
croisez  n'auroient  rien  à  souffrir  dans  ce 
psûis.  11  jura  de  plus,  que  si  le  comte  de  Foix 
veooit  à  se  séparer  de  la  communion  de 
l'Eglise,  et  de  l'amitié  de  Simon  de  Montfort, 

1  Pelr.  Val.  c.  43,  -  Act.  concil.  Yaur.  tom.  2.  ep. 
Innoc.  III.  p.  7C5.  et  seq.  -  Preuves  -  V.  kotb  vin. 
n.4. 

2  y.  Act.  conc.  Vaur  éd.  Baloz.  ibid. 

3  Petr.  Val.  ele.  ibid. 

4  V.  tom.  %  de  cette  bist.  noti  xlii.  n.  23. 
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il  rcmellroit  le  châtcaa  de  Foix  entre  les 
mains  des  légats  et  de  Simon  ;  de  quoi  il 
donna  des  lettres  autentiques  qu'il  remit  à 
ce  dernier  :  mais  on  assure  qae  le  comte  de 
Foix  se  mit  pea  en  peine  d'exécater  ces 
conditions. 

L'évéque  d*Usez  et  Tabbé  de  Clteaux , 
après  avoir  accordé  cette  grâce  au  roi  d'Ara- 
gon ,  lui  en  demandèrent  ^  une  autre  à  leur 
tour.  Ce  fut  de  recevoir,  en  qualité  de  comte 
ou  de  seigneur  suzerain  de  Carcassonne, 
l'hommage  de  Simon  de  Montfort  pour  cette 
ville  :  mais  le  roi  rejetta  absolument  leur 
demande.  Le  lendemain  les  deux  légats  et 
Simon  renouvellerent  leurs  instances  auprès 
de  ce  prince,  et  ils  le  pressèrent  tellement, 
qu'enGn  il  consentit  de  recevoir  cet  hom- 
mage. Un  historien  moderne  ^  prétend  que 
le  roi  d'Aragon  possedoit  la  seigneurie  de 
Carcassonne  au  nom  de  Marie  de  Montpellier 
"sa  femme,  et  qu'il  la  tenoit  en  fief  de  la  cou- 
ronne de  France.  Cet  auteur  se  trompe  éga- 
lement sur  ces  deux  articles  :  1^  Les  an- 
cêtres du  roi  d'Aragon  possedoient  le  comté 
de  Carcassonne  depuis  la  fin  du  XI.  siècle, 
â».  Il  est  certain  que  ce  comté  étoit  mouvant 
de  celui  de  Toulouse,  et  qu'il  n'étoit  par 
conséquent,  qu'un  arriere-fief  de  la  cou- 
ronne de  France. 

XCVl. 

Conférence  oa  concile  de  MoncpeHIer.  Le  roi  (TAngon 
donne  son  fils  à  Simon  do  Montrorl.  Mariage  da  Gb  du 
comte  de  Toulouse  avec  la  sœur  de  ce  roi. 

Quelque  tems  après  ',  le  roi  d'Aragon,  le 
comte  Raymond,  Simon  de  Montfort,  l'évè- 
que  d'Usez  et  l'abbé  de  Clteaux  se  rendirent 
à  Montpellier,  où  ils  tinrent  une  nouvelle 
conférence  en  présence  de  plusieurs  prélats. 
Les  deux  légats  firent  les  offres  qu'ils  avoîent 
déjà  faites  au  comte  de  Toulouse,  qui  promit 
de  les  accepter,  et  d'en  régler  le  lendemain 
les  conditions  :  mais  il  partit  dès  le  grand 
matin  à  Tinsçû  des  légats ,  sans  avoir  rien 
conclu.  Si  Ton  en  croit  un  historien  qui 
n'omet  rien  pour  dénigrer  la  conduite  de 

I  Pclr.  Val.  c.  47.  -  A  et.  concil.  Vaur.  ibid. 
r  Dan.  Msl.  de  Fr.  lom.  1.  p.  1385. 
3  Pelr.  Val.  et  acta  coocil.  Vaur.  ibid. 


Raymond ,  ce  prince  qui  croyoit  aux  au- 
gures, ayant  vu  voler  à  sa  gauche  un  oisoia 
appelle  de  S.  Antoine  dans  le  pals,  il  en  tin 
un  mauvais  pronostic  ;  et  cela  l'engagea  à  se 
retirer  avec  précipitation. 

Simon  qui  souhaitoit  extrêmement  de  se 
lier  avec  Pierre  roi  d'Aragon,  sous  la  pro- 
tection duquel  il  esperoit  pouvoir  se  main- 
tenir dans  la  possession  des  domaines  de  b 
maison  de  Béliers,  offrit  de  donner  sa  fille 
en  mariage  au  jeune  prince  Jacques  fils  uni- 
que du  même  roi,  qui  agréa  la  propodtioD, 
et  s'engagea  avec  lui  par  un  serment  réci- 
proque d'accomplir  ce  mariage  quand  kors 
enfans  seroient  parvenus  à  un  âge  com- 
pétent. En  attendant,  le  roi  Pierre  pour  h 
sûreté  de  ses  promesses  donna  ce  fils  unique, 
qui  n'a  voit  alors  que  trois  ans,  à  Simon  de 
Montfort.  Celui-ci  ravi  d'avoir  en  son  poa- 
Yoir  un  otage  de  cette  importance,  se  char- 
gea de  l'éducation  du  jeune  prince  qu'il  amena 
à  Carcassonne,  où  il  le  garda  bien  soignen- 
sement.  Du  reste ,  le  roi  d'Aragon  conserva 
toujours  l'étroite  liaison  qu'il  avoit  con- 
tractée avec  le  comte  de  Toulouse  son  beaa- 
frere,  et  il  la  cimenta  ^  peu  de  tems  après 
par  le  mariage  de  Sancie  sa  sœur  avec  le 
jeune  Raymond,  fils  du  comte  de  Toulouse, 
âgé  de  14.  ans  :  alliance  qui  causa  beaucoup 
de  chagrin  à  Montfort.  Raymond  fit  alors 
donation  du  comté  de  Toulouse  en  fayeor  de  ' 
Raymond  son  fils,  dans  la  vue  sans  doute  de 
mettre  cette  ville  à  l'abri  des  entreprises  des 
croisez ,  en  cas  qu'ils  lui  déclarassent  la 
guerre. 

XCVll. 

Seigneurs  de  Rabastent. 

Après  la  conférence  de  Montpellier,  qui 
se  tint  vers  la  fin  du  mois  ^  de  Janvier  de 
l'an  1211.  le  comte  de  Toulouse  se  rendit 
dans  le  haut  Languedoc.  En  passant  à  Ra- 
bastens  dans  l'Albigeois  le  8.  de  Février,  les 
seigneurs  ^  et  les  chevaliers  qui  possedoient 
le  domaine  de  ce  château,  du  bourg  de  ce 


1  Ibid.  -  Guiil.  de  Pod.  c.  18. 

2  V.  NOTE  VIII.  n.  5. 

3  Mss.  de  Colb.  n  1009.  pag.  i4f .  -  T.  Giiel 
p.  350. 


nom,  et  de  sei  fauxbaiargs,  aa  oombre  de 
plus  de  Cloquante,  loi  en  donnèrent,  tant  en 
leor  nom  qu  en  celui  de  plusieurs  autres  de 
leurs  collègues,  h  justice  criminelle,  etc. 

CXVIIL 

Gmcile  d'ÂTles.  Le  comte  de  Toalonse  y  est  eieommaiiié. 

Peu  de  tems  après,  les  légats  <  s'ctant  ren- 
dus à  Arles  en  Provence,  ils  y  convoquèrent 
un  nouveau  concile ,  auquel  ils  citèrent  le 
comte  de  Toulouse ,  et  firent  prier  le  roi 
d*Aragon  de  se  trouver.  Ces  deux  princes 
étant  arrivez  >  ils  leur  défendirent  de  sortir 
de  la  ville  sans  leur  permission  et  celle  du 
concile,  et  envoyèrent  au  comte  les  articles 
snivans,  de  l'exécution  desquels  ils  faisoient 
dépendre  sa  paix  avec  FEglise. 

l^  Le  comte  de  Toulouse  congédiera  in- 
cessamment toutes  les  troupes  qu'il  a  levées, 
ou  qui  sont  en  marche  pour  son  secours. 
2^  n  obéira  à  l'Eglise,  réparera  tous  les 
dommages  qu'il  lui  a  causez,  et  lui  sera  sou- 
mis tout  le  tems  de  sa  vie.  3».  On  ne  servira 
aux  repas  dans  tous  ses  domaines,  que  de 
deux  sortes  de  viandes.  4^  Il  chassera  les 
hérétiques  et  leurs  fauteurs  de  tous  ses  états. 
5^  n  livrera  entre  les  mains  du  légat  et  de 
Simon  de  Montfort  dans  l'espace  d*un  an , 
tous  ceux  que  les  légats  lui  indiqueront,  dont 
ils  disposeront  à  leur  volonté.  6«.  Tous  les 
habitans  de  ses  domaines ,  soit  nobles  ou  ro- 
iurien  ^ ,  ne  porteront  point  des  habits  de 
prix,  mais  seulement  des  chapes  noires  et 
mauvaises.  7^  11  fera  raser  jusqu'au  rez  de 
chaussée  tontes  les  fortifications  des  places 
de  défense  qui  sont  dans  ses  états.  8^  Aucun 
gentilhomme  ou  noble  de  ses  vassaux ,  ne 
pourra  habiter  dans  les  villes,  mais  seule* 
ment  à  la  campagne.  9^.  11  ne  fera  lever 
aucun  péage  ou  usage,  que  ceux  qu'on  levoit 
anciennement.  10«.  Chaque  chef  de  famille 
payera  tous  les  ans  quatre  deniers  Tou- 
lousains au  légat  ou  à  son  délégué.  11°.  11 
restituera  tous  les  profits  qu'il  a  retirez  des 
renouveaux  »  de  ses  domaines.  12».  Le  comte 

4  Preuves.  -  V.  note  tiii.  n.  6. 
2  Viia  ou  Vilain. 

^Menaubiés,  Renouts:  termes  doot  on  n'enlcnd 
pas  bien  la  signification.  ' 
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de  Montfort  et  ses  gens  voyageront  en  toute 
sûreté  dans  les  païs  soumis  à  rautorîlé  de 
Raymond ,  et  ils  seront  défrayés  partout. 
13^  Quand  Raymond  aura  accompli  toutes 
ces  choses,  il  ira  servir  outre-mer  parmi  les 
Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  sans 
pouvoir  revenir  dans  ses  états,  que  lorsque 
le  légat  le  lui  permettra.  i¥.  Toutes  ses 
terres  et  seigneuries  lui  seront  ensuite  ren- 
dues par  le  légat  et  le  comte  de  Montfort , 
quand  il  leur  plaira» 

Raymond  après  avoir  lu  ces  articles,  les 
communiqua  au  roi  d'Aragon,  qui  lui  dit  : 
on  vous  Va  bien  payé.  Us  en  furent  également 
indignez  :  et  ils  partirent  bien-tôt  sans  pren- 
dre congé  des  évéques.  Les  légaU  irritez  à 
leur  tour  du  départ  précipité  du  comte,  ne 
gardèrent  ^  plus  depuis  aucun  ménagement  : 
ils  rcxcommunierent,  le  déclarèrent  publi- 
quement ennemi  de  l'Eglise  et  apostat  de  la 
foy,  et  disposèrent  de  ses  domaines  en  faveur 
du  premier  occupant.  Us  députèrent  en  même 
tems  Arnaud  abbé  de  S.  Ruf,  qui  fut  ensuite 
évéque  de  Nismes,  à  Rome,  pour  informer 
le  pape  Innocent  Hf.  de  tout  ce  qui  sétoit 
passé,  et  ils  eurent  soin  de  le  prévenir  en 
leur  faveur  :  ensorte  qu'Innocent  confirma 
la  sentence  d'excommunication  le  17.  d'Avril 
de  l'an  1211.  par  une  lettre  ^  adressée  à  l'ar- 
chevêque d'Arles,  à  ses  suffragans,  et  à  l'évé- 
que  de  Viviers.  «  Ayant  crû,  jusqu'ici,  dit 
))  le  pape  dans  cette  bulle,  que  le  noble  Ray- 
»  mond  comte  de  Toulouse  se  rendroit  à  nos 
»  exhortations,  et  qu'il  honoreroit  l'Eglise 
»  comme  un  prince  catholique  doit  faire  ; 
))  séduit  par  un  mauvais  conseO,  il  n'a  pas 
»  seulement  frustré  notre  attente  ;  mais  il 
))  s'est  opposé  avec  méchanceté  aux  dispo- 
»  sitions  de  l'Eglise,  et  a  enfraint  sans  pu- 
)>  deur  ses  promesses  et  ses  sermens.  C'est 
»  pourquoi  notre  vénérable  frère  l'évéquc 
»  d'Usez,  et  notre  cher  fils  l'abbé  de  Clteaux 
»  légat  du  siège  apostdique,  ayant  rendu 
»  contre  lui  une  sentence,  du  conseU  de  plu- 
»  sieurs  prélats ,  à  cause  de  sa  contumace 
})  manifeste,  nous  vous  ordonnons  de  la  faire 

«  Act.  concil.  Vaur.  ibid.  p.  762.  -  Rob.  Allis. 
chron. 
2  lonoc.  in.  li?.  14.  ep.  36.  et  38. 
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))  pablîer  dans  vos  diocèses ,  et  de  la  faire 
»  observer  sous  peine  des  censares  ecelé- 
»  slastiqaes ,  jusqaes  à  une  entière  salis- 
»  faction.  »  Le  pape  défendit  ^  ans  mêmes 
prélats  de  restituer  au  comte,  les  châteaux 
ni  les  antres  domaines  qu^il  tenoit  de  leurs 
églises.  Nous  comprenons  ^  par  ces  lettres 
que  l'évèque  de  Riez  n'assista  pas  à  ce  concile 
d'Arles,  et  que  ce  fut  l'évèque  d'Usez  et 
labbé  de  Ctteaux ,  qui  prononcèrent  alors 
la  sentence  d'excommunication  contre  le 
comte,  et  qui  y  présidèrent. 

XCIX. 

Le  pape  fait  Misir  le  comté  de  Melgueil  sur  le  comte  de 
Toulouse  et  déposer  divers  évoques. 

Le  Pape  en  confirmant  cette  sentence,  or- 
donna aux  deux  ^  légats  de  saisir  en  leurs 
mains  le  comté  de  Melgueil,  qu'il  prétendoit 
appartenir  à  S.  Pierre  ;  et  de  le  faire  garder 
jusqu'à  nouvel  ordre  :  preuve  quil  en  dé- 
pouilla alors  le  comte  de  Toulouse.  Nous  ap- 
prenons d'ailleurs  *  qu'il  enjoignit  aussi  alors 
à  ses  légats  de  saisir  tous  les  antres  domaines 
de  ce  prince ,  et  de  les  donner  en  garde  à 
ceux  à  qui  il  appartenoit  de  droit.  H  donna 
ordre  en  même  tems  aux  légats,  l^  d'en- 
gager ^  rarcheyêque  d'Auch  à  se  démettre 
de  son  archevêché ,  comme  étant  incapable 
do  l'occuper,  avec  menace,  s'il  refusoit,  d'y 
pourvoir  comme  il  seroit  à  prcqpos.  â».  D'ac- 
cepter la  ^  démission  que  l'évèque  de  Rodez 
avoit  offerte  de  son  évêché.  3«.  De  recevoir 
celle  de  l'évèque  de  Carcassonne,  qui  avoit 
demandé  d'être  déchargé  du  fordeau  de  l'épis- 
«opat  ;  et  d'enjoindre  au  chapitre  de  son 
église,  de  procéder  à  une  nouvelle  élection 
daas  l'espace  de  huit  jours;  sinon,  il  leur 
<»rdonne  d'y  nommer  de  leur  autorité. 

Bernard  de  Labarthe,  alors  archevêque 
d*Auch,  fut  déposé  en  ^  effet  ;  mais  ce  ne  fut 
que  quelques  années  après.  Hugues  évêque 

«  Ep.  37. 

2  V.  woTB  VIII.  n.  7. 

3  Ep.  35. 

4  Ep.  163. 
s  Ep.32. 
«  Ep.  53. 

7  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  i. 
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de  Rodez,  de  la  maison  des  comtes  de  cette 
ville ,  se  démit  de  bonne  foy  de  son  évêdié, 
qu'il  avoit  possédé  plus  de  soixante  ans;  on 
lui  avoît  déjà  élu  un  successeur  le  premier 
de  Juillet  de  l'an  1211.  et  il  vécut  long-tems 
après.  Quant  à  l'évèque  de  Carcassonne,  qai 
so  noounoit  Bernard  Raymond  de  Rochefort, 
et  qui  avoit  succédé  à  Bercnger  que  les  ba- 
bitans  avoient  chassé ,  il  fut  ■  obligé  de  se 
démettre  malgré  lui  de  son  évêché.  On  lui 
donna  pour  sa  subsistance  une  prévôté  dé- 
pendante du  chapitre  de  Carcassonne  com- 
posé alors  de  chanoines  réguliers,  il  prit  ce- 
pendant toujours  le  titre  d'évèque;  mais 
sans  ajouter  de  Carcassonne.  Le  pape  In- 
nocent IIL  ôta  ainsi  de  leurs  sièges  les  évé- 
quesqui  pouvoient  encore  être  favorables  aa 
comte  de  Toulouse ,  et  eut  soin  de  leur  en 
faire  substituer  qui  fussent  dévouez  à  Simon 
de  Montfort. 

C. 

Le  comte  de  Toulouse  se  met  en  état  de  défense. 

Le  comte  de  Toulouse  voyant  que  les  légats 
i'avoient  excommunié,  et  qu'ils  avoieot  livré 
ses  domaines  aa  premier  venu,  ne  douta 
nullement  que  les  croisez  ne  vinssent  bien- 
tôt l'attaquer  :  ainsi  il  se  mit  >  en  état  de 
défense.  Il  s'assura  d'abord  des  habitaos  de 
Toulouse,  à  qui  il  exposa  la  conduite  que  les 
légats  avoient  tenue  à  son  égard,  et  qui  lui 
promirent  toute  sorte  de  secours  et  une  Gde- 
lité  inviolable.  Ceux  de  Montauban,  de  Cas- 
telsérrasin,  et  des  autres  principales  villes  de 
ses  états,  dont  il  étoit  fort  aimé,  lui  firent 
les  mêmes  promesses.  11  eut  recours  à  ses 
amis ,  à  ses  alliez ,  et  à  ses  vassaux ,  entre 
lesquels  les  comtes  de  Comminges  et  de  Foix  i 
Gaston  vicomte  de  Bearn,  Savari  deHanleon, 
sénéchal  d'Aquitaine  pour  le  roi  d'Âagle- 
terre,  et  plusieurs  chevaliers  du  Carcasse! , 
l'assurèrent  de  leur  assistance.  Ce  prioce  fit 
tous  ces  préparatifs  au  commencem^  ^ 
carême  ;  mais  il  ne  voulut  pas  encore  se  dé- 
clarer ouvertenient  contre  Simon  de  Mont- 
fort. 

t  Tom.  6.  ibid.  -  De  Vie.  de  ep  Carc.  p.  84.  el  ««?• 
2  Preuves. 
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CI. 


Un  noaTean  corps  de  croisez  ta  joindre  Simon  qui  reçoit 
la  8oùmis«ion  da  cbileau  de  Cabaret. 

L'abbé  de  Ctteanx  ^  avoît  cnroyé  cepen- 
dant en  France  Févôqae  de  Toulouse ,  pour 
y  solliciter  de  nouveaux  secours  contre  les 
hérétiques,  et  surtout  contre  le  comte  Ray- 
mond, qu'il  faisoit  passer  pour  le  plus  grand 
de  tous  les  scélérats.  Ce  prélat  se  donna  tant 
de  soins ,  qu'il  engagea  Fcvéque  de  Paris , 
Kobert  de  Courtenay,  Enguerrand  de  Cbuci, 
Juël  de  Mayenne  {De  Meduana  )  et  non  de 
Mante  f  comme  la  plupart  des  modernes  Tout 
dit,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  à  se  croiser 
el  à  le  suivre.  On  assure  que  Leopdd  ^  duc 
d'Autriche,  Adolphe  comte  de  Mons,  et  Guil- 
laume comte  de  Juliers ,  se  croisèrent  aussi , 
et  amenèrent  à  Simon  un  renfort  consi- 
dérable. Ces  nouveaux  croisez  arrivèrent  à 
Carcassonne  vers  la  mi-caréme,  qui  tomboit 
le  10.  de  Mars. 

Deux  jours  après  Simon  confirma  en  fa- 
Tcurde  Raymond  de  Cahors,  l'acte  par  le- 
quel il  lui  avoit  donné  en  '  fief  durant  le 
siège  de  Minerve,  les  châteaux  de  Pezenas  et 
de  Torves,  avec  tous  les  droits  qu'Etienne 
de  Servian,  et  le  vicomte  de  Beziers  avoient 
auparavant  sur  ces  châteaux.  Il  confirma 
cette  donation  en  présence  de  frère  Yves 
abbé  de  la  Cour-Dieu ,  vice-gerent  de  l'abbé 
de  Clteaux,  légat  du  saint  siège,  de  Raymond 
vicomte  d'Onges,  Raymond  de  Mauroisin  et 
plusieurs  autres  chevaliers  François,  d'Alix 
sa  femme  et  d'Amauri  son  fils  qui  Tap- 
prouverent.  Il  parolt  que  ce  Raymond  de 
Cahon  est  le  même  que  Raymond  de  Sal- 
vanhac,  riche  marchand  de  Cahors,  qui 
suivant  un  ancien  ^  historien,  avoit  prêté 
des  sommes  considérables  à  Simon  pour  les 
frais  de  la  croisade. 

Ce  gênerai  après  avoir  ^  reçu  ce  nouveau 
renfort  de  croisez ,  résolut  de  tenter  quelque 

1  Pclr.  Val.  c.  48.  -  Preutcs.  -  Rob.  Ailits.  chron.  - 
Y.  Yales.  noljt.  GaU. 

2  CaeMr.  Hetslerb.  1. 5.  c.  21. 

3  Preuves. 
*  Preuves. 

s  Petr.  Val.  ïbid. 


entreprise  considérable.  Il  assembla  son  con- 
seil,  et  se  détermina  au  siège  de  Cabaret , 
château  qui  a  donné  son  nom  au  païs  de 
Cabardez ,  portion  du  diocèse  de  Carcas- 
sonne, située  dans  les  montagnes  qui  con- 
finent avec  l'ancien  diocèse  de  Toulouse. 
Pierre-Roger  seigneur  de  ce  château,  averti 
du  dessein  des  croisez ,  commença  alors  à 
perdre  courage.  11  voyoit  sa  garnison  fort 
diminuée  par  la  désertion  de  plusieurs  che- 
valiers qui  avoient  fait  leur  paix  avec  Mont- 
fort,  entr'autres  Pierre  Miron  et  Pierre  de 
S.  Michel  son  frère  y  qui  autrefois  avoient 
arrêté  prisonnier  Bouchard  de  Marli.  11  con- 
sidéra de  plus  que  les  châteaux  les  |du8  forts» 
n'avoient  pu  résister,  et  que  ceux  qui  se  dé- 
fendoient  s'exposoient  aux  derniers  mal- 
heurs. Ces  réflexions  Fébranlerent  :  et  ayant 
fait  venir  devant  lui  Bouchard  de  Marli  qu'il* 
tenoit  dans  les  fers  depuis  plus  de  dix-huit 
mois,  il  lui  dit  :  «  Seigneur,  je  vous  oCfre- 
»  non  seulement  la  liberté,  mais  encore  le- 
»  château  dont  je  suis  maître,  si  vous  voulez 
))  moyenner  ma  paix  avec  les  légats  et  Simon 
»  de  Montfort.  Je  promets  de  les  servir  fidel- 
))  lement  envers  tous  et  contre  tous;  mais  je 
»  demande  d'être  conservé  dans  la  possession 
»  de  mes  domaines.  ))  Bouchard  accepta  la 
médiation  ;  et  s'étant  lié  avec  le  seigneur  de 
Cabaret  par  une  promesse  mutuelle,  il  se 
rendit  au  camp  des  croisez ,  et  eut  bien-têt 
terminé  sa  négociation.  Le  l^at  et  Simon 
partirent  pour  aller  prendre  possession  du 
château  de  Cabaret,  où  ils  mirent  une  forte 
garnison ,  et  Simon  dédommagea  Pierre- 
Roger  par  d'autres  domaines  qu'il  lui  assigna 
ailleurs  :  les  croisez  acquirent  ainsi  une  très- 
forte  place  sans  coup  fcrir  ;  plusieurs  autres 
châteaux  du  voisinage  suivirent  Tcxemplo 
de  celui  de  Cabaret. 

Cil. 

Siège  de  La  Tau  r. 

On  résolut  ^  ensuite  de  faire  le  siège  de 
Lavaur.  Cette  ville  qui  n'avoit  alors  que  le 
titre  de  château ,  et  qui  depuis  a  été  érigée 

t  Petr.  Val.  c.  49.  -  Guill.  de  Pod.  c.  iô.  •  Rob. 
Altiss.  chron.  -  PreuTes. 
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CD  cité  ou  évéchéy  appartenoU  à  une  voove 
nomméis  Guirande.  Aymeri  frere  de  cette 
dame,  seigneur  de  Montréal  au  diocèse  de 
Carcassonne  et  de  Lanrac  le  Grand,  chevalier 
de  mérite,  qui  après  a?oir  été  dépouillé  de 
ses  biens  par  les  croisez ,  s'étoit  retiré  auprès 
délie,  entreprit  la  défense  de  la  place  :  il 
avoît  avec  lui  quatre-yîngt  chevaliers  tous 
également  braves  et  résolus  de  se  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité,  sans  compter 
les  habitans,  et  un  grand  nombre  d'héré- 
tiques qui  s'y  étoient  réfugiez  ;  ce  qui  faisoit  < 
que  Lavaur  passoit  dans  ce  tems-là  pour  le 
principal  siège  de  l'hérésie  :  la  ville  étoit 
d'ailleurs  forte,  bien  munie,  et  environnée 
d'épaisses  murailles  et  de  fossez  très -pro- 
fonds. On  assure  ^  que  le  comte  Raymond 
envoya  secrètement  au  seeonrs  de  Lavaur 
plusieurs  de  ses  chevaliers,  entr'autres  Ray- 
mond de  Recald  son  sénéchal,  quoique  cette 
ville  ne  fût  soumise  que  médiatement  à  sa 
domination  :  car  Guiraude  en  possedoit  le 
domaine  utile  au  nom  de  ses  enfans  sous  la 
mouvance  des  vicomtes  de  Beziers  et  de  Car- 
cassonne, qui  la  tenoienten  flef  des  comtes 
de  Toulouse. 

Montfort  n'ayant  pas  assez  de  troupes  pour 
faire  la  circonvallation ,  se  contenta  d'une 
seule  attaque,  et  partagea  son  armée  en  deux 
corps  qui  pouvoient  se  prêter  mutuellement 
du  secours  :  il  fit  ensuite  dresser  ses  ma- 
chines, et  battre  en  brèche;  mais  les  as- 
siégez se  défendirent  avec  tant  de  valeur,  et 
l'incommodèrent  par  de  si  fréquentes  sorties, 
qu'il  ne  lui  fut  pas  possible  d'avancer  les  tra- 
vaux. Enfin  les  évèques  de  Lizienx  et  de 
Rayeux,  Pierre  de  Courtenay  comte  d'Au- 
xerre,  et  plusieurs  autres  seigneurs  étant 
arrivez  au  camp,  il  investit  entièrement  la 
place,  et  établit  la  communication  entre  les 
divers  quartiers,  par  un  pont  qu'il  fit  cons- 
truire sur  l'Agout.  Le  comte  Raymond  ^  qui 
vouloit  garder  encore  quelques  ménagemens 
avec  Simon,  permit  aux  habitans  de  Tou- 
louse de  porter  des  vivres  au  camp  des  croi- 
sez: il  leur  défendit  seulement  d'y  construire 


»  Acia  concH.  Vaur.  lom.  2.  cp.  Innoc.  III.  p.  764. 

2  Ibid.  -  Petr.  Val.  c.  50. 

3  Pclr.  Val.  ibid.  -  Preuves, 


des  machines  de  guerre.  Foidques  èvéqnc  de 
cette  ville  envoya  de  son  côté  à  Simon  on 
corps  de  Toulousains,  qui  s'étoient  engagez  * 
dans  une  espèce  de  ligue  ou  de  confrairie 
que  ce  prélat  avoit  érigée  à  Toulouse  soos 
l'autorité  du  légat. 

cin. 

Cinq  mille  TosIoimîiis  le  croiteal  et  TonI  as  leeoondt 
SinuMi  aa  nég«  de  Lavaur. 

Foulques  institua  cette  confrairie  dans  la 
vue  d'extûrper  l'hérésie,  et  d'abolir  rosarc. 
11  donna  la  croix  à  tous  ceux  qui  voulureat 
y  entrer,  et  les  fit  participans|de  rindid- 
gcnce  de  la  croisade.  Tous  les  habitans  de  h 
ville  de  Toulouse ,  à  la  réserve  cTim  peA 
nombre  j  et  quelques-uns  du  fauxboufg, 
s'empressèrent  de  s'enrôler  dans  cette  eon^ 
frairie ,  suivant  le  témoignage  d'un  historiea 
contemporain.  L'hérésie  n'y  dominoit  pas 
par  conséquent  y  comme  on  veut  nous  le 
faire  croire.  Foulques  fit  prêter  serment  i 
tous  les  confireres  de  demeurer  fidelles  à  l'E- 
glise, et  leur  donna  pour  prévôts  ou  offiden 
deux  chevaliers ,  Aymeri  de  Castelnau  sur- 
nommé Cofa,  et  Arnaud  son  frere,  et  deax 
bourgeois.  Ces  quatre  officiers  érigèrent  un 
tribunal  si  redoutable ,  qu'ils  forçoient  les 
usuriers  à  comparoltre  devant  eux,  et  à  hîxt 
raison  à  leurs  débiteurs;  et  qu'ils  punissoient 
à  main  armée  les  contumaces ,  par  la  des- 
truction et  le  pillage  de  leurs  maisons.  Cette 
conduite  causa  une  grande  division  parmi 
les  habitans  de  la  cité  et  ceux  du  bourg.  Ces 
derniers  pour  s'opposer  aux  entreprises  des 
autres,  formèrent  de  leur  côté  une  autre 
confrairie ,  qui  ftit  nommée  la  noire  pour  la 
distinguer  de  l'autre  qu'on  appélloit  la  BUm- 
che ,  en  sorte  qu'ils  se  livrèrent  divers  com- 
bats. Cest  ainsi ,  ajoute  le  même  historien  '  > 
que  Dieu  établit  par  le  ministère  de  révéq^ 
de  Toulouse  son  serviteur ,  non  une  mauvaise 
paix  y  mais  une  bonne  guerre. 

Ce  prélat  et  l'abbé  de  Clteaux  ayant  solli- 
cité '  fortement  ceux  des  habitans  de  Tou- 
louse qui  étoient  de  la  ligne  ou  de  la  coft- 

1  Guill.  de  Pod.  c.  15.  et  17. 

2  Ibid. 

3  Ibid.  Preuves. 
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frairie  blanche,  de  marcher  au  secoars  des 
croisiez  occupez  aa  siège  de  La^aur,  jb  s'ar- 
mèrent au  nombre  de  cinq  mille ,  et  se  dis- 
posèrent à  partir.  Le  comte  de  Toulouse 
averti  de  leur  dessein,  fit  tout  son  possible 
pour  les  en  détourner  »  et  leur  défendit  de 
sortir  de  la  yille  :  mais  ils  tromperont  sa  vi- 
gilance ;  et  ayant  passé  la  Garonne  à  son 
ioscû,  au  gué  du  Basacle,  ils  arrivèrent 
malgré  lui  enseignes  déployées,  au  siège  de 
Lavaur.  Les  assiégez  les  voyant  venir  de  loin , 
crurent  que  le  comte  les  envoyoit  à  leur 
secours  ;  mais  ils  furent  bien  surpris  ,  lors- 
qu'ils virent  qu'ils  campoient  avec  leurs 
ennemis. 

CIV. 

Roger  de  Commînges  seigneur  de  Savei  fail  m  paii  avec 
Simon  de  Montfort. 

Rogar  de  Ck>mminges  S  patent  (  Oman- 
guineus  )  du  canUe  de  Foix ,  se  rendit  au 
camp  des  croisez  durant  le  siège ,  pour  faire 
ses  soumissions  à  Simon  de  Montfort.  11  étoit 
sur  le  point  de  lui  faire  hommage  pour  tous 
ses  domaines  le  jour  du  Vendredi  saint , 
quand  Simon  vint  à  étemuer  une  fois:  Ro* 
ger  prit  à  mauvais  augure  cet  unique  éter-* 
nûment  ;  et  s'étant  retiré  à  l'écart  avec  ses 
gens ,  il  les  consulta  sur  ce  qu'il  devoit  faire» 
et  refusa  de  rendre  l'hommage  qu'il  avoit 
promis  ;  mais  on  le  tourna  tant  en  ridicule» 
qu'enfin  il  eut  honte  de  sa  superstition ,  et 
rendit  cet  hommage  par  un  acte  ^  daté  du 
$iegede  Lavaur  h  3.  d'Annl  de  l'an  1211. 
(  qui  étoit  le  jour  de  Pâques).  Roger,  y  dé- 
clare, ((  qu'il  a  reçu  tous  les  domaines  qu'il 
»  possedoit  de  droit»  ou  qu'il  devoit  posse- 
»  der  »  des  mains  de  Simon  comte  de  Ley- 
)>cestre»  seigneur  de  Montfort,  et  par  la 
»  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Beziers  et  de 
»  Carcassonne,  et  seigneur  d'Albigeois  et  de 
))  Rasez,  pour  les  tenir  en  fief  de  lui  et  de 
))  ses  héritiers  ;  et  qu'il  lui  en  faisoit  hom- 
»  mage  lige ,  en  présence  de  Pierre  Guil- 
))laume  abbé  de  Combelongue,  Raymond 
))  yicomte  d'Onges,  Gui  de  Lucè  de  Levis, 
»  maréchal,  de  Tévèque  de  Paris ,  et  de  plu- 
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1  Peir.  Yallie. 

2  Preuves. 
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»  sieun  autres  seigneurs  et  barons  de  V armée 
))  de  Dieu,  »  Il  prie  à  la  fin  ses  seigneurs  et 
pères  y  Foulques  évéque  de  Toulouse,  et  Na- 
varre évèque  de  Conserans,  de  vouloir  con- 
firmer cette  charte  par  l'apposition  de  leurs 
sceaux.  Roger,  qu'un  moderne  ^  fait  sans 
aucun  fondement  père  de  Rernard  alors 
comte  de  Comminges,  et  que  d'autres  ^  con- 
fondent avec  ce  dernier,  étoit  seigneur  du 
païs  de  Savez,  portion  de  l'ancien  Toulou- 
sain ,  située  à  la  gauche  de  la  Garonne.  Il  ne 
parolt  pas  différent  de  Roger  de  Commin- 
ges ,  qu'on  qualifie  '  vicomte  de  Conserans  » 
et  quon  dit  cousin  germain  de  Bernard, 
alors  comte  de  Comminges.  Quant  au  titro 
de  comte  de  Comminges  ,  que  Roger  prend 
.  lui-même  dans  l'hommage  qu'il  rendit  à  Si- 
mon de  Montfort ,  il  est  évident  que  c'est  une 
fliute  de  copiste ,  et  qu'il  faut  lire  simplement 
Roger  de  Commmges ,  comme  dans  l'histoire  ^ 
de  Pierre  de  Vauxsernai.  Au  reste  Roger  ne 
demeura  fidelle^  à  Simon  que  fort  peu  do 
tems ,  et  il  abandonna  bien-tôt  son  parti  » 
pomr  reprendre  cdni  de  ses  ennemis* 

CV. 

Le  comledeToalonteMrendaa  liége  de  LaTtor,  et  le. 
broaille  entièrement  avec  Simon. 

Le  comte  Raymond  se  rendit  ^  aussi  lui- 
même  au  camp  devant  Lavaur ,  vers  la  fin 
du  carême,  à  la  sollicitation  de  Pierre  de 
Courtenay ,  comte  d'Auxerre,  et  de  Robert 
de  Courtenay  ses  cousins  germains,  qui  Tox- 
horterent  si  vivement  à  faire  sa  paix  avec 
l'Eglise,  qu'enfin  il  céda  à  leurs  instances, 
vint  trouver  les  légats  ;  et  eut  avec  eux  une 
nouvelle  conférence  :  on  n'en  marque  pas 
les  circonstances;  on  assure  seulement  en 
général  que  Raymond  demeura  inflexible,  et 
qu'il  se  retira  le  coçur  ulcéré  contre  Simon, 
de  Montfort.  A  son  retour  à  Toulouse ,  il 
défendit  sévèrement  à  tous  les  habilans  de 

1  Benoit ,  hist.  des  Albig.  tom.  1.  p.  164. 

2  Daniel ,  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  1388. 

3  Hist.  gen.  des  gr.  off:  etc.  tom.  2.  p.  640.  et  642. 

4  Petr.  Val.  ibid. 

5  Petr.  Val.  c.  53. 

6  Petr.  Val.  c.  49.  -  Preuves. 
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porter  dorcsnavaut  des  YÎvrcs  au  camp  des 
croisez  ;  et  ayant  fait  occuper  tous  les  pas- 
sages pour  l'empêcher ,  la  famine  se  mit  en- 
fin parmi  eux. 

CVI. 
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duite  de  Nicolas  de  Bazochcs ,  et  qu'il  y  ea 
eut  mille  de  tuez. 

CVII. 

Le  comte  de  Toolouse  chasse  Téf  èqae  «le  cette  ville. 


Défaite  de  six  mille  croiseï  Allemans  par  le  comte  de 
Foix. 

Raymond  ne  garda  plus  depuis  aucune 
mesure  ayec  Simoa  de  Montfort  et  les  croi* 
sez  f  et  il  leur  fit  une  guerre  ouverte  par  le 
conseil  de  '  Bernard  comte  de  Comminges , 
qui  le  pressa  fortement  de  ne  pas  se  laisser 
dépouiller  de  ses  domaines.  U  apprît  vers  ^ 
le  même  tems  qu'un  corps  de  six  mille  croi- 
sez Allemans  s'ayançoit  pour  aller  au  secours 
de  Simon  au  siège  de  Lavaur ,  et  qu'ils  étoient 
arrivez  vers  Montjoyre  {Monsjôvis)^  à  deux 
lieues  et  demie  de  Toulouse  entre  le  Tarn  et 
la  Garonne ,  que  divers  modernes  ^  confon^ 
dent  avec  le  lieu  de  Montgausi  situé  auprès 
de  Foix  :  il  fit  aussi-tôt  un  détachement  de 
ses  troupes  sous  les  ordres  de  Raymond-Roger 
comte  de  Foix ,  de  Roger-Bernard  fils  de  ce 
comte ,  et  de  Guiraud  de  Pepicux  ;  lesquels 
s'étant  joints  à  plusieurs  braves  du  païs ,  se 
mirent  en  embuscade  dans  un  bois  par  où 
les  Allemans  dévoient  passer.  Le  lendemain 
au  soleil  levant  les  croisez  voulant  continuer 
leur  marche,  le  comte  de  Foix  sortit  de  son 
embuscade  et  les  attaqua  avec  tant  de  fureur, 
qu'il  les  tailla  en  pièces ,  et  se  relira  à  Mont- 
giscard  après  leur  avoir  enlevé  leur  bagage. 
Montfort  averti  du  combat,  partit  en  dili- 
gence à  la  tête  de  quatorze  mille  hommes 
pour  aller  au  devant  des  Allemans  :  mais  il 
arriva  trop  tard,  et  ne  trouva  qu'une  mul- 
titude de  morts  et  de  blessez  sur  le  champ 
de  bataille.  11  fit  emporter  ces  derniers  pour 
les  faire  panser  ;  et  après  avoir  fait  inhumer 
les  autres,  il  retourna  à  Lavaur  et  reprit  les 
travaux  du  siège.  Un  ancien  ^  auteur  ne 
compte  que  1500.  croisez  dans  le  corps  d'ar- 
mée qui  fut  défait  à  Montjoyre  par  le  comte 
de  Foix.  U  ajoute  qu'ils  étoient  sous  la  con- 


i  Àct.  ctfQCil.  Vaur.  p.  766. 

2  Peir.  Val.  c.  50.  -  Preuves  ibid. 

3  Catel  ibid.  p.  353.  etc. 
*  Alber.  cbr.  an  1211. 


Le  Comte  Raymond  chassa  >  bien-tôt  après 
de  Toulouse ,  Foulques  son  évêque ,  qui  lui 
étoît  très-suspect,  et  avec  lequel  il  avoilea 
depuis  peu  un  nouveau  différend.  Ce  prélat 
voulant  faire  l'ordination  du  samedi  avant  le 
Dimanche  de  la  Passion ,  étoit  très-emhar- 
rassé ,  parce  que  le  comte ,  qui  se  trouvoil 
alors  dans  la  ville,  étoit  excommunié,  et 
que  les  légats  avoient  jette  Tinterdit  sur  tous 
les  lieux  où  il  seroit  présent.  Pour  obviera 
cet  inconvénient ,  il  envoya  prier  ce  prince 
de  s'absenter  pendant  qu'il  feroit  rordioation, 
et  de  sortir  de  la  ville  sous  prétexte  d'aoc 
promenade.  Raymond  choqué  du  compli- 
ment ,  envoya  un  de  ses  chevaliers  à  révo- 
que pour  lui  ordonner  de  sortir  au  plutôt 
de  ses  états.  Ce  prélat  répondit  :  «'  Ce  n'est 
»  pas  le  comte  qui  m'a  fait  évéque ,  cl  ce 
»  n*est  ni  par  lui  ni  pourlui  que  j'ai  été  place 
»  sur  le  siège  épiseopal  de  Toulouse  ;  je  suis 
»  élu  suivant  les  loix  ecclésiastiques ,  et  non 
))  intrus  par  violence  et  par  raulorité  du 
))  prince.  Je  ne  sortirai  pas  à  cause  de  lui; 
»  qu'il  vienne  sll  ose ,  je  sois  prêt  à  mourir 
»  pour  arriver  à  la  gloire  par  le  calice  de  la 
»  passion.  Que  ce  tyran  vienne  donc  accom- 
»  pagné  de  tous  ses  satellites ,  il  me  trouvera 
»  seul  et  sans  armes  ;  j'attends  la  récompense, 
»  et  je  ne  crains  rien  de  ce  que  les  hovarnes 
»  peuvent  me  faire.  »  Lintrepidité  de  rèje- 
que  arrêta  les  ordres  du  comte,  qui  n'^ 
rien  attenter  contre  lui.  Foulques  résolut 
enfin  de  lui-même  de  sortir  de  Touloosc,  et 
étant  parti  le  Dimanche  de  Quasimodo  pre- 
mier d'Avril,  il  se  rendit  devant  Lavaur  au 
camp  des  croisez. 

cviir. 

Prise  de  Lavaur. 

Le  siège  de  cette  ville  tralnoit  ccpen^J^ 
en  longueur  par  la  vigoureuse  défense 
assiégez,  qui  pour  faire  preuve  de  leur  lO 

1  Peu.  Val.  c.  51. 
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Se  inoDtroîenl  à  cbeyal  sur  les  tempatts,  ar* 
mez  de  tontes  pièces.  Entre  les  dîTeraes  ^ 
machines  que  les  assiegeans  employèrent 
pour  abattre  les  murailles,  ils  eu  élevèrent 
une  quonappelloit  Cai  (on  Catus)  ou  Guate, 
et  qui  servoit  à  lancer  des  pierres.  Us  la 
poussèrent  jusqu'au  bord  du  fossé,  qu'ils 
tâchèrent  ensuite  de  combler  par  une  grande 
quantité  de  fascines ,  dans  le  dessein  de  faire 
approcher  ensuite  cette  machine  de  plus 
prés  ;  mats  les  assiégez  enlevoient  les  fasci- 
nes pendant  la  nuit  par  un  conduit  souter- 
rain qui  aboutissoit  à  cet  endroit  du  fossé  » 
en  sorte  que  c'ctoit  tous  les  jours  à  recom- 
mencer. Les  assiégez  enlevoient  encore  par 
ce  conduit  ceux  qui  travaiUoient  à  comUer 
le  fossé.  Enfin  ils  entreprirent  une  nuit  de 
mettre  le  feu  à  la  machine  :  deux  comtes 
Allemans  qui  en  avoient  la  garde,  avec 
quelques  troupes  de  leur  nation ,  résistèrent 
d'abord  ;  mais  ne  pouvant  plus  soutenir  les 
efforts  des  assiégez,  ils  ftirent  contraints  de 
se  jetter  dans  le  fossé  en  attendant  du  se- 
cours :  il  arriva  bien-tôt ,  et  les  croisez  <Ali- 
gerent  à  la  fin  les  assiégez  à  rentrer  dans 
leur  conduit ,  après  leur  avoir  tué  ou  blessé 
plusieurs  des  leurs. 

Les  croisez  désesperoient  toutefois  de  pou- 
voir combler  le  fossé,  et  de  se  rendre  maî- 
tres de  la  place ,  lorsque  Fun  deux  proposa 
un  expédient  qui  réussit.  On  boucha  lou- 
yertnre  par  laquelle  les  assiégez  entroient 
librement  dans  le  fossé  avec  une  grande 
quantité  de  branches  d'arbres  toutes  vertes  : 
on  y  mit  ensuite  du  bois  sec  et  menu,  des 
étoapos  et  diverses  autres  matières  combus- 
tibles enduites  de  graisse  toutes  allumées  ; 
enfin  on  remit  par  dessus  du  bois  vert ,  des 
bottes  de  foin  mouillées  et  de  Thcrbe  :  cet 
amas  remplit  la  caverne  d'une  fumée  si 
épaisse,  qu'il  ne  fut  plus  possible  aux  assié- 
gez de  se  servir  de  ce  passage  pour  s'opposer 
aux  desseins  des  croisez ,  lesquels  comblèrent 
le  fossé  sans  obstacle ,  firent  approcher  la 
machine  des  murailles,  et  travaillèrent  à  la 
sappe.  Les  assiégez  de  leur  côté  firent  des 
efforts  incroyables  pour  s'opposer  à  ceux  des 
croisez,  et  jetterent  sur  la  machine  pour  la 

I  Pctr.  Val.  c.  tt2.  -  Preuves. 


brûla-  une  prodigieuse  quantité  de  tisons 
alloroez,  de  la  graisse  bouillante,  et  des 
pieux  aiguisez  par  le  bout.  Les  évéqves, 
l'abbé  de  la  Cour -Dieu  qui  exerçoit  les  fonc- 
tions de  vice-UgcUj  et  tout  le  clergé  de  l'ar- 
mée chantoient  cependant  le  Veni  Creator^ 
el  demandoicnt  à  Dieu  la  victoire  par  de 
ferventes  prières.  Enfin  les  travailleurs  ayant 
percé  les  murailles.,  les  croisez  entrèrent 
dans  Lavavr ,  et  firent  main  basse  sur  tons 
les  habitans  qu'ib  rencontrèrent,  sans  dis- 
tinction ni  d'âge  ni  de  sexe.  Un  chevalier 
croisé  plus  compatissant  que  les  autres, 
ayant  an>ris  qu'un  grand  nombre  de  femmes 
s'étoient  rassemblées  avec  leurs  enCans  dans 
une  maison,  alla  demander  grâce  pour  eUes 
à  Simon  de  Montibrt  qui  la  lui  accorda  ;  et 
ce  chevalier ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  les 
exempta  par  là  du  massacre  gênerai.  C'est 
ainsi  que  cette  ville  fut  prise  le  jour  de  l'in- 
vention de  Sainte-Croix  3«  de  May  de  l'an 
1211.  On  fit  prisonnier  Aymery  seigneur  de 
Montréal,  en  on  le  conduisit  à  Simon  de 
Montfort  avec  quatre-vingt  chevaliers  ou 
gentilshommes  de  la  garnison  ;  d'autres  ^ 
n'en  mettent  que  soixante-quatorze  :  Simon 
ordonna  aussi-tôt  qu'on  les  fit  tous  pendre 
à  des  gibets  qu'il  avoit  fait  préparer  exprés. 
Aymeri  fut  exécuté  le  premier  à  une  potence 
plus  élevée  que  les  autres  ;  mais  comme  elle 
n'étoit  pas  bien  assurée,  elle  vint  à  tomber. 
Simon  voyant  qu'on  employeroit  trop  de 
tems  à  raffermir  les  autres,  ordonna  qu'on' 
fit  passer  tous  ceux  qui  restoient  par  le  fil  de 
répée,  et  cet  ordre  fut  exécuté  sur  le  champ. 
Quant  à  Guiraude  dame  de  Lavaur,  il  la  fit 
jetter  toute  vivante  dans  le.  fond  d'un  puits , 
qu'il  fit  ensuite  combler  de  grosses  pierres , 
à  cause  que  c'étoit  une  hérétique  obstinée. 
Un  auteur  étranger  assftre  > ,  qu'elle  déclara 
qu'elle  étoit  enceinte  de  son  frère  et  de  son 
fils  :  mais  le  silence  des  autres  historiens  du 
tems  qui  ont  écrit  l'histoire  de  la  guerre  des 
Albigeois ,  rend  cette  circonstance  fort  dou- 
teuse. 

On  trouva  dans  Lavaur  un  très*grand 
nombre  d'hérétiques  que  les  croisez  firent 

1  Rob.  Altiss.  chron. 
i  Rob.  Altiss.  chron.  ibid. 
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brûler  toat  vib  avec  tme  joge  exêrême  >.  Lear 
nombre  montoit ,  soiYant  un  ancien  aolenr  > 
à  quatre  cens  bérétiqnes  parfaits  :  on  antre  ' 
ajoute  qn*on  leur  offrit  la  Tie ,  s'ib  yonloient 
embrasser  la  foy  catboliqoey  mais  qalls  pré- 
férèrent la  mort ,  s'y  exhortèrent  mutnelle- 
ment ,  et  se  précipitèrent  eux-mêmes  dans 
les  flammes  :  on  pardonna  au  reste  des  ha- 
bîtans  de  Layaur  sons  certaines  conditions. 
Quant  an  butin ,  qui  fut  trës-considerable , 
on  assure  ^  que  Simon  de  Montfort  se  l'ap- 
propria ,  et  qu'il  s'en  seryit  pour  satisfaire 
un  riche  marchand  de  Cahors  qui  lui  avoit 
prêté  de  grosses  sommes.  Apjrès  cette  expé- 
dition ^  l'évêque  de  Paris,  Engnerrand  de 
Conci,  Robert  de  Courtenay,  et  Jnel  de 
Mayenne  prirent  congé  de  ce  genoral  y  et 
s'en  retournèrent  ayec  lenrs  troupes.  Les 
Toulousains  ^  s'en  xelournerent  aussi  du 
consentement  de  Foulques  leur  éTêque  et 

«  Petr.  VaL  c.  53L 

3  Pracl.  Franc,  facin.  p.  114. 

3  Rob.  Â1U88.  ibid. 

♦  Preuve». 

5  Pclr.  VaL  c.  53. 

fi  Preuves. 


de  l'abbé  de  la  GoiusDiea,  qui  faisoienth 
fonction  de  yioe-légats  dans  le  camp  * . 

CIX. 

PrÎM  de  Puilanreiii. 

Sicard  seigneur  de  Puilaurens  < ,  qui  8*ê- 
toit  d'abord  soumis  à  Simon ,  et  qui  loi 
ayoit  ensuite  manqué  de  fldelité ,  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  la  prise  de  Layaur,  qui 
abandonna  son  château  pour  se  retirer  à 
Toulouse.  Simon  s'en  saisit  aussi-tôt  et  le 
donna  à  Gui  de  Lucé  cheyalier  François, 
qui  y  établit  une  garnison.  Simon  n'avoitosé 
encore  attaquer  directement  les  places  qui 
étoient  du  domaine  immédiat  du  comte  de 
Toulouse  :  mais  il  n'eut  pas  plutôt  soumis 
Layaur,  qu'il  entreprit  la  guerre  contre  ce 
prince ,  la  poussa  ayec  une  yiyacité  extrême, 
et  le  dépouilla  enfin  de  tous  ses  domaines 
pour  s'en  revêtir  lui-même. 

3  Peir.  YaUis.  c.  tt3. 

*  F,  Âdditioni  et  Notes  du  Livre  zxt ,  n»  40. 
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Simon  de  M mitfort  déclare  la  gnerre  ao  comte  de  Toa- 
loute ,  et  prend  gar  lui  dÎTcrses  places. 

Simon  de  Montfort  après  ayoïr  soumis  les 
principales  places  qui  avoient  appartcDii  au 
feu  vicomte  Raymond-Roger ,  et  envahi  le 
reste  de  ses  domaines,  tourna  ses  armes 
contre  Raymond  Yl.  comte  de  Toulouse.  Le 
prétexte  *  dont  il  se  servit  pour  déclarer  la 
guerre  à  ce  prince ,  fut  que  s'étant  retiré  du 
camp  des  croisez  devant  Lavaur ,  il  avoit 
défendu  aux  Toulousains  d'y  apporter  davan- 
tage des  provisions  de  guerre  et  de  bouche  : 
mais  il  se  fondoit  principalement  sur  ce  que 
les  légats  du  pape  l'a  voient  excommunié ,  et 
avoient  abandonné  ses  domaines  au  premier 
occupant.  SinM)n  ayant  décampé  de  Lavaur^ 
se  présenta  devant  Hontjoyre,  pour  punir 
sur  les  habilans  de  ce  lieu  la  mort  de  six 
mille  Allemans  que  le  comte  de  Foix  avoit 
défaits  aux  environs.  11  trouva  qu'ils  avoient 
pris  la  fuite,  mais  il  pilla  leurs  maisons  et 
les  ruina  de  fond  en  comble.  Le  comte  '  Ray-- 
mond  surpris  de  ces  actes  d'hostilité ,  offrit 
aux  généraux  des  croisez  de  remettre  sa 
personne  et  ses  états ,  excepté  la  ville  de 
Toulouse,  an  pouvoir  et  à  la  miséricorde 
des  légats  ;  avec  promesse  d'exécuter  6del- 
lement  tous  les  ordres  qu'ils  lui  donneroient, 
tant  au  sujet  de  la  foy  et  de  la  religion , 
qu*au  sujet  des  dommages  qui  avoient  été 
causez  aux  églises;  à  condition  qu'on  lui  ac- 
eorderoit  la  vie  sauve ,  et  qu'on  conserveroit 
ses  domaines,  soit  pour  lui,  soit  pour  son 
fils.  Plusieurs  barons  de  l'armée  furent  d'avis 
d'accepter  cette  offre  :  mais  les  autres  l'ayant 
rq«tlèe ,  Simon  continua  son  expédition , 

>  Petr.  Yal.  e.  93.  et  seq.  -  Guill.  de  Podiolaur. 
c.  18. 
2  Prvares. 


et  marcha  vers  le  château  de  Casser  on  des 
Casses,  dont  il  forma  le  siège. 

Ce  châteausitué  dansle  Lauraguais,  à^  une 
demi-lieue  de  S.  Félix  de  Caraman ,  dépen- 
doit  du  domaine  immédiat  du  comte  de  Tou- 
louse, qui  avoit  grande  envie  de  le  secourir  : 
mais  ne  se  voyant  pas  assez  fort  pour  l'entre- 
prendre, il  s'avança  seulement  jusqu'à  Cas- 
telnaudarri ,  qu'il  abandonna  après  y  avoir 
mis  le  feu ,  de  crainte  que  les  croisez  ne  s'en 
emparassent.  Cependant  la  garnison  de  Casser 
ne  pouvant  plus  tenir,  demanda  à  capituler 
et  se  rendit  aux  conditions  suivantes,  l^  Que 
Montfort  lui  permettroit  de  se  retirer  où  elle 
voudroit  la  vie  sauve.  ^.  Qu'elle  livreroit 
aux  croisez  tous  les  hérétiques  qui  se  trou- 
veroientdans  le  château.  Ensuite  les  évéques 
qui  étoient  dans  l'armée  entrèrent  dans  la 
^ce,  on  ils  exhortèrent  les  hérétiques  à  se 
convertir:  mais  leurs  exhortations  furent 
vaines;  et  ces  prélats  voyant  l'obstination 
des  sectaires  qui  étoient  au  nombre  de  soi- 
xante ,  entre  lesquels  il  y  en  avoit  cinquante 
de  ceux  qu'on  appdoit  parfaits,  ils  les  aban- 
donnèrent à  la  merci  des  croisez ,  qui  les 
brûlererU  t<nU  wfs  avec  une  joye  extrême  *.  Le 
comte  Raymond  ^  fit  alors  une  nouvelle  ten- 
tative pour  obtenir  la  paix.  11  demanda  une 
conférence  aux  principaux  de  l'armée,  et  il 
alloit  les  trouver  par  ordre  et  sous  le  sauf- 
conduit  des  légats,  lorsque  Simon  s'étant  mis 
à  la  tète  de  plusieurs  chevaliers ,  courut  sur 
lui  à  l'improviste,  dans  le  dessein  de  le  pren- 
dre ou  de  le  tuer ,  le  poursuivit  pendant  plus 
d'une  lieue,  et  rompit  par-là  toutes  les  négo- 
ciations. 

1  Petr.  Vall.  et  Gaill.de  Pod.  ibid. 

2  Preuves. 
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Siège  et  prise  de  Monlferrand  par  Si  mon.  BaadoBÎn 
frère  da  comle  de  Tonloiue  se  loarne  ceatre  lai. 

Après  la  prise  de  Casser  y  Simon  *  entreprit 
le  siège  de  îf ontferrand ,  châteaa  sitaé  dans 
le  LauragoaîSy  à  deux  lieues  de  Castdnaa- 
darri.  Le  comte  Bandooin  ayoit  d'abord  de- 
mandé au  comte  Raymond  son  frère  le  goa- 
yerneroent  de  cette  dernière  place,  qu'il  se 
faisoit  fort  de  défendre  en  cas  d'attaque  :  mais 
Raymond  ayant  jugé  à  propos  de  l'abandon- 
ner,  il  lui  ayoit  confié  celui  du  château  de 
Montferrand ,  avec  promesse  de  marcher  à 
son  secours»  s*il  étoit  assiégé.  Quoique  ce 
château  ne  iïït  pas  des  plus  forts,  Baudouin 
qui  étoit  brave  et  courageux ,  le  défendit 
néanmoins  pendant  plusieurs  jours ,  avec 
quatorze  chevaliers  qui  composoîent  la  gar- 
nison, dont  le  plus  qualifié  étoit  le  yicomte 
de  Montclar ,  contre  les  efforts  de  Farmée  de 
Simon  composée  de  quatorze  mille  hommes. 
Enfin  ce  gênerai  ayant  fait  brèche  tenta  de 
donner  Fassaut ,  ses  troupes  franchirent  le 
fossé  ;  mais  eOes  furent  si  bien  reçues  par 
les  assiégez  ,  qui  mirent  en  pièces  toutes  les 
machines,  quil  fut  obh'gé  de  faire  sonner  la 
retraite  après  une  grande  perte.  Simon  sur- 
pris d'une  pareille  résistance,  et  comprenant 
qu'il  avoit  à  faire  à  un  capitaine  expérimenté 
en  la  personne  de  Baudouin,  prend  la  résolu- 
tion de  le  gagner  à  quelque  prix  que  ce  fftt , 
lui  fait  dire  qu'il  souhaitoit  d'avoir  une  con- 
férence avec  lui,  et  lui  promet,  foy  de  gen- 
tilhomme, une  entière  sûreté.  Baudouin  sur 
cette  parole  va  au  camp  suivi  d'un  seul  che- 
valier :  Simon  n'obmet  rien  pour  le  porter  à 
se  rendre;  et  ayant  beaucoup  exalté  sa  râ- 
leur, il  jette  dans  son  esprit  des  soupçons 
contre  le  comte  de  Toulouse  son  frère ,  qui 
Fexposoit  ainsi  dans  une  place  aussi  foîble , 
laquelle  ne  pouvoit  manquer  d'être  bientôt 
forcée  :  il  lui  promet  la  vie  et  les  bagnes 
sauves ,  s  il  veut  lui  remettre  ce  château ,  à 
condition  cependant  qu'il  ne  porteroit  Jamais 
les  armes  contre  les  croisez;  s'il  n'aimoit 
mieux  s'engager  à  son  service,  et  recevoir 

i  Petr.  Val.  c.  54.  -GoiU.  de  Pod.  c.  16.  et  18.  - 

PrcuYes. 


de  sa  main  des  domaines  snfflsans  pour  son 
entretien.  Baudouin  se  laissa  tenter  par  l'ap- 
pât d'une  meilleure  fortune;  et  voyant  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  de  tenir  plus  long  tems, 
et  qu'il  n'avoit  aucun  secours  à  attendre  da 
comte  son  frère,  il  accepte  ces  propositions, 
promet  par  serment  de  ne  plus  porter  les 
armes  contre  Simon  et  les  croisez,  et  offre 
même  de  servir  ce  gênerai  envers  tous  et 
contre  tous.  Il  va  ensuite  trouver  le  comte 
son  frère ,  pour  lui  exposer  les  raisons  qui 
l'a  voient  obligé  à  celle  démarche,  et  tâche 
de  les  justifier  :  mais  Raymond  qui  étoit  déjà 
informé  de  tout»  et  qui  ètoît  extrèmemeiU 
piqué  de  ce  que  Baudouin  a voitoffert  ses  ser* 
vices  à  son  ennemi  capital ,  le  reçut  avec  in- 
dignation, et  lui  ordonna  de  se  retirer ,  avec 
défense  de  parottre  jamais  devant  lui. 

Baudouin  retourna  alors  vers  Simon,  le 
pria  de  le  recevoir  an  nombre  de  ses  vassaux, 
et  lui  promit  une  fidélité  inviolable.  Simoa 
charmé  de  iaire  une  acquisition  de  celte  im- 
portance,  acoqita  volontiers  ses  offres;  et 
Baudouin  ayant  été  aossi-tôtréooDciUè  à  r& 
glise,  il  fit  restituer  sur  le  champ  à  quelques 
pèlerins  de  S.  Jacques,  pour  marquer  la  sia- 
oeritédesonretomr,  ce  que  les  routiers  leur 
avoient  enlevé  en  haine  des  croisez.  U  de- 
meura toujours  depuis  attaché  au  parti  de 
Simon ,  qui  lui  donna  en  fief  plusieurs  do- 
maines dans  le  Querci  »  où^  il  alla  fixer  sa 
demeure,  et  fit  depuis  une  guerre  inuplaca* 
Ue  au  comte  de  Toulouse  sou  frare  ^. 

IlL 

Saîle  des  expédilioni  de  Mootfort  eootre  le  comle  de  Toe- 
lease.  Il  entreprend  le  tîége  de  celte  ttlln. 

Montibrt  ayant  soAmis  le  château  de  Mont- 
ierrand  ei  quel<pies  autres  des  environs, 
s'assura  de  cdui  4e  Castelnaudarri  <fn'il  fit 
rétablir:  il  mareha  ensuite  avec  soo  «mes 
du  cM  du  Tarn  qu'il  passa  à  Rabastena.  Ce 
château  et  plusiearsautresdu  pals  d'Albigeois, 
soumis  à  l'autorité  immédiate  du  comle  de 
Toulouse,  se  rendirent  alors  aux  croises  par 
l'entremise  de  l'évèque  d'AIbi;  s  ça  voir  ceux 
deMontaign,  Gaillac,  Cahusaç,  la  Garde, 

*  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  zzii,  no  2. 
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i,  &  Marcel.,  etlaGQfpie,ayecceliii 
de  S.  AntODiD,  situé  sur  les  frontières  de 
Rouergne.  Simon  et  oit  sur  les  bords  du  Tarn, 
à  la  tête  de  l'armée  du  Seigneur,  le  5.  de 
Juin  de  Tan  1211;  lorsque  ^  Raymond  Trcu- 
Ga?d,  onde  du  dernier  vicomte  de  Reziers» 
codGivm  daw  son  camp  la  cession  qullatoit 
d^  faite  en  sa  faYCor  durant  le  siège  de 
Miiierve j  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  les 
TioDmles  dç  Reaierst  Caicassonne,  AIbi ,  Ra* 
ses  et  Agde.  Il  décampa  ^  }nen-tôt  après  sur 
l'ayis^ll  eut  que  Thibaut  comte  de  Rar, 
Hettri  £on  fils,  le  conte  de  Cbàlons»  et 
plusieurs  autres  seigiieurs  de  distinction 
étoient  arrivée  à  Carcassonne  avec  un  grand 
rcafori  de  croisez,  la  plupart  AUemans. 
Heari  comte  de  Grand-Pré  »  qui  éurit  du 
nombre,  mourut  en  chemin.  Simon  dépécha 
anssi-ldiau  comte  de  Rar»  pour  le  prier  de 
laire  marcher  ses  troupes  vers  Toulouse ,  et 
qram  pris  les  devants ,  il  alla  conférer  avec 
lui  aux  environa  de  Montgtscard.  Ils  conclu- 
rent de  commencer  leur  expédition  par  le 
«ége  de  Toulouse,  et  firent  ensuite  défiler 
leur  troupes;  elles  se  joignirent  vers  Mon- 
taudran ,  Ueu  situé  sur  la  petite  rivière  de 
Len. 

Les  >  Touiousaina  informés  du  dessein  des 
croiser ,  envoyèrent  à  Farmée  des  députea 
qm  forent  admis  à  Taudience  des  légats,  de 
FoQk|lM8  leur  évéque ,  et  des  généraux.  Hs 
se  plaignireDt  de  ce  qu'on  vouloit  assiéger 
leur  vîOe,  tandis  que  tous  les  habitansétoient 
disposeï  à  observer  exactement  tout  ce  qu'ils 
avoient  promis  :  ib  ajoftterent  qu'on  ne  pou- 
vait leur  rien  reprocher  depuis  la  prestation 
de  leur  nouveau  serment ,  leur  réconciliation 
à  l'Eglise  et  la  remise  des  otages.  Les  légats 
et  l'évèque  de  Toulouse  répondirent ,  que  ce 
n'étoit  pas  parce  qu'ils  eussent  commis  qud- 
que  faute ,  qu'on  aUoit  entreprendre  le  siège 
de  leur  ville ,  mais  à  cause  qu'ils  reconnoi»* 
soient  le  comte  Raymond  pour  leur  seigneur, 
et  qu'ils  permettoient  qu'il  demeurât  parmi 
eux;  que  s'ils  vouloient le  chasser  avec  ses 


*  Preaves. 

«  Pelr.  TaL  c.  65.  -  GuilL  de  PocL  c.  18.  -  Albert. 
chron.  sn.  184.  -  Preafei. 
,3  Pievrei. 


partisans ,  renoncer  à  son  obéissance  et  au 
serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté , 
et  recevoir  pour  leur  seigneur ,  celui  qu'eux 
et  l'Eglise  leur  donneroient ,  il  ne  leur  seroit 
bit  aucun  mal;  sinon  qu'on  alloit  les  atta- 
quer vivement ,  et  qu'on  les  regarderoit 
comme  des  hérétiques  et  des  fauteurs  des 
hérétiques.  Les  Toulousains  se  croyant  lies 
par  le  serment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  à 
leur  comte,  et  s*étant  toujours  réservez  cette 
fidélité  dans  leurs  autres  sermens  »  du  con-- 
sentement  des  légats  et  de  leur  évéque ,  refu* 
serentd'acquiescer  àcette  demande  de  crainte 
de  passer  pour  des  traîtres  envers  leur  comte, 
qui  d'ailleurs  offroit  d'ester  à  droit.  Alors 
Foulques  leur  évéque  pour  les  punir  de  leur 
résolution  ,  manda  ^  au  prévôt  de  sa  cathé- 
drale et  à  tousleaecdesiasUqnes  de  Toulouse , 
d'en  sortir  incessamment  Tout  le  clergé  sur* 
tit  en  effet  aussitôt  de  la  ville,  nuds  pieds , 
avec  le  S.  Sacrement:  démarche  qui  fut 
extrêmement  sensible  aux  Toulousains. 

Le  comte  ^  Raymond  ne  s'alarma  pas  des 
projets  des  croisés.  11  s'étoil  assuré  du  secours 
des  comtes  de  Foîx  et  de  Ck>mminges,  qui 
l'avoient  joint  à  la  tête  de  leur  vassaux  ;  et 
il  a  voit  enfia  réuni  en  sa  faveur,  après  ce- 
pendant beaucoup  de  soins  et  de  peines,  tous 
les  habitans  de  Toulouse ,  qui  lui  promirent 
de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
nonobstant  la  nouveUe  excommunication  que 
le  légat  vendt  de  lancer  contre  eux.  Dés 
qu'il  eut  appris  par  ses  espions  l'arrivée  de 
Simon  de  îiontfort  et  du  comte  de  Rar  à 
Montgiscard,  il  s'avança  versenx,  pour  leur 
disputer  le  passage  de  Lers,  suivi  des  comtes 
de  Foix  et  de  Comminges ,  de  cinq  cens  che- 
valiers d'élite,  et  d'un  corps  considérable 
d'infanterie.  II  fit  aussi-tôt  rompre  le  pont 
qui  étoit  à  Montaudran  ;  ensorteque  les  deux 
armées  campèrent  en  présence,  n'étant  sépa- 
rées que  par  cette  petite  rivière.  Les  croisez 
n'osant  tenter  le  passage  à  ki  vue  de  leurs 
ennemis ,  prirent  le  parti  de  se  détourner , 
pour  chercher  quelque  gué.  En  chemin  fai- 
sant ^  ils  rencontrèrent  un  autre  pont  que  le 

i  Pr.  et  Pelr.  Val.  ibid. 

2  Preuves.  -  Pelr.  Val.  Guill.  de  Pod.  et  Albert,  chr. 
îbid. 
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comte  de  Toulouse  fiiisoit  actuellenient  abbat- 
ire  :  ib  attaquèrent  les  troupes  de  ce  prince , 
les  flrent  reculer  »  et  passèrent  enfin ,  partie 
sur  ce  pont  et  partie  à  la  nage.  Raymond 
pour  n*ôtre  pas  accablé  par  le  nombre ,  prit 
le  parti  de  la  retraite;  mais  ce  ne  fut  pas 
sans  avoir  fait  périr  auparavant  plusieurs 
croisez,  et  fait  divers  prisonniers. 

Le  lendemain  ^  l'armée  des  croisez  ayant 
marché  vers  Toulouse,  fit  main  basse  en 
chemin  sur  tous  ceux  qu'elle  rencontra ,  et 
ravagea  la  campagne.  Simon  n'ayant  pas  assez 
de  troupes  pour  faire  la  circonvallation  de 
la  ville  à  cause  de  sa  trop  grande  étendue , 
se  contenta  d'attaquer  cette  partie  qu'on  ap- 
pelloit  alors  le  Bourg  ou  le  fauxbourg,  et 
qui  étoit  située  vers  l'abbaye  de  S.  Sernin.  Il 
campa  dans  une  distance  assez  éloignée  des 
murailles,  et  dressa  ses  batteries  contre  deux 
portes  :  mais  les  Toulousains  pour  faire  Toir 
qu'ils  ne  le  craignoient  pas,  les  laissèrent 
ouvertes  jour  et  nuit,  et  en  percèrent  même 
quatre  nouvelles.  Enfin  Simon  après  avoir 
pris  l'avis  du  légat  et  des  comtes  de  Bar  et  de 
ChAlons,  tenta  l'assaut:  mais  il  fut  reçu  avec 
tant  de  bravoure  par  les  habitans ,  dont  le 
nombre  surpassoit  de  beaucoup  celui  des 
croisez,  quil  fut  obligé  de  se  retirer.  Le 
comte  de  Toulouse  fit  alors  une  sortie  avec 
le  comte  de  Foix ,  et  ils  tombèrent  si  rude- 
ment sur  les  assiégeans,  qu'ils  en  tuèrent 
plus  de  deux  cens  et  en  blessèrent  autant. 
Le  comte  de  Foix  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
dans  ce  combat  qui  dura  jusqu'à  la  nuit ,  et 
dans  lequel  il  perdit  Raymond  de  Castelbon , 
l'un  de  SCS  plus  braves  chevaliers.  Les  assié- 
gez firent  encore  diverses  sorties  les  jours 
suivans  :  et  toujours  avec  avantage  :  ils  per- 
dirent un  parent  du  comte  de  Comminges, 
et  Guillaume  de  Rochefort  frère  de  l'évèque 
de  Carcassonne,  dans  une  de  ces  sorties 
qu'ils  entreprirent  sur  le  midi ,  lorsque  les 
croisez  accablez  par  la  chaleur  du  jour,  fai- 
saient la  méridienne  après  leur  dîner ,  suivant 
V usage;  ils  donnèrent  sur  un  convoi  escorté 
par  Eustache  de  Quen  et  par  le  châtelain  de 
Melfe,  le  mirent  en  désordre,  et  laissèrent 


t  Pr.  Petr.  Val.  etc.  ibid. 


mort  sur  la 
chevaliers*. 


phoe  le  premier  de  ces  dcss 


IV. 


L'éfèqae  de  Gabon  TaU  hommage  d«  comté  de  celte  Yille 
i  Simon  de  Monlfort. 

Durant  le  siège  de  Toulouse,  Simoit  de 
Montfort  donna  en  fief  le  SO.  ^  Juin  de  l'an 
1211.  le  cùmté  de  Cahars^  h  Gnilladme  de 
Cardaillac  évèque  de  cette  ville ,  qai  lui  en 
fit  hommage  et  lui  prêta  serment  de  âdélité, 
avec  promesse  de  le  tenir  de  lui ,  oonmie  il 
l'avait  tenu  ^  de  Raymond  autrefois  {Quondam) 
comte  de  Toulouse.  L'évèque  d'Dsez  et  Amaiid 
abbé  de  Citeaux,  légats  du  saint  siège ,  Foul- 
ques évèque  de  Toulouse,  l'abbédeS.  Antonki 
dePamiers,  maître  Thedise chanoine  de  Gen- 
nés,  Bouchard  de  Marli,  plusieurs  antres 
chevaliers  François ,  et  enfin  frère  DcminùpÊe 
pridicaieur,  furent  présens  à  cet  hommage, 
et  se  trouvèrent  par  conséquent  au  nége  de 
Toulouse.  L'èYèque  de  Cahors  alla  pea  de 
tems  après  à  la  cour ,  où  il  fit  hommage  et 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  par  on  même 
acte  3,  au  mois  d'Oct<Are  suivant,  pour  le 
comté  et  la  viUe  de  QAors.  11  étoit  persuadé 
sans  doute  que  Simon  n'étoit  pas  personne 
légitime  pour  lui  donner  rinveatitore  d'im 
fief  sur  lequel  il  n'avoit  aucun  droit  :  ainsi  fl 
s'adressa  au  roi  pour  plus  grande  sftrelë  ;  car 
on  vient  de  voir  qu'il  ne  reconnoisaoît  plus 
Raymond  pour  comte  de  Toulouse  et  pour 
son  suzerain.  Depuis  ce  tema-là  les  évèqoes 
de  Cahors  sont  devenus  liges  de  nos  rois  pour 
le  comté  de  cette  Tille ,  qu'ils  ne  pousedoient 
auparavant  qu'en  arriere*fief ,  et  qa'ils  le- 
noient  immédiatement  des  comtes  de  Tou- 
louse, qui  le  leur  avoient  *  donné,  si  tant 
est  qu'ils  n'ayent  pas  profité  des  troubles  qui 
s'élevèrent  alors  dans  le  pals,  pour  s'ériger 
en  comtes  de  Cahors,  ce  qui  n'est  pas  hois 
de  vraisemblance  **. 


i  Preuves. 

2  y.  tom.  3.  de  celt(|hist. 
8  Gall.  chr.  nov.  ed 
fiefs,  tom.  1.  p.  31. 
4  V.  NOTE  ibid. 
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Simoo  leye  le  siège  de  Toaloose.  Il  fait  des  coarses  dans 
le  pals  de  Fotx. 

Le  siège  de  Tooloase  duroU  déjà  depuis 
Joog-teniSy  lorsque  ^  Simon  yoyaat  que  tous 
ses  efforts  éloient  vains  ;  que  la  disette  étoit 
dans  son  camp ,  et  que  son  armée  s'afToi- 
Misfioît  tous  les  jours,  résolut  de  se  retirer; 
lésolation,  dont  la  honte,  si  nous  en  croyons 
on  ancien  historien  2,  zélé  partisan  de  ce  gê- 
nerai, rejaillit  bien  moins  sur  lui,  que  sur 
k  comte  de  Bar,  qui«  à  ce  qu'il  fait  entendre, 
ne  fit  pas  bien  son  devoir.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Simon  ne  youlant  pas  décamper  impuné- 
ment, fit  divers  détachemens  le  lundi  27.  de 
Jain,  pour  iaire  le  dégât  dans  tous  les  en- 
virons de  Toulouse.  Les  Toulousains  sortent 
dors  en  foule,  sous  le  commandement  d'Hu- 
goes  d'Alfar  sénéchal  d'Agenois  et  de  Pierre 
d'Arsis  son  frère,  donnent  sur  le  camp  des 
croisez,  leur  tuent  beaucoup  de  monde, 
entr'antres  Eustache  de  Canits,  l'un  de  leurs 
meilleurs  cheyaliers,  renversent  leurs  tentes, 
les  mettent  au  pillage ,  et  délivrent  leurs 
prisonniers  qu'on  teooit  dans  les  fers.  Le 
comte  de  Foix  étant  survenu  à  la  tète  des 
Bearnois  et  des  Navarrois,  attaque  les  troupes 
do  comte  de  Bar,  les  pousse  vivement,  et  les 
oblige  à  prendre  la  fuite,  après  en  ayoir  tué 
el  blessé  un  grand  nombre.  Enfin  les  cris 
des  croisez  ayant  rappelle  au  camp  leurs 
troupes  qui  s'étoient  dispersées  aux  environs 
de  Toulouse,  le  comte  de  Foix  et  le  sénéchal 
d'Agenois  se  retirent  en  bon  ordre ,  et  ren- 
trent dans  la  yille  ayec  un  riche  butin,  sans 
avoir  perdu  un  seul  homme. 

Deox  jours  après,  Simon  leva  le  siège 
avant  le  jour,  ayec  tant  de  précipitation , 
qu'il  laissa  dans  son  camp  la  plupart  de  ses 
blessez,  et  une  partie  des  équipages  :  il  acheva 
cependant  de  désoler  en  passant  toute  la  cam- 
pagne. Le  comte  de  Chftlons  et  une  grande 
partie  des  croisez  de  sa  suite,  ayant  fini  leur 
service  de  quarante  jours,  prirent  alors 
congé  de  ce  gênerai  ;  mais  le  comte  de  Bar 
demeura  encore  quelques  tems.  On  assure 

»  Peu.  Val.  ibid.  -  Preuves. 
^Petr.  Val.  ibid. 


cependant  ^  que  les  deux  comtes  persuadez 
de  l'injustice  du  procédé  de  l'abbé  de  Clteaux 
et  de  Simon,  envers  les  comtes  de  Toidouse, 
de  Foix  et  de  Comminges,  les  exhortèrent  à 
leur  donner  la  paix  ;  et  que  le  légat  et  Simon 
se  seroient  rendus  à  leurs  remontrances,  si 
Foulques  èvèque  de  Toulouse  ne  Tavoit  em- 
pêché. 

Les  Toulousains  ^  après  la  levée  du  siège 
de  leur  ville ,  en  envoyèrent  la  relation  à 
Pierre  roi  d'Aragon  :  ils  lui  font  un  détail 
dans  leur  lettre  de  la  conduite  que  Tabbé  de 
Clteaux  avoit  tenue  jusqu'alors  à  leur  égard 
et  à  l'égard  de  leur  comte  ;  lui  exposent  les 
nouvelles  menaces  que  les  croisez  leur  fai- 
soient  ;  et  le  prient  instamment  de  s'inté- 
resser en  leur  faveur,  de  ne  pas  ajouter  foy 
à  ce  que  leurs  ennemis  pourroient  publier  de 
contraire  à  ce  qu'ils  lui  écrivoient,  et  de  ne 
pas  leur  faire  de  la  peine,  attendu  qu'ils 
étoient  prêts  à  satisfaire  entièrement  à  l'Eglise 
sur  tout  ce  qui  seroit  juste  et  raisonnable  : 
ils  lui  font  entendre  enfin,  que  les  autres 
princes  et  les  autres  puissances  a  voient  éga- 
lement à  craindre  des  entreprises  des  croisez, 
et  se  plaignent  de  l'extrême  sévérité  des  pas- 
teurs, ((  qui  nous  excommunient,  disent-ils, 
»  parce  que  nous  nous  servons  des  routiers, 
»  tandis  qu'ils  les  employent  eux-mêmes,  et 
»  admettent  à  leur  table  et  dans  leur  famil- 
»  liarité  ceux  d'entre  ces  brigands  qui  ont 
))  tué  l'abbé  d'Eaunes,  et  mutilé  les  religieux 
»  de  Bolbonne.  )) 

Montfort  suivi  du  légat  ^  prit  sa  route  vers 
le  pa'ïs  de  Foix,  dans  le  dessein  de  le  ravager 
afin  de  punir  le  comte  Raymond-Roger  des 
maux  qu'il  lui  avoit  causez.  Il  se  rendit 
d'abord  à  Hauterive  sur  l'Aricge,  et  après  y 
avoir  laissé  quelque  infanterie  eu  garnison, 
il  s'avança  jusqu'à  Pamiers.  U  fut  à  peine 
parti ,  qu'un  corps  de  routiers  ayant  paru 
devant  Hauterive ,  les  habitans  leur  ou- 
vrirent les  portes.  La  garnison  obligée  de  se 
réfugier  dans  le  château,  se  mit  en  état  de 
défense;  mais  ne  pouvant  résister,  elle  ca- 
pitula,'et  obtint  la  permission  de  sortir  la 

1  Preuves, 

2  Preuves. 

3  Petr.  Val.  ibid.  -  Preuves. 
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vie  sauve.  Simon  se  vengea  en  repassant  par 
Hauterive,  quil  Kvca  aux  flammes.  II  alla 
de  Pamiers  à  Vareilles,  château  situé  auprès 
de  Foix ,  et  trouva  en  arrivant  que  les  ha- 
bitans  l'a  voient  abandonné  après  y  avoir  mis 
le  (eu  :  il  ordonna  de  l'éteindre,  et  mit  gar- 
nison dans  la  place.  11  fit  ensuite  un  dégât 
gênerai  dans  le  pals  de  Foix ,  et  s*empara  du 
bourg  de  ce  nom,  qu'il  brûla  ;  mais  il  n*osa 
attaquer  le  château  *.  Enfin,  ayant  désolé  le 
païs  pendant  huit  jours,  il  revint  à  Pamiers 
dans  le  dessein  de  passer  en  Querci ,  dont 
Févéque  et  une  partie  de  la  noblesse  qui  sou- 
haitoient ,  dit-on ,  extrêmement  de  l'avoir 
pour  seigneur,  à  la  place  du  comte  de  Tou- 
louse ,  le  pressoicnt  d'aller  prendre  poases- 
sion. 

VI. 

Il  l'emparé  de  Ohon ,  et  conliiiae  la  guerre. 

Simon  pria  le  comte  de  Bar,  et  le  reste  de 
la  noblesse  Allemande  qui  étoit  encore  avec 
lui,  de  raccompagner  dans  ce  voyage,  lis  lui 
accordèrent  d'abord  sa  demande  :  mais  & 
peine  l'armée  fut  arrivée  à  Castelnaudarri , 
que  le  comte  de  Bar  s'excusa  d'aller  plus 
loin,  et  prit  la  roule  de  Carcassonne,  quel- 
que prière  que  lui  fit  Simon  de  demeurer 
encore  quelque  tems.  La  plupart  des  Alle- 
roans  consentirent  cependant  à  le  suivre, 
et  il  marcha  avec  eux  et  une  partie  de  ses 
troupes  vers  Cahors.  Il  prit  en  passant  le 
château  de  Caylus  en  Querci ,  où  il  mit  le 
feu.  L'abbé  de  Clteaux  conduisit  le  reste  de 
l'armée  <  par  une  autre  route;  et  ayant  appris 
dans  le  Lauraguais,  que  ceux  de  Roqueville 
avoient  mis  en  garnison  quatre-vingts  héré- 
tiques dans  une  tour  du  château  des  Cassez, 
il  y  donna  Tassaut  ;  et  après  avoir  fait  pri- 
sonniers tous  ces  sectaires,  il  les  fit  brûler 
vifs  :  il  fit  ensuite  raser  la  tour  et  le  lieu  des 
Cassez  sans  y  laisser  pierre  sur  pierre. 

Montfort  étant  arrivé  à  Cahors,  les  ha- 
bitans  lui  ^  firent  beaucoup  d'accueil,  et  le 


i  Preuves. 

2  Petr.  Val.  ibid.  Pr.  ibid. 
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reconnurent  pour  leur  seigneur  ^.  Après 
quelque  séjour  dans  cette  ville.  Il  conduisit 
les  Allemans  jusqu'à  Roquemadour  vers  les 
frontières  du  Limousin ,  d'où  ils  repassèrent 
chez  eux.  A  son  retour  à  Cahors,  il  apprend 
que  le  comte  de  Foix  ayoît  fait  prisonniers 
deux  croisez  de  considération ,  sçavoir  Lam- 
bert de  Turey  chevalier  François,  et  Gantier 
de  Langhton  cheyalier  Anglols,  et  frère  de 
l'archevêque  de  Cantorberi,  qu'il  avoit  laisseï 
dans  le  pais.  11  part ,  passe  à  Gaillac  et  i 
Layaur,  et  arrive  à  Carcassonne,  on  il  attend 
l'abbé  de  Clteaux,  qui  s'en  revenoit  par  Albi 
et  Saissac.  Ils  avoient  projette  d'aller  en  Pro- 
vence ;  mais  la  situation  des  affaires  ne  le 
permettant  pas,  Simon  se  rend  dans  le  pals 
de  Foix ,  attaque  on  château  yoisin  de  Pi* 
miers ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  et  l'em- 
porte d^assant  le  lendemain ,  après  avoir  taé 
trois  des  six  chevaliers  qui  le  défendoient  et 
le  reste  de  la  garnison.  Il  apprend  ensaite 
à  Pamiers  que  les  babitans  de  Puiiaorens 
avoient  livré  leur  yille  à  Sicard  leur  ancien 
seigneur,  lequel  tenoit  assiégez  dans  le  châ- 
teau les  gens  de  Gui  de  Lueé,  à  qui  il  Favoil 
donné.  Il  se  met  en  marche  pour  les  aller 
secourir;  mais  en  arrivant  à  Castelnaudarri, 
on  lui  mande  que  le  cheyalier  qui  avoit  b 
garde  du  château  de  Puilaurens  au  nom  de 
Gui  de  Luoé,  l'avoit  livré  à  ses  ennemis, 
après  en  ayoir  reçu  une  somme  considérable. 
Il  fait  aussi-tôt  faire  le  procès  à  ce  che- 
yalier qui  l'étoit  venu  trouver  pour  s'ex- 
cuser, et  le  bit  pendre  sur  le  refos  qn'U  fait 
de  se  j  nstifler  par  fe  duel. 

VIL 

Le  comte  de  Toolonae  recoaTre  diverses  pUcee  elaiiicf* 
SimoQ  dans  Ctsieloaudam. 

Simon  laissa  une  partie  de  ses  troupes  à 
Castelnaudarri,  renforça  la  garnison  de  Mool' 
ferrand,  et  se  retira  avec  le  reste  à  Carcas- 
sonne :  il  Alt  obligé  de  prendre  ses  pré- 
cautions ,  à  cause  que  le  comte  Raymond 
s'étoit  mis  en  campagne  et  tâchoit  de  recou- 
vrer les  places  que  les  croisez  lui  avoient 
enlevées.  Raymond  ayant  reçu  de  nouveaux 
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renforts,  reprit  ea  eifel  dîTers  châteaux  aox 
environs  de  Tonloosey  et  soàmit  entr'anires 
an  mois  d*Aoùt  de  Tan  1211.  ceox  de  Bel- 
Tese  et  de  Montgiscard ,  Toisins  Tan  de 
l'autre  :  Os  appartenoient  à  Matfred  de  Bel- 
Teze  9  qu*on  qaalîGe  ^  cousin  de  ce  comte  » 
et  qui  »  dit-on ,  après  Favoir  exhorté  vai- 
nement à  abandonner  les  hérétiques ,  avoit 
quitté  son  parti  pour  embrasser  celui  de 
Simon  de  Montfort. 

Parmi  ceux  qui  s'empressèrent  >  de  mar- 
cher an  secours  de  Raymond ,  Tan  des  plus 
qualifiez  fut  Sayaric  de  Mauleon  sénéchal 
d'Aquitaine  pour  le  roi  d*Angleterre>  qui  lui 
amena  deux  mille  Basques.  Ce  prince  eut 
recours  d'un  autre  côté  à  ses  vassaux  et  à  ses 
amis.  U  fit  ensuite  préparer  toutes  les  ma- 
chines nécessaires  pour  un  siège ,  et  résolut 
d'aller  attaquer  Carcassonne.  Montfort  al- 
larme  de  ces  prèparatife ,  se  tint  sur  ses 
gardes  ;  et  ayant  assemblé  son  conseil ,  il  se 
rendit  à  l'avis  d'un  chevalier  nommé  Hugues 
de  Lastic ,  qui  étoit  de  ne  pas  attendre  le 
comte  de  Toulouse ,  mais  de  se  jetter  dans 
Castelnau-d'Arripour  l'arrêter  dans  sa  mar^ 
che.  Montfort  suivit  ce  sentiment  malgré 
l'opposition  de  quelques-uns  des  siens ,  qui 
sachant  que  Raymond  s'avançoit  avec  une 
nombreuse  armée,  vouloient  qu*on  laissât 
seulement  quelques  troopes  à  la  garde  de 
Castelnau-d'Arri ,  et  que  le  gros  des  croisez 
l'attendit  à  Carcassonne  ou  à  Fanjaux.  Il  se 
jetta  donc  dans  CasteInau-d'Arri  ^  avec  toutes 
ses  troupes,  qu'on  ne  fait  monter  qu'à  cinq 
cens  hommes,  tant  chevaliers  que  sergens  ou 
fantassins.  Il  fut  joint  peu  de  tems  après  par 
Gui  de  Lucé  et  cinquante  autres  chevaliers, 
qu'il  avoit  envoyez  pour  servir  le  roi  d'Ara- 
gon son  seigneur  contre  les  Maures  d'Es- 
pagne et  qu'il  avoit  rappeliez  sur  le  bruit  de 
l'armement  du  comte  de  Toulouse.  On  pré- 
tend ^  que  le  roi  d'Aragon  les  voyant  partir, 
leur  dressa  des  embûches  pour  les  faire  périr 
en  diemin,  et  qu'ils  les  évitèrent  en  prenant 
une  antre  route.  Simon  ne  pût  recevoir 

>  Prscl.  Franc,  facinor.  p.  115. 

2  Preuve». 

3  Ibid.  Pelr.  Val.  c.  56.  -  Gulll.  de  Pod.  e.  19. 
♦  Petr.  Val.  ibid. 
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alors  qUe  ce  secours,  et  il  fut  obligé  de  par- 
tager le  reste  de  ses  troupes  en  d'autres  en- 
droils.  U  avoit  laissé  sa  femme  à  Lavaur  sous 
la  garde  de  Bouchard  de  Marli,  à  qui  il  avoit 
donné  la  seigneurie  et  le  gouvernement  de 
cette  ville.  Son  fils  aîné  étoit  actuellement 
malade  à  Fanjaux ,  et  une  fille  qu'il  avoit 
eue  dans  le  pals,  étoit  en  nourrice  à  Mont- 
réal, ensorte  que  toute  sa  famille  étoit  dis- 
persee* 

Le  comte  Raymond  suivi  des  comtes  de 
Foix  et  de  Commingcs ,  de  Gaston  vicomte 
de  Beam ,  de  Savaric  de  Mauleon ,  et  de  di- 
vers autres  seigneurs,  parut  devant  Castel- 
nau-d'arri  vers  la  fin  de  Septembre  de  l'an 
1211.  et  fit  camper  son  armée  dans  les  prai- 
ries voisines  de  la  ville  :  on  assure  que  cette 
armée  étoit  forte  de  cent  mille  hommes; 
mais  ce  nombre  >  parolt  exagéré.  Les  habi- 
tans  qui  le  favorisoient,  lui  livrèrent  aussi- 
tôt/e  bourg 9  ou  la  ville,  dont  il  s'assura; 
mais  Simon  maître  du  château  détacha  sur 
le  champ  une  partie  de  la  garnison,  qui 
chassa  les  Toulousains  de  ce  poste.  Ces  peu- 
ples le  reprirent  toutefois  le  soir  même, 
parce  que  les  assiégez ,  qui  n'étoient  pas  assez 
fortis  pour  le  garder ,  furent  obligez  de  l'a- 
bandonner. 

Castelnau-d'Arri  est  situé  sur  une  hante 
colline  environnée  d'une  vaste  et  fertile  cam- 
pagne, à  une  demie  lieue  de  la  petite  rivière 
de  Touques.  Le  comte  Raymond  'établit  son 
attaque  sur  cette  colline ,  après  s'être  retran- 
ché de  tous  cotez  par  de  bons  fossez ,  et  avoir 
entouré  son  camp  de  ses  chariots ,  en  sorte 
qu'il  paroissoit  enfermé  dans  une  forteresse  ; 
et  que  les  assiegeans  sembloient  être  les  as- 
siégez. Ce  prince ,  pour  éviter  d'être  chassé 
de  nouveau  du  bourg  de  CasteInau-d'Arri ,  en 
fortifia  les  murailles  du  côté  du  château, 
situé  sur  la  cime  de  la  colline,  et  fit  diverses 
ouvertures  du  côté  de  la  campagne,  pour 
avoir  la  communication  libre  avec  l'armée; 
mais  les  croisez  dans  une  seconde  sortie  chas- 
sèrent de  nouveau  les  assiegeans  du  bourg , 
et  les  poursuivirent  jusqucs  dans  leur  camp, 
où  ils  les  forcèrent  de  se  retirer.  Ils  conser- 
vèrent la  liberté  du  passage ,  dont  ils  se  ser- 


iV.Lafaille,abreg.  p.  115. 


12 


178 


HISTOIRE  GENERALE 


m\\ 


voient  (oas  les  jours  poar  envoyer  abbreaver 
lenrs  chevaax  à  nne  demi  lieae  de  la  ville; 
et  ûrent  tranquillement  leurs  vendanges, 
sans  que  les  assîegeans  osassent  s'y  opposer. 

Raymond  Gt  travailler  cependant  à  ses 
machines,  malgré  les  sorties  des  assiégez, 
qui  venoient  fréquemment  escarmoucher 
autour  de  son  camp.  Le  comte  de  Foix  et 
Roger-Rernard  son  fils  voulant  un  jour  se 
revenchcr,  provoquèrent  au  combat  les  croi- 
sez ,  qui  s'étoicnt  postez  devant  la  porte  du 
château;  mais  ceux-ci  les  reçurent  si  bien, 
qu'après  avoir  démonté  Roger-Rernard  et 
plusieurs  autres  chevaliers,  ils  les  obligè- 
rent de  se  réfugier  avec  précipitation  dans 
leurs  tentes.  Le  comte  de  Foix  s'empara 
néanmoins  du  village  de  S.  Martin  de  Landes, 
situé  à  une  demie  lieue  de  Castclnau-d'Arri 
vers  Carcassonne,  et  de  plusieurs  autres 
postes  avantageux  des  environs ,  qu'il  fit 
fortifier.  Le  comte  de  Toulouse  reçut  d  un 
autre  côté  la  soumission  des  peuples  du  païs, 
qui  vinrent  à  l'envi  lui  offrir  leurs  services. 
Quelques  abbez  qui  y  possedoient  des  châ- 
teaux ,  abandonnèrent  en  même  tems  le  parti 
de  Simon ,  et  lui  prêtèrent  serment  de  fidé- 
lité. Enfin  les  habitans  de  Cabaret ,  château 
très-fort ,  situé  à  cinq  lieues  de  Caslelnau- 
d*Arri ,  lui  offrirent  de  le  rendre  maître  de 
ce  château.  Raymond  envoya  un  détache- 
ment pendant  la  nuit  pour  en  prendre  pos- 
session ;  mais  il  manqua  son  coup,  parce  que 
ses  troupes  ayant  erré  long-tems  dans  les 
ténèbres,  s'égarèrent,  et  furent  obligées  de 
revenir  au  camp. 

Le  comte  de  Toulouse  fit  dresser  un  man- 
goneau  pour  battre  les  murailles  du  château 
de  CasteInau-d'Arri.  Le  succès  de  cette  ma- 
chiue  ne  répondant  pas  à  son  attente,  il  en 
fit  élever  une  autre  beaucoup  plus  grande, 
qu'on  appelloit  trébuchet,  et  qui  servoit  à 
lancer  une  grande  quantité  de  pierres.  Celle- 
ci  eut  un  sort  plus  heureux ,  et  on  prétend  < 
même  qu'elle  abbatit  une  tour  du  château. 
Simon  que  celte  nouvelle  machine  incom- 
inodoit  beaucoup ,  entreprit  de  la  rompre , 
mais  ses  gens  voyant  qu'il  y  avoit  de  la  té- 
mérité dans  ce  dessein ,  parce  que  le  trêbu- 

1  Preuves. 


chet  étoit  très-bien  gardé  et  eavironnè  de 
fossez  très-profonds,  s'y  opposèrent  ;  et  ayant 
pris  la  bride  de  soa  cheval ,  l'obligèrent  mal- 
gré loi  à  rebrousser  chemin ,  et  à  abandon- 
ner son  entreprise. 

VUL 

Divers  corps  de  croîseï  marchent  au  secours  de  SiooD. 
Dataille  de  Castelaaa-d'Àrri. 

Ce  général  se  voyant  serré  de  plus  près, 
envoya  Gui  de  Levis  son  maréchal,  sor 
la  fidélité  et  la  bravoure  duquel  il  comploit 
beaucoup,  àFanjaux  et  à  Carcassonne,  tant 
pour  prendre  des  vivres,  dont  le  château  de 
Caslelnau-d'Arri  oommenç<Ht  à  manquer, 
que  pour  rassembler  les  mÛioes  des  diocèses 
de  Carcassonne  et  de  Reziers,  et  les  amener 
à  son  secours.  Gui  partit ,  mais  personne  ne 
voulut  le  suivre»  et  il  revint  seul  à  Castel- 
nau-d'Arri.  Simon  l'envoya  de  nouveau  bien- 
tôt après  avec  Mathieu  de  Marli  ou  de 
Montmorenci,  frère  de  Ronchard.  Ils  se 
donnèrent  en  vain  divers  mouvemens  dans 
ces  diocèses,  et  employèrent  à  pure  perte 
les  caresses  et  les  menaces  pour  obtenir  da 
secours.  Ils  s'adressèrent  enfin  aux  habitans 
de  Narbonne,  qui  leur  déclarèrent,  que  si 
Aymeri  leur  vicomte  vouloit  se  mettre  à 
leur  tête ,  ils  marcheroient  volontiers  soos 
ses  ordres  :  ee  vicomte  refusa  de  le  faire. 
Les  deux  envoyez  amenèrent  cependant  avec 
eux  300.  citoyens  de  Narbonne  à  Carcas^ 
sonne ,  où  ib  rassemblèrent  500.  hommes  da 
païs  :  mais  leur  ayant  proposé  de  les  suivre 
à  Castelnau-d'Arri ,  ils  se  débandèrent  tous, 
et  iHrirent  la  fuite.  Simon  manda  alors  à 
Rouchard  de  Marli,  et  à  Martin  d'Algais, 
chevalier  Espagnol,  qui  étoient  en  garnison 
à  Lavaur  avec  la  comtesse  de  Montfort  sa 
femme,  de  venir  le  joindre  incessamment  :  il 
envoya  d'un  autre  côté  à  Fanjaux  un  che- 
valier du  païs ,  nommé  Guillaume  Cat ,  pour 
ramasser  des  troupes  dans  tous  les  environs 
de  ce  château.  11  comptoit  beaucoup  sur  la 
fidélité  de  ce  chevalier  qu'il  avoit  comblé  de 
grâces.  Guillaume  étoit  en  effet  redevable  à 
Simon  de  divers  fiefs  qu'il  possedoit  ;  et  ce 
gênerai ,  après  lui  avoir  conféré  Tordre  de 
chevalier,  Tavoit  a^lmis  si  a\aiU  dans  son 
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amilié  »  qu'il  Tavoit  bit  parrain  d'une  de  ses 
fiUes  née  dans  le  paiSs ,  et  Tavoit  établi  gou- 
verneur de  son  fils  alnéi.  GniUaume  paya 
cependant  tous  ces  bienfaits  d'ingratitude:  il 
rassembla  à  la  Térité  quelques  troupes»  sui- 
vant Ifs  <H*dres  qu'il  avoit  reçus  ;  mais  au 
lien  de  les  amener  à  son  btenfàiteur ,  il  s'en 
servit  pour  dresser  des  embûches  au  maré- 
chal Gui  de  Levis»  qui  conduisoit  le  secours 
de  Carcassonne,  et  qu'il  vouloit  livrer  au 
comte  de  Foix  :  heureusement  le  maréchal 
évita  les  pi^es  qu'on  lui  avoit  préparez. 
Simon  fut  si  indigné  du  procedéde  Guillaume 
Cat  y  qu'il  ne  voulut  plus  avoir  depuis  aucun 
commerce  avec  les  chevaliers  de  noire  lan-- 
fuey  dit  un  ancien  '  historien  du  païs ,  et 
qu'il  les  eut  en  exécration  encore  plus  qu'au- 
paravant. 

Gui  de  Levis^  se  joignit  avec  sa  troupe  à 
Bouchard  de  Marli  et  à  Martin  d'Algais, 
qui  amenoient  deux  cens  vingt  hommes  bien 
armez  et  frfeins  de  courage  »  entre  lesquels 
on  met  le  fils  du  châtelain  de  ^  Lavaur.  L'é- 
véque  de  Cahors  et  l'abbé  de  Castres  se  joi- 
gnirent aussi  à  ces  deux  chevaliers  avec  un 
renfort  considérable.  Après  leur  jonction , 
ib  prirent  un  chemin  détourné  pour  éviter 
toute  surprise,  et  passèrent  à  Saissac,  châ- 
teau dont  Simon  avoit  donné  le  gouverne- 
ment au  même  Bouchard.  Enfin  ce  gênerai 
détacha  Gui  de  Lucé,  le  châtelain  de  Mel- 
pbe  f  le  vicomte  d'Onges  et  quelques  antres 
chevaliers  au  nombre  de  quarante,  pour  aller 
an  devant  de  ce  secours ,  et  ne  garda  avec 
lui  pomr  la  défense  de  Castelnau-d'Arri  que 
soixante,  tant  chevaliers  qu'écuyers,  avec 
l'infanterie. 

Raymond-Roger  comte  de  Foix  informé 
de  la  marche  de  ces  croisez ,  résolut  de  les 
surprendre  :  il  se  posta  d'abord  à  S.  Martin 
de  Landes  ;  mais  ne  se  croyant  pas  assez  fort , 
il  revint  an  camp  pour  y  prendre  d'autres 
troapes.  Tous  vouloient  le  suivre  à  cause  de 
rextrème  confiance  qu'ils  avoient  en  sa  va- 
leur :  il  se  contenta  d'un  gros  détachement , 
et  laissa  le  reste  de  Tarmée  au  comte  de 

1  Guill.  de  Pod.  c.  19. 

2  Pclr.  Val  et  Guill.  de  Pod.  -  Preuve», 
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Toulouse  et  à  Savaric  de  Mauleon ,  qui  de- 
meurèrent pour  la  garde  du  camp.  11  alla 
ensuite  se  mettre  en  embuscade  entre  Cas- 
teInan-d'Arri  et  las  Bordes ,  à  une  lieue  de 
cette  ville.  Le  lendemain  Gui  de  Levis,  Bou- 
chard de  Marli  et  les  croisez  de  leur  suite , 
ayant  entendu  la  messe  de  grand  matin , 
s'étant  confessez  et  ayant  communié ,  mar- 
chèrent dans  un  ordre  plus  serré,  se  cloutant 
de  quelque  surprise,  et  détachèrent  quel- 
ques uns  d'enlr'eux  pour  battre  l'estrade. 
Ceux-ci  ayant  déeouvert  l'embuscade,  re- 
broussent chemin ,  et  en  donnent  avis  à 
leurs  camarades.  Les  croisez  marchent  alors 
avec  encore  plus  de  précaution ,  et  se  pré- 
parent au  combat.  Raymond-Roger  comte  do 
Fotx  étant  sorti  de  sa  retraite,  partage  ses 
troupes  en  trois  corps.  Il  met  les  chevaliers 
pesamment  armez  dans  le  centre ,  et  la  ca- 
valerie légère  avec  Tinfanterie  sur  les  ailes. 
H  marche  ensuite  en  ordre  de  bataille  contre 
les  croisez,  que  l'évéquc  de  Cahors  et  un 
religieux  de  Tordre  de  Clteaux,  substitut  de 
son  gênerai  pour  les  affaires  de  la  croisade , 
exhortoient  à  combattre.  On  en  vient  aux 
mains ,  les  croisez  donnent  d'abord  avec  fu- 
reur sur  la  cavalerie  de  Raymond-Roger , 
pesamment  armée  ;  mais  ce  comte  soutient 
le  choc  avec  beaucoup  de  bravoure,  re- 
pousse vivement  les  croisez ,  et  les  met  en 
fuite  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre. 
Martin  d'Algais  fut  un  des  premiers  qui 
lâcha  le  pied  ;  mais  l'évèque  de  Cahors  lui  fit 
des  reproches  si  vifs ,  qu'il  se  remit  au  com- 
bat. Raymond-Roger  voulant  profiter  de 
son  avantage,  marche  cependant  contre  un 
corps  de  croisez  qui  s'étoient  retirez  du  côté 
de  las  Bordes.  Geraud  de  Pepieux  qui  con- 
duisoit l'avant-garde ,  les  attaque  brusque- 
ment, en  criant  Foix^  Foix,  Toulouse;  et 
après  avoir  percé  d'outre  en  outre  d'un  coup 
de  lance  un  chevalier  François  qui  vouloit 
s'opposer  à  son  passage,  il  défait  entière- 
ment ces  troupes. 

Montfort  voyant  cette  déroute  de  la  porte 
du  château  de  Castelnau-d'Arri ,  où  il  s'étoit 
posté  pour  favoriser  l'entrée  des  croisez , 
consulta  ceux  qui  étoient  autour  de  lai  :  les 
uns  lui  conseilloient  de  demeurer  à  la  garde 
du  château;  les  autres  prétendoient  au  cou- 
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traîrc  qu'il  dcvoit  marcher  incessaminoDt  en 
personne  au  secours  de  ses  troupes.  II  pré- 
fera ce  dernier  parlî ,  parce  que  l'afTaire  lui 
paroîssoit  décisive;  et  ayant  assemblé  les 
soixante  chevaliers  qui  lui  restoienl,  il  n'en 
laisse  que  cinq  à  la  garde  de  Castelnau-d'Ârri 
QTec  l'infanterie  y  et  s'avance  arec  les  autres 
vers  le  comte  de  Foix.  Bouchard  de  Marli , 
Gui  de  Levis»  et  tous  ceux  qui  s'étoient  dis- 
persez, le  voyant  venir  de  loin,  raniment 
leur  courage ,  se  rallient  et  reviennent  à  la 
charge.  Le  comte  dcFoix  les  reçoit  en  brave, 
«t  les  met  de  nouveau  en  fuite ,  après  avoir 
tué  le  Gis  du  châtelain  de  f^vaur,  en  sorte 
que  Tévéque  de  Cahors  et  Martin  d'Algaîsne 
pouvant  plus  résister ,  sont  obligez  de  céder 
et  de  se  réfugier  à  Fanjaux;  ainsi  le  champ 
de  bataille  demeura  pour  la  seconde  fois  à 
Baymond-Roger  :  mais  ses  gens  au  lieu  de 
proGter  de  leur  avantage,  s'étant  amusez 
au  pillage  et  à  dépouiHerles  morts,  Bou- 
chard de  Marli  trouve  moyen  cependant  de 
rallier  de  nouveautés  fuyards,  et  tombe  sur 
les  troupes  du  comte  avec  tant  de  furie, 
qu'il  en  fait  un  carnage  horrible.  Raymond- 
Roger  au  désespoir  de  se  voir  enlever  la  vic- 
toire ^  fait  des  prodiges  de  valeur  pour  tâcher 
de  rétablir  le  combat  II  tue  de  sa  main  trois 
autres  fils  du  châtelain  de  Lavaur ,  et  rompt 
son  êpée  à  force  de  frapper.  Roger-Bernard 
son  fils,  suivi  de  Sicard  de  Puilaurens  et  de 
plusieurs  autres  chevaliers ,  accourt  et  fait 
reculer  les  croisez  :  mais  ceux-ci  redoublant 
de  leur  côté  leurs  efforts,  viennent  enfin  à 
bout  de  mettre  en  fuite  la  cavalerie  du  comte, 
font  ensuite  main  basse  sur  son  infanterie , 
et  l'obligent  à  s'enfuir  lui-même  malgré  la 
supériorité  du  nombre  de  ses  troupes; 
car  on  prétend  qu'il  avoit  trente  hommes 
contre  un. 

Simon  de  Montfort ,  quelque  soin  qu'il  eût 
de  hâter  sa  marche,  n'arriva  ^  qu'après  la 
fin  du  combat  II  se  met  aussi-tôt  à  la  pour- 
suite des  fuyards ,  et  les  pousse  vivement 
La  plupart  pour  éviter  la  mort  feignent  d'ê- 
tre de  son  parti  et  crient  :  Monlfort ,  Jtfbnl- 
fofi.  «  Puisque  vous  vous  déclarez  des  nôtres, 
leur  disent  les  croisez,  donnez-en  des  preu- 

.  1  Petr.  Val.  ibid. 


ves,  et  tuez  ceux  qui  fuyeut devant  vous.» 
Plusieurs  e;téculerent  cet  ordre  dans  l'espé- 
rance de  sauver  leur  vie ,  et  par  ce  strata- 
gème ,  les  croisez  armèrent  leura  ennemis 
les  uns  contre  les  autres,  et  en  firent  périr 
un  plus  grand  nombre.  On  assàrc  que  le 
comte  de  Foix  perdit  dans  cette  action  la 
plus  grande  partie  de  ses  troupes ,  tandis  que 
les  croisez  n'eurent  qu'environ  trente  des 
leura  de  tuez.  Enfin  Simon  las  de  poursuivre 
les  fuyards,  retourna  au  champ  de  bataille, 
où  il  rallia  toutes  ses  troupes;  et  s'étant  mis 
à  leur  tète ,  il  arriva  triomphant  devant  Cas- 
telnau-dA'rri.  Durant  l'action ,  Savane  de 
Mauleon  ayant  marché  enseignes  déployées 
avec  une  partie  des  assiégeans ,  s'approcha 
de  la  porte  de  Castdnau ,  où  il  attendit  avec 
beaucoup  d'impatience  des  nouvelles  du  suc- 
cès du  combat  U  fit  cependant  quelques  ef- 
forts pour  se  rendre  maître  du  château; 
mais  les  cinq  chevaliera  qui  le  gardoient 
avec  l'infanterie ,  repoussèrent  son  attaque  j 
avec  force ,  et  rendirent  sa  tentative  inutile. 
C'est  ainsi  qu'un  historien  ^ ,  qui  ctoît 
alora  sur  les  lieux ,  rapporte  les  circons- 
tances de  cette  action,  durant  laquelle  Si- 
mon de  Montfort  ne  combattit  pas,  parce 
qu'il  arriva  trop  tard.  Un  autre  historien  bit 
entendre  néanmoins  le  contraire:  ((  11  arriva 
«  un  jour ,  dit  ce  dernier  ^  auteur,  que  quel- 
»  ques-uns  des  chevalière  de  Simon  de  Mont- 
»  fort  conduisant  à  Çastclnau-d'Arri  un  coo- 
))  voi  qui  venoit  du  diocèse  de  Carcassonne, 
»  le  comte  de  Foix  alla  à  leur  rencontre ,  et 
»  leur  livra  bataille.  Simon  averti  du  péril 
))  où  éloient  ses  gens ,  pourvût  à  la  défense 
»  de  la  place ,  et  sortit  à  la  vue  de  l'armée  en- 
»  ncmie,  à  la  tète  d'environ  soixante  che- 
»  valiers,  pour  secourir  les  siens,  qui  étoient 
))  presque  entièrement  défaits.  Etant  arrivé 
»  au  lieu  du  combat,  il  se  joignit  an  petit 
))  nombre  de  ceux  qui  restoient  encore  à 
))  cheval ,  et  s'étant  jette  dans  la  mêlée 
»  comme  un  lion ,  ses  ennemis  qui  sentirent 
)) bien-tôt  sa  présence,  furent  obligez  de 
))  prendre  la  fuite.  U  les  poursuivit ,  en  fit 
»  un  grand  carnage ,  et  rentra  victorieux 

i  Petr.  Val.  ibid. 
a  Guill.  de  Pod.  c  19. 
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»  dans  le  chàleau  y  etc.  »  Enfin ,  si  nous  en 
croyons  an  antre  ancien  historien  ' ,  Simon 
de  Montfort  arriva  aveic  un  puissant  secours 
pendant  le  combat  ;  et  s'étant  jette  à  corps 
perdu  dans  la  mêlée,  il  fit  périr  bien  du 
monde.  Roger-Bernard  fib  du  comte  de  Foix 
étant  surrenu ,  ajoute  cet  historien  »  re- 
poussa YiTement  les  croisez ,  rétablit  la.  ba- 
taiOe,  et  fit  durer  l'action  jusqu'à  la  nuit» 
qui  sépara  les  oombaltans;  eu  sorte  que  les 
croisez  se  retirèrent  à  Castelnau ,  et  le  comte 
de  Foix  a?ec  les  siens  dans  le  camp  du 
comte  de  Toulouse. 

Ce  dernier  historien  assure  que  le  comte 
de  Foix  en  arrirant  an  camp,  trouva  ^  que 
Raymond  comte  de  Toulouse  avoit  déjà  fait 
plier  bagage ,  et  qu'il  étoit  prêt  à  décamper; 
supposant  que  toutes  ses  troupes  avoient  été 
tuées  dans  le  combat  ;  qu'il  le  rassura  par 
sa  présence;  que  Raymond  comptant  que 
Simon  de  Montfort  ne  manquerait  pas  de 
Tenir  l'attaquer ,  pour  tirer  vengeance  de  la 
perte  qu'il  avoit  faite,  se  mit  en  état  de 
défense  ;  et  qu'enfin  Simon  ayant  attaqué  le 
camp  durant  la  première  veille  de  la  nuit^ 
fut  vivement  repoussé  et  contraint  d'aban- 
donner son  entreprise.  D'autres  '  préten- 
dent que  Simon  résolut  seulement  avant 
que  de  rentrer  dans  Castelnau-d'Arri ,  de 
faire  une  irruption  dans  le  camp  du  comte 
de  Toulouse ,  mais  qu'il  changea  de  senti- 
ment ,  et  qu'il  différa  cette  attaque  au  len- 
demain par  le  conseil  des  officiers  de  son 
armée»  parce  qu'on  ne  pouvoit  approcher 
du  camp  qu'à  pied ,  à  cause  des  retranche- 
mens  dont  il  étoit  environné,  et  que  les 
croisez  étoient  extrêmement  fatiguez,  au 
lien  que  les  troupes  du  comte  de  Toulouse 
éloient  tontes  fraîches.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ces  circonstances  rapportées  différemment 
par  les  historiens ,  il  est  certain  que  le  comte 
de  Foix  Ait  battu  et  obligé  de  se  retirer 
après  une  grande  perte.  Quant  à  Simon,  ce 
gênerai  étant  arrivé  devant  la  porte  de  Cas- 
tdnau,  il  se  déchaussa,  et  marcha  nuds 
p,ieds  jusqu'à  l'église,  où  il  fit  chanter  le  Te^ 

«  Praives. 
3  Preuves. 
'  PMr.  Val.  ibid. 


Deum ,  en  actions  de  grâces  de  la  victoiro 
qu'il  venoit  de  remporter  *. 

IX.  " 

Le  comte  de  Touloose  levé  le  siège  de  Casteloau. 

Le  lendemain^  le  comte  de  Foix  envoya; 
des  courriers  dans  tous  les  châteaux  des  en- 
virons ,  où  il  fit  publier  qu'il  avoit  défait  les 
croisez.  Plusieurs  ajoûtoient  même,  que 
Simon  avoit  été  fait  prisonnier ,  qu'on  l'avoit 
écorché  tout  vif,  et  ensuite  pendu.  Sur  co 
faux  bruit  divers  châteaux  se  soumirent  au 
comte  de  Toulouse ,  qui  continua  le  siège  do 
Castelnau ,  jusqu^à  ce  que  Simon  voyant  que- 
le  secours  qu'il  avoit  reçu  n'étoit  pas  suffi- 
sant, prit  le  parti  d'aller  lui  même  assembler 
de  nouvelles  troupes.  Ce  gênerai  se  rendit 
d'abord  à  Narbonne,.où  il  rencontra  un 
corps  de  croisez  François  qui  étoient  arrivez 
depuis  peu  sous  la  conduite  d'Alain  de  Rouci 
chevalier  de  mérite.  Le  comte  de  Toulouse 
informé  de  la  marche  de  ces  croisez  et  du 
dessein  qu'ils  avoient  formé  de  venir  le  for- 
cer dans  ses  retranchemens ,  assembla  son 
conseil:  on  y  résolut  d'un  commun  accord 
de  décamper;  n'y  ayant  d'ailleurs  aucune- 
espérance  de  forcer  la  place.  Après  avoir 
donc  fait  mettre  le  feu  à  ses  machines,  il< 
partit ,  et  se  rendit  à  Puilaurens. 

X. 

Ce  prîoce  remet  diverses  places  sous  son  obéissance. 

Simon  averti  de  la  retraite  de  ce  prince , 
et  voyant  qu'il  n'avoit  pins  besoin  de  troupes 
pour  faire  lever  le  siège  de  Castelnau,  con- 
gédia celles  qu'il  avoit  rassemblées ,  et  no 
retint  que  les  croisez  arrivez  de  France.  U 
fit  démanteler  toutes  les  places  des  environs 
de  Castelnau  qui  lui  avoit  manqué  de  fidélité  ; 
et  ayant  appris  que  le  château  de  Cousiausa  , 
situé  vers  Termes ,  s'étoit  soumis  à  ses  en- 
nemis, il  y  marcha  en  diligence,  l'attaqua, 
et  après  quelques  jours  de  siège  il  obligea  les 
habitans  à  se  rendre  à  discrétion.  U  revint 

«  Petr.  Val.  c.  58.  -  Prenvcs.  -  Guill.  de  Pod.  ibid. 
*  /'.  Addilions  et  Noies  du  Livre  xxii,  n^  7. 
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enfin  à  Castelnaa-d'Arri,  où  U  fat  informé 
des  progrès  que  Raymond  comte  de  Toulouse 
avoU  fait  depais  qu'il  avoît  levé  le  sicge  de 
cette  place. 

Raymond  étant  arrivé  à  Puilaurens,  entra 
dans  ce  château  malgré  la  résistance  de  la 
garnison  ;  il  tourna  ensuite  vers  l'AlbigecNS , 
dont  la  plupart  des  villes  se  soumirent  à  sou 
obéissance  ;  entr'autres  Gaillac ,  Rabasiens , 
la  Guepie,  la  Garde,  Puicelsî ,  Cahusac,  et 
S.  Antonio.  Les  habitans  de  M ontaigu  dans 
le  même  païs  forcèrent  la  garnison  qui  étoit 
chez  eux  à  se  retirer  dans  le  château ,  on  ib 
l'assiégèrent,  et  elle  fut  obligée  de  se  rendra 
avant  que  Simon ,  qui  s'étoit  mis  en  marche 
pour  la  secourir,  fut  arrivé  ;  de  sorte  qu'il 
ne  resta  plus  à  ce  gênerai  en  Albigeois  que 
deux  petits  châteaux  ;  entre  ceux  qu'il  avoît 
enlevez  à  Raymond  ,   lequel  avoit  soumis 
outre  cela  durant  le  siège  de  Castelnau-d'Arri 
ou  peu  de  tems  auparavant ,  ceux  de  Pœ- 
laurens,   Casser,    S.  Félix,  Montferrand, 
Avignonet,  Cuq,  S.  Michel  et  Savcrdun 
dans  le  Toulousain,  et  plusieurs  autres  jus- 
qu'au nombre  de  cinquante.  Les  habitans  du 
château  de  la  Grave  sur  le  Tarn  au  diocèse 
d'AIbi,  s'étoient  aussi  soumis  au  comte  Ray- 
mond. Le  gouverneur  de  ce  château  pour 
Simon  de  Montfort ,  faisant  raccommoder 
des  tonneaux,  le  tonnelier  qui  chercfaoit 
une  occasion  de  le  tuer,  le  pria  de  regarder 
si  le  travail  alloit  bien.  Le  gouverneur  se 
courbe  pour  examiner  l'ouvrage  ,   et  cet 
ouvrier  loi  porte  en  même  tems  un  coup  de 
bâche  et  lui  coupe  la  tète.  Ausii^tôt  les  habi- 
tans prennent  les  armes  et  font  main-basse 
sur  tous  les  François  qui  composoient  la  gar- 
nison. Le  comte  Baudouin  frère  du  comte  de 
Toulouse,  et  allié  de  Simon,  informé  de 
cette  action,  résolut  d'en  tirer  vengeance. 
U  parut  de  grand  matin  devant  la  Grave,  et 
les  habitans  croyant  que  c'étoit  le  comte  de 
Toulouse  lui-même  qui  venoit  à  leur  secours , 
parce  que  Baudouin  poiioit  les  mêmes  armes 
que  son  frersy  ils  lui  ouvrirent  leurs  portes: 
ce  prince  ne  fut  pas  plutôt  entré,  qu'il  les  fit 
tous  passer  au  fil  de  l'épée. 


XL 


Le  comte  de  Foix  défie  Ifoolfort. 


Montfort  au  désespoir  de  tant  de  pertes  se 
rendit  à  Pamicrs ,  pour  pourvoir  à  là  sàreté 
de  cette  ville.  U  y  étoit  à  peine  arrivé ,  que 
Raymond-Roger  comte  de  Foix  l'envoya  dé- 
fier ,  avec  promesse  de  venir  dans  qoatre 
jours  pour  le  combattre.  Montfort  lui  répon- 
dit qu'il  rattendroit  non  seulement  quatre 
mais  encore  dix  jours.  Raymond  «Roger 
n'ayant  pas  jugé  à  proposde  tenir  sa  promesse, 
Montfort  recommence  les  hostilitez ,  et  déta- 
che une  partie  de  ses  troupes  qui  prennent 
et  rasent  un  château  du  païs  de  Foix;  pois 
il  retourne  du  cMé  de  Fanjanx  ,  d'où  il 
envoyé  le  châtelain  de  Melphe  et  Gaosfred 
son  frère,  pour  escorter  un  convoi  qu'fi  fai- 
soit  conduire  dans  ce  château  ;  mais  le  fib 
du  comte  de  Foix  averti  de  leur  marche, 
leur  dresse  des  embûches,  les  attaque ,  tne 
Gausfred ,  un  autre  chevalier  parent  de  ee 
dernier  et  quelques  autres ,  fait  un  aulre 
chevalier  prisonnier ,  et  met  le  châtelain  eo 
fuite  et  toute  son  escorte. 

XIL 

Le  roi  se  plaint  des  conquêtes  de  Simon  ao  pape»  4«*^ 
saisît  do  comté  de  Ifelgoeil. 

Cependant  le  roi  Philippe-Auguste  ayant 
appris  que  les  croisez  avoient  dépouillé  le 
comte  de  Toulouse  d'une  partie  de  sesdomai' 
nés,  se  plaignit  au  pape  Innocent  IH.  de  ce 
que  Simon  de  Montfort  s'en  étoit  emparé  aa 
préjudice  de  sa  souveraineté.  Le  pape,  dans 
la  réponse  »  qu'il  fit  au  roi  le  25.  d'Août  de 
Pan  1211.  lui  parle  en  ces  termes:  «  ^ 
»  comte  de  Toulouse  s'étant  présenté  aotre- 
»  fois  devant  nous ,  a  tâché  de  s'excuser  sur 
))le  crime  d'hérésie;  c'est  pourquoi  no"^ 
»  avons  enjoint ,  à  sa  demande,  à  nos  légats» 
))  d'assembler  un  concile ,  après  une  dénoa- 
»  ciation  préalable,  et  de  le  recevoir  à  ^ 
»  justifier;  à  moins  qu'il  ne  se  se  préseot* 
»  contre  lui  un  accusateur  légitime  dans  «^ 
»  tems  limité  ;  avec  défense  de  lui  faire  û»^ 
»  nouvelle  querelle,  après  cette  jusUfic»^^' 

1  Innoc.  m.  l.  XIV.  op.  163. 


»  et  a?ec  ordre  de  le  ponir  comme  hérétique  y 
»s'il  ne  poavoit  se  jnstifier.  Noos  scavons 
»  qu'il  ne  s'est  pas  purgé  de  ce  crime;  mais 
»  nous  ignorons  si  c'est  par  sa  faute ,  quoi- 
»  qu'il  soit  généralement  réputé  pour  héréti- 
•)  que  dans  le  païS  :  ainsi  il  a  perdu  ses 
»  domaines ,  et  nous  avons  ordonné  à  nos 
Diégals  de  les  faire  garder  soigneusement 
»  pour  ceux  à  qui  fls  appartiennent  Nous 
»  leur  écrirons  donc  là-dessus ,  à  vos  tiu- 
nttmtes  prières,  des  lettres,  par  lesquelles 
)>  nous  ayons  suffisamment  pounrû  et  à  votre 
»  avantage  et  à  votre  honneur.  » 

Il  parott  par  une  autre  lettre  qu'Innocent  ^ 
écrivit  le  9.  de  Mars  de  l'année  suivante  à 
l'évéque  de  Maguelonne ,  que  le  pape  s'étoit 
approprié  le  comté  de  Melgueil,  et  qu'il 
l'aYoit  dopné  à  ferme  à  nu  nommé  Jean  Bo- 
cados ,  sous  prétexte  que  la  juridiction  de  ce 
comté  lui  appartenoit  immédiatement.  Inno- 
cent ordonne  à  ce  prélat  d'empêcher  que 
quelques  personnes  paissantes  du  pals,  qui 
faisoient  de  la  peine  à  ce  fermier ,  au  sujet 
des  revenus  et  des  domaines  du  même  comte, 
(m'U  posseioii  légitimement  et  tranquUlemeni, 
ne  lioquietassent  davantage. 

XllL 

Simoo  reçoit  un  noaveaa  renrort  de  croisez  et  coutiouo 
ses  expédi lions. 

L'évèque  d'Usez  légat  du  S.  siège  voulant 
avancer  les  affaires  de  la  croisade  ,  avoit 
dooDé  ^  commission  à  Guillaume  archidiacre 
de  Paris,  et  au  docteur  Jacques  de  Vitri , 
curé  d'Argenteuil  aux  environs  de  Paris,  de 
la  prêcher  partout.  Ces  deux  missionnaires 
parcoururent  one  partie  de  la  France  et  de 
l'Allemagne,  et  engagèrent  un  grand  nom- 
bre de  personnes  à  se  croiser  contre  les 
Albigeois.  L'évèque  de  Toulouse  et  l'abbé  dé 
Vaax-semai  qui  préchoient  en  même  tems 
<si  France,  enrôlèrent  une  centaine  de  che- 
valiers, qui  se  mirent  sous  la  conduite  de 
Bobert  de  Mauvoisin ,  lequel  étoit  allé  dans 
ce  fù&  y  solliciter  de  nouveaux  renforts  en 
bveor  de  Simon  de  Montfort.  Ce  gênerai 

»lbid.l.l5.cp.  19. 
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ayant  ranime  son  courage  à  la  vue  de  ces 
troupes  qui  arrivèrent  à  Carcassonne  vers  la 
fin  de  Tannée,  il  les  conduisit  à  Fanjaux  dans 
le  dessein  d'attaquer  le  comte  de  Foix  qui 
teaoit  assiégé  depuis  quimee  jours  Guillaume 
d'Aure  chevalier  du  parti  des  croisez ,  dans 
le  château  de  Cher  ou  Quier.  Ce  comte  n'o* 
saut  l'attendre,  leva  le  siège,  et  abandonna 
ses  machines.  Simon  se  rendit  alors  dans  le 
pais  de  Foix,  où  il  fit  le  dégât,  et  prit 
quatre  châteaux  qu'il  rasa.  Etant  de  retour  à 
Fanjaux,  il  marcha  avec  toute  son  armée 
vers' le  château  de  la  Ponimarede  au  diocèse 
de  Toulouse,  IVissiegea  dans  les  formes,  et 
y  donna  l'assaut  au  bout  de  quelques  jours  ; 
mais  la  nuit  étant  survenue ,  il  fut  obligé  de 
l'interrompre,  et  de  remettre  l'attaque  au 
lendemain.  Les  assiégez  se  voyant  hors  d'état 
de  résister,  firent  un  trou  à  la  muraille ,  se 
sauvèrent  dans  l'obscurité,  et  lui  abandon- 
nèrent la  place.  11  marcha  de-là  vers  Albe- 
duu  château  du  diocèse  de  Narbonne,  qui 
s'étoit  soustrait  à  son  obéissance,  et  dont 
le  seigneur  vint  audevantdelui,  pour  lui 
faire  ses  soumissions. 

XIV. 

Gui  de  Montfort  vient  ao  secoars  de  Simon  son  frerc. 

Simon  >  célébra  la  fête  de  Noël  à  Castres ,. 
où  Gui  son  frère,  qui  Ta  voit  suivi  autrefois 
dans  la  Terre-Sainte,  et  qui  y  étoit  toujours 
demeuré  depuis,  vint  le  joindre.  Gui  amena 
avec  lui  Helvise  d'Ybelin  dame  de  Sidon,  sa 
femme ,  qu'il  avolt  épousée  en  Orient ,  et 
plusieurs  enfans  qu'il  en  avoit  eus.  11  avoit 
repris  en  passant  quelques  châteaux  d'Albi- 
geois, qui  s'éloient  soumis  au  comte  de 
Toulouse  leur  seigneur.  Les  deux  Montfort 
'  se  mirent  en  campagne  malgré  la  rigueur  de 
l'hy  ver ,  et  assiégèrent  le  château  de  Tuddle 
en  Albigeois  qui  appartenoit  au  père  de 
Geraud  de  Pépieux  (1212.).  lis  l'emportèrent 
dans  peu ,  firent  passer  par  le  fil  de  l'épéc 
tous  ceux  qui  le  défendoient,  et  n'accordè- 
rent la  vie  qu'au  seigneur  du  château  qui 
demeura  prisonnier,  et  qui  fut  échangé  con- 
tre Drogon  de  Compens,  cousin  de  Robert 

1  Ibid.  c.  60. 
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de  Maavoîsin ,  que  le  comle  de  Fois  *  lenoit 
dans  les  fers.  Sîmdn  assiégea  ensuite  le  chft- 
teaa  de  Cahosac  dans  le  même  pais. 

Les  comtes  de  Toulouse ,  de  Foîx  et  de 
Commingesy  pour  retarder  ses  progrès,  as- 
semblèrent alors  leurs  troupes  ,  Tinrent 
camper  à  Gaillac ,  à  deux  lieues  de  Cahusac , 
et  Grent  mine  diverses  fois  de  youloir  aller 
l'attaquer:  mais  ce  gênerai  continua  tran^ 
quillement  le  siège  sans  s'embarrasser  de 
leurs  menaces  ;  et  après  avoir  soumis  ce 
château  vers  TEpiphanie,  il  marcha  droit  à 
eux.  Les  trois  autres  comtes  n'osant  l'atten- 
dre, se  retirèrent  à  Montaigu,  où  Simon  les 
poursuivit  sans  pouvoir  les  atteindre  ;  et  ils  se 
rendirent  enfin  à  Toulouse.  Ce  gênerai  revint 
à  Cahusac,  d'où  il  consulta  Arnaud  abbé  de 
Clteaux ,  qui  étoit  alors  à  Albi ,  sur  la  suite 
de  ses  expéditions.  Arnaud  lui  conseilla  d'en- 
treprendre le  siège  de  S.  Marcel,  château 
situé  sur  la  petite  rivière  de  Serou ,  à  trois 
lieues  d'Albi ,  vers  le  Nord ,  dans  lequel  le 
comte  de  Toulouse  avoit  mis  Geraud  de  Pér 
pieux  pour  gouverneur. 

XV. 

Sinum  esl  obligé  de  lerer  le  siège  do  S.  Marcel  en 
Albigeois. 

Montfort,  résolu  de  suivre  ce  conseil,  en- 
voya à  Bruniquel  prier  le  comte  Baudouin  de 
venir  l'aider.  Après  leur  jonction  qui  se  fit  à 
Cahusac  ,  ils  attaquèrent  le  château  de  S. 
Marcel  qu'ils  ne  purent  investir  que  d'un 
côté»  parce  qu'ils  n'avoient  que  cent  cheva- 
liers et  peu  d'iniSeinterie.  Les  comtes  de  Tou- 
louse ,  de  Foix  et  de  Comminges  étant  re- 
tournez avec  leur  armée  composée  de  cinq 
cens  chevaliers  et  d'un  corps  d'infanterie, 
pour  s'opposer  aux  desseins  des  croisez , 
campèrent  aux  environs  de  S.  Marcel,  dont 
ils  avoient  l'entrée  libre.  Le  comte  de  Foix 
s'y  jetta ,  et  défendit  si  bien  la  place,  que  Si- 
mon, au  bout  de  plus  d'un  mois  de  siège 
n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier  joun 
La  disette  s'étant  mise  d'ailleurs  dans  son 
camp,  à  cause  que  le  comte  de  Toulouse, 
qui  avoit  occupé  tous  les  passages,  empèchoit 

I  Ibid.  -  Pfeuves. 


qu'on  n'y  apportât  des  vivres,  il  fut  obligé 
enfin ,  après  avoir  manqué  de  pain  pendant 
plusieurs  jours,  de  lever  le  siège  la  veille  de 
Pâques  (24  de  Mars).  Simon  se  rendit  à  AUh 
où  il  célébra  cette  fête,  et  le  comte  de  Ton* 
louse  partit  le  même  jour  pour  Gaillac.  Si- 
mon s'avança  le  lendemain  vers  cette  der- 
nière ville,  et  défia  ce  prince  au  combat: 
mais  Raymond  ne  jugeant  pas  à  propos  d'ac- 
cepter le  défi ,  se  tint  renfermé  d^ns  Gaillac. 
Ainsi  Simon  retourna  à  Albi ,  où  il  passa 
quelques  jours,  et  où  il  donna  ^  en  fief  le  3. 
d'Avril  suivant  à  Guillaume  évèqne  de  celte 
ville,  et  à  ses  successeurs,  les  châteaux  de 
Roufliac  et  de  Marsac,  sauf  ses  drmU  ri- 
gaUens» 

XVL 

Evêqaes  de  Csrcassoooe.  Arnaud  abbé  de  Qteau  eit 
élu  archevêque  de  Narbonoe  :  il  s^érige  en  doc  de  cette 
TlUe. 

Simon  de  Montfort  ^  à  son  retour  à  Albi  y 
trouva  Gui  abbé  deVaux-«ernai  sonami^qû 
venoit  de  France,  et  qu'on  avoit  élu  alors 
évéqvie  de  Carcassonuç,  à  la  place  de  Bernard 
Raymond  de  Rochefort,  qu'où  avoit  eofio 
obligé  à  se  démettre.  Arnaud  Amalric  abbé  de 
Clteaux,  fut  élu  d'un  autre  côté  archevêque 
de  Narbonne  le  jour  de  S.  Grégoire  12.  de 
Mars  de  la  même  année  ;  l'évéque  d'Usez  soa 
collègue  dans  la  légation,  qui  étoit  présent  i 
l'élection  et  qui  y  eut  sans  doute  beaucoup  de 
part,  la  confirma  le  même  jour,  par  raato* 
rite  du  pape,  et  persuada  ensuite  à  Amaod 
de  prendre  possession  du  duché  de  NarbooiM^* 
Le  nouvel  élu  suivit  volontiers  ce  conseil  i 
et  en  se  mettant  en  possession  du  palais  a^ 
chiepisoopal,  il  fit  arborer  sur  la  tour  k 
drapeau  de  l'église  de  Narbonne,  en  s^ 
du  domaine  et  du  duché,  en  présence  do 
même  ^vêque  d'Usez ,  des  év^es  de  Be- 
ziers,  Agde,  Magudonne,  Lodéve,  Glne» 
Toulouse ,  Comminges  et  Conserans  ;  des 
abbez de  S.  Paul  de  Narbonne,  de  S.  Apbro- 
dise  de  Reziers  ;  du  clergé  et  du  peapl<^^ 
Narbonne.  Le  lendemain  Arnaud  fit  appelle 
devant  lui  le  vicomte  Aymeri,  et  reçut  <»» 

<  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  I.  insir.  p.  10. 
2  Pcir.  Val.  ibid. 
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^lÊoUU  de  due  de  Narbomte  »  rhommage  el 
le  serment  de  fidélité  de  ce  yicomte.  Ces  cir* 
constances  sont  rapportées  dans  diverses  > 
lettres  qu'Amaad  et  son  chapitre  écrivirent 
trois  ans  après,  àToccasiondaprocèsquece 
prebt  enta  soutenir  contre  Simon  de  Mont- 
fort,  an  soîet  dn  duché  de  Narbonne.  An 
reste  nous  ignorons  si  Berenger,  prédeces- 
seor  immédiat  d'Arnaud,  mourut  archevêque 
de  Narbonne ,  car  il  pourroit  bien  avoir  été 
déposé ,  comme  il  en  étoit  menacé  depuis 
lo^-temps  par  le  pape,  qui  avoit  <  ordonné 
aa  mois  ^  de  juin  de  l'an  1210.  à  l'évéque  de 
Riez  et  l'aUié  de  CUeaui  ses  légals ,  d'infor- 
mer de  la  conduite  de  ce  prélat,  et  de  le  dé- 
poser s'ils  le  trouvoient  répréhensiblc. 

XVII. 

Evêqaes  de  Nismes ,  Beiiers ,  Lodéte ,  etc. 

Arnaud  quelque  temps  aprésson  élection, 
convoqua  à  Narbonne  les  évéques  et  les  ab- 
bez  de  sa  province  pour  assister  à  sa  consé- 
cration. Nous  trouvons  les  noms  de  ces  évé- 
ques dans  la  donation  '  qu'il  fit  de  l'église 
de  Caxac  à  sa  cathédrale  le  premier  de  Mai 
de  l'an  1212.  du  consentement  des  évéques 
ses  sofTragans  ;  sça voir  de  Raymond  d'Ûsez 
légat  dn  S.  Siège,  Pierre  de  Beziers,  Ray- 
inond  d'Agde,  Pierre  de  Lodéve,  Guillaume 
de  Maguelonne,  Foulques  de  Toulouse ,  Gui 
de  Carcassonne  et  R.  d'Elne.  Parmi  ces  évé- 
ques il  y  enaroitquatrede  l'ordre  de  CKeaux 
en  comptant  le  métropolitain.  Il  n'est  pas  fait 
menUon  de  l'évéque  de  Nismes ,  dont  le  siège 
étoit  peut-être  vacant  :  nous  sçavons  du 
luoins  qu'Arnaud  abbé  de  S.  Ruf  fut  élu 
^▼éqoe  de  cette  ville  en  1212.  Les  abbez  qui 
fareat^présens  à  cet  acte  ,  et  qui  assistèrent 
à  la  consécration  d'Arnaud,  de  même  qu'à 
celle  de  Gui  abbé  de  Vaux-sernai ,  évéque  de 
Carcassonne,  laquelle  se  fit  ^  en  même  tems , 
hrcnlceux  de  S.  Gilles,  S.  Tiberi,  S.  Pons, 
Valmagne^  S.  Aphrodise  de  Beziers,  et  la 

'  Catel  comt.  p.  28.  et  seq.  mem.  p.  599.  et  geq.  - 
l^se  Narb.  p,  406.  et  seq.  -  Gall.  chr.  tom-  1.  378. 
'  Innoc.  m.  1. 13.  c.  34. 

^  ^ir.  Val.  c.  63. 
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Grasse.  Arnaud  fut  sacré  Ue  2.  de  Hay.  Le 
vicomte  Aynieri  lui  donna  ce  jour-là  un 
grand  festin  à  titre  d'albergue ,  et  en  qualité 
de  son  vassal  pour  le  duché  de  Narbonne. 

Pierre  évéque  de  Beziers  avoit  succédé  ^ 
depuis  peu  à  Reginald  de  Montpeiroux  ' ,  et 
non  pas  de  Montpellier ,  comme  on  rappelle 
communément.  Reginald  obligea  en  1211. 
par  l'autorilé  de  Simon  de  Montfort  tous  les 
nobles  de  son  diocèse,  dont  on  peut  voir 
l'énumération  dans  les  actes  ^  qui  en  furent 
dressez,  à  restituer  à  son  église  les  dixmes 
inféodées  qu'ils  possedoient.  On  dit  que 
Pierre  son  successeur,  de  la  maison  d'Aigre- 
feuil,  étoit  déjà  élu  eu  1211.  ce  dernier 
mourut  vers  la  fin  de  Tannée  suivante. 

Quant  à  ^  Pierre  évéque  de  Lodéve,  on  le 
fait  de  la  maison  de  Lodéve,  et  on  assure 
qu'il  étoit  Franciscam  lorsqu'il  parvint  à  l'é- 
vêché  de  cette  ville:  mais  S.  François  n'avoit 
pas  encore  alors  fondé  son  ordre.  Il  avoit 
succédé  à  Pierre  Frotier  qui  eut  de  grands 
démêlez  avec  les  habitans  de  Lodéve ,  lesquels 
envahirent  et  pillèrent  son  palais  épiscopal , 
et  l'obligèrent ,  avec  ses  chanoines,  à  jurer 
l'observation  de  leurs  usages  et  de  leurs 
coutumes  que  ce  prélat  prélendoit  être  con- 
traires à  son  autorité  et  à  sa  jurisdiction. 
L'évéque  de  Lodéve  et  ses  chanoines  ayant 
été  forcez  de  faire  ce  ferment,  en  obtin- 
rent dispense  du  pape  :  mais  leur  querel- 
le avec  les  habitans  s'étant  renouvellée  à 
celle  occasion ,  et  Pierre  Frotier  ayant  refusé 
de  confirmer  les  coutumes,  il  fut  cruelle- 
ment assassiné  dans  son  palais.  Pierre  après 
lui  avoir  succédé ,  vengea  sa  mort,  fit  mourir 
les  assassins,  et  exila  leurs  parens  de  tout 
le  diocèse  jusqu'à  la  quatrième  génération. 
Le  roi  Philippe  Auguste  confirma  cette  sen- 
tence en  1208.  et  accorda  deux  ans^  après 
un  diplôme  au  même  prélat,  par  lequel  il 
corfirma  celui  qu'il  avoit  donné  quelques 
années  auparavant  en  faveur  de  Raymond 


1  Catel  mem.  p.  tf99.  et  seq. 

2  Gall.  chr.  dov.  éd.  tom.  6. 

3  V.  Plantav.  Lod.  p.  111. 

4  Gall.  christ,  tom.  %  p.  p.  415. 
&  Plantav.  ibid. 

«  Gall.  chr.  dov.  éd.  tom.  6. 
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de  Montpellier  évèqoe  de  Lodé?e,  avec 
concession  des  droits  régaliens,  des  mines 
da  pais  y  et  permission  de  battre  monnoye , 
laquelle  aurait  cours  dans  tout  le  diocèse ,  etc. 

XVlll. 

Le  pape  ordoaae  de  Doayeaa  à  ses  légats  de  recevoir  la 
jastificatioD  du  comte  de  Toulouse ,  et  refuse  d'accor- 
der ses  domaines  à  d*autres. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Ray- 
mond évéqne  d'Usez  succéda  immédiatement 
à  Berenger  dans  Tarcheyêché  de  Narbonue , 
fondez  sur  la  suscription  d'une  lettre  du  pape 
Innocent  llf.  adressée  à  Raymond  évêque 
dTsez  et  à  l'élu  de  Narbmiu ,  Ugat  du  S. 
siège  :  mais  ils  n'ont  pas  fait  attention  que 
celte  suscription  distingue  Tévéque  d'Usez 
d'avec  rélû  de  Narbonne.  Le  pape  dans  cette 
lettre  ^ ,  qui  est  de  la  Qn  do  mois  .'d'Avril  de 
Tan  1212.  leur  dit  :  «  Quoique  Raymond 
»  comte  de  Toulouse  ait  été  trouvé  coupable 
))  en  plusieurs  choses  contre  Dieu  et  contre 
»  l'Ëglise ,  et  que  nos  légats  »  pour  l'obliger 
»  à  se  reconnoltre,  ayent  excommunié  sa 
»  personne»  et  abandonné  ses  domaines  au 
»  premier  occupant  ;  cependant  il  n'a  pas 
»  été  encore  condamné  comme  hérétique  » 
))  et  comme  complice  de  la  mort  de  Pierre 
))  de  Castelnau  de  sainte  mémoire ,  quoiqu'il 
»  en  soit  très-suspect  C'est  pourquoi  nous 
»  avons  ordonné  que  s'il  se  présentoit  con- 
;>  tre  lui  un  accusateur  l^itime,  dans  un 
»  certain  tems  y  on  lui  assignât  un  jour  pour 
»  se  purger  ;  suivant  la  forme  marquée  dans 
»  nos  lettres;  nous  réservant  de  rendre  là- 
»  dessus  une  sentence  définitive  ;  en  quoi  on 
»  n'a  pas  procédé  suivant  nos  ordres.  Nous 
»  ne  comprenons  donc  pas  pour  quelle  rai- 
»  son  nous  pourrions  encore  accorder  à 
»  dautres ,  ses  états ,  qui  ne  lui  ont  pas  été 
»  6lez ,  ni  à  ses  héritiers  ;  sur-tout  pour  ne 
»  pas  parottre  lui  avoir  extorqué  fraudnleu- 
»  sèment  les  châteaux  qu'il  nous  a  remis  » 
»  l'Apôtre  voulant  qu'on  s'abstienne  de  Fap- 
»  parence  même  du  mal  :  car  si  on  avoit 
»  rendu  quelque  sentence  contre  lui  sur  ces 
»  deux  articles ,  sans  égard  à  la  forme  que 

i  Iddog.  m.  1. 15.  ep.  102. 


»  nous  avons  prescrite,  elle  seroit  sans  doute 
»  nulle.  N'y  ayant  donc  pas-  encore  lîeo  de 
))  vous  accorder  la  demande  que  vous  nous 
»  avez  faite ,  de  disposer,  de  ses  états  en  &- 
»  yeur  d'un  antre,  nous  vous  ordonnons  de 
»  travailler  de  toutes  vos  forces  à  edndoire 
»  cette  affaire  d'ane  manière  qui  soit  feme 
»  et  solide.  Nous  mandons  à  l'évèque  de  Riei 
»  et  à  maître  Thedise  chanoine  de  Gennes , 
»  d'y  procéder  suivant  la  forme  qne  noos 
»  leur  prescrivons;  et  si  c'est  par  la  fimte 
»  du  comte  que  la  procédure  ne  se  contiaoe 
»  pas ,  qu'ils  ayent  à  lui  signifier  et  aux  ao- 
»  très ,  qne  nous  agirons  comme  le  bien  de 
»  la  paix  et  de  la  foy  le  demandera  :  mais 
»  qu'ils  ne  manquent  pas  de  nous  instroire 
))  de  la  vérité.  »  Le  pape  Innocent  111.  écri- 
vit dans  les  mêmes  termes  à  Tévêque  de  Riez 
et  à  maître  Thedise,  et  leur  ordonna  de  ne 
rien  négliger  dans  cette  affaire,  comm  on 
dU  qu'ilê  avaient  fait  jusqu'alors. 

Nous  voyons  par  cette  lettre,  i^  Qœ 
Tévêque  de  Riez  et  maître  Thedise,  com- 
missaires dans  l'affaire  du  comte  de  Toa- 
louse,  avoient  refusé  jusqu'alors  de  recevoir 
la  justification  de  ce  prince ,  touchai^  le 
crime  d'hérésie  et  la  mort  du  légat  Pi^rede 
Castelnau  dont  on  Faccusoit,  malgré  les  o^ 
dres  précis  d'Innocent  111.  qu'ils  avoient  élo- 
dez  ;  et  qu'ayant  excommunié  le  comte,  et 
disposé  de  ses  états  en  faveur  du  premier 
occupant ,  ils  le  regardoîent  comme  plei- 
nement condamné  et  déchu  de  tous  ses  do- 
maines ,  mais  que  le  pape  eut  assez  d'éqoilé 
pour  ne  pas  approuver  leur  procédé.  2^  Qse 
l'évèque  d'Usez  qui  avoit  conseillé  à  Araaod 
abbé  de  Ctleanx,  après  son  élection  à  l'ar- 
che vêcbé  de  Narbonne,  de  se  qualifier  dnc 
de  cette  ville,  prétendoit  que  le  comte  de 
Toulouse  n'avoit  plus  aucun  droit  à  ce  do- 
ché,  et  qu'il  lui  étoit  libre  d'en  disposer,  ea 
qualité  de  légat,  sons  le  bon  plaisir  du  pape; 
qu'il  demanda  à  Innocent  la  confirmation  de 
cette  disposition  ;  et  que  le  pape  la  refnsa. 
3^  Enfin  qu'Innocent  gardoit  toujours  en 
son  pouvoir  les  sept  châteaux  que  le  comte 
de  'Toulouse  lui  avoit  livrez  en  1209.  et  à 
l'église  Romaine,  pour  gage  de  sa  conduite» 
sans  compter  le  comté  de  Melgueil  qu'il  a^^it 
saisi  sur  lui ,  sons  prétexte  de  sa  prétendae 
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suzeraineté.  Les  cheTaliers  et  le  penple  du 
châteaa  de  Mdgueil  Ini  écri?ireat  ea  effet 
pour  le  féliciter,  de  ce  qa'enx  et  leur  comté 
étoient  spécialement  spûmis  en  propriété  à 
l'église  Romaine ,  et  pour  le  prier  de  ne  pas 
les  soumettre  à  d'autre  que  lui.  Le  pape  par 
sa  réponse  *  du  5.  de  Juin  de  l'an  1212.  les 
exhorte  à  persévérer  dans  leur  jfidelité,  et 
les  assure  de  sa  protection. 

XIX. 

GoUltiinie  dispote  la  seigmarie  de  Montpellier  à  U 
reine  d^Aragon  ml  sœnr. 

Innocent  IlL  écrivit  ^  le  lendemain ,  en 
qualité  de  comte  de  Melgueil  ,'à  Marie  reine 
(f  Aragon  et  aux  habitans  de  lAontpellier,  au 
sojetde  Guillaume  frère  consanguin  de  cette 
princesse,  lequel  prétendoit  que  la  seigneurie 
de  Montpellier  lui  appartenoit,  et  que  cette 
reine  la  détenoit  injustement  Le  pape  mar* 
que  dans  cette  lettre»  que  la  jurisdiction  sur 
kfCMhd  appartient,  et  ordonne  à  Marie  et 
aiu  habitans  de  Montpellier,  on  de  restituer 
celle  ville  à  Guillaume,  qui  avoit  eu  recours 
à  son  autorité,  ou  de  se  présenter  à  son  tri- 
Imnal  à  la  fête  prochaine  de  la  Toussaints 
pour  y  être  jugez. 

Noos  ignorons  de  quelle  manière  l'évéque 
de  Riez  et  oiaitre  Thedise  exécutèrent  les 
iH)a?eaux  ordres  dlnnocent  touchant  la  pur- 
gation  canonique  du  comte  de  Toulouse  :  il 
parolt  cependant  qu'ils  évitèrent  toujours 
d'en  venir  à  l'exécution,  afin  d'achever  d'op- 
primer ce  prince.  Thedise  entreprit  ^  en  effet 
exprès  un  voyage  à  Rome  pour  y  faire  l'apo- 
logie de  sa  conduite,  et  y  noircir  de  plus  en 
plQS  celle  du  comte. 

XX. 

^  loi  d'Aragon  fait  na  voyage  à  Tonloose.  Arnaud 
archevêque  de  KailKmne  va  serTir  en  Espagne  contre 
^  Sarrasiat. 

Arnaud  archevêque  de  Narbonne  ^ ,  peu 
fctems  après  sa  consécration,  se  disposa  à 

'Ibid.l.l5.ep.l03. 
»  Bp.  104. 

3  Ibid.  1. 16.  ep.  35. 

^  GuUL  de  Pod.  c.  20.  -  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  379.  • 
ZoriL  anul. 
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aller  servir  en  Espagne  contre  les  infidelles. 
Miramolin  roi  de  Maroc  avoit  passé  la  mer 
et  fait  une  irruption  dans  ce  royaume  où  il 
portoit  la  désolation.  Alfonse  roi  de  Castille, 
dont  il  avoit  attaqué  les  états ,  n'étant  pas 
assez  fort  pour  lui  résister,  appella  à  son 
secours  tous  les  autres  princes  d'Espagne,  et 
envoya  Tarchevéque  de  Tolède  en  France , 
pour  y  solliciter  les  peuples  à  s'armer  en  sa 
faveur,  et  à  profiter  de  Tindulgence  que  le 
pape  avoit  accordée  à  ceux  qui  prendroient 
part  à  cette  expédition.  Pierre  roi  d'Aragon 
fut  un  des  premiers  qui  se  préparèrent  à 
marcher  au  secours  du  roi  de  Castille.  U  fit 
un  voyage  à  Toulouse  au  commencement  de 
Tan  1212.  et  y  établit  pour  son  vicaire,  c'est- 
à-dire  sans  doute  pour  son  ambassadeur  au- 
près du  comte  son  beau-frere»  un  chevalier 
nommé  Guillaume  de  l'Echelle.  Il  repassa 
bien-tôt  les  Pyrénées,  et  ayant  assemblé  ses 
troupes,  il  marcha  vers  Tolède.  Arnaud  ar- 
chevêque de  Narbonne  partit  de  son  côté  à 
la  tête  de  cent  chevaliers  François  et  d'un 
corps  d'infanterie,  le  mardi  d'après  l'octave 
de  la  Pentecôte  de  l'an  1212.  U  visita  en  pas- 
sant le  roi  de  Navarre,  et  persuada  à  ce 
prince,  quoiqu'ennemi  du  roi  de  Castille ,  de 
se  joindre  à  lui  contre  leur  ennemi  commun. 
Arnaud  se  rendit  ensuite  à  Tolède  à  la  tète 
de  ses  troupes,  qui  avoient  été  levées  pour 
la  plupart  dans  les  diocèses  de  Lyon,  de 
Vienne  et  de  Valence.  Il  rencontra  à  Tolède 
plusieurs  autres  prélats  et  chevaliers  Fran- 
çois qui  avoient  passé  en  Espagne  dans  le 
même  dessein ,  entr  autres  l'archevêque  de 
Bourdeaux ,  le  comte  d'Astarac ,  le  vicomte 
de  Turenoe,  etc.  Tous  ces  François  for- 
moient  un  corps  d'armée  œmposé  de  deux 
mille  chevaliers  qui  avoient  chacun  leur 
écuyer,  de  dix  mille  sergens  à  cheval,  et  de 
cinquante  mille  à  pied.  Ces  troupes  s'étant 
jointes  à  celles  d'Espagne,  commandées  par 
les  rois  de  Castille,  d'Aragon,  et  de  Navarre, 
remportèrent  divers  avantages  sur  les  in- 
fidelles, et  les  défirent  entièrement  en  ba- 
taille rangée  le  16.  de  Juillet  dans  un  lieu  ap- 
pelle les  Naves  de  Toulouse.  On  compte  que 
soixante  mille  Sarasins  y  demeurèrent  sur 
la  place ,  tandis  que  les  chrétiens  n'y  per- 
dirent que  cinquante  hommes.  L'archevêque 
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Arnaud  contribua  beaucoup  au  gain  de  cette 
bataille,  dont  il  nous  a  laissé  une  relation 
fort  détaillée  :  les  chrétiens  ayant  pris  la 
fuite  au  commencement  de  l'action ,  il  fit 
tant  par  ses  exhortations,  qu'il  ranima  leur 
courage  et  les  ramena  au  combat  *. 

XXL 

Simon  assiège  ei  prend  le  châteaa  de  Htatpoal. 

Cette  expédition  fut  très-glorieuse  à  Pierre 
roi  d'Aragon  ;  mais  elle  Vempécha  de  sou- 
tenir le  comte  de  Toulouse  son  beau-frere 
contre  les  entreprises  de  Simon  de  Montfort, 
qui  après  <  avoir  fait  quelque  séjour  à  Albi, 
se  rendit  à  Castres,  d'où  il  alla  assiéger  le 
château  de  Hantpoul  dans  le  Toulousain.  Les 
croisez  arrivèrent  le  second  Dimanche  après 
Pâques  devant  ce  château  situé  entre  Castres 
et  Lavaur,  sur  une  haute  colline  escarpée, 
environnée  de  rochers  presque  inaccessibles. 
Simon  qui  n'avoit  pas  beaucoup  de  troupes, 
ne  put  faire  qu'une  partie  de  la  circonval* 
lation.  Il  fit  dresser  uu  pierrier,  et  le  fit 
jouer  le  troisième  jour  du  siège.  Ayant  en- 
suite fait  mettre  ses  chevaliers  à  pied,  il  fit 
la  descente  du  fossé,  donna  l'assaut,  et  em- 
porta le  premier  fauxbourg  :  Ses  troupes  ne 
pouvant  cependant  résister  aux  efforts  des 
assiégez  qui  faisoient  pleuvoir  une  grande 
quantité  de  pierres,  elles  furent  enfin  obli- 
gées de  reculer,  et  d'abandonner  l'entre- 
prise. Le  lendemain  le  pierrier  ayant  fait 
de  plus  grandes  brèches,  les  assiégez  prirent 
la  fuite,  et  se  retirèrent  sur  le  soir.  Les 
croisez  s'en  étant  apperçus,  s'emparèrent 
bien-tôt  de  la  place,  et  ne  firent  aucun  quar- 
tier à  tous  ceux  qui  y  étoient  demeurez. 
Simon  fit  raser  le  château  de  Hantpoul ,  et 
se  rendit  à  Soreze,  où  il  donna  en  fief  le  23. 
d'Avril  2,  de  cette  année,  du  consentement 
delà  comtesse  Alix  sa  femme,  et  d'Amauri 
son  fils  aîné ,  à  Philippe  Golhoin  chevalier 
François,  sous  le  service  d'un  homme  d'ar- 
mes, les  lieux  de  Viiarzel,  de  Hontclar,  de 

1  Petr.  Vallis.  c.  61. 

2  Mm.  Colb.  2275. 

•  /'.  Additions  et  Notes  du  Livicxxii ,  n»  8. 


Pomars,  ete«  confisquez  sur  les  hérétiques  et 
les  fugitifs. 

XXIL 

Emeute  de  Narbonne  contre  Gui  et  Amaari  doMoatfort. 

Gui  de  Montfort  et  Amauri  son  neveu,  fils 
de  Simon ,  firent  un  voyage  peu  de  tems  < 
après  à  Narbonne,  où  ils  donnèrent  occasion 
à  une  grande  émeute.  Gui  étoit  logé  dans 
l'archevêché ,  et  Amauri  dans  la  maison  des 
Templiers.  Ce  dernier,  qui  étoit  encore  fort 
jeune,  étant  allé  voir  par  curiosité  le  palais 
du  vicomte,  voulut  ouvrir  une  fenêtre  de 
ce  bâtiment ,  qui  étoit  fort  vieux ,  et  la  fit 
tomber  avec  quelque  bruit  Aussi-tôt  tout 
le  peuple  de  Narbonne  sattroupe,  et  ac- 
cuse publiquement  le  jeune  Montfort  d'avoir 
voulu  forcer  le  palais  vicomtal.  Amauri  se 
réfugie  dans  la  maison  des  Templiers  :  le 
peuple  ameuté  l'y  poursuit ,  l'y  assiège ,  et 
l'oblige  à  se  retirer  dans  une  tour.  Enfin  un 
citoyen  trouva  moyen  d'appaiser  le  tumulte, 
durant  lequel  deux  écuyers  de  Simon  de 
Montfort  furent  tuez. 

XXIIL 

SîmoQ  reçoit  un  ooayeau  aecoan  de  croiseï ,  et  repreod 
diverses  places  sur  le  comte  de  Toulouse. 

Ce  gênerai  étoit  allé  alors  du  côté  de  Tou- 
louse, à  la  rencontre  d'un  grand  nombre  de 
pèlerins  Allemans,  Ix>mbards  et  Auvergnats, 
qui  s'étant  joints  venoient  à  son  ^  secours. 
L'arrivée  de  ces  nouveaux  croisez  jetta 
l'épouvante  dans  tout  le  païs,  et  la  plupart 
des  peuples  de  la  campagne  quittèrent  leurs 
habitations  pour  se  réfugier  à  Toulouse  et  à 
Hontauban ,  les  deux  plus  fortes  places  qui 
restoient  au  comte  Raymond,  lequel  étoit 
dans  la  dernière  avec  les  comtes  de  Foix  et 
de  Comminges.  Simon  soutenu  d'un  renfort 
si  considérable,  reprit  bien-tôt  la  plus  grande 
partie  des  places  qu'il  avoit  perdues,  et  sou- 
mit en  trois  semaines  les  châteaux  de  Cuc» 
de  Hontmaur,  S.  Félix,  Casser,  Montferrand, 
Avignonet,  S.  Michel,  et  plusieurs  autres  du 
Toulousain.  Gui  nouvel  évéque  de  Carcas^ 

1  Petr.  Vallis.  c.  62. 

2  Petr.  Vai.  ibid  -  Preures. 
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sonne  après  avoir  été  sacré  à  Narbonne,  joi* 
gnit  l'armée  des  croisez  à  S.  Michel ,  à  une 
lieae  derastelaau-d  Arri,  et  la  salvit  toujours 
depuis.  Le  comte  Raymond  s'avança  cepen- 
dant  jusqu'à  Puilaurcns  ;  mais  Monlfort  ayant 
fait  semblant  de  vouloir  attaquer  cette  place, 
Raymond  se  retira,  et  l'abandonna  aux  croi- 
sez qui  s*eu  saisirent.  Un  corps  de  noblesse 
Allemande  commandée  par  le  prévôt  de  l'é- 
glise de  Cdogne,  joignit  en  cet  endroit  Mont- 
fort  qaî  rendit  le  château  de  Poilaurens  à 
Gai  de  Lncé ,  auquel  il  Tavoit  donné  au- 
trefois. Ce  gênerai  après  avoir  campé  pen- 
dant deux  jours  aux  environs,  détacha  Gui 
son  frerc ,  et  Gui  de  Levis  son  maréchal , 
pour  aller  à  Carcassonne  au  devant  de  Robert 
archevêque  de  Rouen,  de  Robert  él&  évéque 
de  Laon,  et  de  Guillaume  archidiacre  de 
Pttris,  qui  conduisoient  un  grand  nombre  de 
croisez  François.  Son  armée  étant  ainsi  ex- 
trêmement augmentée,  il  la  partagea  eu 
dcax  corps  :  il  fit  marcher  une  partie  com- 
posée de  ce  nouveau  renfort,  sous  les  ordres 
de  Goi  son  frère ,  et  s'avança  avec  le  reste 
vers  Rabasteos  dans  le  diocèse  d'Albi.  Ce 
chàleau  et  ceux  de  Montaigu  et  de  Gaillac 
n'attendirent  pas  son  arrivée,  et  se  soumirent 
sans  coup  ferir.  Les  bonrg|ois  de  S.  Marcel 
craignant  son  ressentiment  lui  envoyèrent 
alors  les  clefs  de  leur  château ,  et  implo- 
rèrent sa  clémence  :  mais  ce  gênerai  ayant 
refosé  de  recevoir  leur  soumission,  ils  aban- 
donnèrent la  place,  et  cherchèrent  leur  salut 
dans  la  fuite.  Simon  s'empara  ensuite  du  châ- 
teau, et  le  fit  détruire  de  fond  en  comble  *. 
H  traita  de  même  celui  de  la  Guepie  sur  la 
petite  rivière  de  Bianr,  qu'il  trouva  aussi 
abandonné.  11  marcha  enfin  vers  S.  Antonin 
dans  le  dessein  de  faire  le  siège  de  cette  ville, 
situce  en  Rouenrue  sur  la  rivière  d'Aveiron, 
dans  un  vallon  très-agréable ,  au  pied  d'une 
colline. 

XXIV. 

li  assiège  et  prend  S.  Aniooio. 

L'évèqne  d*Albi  qui  conduisoit  l'avant- 
gardede  rarmée,  s'élant  hâté  d'arriver  à  S. 
Antonin,  exhorta  les  habitans  à  se  soù- 

*  ''.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxu ,  n»  9. 


mettre  :  mais  Ademar  Jourdain ,  chevalier 
de  mérite,  que  le  comte  de  Toulouse  y  a  voit 
mis  pour  gouverneur,  lui  répondit  fière- 
ment :  «  Que  le  comte  de  Montfort  sache  que 
»  jamais-  les  Bourdonniers  ne  viendront  à 
))  bout  de  prendre  mon  château.  »  II  ap- 
pclloit  Bourdonniers  les  croisez,  à  cause 
qu*ils  portoient  des  bourdons  pour  marque 
de  leur  pèlerinage.  Simon  informé  de  cette 
réponse ,  promit  d'en  faire  repentir  le  gou- 
verneur. Il  arrive  à  S.  Antonin ,  et  ayant 
planté  son  camp  dans  la  plaine  au  pied  du 
château ,  il  est  assailli  le  soir  même  par  les 
habitans  qui  font  une  sortie.  Les  sergens  de 
son  armée  les  repoussent  avec  vigueur  jus- 
ques  dans  la  place ,  et  ils  en  font  aussi-tôt 
l'attaque  sans  la  participation  de  leurs  géné- 
raux. Enfin  après  un  combat  d'une  heure , 
ils  se  rendent  maîtres  de  trois  barbacanes, 
ou  ouvrages  extérieurs  :  la  nuit  qui  survint 
les  ayant  empêchez  de  continuer  leur  en- 
treprise ,  les  assiégez  effrayez  d'une  action  si 
\igoureuse  commencent  à  perdre  courage, 
et  plusieurs  tâchent  de  se  sauver  par  une 
porte  opposée  an  camp  :  les  croisez  qui  s'en 
apperçoivent  les  poursuivent,  et  font  main 
basse  sur  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  A  mi- 
nuit Pons  vicomte  de  S.  Antonin ,  jugeant 
que  la  ville  seroit  prise  infailliblement  le 
lendemain,  envoyé  offrir  à  Montfort  de  la  lui 
remettre,  à  condition  qu'il  auroit  la  liberté 
de  se  retirer  où  il  voudroit.  Ce  gênerai  lui 
refuse  sa  demande ,  et  le  vicomte  se  rend 
enfin  à  sa  discrétion.  Les  croisez  entrent  dans 
la  place  de  grand  matin ,  et  après  avoir  fait 
mourir  trente  des  principaux  habitans,  pillé 
et  saccagé  la  ville,  sans  épargner  ni  le  mo- 
nastère ni  le  clergé,  Simon  pardonne  à  tous 
les  autres  pour  ne  pas  la  dépeupler  entiè- 
rement 11  fait  ensuite  conduire  à  Carcas- 
sonne le  gouverneur,  le  vicomte  Pons,  et 
plusieurs  autres  chevaliers  qu'il  ordonne  de 
renfermer  dans  une  étroite  prison.  11  dispose 
enfin  du  gouvernement  de  S.  Antonin  en 
faveur  de  Baudouin  frère  du  comte  de  Tou- 
louse ,  et  l'y  laisse  avec  une  bonne  gar- 
nison *.  Baudouin  engagea  bien-tôt  *  après 

I  Petr.  Val.  c.  «3. 

*  y.  Adililions  cl  Notes  ilii  Livre  xxii,  n»  10. 
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ceux  du  châteao  de  Caylos  en  Qaereî  à  se 
soùmeltre  à  Simon,  qa* Us  a  voient  abandonné 
Tannée  précédente ,  pour  retourner  sous  la 
domination  du  comte  de  Toulouse  leur  an- 
cien maître. 

XXV. 


Il  soumet  r. 


,  «à  fl  atticge  et  prend  le  château 
de  Pcniie. 


Montfort  après  la  prise  de  S.  Ântonin  dé- 
libéra sur  la  suite  des  opérations  de  la  cam- 
pagne avec  les  éyéques  d'Usez,  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne.  On  résolut  de  marcher 
▼ers  l'Agenois,  pals  que  Raymond  comte  de 
Toulouse  tenoit  de  la  succession  de  Jeanne 
d'Angleterre  sa  mère.  L'éTèque  d'Agen  près- 
soit  depuis  long-tems  ce  gênerai  des  croisez 
de  s*y  rendre,  avec  ofTre  de  l'aider  de  toutes 
ses  forces,  et  de  Fappuyer  du  crédit  de  ses 
parens,  qui  étoient  très-puissants  dans  le  palis. 
Simon  s'étant  mis  en  marche  se  saisit  en  pas- 
sant de  divers  châteaux ,  que  la  crainte  de 
ses  approches  avoit  Tait  abandonner  à  leurs 
habîlans  :  il  les  fait  raser,  et  ne  conserve  que 
celui  de  Hontcoc  qu'O  donne  au  comte  Bau- 
douin. Etant  arrivé  devant  le  château  de 
Penne  en  Agenois,  place  très-forte,  située 
sur  le  penchant  d'une  colline,  au  bas  de  la^- 
quelle  coule  la  rivière  de  Lot,  dans  un  pais 
aussi  agréable  que  fertile,  il  forme  le  dessein 
d'en  faire  le  siège.  Le  comte  de  Toulouse  y 
avoit  mis  pour  gouverneur  Hugues  d'Alfar 
chevalier  Espagnol ,  homme  brave  et  intel- 
ligent, qu'il  avoit  fait  sénéchal  du  palb,  et  à 
qui  il  avoit  donné  Guillelmelc  sa  fille  natu- 
relle ^  en  mariage  ;  et  qui  avec  quatre  cens 
routiers  qu'il  avoit  pris  à  sa  sMe ,  résolut 
de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Simon  avant  que  de  commencer  le  siège 
de  Penne  laissa  son  armée  devant  cette  place, 
et  alla  à  Agen,  suivi  de  quelques  cheyaliers, 
pour  recevoir  la  soumission  des  habitans  qui 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité,  et  lui  re- 
mirent leur  viHe,  dont  il  prit  possession.  On 
peut  observer  à  cette  occasion ,  que  le  zèle 
de  la  religion  regloit  bien  moins  les  pas  de 
ce  gênerai,  que  l'envie  de  s'agrandir  aux 
dépens  d'autrui  :  car  il  est  certain  qu'il  n'y 

1  V.  NOTI  II.  o.  4. 


ayoit  alors  ^  aocnn  hérétiqiie  manifeslo  à 
Agen.  Or  nous  ayons  vu  ailleurs  que  le  pape 
ne  regardoit  pas  encore  le  comte  de  Too- 
lonse  comme  convaincu  des  crimes  dont  on 
Faceusoit,  et  qu'il  eonyenoit  qu'on  ne  poaydt 
lui  ôter  ses  états.  C'est  donc  uniquement  dans 
le  dessein  de  les  enyahir,  et  de  ^enrichir  des 
dépouilles  de  ce  prince,  que  Stanon  lui  fadsoit 
la  guerre. 

Ce  général  étant  de  *  retour  à  Penne  le 
IMmaoche  troisième  de  Juin,  il  en  commença 
le  siège,  durant  lequel  l'évéque  de  Carcas- 
sonne qui  s'y  trouva,  fit  les  fonctions  de  Vice- 
légat,  à  cause  de  l'absence  d'Arnaud  arche-    | 
vèque  de  Narbonne,  qui  étoit  alors  en  Espa-    1 
gne.  Hugues  d'Alfar  gouverneur  de  la  place    | 
fit  mettre  aussi-tôt  le  feu  au  fauxhourg  d*en-    | 
)ms,  et  se  renferma  dans  le  château  avec  sa    ' 
garnison.  Les  croisez  se  saisirent  ensuite  du    | 
fauxhourg  abandonné ,  et  y  dressèrent  des 
pierrios  pour  abattre  les  murailles  ;  mais 
les  assiégez  les  démontèrent  bien-tôt,  et  ils 
harcelèrent  tellement  les  croisez  par  leurs 
flréquentes  sorties,  que  ces  derniers  n'avoient 
encore  fait  aucun  progrès  à  la  S.  Jean.  Simon 
reçut  cependant  l'hommage  de  presque  foule 
la  noblesse  de  l'Agenois,  qui  vint  le  reoon- 
noitre  pour  soy  seigneur,  enfin  Yooiant 
avancer  les  trayaux  du  siège ,  et  rem|dacer 
plusieurs  croisez,  qui  après  avoir  fini  leur 
quarantaine,  demandoient  à  se  retirer»  il 
manda  à  Gui  son  frère  de  le  venir  joindre. 

Gui  agissoit  alors  d'un  autre  côté  ayec  un 
corps  d'armée,  et  ayançoit  beaucoup  les  af- 
faires de  la  croisade.  Il  étoit  parti  de  Carcas- 
sonne suiyide  Robert  archevêque  de  Rouen, 
Robert  élu  évèquede  Laon,  Guillaume  ar- 
chidiacre de  Paris,  Enguerrand  de  Bove,  à 
qui  Simon  avoit  donné  depuis  long-tems  une 
partie  du  païs  de  Foîx,  et  de  plusieurs  autres 
chevaliers.  11  s'était  étendu  dans  le  même 
païs ,  où  il  avoit  pris  d'assaut  le  château 
d'Ananclet,  dont  il  avoil  fait  passer  la  gar- 
nison par  le^fil  de  Tépée.  Cette  prise  avoit 
jette  la  terreur  dans  tout  le  voisinage,  et  les 
habitans  de  plusieurs  châteaux  les  avoient 
abandonnez  après  y  avoir  mis  le  feu.  Gui 

1  y.  Innoc.  III.  1. 12.  ep.  172. 

2  Pelr.  Val.  iJ»id.  -  Preuves. 
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après  aTgir  acheTé  de  lea  ruiner  s*étoit 
aTancé  ^ers  Touloofle ,  où  ses  approches 
aTdeot  produit  le  mùme  effet  ;  et  il  assié- 
geoit  actuelieofteat  le  cbàleau  de  PeoDC  en 
Albigeois,  quand  Simon  son  frère  lui  manda 
de  Yeoir  à  sou  secoursb  Gui  abandonna  aussi- 
tôt le  siège  de  ce  cbâteau  ;  et  ayant  fait  le 
dégât  aux  enTirons*  il  se  mit  en  marche ,  el 
arriva  enfin  au  siège  de  Penne  en  Ageaois. 
Simon  chargea  Gnî  son  frère  de  l'attaque 
du  côté  du  levant  9  et  il  continua  lui-même 
cdle  qu'il  avoit  commencée  vers  le  couchant. 
Comme  les  machines  qu'il  avoit  employées 
jusqu'alors  étoient  presque  inutiles ,  il  en 
fit  coostruirc  une  beaucoup  plus  grande» 
dont  il  esperoit  un  meilleur  succès  :  mais  il 
se  Yit  abandonné  bien-t^t  de  l'archevêque  de 
Rouen ,  de  l'évêque  de  Laon  et  de  la  plupart 
des  antres  pèlerins  François,  qui  ayant  fini 
leur  quarantaine,  et  étant  d'ailleurs  fatiguez 
de  h  longueur  du  siège ,  se  disposèrent  à 
partir.  Simon  fit  tout  son  possible  pour  les 
retenir  encore  pendant  quelque  temps  :  le 
seul  archevêque  de  Rouen  consentit  de  de- 
ineurer  jusqu'à  l'arrivée  d'une  troupe  de 
nouveaux  croisez  qui  veuoientdeCarcassou- 
ne,  et  qui  avoient  à  leur  tête  l'abbé  de  S. 
Rémi  de  Reims ,  un  abbé  de  Soissons ,  l'archi- 
diacre de  Châlons  sur  Marne,  et  le  doyen 
d'Auxerre  lequel  mourut  peu  de  tems  après. 
Simon  aidé  de  ces  nouveaux  croisez  pressa 
la  place  de  plus  près  :  les  assiégez  continue- 
rcDl  de  leur  côté  à  se  défendre  avec  beaucoup 
de  eourage  ;  et  craignant  de  n'avoir  pas  assez 
de  vivres,  ils  firent  sortir  de  la  ville  toutes 
les  bouches  inutiles:  maïs  Simon  fit  rentrer 
ces  exilez,  et  on  <  le  loue  beaucoup  de  n'a^ 
^  pai  daigné  les  faire  mourir.  Enfin  les 
laachines  ayant  ruiné  la  plupart  des  maisons , 
et  fait  une  brèche  considérable  aux  murail- 
les, les  assi^ez  qui  manquoient  d'eau ,  et 
OMMiroient  de  soif,  à  cause  de  la  chaleur  ex* 
eesnve  de  la  saison,  et  qui  n'avoient  d'ailleurs 
Wune  nouvelle  du  comte  de  Toulouse ,  dc- 
nuiDdcrent  à  capituler.  Us  obtinrent  la  liberté 
de  se  retirer  avec  la  vie  et  les  bagues  sauves  ; 
et  le  gouverneur  livra  la  place  à  Simon  le 
%  de  Juillet  de  l'an  1212.  Le  lendemain 

*  Prtr.  Val.  ibid. 


Tarchevèquc  et  le  chantre  de  Reims  arrivè- 
rent au  camp  avec  un  nouveau  renfort  de 
croisez^. 

XXVI. 

Il  prend  Marmaode  et  Biron,  paoit  la  défection  deMartia 
d^Algais ,  et  traite  avec  le  vicomte  de  Bearo. 

Durant  le  siège  do  Penne,  Simon  détacha 
Robert  de  Mauvoisin  pour  prendre  possession 
en  son  nom  de  Harmandc  sur  la  Garonne , 
qui  étoit  du  domaine  direct  du  comte  de 
Toulouse.  Robert  fut  reçu  favorablement  des 
bourgeois  qui  lui  remirent  la  ville:  mais  la 
garnison  se  retira  dans  le  château ,  et  se  mit 
en  état  de  défense.  Robert  ayant  fait  dresser 
on  mangonneau,  il  n'eut  pas  plutôt  commencé 
à  le  faire  jouer  que  cette  forteresse  se  soumit 
Simon  réconpensa  les  services  de  ce  cheva- 
lier par  la  donation  ^  qu'il  lui  fit  le  17.  de 
Juillet  de  l'an  1212.  ausiége  de  Penne  ei  Age-- 
nois^  des  biens  qui  avoient  appartenus  à 
Guillaume  de  Durfort,  de  Fanjaux:  Robert 
les  donna  au  monastère  de  Prouille. 

Montfort  assiégea  ensuite  le  ^  château  de 
Biron  dans  le  dessein  de  punir  la  défection  de 
Martin  d'Algais ,  qui  en  étoit  gouverneur,  et 
qui  avoit  quitté  son  parli,  pour  embrasser 
celui  du  comte  de  Toulouse.  11  emporta  le 
bourg  de  Biron  d'emblée,  et  somma  la  gar- 
nison qui  s'ctoit  retirée  dans  le  château  de  se 
rendre.  Comme  elle  étoit  hors  d'état  de  résis- 
ter, elle  offrit  de  remettre  la  place,  à  con- 
dition qu'elle  sortiroit  la  vie  sauve.  Simon 
lui  accorda  cet  article ,  mais  il  voulut  qu'on 
lui  livrât  Martin  d'Algais,  ce  qui  fut  fait. 
U  permit  à  ce  chevalier  de  se  confesser  ;  et 
rayant  ensuite  fait  attacJier  à  la  queue  d'un 
cheval ,  et  promener  ainsi  dans  tout  le  camp , 
il  le  fit  pendre.  U  disposa  du  gouvernement 
de  Biron  en  faveur  d'un  chevalier  nommé  Ar- 
naud de  Montaigu.  Gaston  vicomte  de  Bearn 
vint  alors  traiter  avec  lui  touchant  la  vicomte 
de  Brulhois  ^ ,  qui  dépendoit  du  comté  d'A- 
génois.  Us  convinrent  de  se  trouver  à  Agen 

t  Arch.  de  ProuiUe. 

a  Petr.  Val.  ibil.  -  Preuves. 

3  Pelr.  Val  ibid.  -  V.  Marca  Beara.  1. 6.  c.  16.  n.  2. 

*  F-  Additions  et  Notes  du  Livre  zxn,  n»  11. 
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un  certain  jour  pour  conclure  leur  traité  : 
mais  le  vicomte  manqua  au  rendez-vous. 
La  comtesse  de  Montfort  joignit  le  comte 
Simon  son  mari  dans  ce  païs,  accompagnée 
de  Tévêque  de  Carcassonne.  Elle  se  saisit  en 
passant  dans  le  Querci,  de  quelques  châteaux, 
que  les  habitans  avoient  abandonnez  à  ses 
approches. 

XXVH. 

n  «sstége  Moissac ,  le  prend ,  et  soumet  direrscs  places 
des  environs. 

Montfort  après  avoir  soumis  TAgenois^  se 
rendit  dans  le  Querci ,  et  arriva  le  14.  d'Août 
de  Tan  1212.  devant  Moissac  »  ville  située  sur 
le  Tarn  et  les  frontières  du  Toulousain,  au 
pied  d'une  colline,  dans  une  très-belle  campa- 
gne. Il  l'assiégea  aussi-tôt  avec  le  seconrs  de 
Baudouin  frère  du  comte  de  Toulouse,  qui  le 
joignit  à  la  tète  de  quinze  mille  hommes. 
Les  habitans  se  voyant  menacez  d'un  siège, 
avoient  appelé  à  leur  secours  un  corps  de 
routiers ,  et  plusieurs  bourgeois  de  Toulouse , 
qui  au  mépris  de  l'interdit  que  les  légats 
avoient  jette  sur  la  ville ,  à  cause  qu'elle 
éloit  attachée  au  parti  du  comte  de  Toulouse , 
flrent  sonner  tous  les  jours  les  cloches  de 
l'abbaye:  ayant  été  ensuite  investis,  ils  se 
seroient  soumis  volontiers  à  Simon  ;  mais  la 
garnison  les  en  empêcha ,  et  ils  furent  obli- 
gez de  se  défendre  malgré  eux.  Simon  avant 
que  de  faire  dresser  ses  machines  ,  dont  il 
donna  la  direction  à  Gui  évèque  de  Carcas- 
sonne et  à  Guillaume  archidiacre  de  Paris , 
tenta  l'assaut  :  mais  il  fut  repoussé  a  ?ec  perte , 
et  obligé  de  se  retirer.  11  eut  alors  recours  à 
ses  machines ,  dont  il  ne  ût  pas  un  long  usa- 
ge ,  car  les  assiégez  y  mirent  le  feu  dans 
une  sortie,  et  poussèrent  les  croisez  avec 
beaucoup  de  vigueur,  jusqu'à  ce  que  Simon 
étant  survenu  il  les  obligea  enfin  à  rentrer 
dans  la  place,  après  avoir  eu  un  cheval  tué 
sous  lui ,  reçu  une  blessure  au  pied ,  et  avoir 
failli  d'être  pris.  Dans  cette  action  plusieurs 
croisez  demeurèrent  sur  la  place  ;  et  les  assié- 
gez firent  prisonnier  un  neveu  de  l'arche- 
que  de  Reims ,  qui  étoit  venu  au  siège  avec 
son  oncle  :  ils  lui  coupèrent  la  tète  et  la 

1  Petr.  Val.  Ibid.  -  Preuves. 
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jetterent  avec  le  tronc  par  dessus  les  mu- 
raîlles. 

Peu  de  tems  après,  Reginald  évèque  de 
Toul,  et  non  de  Tulles»  comme  quelques- 
uns  1  l'ont  avancé,  vint  à  Cahors  à  la  tète 
d'un  nouveau  corps  décroisez  dans  le  dessein 
d'aller  joindre  Simon.  Le  comte  de  Foix  qui 
étoit  à  Montauban,  informé  de  sa  marche, 
se  mit  en  campagne ,  l'attaqua  et  l'obligea  de 
se  réfugier  dans  un  château  du  voisinage. 
Montfort  détacha  aussitôt  le  comte  Baudouin 
qui  l'amena  en  tonte  sûreté.  Il  redonUa 
alors  ses  efforts ,  et  ayant  fait  élever  une 
grande  machine  appdée  Coi ,  il  la  couvrit 
de  peaux  de  bœufs  toutes  fraîches,  et  la  fit 
approcher  de  l'avant  fossé ,  qui  étoit  large , 
profond ,  et  |dein  d'eau.  Les  assiégez  opposè- 
rent à  cette  machine  un  pierrier  pour  la 
démonter,  et  ils  vinrent  à  bout  d'y  mettre  le 
feu  dans  une  sortie:  mais  les  croisez  ayant 
trouvé  moyen  de  l'éteindre,  ils  donnèrent 
l'assaut  le  lendemain  aux  ouvrages  exiérieurs, 
tandis  que  l'archevêque  de  Reims,  les  évè- 
ques  de  Carcassonne ,  de  Toul  et  d'Albi ,  l'abbé 
de  Moissac  avec  une  partie  de  ses  religieux , 
et  le  reste  du  clergé  de  Farmée  chantoient 
dans  le  camp  des  hymnes  et  des  cantiques, 
nuds  pieds,  et  revêtus  d'aubes,  pour  implo- 
rer le  secours  du  Ciel.  Leurs  prières  furent 
efficaces:  les  assiégez  abandonnèrent  enfin 
ces  ouvrages  après  avoir  disputé  long- t«Ds  le 
terrain ,  et  se  retirèrent  derrière  les  murail- 
les de  la  place. 

Cependant  ceux  de  Castel-sarasin  envoyè- 
rent des  députez  au  camp  pour  se  soumettre, 
et  Simon  détacha  dans  le  même  tems  Gui  son 
frère,  le  comte  Baudouin ,  et  quelqu'autres 
chevaliers,  pour  s'assurer  de  Verdun  sur  la 
Garonne,  qui  se  rendit  volontairement  avec 
toutes  les  places  des  environs ,  en  sorte  quil 
ne  resta  plus  dans  le  païs  au  comte  de  Tou- 
louse, que  la  ville  de  Montauban.  Les  bour- 
geois de  Moissac  informez  de  cette  soumission , 
et  voyant  d'ailleurs  que  les  machines  des 
croisez  avoient  fait  des  brèches  considérables 
à  leurs  murs,  firent  négocier  secrètement 
leur  paix ,  et  offrirent  de  se  rendre  >  pourvu 
qu'on  leur  accordât  la  vie  et  les  bagues  sau- 

1  Langl.  hist.  des  Albig.  l.  5.  p.  371 
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Tes.  Simon  refusa  d'accepter  leurs  orfres , 
à  moins  quils  ne  lai  livrassent  les  routiers 
et  le  reste  de  la  garnison ,  et  qu'ils  ne  lui 
fissent  serment  de  né  plus  porter  les  armes 
à  l'a?enir  contre  les  chrétiens.  Les  habitans 
de  Mbissac  ayant  consenti  à  ces  articles,  ils 
OQfrirent  leurs  portes  aux  croisez  16  lende- 
maio  huit  de  Septembre,  et  s*étant  joints  à 
eax,  ils  firent  main-ba^e  sur  la  garnison 
composée  de  300.  hommes.  Ils  rachetèrent 
ensuite  le  pillage  de  leurs  maisons  pour  la 
somme  de  cent  marcs  d'or  qu*ils  donnèrent 
à  Simon,  lequel  prit  possession  de  la  ville  et 
la  remit  à  l'abbé.  Il  se  réserva  seulement  lé 
domaine  qui  appartenoit  de  droit  au  comte 
deToolouse  sur  le  château,  et  se  l'appropria  *. 
Ufit  six  jours  ^  après  un  traité  avec  Raymond 
abbé  de  Moissac ,  suivant  lequel  ils  réglèrent 
ks  droits  qui  leur  appartenoîent  sur  la  ville 
de  ce  nom  avec  ses  dépendances  :  ces  droits 
étoient  échus  à  Simon,  est-il  dit  dans  la  charte, 
VOTce  que  Dieu  Us  awnt  ôte%  au  comte  de  Tou- 
limse ,  pour  ses  péchez  et  pour  les  maux  infinis 
9u't7  avoil  causez  à  VEglise  etàla  foy  catho- 
%«.  L'acte  fut  passé  dans  le  chapitre  de 
l'abbaye  de  Moissac  le  ik.  de  Septembre  de 
l'an  1212.  en  présence  de  Gui  évéque  de 
Carcassonne  ,  et  de  Guillaume  archidiacre 
de  Paris  vice-légats  dans  le  païs ,  des  évoques 
d'Agen  et  d'Albi ,  de  Fabbé  de  Qairac ,  etc. 
Philippe  roi  de  France  régnant,  et  Guillaume 
étique  de  Cahors  gouvernant  la  province. 
L'abbé  de  Moissac  ne  fut  gueres  plus  content 
de  Simon  de  Montfort  qu'il  l'avoit  été  de 
Baymond  comte  de  Toulouse  :  peu  de  tems 
après  la  prise  de  cette  ville  par  le  premier, 
il  députa  2  un  de  ses  religieux  en  cour  pour 
implorer  la  protection  du  roi ,  auquel  il 
exposa ,  comme  au  défenseur  de  son  monas- 
tère, les  maux  qu'il  avoit  eus  à  souiïrir,  soit 
de  la  part  des  comtes  de  Toulouse ,  soit  de  la 
PUI  des  croisez. 

'  Reg.  Car.  Franc. 
'  Preuves. 

*  ^.  Âddilions  et  Notes  du  Livre  xxii,  n"  12. 
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XXVllt. 

Simon  îail  prêtent  «a  pape  de  mille  marcs  d*argeo/. 


Ld  pape  Innocent  III;  envoya  ^  vers  lé 
même  tems  dans  le  (miYs  ,  Un  nommé  Pierre 
Marc  originaire  de  Nismes,  soûdiacre  dé 
l'église  Romaine,  et  correcteur  des  lettres 
apostoliques,  |K>ur  lever  le  cens  qui  y  à  voit 
été  établi  en  faveur  d(e  l'église  Romaine  et 
pour  d'autre^  affaires.  Il  pria  Simon  de  Mont- 
fort  de  le  pourvoir  dlà  la  Charge  de  son  chan-^ 
«Relier,  et  le  recommanda  aussi  à  l'archevê- 
que 2  de  Narbonne  et  à  l'évé<tued'Usez  légats 
du  saint  siège ,  et  à  tous  les  prélats  des  égliseê 
tensuelles  de  Féglisè  Romaine ,  dans  les  pro- 
vin^ies de  Narbonne,  Arles,  Aix  et  Embrun, 
et  dans  les  diocèses  d'Albi ,  Rodez ,  Cahors 
et  Agen.  Le  pape  ordonna  '  à  Simon  par  une 
autre  lettre,  de  faire  remettre  à  ce  nonce 
les  mille  marcs  d'argent  du  poids  de  Troyes , 
dont  ce  gênerai  avoit  résolu  de  lui  faire 
présent.  £n6n  il  manda  à  Févéque  de  Mague-^ 
lonne  de  traiter  aVec  le  même  envoyé,  tou-> 
chant  l'offre  qu'il  faisoit  de  donner  500.  marcs 
d'argent  une  fois  payés,  et  20.  marcs  de 
rente  annuelle  à  l'église  Romaine,  pour  la 
ferme  du  comté  de  Melgueil. 

XXIX. 

Simon  porte  la  guerre  dans  le  pals  de  Fois.  Il  soumet 
Muret  ei  une  partie  du  coihlé  dé  Gomminges. 

Montfort  voulant  pourvoir  à  la  défense  des 
chAteaux  qui  s'étoicnt  soumis  aux  environs 
de  Moissac  ^ ,  donna  entr'autrcs  le  gouver- 
nement de  Castel-sarrasin  à  Verles  d'Encon- 
tre ,  celui  de  Montant  au  comte  Baudouin , 
et  celui  de  Verdun  sur  la  Garonne  à  Pierre 
de  Saissi.  11  décampa  ensuite ,  et  se  rendit 
à  Montauban  dans  le  dessein  d'en  faire  le 
siège  :  mais  ayant  sçù  que  Raymond  comte 
de  Toulouse  en  avoit  renforcé  la  garnison 
décent  chevaliers ,  sons  les  ordres  de  Roger- 
Bernard  fils  du  comte  de  Foix,  il  abandonna 
cette  entreprise  9  pour  aller  ^  dans  le  païs  de 


1  Innoc  III.  1.  XV  ep.  167.  - 

2  Ibid.  ep.  168.  et  seq. 

3  Ep.  171.  et  seq. 
*  Preuves. 

s  Pctr.  Vil.  c  63.  -  Preaves. 
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Foix  ,   arriMcr  les  progrès  des  comtes  de 
ToaloQse»  de  Foix  et  de  CotnmÎDges,  qai , 
favorisez  par  les  peuples ,  avoîenl  remis  sous 
leur  obéissance  la  plupart  des  places  que  les 
croisez  avoient  conquises ,  après  avoir  fait 
passer  les  garnisons  par  le  fll  de  l'épée.  Les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  qui  s*étoient 
postez  à  Saverdun,  d'où  ils  ne  cessoieat  de 
harceler  la  garnison  de  Pamicrs,  ne  furent 
pas  plutôt  avertis  de  sa  marche ,  qu'ils  se  reti- 
rèrent avec  précipitation  au  château  de  Foîx. 
Simon  à  son  arrivée  dans  le  païs  y  détacha 
Enguerrand  de  Bovcs  pour  aller  à  Carcas- 
sonne  au  devant  d'un  nouveau  corps  dexroi- 
sez  AUemans  qui  y  étoit  arrivé,  avec  ordre 
de  le  lui  amener  à  Pamiers.Engnerrand  à 
son   retour   soumit    Saverdun    sans   coup 
ferin  Simon  après  la  jonclion  de  ces  troupes 
laisse  à  Pamiers  le  gros  dcrarmée ,  et  s'avance 
avec  le  reste  jusqu'à  Foii,  quil  éloit  résolu 
d'assiéger:  mais  considérant  la  force  de  la 
place  et  sa  nombreuse  garnison ,  il  change 
de  dessein  »  rejoint  l'armée  à  Uaulerivc ,  dont 
les  habitans  avoient  pris  la  Tuile»   et  s'en 
empare.  11  passe  de-là  à  Muret  château  situé 
sur  la  gauche  de  la  Garonne  au  dessus  de 
Toulouse.  A  ses  approches  les  habitans  met- 
tent le  feu  au  pont  de  bois  qui  étoit  sur  le 
fleuve  »  et  prennent  la  fuite.  Simon  suivi 
de  plusieurs  autres  le  passe  à  la  nage ,  donne 
ses  ordres  pour  éteindre  le  feu,  et  ayant 
rétabli  le  pont,  il  y  fait  défiler  ses  troupes , 
et  se  rend  maître  do  Muret.  Les  évoques  de 
Conseranset  de  Comminges  qui  lui  avoient 
conseillé  cette  expédition,  le  joignent  en  cet 
endroit ,  et  marchent  avec  lui  vers  S.  Gaudens 
dans  le  Comminges,  qui  se  rend  volontaire- 
ment Simon  reçut  alors  les  soumissions  de 
la  noblesse  du  paKs  qui  vint  à  Tenvi  lui 
rendre  hommage.  11  alla  ensuite  ravager  une 
partie  des  domaines  de  Roger  de  Comminges 
neveu  du  comte  de  Foix,  et  rejoignit  enfin 
révèque  de  Carcassonne  qu'il  avoit  laissé  à 
Muret,  et  à  qui  il  avoit  confié  le  soin  de 
fortifier   cette  place.    Il  étendit  de-là  ses 
courses  jusqu'aux  portes  de  Toulouse ,  et  fit 
le  dégât  dans  tous  les  environs ,  tandis  que 
la  garnison  de  Verdun ,  le  comte  Baudouin 
et  Gui  de  Monlfortravageoicnt  de  leur  côté 
une  autre  partie  du  Toulousain. 
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XXX. 


Le  comle  de  Toulouse  implore  la  prolcclion  da  roi  d'Ara- 
gon ,  qai  envoyé  des  «mbassadenrf  i  Rome  ponr  se 
plaiodrt  de  l«  co^oil»  de  Simon. 

Le  comte  Rajmond  vojant  qn*on  le  dé- 
pouilloit  ainsi  peu  à  peu  de  tous  ses  états,  et 
qu'il  ne  lui  restoit  plus  de  place  considérable 
que  Toulouse  et  Montauban ,  alla  en  Aragoa 
implorer  le  secours  du  roi  Pierre ,  qui  lui 
promit  toute  sa  protection,  prit  hautement 
sa  défense  et  celle  de  son  fils ,  et  envoya  une 
ambassade  solemnelle  à  Rome,  pour  adoucir 
l'esprit  du  pape ,  que  les  légats  avoient  ex- 
trêmement aigri  contre  ce  prince. 

XX  XL 

Précentioos  do  Pierre  Bermood  de  Sauve  nr  Ifl  mtwi* 
sioD  du  eemie  de  Touhrase  mmi  besi^peie. 

Pierre  Bermond  Seigneur  de  Sauve  infor- 
me de  celte  ambassade  ,  et  craignant  que  le 
pape  ne  se  déclarât ,  à  la  sollicitation  du  roi 
d'Aragon,  pour  le  jeune  Raymond,  qu'on 
ne  pouvoit  équitabîemcnt  envelopper  dans  h 
disgrâce  du  comte  de  Toulouse  son  perc, 
tenta  de  se  faire  adjuger  la  succession  de  ce 
prince.  Il  prétendoit  quelle  lui  étoit  dévolue, 
sur  le  fondement  que  sa  femme  étoit  le  seuj 
enfant  légitime  du  comte  de  Toulouse,  à 
cause  que  le  jeune  Raymond  étoit  né  d'une 
femme  qu'il  avoit  épousée  du  vivant  de  la 
première.  11  envoya  une  personne  de  con- 
fiance à  Rome  pour  soutenir  ses  intérêts,  et 
écrivit  la  veille  de  S.  Thomas  la  lettre  sui- 
vante au  pape  ^ ,  dans  laquelle  il  se  qualifia 
son  chevalier.  «  Moi  et  mes  ancêtres  élanl 
))  spécialement  vassaux  de  l'église  Romaine, 
»  de  laquelle  nous  tenons  une  partie  de  nos 
«domaines,  sous  un  certain  cens,  et  loi 
))  ayant  été  obéissans  et  dévouez,  je  ne  doute 
»  nullement  que  votre  sainteté  ne  me  coO" 
»  serve  tous  mes  droits.  J'ai  épousé  une  fiiw 
))  du  comte  de  Toulouse,  laquelle  est  le  scu 
»  enfant  légitime  qu'il  a:  ainsi  les  domaines 
»  de  ce  prince  m'appartiennent  à  plus  jo^^ 
»  titre  qu'à  tout  autre.  Je  prie  ^^^^^^^H 
»  sainteté  de  ne  pas  instituer  Raymond  fiiso 

1  Innoc.  III.  1.  XV  p.  222. 
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»  comte  de  toulottsc  ,  sapposé  qo'il  voas 
»  en  prie»  oa  qoelqu'aatre  pour  lui,  cl  de 
»  oe  pas  le  regarder  comme  légitime  >  parce 
»  qa'il  ne  Test  pas;  étant  né  d'une  femmeqni 
»  étoit  parente  da  comte  son  père  an  troisié- 
»  me  degré,  et  que  ce  comte  a  époosé  durant 
»  la  Tîe  de  }a  mère  de  mon  épouse ,  sa  femme 
»  légitime  Si  le  jeune  comte  de  Tonlouse 
n  étoit  institué  héritier  ,  non  seulement 
»  notre  droit  seroit  anéanti ,  mais  tous  les 
9  soins  que  les  croisez  se  sont  donnez ,  pour 
•  rétablir  la  foi  dans  la  province  de  Narbonne 
»  deTiendroient  inutiles.  »  Pierre  Bermond 
marqne  à  la  fin ,  qu  il  se  soumettra  à  tout 
ce  que  le  pape  jugera  à  propos  d'ordonner , 
et  qtfil  est  prêt  dobéir  à  ses  ordres  ;  et 
ponr  gagner  sa  bienveillance,  il  a  grand  soin 
fc  loi  dhre  qu'il  a  toujours  aimé  et  honoré 
Simon  de  Montfort ,  avec  lequel  il  étoit  déjà 
Hé  d'amitié  avont  son  arrivée  dans  le  païs. 
Nous  ignorons  la  réponse  du  pape;  mais  il 
est  certain  qa'il  n'eut  aucun  égard  à  la  de- 
mande du  seigneur  de  Sauve ,  et  que  malgré 
ses  représentations ,  le  jeune  Raymond  fut 
toujours  tenu  pour  légitime. 

XXXII. 

Seignears  de  SanTe  et  d'AnduM. 

La  femme  de  Pierre  Bermond  s'appelloit  < 
Constance,  comme  son  ayeule  paternelle. 
£ne  étoit  fille  de  Raymond  YI.  comte  de 
Tonlouse  et  de  Beatrix  de  Beziers  sa  seconde 
femme,  que  quelques  auteurs  ont  ^  confon- 
due avec  elle.  Constance  de  Toulouse  avoit 
épousé  en  premières  noces  Sanche  YI.  dît 
^  Ytàllant,  roi  de  Navarre  qui  la  répudia, 
et  ensuite,  dés  l'an  1208.  Pierre  Bermond  :  on 
prétend  '  qu'après  la  mort  de  ce  seigneur, 
elle  se  maria  en  troisièmes  noces  avec  Deodat 
^  Severac  :  mais  on  n'en  donne  aucune 
preuve.  On  blâme  beaucoup  le  roi  Sanche , 
^  mourut  en  123!^.  après. quarante  ans  de 
^gne ,  sans  enfans  légitimes,  d'avoir  répu- 


1  GoiU.  de  Pod.  e.  5.  -  Preuves.  -  Le  Labour,  gen. 
"!»•  de  la  maison  royale  de  Nav.  et  de  li  maison 
d'Àodiise.  -  V.  NOTE  II. 

'  V.  NOTE  ibid. 


'  Aodoq.  Laogued  p.  292. 


dîé  cette  princesse,  qui  étant  très  féconde 
l'auroit  empêché  de  laisser  éteindre  sa  race  , 
et  dont  il  auroit  pu  mieux  soutenir  les  droits 
sur  le  comté  de  Toulouse  que  Pierre  Ber- 
mond ;  car  Simou  de  Montfort  n*auroit  pas 
eu  vraisemblablement  si  bon  marché  de  la 
dépouille  du  comte  Raymond,  si  ce  prince 
eût  été  soutenu  par  un  roy  aussi  vaillant  que 
Sanche. 

Pierre  Bermond  fut  le  sixième  seignear  de 
Sauve  de  son  nom  :  il  étoit  fils  atné  de  Ber- 
nard YH.  seigneur  d*Andose,  qui  confirma 
avec  lui  au  mois  de  Février  ^  de  l'an  121&. 
une  donation  de  treize  mèUnties  {Mansos)^ 
qu'il  avoit  faite  trente  ans  auparavant  à  Tab- 
boye  de  Bonneval  en  Rouergue ,  pour  le 
salut  de  son  amc ,  de  ses  parens,  et  spéciale- 
ment de  son /rer«  Pierre-Bermond.  Bernard 
Yll.  mourut  vers  l'an  1223.  et  laissa  ^  en- 
tr'autres  enfans  et  sa  femme,  dont  on  îgnot^ 
le  nom  ,1^.  le  même  Pierre  Bermond  qui  fit 
la  branche  de  Sauve  f  et  qui  eut  pour  son 
partage  les  seigneuries  de  Sauve ,  Sommieres 
ctAndusc,  avec  une  partie  de  celles  d'Alais 
et  de  TArgentiere.  2^.  Bertrand  YIU.  chef 
de  la  branche  d'Anduse ,  seigneur  de  Portes 
au  diocèse  d'Usez,  et  en  partie  d'Alais  et  de 
TArgentiere.  Il  épousa  Yierne  dame  du  Luc , 
Pradelles ,  Joyeuse  et  en  partie  de  Genouil- 
lac.  Il  étoit  déjà  mort  au  commencement  de 
Tan  1222.  3^.  Bermond  élûévêque  de  Yiviers 
en  1222.  hP.  Bernard  religieux  de  l'abbaye 
de  Masan  de  Tordre  de  Cttcaux  an  diocèse  de 
Yiviers.  5^.  Adélaïde,  qui  épousa  le  seigneur^ 
de  Meroœur. 

Pierre  Bermond  YI.  mourut  à  Rome  en 
1215.  il  eut  de  Constance  de  Toulouse  sa 
femme ,  1^  Pierre  Bermond  YH.  qui  hérita' 
dos  seigneuries  de  Sauve ,  Anduse,  Leques , 
S.  Bonnet,  Montpesal,  Madieres,  Poussin, 
FArgentiere,  d'une  partie  de  celles  d'Alais  et 
de  Sommieres,  etc.  2''.  Raymond  qui  eut 
pour  son  partage  la  quatrième  partie  d'An- 
duse, et  fut  la  tige  des  barons  de  Florac. 
3^  Bermond ,  qui  fit  la  branche  des  barons 
du  Cayla  au  diocèse  de  Nismes.  i^  N.  dame 
en  partie  du  château  de  Sauve,  qui  épousa 

1  Archif .  de  Vabb.  de  Bonneval 
^  Preuves.  -  Le  Labour,  ibid. 
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Hugues  de  Mirabel.  5*".  BeatrU  promise  en 
mariage  en  1227.  à  Arnaud  de  Hoquefeuil , 
avec  mille  marcs  d'argent  de  dot.  6"*.  Sjbille 
qui  épousa  Barrai  seigneur  de  Baux. 

XXXIII. 

Le  comte  de  Foiz  coutioue  la  guerre  contre  lee  croisei. 

Le  comte  de  Toulouse ,  en  partant  poar 
TAragon ,  laissa  le  soin  de  ses  alTaires  aux 
deux  comtes  de  Foix  père  et  flls.  Le  dernier  ' 
pour  faire  diversion  étendit  ses  courses  vers 
Carcassonne  et  Narbonne ,  et  fll  prisonniers 
plusieurs  croisez  ou  pèlerins  qui  vcnoient 
de  France  ;  il  les  conduisit  au  châteaa  de 
Foix,  et  là  il  leur  fit  souffrir  divers  tour- 
roens  par  droit  de  représailles  :  mais  il  ne 
put  empocher  que  Simon  de  Montfort  n'a- 
joutât enfin  à  ses  conquôtes  la  plupart  des 
domaines  qui  restoicnt  au  comte  de  Toulouse. 

XXXIV. 

Simoo  contoque  une  atMinblée  générale  à  Pamiers ,  et  j 
établît  des  coûtâmes  pour  le  gouTerneroent  du  pals 
conquis. 

Simon  se  voyant  maître  d'un  si  vaste  paYs, 
songea  à  le  policer.  Dans  cette  vue  ^  il  con- 
voqua une  grande  assemblée  ou  parlemerU 
à  Pamiers,  à  la  fin  de  Novembre  de  l'an 
1212.  et  y  appeila  les  cvèqnes,  les  nobles  et 
les  principaux  bourgeois  ;  ensorte  qu'elle  fut 
composée  des  trois  états  d'une  grande  partie 
de  la  province  et  des  paYs  voisins.  L'arche- 
vêque de  Bordeaux,  les  évéques  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  Agen,  Perigueux,  Con- 
serans,  Commingcs  et  Bigorre  y  ateisterent, 
et  Simon  y  fit  dresser  des  statuts  pour  le 
gouvernement  du  pais  qui  lui  étoit  soumis. 
L'assemblée  choisit  pour  les  rédiger  douze 
personnes  des  plus  habiles ,  sçavoir  les  évé- 
ques de  Toulouse  et  de  Conserans ,  un  Tem- 
plier ,  et  un  Hospitalier ,  entre  les  ecclésias- 
tiques ;  quatre  chevaliers  François ,  et  qua- 
tre habitans  du  païs,  dont  deux  ctoicnt 

t  Petr.  VaJ.  c.  63. 

2  Pclr.  Val.  c.  63.  -  Preuves.  -  Rcg.  Cur.  Franc.  - 
Catel  comt.  p.  268.  et  seq.  -  Hart.  anecd.  tom.  i. 
p  831.  et  soq. 
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chevaliers  ;  et  les  deux  autres  bourgeds.  Ces 
commissaires  convinrent  de  quarante-six 
articles ,  et  les  proposèrent  à  l'assemblée  qui 
les  approuva  ;  aprte  quoi  Simon  de  Montfbrt 
et  tous  les  chevaliers  firent  serment  de  les 
garder.  Ces  articles  roulent  en  gênerai  sur 
le  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  justice 
dans  le  païs,  l'extirpation  de  l'hérésie,  la 
liberté  ecclésiastique,  la  police ,  la  levée  des 
tailles  et  des  autres  impositions  sur  les  peu- 
ples, le  service  militaire ,  la  perceptioadcs 
droits  dûs  à  Simon  et  aux  autres  seigneurs, 
les  devoirs  des  vassaux  envers  leurs  sei- 
gneurs et  des  seigneurs  envers  leurs  vas- 
saux ,  etc.  Le  quatrième  article  exempte  de 
taille  les  clercs ,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
mariez  et  qu'ils  n exercent  la  marchandise, 
et  les  pauvres  veuves.  Le  septième  confirme 
l'imposition  du  cens  annuel  de  trois  deniers 
Melgoriens  en  bveurde  relise  Komaine, 
sur  chaque  maison  habitée  dans  le  palis  con- 
quis. Il  est  marqué  dans  le  huitième,  que 
les  chevaliers  François  qui  doivent  le  service 
militaire  au  compte  Simon ,  ne  pourront  le 
rendre  pendant  vingt  ans  qu'avec  des  Fran- 
çois, et  non  avec  des  gens  du  païs.  Par  le 
trente-quatrième  les  chevaliers  et  les  sei- 
gneurs catholiques  du  palis  sont  tenus  en- 
vers Simon  de  Montfort,  on  leurs  autres 
nouveaux  seigneurs,  au  même  service  au- 
quel ils  étoient  obligez  avant  la  croisade.  11 
est  défendu  par  le  trente-sixième ,  à  peine 
de  confiscation  de  biens,  de  porter  des  vivres 
aux  Toulousains  sans  la  permission  du  comte 
Simon.  Le  quarante-troisième  règle  les  suc- 
cessions tant  entre  les  barons  et  les  cheva- 
liers ,  qu'entre  les  bourgeois  et  les  paYsans , 
selon  qu'il  ètoit  en  usage  en  France  aux 
environs  de  Paris.  Il  est  ordonné  par  le  qua- 
rante-cinquième à  toutes  les  femmes ,  quoi- 
que catholiques,  dont  les  maris  étoient 
ennemis  de  Simon ,  de  sortir  Incessamment 
des  terres  de  sa  domination.  Enfin  le  qua- 
rante-sixième defiÉid  à  toutes  les  veuves  et 
héritières  nobles  q  li  avoient  des  forteresses 
ns  leurs  domaines ,  de  se 
marier  pendant  l'clpace  de  dix  ans ,  à  d'au- 
tres qu'à  des  Frai  rois,  sans  la  permission 
du  comte  de  Mont  ort. 
A  ces  quarante-  ix  articles,  on  en  a]où(a 
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trois  autres  qui  dévoient  être  observés  par 
le  comte  Simon  envers  les  barons  de  France, 
et  les  antres  étrangers  à  qni  H  avoit  donné 
(pielqnes  domaines  dans  le  païs.  Le  premier 
règle  de  noatean  les  successions  entre  les 
barons  et  les  chevaliers,  et  entre  les  bour- 
geois et  les  païsans ,  suivant  la  coutume 
observée  en  France  aux  environs  de  Paris. 
Le  second  défend  à  tous  les  seigneurs  d'or- 
doDner  le  duel  dans  leur  cour  de  justice, 
eicepté  pour  les  crimes  de  trahison ,  de  vol 
et  de  rapine.  Le  troisième  marque  que  le 
oointe  Simon  sera  tenu  de  garder  envers  les 
barons  de  France,  et  les  autres  à  qui  il  avoit 
donné  des  terres  dans  le  pals ,  Fusage  et  la 
eoùtome  qui  s'observe  en  France  autour 
de  Paris ,  touchant  les  plaids ,  les  jugemens, 
les  dots ,  les  fiefs  et  les  devoirs  féodaux. 
L'acte  est  daté  de  Pamiers  dans  le  palais  de 
Simon ,  le  premier  de  Décembre  de  l'an  1*212. 

XXXV. 

Terra  inféodéet  à  difcrs  cheTaliert  François.  Evèques 
de  Bexiers. 

On  voit  par  ces  statuts,  que  Simon  de 
Montfort  avoit  disposé  dés-lors  en  faveur  de 
divers  chevaliers  François,  des  terres  qui 
«voient  été  confisquées  sur  la  noblesse  du 
pb  qni  avoit  ea  le  malheur  d'embrasser  on 
de  favoriser  l'hérésie ,  ou  de  se  déclarer  con« 
tre  ce  gênerai:  c'est  ce  qui  donna  lieu  dans 
)e  commencement  du  XIIL  siècle  à  l'établis* 
sèment  de  plusieurs  gentilshommes  de  France 
dans  nne  partie  de  la  province.  Entre  les 
maisons  de  ces  gentilshommes ,  dont  les  des- 
c^ants  possèdent  encore  dans  le  païs,  en 
|OQt  ou  en  partie ,  les  terres  que  Simon  leur 
inféoda,  les  principales  sont  celles  de  Levis 
<^t  de  Voisins. 

An  reste  quoiqu'il  paroisse  que  Simon  ait 
Tonin  peut-être  établir  dans  tons  les  païs 
<î^nquis  par  les  croisez ,  les  coutumes  de  la 
>iUe  et  de  la  vicomte  de  Paris ,  il  est  certain 
tOQterois  que  ces  coutumes  n'eurent  '  lieu 
<|Qe  pour  les  droits  feodanx  ,  et  seulement 
hns  les  terres  qu'il  avoit  ôtées  à  leurs  an- 
ciens seigneurs ,  et  inféodées  à  des  chevaliers 

^  V.  Casen.  Franc-al.  1.  2.  c.  4.  et  seq. 


François.  Aussi  laissa-t-il  suivant  l'article 
trente-quatre  des  slaluts  de  Pamicrs,  les  sei- 
gneurs des  autres  terres  dans  l'usage  et  la 
liberté  du  service ,  auquel  ils  étoient  tenus 
avant  la  conquête*. 

Montfort  se  rendit  ■  à  Carcassonnc  après 
l'assemblée  de  Pamiers ,  et  alla  ensuite  à  Be* 
ziers  pour  y  conférer  avec  Arnaud  arche- 
vêque de  Narbonne  sur  les  affaires  de  la 
croisade.  Le  siège  épiscopal  de  Beziers  étant 
venu  alors  à  vaquer,  le  chapitre  élut  peur 
évêque  Guillaume  archidiacre  de  Paris ,  qui 
refusa  généreusement  cette  dignité.  On  fit 
une  nouvelle  élection ,  et  le  choix  tomba  sur 
Bertrand.  Simon  étant  retourné  à  Carcas- 
sonnc ,  il  y  établit  sa  résidence  pendant  l'hy- 
ver,  durant  lequel  il  ne  se  passa  rien  de 
considérable  que  quelques  escarmouches  ^ 
entre  la  garnison  de  Montauban  commandée 
par  le  fils  du  comte  de  Foix ,  et  celle  de  Cas- 
tcisarasin. 

XXXVI, 

Le  papeéooale  les  pUîotes  do  roi  d'Aragon  en  fkvear  dM 
comlet  de  Toulouse ,  de  Foîx ,  et  de  Commiogcs ,  et 
du  ficomte  de  Bcara. 

Cependant  l'évêque  de  Segorve  et  maître 
Columbi ,  que  Pierre  roi  d'Aragon  avoit  en- 
voyez à  Rome ,  pour  se  plaindre  des  vexa- 
tions que  les  légats  et  Simon  '  de  Montfort 
exerçoient  dans  la  province ,  et  y  soutenir 
les  intérêts  des  deux  comtes  do  Toulouse  ses 
beaux-fk'eres,  curent  audience  d'Innocent  III. 
vers  le  commencement  de  Janvier  de  l'an 
1213.  Le  pape  les  écouta  favorablement,  et 
écrivit  le  18.  de  ce  mois  la  lettre  *  suivante 
à  l'archevêque  de  Narbonne ,  à  l'èvêque  de 
Riez ,  et  à  maître  Thedise  chanoine  de  Gen- 
nes^  ((  Notre  cher  fils  Pierre  roi  d'Aragon 
))  nous  a  foit  sçavoir ,  qu'il  avoit  refusé  de 
»  secourir  le  vicomte  de  Beziers  son  vassal , 
»  qui  imploroit  son  assistance ,  apràs  la  pu- 
))  biication  de  la  croisade  contre  les  kéritiqtAe^ 

t  Petr.  Val.  c.  65. 

«  Preuves. 

s  Petr.  Val.  c.  70. 

4  iDooc.  III.  1. 15.  ep.  212. 

*  V.  x\ddi lions  cl  Noîct»  ihi  T.ivrc  xxii .  n**  11 
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»  Provençaux ,  lorsque  les  croisez  farent 
»  entrez  sor  les  terres  de  ce  Yicomte  ;  et  que 
))  pour  ne  pas  retarder  lexécotion  des  dîcs- 
»  seins  de  TEglise ,  il  avoit  mieux  aimé  man- 
))  quer  aux  catholiques ,  que  de  protéger  les 
»  hérétiques  mêlez  avec  eux  ;  ensorte  que 
»  le  vicomte  se  trouvant  sans  protection ,  a 
»  perdu  tous  ^es  domaines  et  a  été  enfin  tué 
»  misérablement.  Vous  archevéqne  de  Nar- 
»  bonne  et  Simon  de  Montfort ,  ayant  con- 
))  duit  ensuite  1  armée  des  croisez  dans  les 
»  domaines  du  comte  de  Toulouse,  vous  ne 
»  vous  êtes  pas  contentez  d'envahir  tous  les 
»  lieux  où  il  y  avoit  dos  héfétiqnes  ;  mais 
»  vous  vous  êtes  en(*ore  emparez  de  ceux 
»  dans  lesquels  il  n'y  ayoit  aucun  soupçon 
»  d'hérésie  :  car  ayant  exigé  le  serment  des 
»  peuples  du  paTs ,  et  leur  ayant  permis  d'y 
»  demeurer,  il  n'est  nullement yraisemblable 
»  qu'ils  soient  hérétiques.  Les  mômes  am- 
»  bassadenrs  nous  ont  remontré ,  que  vous 
»  avez  usurpé  le  bien  d'autrui  avec  tant 
»  d'avidité ,  et  si  peu  de  ménagement ,  qua 
»  peine  de  tous  les  domaines  du  comte  de 
»  Toulouse  loi  reste-t-il  la  ville  de  ce  nom, 
))  avec  le  château  de  MÔntauban.  Entre  ces 
»  domaines  usurpez ,  le  roi  d'Aragon  mar- 
»  que  le  pals  que  Richard  roi  d'Angleterre 
»  avoit  donné  à  sa  sœ&r  en  la  mariant  avec 
»  ce  comte,  les  terres  des  comtes  de  Foix  et 
»  de  Comminges ,  et  celles  de  Gaston  de 
»  Beam.  Ce  prince  se  plaint  de  plus ,  de  ce 
»  que  vous  archevêque  de  Narbonne»  et  Si- 
)}  mon ,  avez  obligé  les  sujets  de  ces  trois  com- 
»  tes,  quoiqu'ils  soient  ses  vassaux ,  à  pré- 
»  ter  serment  de  Gdélité  à  un  autre  ,  dans 
»  les  domaines  que  vous  avez  envahis.  11 
»  ajoiîte  qu'à  son  retour  de  la  guerre  contre 
»  les  Sarasîns ,  le  comte  de  Toulouse  l'ayant 
»  été  trouver,  et  lui  ayant  exposé  ce  qu'il 
»  ayoit  souffert  de  la  part  des  croisez,^  il 
»  avoit  attribué,  à  ses  péchez,  le  refus  que 
»  l'Eglise  faisoit  de  recevoir  la  satisfaction 
»  qu'il  offroit ,  étant  disposé  d'exécuter  tous 
»  nos  ordres  autant  qu'il  seroit  possible  ;  que 
»  ce  comte  lui  avoit  dit  ensuite  que  pour 
))  n'être  pas  le  seul  à  souffrir  une  pareille 
))  confusion ,  il  lui  remettoit  ses  domaines , 
»  son  fils  et  sa  femme ,  sœur  de  ce  prince , 
))  afin  qu'il  prit  leur  défense ,  ou  qu'il  l'aban- 
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»  donnât  comme  il  jugeroît  à  propos.  Le  roi 
»  marque  ensuite  qu'étant  sur  le  point  d'es» 
»  suyer  un  «ffront  pour  ce  sujet ,  et  qie 
»  n'étant  pas  juste  que  la  peine  soit  plw 
»  grande  que  le  délit ,  il  nous  supplie  ïûm- 
)}  blement  de  conserver  le  comté  de  Toulouse 
»  pour  le  fils  de  ce  comte,  qui  n'a  jamais 
»  été  imbu  de  l'erreur ,  et  qui  pe  le  sera  ja- 
»  mais,  avec  la  grâce  de  Dieu.  Il  a  promis 
»  de  garder  en  son  pouvoir  tant  le  fils  da 
»  comte  de  Toulouse  que  le  comte  lui-même, 
»  tout  le  tems  qu'il  nous  (daira ,  afin  de  foire 
»  instruire  le  premier  dans  la  (oy ,  et  avoir 
»  soin  de  son  éducation ,  et  d'apporter  toute 
»  son  attention ,  pour  extirper  l'bérésie  do 
»  royaume  d'Aragon,  et  pour  y  feire  fleurir 
))  la  foy  catholique  ;  avec  offre  de  donner 
))  pour  l'observation  de  toutes  ces  choses  r 
»  telle  caution  que  le  S.  Siège  demandera. 
»  Enfin  il  a  déclaré  que  le  comte  de  Too* 
))  louse  est  prêt  à  faire  pour  le  passé  lapéoi- 
»  tcnce  que  nous  voudrons  lui  imposer,  et 
»  d'aller  servir  contre  les  infîdclles ,  soit 
»  dans  les  paTs  d'Outre-mer ,  soit  en  Espa- 
»  gnesurics  frontières  des  Sarasîns.  Au  reste 
))  comme  l'affaire  est  difficile ,  et  qu'elle  a 
»  été  conduite  à  une  fin  assez  heureuse,  ob 
((  doit  y  procéder  avec  beaucoup  d'attentioo» 
»  pour  ne  pas  détruire  légèrement  ce  qui  • 
»  été  exécuté  avec  tant  de  peine.  C'est  pour* 
))  quoi  nous  vous  ordonnons  d'assembler  ua 
»  concile  dans  un  lien  commode  et  assuré, 
»  d'y  convoquer  tous  les  archevêques ,  evé- 
))  ques,  abbez,  comtes,  barons,  consuls  et 
»  recteurs  que  vous  jugerez  à  propos  ;  el 
»  après  leur  avoir  proposé  les  demandes  et 
»  les  désirs  du  roi  d'Aragon,  sans  aucune 
»  considération  humaine ,  de  noos  envoyer 
»  leur  avis,  afin  de  statuer  ensuite  tout  ot 
))  qui  sera  convenable.  » 

I^  pape  écrivit  en  même  temps  à  Simoa 
))  de  Montfort  en  ces  termes.  <(  L'illustre  ^ 
)}  roi  d'Aragon  nous  a  fait  remontrer  par  ses 
»  ambassadeurs ,  que  non  content  de  vous 
»  être  élevé  contre  les  hérétiques ,  vous  aves 
»  tourné  les  armes  des  crojsec  contre  les 
»  peuples  catholiques  ;  que  vous  avez  ré- 
>)  pandu  le  sang  des  innocens ,  et  envahi  à 

I  Ibid.  ep.  213. 
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»  8»  préjudice ,  les  t^res  des  comtes  do 
»  Firix  et  de  Coaimiiigts ,  et  de  Gaston  de 
»Jeani  ses  Tassaax,  quoiqae  les  peuples 
»  de  ces  terres  ne  hissent  nullement  suspecte 
»  ^hérésie.  Ces  ambassadeurs  nous  ont  as- 
»  sftré  f  que  puisque  tous  arez  exigé  le  ser- 
))nient  de  Sdélité  des  mêmes  peuples»  et 
»  que  Yous  permettez  qu'ils  habitent  dans  le 
s  pÉlSy  TOUS  laites  un  aveu  tacite  qu'Us  sont 
»  catholiques;  à  moins  que  tous  ne  voulus- 
9  siez.  passer  tous  même  pour  fauteur  dos 
)}  hérétiques.  Us  se  plaignent  principalement, 
»  de  ce  que ,  tandis  que  le  rei  leur  maître 
»  faisoît  la  guerre  contre  les  Sarasins ,  tous 
»  aT€K  usurpé  les  Biens  de  ses  vassaux  ;  et 
»  que  i^étoit  alors  que  tous  agissiez  plus 
«fortement  contre  eux,  parce  que  vous 
»  sçaTiez  qu'il  étoit  hors  d'état  de  les  secou- 
»  rir  ;  et  comme  le  roi  est  dans  la  résolution 
»de  continuer  cette  guerre,  il  demande, 
»  pour  être  plus  en  état  de  fS^  donner  tout 
»  entier ,  que  ses  vassaux  soient  rétablis  dans 
)>  leurs  domaines.  Ne  voulant  donc  pas  le 
»  priver  de  ses  droits,  ni  le  détourner  de  ses 
»  kmaUes  desseins ,  nous  vous  ordonnons 
»  de  lui  restituer ,  et  à  ses  vassaux ,  tous  les 
»  domaines  que  vous  avez  envahis  sur  eux  ; 
))  de  crainte  qu*en  les  retenant  injustement , 
»0D  ne  dise  que  vous  avez  travaillé  pour 
»  votre  propre  avantage,  et  non  pour  la 
neaiûedela  foj.  » 

Pierre  roi  d'AragOn  se  plaignit  encore , 
de  ce  qu'ayant  donné  en  fief  à  Simon  de 
Montfort  la  ville  de  Carcassonne,  ce  comte 
ne  lui  rendoit  pas  les  devoirs  auxquels  les 
^mtes  de  cette  Tille  étoient  tenus  envers 
tts  prédécesseurs.  Sur  cette  nouvelle  plainte 
k  pape  écrivit  à<  Simon  le  15.  de  Janvier 
de  cette  année;  et  lui  ordonna  de  rendre  à 
ce  prince,  en  qualité  de  son  vassal ,  tout  ce 
qui  lai  étoit  dû.  Qoant  aux  comtes  de  Foix 
tit  de  Comminges,  et  an  vicomte  de  Bearn , 
ib  n'ètoient  vassaux  du  roi  d'Aragon ,  que 
poar  quelques  portiods  de  leurs  domaines. 
Un  ilhistre  historien  >  prétend  que  le  vasse- 
i>ge  des  deux  premiers  dépendoit  du  comté 
de  Carcassonne  «ni  à  celui  de  Barcelone , 
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et  possédé  en  propriété  par  le  roi  d'Aragon, 
duquel ,  pour  cette  raison ,  une  partie  des 
corniez  de  Foix  et  de  Comminges  relcvoît  : 
mais  cet  auteur  se  trompe  :  car  nous  avons 
prouvé  ailleurs  \  que  lorsque  les  comtes  de 
Barcelone,  prédécesseurs  du  roi  d*Aragon  » 
acquirent  le  comté  de  Carcassonne ,  toutes 
les  terres  possédées  par  le  comte  de  Foix 
étoient  indépendantes  du  comté  de  Carcas- 
sonne ;  qu'elles  étoient  soumises  à  la  suze- 
raineté des  comtes  de  Toulouse  ;  et  que  ce  ne 
fut  que  long-tems  après  que  les  comtes  de 
Barcelone  engagèrent  les  comtes  de  Foix  à 
reconnottre  leur  suzeraineté  pour  la  partie 
du  comté  de  Foix  située  au  de-là  du  pas  de 
la  Barre. 

xxxvri. 

Le  pape  suspend  la  croisade  cootre  les  bérétîqaes  de- 1» 
protioee. 

Le  pape  ébranle  par  les  remontrances  des 
ambassadeurs  du  roi  d'Aragon,  écrivit  le  ^ 
IS.  de  Janvier  à  Arnaud  archevêque  do 
Narbonne  son  légat ,  et  lui  marqua ,  que 
Taffaire  de  l'hérésie  qui  a  voit  infecté  la  Pro- 
vence étant  en  bon  train,  il  convcnoit  d'em- 
ployer les  armes  des  chrétiens  pour  une  au- 
tre beaucoup  plus  pressante ,  sçavoir  contre 
les  Sarasins  d'Espagne  qui  faisoienl  tous  leurs 
efforts  pour  réparer  leurs  perles.  ((  C'est 
»  pourquoi ,  ajoûte-t-il ,  nous  vous  ordon- 
»  nous  d'en  conférer  avec  Pierre  roi  d*Ara- 
»gon,  et  les  autres' personnes  prudentes 
»  que  vous  jugerez  à  propos  de  convoquer , 
»  afin  d'établir  la  paix  ou  la  trêve  dans  la 
»  province ,  sans  fatiguer  davantage  le  peu- 
))  pie  chrétien ,  par  les  indulgences  que  le 
»  saint  Siège  a  accordées  à  ceux  qui  portent 
»  les  armes  contre  les  hérétiques  ;  à  moins 
»  que  vous  ne  receviez  un  ordre  spécial  du 
»  S.  Siège.  »  Ces  lettres  prouvent  qu'Inno- 
cent III.  qui  aimolt  l'équité  et  la  justice ,  se 
seroit  fort  radouci  envers  Raymond  comte 
de  Toulouse,  si  ses  légats,  d'intelligence 
avec  Simon  de  Montfort ,  auxquels  il  s'en 
rapportoit  entièrement ,  et  qui  avoient  juré 
la  perte  de  ce  prince ,  ne  l'en  eussent  dé* 

1  V.  tom.  2.  de  celle  hist.  note  xlii  n.  23.  etc. 

2  Innoc  III.  1.15.  cp.  218. 
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tourne  ;  ainsi  toutes  les  démarches  du  roi 
d*Aragon  pour  porter  la  pape  à  la  douceur 
et  à  la  charité  chrétienne  envers  le  c<>inte  > 
furent  absolument  inutiles. 

xxs;Yn!, 

Pierre  roi  d*Arafoo  le  rend  à  Toulouse,  et  négocie  atec 
les  étèques  assembles  au  coootle  de  Lataur  en  faveur 
des  çpmtes  ses  aUief. 

Le  roi  Pierre  faisoit  agir  par  ses  amtiasspr 
deurs  auprès  d'innocçnt^  en  ^    faveur  de 
Raymond ,  lorsque  s  étant  rendu  à  1  oulouse 
Tcrs  TEpiphanie  ()e  Tan  1213.  i|  créa  dans 
cette  viliç  divers  chevaliers,  sans  s'embarras- 
ser de  communiquer  avec  les  habitai^s  que  le 
légat  avoit  eiconununie^.  11  fit  proposer  ce- 
pendant une  conférence  à  Tarchevèque  de 
Narbonne  et  à  Simon  de  Monifort,  pour 
moyenner  quelqqe  accord.  L'évéque  de  Riez 
et  le  docteur  Thediso^  a  voient  ordre  du  pape 
de  terminer  Taffaire  du  comte  de  Toulouse , 
et  d'admettre  ce  prince  à  la  purgatioa  cano- 
nique. Dans  cette  vue  ils  avoient  convoqué 
un  concile  à  A  vignon  pour  la  fin  de  Fan  1212. 
mais  Thcdise  étant  tombé  dangereusement 
malade ,  et  plusieurs  des  prélats  qui  dévoient 
y  assister  craigivint  la  corruption  de  l'air 
qui  regpoit  alors;  dans  cette  ville ,  avoient 
jugé  à  propos  de  différer  de  s'y  rendre.  En- 
fin le  cpncilc  ayant  été  indiqué  à  L^vaur 
pour  la  mi-Japvier  de  l'an  12](3.  les  légats 
prirent  de-là  occasion  d'assigner  cette  ville 
au  roi  d'Aragon  pour  la  conférence  qu'il 
demandoit. 

Les  archevêques  de  '  N^rbonne  et  de 
Bourdeaiix  assistèrent  au  concile  de  Lavaur 
avec  plusieurs  évéqqes  et  abbez.  I^  roi  d'A- 
ragon se  trouva  ^  l'opvertpre,  et  pria  les 
cvéqqes  d?  restituer  a\ix  coQites  de  Toulouse, 
de  Foix ,  et  de  Comminges,  et  a^  yicomte  de 
Bearn  les  doin^ines  qu'on  leur  avoit  enleyejc. 
I.^  évéques  Ipi  répondirent  qu'il  n'avoit 
qu'à  mettre  ses  de^iandes  par  écrit ,  et  les 
envoyer  cachetées  au  concile,  avec  pro- 
(nesse  d'y  faire  toute  V^ittçntîon  possible.  Le 


1  Peu.  Yal  c.  66. 

2  Iqnoc.  ill.  1. 16.  ep.  39. 

3  Pelr.  Val.  ibid. 


roi  demanda  alors  use  trêve  de  boit 
pour  pouvoir  traittr:  Simon  y  acquiesça; 
mais  on  prétend  qu'elle  fut  mal  observée  de 
ta  part  des  allieide  ce.  prince.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  le  roi  Pierre  étant  retourné  ensuite  à 
Toulouse,  envoya  trois  jours  après  au  con- 
cile le  mémoire  suivant  daté  du  16.  de  Jan- 
vier (  de  l'an  1213.  ) 

«  Comme  l'Eglise  noàrc  sainte  naere  a 
»  noq  seulement  des  serges  pour  f^pper  » 
»  mais  encore  des  mamelles  pour  alaîter ,  je 
»  Pierre  par  la  graee  de  Dieu  roi  d'Aragon , 
»  demande  humUemcnt  et  avec  instance  à 
»  votre  sainteté ,  pour  le  comte  de  Touloose , 
»  qui  désire  ardeounent  de  rentrer  dans  le 
»  sein  de  l'Eglise,  en  faisant  la  salisfacUon 
D  personnelle  que  vous  jugerez  à  propos  de 
))  lui  prescrire  pour  les. excès  qu'il  a  commis, 
x>  et  pour  les  dommages  qu'il  a  causez,  soit 
))  aui  églises,  soit  aux  prélats,  d'en  agir  à 
»  son  égard  avec  démence  et  miséricorde, 
))  et  de  lui  rendre  les  domaines  qu'il  a  perdos, 
u  Que  si  l'Eglise  ne  croit  pas  devoir  écouter 
»  la  prière  que  je  lui  fais  pour  la  personne 
»  de  ce  comte ,  je  demande  qu'on  accorde  da 
»  moins  grâce  à  son  fils,  à  condition  que  k 
»  père  satisfera  personnellement  pour  ses  ex- 
»  ces,  en  allant  servir  avec  ses  chevaliers,  soit 
»  en  Espagne  sqr  les  frontières  des  Sarasîns, 
»  soit  dans  les  parties  d'Qutre-mer ,   ainsi 
»  qu'on  le  jugera  plus  convenable  On  bbser- 
))  vera  soigneusement  les  démarches  du  fils, 
»  ensorte  qu'il  se  comporte  comme  il  faut^ 
)>  tant  pour  l'honneur  de  Dieu  quo  pour  oeloi 
y)  de  l'église  ;  et  on  ne  lui  laissera  l'adminis^ 
»  tration  de  ses  états  ,  que  lorsqu'il  aura 
u  donné  des  preuves  manifestes  de  sa  bonne 
»  conduite.  )>  C'est  donc  pour  le  comte  de 
Toulouse  lui-même ,  et  non  pour  son  fils, 
comme  quelques  modernes  ^  l'ont  mal  en- 
tendu ,  que  le  roi  d'Aragon  promettoit  que 
ce  prince  iroit  servir  contre  les  infidelles,  si 
on  vouloit  lui  faire  grâce. 

«  Parce  que  le  conte  de  Comminges,  con- 
»  tinuc  le  roi  d'AraJon  dans  son  mémoire, 
»  n'a  jamais  été  ni  hirétique  ni  fauteur  des 
»  hérétiques;  qu'il  |est  an  contraire  élevé 

1  LafaiUe  annal,  de  iboloose,  tom.  1.  pL  111. 
Van.  hist.  de  Frai\c.  1. 1. 
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»  contre  eux  ;  et  qall  assure  qa'on  ne  lui 
»  a  ôté  ses  domaines ,  qu*à  cause  qu'il  a 
»  seeoora  le  comte  de  Toulouse  son  cmuin  et 
n  son  seigneur  y  le  roi  prie  pour  lui  comme 
n  pour  son  vassal ,  et  demande  qu'on  lui 
f  restitue  ses  domaines ,  à  condition  qu'il 
»  satisfera  aussi  à  l'église  de  la  manière  qu'on 
)}  l'ordonnera ,  s'il  parott  qu'il  ait  failli  en 
»  quelque  chose.  Le  comte  de  Foix  n'étant 
»  pas  non  plus  hérétique ,  et  ne  l'ayant  jamais 
))  été  y  le  roi  prie  poui^  lui  comme  pour  son 
»  très-cher  cousin  et  son  yassal  »  qu'il  ne 
»  peut  abandonner  sans  honte.  H  demande 
«qu'à  sa  considération ,  on  lui  rende  les 
«domaines qu'on  lui  a  pris;  à  condition  qu'il 
»  satisfera  à  l'Eglise  de  la  manière  qu'on 
»  le  jogera  à  propos ,  sur  tout  ce  qu  on  trou* 
»  Tera  qu'il  a  manqué.  Le  roi  prie  encore 
»  avec  instance,  qu'on  remette  à  Gaston  de 
»  Bftm  son  vassal ,  et  aux  vassaux  de  ce 
»?icomte,  les  domaines  qu'on  leur  a  enle- 
))vez;  étant  prêt  d'obéir  fidellement  aux 
»  ordres  de  l'Eglise»  et  de  s'en  tenir  à  la 
»  décision  de  juges  non  suspects  »  si  vous 
«n'avez  pas  le  tems  de  finir  son  affaire. 
«Enfin  le  roi  en  toutes  ces  choses  implore 
»  plAtét  votre  miséricorde  que  votre  justice , 
»par  ses  évéques,  ses  clercs  et  ses  barons 
^qo'il  vous  envoyé;  promettant  de  ratifier 
»  tout  ce  que  vous  réglerez  avec  eux  ,  et 
a  vous  priant  de  les  expédier  promptement , 
«afin de  pouvoir  se  servir  au  plutôt  du  se- 
»  conrs  de  ces  barons  »  et  de  celui  du  comte 
«de  Montfort  pour  la  défense  de  la  religion 
«  en  Espagne.  » 

XXXIX. 

UeoDcile  de  Lavaar  rejette  let  propeeitioDS  da  roi  d^A.- 
'H^B ,  et  reflue  de  recevoir  le  comte  de  Toulouse  à  se 

JQitifier. 

L'évèque  de  Riex  '  et  maître  Thedise  com- 
vûsaires  nommez  par  le  pape,  pour  recevoir 
h  porgation  canonique  du  comte  de  Toulou- 
se >  ayant  lu  le  mémoire  du  roi  Pierre , 
<30O5nlterent  le  concile,  et  voulurent  que 
chacan  donnAt  son  avis  par  écrit.  L'archevé- 
VKde  Narbonnc  et  les  évèqnes  d'AIbi ,  de 
TonloQse  et  de  Comminges  répondirent  au 
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nom  de  tous  les  autres ,  et  déclarèrent  qu'on 
ne  pouvoit  recevoir  ce  comte  à  se  purger  du 
crime  d'hérésie  et  de  la  mort  du  légat 
Pierre  de  Castelnau  »  pour  les  raisons  sui- 
vantes :  1^.  disent-ils  dans  leur  réponse,  le 
comte  Raymond  a  fait  plusieurs  sermons  de 
chasser  les  hérétiques  et  les  routiers  de  ses 
états,  et  il  n'en  a  gardé  aucun.  2^.  Après 
son  retour  de  Rome ,  où  il  a  trouvé  auprès 
du  S.  Siège  plus  d'accès  qu'il  ne  méritoit , 
il  a  augmenté  les  péages ,  vexé  l'Eglise  à  la 
tète  des  hérétiques  et  des  routiers ,  et  recelé 
et  favorisé  les  premiers  »  qu'il  défend  de  tout 
son  pouvoir.  3°.  Ses  routiers  et  ses  complices 
ont  fait  périr  plus  de  mille  croisez  ,  soit 
ecclésiastiques,  soit  séculiers.  4^  Il  a  retenu 
en  prison  pendant  plus  d'un  aA  l'abbé  de 
Montauban,  faitprisonnier  celui  de  Moissac, 
chassé ,  à  la  tête  des  routiers ,  l'évèque  d*A- 
gen  de  son  siège  et  de  sa  ville  f  il  a  dépouillé 
ce  prélat  de  tous  ses  domaines ,  et  lui  a  causé 
du  dommage  pour  plus  de  quinze  mille  sols. 
5<^.  Enfin  il  y  a  si  long-tems  qu'il  est  suspect 
d'hérésie,  qu'ilen  résulte  contre  lui  une 
présomption  invincible.  Pour  tontes  ces  rai* 
sons,  et  pour  plusieurs  autres,  qu'il  seroit 
long  de  détailler ,  il  est  indigne  d'être  récon- 
cilié à  l'Eglise;  et  son  excommunication  est 
d'une  nature ,  qu'il  ne  peut  être  absous  que 
par  un  ordre  spécial  du  pape. 

Le  concile  de  l^vaur  répondit  ^  ensuite 
en  corps  le  18.  de  Janvier  au  mémoire  du  roi 
d'Aragon.  La  réponse  commence parun  grand 
éloge  de  ce  prince  sur  son  attachement  à 
l'Eglise.  Les  évèqnes  lui  adressant  la  parole , 
ajoutent:  «  Quant  à  ce  que  vous  demandes. 
»  pour  le  comte  de  Toulouse  et  pour  son  fils , 
»  la  cause  de  ce  dernier  est  la  même  que  celle 
Jt>de  son  père,  et  elle  en  dépend,  ainsi  la 
»  connaissance  nous  en  est  interdite  par  une 
))  autorité  supérieure  :  le  comte  ayant  fait 
»  nommer  par  le  pape  pour  commissaires 
;)dan8  cette,  affaire  ,  l'évèque  de  Riez  el 
»  maître  Thedise.  Nous  n'ignorons  pas  les 
»  grâces  que  le  pape  lui  a  accordées  après 
»  tous  ses  excès ,  et  que  l'archevêque  de 
»  Narbonne ,  légat  du  saint  siège ,  alors  abbé 
»  de  Clteaux,  lui  a  fait  des  offres  a vantageu-r 
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»  ses ,  à  voire  prière,  H  y  a  deux  ans ,  tant 
»  h  Narbonne  qa'à  Montpellier.  Le  comte  an 
»  mépris  de  toutes  ces  choses ,  ajoutant  îni- 
y>  quité  sur  Iniquité ,  a  persécuté  TËglise  arec 
»  plus  de  violence ,  à  la  tête  des  hérétiques 
))  et  des  routiers  y  en  sorte  qu'il  s'est  rendu 
))  indigne  de  toute  grâce. 

»  Le  comte  de  Comminges ,  pour  lequel 
»  vous  TOUS  Intéressez,  a  commis  plusieurs 
»  excès,  et  s'est  associé,  malgré  son  serment, 
))  avec  les  hérétiques  et  leurs  fauteurs , 
»  comme  s'il  avoit  été  lêzé  en  quelque  chose: 
»  on  l'a  averti  de  revenir  à  lui-même;  mais 
»  au  lieu  de  travaillera  sa  réconciliation  avec 
»  l'Eglise ,  il  a  persisté  dans  sa  méchanceté , 
»  et  il  est  encore  excommunié.  D'ailleurs  le 
»  comte  d^  Toulouse  assure  que  c'est  ce 
»  comte  qui  Ta  poussé  à  faire  la  guerre.  Le 
»  comte  de  Comminges  est  par  conséquent 
»  l'auteur  de  tous  les  maux  qui  s'en  sont 
))  ensuivis:  cependant  s'il  se  montre  digne 
»  de  recevoir  l'absolution  ;  lorsqu'il  aura  été 
))  absous ,  et  qu'il  aura  nommé  quelqu'un 
»  pour  agir  en  son  nom  l  TËglise  ne  lui 
))  refusera  pas  de  lui  rendre  justice ,  si  on 
»  lui  cherche  querelle. 

))  Votre  altesse  royale  nous  a  priez  encore 
»  pour  le  comte  de  Foix.  Ce  comte  est  depuis 
»  Jong-tems  le  protecteur  des  hérétiques ,  et 
»  il  est  encore  aujourd'hui  leur  plus  zélé 
))  défenseur  ;  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
»  qu'on  ne  doive  réputer  pour  hérétiques 
»  leurs  croyans.  Le  comte  de  Foix  est  coupa- 
»  ble  d'ailleurs  d'une  infinité  d'excès.  Apres 
I)  avoir  détruit  et  dépouillé  les  églises,  faussé 
»  divers  sermens,  porté  ses  mains  sur  les 
»  clercs,  et  les  avoir  emprisonnez,  il  a  été 
))  enfin  excommunié.  Le  légat  lui  avoit  à 
»  peine  fait  grâce,  à  votre  prière,  qu'il  a 
»  massacré  les  croisez ,  tant  ecclésiastiques 
»  que  laïques,  qui  roarchoient  avec  simpli- 
»  cité  contre  les  hérétiques  de  Lavaur.  Elle 
»  se  souvient  sans  doule  combien  grande  étoit 
»  cette  grâce  ,  que  le  légat  voulut  bien  lui 
»  accorder  à  votre  recommandation  ;  et  c'est 
»  la  faute  du  comte ,  si  elle  n'eut  pas  son 
»  effet  ;  car  on  a  encore  vos  lettres  adressées 
»  au  comte  de  Montfort ,  et  scellées  de  votre 
»  sceau  royal ,  dans  lesquelles  on  lit  cette 
»  clause  :  Nous  accordons  encore ,  que ,  si  le 


»  comte  de  Foix  ne  veut  pas  tenir  cet  accord , 
»  et  que  vous  ne  vouliez  pas  écouter  les  prières 
)}  que  nous  pourrons  faire  dans  la  suite  en  sa 
)}  faveur,  la  paix  n'en  subsiste  pas  mains. 
»  Toutefois  pourvu  que  ce  comte  se  mette 
»  en  état  de  recevoir  l'absolution ,  si  quel- 
»  qu'un  lui  suscite  des  querelles ,  après  qu*il 
»  aura  été  absous ,  FEglise  ne  refusera  pas 
»  de  lui  rendre  la  justice  qui  lui  sera  due. 

»  Enfin  vous  nous  priez  de  restituer  à 
»  Gaston  de  Bearn  ses  domaines  et  les  6eb 
))  de  ses  vassaux.  Pour  passer  sous  «leoœ 
»  un  grand  nombre  d'accusations  qu'on  forme 
»  contre  lui ,  il  suffit  de  remarquer  qu'il  s'est 
»  ligué  avec  les  hérétiques  et  leurs  défen- 
»  seurs ,  contre  l'Eglise  et  les  croisez.  Il  est 
»  de  plus  un  persécuteur  déclaré  des  Elises 
»  et  des  ecclésiastiques ,  et  il  est  venu  an 
»  siège  de  Castelnau-d'arri  au  secours  des 
»  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  contre 
»  ceux  qui  poursuivotent  les  hérétiques  el 
»  leurs  fauteurs.  11  a  gardé  chez  lai  le 
»  meurtier  du  légat  Pierre  de  Casteloau  ;  ' 
»  l'année,  passée  il  a  introduit  les  rontien 
»  dans  la  cathédrale  d'Oieron  ,  où  ils  ont 
»  commis  plusieurs  impietez  ,  et  il  a  fait 
»  violence  <i  des  clercs.  Il  a  été  excommunié 
»  pour  tous  ce.s  délits  ;  cependant  s'il  satisfait 
))  à  l'Eglise,  comnte  il  le  doit,  on  écouterai 
»  ses  demandes ,  après  qu'il  aura  été  absous:  | 
»  autrement  il  ne  conviendroit  pas  à  votre  I 
))  majesté  royale  d'intercéder  pour  de  tels 
»  excommuniez ,  et  nous  n'oserions  répon- 
))  dro  d'une  autre  manière  après  de  pareils 
))  excès ,  etc.  »  Les  évéques  du  concile  de 
Lavaur  rappellent  au  roi  d'Aragon,  à  la 
fin  de  leur  réponse ,  l'honneur  que  le  siège 
apostolique  lui  avoit  fait  autrefois  ,  et  celui 
qu'il  faisoit  actuellement  au  roi  de  Sicile ,  son 
bcaufrere  (qui  avoit  été  élu  empereur  par 
le  crédit  du  pape);  ce  qu'il  avoit  promis 
lorsqu'il  avoit  été  couronné  à  Rome  par  les 
mains  du  même  pontife,  et  enfin  les  ordres 
qu'il  avoit  reçus  de  sa  sainteté.  Ces  prélats  ^ 
dressèrent  en  même  tems  une  protestation 
qu'ils  envoyèrent  au  comte  de  Toulouse, 
dans  laquelle  ils  lui  déclarent,  que  c'étoit 
par  sa  faute,  et  par  les  obstacles  qu'il  avoit 
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apportez  iuî-iDétne»  qu'ils  n'avoîent  pu  ter- 
miDcr  son  affaîre  sans  ane  permission  spéciale 
do  pape. 

XL. 

Le  roi  d*Aragon  appelle  en  pape  da  refus  du  coocile  de 
Lataor,  et  se  déclare  ooTertemcnt  pour  le  comte  de 
Toalouse. 

Pierre  voyant  qne  sa  nëgt^cialion  ne  pre- 
Doit  pas  un  bon  train ,  6t  prier  le  concile  > 
par  set  ambaasadears,  d'engager  Simon  de 
HoBtfort  à  MM^rder  au  comte  de  Toulouse 
et  à  ses  associez  une  iréTe  jusqu'à  la  Pen* 
teeétey  ou  du  moins  jusqu'à  Pâques.  11  espé- 
rait recevoir  dans  cet  intervalle  une  réponse 
fiiToniblc  de  Rome  ;  et  il  comptoit  que  le 
brait  de  la  trè?e  empécheroit  les  peuples  de 
France  de  se  o-oiscr,  et  de  venir  au  secourt 
de  Hontfort  :  mais  les  évèques  rqettercnt 
sa  demande.  EnGn  ce  prince  ne  pouvant  rien 
gagner,  se  déclara  publiquement  le  pro- 
tecteur du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  al- 
liez, et  appella  au  S.  Siège  do  refus  que 
les  évêqnes  du  concile  de  Lavaur  faisoient 
d'écouter  ses  propositions.  Ces  prélats  ne  fi- 
rent aucun  cas  de  cet  appel  et  passèrent  ou- 
tre. L'archevêque  de  Narbonnc  loi  écrivit  * 
ea  même  tcuQS  une  lettre  fort  vive,  pour  le 
détourner,  et  lui  défendre  de  prendre  cette 
protection.  Il  loi  fait  entendre  qu'il  ne  peut 
nuioquer  de  tomber  dans  rexoommuoicatiou» 
en  embrassant  le  parti  des  excommuniez  et 
des  héréliques  ;  et  le  menace  de  dénoncer 
excommuniez  tous  ceux  de  ses  sujets  qui 
s'employeroient  à  la  défense  du  pal^. 

Gei  menaces  n'ébranlèrent  pas  le  roi  f  Ara- 
gon; il  se  lia  au  contraire  plus  étroitement 
avec  les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de 
Comminget,  le  vicomte  de  Bearn ,  les  che- 
valiers de  Toulouse,  ceux  de  Carcassonne  qui 
s'étoient  réfugiez  dans  cette  ville ,  et  enfin 
<vec  les  Toulousains  en  gênerai,  qui  lui  fi- 
'rat  >  tous  serment  à  Toulouse ,  le  diman- 
che 37.  de  Janvier  de  l'an  1213.  Le  comte  de 
Teidoiise  et  son  fils  par  le  leur,  mettent 
leurs  personnes,  la  ville  et  le  fauxbourg  de 

'  Pttr.  VaL  ibîd. 
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Toulouse,  celle  de  Montauban  avec  leurs 
dépendances,  tous  leurs  domaines,  leurs 
vassaux  et  sujets,  à  la  disposition  et  dans  la 
possession  réelle  et  actuelle  de  Pierre  et  de 
ses  lieuteoans,  avec  pouvoir,  tant  de  pro- 
mettre au  pape  en  leur  nom,  de  faire  entiè- 
rement ce  qu'il  ordonneroit ,  que  de  les  y 
contraindre  s'ils  refusoient  d'obéir,  lis  enjoi- 
gnirent au  chapitre ,  (c'est-à-dire  à  rassem- 
blée des  consuls  ou  magistrats  municipaux,) 
et  à  tous  les  babitans  de  Toulouse  de  faire 
serment  qu'ils  obéiroient  fidellemênt  à  ce 
prince  pour  l'exécution  de  tontes  ces  choses. 
Vingt-trois  consuls  de  Toulouse  prêtèrent 
ensuite  ce  serment  entre  les  mains  du  roi , 
au  nom  de  toute  la  ville  et  de  tout  le  peuple 
de  Toulouse.  Raymond -Roger,  comte  de 
Foix,  Roger-Bernard  son  fils,  Bernard  comte 
de  Comminges,  Bernard  son  fils,  et  enfin 
Gaston  vicomte  du  Bearn  lui  firent  un  sem- 
blable serment. 

XLI. 

Le  concile  de  La? aur  députe  «a  pape  pour  faire  Tapologie 
de  sa  cenduile  k  Pégard  du  comte  de  Toulouie ,  et  sei 
atliei. 

Les  prélats  du  concile  de  Lavaur.,  avant 
que  de  se  séparer,  écrivirent  en  commun 
unclongue  lettre  <  au  pape,  et  lui  rendirent 
compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  :  ils  commen- 
cent par  remercier  le  pontife  des  soins  qu'il 
s'étoit  donnez  pour  déraciner  Thérésie  de  la 
province.  «  On  trouve  encore,  ajoùtent-ils, 
))  des  restes  de  cette  peste  dans  la  ville  de 
»  Toulouse  et  dans  quelques  châteaux  des 
»  environs,  dont  le  prince,  sçavoir  le  comte 
»  de  Toulouse,  connu  depuis  long-tems  pour 
»  fauteur  et  défenseur  des  hérétiques ,  at- 
»  taque  l'Eglise  avec  les  forces  qui  lui  res- 
»  tent,  et  s'unit  aux  ennemis  de  la  foj,  pour 
))  s'opposer  à  ceux  qui  la  professent.  Depuis 
))  sou  retour  d'auprès  de  votre  sainteté ,  ii 
»  n'a  exécuté  aucune  de  ses  promesses  ;  il  m 
»  augmenté  les  péages  ausqoels  il  avoit  re-- 
»  nonce  si  souvent,  et  a  favorisé  de  tout  sou 
»  pouvoir  vos  ennemis  et  ceux  de  l'Eglise  de 
»  Dieu  :  appuyé  de  la  protection  de  (l'em* 
»  pereur  )  Othon ,  ennemi  de  Dieu  et  de 
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»  l'Eglise;  il  a  menacé,  comme  on  Voiture^ 
))de  chasser  enUerement  de  ses -états  et 
»  l'église  et  le  clergé  ;  et  il  s'est  lié  dés-Iors 
»  plus  étroitement  avec  les  hérétiques  et  les 
»  routiers.  Dans  le  tems  que  Farmée  ca- 
»  tholique  attaquoît  Lavaur,  où  étoit  le  siège 
I)  de  Sathan  et  la  primatie  de  Terreur,  il  a 
>)  envoyé  des  chevaliers  et  des  soldats  au 
»  secours  des  assiégez.  Les  croisez  ont  fait 
))  brûler  vifs  plus  de  cinquante  hérétiques 
»fet7éliM  (ou  parfaits)  qu'ils  ont  trouvez 
V  dans  s6n  château  de  Casser,  outre  un  grand 
»  nombre  de  croyans.  11  a  appelle  contre  Tar- 
»  mée  de  Dieu ,  Savaric  sénéchal  du  roi 
))  d'Angleterre,  ennemi  de  TEglise,  avec  Ic- 
»)  quel  il  a  eu  la  témeri(é  d'assiéger  le  comie 
»  de  Montfort  dans  Castelnau-d^arri  :  le  Sei- 
))  gneur  a  puni  bientôt  sa  présomption  ;  et 
»  une  poignée  de  catholiques  a  mis  en  fuite 
»  un  nombre  infini  &  Ariens.  Se  voyant  sans 
))  espérance  de  la  part  d'Othon  et  du  roi 
»  d'Angleterre,  il  a  envoyé  des  ambassadeurs 
))  au  roi  de  Maroc ,  pour  implorer  son  se- 
9)  cours ,  à  la  honte  du  christianisme  :  mais 
))  Dieu  a  mis  des  obstacles  à  ses  mauvais  de^ 
))  seins.  11  a  chassé  l'évéque  d*Agen  de  son 
»  siège,  et  Ta  dépouillé  de  tous  ses  biens  :  il 
I)  a  fait  prisonnier  Tabbé  de  Moissac ,  et  il  a 
»  détenu  captif  pendant  plus  d'un  an  l'abbé 
»  de  Montauban.  Ses  routiers  et  ses  com- 
n  plices  ont  fait  souffrir  le  martyre  à  une 
»  infinité  de  pèlerins,  dont  ils  retiennent  en- 
»  core  quelques-uns  dans  les  fers  :  sa  fureur 
»  n'a  fait  que  prendre  de  nouvelles  forces , 
»  en  sorte  qu'il  empire  tous  les  jours ,  et 
»  qu'il  fait  tout  le  mal  qu'il  peut  contre 
»  TEglise,  soit  par  lui-même  et  par  son  fils, 
»  soit  par  les  comtes  de  Foix  et  de  Commin- 
»  gcs,  et  par  Gaston  de  Bearn,  ses  confederez, 
»  homnies  scélérats  et  pervers.  Le  comte 
»  Simon  de  Montfort  ayant  occupé  presque 
»  toutes  leurs  terres,  à  cause  qu'ils  sont  en- 
))  nemis  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  ils  ont  eu 
»  recours  en  dernier  lieu  au  roi  d'Aragon , 
))  par  le  moyen  duquel  ils  tâchent  de  sur* 
»  prendre  votre  clémence  :  ils  l'ont  amené  à 
»  Toulouse,  avec  nous,  qui  étions  assemblez 
»  à  Lavaur  par  ordre  de  votre  légat  et  de 
))  vos  déléguez,  pour  y  entrer  en  conférence. 
»  Vous  verrez  ce  que  le  roi  a  proposé ,  et 


»  ce  que  nous  lui  avons  répondu,  par  nos 
»  lettres  scellées.  Noos  envoyons  aussi  à 
»  votre  sainteté  le  conseil  que  nous  avons 
»  donné  à  vos  déléguez,  après  en  avoir  été 
))  requis,  sur  le  fait  du  comte  de  Toulouse.  » 
Ces  prélats  finissent  leur  lettre  par  prier  le 
pape  de  terminer  une  affaire  qui  avoit  si 
heureusement  commencé,  de  mettre  la  coi- 
gnée  à  la  racine  de  l'arbre,  et  de  le  couper 
pour  toujours ,  afin  de  l'empêcher  de  nuire. 
«  Soyez  certain ,  disent-ils ,  que  si  on  res- 
))titue  à  ces  tyrans,  ou  à  leurs  héritiers, 
»  les  domaines  qu'on  a  enlevez  avec  tant  de 
»  peine ,  et  par  l'effusion  du  sang  de  tant  de 
»  chrétiens ,  outre  le  scandale  qui  en  arri- 
»  vera ,  l'église  et  le  clergé  seront  dans  un 
))  péril  éminent  Au  reste  nous  nous  abs- 
))  tiendrons  de  rapporter  les  énormitez,  les 
»  blasphèmes,  les  abominations  et  les  autres 
»  crimes  dont  ils  sont  coupables,  de  crainte 
»  que  nous  ne  paroissions  faire  un  livre  :  nos 
))  envoyez  pourront  vous  en  raconter  une 
»  partie  de  vive  voix.  » 

XLIL 

Le  comte  de  Touloose  fait  de  oouteaox  efforts ,  mais  ^ 
?ain,  pour  être  reçu  à  se  justifier. 

Ces  envoyez  furent  l'évéque  de  Commifr 
ges,  l'abbé  de  Gairac,  Guillaume  archi- 
diacre de  Paris,  maître  l'hedise  chanoine 
de  Gennes  et  commissaire  dans  l'affaire  da 
comte  de  Toulouse,  c'est-à-dire  sa  plus  forte 
partie ,  et  enfin  Pierre  Marc ,  ou  de  Mcfc 
{Marci)  correcteur  des  lettres  apostoliqo«s. 
Avant  leur  départ  le  comte  de  Toulouse  fit  ^ 
encore  une  tentative  auprès  de  l'évéque  do 
Riez  et  de  maître  Thedise,  pour  tâcher  de 
les  fléchir  :  il  leur  envoya  un  de  ses  che- 
valiers nommé  Cambon  ,  accompagné  d'ofl 
notaire,  et  leur  fit  signifier  l'offre  qu'il  faisoil 
d'obéir  absolument  à  tous  leurs  ordres  ;  1^ 
suppliant  humblement  d'agir  à  son  égard 
avec  miséricorde  et  non  dans  la  rigueur  de 
la  justice,  et  de  venir  le  trouver  à  Toa- 
louse ,  on  de  lui  marquer  un  lieu  où  i^ 
pussent  s'assembler  et  conférer  ensemble. 

1  Petr.  Val.  ibid. 

2  Innoc.  111.  ibid.  op.  39.  et  46. 


[1213] 

Lc6  deux  commissaires  répondirent  par  écrit 
aa  comte,  qu*ik  ne  poufoient  traiter  avec 
Itti  poar  les  raisons  qa'on  a  déjà  dites.  Us  lui 
reprochent  dans  lear  réponse,  le  refus  qu'il 
avoil  lait  d'exécuter,  conformément  au  res«- 
cript  qui  étoît  Tenu  de  Rome,  les  ordres 
qa*i]s  lui  aToient  donnez  au  concile  de  S. 
Gilles,  et  ceux  qu'il  avoit  ensuite  reçus  de 
la  part  des  légats  à  Nart)onne  et  à  Mont- 
pellier ;  d'avoir  augmenté  les  péages  au  lien 
de  les  supprimer  ;  d'avoir  violé  les  sermons 
qa'il  avoit  faits  aux  légats  ;  et  enfln  tous  les 
autres  griefs  dont  les  évéquês  du  concile  de 
Lavaur  font  mention  dans  leur  lettre  au  pape. 
«  Vous  avez  de  plus  négligé ,  ajoutent-ils , 
»  de  comparoltre  quand  nous  vous  avons 
»  cité  de  la  part  du  pape,  et  vous  ne  nous 
»  avez  jamais  requis  de  travailler  à  votre 
»  affaire,  pour  laquelle  vous  nous  avez  fait 
»  nommer  commissaires  par  le  pape.  Quoi* 
))  que  vous  ayïez  sçù  que  nous  avons  été  de- 
»  pais  peu  pendant  huit  jours  au  concile  de 
»  Lavanr,  vous  ne  nous  avez  pas  écrit ,  et 
))  TOUS  n'y  avez  pas  envoyé  un  ambassadeur. 
»  Pour  ces  raisons  et  pour  plusieurs  autres, 
»  vous  ne  méritez  pas  que  nous  vous  rece- 
»  vioDS  à  vous  justifier,  suivant  l'ordre  du 
»pape,  ainsi  qu'il  a  été  défini  par  tout  le 
»  concile  ;  c'est  pourquoi  nous  protestons 
»par  les. présentes,  que  nous  aurons  soin 
»  d'informer  le  pape  de  toutes  ces  choses , 
))  afin  qu'il  procède  dans  votre  affaire  comme 
»  il  le  jugera  à  propos.  » 

XLllI. 

Plusiean  éféqoes  écriveni  aa  pape  conlr«  le  comie  et  les 
haLiians  de  loulou»e. 

Les  deux  déléguez  ne  manquèrent  <  pas  en 
effet  d'écrire  au  pape  en  particulier,  pour 
loi  faire  le  détail  de  leur  conduite  à  l'égard 
do  comte  de  Toulouse  ;  ils  chargèrent  de 
leor  lettre  les  députez  que  le  concile  de  La- 
vaur envoyoit  à  Home.  Plusieurs  évéqucs  se 
servirent  de  la  même  voyc  pour  écrire  con- 
jointement ou  séparément  au  pape  contre  ce 
prince.  Entre  ces  prélats  furent  1.*»  Michel 
archevêque  d'Arles ,  et  les  évéquos  Guil- 

*  Ibid.  ep.  39. 
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laume  de  Magnelonne,  Guillaume  de  Car- 
pentras,  Guillaume  d'Orange,  Gaufrid  de 
S.  Paul  Trois-châteaux ,  Bertrand  de  Ca- 
vaillon,  Kaimbaud  élu  de  Vaison,  et  Pons 
abbé  de  saint  Gilles.  Leur  lettre  <  est  datée 
d'Orange  le  SO.  de  Février.  Après  avoir  loué 
le  pape  Innocent  111.  d'avoir  déraciné  l'hé- 
résie de  leurs  diocèses  et  de  presque  toute  la 
province  de  Narbonne,  ils  lui  marquent  la 
crainte  qu'ils  ont  que  la  ville  de  Toulouse, 
si  on  la  laisse  subsister,  et  si  on  ne  la  détruit 
pas  entièrement  comme  un  membre  pourri^ 
n'infecte  tout  le  voisinage ,  et  ne  fasse  re- 
vivre l'erreur  dans  tous  les  endroits  d'où  on 
l'a  chassée.  Ils  le  prient  avec  instance  de  s'ar- 
mer  du  zèle  de  Phinées,  et  d'anéantir  en-- 
tierement  celte  ville,  (qu'ils  comparent  à 
Sodome  et  à  Gomorrhe,)  avec  tous  les  scé* 
lerats  qui  s'y  étoient  réfugiez,  a  Autrf»nent« 
»  ajoutent -ils,  nous  vous  disons  dans  la 
»  vérité,  qui  est  Dieu  même ,  que  si  pour 
))  nos  péchez,  ce  tyran,  ou  plutôt  cet  héré* 
»  tique  Toulousain ,  (  ils  désignent  ainsi  le 
»  comte  Raymond,)  ou  même  son  fils,  pou* 
»  voit  élever  la  télé  qu'on  lui  a  déjà  écrasée» 
»  et  qu'il  faut  lui  écraser  encore  plus  for- 
»  tement ,  il  feroit  des  ravages  affreux ,  et 
»  renverseroit  tout  comme  un  lion  rugis* 
))  sant.  »  Enfin  ils  prient  le  pape  de  s'en  rap^ 
porter  entièrement  sur  les  besoins  de  la  pro* 
vince,  à  maître  Thedise  porteur  de  leur 
lettre,  lequel,  disent-ils,  est  pleinement  in- 
formé de  tout. 

^.  L'archevêque  de  Bourdeaux  et  les  évo- 
ques de  Bazas  et  de  ï^erigueux  remercient  '-^ 
le  pape  du  bien  qu'il  avoit  fait  dans  les  pro- 
vinces de  Narbonne  et  d'Auch,  et  dans  leurs 
diocèses ,  et  d'avoir  exterminé  l'hérésie  et 
les  routiers  par  les  soins  de  Simon  de  Monl- 
fort  et  des  croisez.  Us  le  supplient  à  la  fin 
de  leur  lettre  d'achever  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé. 

S'*.  Bertrand  évéque  de  Beziers  prie  ^  le 
pape  de  détruire  de  fond  en  comble  la  ville 
de  Toulouse  avec  les  lieux  voisins,  où  le 
reste  des  hérétiques  s'étoit  réfugié  ;  et  d  cm- 

1  Ep.  40. 

2  Ep.  42. 

3  Ep.  44. 
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pécher  que  le  comte  Raymond  et  son  61s  ne 
pussent  nuire  d*ayan(age  à  FEglise ,  (c  Que 
))  votre  sainteté  prenne  garde  surtout,  dit  ce 
)>  prélat,  que  le  roi  d'Aragon  ne  vous  sur^ 
»  prenne,  et  que  ce  prince,  qui ,  sans  blesser 
»  le  respect  qui  est  dû  à  Fonction  qu'il  a 
))  reçue,  parott  être  devenu  un  enfant  rc- 
»  belle,  et  qui  se  vante  présomptueusement 
»  d'obtenir  la  restitution  des  terres  saisies , 
»  et  les  bonnes  grâces  de  votre  sainteté  en 
»  faveur  de  ce  comte  et  de  ses  complices, 
»  ne  les  amené  en  votre  présence ,  car  ils 
»  sont  tous  hérétiques,  routiers,  sacrilèges, 
»  homicides  et  chargez  de  toute  sorte  de  cri* 
»  mes.  En  effet  si  la  ville  de  Toulouse,  qui 
»  est  l'asyle  des  hérétiques ,  comme  elle 
))  rétoit  anciennement,  (car  on  lit  qu'elle  fut 
»  autrefois  entièrement  renversée,  cl  que  la 
))  charrue  passa  par  dessus  pour  une  sem- 
))  blable  cause,  )  demeure  à  ces  hommes  per- 
»  fldes ,  il  en  sortira  une  flanmie  qui  dé- 
»  vorera  nos  cantons  avec  tous  les  païs  voi- 
»  sins.  )}  On  ne  sçait  dans  quelle  source  ce 
bon  évèque  avoit  puisé  la  fable  que  la  ville 
de  Toulouse  avoit  été  autrefois  entiorenient 
renversée  pour  ce  crime  d'hérésie. 

4^  Ënfln  Bernard  *  archevêque  d'Aix, 
écrivit  au  pape  à  peu  prés  dans  les  mêmes 
termes,  avec  plusieurs  abbez,  lant  contre  la 
ville  de  Toulouse  que  contre  le  comte  Ray- 
mond. 

XLIV. 

Le  roi  d'Aragon  tâche  de  gagoer  le  pape  et  le  roi  Philippe. 
Auguste ,  en  faveur  du  comte  de  Toulouse. 

Pierre  roi  d'Aragon  ^  ayant  appris  par  ses 
ambassadeurs  à  Rome,  que  le  pape  sur  leurs 
remontrances  avoit  ordonné  à  Simon  de 
Montfort  de  restituer  aux  comtes  de  Foix  et 
deCommingcs,  et  au  vicomte  de  Bcarn,  les 
terres  qu'il  avoit  envahies  sur  eux,  et  que  ce 
pontife  avoit  mandé  vers  le  même  tems  à 
IVirchevêque  de  Narbonne,  de  révoquer  la 
croisade  contre  les  hérétiques,  se  flatade 
le  gagner  entièrement.  Pour  le  prévenir  sur 
ce  qui  s*étoit  passé  au  concile  de  Lavaur,  et 
lui  faire  entendre  Vinjustice  du  procède  des 

1  Ep.  45. 

î  Peir.  Val.  c.  66.  -  Innoc.  III.  1.  xvi  ep.  47. 


évêques  qui  s  y  éloient  trouvez,  il  lui  envoya 
les  actes  par  lesquels  le  comte  de  Toulouse 
et  son  fils,  les  consuls  et  les  habitans  de  celte 
ville,  les  comtes  de  Comminges  et  de  Foix 
avec  leurs  fils,  et  Gaston  vicomte  de  Bearn, 
remettoient  leurs  personnes  et  leurs  Uens 
entre  ses  mains,  avec  promesse  d'exécuter 
fidellement  tout  ce  qu'il  plairoit  an  pape  de 
leur  ordonner  :  il  fit  authentiquer  les  copies 
de  ces  actes,  dont  il  garda  les  originaux,  par 
l'archevêque  de  Tarragonne,  et  les  évêques 
et  les  abbez  de  ses  états ,  qui  l'avoient  ac- 
compagné à  Toulouse,  et  qu'il  avoit  envoyez 
au  même  concile  pour  négocier  la  paix.  <4» 
prélats  étoient  à  Perpignan  lorsqaHs  vidi- 
mereht  ces  actes,  le  6.  du  mois  de  Mars  de 
l'an  1213. 

Pierre  songea  d'un  autre  côté  à  se  rendre 
le  roi  Philippe  Auguste  favorable.  Il  n'igno- 
roit  pas  que  ce  prince,  alors  extrémcmeiit 
refroidi  envers  le  comte  de  Toulouse,  ap- 
puyoit  la  croisade,  et  qu'il  avoit  >  même 
consenti,  quoiqu'avec  peine,  que  Louis  son 
fils  prit  la  croix  au  mois  de  Février  de  cette 
année,  pour  marcher  au  printems  suivant 
contre  les  hérétiques  de  la  province  :  dé- 
marche qui  avoit  engagé  une  grande  partie 
de  la  noblesse  Fançoisc  à  se  croiser  par 
complaisance  pour  le  jeune  prince.  Le  roi 
d'Aragon  voulant  détourner  ce  coup,  envoya 
l'évêque  de  Barcelonne  et  quelques  chcfa^ 
liers  de  sa  cour  en  ambassade  à  Philippe» 
et  les  chargea  de  publier  en  France ,  qtie  le 
pape  par  sa  lettre  à  l'archevêque  de  Nar- 
bonne avoit  révoqué  la  croisade  contre  les 
hérétiques.  11  avoit  en  vue  d'empêcher  par 
là  que  Simon  de  Montfort  ne  reçût  de  nou- 
veaux secours  ;  et  c  est  pour  le  même  motif 
qu'il  envoya  des  copies  de  cette  lettre,  scel- 
lées des  sceaux  des  évêques  de  ses  états ,  ati 
roi  Philippe,  à  la  comtesse  de  Champagne, 
et  à  tous  les  grands  du  royaume. 

I  Pelr.  Val.  c.  68. 
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Le  roi  <rAngoo  do»o«  U  fille  «le  Montpellier  à  Guil- 
laume son  beau-frere.  Le  pape  confirme  le  mariage  de 
ce  prioce  avec  Marie.  Sort  des  frères  de  celle  princesse 
da  second  lil. 

Pierre  chargea  ses  ambassadeurs  à  la  cour 
de  France  d'uue  autre  négocîadon  très-im- 
portante ;  c  étoit  de  demander  pour  lui  en 
mariage  la  fille  du  roi.  On  a  déjà  remarqué 
que  le  roi  d'Aragon ,  dégoûté  depuis  long- 
tems  de  la  reine  Marie  de  Montpellier  sa 
femme»  faisoit  tous  ses  efforts  pour  la  ré- 
pudier ;  et  il  csperoil  si  bien  que  les  ambas- 
sadeurs qu'il  avoit  chargez  de  poursuivre  la 
dissolution  de  son  mariage  auprès  du  pape 
ne  manqueroîent  pas  de  réussir,  qu'il  se  re- 
gardoit  déjà  comme  libre.  Les  intérêts  de 
Marie,  de  laquelle  il  étoit  séparé  de  corps 
depuis  long-tems,  lui  tenoient  d'ailleurs  fort 
peu  au  cœur,  comme  il  parott  par  un  acte  ■, 
saiTant  lequel  étant  à  Toulouse  le  2^.  de 
Janvier  de  cette  année ,  sans  aucun  égard 
pour  les  droits  de  cette  reine^  et  de  Jacques 
leur  61s  unique  sur  la  baronie  de  Mont- 
pellier, il  reconnut  ceux  de  Guillaume  son 
beau-frere,  fils  de  Guillaume  VIII.  seigneur 
de  Montpellier,  et  d'Agnès  sa  seconde  femme. 
En  effet  il  lui  donna  en  fief  la  ville  de  Mont- 
pellier, les  châteaux  de  Lates ,  de  Paulhan 
et  d'Omelas  avec  leurs  dépendances ,  c'est- 
à-dire  tous  les  domaines  de  la  maison  de 
Montpellier,  excepté  ce  que  le  comte  de  Tou- 
louse possedoît  en  qualité  de  comté  de  Mel- 
gaeil,  avec  promesse  de  l'aider  à  recouvrer 
tous  ces  domaines  des  mains  de  ceux  qui  les 
dètenoient  contre  sa  volonté.  Raymond  comte 
de  Toulouse,  Baymond-Hoger  comte  de  Foix, 
Bernard  comte  de  Comminges ,  Nngnez  San- 
che  fils  du  comte  de  Roassillon,  et  plusieurs 
grands  seigneurs  du  royaume  d'Aragon  et 
de  la  principanté  de  Catalogne ,  qui  avoient 
suivi  le  roi  Pierre  à  Toulouse,  furent  présens 
à  cette  donation.  Les  ambassadeurs  d'Aragon 
n'osèrent  ^  cependant  faire  au  roi  Philippe  la 
proposition  du  mariage  de  sa  fille  avec  le  roi 
leur  maître,  parce  qu'ils  trouvèrent  on  ar- 

>  SpicU.  tom.  10.  p.  178.  et  seq. 
^  Petr.  Yal.  ibid. 


rivant  qu'on  sçavoit  déjà  à  la  cour  le  juge- 
ment que  le  pape  yenoit  de  rendre  au  sujet 
de  la  dissolution  du  mariage  de  Marie,  qu'il 
avoit  déclaré  indissoluble. 

innocent  lU.  >  avoit  commis  depuis  long- 
tems  l'examen  de  cette  affaire  à  l'évéque  de 
Pampelune  et  à  ses  deux  légats  frère  Pierre 
de  Castelnau  et  frère  Raoul  ;  avec  ordre  de 
faire  les  informations  sur  les  lieux.  La  mort 
des  deux  derniers  ^  et  les  grandes  occupa- 
tions de  l'évéque  de  Pampelune  ayant  inter- 
rompu le  cours  de  la  procédure,  le  pape 
nomma  pour  nouveaux  commissaires,  Ar- 
naud «ibbéde  CUeaux,  et  les  évèques  d'Usez 
et  de  Riez  ses  légats.  Après  divers  actes  faits 
devant  ces  prélats  durant  plusieurs  aimées 
par  le  roi  et  la  reine  d'Aragon,  pour  prouver 
de  la  part  de  ce  prince  l'invalidité  de  son 
mariage,  sous  les  divers  prétextes  dont  on  a 
parlé  ailleurs,  et  de  la  part  de  Marie  pour  en 
soutenir  la  validité,  la  reine  en  appella  au 
pape,  et  se  rendit  en  personne  à  Rome  pour 
y  défendre  sa  cause.  Le  roi  y  envoya  de  son 
côté  un  procureur;  et  l'aflaire  ayant  été 
plaidéc  en  plein  consistoire,  le  |mpe  déclara 
le  mariage  légitime  et  indissoluble  le  19.  de 
Février  de  l'an  1213.  Innocent  écrivit  eu 
même  tems  au  roi  d'Aragon  pour  l'exhorter 
à  reprendre  la  reine  sa  femme,  et  à  la  traiter 
avec  toute  raffeclioo  d'un  mari ,  surtout , 
ajoûte-t-il ,  puisque  vous  en  avez  eu  un  fils, 
et  que  c'est  une  dame  qui  craint  Dieu  et  qui 
a  beaucoup  de  mérite.  11  lui  marque  à  la  fin 
que  s'il  refuse  d'obéir,  il  avoit  ordonné  aux 
évèques  de  Carcassonnc,  d'Avignon  et  d'O- 
range de  l'y  contraindre  par  les  censures  ec- 
clésiastiques. 

Un  autre  motif  engagea  encore  la  reino 
Marie  à  faire  le  voyage  de  Rome.  Ses  frères 
du  second  lit,  qu'elle  prétendoit  être  adulté- 
rins ,  lui  disputoient  la  succession  de  leur 
père ,  et  elle  obtint  alors  du  pape  une  sen* 
tencc  contre  eux  :  c'est  ce  que  nous  trouvons 
dans  les  mémoires  que  Jacques  1.  roi  d'Ara- 
gon, leur  neveu,  nous  a  laissez  de  sa  vie* 
((  Guillaume  ^  seigneur  de  Montpellier,  dit 

>  V.  ci-dessus  1.  xxi.  n.  24. 
a  Innoc.  III.  l  xv.  ep.  22. 
3  Chron.  o  comment,  del  rey  en  Jacm.  c.  3. 
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»  ce  prince ,  époasa  du  vivant  de  la  princesse 
»  deConstantinopIe  sa  Temmc,  ane  dame  de 
»  Castillc  ,  du  nom  du  père  de  laquelle  je  ne 
»  me  souviens  pas;  mais  elle  s'appelloit  Agnès. 
))  Il  en  eut  plusieurs  Gis,  sçavoir  Guillaume 
))de  Montpellier,  qui  posséda  Peoylba  jus- 
»  qu'à  sa  mort,  Bnrgundion ,  Bernard-  Guil- 
»  laumeà  qui  j'ai  donné  difTerelisdomaines»  et 
»  à  qui  j'ai  fait  épouser  Miliane  fille  de  Pons- 
»  Hugues,  frère  de  Hugues  comte  d'Eropu- 
))  ries ,  et  d'une  dame  de  la  maison  d'En-Tença , 
»  et  enfin  un  quatrième  fils  nommé  Tortoseta , 
»  que  mon  père  éleva.  Guillaume  fils  atné  de 
»  Guillaume  seigneur  de  Montpellier  prcten- 
»  dit  su  ccéder  comme  mâle  à  la  seigneurie  de 
))  cette  ville;  et  il  porta  l'afTaire  devant  le 
})pape.  Cette  demande  engagea  la  reine 
»  Marie  ma  mère  d'aller  à  la  cour  de  Home 
»  pour  maintenir  ses  droits,  et  pour  faire 
»  passer  la  seigneurie  de  Montpellier,  à  moy , 
»  qui  étois  son  héritier.  Le  pape  déclara  par 
»  sentence  que  les  fils  de  Guillaume  seigneur 
»  de  Montpellier  et  d'Agnès  étoient  adulte- 
»  rins  ;  et  jugea  que  Montpellier  devoit  ap- 
»  partenir  à  la  reine  Marie  et  à  moi  qui  élois 
»  son  fils.  »  Bernard-Guillaume ,  que  Guil- 
laume VIH.  seigncurde  Montpellier  son  père 
avoit  destiné  dans  son  testament  à  être 
chanoine  de  Girpnne  et  de  Lodéve,  s'établit 
donc  en  Espagne,  ainsi  que  la  plupart  de  ses 
frères.  Il  prit  le  nom  d*En-Tcnça,  et  >  suivit 
le  roi  Jacques  son  neveu  à  la  conquête  du 
royaume  de  Valence  ,  où  il  se  distingua 
beaucoup,  et  où  il  mourut  en  1238.  Le  roi 
Jacques  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  et  d'es- 
time pour  lui ,  à  cause  de  sa  valeur,  de  ses 
excellentes  qualitez  et  de  ses  services,  le 
combla  de  bienfaits.  11  laissa  un  fils  nommé 
Guillaume  âgé  de  dix  à  douze  ans,  qui  hérita 
de  tous  les  domaines  qu'il  avoit  eu  Espa- 
gne, et  que  le  roi  Jacques  son  coushi,  fit 
chevalier. 

1  Ibid.  de  la  conquist.  del  refio  de  Yalencia ,  c.  18. 
29.  et  seq.  64.  et  seqq.  67.  et  seq.  71. 
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Htrie  porte  ses  pUiotesaa  pape  contre  les  faabilaude 
Montpellier. 

Marie  porta  ses  ^  plaintes  au  pape  de  ce 
que  les  habitansde  Montpellier  lui  détenoient 
injustement,  et  refusoient  de  lui  rendre  les 
revenus  de  cette  ville  et  de  ses  dépendances, 
qui  lui  appartenoient  de  droit ,  et  que  le  roi 
son  mari  leur  avoit  engagez.  Elle  préten 
doit  que  ces  revenus  faisant  partie  de  sa  dot , 
son  mari  n'avoit  pu  les  donner  en  engage- 
ment ;  que  d'ailleurs  les  habitans  de  Mont- 
pellier en  jouissoient  depuis  si  long  tems, 
qu'ils  dévoient  être  payez  de  leur  capital, 
et  qu'ils  lui  étoient  par  conséquent  redeva- 
bles. Elle  se  plaignoit  de  plus  de  ce  qu'ils 
avoient  détruit  le  château  ou  palais  qu'elle 
avoit  a  Montpellier ,  qu'ils  s'en  étoient  ap- 
propriez les  matériaux ,  et  que  s'érigeanten 
seigneurs  de  cette  ville  ,  ils  y  usurpoient 
toute  rautorité,  créoient  les  notaires  et  les  | 
consuls,  ou  magistrats  municipaux,  sans  sa 
participation ,  et  contre  sa  volonté ,  et  ré- 
gloient  en  leur  propre  nom  les  affain^s  de 
la  police.  Elle  ajoùtoit  qu'ils  avoient  pris  et  | 
brûlé  le  château  de  Lates ,  auparavant  fort 
peuplé ,  et  qu'ils  avoient  fait  mourir  la  plâ- .  | 
part  de  ceux  qui  Thabitoient  Ces  dommages 
montoient,  suivant  son  calcul,  à  plusieurs 
milliers  de  marcs  d'argent  Enfin  elle  se 
plaignoit  de  ce  que  pour  entretenir  la  dis-  | 
corde  entre  elle  et  son  mari ,  ils  Tavoient  ! 
chassé  d'un  château  dont  elle  avoit  la  sei- 
gneurie ,  et  qu'ils  avoient  fait  jurer  à  ce 
prince,  de  ne  pas  entrer  de  deux  ans  dans 
la  ville  de  Montpellier.  Sur  ces  plaintes  le 
pape  enjoignit  le  12.  Avril  de  l'an  1213.  à 
l'archevêque  et  à  l'abbé  de  S.  Paul  de  Nar- 
bonne,  et  au  prieur  de  l'abbaye  de  Fonl- 
froide ,  de  citer  devant  eux  les  parties,  de 
les  juger,  de  faire  exécuter  leur  sentence 
par  les  censures  ecclésiastiques ,  et  de  cod- 
traindre  en  attendant  les  habitans  de  Mont- 
pellier à  payer  les  dépens  que  la  reine  avoit 
faits ,  et  à  lui  donner  la  moitié  des  revenus 
de  son  patrimoine. 

«  Iddoc.  III.  1.  xvu  ep.  23.  -  Gesl.  coniîl.  I'»'*- 
c.  24.  ap.  Marc.  Hi^p. 
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Elle  mearl  à  Roipe  en  odear  de  sainteté. 

Cette  prîDcesse  fat  attaquée  de  la  flévre 
pea  de  joun  après ,  et  se  voyant  danf^ereu- 
sèment  malade ,  elle  fit  son  testament  '  le 
iO.  d'Avril  SQivanL  Elle  institua  pour  son 
héritier  Finfant  Jacques  son  fils,  et  lui  subs- 
titua Hathilde  et  Petronille  ses  filles ,  qu'elle 
«▼oit  eues  de  Bernard  comte  de  Comminges 
son  second  mari  :  elle  confirma  un  autre 
testament  qu'elle  avoit  fait  auparavant ,  en 
tons  les  articles  qu'elle  ne  changeoit  pas  dans 
eelai-d:  elle  choisit  sa  sépulture  dans  Féglise 
<ie&  Pierre  de  Rome,  à  laquelle  die  fit 
des  legs,  de  même  qu'à  cdles  de  S.  Jean 
de  Latran,  de  sainte  Marie  Majeure  et  de 
S.  Paul  ;  avec  ordre  que  la  dépense  de  ses  fu- 
nérailles ne  passât  pas  trente  livres  Provença- 
les, Elle  légua  à  Tabbaye  d'Aniane  les  pê- 
cheries de  Frontignan  et  ses  dépendances , 
qae  le  seigneur  de  Montpellier  son  père 
teocît  en  fief  de  ce  monastère;  le  château 
de  Miravaux  au  monastère  de  S.  Félix,  etc. 
Elle  donna  pouvoir  au  pape  Innocent  111.  de 
changer  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  dans  ce 
testament  ;  et  mit  son  fils ,  ses  filles ,  ses 
Mens  et  toute  sa  famille  sous  la  protection 
de  ce  pontife  et  de  Téglise  Romaine.  Elle 
HKHimt  peu  de  jours  après  à  Rome  ^ ,  et  fut 
inhumée  dans  l'église  de  saint  Pierre,  auprès 
de  sainte  Petronille  ,  ainsi  qu'elle  Tavoit 
ordonné.  Il  est  certain  en  ^  effet  qu'elle 
décéda  à  Rome  au  mois  ^  d'Avril  de  l'an 
1313.  et  non  de  Tan  1219.  comme  l'a  avancé 
n»l  à  propos  un  historien  *  d'Aragon ,  qui  a 
trompé  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  ^.  Au  reste 
cet  historien  déclareavoir  vu  deux  testaments 
de  cette  reine  ,  l'un  de  l'an  1209.  et  l'autre 
de  l'an  1211.  dans  lesquels  elle  substitue  ses 
fflies  à  son  fils,  et  à  celles-là  Raymond-Gau- 
cdin  seigneur  de  Lunel  et  ses  enfans  ;  et  à 
^  début  Raymond ,  et  ensuite  Arnaud  de 
ftoqoefeuil  frères ,  et  enfin  les  antres  parens 

>  SpiciL  tom.  7.  p.  168.  cl  scq. 

'ThaldeMontpell. 

Ubid. 

*  ïorii.  annal.  L  2  c.  72. 

^  Ferrer,  an.  1219.  n.  6.  etc. 


les  plus  proches,  sans  fair^  aucune  mention 
de  ses  frères  et  de  ses  sœurs  du  second  lit. 
Tous  les  historiens  ^  font  un  grand  éloge  de 
Marie  de  Montpellier  reine  d'Aragon ,  sur- 
tout pour  sa  pieté.  Jacques  roi  d'Aragon  son 
fils  en  parle  de  la  manière  suivante  dans  ses 
mémoires.  «  La  ^  reine  Marie  ma  mère  étoit 
»une  des  meilleures  dames  du  monde* 
»  Elle  craignoit  et  honoroit  Dieu ,  et  j'en 
»  pourrois  dire  beaucoup  de  bien.  Elle  fut 
))  généralement  aimée  ,  et  Dieu  lui  fit  tant 
»  de  grâces,  qu'elle  est  appelée  à  Rome  et 
»  partout  ailleurs  la  sainte  reine.  Plusieurs 
)>  malades  ont  été  guéris  en  buvant  du  vin 
»  ou  de  l'eau  dans  lesquels  on  avoit  trempé 
))  de  la  pierre  de  son  tombeau.  Elle  est  inhu- 
»  mée  à  Rome  dans  l'église  de  S.  Pierre , 
»  auprès  de  sainte  Petronille  fille  de  ce 
»  saint.  »  Un  ancien  ^  auteur  témoigne  cn^ 
core  que  Dieu  opéra  plusieurs  miracles  par 
les  mérites  de  celle  princesse. 

XLVllI. 

Louis  fils  du  roi  Phitippe-.lnguste  se  crois»  contre  les 
Albigeois,  ei  puis afaaadoooe son  desseio. 

Les  ambassadeurs  d'Aragon  à  la  cour  de 
Philippe  Augusle  furent  plus  heureux  sur 
l'autre  article  de  leurs  instructions  ,  qui 
cloit  de  détourner  les  peuples  de  se  croiser 
contre  les  hérétiques  de  la  province  ;  et  ils 
trouvèrent  les  circonstances  très-favorables. 
En  effet  Philippe,  qui  avoit  consenti  que  le 
prince  Louis  son  fils  prit  la  croix,  et  qui 
avoit  fixé  le  jour  de  son  départ  pour  l'octave 
de  Pâques ,  dans  un  grand  parlement  qu'il 
avoit  tenu  à  Paris  le  premier  jour  de  Carê- 
me ,  changea  bientôt  après  de  sentiment  , 
et  obligea  ce  jeune  prince  avec  les  chevaliers 
qui  avoient  résolu  de  le  suivre ,  à  remettre 
l'expédition  à  une  autre  année,  pour  ne  pas 
se  priver  de  leurs  secours  durant  les  guerres 
et  les  autres  affaires  qu'il  avoit  sur  les  bras. 
D'un  autre  <  côté ,  le  pape  qui ,  sur  le  rap- 
port  des  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon , 


1  Gest.  com.  Barcin.  c.  24. 

2  Ghr.  0  com.  del  rey  en  laome.  c.  6. 

3  Gest.  com.  Barcin.  ibid. 
♦  Petr.  Yal.  c.  68. 
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cro^uit  1  affaire  des  liérétiqacs  de  la  province 
enlieremcnt  finie ,  envoya  le  cardinal  Robert 
de  Courçon,  Anglois  de  nation,  son  légat 
en  France  ,  et  le  chargea  d'exhorter  les 
peuples  à  se  croiser  ponr  la  Terre-Sainte  ; 
ensorle  qac  les  évéqaes  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne  ,  qui  étoient  allez  en  France 
aussi-lôt  après  le  concile  de  Lavaur,  tant 
pour  prêcher  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois, que  pour  contrequarrer  les  ambas- 
sadeurs d*Aragon,  ne  purent  engager  que 
fort  peu  de  monde ,  nonobstant  les  grands 
mouvemens  qu'ils  se  dotinerent.  Quant  au 
roi  '  d'Aragon  ,  ce  prince  qui  étoit  encore  à 
Toulouse  le  7.  de  Février ,  laissa  en  partant 
de  cette  ville  4)lusieurs  de  ses  chevaliers  aux 
deux  comtes ,  et  fit  un  voyage  à  Perpignan , 
d'où  il  envoya  prier  Simon  de  Montfort  de 
se  rendre  à  Narbonne ,  pour  y  conférer  en- 
semble. 

XLIX. 

SimoD  de  Montfort  et  Pierre  roi  d*Aragon  se  défieat 

Simon  étoit  alors  vraisemblablement  à 
l^vaur  ;  car  il  y  demeura  quelque  tems  après 
la  séparation  du  concile ,  et  il  y  donna  deux 
chartes  ^  le  21.  et  le  24.  de  Janvier.  11  ré- 
pondit 3  à  l'invitation  du  roi  Pierre ,  et  se 
rendit  à  Narbonne  au  jour  marqué  :  mais 
n'y  trouvant  pas  ce  prince ,  et  voyant  qu'un 
grand  nombre  de  Routiers ,  d'Aragonois  et 
de  Toulousains  s'y  étoient  rassemblez,  il 
crut  qu'on  lui  avoit  dressé  un  piège  ,  et  se 
retira  au  plutôt.  Quelques  jours  après  le  roi 
d'Aragon  l'envoya  défier  dans  les  formes ,  et 
détacha  cependant  un  corps  de  Catalans 
pour  ravager  ses  terres.  Simon  députa  Lam- 
bert de  Turei  chevalier  sage  et  discret,  pour 
s'informer  de  la  propre  bouchedece  prince, 
si  le  défi  étoit  véritable,  lui  déclarer  qu'il 
ne  croyoit  pas  avoir  forfait  en  rien  contre 
lui ,  l'assurer  qu'il  étoit  prêt  à  s'acquitter  de 
tous  les  devoirs  de  vassal ,  et  lui  offrir ,  en 
cas  qu'il  se  plaignit  de  ce  qu'il  avoit  pris 
les  terres  des  hérétiques  par  les  ordres  du 

i  Pctr.  Val.  c.  66.  et  seq.  -  Zuril.  annal.  1.  2.  c.  63.  - 
Mss.  Colb.  n.  1067. 
•2  JLTch.  de léj^Iise d'Albi. -  Mss.  Colbert.  n.  2275. 
3  Petr.  Val  ibid. 


pape  et  le  secours  des  croisez  ,  de  s'en  rap- 
porter au  jugement  de  la  cour  Romaine, 
ou  de  celle  de  l'archevêque  de  Narbonne 
légat  da  S.  Siège.  Simon  chargea  en  même 
tems  son  envoyé  de  rendre  une  lettre  an 
roi,  supposé  que  ce  prince  persistât  dans 
son  défi  ;  dans  laquelle  il  ne  lui  rendoit 
aucun  salut,  le  défioit  à  son  tour,  et  lui 
dédaroit  qu'il  ne  lui  devoit  à  l'avenir  au- 
cun service,  et  qu'il  étoit  prêt  à  se  défen- 
dre contre  lui ,  de  même  que  contre  les  au- 
tres ennemis  de  l'Eglise.  Lambert  s*étant 
présenté  devant  le  roi  Pierre ,  exécuta  fidd- 
lement  sa  commission ,  et  lut  devant  toute  la 
cour  la  lettre  de  Simon.  Cette  lecture  en- 
flanmia  la  colère  du  roi  et  de  ses  courtisans; 
et  ce  prince  ayant  ordonné  à  l'envoyé  de  se 
retirer,  et  qu'on  veillât  sur  sa  personne,  il 
'assembla  sou  conseil.  Quelques  uns  Tarent 
d'avis  qu'il  devoit  citer  Simon ,  pour  le  som- 
mer en  qualité  de  son  seigneur ,  de  loi  ren- 
dre le  service  auquel  il  étoit  tenu  envers  lui  : 
et  en  cas  qu'il  manquât  d'obéir,  de  faire 
mourir  Lambert  de  Turei.  Le  lendemain  cet 
envoyé  parut  de  nouveau  à  la  cour ,  répéta 
fièrement  ce  qu'il  avoit  dit  la  veille ,  et  of- 
frit de  se  battre  en  duel  contre  quiconque 
oseroit  soutenir  que  le  comte  Simon  avoit 
offensé  le  roi  injustement,  et  lui  àvoit  man- 
qué de  fidélité  :  personne  ne  se  présenta  | 
pour  l'accepter  ;  et  Lambert  fut  renvoyé  sans 
aucun  mal,  à  la  prière  de  quelques  cheva- 
liers Aragonois  de  sa  connoissance. 


Pierre  termioe  tes  différends  qui  s^étoient  éleTex  entre 
l'éf  èqae  de  Viviers  et  te  comte  de  Valentinois. 

Pierre  roi  d'Aragon  ayant  résolu  de  faire 
la  guerre  à  Simon  de  Montfort ,  donna  ses 
ordres  pour  lever  des  troupes,  et  fit  on  vo- 
yage vers  le  Rhône  :  il  se  rendit  à  Viviers  ', 
et  termina  comme  arbitre ,  avec  Hugues  de 
Baux  prince  d'Orange  et  vicomte  de  Mar- 
seille ,  les  différends  qui  s'étoient  élevez  entre 
Burnon  évêque  de  Viviers  et  Aymar  de  Poi- 
tiers comte  de  Valentinois,  au  sujet  de  di- 
vers domaines  que  ce  dernier  refusoit  de 


1  Columb.  Viv.  p.  221. 


tÎ213] 


DE  LÀNiGUtDÔC.  LiV.  XXlï. 


m 


reconnollre  tenir  en  fief  de  l'autre  ;  à  qnoi 
îl  Tut  condamné.  Pierre  partit  bien-tôt  après 
pour  la  Catalogne  et  l'Aragon ,  où  il  assem- 
bla son  armée,  pendant  le  mois  de  Ma|  >  et 
les  suiTans. 

LI. 

Les  dépalei  du  concile  de  LaTaor  préTieDoent  lé  pape 
contre  le  comte  et  les  habitant  de  Toulouse,  et  leurs 
alliez. 

L'évéque  de  Commin^es  ,  maître  Thedise 
et  les  autres  députez  du  concile  de  Làvaor, 
étant  arriyet  >  cependant  à  Rome  vers  la  fin 
d*ATrlI ,  ils  trouvèrent  Fesprit  du  pape  extrê- 
mement aigri  contre  Simon  de  Montfort, 
par  les  intrigues  des  ambassadeurs  d*Aragon, 
qui  ayoient  dépeint  ce  gênerai  comme  un 
usurpateur ,  et  avoient  indisposé  contre  lui 
la  plupart  des  prélats  de  la  cour  Romaine. 
lis  eurent  beaucoup  de  peine  à  faire  changer 
leurs  idées  là-dessus  ;  mais  comme  ils  étoient 
appuyez  des  lettres  de  presque  tons  les  évé- 
qnes  du  païs,  qui  avoient  un  intérêt  person- 
nel à  traverser  la  justification  du  comte  de 
Toulouse,  et  qu'ils  avoient  des  liaisons  très 
intimes  avec  Monlfort  ennemi  capital  de  ce 
prince,  ils  tournèrent  enfin    entièrement 
Fesprit  du  pape,  qui  écrivit  une  lettre  fort 
vive  an  roi  d*Aragon  le  21.  Mai  1213.  In^ 
nocent  ^  après  avoir  préparé  ce  prince  à  la 
correction ,  en  lui  témoignant  cpmbien  les 
honneurs  qu'il  lui  avoit  rendus  pardessus 
tous  les  princes  chrétiens ,  dévoient  le  por- 
ter à  la  reconnoissance ,  lui  Tait  de  sanglans 
reproches  d avoir  pris,  contre  la  défense  du 
légat ,  la  protection  des  Toulousains,  excom- 
muniez ,  dit-il ,  et  interdits ,  à  cause  que 
plusieurs  d'entr'eux  sont  ou  hérétiques  ma- 
nifestes ,  ou  croyans  et  fauteurs  des  héréti- 
ques, il  lui  marque  ensuite,  qu'ayant  fait 
venir  en  sa  présence  Févèque  de  Segorve  et 
maître  Colomb  ses  ambassadeurs,  ayec  les 
envoyez  des  légats  et  de  Simon  de  Montfort  ; 
qu'après  les  avoir  écoutez  les  uns  et  les  au- 
tres, et  avoir  lu  plusieurs  lettres  qui  lui 
avoient  été  adressées ,  il  loi  enjoignait  d'a- 

1  Zurit.  ibfd. 

2  Petr.  Val.  «6.  et  70. 

3  Innoc.  III.  1.  XVI.  ep.  48. 


bandonner  sans  délai  les  Toulousains  et  leurs 
associez,  nonobstant  toutes  les  promesses 
qu'il  pourroit  leur  avoir  faites,  u  Que  si , 
»  ajoûte-t-il ,  ils  souhaitent  retourner  à  Fu- 
»  nité ,  comme  vos  ambassadeurs  nous  Font 
))  assuré ,  nous  commettons  Févèque  de  Tou- 
»  louse  pour  réconcilier  à  FËglise  ceux  qui 
»  voudi'ont  revenir  sincèrement  :  mais  nous 
»  lui  ordonnons  en  même  tems  d'extermi- 
»  ner  de  cette  ville  tous  ceux  qui  persiste- 
»  ront  dans  leurs  erreurs ,  et  de  confisquer 
))  leurs  biens.  Nous  sommes  également  sur- 
))  pris  et  fâchez  de  ce  que  vous  nous  avez 
»  arraché  un  rescrit  apostolique  sur  un  faux 
»  exposé ,  pour  faire  restituer  aux  èomtes 
»  de  Commingcs  et  de  Foix ,  et  à  Gaston  de 
»  Rearo  leurs  domaines ,  puisqu'ils  sont  ex-^ 
»  communiez  pour  plusieurs  grands  crimes  » 
))  et  pour  la  protection  qu'ils  accordent  aux 
»  hérétiques  :  mais  parce  qu'un  pareil  res- 
»  crit  ne  scauroit  subsister ,  notls  le  révo- 
»  quons  comme  subreptibe.  Si  ces  comtes 
»  veulent  se  réconcilier  à   FEglise ,  ainsi 
»  qu'ils  le  disent,  nous  mandons  à  Farchevè- 
»  que  de  Narbonne ,  légat  du  S.  Siège ,  de 
»  recevoir  non  seulement  leur  caution  jura- 
»  toire ,  parce  qu'ils  ont  transgressé  leurs 
»  sermcns ,  mais  encore  toute  autre  caution 
»  qu'il  jugera  nécessaire  d'exiger,  et  de  leur 
))  donner  ensuite  l'absolution*  »    Le  pape 
promet  au  roi  d'Aragon  d'envoyer  sur  les 
lieux  un  cardinal ,  légat  à  kUere,  suivant  ses 
désirs,  et  de  choisir  un  personnage  sage, 
prudent  et  équitable ,  qui  rende  une  exacte 
justice  à  tons  ceux  qui  la  demanderont.  En 
attendant  il  ordonne  à  ce  prince  de  convenir 
d'une  trêve  avec  Simon  de  Montfort ,  et  de 
la  garder  fidellement ,  excepté  à  l'égard  des 
hérétiques,  avec  ordre  à  ce  dernier  de  lui 
rendre  tous  les  services  ausquels  il   étoit 
obligé,  pour  les  terres  qu'il  tenoit  de  lui  en 
fief.  Enfin  il  déclare  que  si  les  Toulousains 
et  les  comtes  leurs  protecteurs  persistent 
dans  leurs  erreurs ,  il  fera  publier  une  nou- 
velle croisade  contr'eux ,   et  contre  leurs 
défenseurs  :  il  l'exhorte  à  obéir  exactement 
à  ces  ordres ,  ((  afin  dit-il,  que  vous  ne  ro'o- 
»  bligiez  pas  à  vous  punir ,  en  cas  de  deso- 
»  béissance ,  quelque  amitié  que  j'aye  pour 
»  vous.  Si  vous  vous  opposez  à  la  consom- 
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»  mation  d'une  œuvre  si  sainte ,  dans  laquelle 
})  la  cause  de  Dieu  et  celle  de  l'Eglise  se 
))  trouyent  également  interressées ,  surtout 
»  en  matière  de  Toy  ;  les  exemples  anciens 
»  et  nouveaux  pourront  tous  instruire  du 
»  péril  auquel  vous  vous  exposez.  »  Le  pape 
écrivit  d'un  autre  côté  à  Simon  de  Montfort» 
à  Tarcbevèque  de  Narbonne  et  à  Tévéque 
de  Toulouse  pour  les  charger  de  l'exécution 
de  ses  ordres  touchant  cette  lettre  ,  et  ren- 
Toya  deux  jours  après  au  ^  légat  à  laiere  qui 
devoit  se  rendre  dans  la  province ,  la  discus- 
sion des  demandes  que  faisoit  Raymond  Pe- 
let  y  lequel  étoit  allé  à  Rome  pour  y  sou- 
tenir les  droits  qu'il  prétendoit  sur  le  comté 
de  Melgueil ,  au  nom  de  son  ayeule ,  et  qui 
oiïroit  de  prendre  ce  comté  en  flef  de  Té^ 
glise  Romaine ,  sous  un  cens  annuel. 

LU. 

Simon  de  MoDtfort  reçoit  un  nouieâu  renfort  de  croisoi , 
et  continue  ses  eipéditions. 

Manassés  évêque  d'Orléans  ^  el  Guillaume 
évéque  d'Auxerre  son  frère  voyant  que 
1  ardeur  pour  se  croiser  contre  les  hérétiques 
de  la  province  étoit  extrêmement  rallentie , 
depuis  que  le  pape  avoit  en  quelque  ma- 
nière révoqué  cette  croisade,  et  sçacfaant 
que  Simon  de  Montfort  étoit  presque  aban- 
donné y  prirent  la  résolution  de  marcher  à 
son  secours.  Ils  ramassèrent  plusieurs  che- 
valiers y  et  arrivèrent  à  Carcassonne  ;.  d'où 
Simon  les  mena  vers  Muret.  Ce  gênerai  Gt 
ensuite  le  dégât  dans  tous  les  environs  de 
Toulouse ,  ravagea  les  moissons  qui  étoicnt 
déjà  prêtes  à  couper ,  et  se  rendit  maître  de 
dix-sept  petits  châteaux  du  paKs  :  il  les  rasa 
tous  à  la  réserve  de  celui  de  Pnjol  situé  à 
deux  lieues  de  Toulouse  »  vers  le  Sud-Est , 
où  il  laissa  en  garnison  trois  chevaliers, 
Pierre  de  Sissi ,  Simon  de  Lisesnes  et  Robert 
deSartes,  ou  selon  d'autres  d'Isarces,  avec 
quelque  inrantcrio* 


I  Ibid  ep.  55. 
i  Peir.  Val.  c. 
FreuTcs. 
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LUI. 


Amauri  fils  de  Simon  reçoit  la  ceinture  militaire.  U 
noblesse  de  Gascogne  le  rcconnoft  pour  son  Seigoear. 

Après  cette  expédition  Simon  se  rendit  à 
Castelnau-d'Arri  ,  xm  il  avoit  convoqué  uoe 
grande  assemblée  pour  donner  la  ceiatore 
militaire  à  Amauri  son  Ois.  Gui  son  frère 
qui  assiégeoit  alors  le  château  de  Puicelsi  en 
Albigeois ,  leva  le  siège  pour  assister  à  celte 
cérémonie,  qui  se  flt  le  jour  de  S.  Jean- 
Baptiste  hors  la  ville  ,  et  sous  des  tentes,  à 
cause  que  Castelnau  n'étoit  pas  assez  grand 
pour  contenir  tous  ceux  qui  s'assemblèrent 
à  cette  occasion.  L'évéque  d'Orléans  ayant 
célébré  pontificalement  la  messe  dans  une 
grande  tente,  qu'on  avoit  dressée  exprés» 
assisté  de  l'évéque  d'Auxerre ,  donna  cette 
ceinture  au  jeune  Amauri ,  qui  fut  condait 
à  Tautel  par  le  comte  son  père,  et  la  com- 
tesse sa  mère,  et  quidemanda  d'être  fait  che- 
valier pour  le  service  de  J.  C.  en  présence 
d'une  foule  d'ecclésiastiques  et  de  gentils- 
hommes. Quelques  jours  après  Simon  s'étant 
avancé  vers  Toulouse,  où  il  fit  quelques 
prisonniers',  se  rendit  à  Muret  suivi  d'ane 
grande  partie  de  la  noblesse  de  Gascogne, 
qu'il  y  avoit  convoquée  pour  rendre  hom- 
mage à  Amauri  son  fils.  Il  le  condniât  en- 
suite dans  cette  province,  lui  fit  prendre 
possession  des  domaines  qu'il  y  avoit  acqois, 
et  y  continua  la  guerre. 

LIV. 

Le  comte  de  Toulouse  prend  le  château  de  Pojol. 

Pendant  l'absence  de  Simon ,  le  comte  de 
Toulouse,  que  la  garnison  du  château  de 
Pnjol  incommodoit  beaucoup ,  investît  cette 
place  ;  et  après  avoir  comblé  le  fossé ,  il 
tenta  de  l'emporter  d'emblée,  mais  la  vigoa- 
reuse  défense  des  assiégez  l'obligea  à  faire 
le  siège  dans  les  formes.  Ayant  fait  une  ou- 
verture considérable  aux  murailles,  il  monta 
de  nouveau  à  l'assaut ,  et  prit  enfin  le  châ- 
teau malgré  la  résistance  des  assiégez ,  qui 
se  retirèrent  dans  une  tour,  où  ils  deman- 
dèrent à  capituler.  On  écouta  volontiers 
leurs  propositions,  parce  qu'on  appnl  que 
Gui  de  Montfort  étoit  en  marche  pour  faire 


fi213] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXII. 


213 


lever  le  siège.  Roger-Bernard  fils  da  comte 
de  Foix  s'étaot  approché  de  la  tour ,  régla 
les  articles  avec  les  croisez ,  à  qui  il  accorda 
la  vie  saaye  ;  mais  qu'il  fit  cependant  pri- 
sonniers. On  assure  que  le  comie  de  Ton- 
loose  promit  par  serment  de  ne  les  pas  faire 
mourir;  que  nonobstant  une  promesse  si 
soiemnelle ,  Simon  de  Lisesncs  fut  tué  sur  le 
champ;  que  tous  les  autres  ayant  été  con- 
duits a  Toulouse ,  soixante  des  principaux  y 
forent  pendus,  après  qu'on  les  eût  fait  pro- 
mener dans  toute  la  ville  attachez  à  la  queue 
de  leurs  chevaux ,  et  que  tout  le  reste  de  la 
garnison  fût  passé  au  fil  de  lëpée.  Le  comte 
fit  raser  le  château  de  Pujol  '*', 

Le  roi  d'Aragon  joint  tes  comtes  de  Toulouse,  de  Foix 
et  de  Comminges  :  ils  f  ool  assiéger  Muret. 

Simon  assiégeoit  alors  Rochcfort  dans  le 
Comminges,  où  il  avoit  soumis  plusieurs 
autres  places.  Aussi-tôt  qu'il  fut  averti  du 
siège  de  Pujol ,  il  laisse  son  fils  devant  Ro- 
chefort,  et  accourt  à  grandes  journées.  En 
passant  à  Carcassonne,  il  y  rencontre  les 
é?éqaes  d'Orléans  et  d'Auxerrc,  qui  s'y 
étoient  arrêtez  en  retournant  dans  leurs  dio- 
cèses. 11  fait  son  possible  pour  les  engager  à 
le  suivre,  et  à  l'aidera  faire  lever  le  siège 
de  Pujol  ;  mais  ces  prélats  lui  refusent  leur 
secours.  II  continue  sa  marche,  et  apprend 
enfin  à  Castelnau-d'Arri  la  prise  de  la  place 
et  la  manière  dont  on  avoit  traité  la  garnison. 
Sur  le  récit  qu'on  lui  en  fit  il  ne  put  s'em- 
péchcr  de  verser  des  larmes  contre  son  or-^ 
dinaire.  Etant  informé  en  même  tems  que  le 
foi  d'Aragon  se  disposoit  à  passer  les  Pyre- 
^^f  il  mande  à  son  fils  de  lever  le  siège 
de  Rocbefort ,  et  de  le  joindre  incessamment. 
Quand  Amauri  reçut  cet  ordre ,  les  habitans 
de  ce  château  demandoient  à  capituler  :  il 
leur  accorda  la  vie  sauve ,  mit  garnison  dans 
h  place ,  et  alla  trouver  son  père  **.  Après 
leur  jonction  ils  se  tinrent  sur  leurs  gardes , 
el  n'osèrent  plus  tant  étendre  leurs  courses , 
parce  que  les  préparatifs  du  roi  d'Aragon , 

*  ^'  AdcUiions  et  Notes  da  Livre  xxii,  n»  14. 
*•  ''.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxii ,  ii"  15. 


et  les  sollicitations  des  chevaliers  que  ce 
prince  avoit  laissez  à  Toulouse  avoient  en- 
gagé la  plupart  des  châteaux  situez  aux  en- 
virons de  cette  ville  à  abandonner  leur  parti, 
pour  rentrer  sous  l'obéissance  du  «omte  Ray- 
mond leur  ancien  maître. 

Montfort  et  les  évéques  de  la  terre  d'Albi- 
geois 1  (  entre  lesquels  on  met  l'archevêque 
de  Narbonne  et  l'évêque  de  Toulouse  )  dépu- 
tèrent deux  abbez  au  roi  d'Aragon  pour  lui 
notifier  la  défense  que  le  pape  lui  faisoit  de 
protéger  les  hérétiques,  et  le  sommer  d'y 
obéir.  Le  roi  le  promit  et  se  mit  néanmoins 
en  marche  peu  de  tems  après  à  la  tète  de  ^ 
mille  chevaliers,  tant  Catalans  qu'Arago- 
nois^  Etant  arrivé  en  Gascogne ,  il  y  soumit 
divers  châteaux  que  Simon  de  Montfort  avoit 
conquis ,  et  alla  joindre  ensuite  à  Toulouse, 
les  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix  et  de  Com-^ 
minges  qui  l'y  attendoient.  Toutes  leurs  for- 
ces rassemblées  formoient  une  armée ^  d'en- 
viron deux  milles  chevaliers ,  et  de  quaranio* 
mille  fantassins ,  la  plupart  Toulousains.  liO 
roi  d'Aragon  et  les  comtes  ses  alliez  prirent 
à  Toulouse  un  grand  train  d'artillerie,  et 
s'avancèrent  vers  Muret  dans  le  dessein  do^ 
l'assiéger ,  à  cause  que  la  garnison  composée 
de  trente  chevaliers  et  de  quelque  infanterie» 
ne  cessoit  de  faire  des  courses  jusqu'aux 
portes  de  Toulouse. 

LVI. 

Sicge  et  bataille  d»  Uaret.  Pierre  roi  d'Aragon  y  est  tué. 

Muret  est  une  petite  ville  dépendante  du 
comté  de  Comminges ,  dans  le  diocèse  et  à 
trois  lieues  de  Toulouse,  vers  le  Sud-Ouest , 
sur  la  gauche  de  la  Garonne ,  au  confluent 
de  la  rivière  de  Longe  dans  ce  fleuve.  L'ar- 
mée du  roi  d'Aragon  et  de  ses  alliez,  y  arriva 
le  mardi  10.  de  Septembre  de  l'an  1213.  On 
commença  aussi-tôt  à  dresser  les  machines 
et  à  les  faire  jouer  pour  abattre  les  murailles. 
Le  lendemain  on  donna  Tassant  à  une  des 
portes  de  la  ville,  et  on  emporta  le  pre-* 
mier  fauxbonrg ,  malgré  la  vigoureuse  dé- 

t  Pctr.  Val.ibid.ctc.63. 

2  V.  NOTE  IX. 

3  V.  ;«OTS  ibid. 
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fense  des  assiégez ,  qui  se  réfugièrent  dans 
le  second  et  dans  le  château.  Si  les  alliez 
avoient  suivi  leur  pointe»  ils  se  seroient 
alors  rendus  entièrement  les  maîtres  de  la 
place  :  mais  ayant  été  avertis  qu'on  voyoit 
paroitre  les  signes  militaires  de  Simon  de 
Montfort  »  ils  cessèrent  le  combat ,  abandon- 
nèrent le  fauxbourg  qu'ils  avoient  déjà  pris, 
et  se  retirèrent  dans  leur  camp  pour  s*y 
mettre  en  sûreté.  On  blàroe  beaucoup  le  roi 
d*Aragon  de  cette  retraite  précipitée  ;  car  il 
lui  étoit  aisé  de  prendre  Muret,  et  il  eût 
évité  le  malheur  qui  lui  arriva. 

Hontrort  parut  en  cfTet  peu  de  lems  après 
à  la  tète  d*un  petit  corps  d*armée.  La  gar- 
nison de  Muret  se  voyant  menacée  d'un  si^e 
lui  avoit  envoyé  demander  un  prompt  secours, 
et  Tinformer  que  la  place  étoit  absolument 
dépourvue  de  vivres.  Simon  étoit  à  Fanjaux 
où  il  s'étoit  rendu  sur  le  bruit  de  rapproche 
du  roi  d'Aragon  ;  et  prévoyant  que  ce  prince 
pourrmt  bien  entreprendre  le  siège  de  Mu- 
ret ,  il  avoit  déjà  résolu  de  s'y  jelter  avec  un 
convoi  pour  ravitailler  la  place,  et  de  tout 
bazarder  pour  la  secourir.  11  étoit  prêt  à  se 
mettre  en  marche  le  lendemain  an  matin , 
lorsque  la  comtesse  sa  femme  l'arrêta  pour 
lui  faire  part  d'un  songe  qu'elle  avoit  eu  du- 
rant la  nuit ,  et  dont  elle  tiroit  un  fort  mau- 
vais augure.  Simon  la  voyant  extrêmement 
troublée  à  cette  occasion ,  se  mocqua  dt'dle 
pour  la  rassurer ,  et  lui  dit  de  laisser  ces 
sortes  de  superstitions  aux  Espagnols.  11  part 
ensuite  et  s'avance  vers  Saverdun  dans  le 
comté  de  Foix.  En  chemin  il  rencontre  un 
second  exprès  de  la  garnison  de  Muret ,  qui 
lui  donnoit  aTÎs  que  les  princes  confederez 
avoient  investi  la  place  et  oommencé  le  siège. 
Il  dépêche  aussi-tôt  un  oourier  à  la  comtesse 
sa  femme ,  qui  étoit  partie  pour  Carcassonne, 
et  la  prie  d'assembler  promptement  un  corps 
de  troupes.  Elle  exécuta  cet  <»tlre  du  mieux 
qu'il  lui  fut  possible ,  et  engagea  le  vicomte 
de  Corbefl  dans  le  diocèse  de  Paris,  qui 
ayant  achevé  sa  quarantaine  étoit  prêt  à  s*en 
retoamer,  à  demeurer,  encore  quelque 
temsdanslepiis,  etàse  joindre  an  secours 
qu'elle  envoya  an  comte  son  qpoux.  Mont- 
fort  continua  cependant  sa  route.  En  pas- 
^nt  à  labbaye  de  Bolbonne,  il  dit  à  Maorin 


sacristain  ^ ,  et  depufe  abbé  de  Pamiars,  qui 
étoit  venu  à  sa  rencontre ,  qu'il  alloit  secou^ 
rir  Muret  ;  et  que  si  les  assiégeans  Tatten- 
doient  dans  leur  camp ,  il  ne  ferait  aucune 
difficulté  de  les  attaquer  :  a  Vous  n'êtes  pas 
»  assez  fort ,  lui  répliqua  Maurin ,  pour  voos 
»  mesurer  avec  le  roi  d'Aragon ,   prince 
»  très^xperimenté  dans  l'art  militaire,  qui 
»  a  sous  ses  ordres  une  nombreuse  armée, 
»  et  qui  est  uni  à  divers  comtes  très-braves. 
»  Dans  cette  situation  il  ne  convient  nolle- 
»  ment  que  vous  bazardiez  le  combat  arec 
»  si  peu  de  monde  ».  Simon ,  dit-on ,  tira 
alors  un  papier  de  son  porte-feuille,  et  pria 
Maurin  de  le  lire.  C'étoit  une  lettre  que  le 
roi  d'Aragon  écrivoit  à  une  dame ,  fenunc 
d'un  grand  seigneur  du  dioc^  de  Toulouse, 
dans  laquelle  il  lui  marquoit ,  après  l'avoir 
saluée ,  qu'il  venoit  pour  l'amour  d'elle  chas- 
ser les  François  du  pals ,  et  lui  disoit  plu- 
sieurs  antres  choses  obligeantes.   Maurin 
après  la  lecture  de  cette  lettre,  qu'un  domes- 
tique de  la  dame  avoit  interceptée ,  et  en- 
voyée à  Simon ,  dit  à  ce  gênerai  en  la  lai 
rendant  :  u  Que  prétendez- vous  dire  par-là? 
))  Ce  que  je  prétends ,  répondit  Simon ,  c'est 
»  que  je  ne  crois  pas  possible  que  le  roi  d*A- 
»  ragon  renverse  l'œuvre  de  Dieu  pour  une 
»  femme.  »  La  plupart  des  modernes  qui 
ont  parié  de  ce  fait  l'ont  interprété  en  mau- 
vaise part  y  et  ont  fait  entendre  que  le  roi 
Pierre  avoit  écrit  cette  lettre  à  une  de  ses 
maîtresses;  mais  un  habile  critique  ^  nous 
en  donne  la  clef,  en  faisant  voir,  comme  9 
est  certain ,  que  cette  dame  n'est  pas  diffé- 
rente on  d'Eleonor  ou  de  Sancîe ,  sœurs  de 
ce  prince,  et  femmes,  la  première  du  comte 
de  Toulouse  le  père ,  et  l'autre  du  fils  ;  et 
que  c'est  pour  l'amour  d'eDes  et  pour  leurs 
intérêts ,  que  le  roi  leur  frère  prit  les  armes 
contre  les  croisez. 

Simon  '  entra  dans  l'église  de  Bolbonne 
et  y  demeura  quelque  tems  en  prière  ;  puis 
il  ûte  son  épée ,  et  la  met  sur  [l'autel ,  en 
disant  :  «  Seigneur,  vous  m'ayez  choisi,  tout 
»  indigneque  je  suis,  pour  combattre  pour 


iGailLdePod.iliid. 

3  Balai.  Mart.  Hisp.  p.  512. 

3Pctr.Yal.ibid. 
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))  vous  ;  je  preods  cette  épée  de  dessus  voire  |  tous  lears  associez  :  ils  ae  voulurent  pas,  par 
»  autel  ,  aèn  que  combattant  pour  votre  I  ménagement ,  comprendre  expressément  le 


»  gloire ,  je  le  fasse  avec  justice.  »  11  va 
ensuite  joindre  ses  troupes,  et  s'avance  jus- 
qu'à Saverdun.  11  étoit  accompagné  des  évé- 
ques  de  Toulouse,  Nismes,  Usez,  Lodéve, 
Beziers,  Agde  et  Comminges,  et  des  abbez  de 
Clairac,  Yillemagne,  et  S.  Tiberi.  L'arche- 
vêque de  Narbonne  l^at  du  S.  Siège  avoit 
ordonné  à  ces  prélats  de  le  suivre,  pour  tâ- 
cher de  moyenner  la  paix  ;  mais  cet  arche- 
vêque n*y  étoit  pas  en  personne,  comme  un 
historien  ^  de  nos  jours  le  suppose. 

Uontfort  ^  outre  les  milices  du  païs  qu'il 
a?oit  rassemblées  ,  et  les  chevaliers  qui 
s'étant  liez  avec  lui  ne  le  quittoient  jamais , 
avoit  reçu  depuis  peu  un  renfort  de  trente 
chevaliers  François,  qui  étoient  venus  pour 
fiiire  leur  quarantaine  de  service  ,  entre 
lesquels  étoient  Guillaume  des  Barres  son 
frère  utérin  ,  Guillaume  d'Aire  ^  seigneur 
Flamand  et  ses  frères ,  etc.  Etant  arrivé  à 
Saverdun  sur  le  soir ,  il  y  assembla  son  con- 
seil de  guerre  :  il  soubaitoit  marcher  cette 
nuit-là  même  au  secours  de  Muret;  mais 
tons  ses  ofGciers  furent  d'avis  d'attendre  au 
lendemain ,  pour  donner  le  tems  de  se  re- 
poser aux  troupes,  qui  étoient  extrêmement 
bliguées  de  leur  marche  ;  et  il  se  rendit 
à  ce  sentiment.  Foulques  évêque  de  Tou- 
louse qui  avoit  déjà  tenté  plusieurs  fois  inu- 
tilement de  porter  ses  diocésains  à  la  sou- 
mission y  envoya  alors  un  exprés  au  roi 
d'Aragon ,  et  fit  demander  un  sauf-conduit 
^  ce  prince ,  tant  pour  lui  que  pour  les 
antres  évêques  ses  collègues ,  dans  le  dessein 
de  faire  des  propositions  de  paix.  Le  lende- 
laain  Simon  de  Montfort  ayant  fait  appeler 
de  grand  matin  son  chapelain ,  se  confesse 
et  fait  son  testament,  puis  il  se  rend  à  l'é- 
glise avec  les  évêques  ;  et  l'un  d'entre  eux 
ayant  célébré  la  messe ,  ces  prélats  décla- 
rèrent excommuniez  pendant  le  S.  sacrifice , 
le  comte  de  Toulouse  et  son  fils,  le  comte  de 
Foix  et  son  fils,  le  comte  de  Comminges,  et 


>  Daniel,  hist  de  Fr.  tom.  1.  p.  1390. 
^Petr.Val.ibid. 

3  ChroD.  de  Baudouin ,  comte  d'Auvesne.  mss.  de 
CoisUn.  n.  90. 


roi  d'Aragon  dans  l'excommunication.  Après 
Li  messe  Montfort  ayant  assemblé  ses  trou- 
pes dans  une  plaine,  se  met  en  marche  en 
ordre  de  bataille,  et  s  arrête  à  Haulerive, 
lieu  situé  entre  Saverdun  et  Muret ,  à  deux 
lieues  de  l'un  et  de  l'autre.  L'exprès  que 
l'évéquc  de  Toulouse  avoit  dépêché  au  roi 
d'Aragon,  rapporta  en  ce  lieu  la  réponse  de 
ce  prince ,  qui  étoit ,  que  puisque  les  évê- 
ques venoient  à  main  armée  »  il  ne  leur 
donneroit  pas  de  sauf- conduit.  Sur  cette 
réponse  Farmée  continue  sa  marche  ,  et 
passe  heureusement  un  défilé  ,  où  il  étoit 
aisé  aux  confederez  de  l'arrêter  au  passage. 
Enfin  Simon  arrive  au  bord  de  la  Garonne  » 
vis-à-vis  de  Muret,  situé  à  la  gauche  de  ce 
fleuve. 

Le  prieur  de  l'Hôpital  de  Toulouse  vint 
en  cet  endroit  trouver  Foulques  évêque  de 
cette  ville ,  et  lui  remit  des  lettres  de  la 
part  des  Toulousains,  qui  déclaroient  qu'ils 
étoient  disposez  à  obéir  au  pape  et  à  ses  lé- 
gats. Foulques  renvoya  le  prieur  au  roi 
d'Aragon,  pour  lui  demander  un  passeport: 
mais  ce  prince  le  refusa,  et  dit  que  si  ce 
prélat  vouloit  aller  à  Toulouse  traiter  avec 
les  habitans ,  il  l'y  feroit  conduire  sûrement 
L'évêque  ayant  pris  cette  réponse  pour  une 
raillerie,  dit:  «11  ne  convient  pas  à  un 
»  serviteur  d'entrer  dans  une  ville  d'où  son 
»  maftre  est  exilé.  Je  ne  retournerai  pas 
»  dans  un  lieu  d'où  le  corps  de  Jesus-Christ 
»  a  été  chassé ,  jusqu'à  ce  que  mon  Dieu  et 
»  mon  seigneur  y  retourne  lui-même.  »  On 
peut  avoir  remarqué  que  c'étoit  Foulques 
lui-même  qui  avoit  chassé  Jesus-Christ  de 
Toulouse ,  par  l'ordre  qu'il  avoit  donné  à 
son  clergé  de  sortir  de  cette  ville,  et  d'em- 
porter le  saint  Sacrement.  A  l'arrivée  de 
Simon  de  l'autre  côté  de  Muret,  la  plupart 
des  croisez  ,  qui  témoignoieiit  une  extrême* 
ardeur  de  se  battre ,  lui  deoianderent  avec 
empressement  qu'il  le&  menât  au  combat  : 
mais  ce  gênerai  ne  le  jugea  pas  à  propos , 
tant  parce  qu'il  étoit  déjà  tard,  et  que  ses 
troupes  et  ses  chevaux  étoient  fort  fatiguez, 
que  dans  l'espérance  de  pouvoir  engager  le 
roi  d'Aragon  à  abandonner  la  défense  de  ses 
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alliez.  11  passa  donc  la  Garonne  sur  le  pont 
de  bois  qui  étoit  près  de  Muret,  favorisé 
par  la  garnison  »  dont  une  partie  vint  à  sa 
rencontre ,  et  il  entra  ainsi  dans  la  ville  avec 
tontes  ces  troupes,  sans  trouver  aucun  obs- 
tacle de  la  part  des  assiegeans.  Foulques 
évéque  de  Toulouse,  et  les  autres  prélats , 
sçacbant  que  le  sort  des  armes  est  journalier, 
s'entremirent  de  nouveau  pour  porter  le 
roi  d*Aragon  à  la  paix ,  ou  du  moins  à  con- 
clure, une  trêve.  Ils  lui  députèrent  de  même 
qu*aux  Toulousains,  deux  religieux,  potir 
lui  demander  une  conférence.  Le  roi  répon- 
dit :  «  Pour  quatre  ribauds  que  ces  évèques 
»  ont  amenez  avec  eux ,  ce  n'est  pas  la  peine 
))  de  leur  accorder  une  conférence.  »  Pour 
les  Toulousains ,  ils  déclarèrent  qu'ils  fe- 
roient  eux  mêmes  réponse  le  lendemain  ,  et 
on  suspendit  jusqu'alors  toutes  les  hostilitez. 
Le  vicomte  de  Corbeil  et  les  autres  cheva- 
liers qui  venoient  de  Carcassonne ,  et  qui 
marchoient  sur  les  pas  de  Simon  de  Mont- 
fort  ,  entrèrent  bien-tôt  après  dans  Muret. 

Le  lendemain  Jeudi  12.  de  Septembre ,  Si- 
mon se  rend  de  grand  matin  dans  Téglise  du 
château  de  Muret,  et  y  entend  la  messe,  les 
évèques  et  les  chevaliers  en  font  de  même 
dans  l'église  du  bourg.  Simon  descend  ensuite 
dans  ce  bourg ,  pour  délibérer  avec  les  princi- 
paux officiers  de  Tarmée.  Ils  étoient  tous  sans 
armes ,  parce  que  la  négociation  des  évèques 
pour  la  paix  duroit  toujours.  Un  auteur  con- 
temporain 1  assure  que  durant  cette  négo- 
ciation ,  Montfort  offrit  an  roi  d'Aragon  de 
lui  remettre  le  château  de  Muret  ayec  tout 
le  paYs  des  environs;  que  le  roi  rejetta  la  pro- 
position ,  à  moins  que  ce  gênerai  ne  se  ren- 
dit à  discrétion  avec  son  armée,  et  que  sur 
cela  Montfort  se  détermina  à  vaincre  ou  à 
périr.  Les  «  Toulousains  de  leur  côté  en- 
voyèrent dire  à  leur  évéque  par  les  deux 
religieux  qui  les  étoient  venus  trouver  h 
veille,  qu'étant  unis  avec  le  roi  d'Aragon, 
ils  ne  feroient  rien  sans  sa  participation. 
Les  évèques  et  les  abbez  étoient  résolus 
fiéanmoins  d'aller  nuds  pieds  trouver  ce  prin- 
ce pour  l'exhorter  à  ne  pas  persécuter  l'E- 

•  Ciffa  anaal.  Gcn.  tom.  6.  Script,  rer.  liai.  p.  40». 
2  f  elr.  Val,  Pr.  et  Guill.  de  Pod.  ibid. 
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glise ,  et  ils  lui  avoient  déjà  dépolè  un  reli- 
gieux pour  lui  annoncer  leur  arrivée ,  lors- 
que Simon  qui  avoit  fait  ouvrir  les  portes  de 
Muret,  pour  laisser  passer  cet  envoyé,  se 
vit  assaillir  par  une  troupe  de  gendarmes: 
il  les  repousse  ;  mais  les  assiegeans  faisant 
en  même  tems  jouer  leurs  machines,  et 
pleuvoir  une  grêle  de  flèches  el  de  traits  sur 
la  maison  où  les  évèques  étoient  logez ,  il 
dit  à  ces  prélats  :  «  Vous  voyez  que  doib 
»  n  avançons  rien ,  et  qu'il  y  a  d^a  un  grand 
»  tumulte  :  il  est  tems  que  vous  nous  pe^ 
))  mettiez  de  combattre.  »  Aprèsavoir  obtenu 
cette  permission ,  il  ordonne  à  on  chacun 
de  prendre  ses  armes.  En  passant  devant 
réglisc  du  château ,  il  voit  l'évèque  d'Usez 
qui  disoit  la  messe:  il  entre,  et  interrompant 
le  sacrifice ,  il  se  met  à  genoux  les  noaias 
jointes ,  et  dit  tout  haut  :  Mon  Dieu^  je  um 
offre  f  et  je  vmu  donne  numame  et  mon  corps: 
il  fait  la  même  cérémonie  en  repassant  En 
voulant  monter  sur  son  cheval  debataflle 
qu'on  lui  avoit  amené,  au  sortir  de  l'église, 
le  cheval  se  cabre,  et  le  fait  recnler:  les 
assiegeans  qui  virent  ce  mouvement  de  leor 
camp ,  se  mirent  aussi-tôt  à  faire  de  grandes 
huées.  Simon  reprenant  son  cheval ,  monte 
dessus  ;  et  adressant  la  parole  à  ses  ennemis, 
il  dit  tout  haut  :  «  Vous  vous  moquez  de  moi 
»  présentement  par  vos  clameurs ,  mais  je 
»  me  confie  dans  le  seigneur,  et  j'espère  de 
))  crier  après  vous  jusqu'aux  portes  delon- 
»  louse.  »  Il  descend  ensuite  dans  le  bourg , 
où  il  trouve  tous  ses  gens  armez  prêts  à 
marcher.  Il  n'avoit  ^  qu'environ  mille  cava- 
liers ,  tant  chevaliers  que  sergens;  mais 
tous  braves  et  bien  aguerris.  Les  principaux 
étoient  Gui  son  frère  germain  ,  Guillamne 
des  Barres  son  frère  utérin ,  Baudouin  firere 
du  comte  de  Toulouse,  Alain  de  Bouci,  le 
vicomte  de  Corbeil,  Bouchard  de  MarU  oa 
de  Montmorenci,  etc.  Enfin  il  se  dispose  i 
partir  après  avojir  laissé  son  infanterie,  qni 
n'étoit  pas.  fort  nombi  mse ,  à  la  garde  de  la 
place. 

Les  croisez  étant  lassemblez  , 
évéque  de  Toulouse 
armée  la  fonction  de 
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qui  faisoit  dans  leur 
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rarchevéquc  de  NarboDDC  ,  s'avance  la  mi- 
tre en  tête ,  reTâtu  de  ses  luActs  pontificaax  9 
et  tenant  dans  ses  mains  on  morceau  de  la 
Tnîe  croix.  Aussir-t6t  tout  le  monde  descend 
de  cheval ,  et  chacnn  Ta  Tan  après  l'autre 
Mknrr  la  relique.  Uévèqae  de  Comminges 
craigoanl  que  la  longueur  de  la  cérémonie 
■e  ralentit  l'ardeur  des  croisez ,  prend  cette 
relique  des  mains  de  Tévéque  de  Toulouse , 
et  étant  monté  sur  une  élévation ,  il  en  bénit 
tonte  l'armée,  en  disant:  ce  Allez  au  nom 
»  de  i.  C.  Je  vous  servirai  de  témoin ,  et  je 
))  vous  serai  caution  au  jour  du  jugement  » 
)^qne  tous  ceux  qui  mourront  dansceglo* 
»  rieox  combat ,  obtiendront  la  récompense 
»  éternelle  et  la  gloire  des  martyrs,  sans 
»  passer  par  le  purgatoire;  pourvu  qu'ils  se 
»  soient  confessez,  et  qu'ils  soient  contricts, 
»  on  qu'ils  aient  du  moins  une  Terme  résolu- 
»  tîon  de  déclarer  h  un  prêtre  ,  aussi-tôt 
»  après  l'action  ,  les  péchez  qu'ils  n'ont 
»  point  encore  confessez.  »  Ce  prélat  ayant 
répété  plusieurs  fois  la  même  promesse  à  la 
donande  des  troupes ,  et  les  autres  évêques 
rayant  conflrmée ,  les  croisez  qui  s'étoient 
«Kj)  confessez,  s'embrassent ,  se  pardonnent 
tOQl  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  les  uns  contre 
les  autres  ,  et  se  mettent  en  marche.  Les 
êTéques  et  le  clergé  ,  parmi  lesquels  ui| 
écrivain  »  du  XIV.  siècle  met  S.  Dominique, 
entrèrent  dans  Féglise,  et  y  demeurèrent  eu 
prières  pendant  le  combat. 

Montfort  ^  rangea  ses  troupes  dans  une 
esplanade  située  au  dehors  de  Muret ,  et  les 
partagea  on  trois  corps.  11  donna  le  com- 
nttndement  de  l'avant-garde  à  Guillaume 
d'Encontre  ,  gouverneur  de  CasteUSarasin. 
Bouchard  de  Marli  occupa  le  centre,  dans 
^oel  étoient  Alain  de  Rouci  et  Florent 
*«  ViBe  ,  chevahers  François  :  il  se  mit 
W-même  à  la  tête  de  l'arriere-garde.  Les 
^égeans  voyant  cette  évolution ,  tinrent 
conseil.  I^  comte  de  Toulouse  fut  d'avis 
ftllendre  les  croisez  de  pied  ferme  dans  les 
^tranchemens  du  camp  ,  dont  il  étoit  aisé 

'  ^acl.  Franc.  Facin.  apud  Catel.  p.  116.  -V.  notb 

ibid.  n.  7. 

'^ir.  Val  Pr.  et  GuUl.  de  Pod.  ibid.  Chron.  mss. 
<»«  C  Jean  d'Avesncs.  -  V.  wotb  ibid.  n.  6 


de  défendre  l'approche  à  coups  de  dards  et 
do  flèches  :  il  soùtenoit  qu'après  les  avoir 
affoiblts  de  cette  manière,  on  fondroit  sur 
eux  >  qu'on  les  mettroit  plus  aisément  en  • 
fuite  ,  et  qu'on  les  forceroit  de  rentrer  dans 
le  château  où  manquant  de  vivres ,  ils  se- 
roient  bientôt  affamez  et  obligez  de  se  rendre. 
Le  roi  d'Aragon  rejelta  avec  beaucoup  de 
hauteur  ce  sentiment ,  qui  cependant  étoit 
le  plus  sage  ;  et  le  taxant  de  crainte  et  de 
lâcheté,  il  fit  résoudre  les  autres  généraux 
à  sortir  des  retranchemens  et  à  marcher  au* 
devant  des  croisez.  Toute  la  cavalerie  des 
assiégeans  au  ^  nombre  d'environ  deux  mille 
chevaliers  se  mit  donc  en  marche ,  et  laissa 
à  la  garde  du  camp  toute  l'infanterie,  qui 
étoit  infiniment  plus  nombreuse,  mais  très- 
peu  aguerrie,  n'étant  composée  la  plupart 
que  des  bourgeois  de  Toulouse  et  de  quelques 
places  des  enviroqs.  Les  anciens  historiens 
ne  nous  marquent  pas  bien  l'ordre  de  ba- 
taille de  l'armée  du  roi  d'Aragon  et  des 
comtes  ses  alliez  :  ils  se  contentent  d'observer 
que  leur  ordonnance  étoit  très-mauvaise; 
que  le  comte  de  Foix  à  la  tête  d'une  troupe 
de  Catalans  commandoit  l'avant-garde  ;  que 
le  roi  d'Aragon  par  un  effet  de  son  courage, 
se  mit  au  corps  de  bataille,  au  lieu  que, 
suivant  l'usage  ordinaire  des  rois ,  il  devoit 
se  poster  à  l'arriere-garde ,  et  qu'il  changea 
ses  armes  avec  celles  d'un  de  ses  cheva- 
liers pour  n'être  pas  reconnu  dans  l'action. 
Nous  inferons  de-là  que  Raymond  comte  de 
Toulouse  commandoit  l'arriere-garde.  Quant 
au  fils  de  ce  comte,  comme  il  n'éloit  pas 
encore  en  âge  de  combattre,  il  se  posta  sur 
une  élévation ,  d'où  il  pouvoit  être  témoin 
du  combat,  sans  être  exposé  au  péril. 

Montfort  fit  défiler  ses  troupes  par  la  porte 
orientale  de  Muret,  située  sur  la  Garonne  ,1 
dans  un  ordre  extrêmement  serré.  11  prit 
exprès  ce  chemin ,  tant  pour  donner  le  chan-. 
ge  aux  assiégeans  et  leur  faire  croire  qn& 
la  crainte  l'obligeoit  à  prendre  la  fuite ,  que- 
pour  éviter,  s'il  avoit  marché  droit  vers  leur 
camp  posté  du  côté  du  couchant,  d'exposer 
ses  chevaux  aux  traits  des  Toulousains ,  qui 
étoient  demeurez  à  la  garde  des  retranche-^. 

»  V.  NOTB  ibid.  n.  3. 
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mens.  EnGn  ce  gênerai  ayant  fait  un  détoar 
et  passé  un  ruisseau,  îl  étend  son  année  dans 
la  plaine,  et  va  donner  brusquement  sar 
*1es  princes  confederez  ;  son  a?ant-garde 
attaque  la  leur  avec  tant  de  force ,  qu'elle 
l'oblige  à  se  replier  sur  les  atles.  Le  corps  de 
bataille  y  on  ctoit  le  roi  d'Aragon,  se  Tort 
alors  exposé  à  la  fureur  des  croisez  ,  qui 
ayant  reconnu  l'endroit  où  étoit  ce  prince  à 
ses  enseignes  ,  l'entourent  de  toutes  parts 
«t  le  pressent  vivement.  Le  choc  fut  si 
violent,  que  suivant  l'expression  d'un  ancien 
historien  > ,  le  bruit  des  armes  qui  se  fit  en 
ce  moment  éloit  semblable  à  celui  que  fait 
une  troupe  de  bûcherons,  lorsqu'ils  tâchent 
d'abattre  à  grands  coups  de  coignée  les  arbres 
des  forêts.  La  seconde  ligne  de  l'armée  des 
croisez  étant  survenue  pour  soutenir  la  pre- 
mière ,  Alain  de  Houci  et  Florent  de  Ville , 
qui  a  voient  conjuré  la  mort  du  roi  d'Aragon , 
comptant  de  s'assurer  la  victoire  par  sa  mort , 
xlonnent  vivement  sur  le  chevalier  qu'ils 
Yoyent  revêtu  de  ses  armes  ;  mais  Alain 
reconnoissant  bientôt  que  le  rot  était  meiUeur 
chevalier,  s'écrie  que  ce  n'est  pas  lui.  Ce 
prince  qui  étoit  assez  près  entendant  ces 
paroles,  pique  son  cheval,  et  se  montrant 
à  découvert ,  dit  à  haute  voix  :  vraymeni  ce 
n'est  pas  lui  y  mais  le  voici,  £n  disant  ces 
mots,  il  porte  un  coup  à  un  chevalier  Fran- 
çois ,  le  renverse  par  terre ,  et  se  jette  dans 
la  mêlée  où  il  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Alain  et  Florent  ayant  en  mémetems  rallié 
leur  troupe ,  l'environnent  et  lui  portent  de 
si  rudes  coups,  qu'enfin  il  succombe,  et 
demeure  mort  sur  la  place ,  avec  plusieurs 
des  principaux  de  sa  cour  qui  combattoient 
à  ses  cotez.  Les  croisez  animez  par  cet  avan- 
tage ,  poussent  encore  plus  vivement  leurs 
adversaires.  Simon  voyant  que  son  avant- 
garde  et  son  corps  de  bataille  s  étoient  mêlez 
si  avant  parmi  les  escadrons  ennemis  qu'ils 
ne  paroissoient  plus ,  marche  alors  pour  les 
prendre  en  flanc  sur  leur  gauche ,  et  achever 
leur  défaite  :  il  est  arrêté  par  un  fossé  qui 
séparoit  les  deux  armées  ;  mais  ayant  heu- 
reusement rencontré  un  sentier  qui  le  tra- 
versoit ,  il  tombe  enfin  sur  les  confederez. 

}  Gui]],  de  Pod.  ibid. 


Ceux-ci  se  défendent  avec  force ,  et  ua 
chevalier  atteint  Simon  d'un  si  grand  coup 
d'épée  du  côté  droit ,  que  par  l'effort  que  ce 
gênerai  fait  pour  le  parer ,  il  rompt  soo 
étrier  gauche  ;  et  ayant  enfoncé  l'éperoo 
dans  le  caparaçon  de  son  cheval ,  il  se  voit 
sur  le  point  d'être  désarçonné  :  s'étant  enfio 
affermi ,  et  ranimant  son  courage ,  on  aotre 
chevalier  lui  porte  un  coup  sur  la  tête. 
Simon  sans  se  déconcerter  va  droit  à  œ 
chevalier,  le  renverse  de  cheval  d'un  coup 
de  poing  qu'il  lui  donne  sous  le  menton  »  et 
jette  la  terreur  parmi  les  antres,  qui  n'onol 
plus  résister  se  débandent  de  tontes  parts. 
En  même  temsles  comtes  de  Toulouse,  de 
Foix  et  de  Comminges,  ayant  appris  la  mort 
du  roi  d'Aragon,  perdent  courage,  prenoeat 
la  fuite ,  et  entraînent  après  eux  le  reste 
de  la  cavalerie  qui  se  met  en  route,  et  doot 
les  croisez  qui  la  poursuivent  pendant  quel- 
que tcms  font  périr  une  grande  partie.  Simon 
en  habile  gênerai  se  tient  à  la  tête  de  l'ar- 
riere-garde ,  et  marche  lentement  en  ordre 
de  bataille  pour  soutenir  ses  troupes  qui 
s'étoient  dispersées  à  la  poursuitedes  fuyards» 
afin  que  si  ses  ennemis  venoient  à  se  rallier» 
elles  trouvassent  une  retraite  assurée  auprès 
de  lui. 

Tandis  que  la  cavalerie  des  deux  armées 
étoit  aux  prises,  les  Toulousains  et  le  r&lc 
de  l'infanterie  des  alliez  font  une  tentative 
pour  emporter  d'assaut  le  château  de  Morelr 
mais  ils  sont  repoussez  avec  vigueur,  et 
obligez  d'abandonner  leur  entreprise.  L'évo- 
que de  Toulouse  députe  alors  à  ces  peuples 
un  religieux  pour  les  exhorter  à  mettre  ba^ 
les  armes;  avec  promesse  de  leur  sauver  la 
yie  ;  et  en  témoignage  de  la  sûreté  qu'il  leur 
promet ,  il  leur  envoyé  sa  coule  qu'il  portoit 
toujours ,  parce  qu'il  étoit  religieux,  l^ 
Toulousains  répondent  qu'ils  sçavent  que  1^ 
roi  d'Aragon  avoit  remporté  la  victoire  t  f' 
que  leur  évêque  ne  cherchoit  qu'à  les  t^ 
périr  ;  et  étant  la  coule  à  cet  envoyé,  i^^ 
maltraitent  et  le  blessent  dangereusement  a 
coups  de  lance.  Us  ne  demeurèrent  pas  ^oof- 
tems  sans  être  informez  du  succès  dÇ  '^ 
bataille;  et  voyant  de  loin  les  signes  miU^*' 
res  des  croisez  qui  revenoient  triompb^''^  ; 
ils  se  jettent  en  foule  sur  les  batteaux  4^ 
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les  a  voient  amenez  par  la  Garonne  :  plusieurs 
s'échappèrent  ainsi  ;  mais  tons  les  autres  fa- 
rent  noyez ,  tnez  ,  ou  faits  prisonniers  : 
ensorte  qu'on  compte  que  les  princes  alliez 
perdirent  ^  quinze  à  vingt  mille  hommes 
dans  cette  journée.  Entre  les  principaux 
seigneurs  ^  Aragonois  qui  furent  tnez  avec 
lear  roi ,  on  met  Aznard  Pardi  »  Pierre  son 
fils ,  Gomez  de  Luna  et  Michel  de  Lusia  ;  il 
n'y  eut  aucun  Catalan  de  marque  de  tué. 
Quant  aux  seigneurs  qui  seryoient  sous  les 
enseignes  des  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix 
et  de  Comminges ,  ils  trouvèrent  la  plupart 
leur  salut  dans  la  fuite  ;  ainsi  la  plus  grande 
perte  des  alliez  fut  du  côté  de  leur  infanterie , 
milice  alors  peu  propre  à  combattre  contre 
on  corps  de  cavalerie  pesamment  armé, 
composé  de  tout  ce  qu'il  j  avoit  de  plus  brave 
parmi  la  noblesse.  Simon  n'eut  de  son  côté 
qa'un  seul  chevalier  '  et  huit  autres  croisez 
de  tuez. 

Ce  gênerai  après  s'être  emparé  de  tout  le 
batin  do  camp  ennemi ,  d'on  il  remporta 
de  riches  dépouilles,  ordonna  qu'on  gardât 
soigneusement  tous  les  prisonniers,  dont  les 
uns  moururent  dans  les  fers,  et  les  autres 
forent  obligez  de  payer  une  grosse  rançon. 
11  se  rendit  sur  le  champ  de  bataille,  et  là 
il  pria  Matfred  de  Belveze  et  quelques  au- 
tres chevaliers,  qui  étoient  présens  lorsque 
le  roi  d'Aragon  atoit  été  tué,  de  lui  montrer 
l'endroit  on  ce  prince  étoit  mort  en  com- 
battant. Il  reconnut  bien-tôt  son  corps  qu'il 
trouva  étendu  tout  nud  sur  la  terre ,  car  la 
garnison  de  Muret  ayant  appris  la  victoire 
des  croisez ,  s'étoit  empressée  de  sortir  ;  et 
après  avoir  achevé  de  tuer  les  blessez  qui 
étoient  restez  dans  le  lieu  du  combat,  elle 
avoit  entièrement  dépouillé  tous  les  morts. 
A  cette  vue ,  Simon  descend  de  cheval ,  fait 
enlever  le  corps  du  roi ,  et  ne  peut  relbser, 
comme  un  autre  David ,  des  larmes  sur  la 
mort  de  ce  prince  :  puis  il  quitte  sa  chaus- 
sure, se  rend  nuds  pieds  dans  l'église  de 
Muret ,  offre  à  Dieu  ses  actions  de  grâces 
pour  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter. 


I  y.  NOTB  ibid.  D.  3.  et  4. 
?  Gest.  cemit.  Barcin.  c.  14. 
i  Rig.  de  Gest.  Phil.  Aug. 


Rod.  Toi.  I.  e.  c.  4. 


bit  vendre  son  cheval  et  ses  armes,  et  en 
distribue  le  prix  aux  pauvres.  La  plupart  de 
ces  circonstances  sont  rapportées  dans  une 
relation  que  les  sept  cvèques  et  les  trois 
abbez  qui  étoient  à  la  suite  de  Simon,  et  qui 
demeurèrent  dans  Muret  durant  l'action , 
adressèrent  '  le  lendemain  à  tous  les  fidelles,. 
pour  leur  faire  part  d'une  si  glorieuse  vic- 
toire. Un  ancien  historien  ^  ajoute  que  Simon 
de  Montfort  pour  récompenser  le  comte  Bau- 
douin de  Toulouse  des  services  qu'il  avoit 
rendus  en  celte  occasion ,  lui  donna  en  fief 
toutes  les  conquêtes  que  les  croisez  avoient 
faites  en  Querci. 

On  trouve  encore  quelques  autres  cir- 
constances de  cette  bataille  dans  les  mé- 
moires que  Jacques  1.  roi  d'Aragon ,  flls  du 
roi  Pierre  qui  y  fut  tué ,  nous  a  laissez  de 
sa  vie.  «Simon'  de  Montfort,  dit  ce  prince, 
»  étoit  à  Muret,  et  avoit  avec  lui  huit  cens  à 
»  mille  chevaliers.  Le  roi  mon  père  vint 
»  contre  lui  avec  plusieurs  seigneurs  de  son 
»  royaume ,  dont  quelques-uns  furent  tuez 
))  dans  Faction  ;  les  autres  prirent  lâchement 
»Ia  fuite.  Dom  Nugnez  Sanche,  (flls  du 
»  comte  de  Roussillon,)  Guillaume  de  Mont- 
))  cade  et  quelques  autres  ne  s'y  trouvèrent 
»  pas  :  ils  avoient  envoyé  prier  le  roi  de  les 
»  attendre  ;  ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire.  Le 
»  roi  avoit  couché  cette  nuit  avec  une  de 
»  ses  maîtresses ,  et  il  étoit  si  fatigué ,  que 
»  lorsqu'il  entendit  la  messe  avant  le  combat, 
»  il  ne  pot  demeurer  debout  durant  Tévan- 
»  gile,  et  qu'il  fut  obligé  de  s'asseoir.  Avant 
»  la  bataille  le  roi  mon  père  voulut  que 
»  Simon  se  rendit  à  discrétion,  et  c'étoit  une 
»  condition  qu'il  exigeoit.  Simon  et  ceux  qui 
»  étoient  avec  lui  la  trouvant  trop  dure, 
))  eurent  recours  au  sacrement  de  pénitence, 
»  reçurent  le  corps  de  J.  C.  et  déclarèrent 
»  qu'ils  aimoient  mieux  mourir  en  rasecam- 
»  pagne  que  renfermez  dans  la  ville.  Ils  sor- 
»  tirent  ensuite  pour  livrer  bataille.  Les 
»  troupes  du  roi  ne  sçurent  pas  bien  se 
»  ranger,  et  autant  par  leur  mauvaise  or- 
»  donnance  que  pour  leurs  péchez  ,  elles 

1  Apud  Pelr.  Yal.  c.  75. 

2  Alber.  chron.  on  1213. 

3  Cbron.  o  Comment,  del  rey  on  Jacm  .  —  - 
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»  furent  yaÎDcues.  AÎDsi  moarat  mon  père  ; 
))  car  c  est  de  celte  manière  qa*eo  ont  toû- 
»  jours  usé  mes  ancêtres  dans  les  batailles 
»  qu'ils  ont  données ,  et  que  j*en  userai  dans 
»  celles  que  je  livrerai  :  vaincre  ou  mourir. 
))  Je  demeurai  à  Carcassonne  au  pouvoir  de 
»  Simon  de  Montfort ,  qui  prit  soin  de  mon 
))  éducation  ,  ctc  '^. 

LVII. 

Eloge  de  Pierre  I.  roi  d'Aragoo.  Jacques  I.  son  fils  uni- 
que et  son  successeur  demeure  an  pouvoir  de  SimoQ 
de  Montrorl. 

Pierre  roi  d'Aragon ,  dont  tous  les  anciens 
historiens  font  un  grand  éloge,  étoit  à  la 
fleur  1  de  son  âge  lorsqu'il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Muret  11  étoit  grand ,  bien  fait»  li- 
béral ,  gracieux ,  magnifique  jusques  à  la 
prodigalité ,  d'une  probité  à  toute  épreuve. 
Il  avoit  donné  des  marques  de  sa  valeur  en 
différentes  occasions  ;  surtout  dans  les  guer- 
res d'Espagne  contre  les  Sarasins,  sur  les- 
quels il  avoit  conquis  diverses  places.  Jamais 
prince  ne  porta  si  loin  que  lui  son  dévoue- 
ment envers  le  saint  Siège  ;  et  le  seul  défaut 
qu'on  peut  lui  reprocher,  c'est  d'avoir  eu  un 
penchant  trop  violent  pour  les  femmes.  Cette 
passiou  rengagea  sans  doute  à  cultiver  la 
poësie  Provençale,  dans  laquelle  il  se  dis- 
tingua ,  et  à  protéger  les  poètes  Provençaux 
qu'il  aida  de  ses  libéraliCez.  On  le  met  en 
effet  au  nombre  des  plus  célèbres  poëtes  de 
son  tems  dans  un  ancien  manuscrit  ^  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  où  ou  trouve  une  pièce 
de  sa  façon  **. 

Parmi  ces  poëtes,  lun  de  ceux  qui  eurent 
plus  de  part  à  la  faveur  de  ce  prince,  fut  un 
nommé  Perdigon,  qui  le  paya  d'ingratitude. 
«  Pcrdigon  ^ ,  est-il  dit  dans  la  vie  de  ce 
))  poêle,  éloit  fils  d'un  pécheur  du  bourg  de 
»  de  l'Esperou  dans  le  Gevaudan.  Comme  il 

1  T.  Gest.  corn.  Barcin.  c.  24.  -  Rod.  Toi  de  reb, 
Hisp.  1.  6. 1.  4. 

2  N.  7225. 

3  Ibid.  el  mss.  n.  7698.  -  V.  Baluz.  Auv.  ton».  2. 
p.  253. 

•  f-^.  Additions  el  Notes  du  Livre  xxii ,  n«  16. 
♦•  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxii,  !!•>  17. 


»  sçavoit  très-bien  troucer  et  jouer  du  violon, 
»  il  se  fit  joagieur,  et  acquit  l'estime  du  dau* 
))  phin  d'Auvergne ,  qui  le  rstiut  pour  son 
»  cheyalier,  lui  donna  un  établissement  cou- 
»  sidérable ,  eut  soin  de  son  entretien ,  et 
»  ramena  avec  lui  dans  toutes  ses  expé- 
))  ditions  qui  durèrent  long-tems.  Il  reçat  de 
))  grands  honneurs  de  divers  princes  et  ba- 
»  rons,  et  alla  à  Rome  avec  Guillaume  de 
»  Baux  prince  d'Orange»  Foulques  de  Mar- 
»  seille  évéque  de  Toulouse,  et  Fabbé  de  Cl- 
»  teaux,  pour  agir  contre  le  comte  de  Ton- 
»  louse  y  et  le  faire  dépouiller  de  ses  do- 
»  maines,  de  même  que  le  vicomte  de  Beziers 
))  neveu  de  ce  prince ,  et  solliciter  la  des- 
»  traction  du  Toulousain ,  du  Querci ,  du 
))  païs  de  Beziers  et  de  TAlbigcois.  Perdigon 
))  fit  ce  vogage  lorsque  Pierre  roi  d'Aragon 
))  eut  été  \xxè  à  la  téU  dé  nulle  cKecaUen  de- 
»  vaut  Muret,  où  ce  prince  perdit  vingt  mîUc 
»  hommes.  11  prêcha  et  chanta  par-tout  pu- 
»  bliquement  pour  engager  les  peuples  à  se 
»  croiser.  U  composa  un  poëme  en  actions 
»  de  grâces  à  Dieu ,  de  ce  que  les  François 
»  avoient  défait  le  roi  d'Aragon ,  et  de  la 
»  mort  de  ce  prince  »  qui  l'a  voit  revêtu  et 
»  comblé  de  bienfaits  :  mais  tous  ceux  qui 
»  survécurent  au  roi  Pierre ,  ne  voulurent 
))  ni  le  voir  ni  l'entendre,  et  le  méprisèrent. 
»  Après  la  mort  du  comte  de  Montfort ,  de 
»  Guillaume  de  Baux ,  et  des  autres  Barons 
»  qui  avoient  eu  part  à  la  croisade»  Per- 
»  digon,  qu'ils  avoient  protégé,  n'osa  plus  se 
»  montrer,  et  le  dauphin  d'Auvergne  lui  ôta 
»  tous  les  biens  qu'il  lui  avoit  donnez.  11  se 
»  retira  alors  auprès  de  Lambert  de  Monteilt 
»  gendre  de  Guillaume  de  Baux,  et  employa 
»  le  crédit  de  ce  seigneur  pour  être  reçu 
»  dans  l'abbaye  d'Aiguebelle  de  l'ordre  de 
»  Clteaux ,  où  il  prit  l'habit  religieux,  et  où 
))  il  mourut.  »  On  trouve  cinq  poëmes  ou 
chansons  de  sa  façon  dans  l'un  des  deux  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  du  Roi,  qui  con^ 
tiennent  les  vies  et  les  ouvrages  des  anciens 
poëtes  Provençaux.  Nostradamus  >  rapporte 
quelques  autres  circonstances  de  sa  vie  qui 
paraissent  fabuleuses,  entr'autres  son  pré- 
tendu mariage  avec  Saure  de  Sabran.  Il  lui 

1  Nostradatn.  pôët.  Prov.  p.  123.  et  seq. 
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altribuc  une  histoire  en  vers  des  yictoires 
de  Raymond-Berenger  dernier  du  nom,  comte 
de  Provence  *. 

Les  anciens  bisCoriens  ont  soin  d'observer 
qae  si  Pierre  roi  d'Aragon  prit  les  armes 
contre  Simon  de  Montfort  et  les  croisez,  ce 
fut  uniquement  pour  Famoar  de  ses  deux 
sœors»  femmes  des  deux  comtes  de  Toulouse 
père  et  fils»  dont  ce  gênerai  avoit  juré  la 
perte,  et  qu'il  persécutoit  avec  trop  de  passion, 
et  nullement  pour  soutenir  les  hérétiques.  On 
volt  en  efTet  féloignement  que  Pierre  avoit 
de  ces  sectaires,  par  plusieurs  ordonnances  < 
très-sevéres  qu'il  fit  publier  contre  eux.  Du 
reste,  Simon  ayant  ^  remis  le  corps  de  ce 
prince  aux  frères  de  VHApital  de  Jérusalem, 
ils  le  firent  transporter  et  Tinhumerent  dans  le 
monastère  de  Sixena  en  Aragon ,  fondé  pour 
des  filles  de  cet  ordre  par  la  reine  Sancie  sa 
noere.  Un  ancien  auteur  '  remarque  qu'on 
Tinhuma  en  terre  sainte,  parce  qu'il  avoit 
an  privilège  du  pape  de  ne  pouvoir  être  cx- 
Goromunié  sans  son  ordre  spécial.  On  pré- 
tend *  que  le  tombeau  de  ce  prince  ayant  été 
ouvert  en  1555.  ou  trouva  son  corps  tout 
entier,  et  seulement  un  peu  gâté  du  nez.  On 
jugea  par  rinspeclion,  que  Pierre  avoit  beau- 
coup de  majesté,  et  qu'il  étoit  d'une  taille 
qui  approchoit  de  la  gigantesque.  Jacques  1. 
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son  ^  fils  unique,  et  de  Marie  de  Montpellier, 
âgé  seulement  alors  de  cinq  ans  et  demi , 
hérita  de  tous  ses  états.  Simon  de  Montfort, 
qui  avoit  mis  ce  jeune  prince  dans  son  palais 
de  Carcassonne,  prit  encore  de  nouvelles 
précautions  pour  s'assurer  de  sa  personne  ; 
et  un  ancien  ^  historien  le  loue  beaucoup  de 
ne  Favoir  pas  fait  mourir,  pour  se  venger  de 
ce  que  le  roi  Pierre  avoit  rompu  l'alliance 
qu'ils  avoient  contractée  ensemble. 

1  Marc.  Hîsp.  p.  521. 1384  i397.  etc. 

2  GuilL  de  Pod.  c.  32.  -  Gcst  corn.  Rare.  ibid. 
'Alb.  chron.an.  1213. 

^  Catel  meai.  p.  298. 

5  Gest.  comit.  Barcin.  ibid.  et  c.  26. 

«  GaiU.  de  Pod.  ibid. 

*  y.  Addilîom  et  Noies  du  Livre  xAii,  c»  18. 


LVllI. 


Les  TouloQsaîos  font  des  démarches  pour  se  soùmcitre. 


On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Toulouse  *  le 
succès  de  la  bataille  de  Muret,  que  toute  la 
ville  fut  dans  le  deuil  et  dans  la  conster- 
nation. Il  n'y  éloit  resté  en  effet  aucun  ci- 
toyen qui  n'eût  à  regreter  la  mort  de  son 
parent  ou  celle  de  son  ami.  Les  comtes  de 
Toulouse,  de  ^  Foix  et  de  Comminges  qui  s'y 
étoient  réfugiez,  ayant  tenu  conseil,  et  voyant 
qu*ils  n'avoient  pas  assez  de  forces  pour 
résister  aux  armes  victorieuses  de  Simon  de 
Montfort ,  résolurent  de  se  retirer,  et  de 
céder  au  tems.  Le  comte  Raymond  en  par- 
tant déclara  entr'autres  choses  aux  Tou- 
lousains ,  qu'il  étoit  résolu  de  retourner  à 
Rome  pour  y  porter  ses  plaintes  au  pape  des 
vexations,  que  lui  et  ses  alliez  avoient  à 
souffrir;  et  qu'en  attendant  il  les  chargeoit 
du  soin  de  pourvoir  à  leur  sûreté ,  et  de  se 
défendre  en  cas  d'attaque.  Ce  prince  et  les 
deux  comtes  ses  alliez  sortirent  ensuite  de 
Toulouse  :  Raymond  fit  le  voyage  de  Rome  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  si-tôt.  Un  ancien  ^  auteur 
fait  entendre  qu'il  se  retira  alors  à  la  cour 
du  roi  d'Angleterre  son  beau-frere. 

Cependant  les  évéques  et  les  abbez  qui 
ctoiont  demeurez  à  Muret  après  la  bataille, 
crurent  devoir  profiter  de  cette  conjoncture, 
pour  engager  les  Toulousains  à  se  soumettre 
entièrement  aux  ordres  dn  pape  et  de  ses 
légats  ;  et  ils  entrèrent  là-dessus  en  négocia- 
tion avec  ces  peuples,  qui  promirent  une 
entière  obéissance.  Comme  ces  prélats  ne  se 
fioient  pas  aux  promesses  des  Toulousains , 
k  cause  qu'ils  avoient  donné  autrefois  dix  des 
plus  qualifiez  tfenf r'eux  en  otage ,  et  qu'ils 
les  avoient  laissé  tomber  en  commise ,  ils  de- 
mandèrent deux  cens  otages  entre  les  prin- 
cipaux bourgeois  de  Toulouse.  Enfin  ces 
peuples  après  avoir  disputé  long-tems  sur  le 
nombre  ,  en  offrirent  soixante.  Les  évéques 
en  furent  contents  ;  mais  quand  il  fallut  les 
livrer,  les  Toulousains  retirèrent  leur  pa- 
role ,  et  il  n'y  eut  rien  de  conclu. 

iGum.dcPod.c.22. 

2  Preuves. 

3  Àlber.  cbr.  an.  1214. 
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glise  de  leur  commanderie  de  Ville-Diea, 
située  cDtre  le  Tarn  et  la  Garonne ,  à  deox 
lieues  de  Montauban.  Telle  fat  la  fin  funeste 
de  ce  prince  qui  paroissoit  mériter  an  meil- 
leur sort,  ctquiétoit  très-recommandable 
par  sa  Talcur.  Quelques  historiens  ^  blâment 
fort  Raymond  de  l'atoir  fait  mourir ,  surtout 
d'une  manière  si  ignominieuse;  mais  sans 
vouloir  excuser  ici  ce  comte ,  qui  en  anroit 
agi  sans  doute  plus  noblement  en  pardon- 
nant à  son  frère ,  il  est  certain  que  ce  der- 
nier lui  a  voit  prêté  serment  de  fidélité  comme 
un  Tassai  à  son  seigneur;  et  que  s'étant 
tourné  néanmoins  contre  lui  pour  embrasser 
le  parti  de  Simon  de  Montfort,  ennemi  juré 
de  sa  maison ,  il  lui  avoit  fait  tout  le  mal 
qu'il  avoit  pu  *. 

Divers  auteurs  font  descendre  ^  de  Bau- 
douin y  frère  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  les  vicomtes  de  Lautrec  qui  vivoient 
au  milieu  du  XUI.  siècle ,  et  dont  quelques 
branches  subsistent  encore  de  nos  jours: 
mais  quoiqu'il  y  ait  de  la  vraisemblance 
dans  cette  descendance ,  on  n  en  a  cependant 
aucune  preuve  certaine  '.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  Sicard  V,  vicomte  de  Lautrec  » 
dont  nous  ne  trouvons  plus  rien  après  l'an 
1193.  eut  un  fils  nommé  Frotard  qui  lui 
succéda ,  et  qui  vivoit  en  1209.  Depuis  cette 
année  nous  n'a?ons  rien  des  vicomtes  de 
Lautrec  jusqu'en  1222.  et  1223.  qu'il  est  fait 
mention  des  deux  frères,  Bertrand  I.  et  Si- 
card VI.  qui  possedoient  cette  vicomte  par 
indivis,  et  dont  on  ignore  la  filiation  ;  ainsi 
rien  n'empécbe  qu'ils  ne  fussent  fils  de  Bau- 
douin de  Toulouse ,  et  d'Alix  sœur  et  héritière 
de  Frotard  vicomte  de  Lautrec  dont  on  vient 
de  parler.  Or  comme  Baudouin  ne  contracta 
€0  mariage  que  vers  l'an  1196.  et  que  le 
eomtede  Toulouse  confisqua  sur  lui  après  sa 
mort ,  pour  crime  de  félonie,  la  vicomte  de 
Bruniquel ,  et  les  autres  domaines  qu'il  lui 
aroit  donnez  en  fief,  Bertrand  et  Sicard  dé- 
voient être  peu  avancez  en  âge  dans  le  tems 

1  Pctr.  Val.  Cl  GuIlL  de  Pod.  iMd. 

2  Note  x. 

3  ILiJ. 

*  /'.  les  Additions  c\  XolCFdn  livre  suivant. 


de  cette  mort ,  et  ils  n'aoroiii  recueilli  que 
la  succession  d'Alix  leur  mère,  c'est-^-dire 
la  vicomte  de  Lautrec,  qu'ils  transmirent  à 
leurs  descendans  dont  nous  parierons  dans 
la  suite. 

LXV. 


Aynwri  vioonto  de  NarboiM  déclara  la  gnorre  à 
daMooUori. 


Ajmeri  vicomte  ^  de  Narbonne,  qui  aToit 
déjà  pris  hautement  le  parti  des  peuples  d'A- 
ragon et  de  Catalogne,  ayant  rassemblé  qd 
corps  de  troupes  de  ces  deux  nations,  et 
celles  de  sa  vicomte ,  se  disposoit  à  faire  une 
irruption  dans  les  terres  de  Simon,  lorsque 
ce  gênerai,  qui  fut  averti  de  ses  desseins,  et 
à  qui  Guillaume  des  Barres  son  frère  utérin 
avoit  amené  un  grand  renfort,  résolut  de  le 
prévenir.  Simon  ayant  pénétré  dans  le  Nar- 
bonnois,  y  fait  le  d^t,  et  se  rend  maître 
de  la  plupart  des  châteaux  du  pais.  11  mar- 
che ensuite  droit  à  Narbonne  contre  le  vi- 
comte qui  étoit  campé  sous  les  murs  de  cette 
>ille.  U  partage  son  armée  en  trois  corps; 
et  ayant  pris  le  commandement  de  l'avanl- 
garde,  il  s'avance  fièrement  vers  Aymeri,  et 
l'attaque.  Les  troupes  du  vicomte  qui  étoient 
avantageusement  postées  sur  une  hauteur, 
se  défendent  avec  beaucoup  de  bravoure, 
repoussent  les  croisez  et  les  poursuivent  vi- 
vement. Simon  se  bat  en  retraite,  et  ayant 
fait  un  effort ,  les  sangles  de  la  selle  de  son 
cheval  viennent  à  se  rompre,  et  il  tombe 
par  terre.  Aussi-tôt  ses  adversaires  mettent 
tout  en  œuvre  pour  se  saisir  de  sa  personne, 
ou  pour  le  tuer  :  mais  les  croisez  étant  ac- 
courus en  foule,  leur  font  quitter  prise  et 
le  délivrent  de  leurs  mains.  Guillaume  des 
Barres  qui  condulsoit  Farriere-garde  sur- 
vient, se  jette  daus  la  mêlée ,  et  force  enOn 
les  confêdcrez  à  se  retirer  dans  Narbonne. 

4  Pelr.  Yftllis.  e.  76. 
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XXVI. 


Le  cardinal  de  BeDeTent  légat  daot  la  proTÎnce ,  8ii8peq4 
les  hosUruei.  Simon  remet  Moissac  sons  son  obéissance , 
«C  lete  le  siège  da  Mas  d*A«enoi8. 

Sur  ces  eotrefaites,  le  cardinal  légat  > 
Pierre  de  Beneveni  étant  arrivé  dans  la  pro- 
?ioce»  ordonna  an  yicomte  et  aax  habitans 
de  Narbonne  de  convenir  d'ane  trêve  avec 
tfontfort  ;  et  à  ce  dernier  de  suspendre  les 
liostilitez  contre  ces  peuples  ;  ce  qu'il  fit 
Simon  alla  ensuite  au  devant  du  nouveau 
légat ,  et  après  avoir  conféré  avec  lui ,  il 
marche  vers  Hoissac  pour  réduire  les  ha- 
bitans de  cette  ville»  qui  avoient  secoué  le 
joug  de  son  obéissance,  et  pour  agir  contre 
Raymond  comte  de  Toulouse  «  qui  tenoit 
avec  eux  le  cbâteau  de  Moissac  assiégé  de- 
puis trois  semaines,  à  la  tète  des  routiers. 
Raymond  n'osant  attendre  son  arrivée ,  prit 
le  parti  de  lever  le  camp.  Simon  après  s'être 
rendu  maître  de  Moissac ,  part  pour  l'Âge- 
nois,  afin  de  remettre  aussi  ce  pals  sous  son 
aotorité,  que  Jean  roi  d'Angleterre,  qui  y 
avoit  fait  depuis  peu  un  voyage ,  avoit  en- 
gagé à  rentrer  sous  la  domination  du  comte 
de  Toulouse  son  beau-frere ,  qu'il  avoit  pro- 
mis de  soutenir  de  tontes  ses  forces.  U  arrive 
an  bord  de  la  Garonne,  dans  le  dessein  d'as- 
âeger  le  Has-d'Agenois,  Tune  des  plus  fortes 
places  du  païs ,  située  à  la  gauche  de  ce 
fleave,  et  y  rencontre  un  grand  nombre  de 
iMteaox  armez  par  les  habitans  de  la  Reole, 
prêts  à  lui  disputer  le  passage  :  il  le  tente 
néanmoins,  et  ayant  passé  malgré  tous  les 
efforts  de  ses  ennemis  pour  l'en  empêcher, 
il  campe  devant  le  Mas ,  et  attaque  le  chA- 
teaa  ;  mais  au  bout  de  trois  jours  il  est 
obligé  de  lever  le  siège ,  tant  à  cause  qu*il 
nuinquoit  de  machines ,  que  parce  que  le 
légat  le  pressoit  de  l'aller  trouver  à  Nar- 
bonne. Simon  à  son  retour  passa  '  à  Penne 
en  Agenois ,  le  Dimanche  après  l'octave  de 
I^qnes  (c'est-à-dire  le  13.  d'Avril)  de 
Tan  1214. 

nbidc  77. 
'  Keg.  cur.  Fr. 


LXVIl. 


Les  Aragonoîs  Tonl  recefoir  leur  roi  à  Narbonne. 

Gt  gênerai  à  son  arrivée  à  Narbonne  remit 
entre  les  mains  du  légat,  le  jeune  roi  Jac- 
ques, que  la  principale  noblesse  d'Aragon  * 
et  de  Catalogne  vint  recevoir  dans  cette  ville. 
Quelques  modernes  prétendent  que  Jacques 
fit  alors  serment  à  Montfort  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  lui ,  et  de  ne  pas 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  son  père.  Mais 
outre  que  ce  fait  n'est  appuyé  sur  Tautorité 
d'aucun  ancien  historien ,  ces  auteurs  n'ont 
pas  fait  attention  que  le  roî  d'Aragon  n'étoit 
âgé  alors  que  de  six  ans  et  demi  ;  ainsi  qu'il 
le  marque  lui-même  dans  les  mémoires  de 
sa  vie,  et  non  de  treize  ans  quatre  mois, 
comme  ils  rassurent  ^.  Jacques  fut  conduit 
ensuite  au  château  de  Monçon  en  Aragon, 
où  il  demeura  deux  ans  et  demi ,  sous  le 
gouvernement  de  Guillaume  deMonfredon, 
maître  du  Temple  en  Aragon  et  en  Cata- 
logne, qui  prit  soin  de  son  éducation. 

LXVIII. 

La  Tiile  de  Montpellier  refoie  de  le  reconoottre. 

Les  habitans  de  Montpellier  refusèrent  de 
reconnoltre  ce  prince  pour  leur  seigneur  ; 
et  sous  prétextjO  de  se  maintenir  dans  la  li- 
berté qu'ils  s'ctoient  acquise  par  l'engage- 
ment que  le  feu  roi  Pierre  leur  avoit  fait  du 
domaine  de  cette  ville  et  de  ses  dépendances, 
ils  s'érigèrent  en  république  :  mais  appré- 
hendant enfin  de  tomber  au  pouvoir  de  Si- 
mon de  Montfort,  ils  eurent  recours  au  roi 
Philippe-Auguste,  qui  les  prit  sous  sa  sauve- 
garde avec  leur  ville  et  leurs  biens ,  au 
mois  3  d'Avril  de  Tan  1214.  Philippe  déclare 
qu'il  les  protégera  pendant  cinq  ans  à  com- 
pter depuis  la  présente  fête  de  Pâques,  et 
qu*il  les  regardera  comme  ses  autres  bourgeois, 
«  Quant  à  la  possession  et  à  la  propriété  de 
»  Montpellier,  ajoute  ce  prince,  et  des  châ- 

1  Ghron.  o  comment  del  rej  en  Jacme,  c.  9.  et  seq. 
c.  19.  -  Gest  comiu  Barcin.  c.  26.  -  Zurit.  1.  2.  c.  66. 
ciseq. 

9  Benott  et  Langl.  hist.  des  Albig. 

3  Preuves. 
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))  Icaux  qui  on  dépendent,  dont  les  habitans 
»  sonl  actuellemeni  nantis,  noos  ne  permet- 
))  trons  pas  qu'ils  soient  appeliez  en  cause 
»  devant  qui  que  œ  soit,  soit  devant  nous, 
»  soit  devant  nos  vassaux  ;  et  ainsi ,  si  le 
»  ]>ape  durant  cet  intervalle  nous  fait  sça- 
»  voir  par  ses  lettres»  que  Jacques  fils  du  feu 
»  roi  d'Aragon  doit  hériter  du  domaine  de 
»  Montpellier,  les  habitans  de  cette  ville  joui- 
»  ront  toujours  de  la  même  protection  et  de 
»  la  même  sauvegarde.  Que  s'il  arrive  que 
4)  Pierre  qui  est  maintenant  légat  du  pape 
»  dans  ces  provinces,  enjoigne  à  Louis  notre 
»  fils  aîné  de  soùnietlre  la  ville  de  Mont- 
»  pellier  an  nom  des  croisez ,  nous  serons 
»  alors  entièrement  libres  des  conventions 
»  que  nous  venons  de  faire  avec  les  députez 
))  de  la  commune  de  cette  ville.  »  On  voit 
par-là  que  le  roi  ne  prit  la  protection  des 
habitans  de  Montpellier,  qu'autant  qu'il  sup- 
posoit'que  le  pape  on  son  légat  voudroient 
bien  y  consentir  ;  et  qu'il  promit  de  l'aban- 
donner aussi-tôt  qu'ils  jugeroient  qu'on  de- 
Yoit  faire  la  conqnèle  de  cette  ville  au  nom 
de  la  croisade,  mais  à  condition  que  ce  seroit 
le  prince  Louis  son  fils  aîné  qui  feroit  cette 
conquête. 

LXIX. 

Le  comte  el  les  habîliAt  de  TooIoom  ,  lee  comtei  de  Foix, 
de  Cemmin^  et  de  RoiusiUoo ,  le  vicomte  et  lee  ha- 
bitaos  de  NarboDoe  se  soumettent  au  légat. 

Durant  le  séjour  '  dn  cardinal  Pierre  de 
Benevent  à  Narbonne,  les  comtes  de  Foix  et 
de  Comminges,  et  la  plupart  des  autres  sei- 
gneurs que  les  croisez  avoient  dépouillez  de 
leurs  domaines  se  rendirent  dans  cette  ville, 
pour  implorer  sa  miséricorde,  et  lui  de- 
mander la  restitution  de  leurs  biens.  Le  légat 
les  écouta ,  ou  fit  semblant  de  les  écouter 
favorablement,  et  les  réconcilia  à  l'Eglise, 
après  qn'ib  lui  eurent  donné  une  caution 
juratoire  et  remis  divers  châteaux  très-forts 
qui  leur  restoient.  Nous  avons  le  serment 
que  les  comtes  de  Foix  ^  et  de  Comminges 
prêtèrent  à  ce  cardinal  dans  le  palais  ar- 

t  Petr.  Val.  c.  T7. 
2  Preuve». 


chiepîscopal  de  Narbonne  le  18.  d'Avril  de 
l'an  1214^.  en  présence  de  Tancien  évèqne  de 
Carcassonne,  de  Sanche  comte  de  RoussilloDi 
des  abbez  de  S.  Pons,  d'Anîane  et  tfAlet,  da 
grand  maître  du  Temple  et  de  divers  sei- 
gneurs. Les  deux  comtes  alijarent  cbacaa 
par  un  écrit  séparé,  maïs  uniforme,  tonte 
doctrine  contraire  à  ce  qu'enseigne  l'église 
Romaine  :  ils  promettent  sur  les  saintes  re- 
liques, rencharistie,  et  la  vraie  croix,  i*.de 
ne  plus  favoriser  les  hérétiques,  les  fmHUy 
(c'est-à-dire  ceux  dont  on  avoit  confisqué  les 
biens  et  qui  étoient  en  fuite)  et  les  roelîen; 
mais  de  les  combattre,  et  de  ne  leur  donner 
aucun  secours  pour  attaquer  les  domaines 
qui  étoient  au  pouvoir  de  l'église  Romaine 
ou  possédez  sous  son  autorité.  2*.  D'obéir 
entièrement  au  légat  touchant  les  affaires  de 
la  foi ,  le  rétablissement  de  la  paix  et  la  sû- 
reté des  chanins.  3<».  de  ne  donner  aucun 
secours  à  la  Tille  de  Toulouse,  tant  qu'eUe 
ne  seroit  pas  réconciliée  avec  l'Eglise,  et 
avec  ceux  auxquels  die  faisoit  la  guerre. 
k\  de  faire  la  pénitence  et  la  satisfaction  qni 
leur  seroient  imposées,  soit  par  le  pape,  soit 
par  le  cardinal  Pierre  de  Benevent,  soit  enfin 
par  tout  autre  légat ,  pour  les  excès  qu'ils 
avoient  coDunis ,  et  à  cause  desquds  9b 
avoient  été  excommuniez.  5«.  Le  comte  de 
Comminges  promet  de  remettre  au  cardinal 
le  château  de  Salies,  et  le  conte  de  Foix 
celui  de  Foix  pour  la  sûreté  de  leurs  pro- 
messes :  ils  s'engagent  de  plus  de  faire  garder 
ces  chftteaux  à  leurs  dépens  au  nom  de  l'église 
Romaine,  et  de  remettre  au  légat  toutes  leun 
autres  places  qu'il  jugera  à  propos  de  lenr 
demander.  6^  Le  comte  de  Comminges  pro- 
met d'engager  son  fils  Bernard  à  faire  m 
semUable  serment,  et  le  comte  de  Foix  fait 
la  même  promesse  pour  son  fils.  7^  Le  pre- 
mier promet  encore  de  donner  en  otage  eehn 
de  ses  fils,  que  le  légat  lui  demandera,  f^ 
quand  il  le  voudra  ;  excepté  celui  qui  estck- 
vaUer.  7^  Enfin  ils  consentent  que  les  chi- 
teaux  qu'ils  doivent  livrer  au  légat  demeu- 
rent confisquez  au  profit  de  Tcglise  Romaine, 
et  d'être  réputez  eux-mêmes  excommu- 
niez et  parjures,  s'ils  manquent  à  ces  pro- 
messes. 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne  et  les  habî- 
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tans  de  cette  ville  >  prêtèrent  aiusî,  vers  ' 
le  même  tems,  an  semblable  serment  entre 
ks  mains  da  légat  :  ils  marquent  de  plus 
dans  leur  acte,  qu'ils  ne  seront  tenus  de 
marcher  hors  du  diocèse  contre  les  infrac- 
teurs  de  la  paix ,  qu'en  cas  que  les  diocèses 
Toisins  voulussent  (aire  la  guerre  à  ces  per* 
torbateurs  du  repos  public.  Ils  promettent 
encore  de  ne  s'emparer  d'aucune  des  terres 
qui  étoient  au  pouvoir  des  croisez ,  sans  la 
pennission  du  légat  apostolique;  ces  terres» 
Coûtent-ils,  étant  possédées  au  nom  de  l'é- 
glise Romaine,  et  sous  son  autorité.  2^  De 
ne  pas  ôter  au  légat  les  châteaux  que  le 
comte  Sanchei  le  fils  de  ce  comte ,  et  les 
autres  dévoient  lui  remettre  en  ôtage^  S"".  De 
ne  pas  soustraire  le  fils  de  Pierre  roi  d'Aragon 
de  ses  mains,  ou  de  celles  des  personnes  à 
qui  il  en  avoit  confié  la  garde  ;  mais  de  con- 
dnhre  ce  prince  partout  où  il  voudra.  Nous 
voyons  par  cet  acte  que  Sanche  comte  de 
BonssîHon  et  son  fils  Nugnez  Sanche  prêtè- 
rent à  Narbonne  au  cardinal  Pierre  de  Be- 
nevent ,  un  pareil  serment ,  avant  qu'il 
remit  entre  leurs  mains  le  jeune  roi  d'Aragon. 
Us  habitans  de  Toulouse  ^  se  soumirent  aussi 
à  ce  légat,  et  envoyèrent  à  Narbonne  sept 
de  leurs  consuls  qui  lui  firent  serment  le  25. 
d'Avril  de  l'an  1214.  tant  en  leur  nom  qu'en 
celui  de  leurs  collègues ,  et  de  tout  le  peu- 
ple de  la  ville  :  ils  promirent  de  la  purger 
eatierement  d'hérétiques,  de  ne  donner  au- 
cun secours  au  comte  de  Toulouse  et  à  son 
fils  contre  l'église  Romaine,  nonobstant  le 
serinent  de  fidélité  qu'ils  leur  avoient  prêté  ; 
de  lui  donner  autant  d'étages  qu'il  souhaite- 
loît  pour  l'assurance  de  leurs  promesses , 
et  d'obliger  tous  leurs  concitoyens  au  dessus 
de  quatorze  ans ,  à  (aire  un  pareil  serment 

Enfin  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse 
loi-même  fut  réconcilié  à  l'Église  par  le 
cardinal  Pierre  de  Benevent,  qullalla  trou- 
ver exprés  à  Narbonne  :  circonstance  que 
Pierre  de  Vaux-Sernai  a  affecté  de  passer 
<oas  silence.  Là  soumission  de  Raymond  est 
datée  de  cette  ville  un  Mercredi  du  mois 
d'Avril ,  de  Tan  1214.  et  contient  deux  actes. 

*  Preuves. 
«  Preuves. 


La  teneur  du  premier  est  telle.  «  Je  Ray- 
»  mond  ^  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Nar- 
))  bonne ,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
»  Provence,  m'offre  moi-même  à  Dieu,  à 
»  la  sainte  ^lise  Romaine ,  et  à  vous  seigneur 
»  Pierre,  par  la  même  grâce ,  cardinal dia- 
»  cre,  légat  du  saint  siège  apostolique  ;  et  je 
»  vous  livre  mon  corps ,  dans  le  dessein  d'exé- 
»  cuter  et  d'observer  fidellement  de  tout  mon 
))  pouvoir,  tous  les  ordres  quels  qu'ils  soient , 
»  que  le  seigneur  pape ,  et  la  misériearde  de 
»  votre  som^é  jugeront  à  propos  de  me  don* 
»  ner.  Je  travaillerai  efficacement  pour  enga- 
»  ger  mon  fils  Raymond  à  se  remettre  entre 
»  vos  mains ,  avec  toutes  les  terres  qu'il  posse- 
))  de,  et  à  vous  livrer  son  corps  et  sesdomai- 
))  nés ,  ou  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  ces* 
»  domaines ,  pour  ce  sujet ,  afin  qull  observe* 
»  fidellement,  suivant  son  pouvoir,  l'ordre 
»  du  seigneur  pape  et  le  vôtre.  » 

L'autre  acte  est  reço  en  ces  termes.  «  Je 
)>  Raymond  par  la  gracede  Dieu  duc  dé  Nar- 
»  bonne,  etc.  n'étant  contraint  ni.par  force 
))ni  par  fraude,  vous  offre  librement,  sei- 
))  gneur  cardinal ,  mon  corps,  avec  tous  les 
»  domaines  que  j'ai  eus  et  possèdes  autre- 
»  fois,  et  que  je  confesse  avoir  entièrement 
»  donnez  à  mon  fils  Rt^mond  ;  sçavoir  la 
»  partie  des  domaines  que  je  tiens,  ou  que 
)>  d'autres  tiennent  pour  mcn  et  dé  moi  ;  en- 
))  sorte  que  si  vous  me  l'ordonnez ,  j'aban- 
»  donnerai  tous  mes  biens,  je  me  retirerai 
»  auprès  du  roi  d'Angleterre ,  ou  dans  tout 
»  autre  endroit ,  où  je  demeurerai  jusqu'à 
»  ee  que  je  poisse  visiter  le  siège  apostolique , 
))  pour  y  demander  grâce  et  miséricorde. 
))  De  plus  je  suis  prêt  de  vous  remettre  et  a 
»  vos  envoyez  toutes  les  terres  que  jeposse- 
))  de  ;  ensorte  que  tous  mes  domaines  soient 
»  soAmis  à  la  nnséricorde  et  au  pouvoir 
»  absolu  du  souverain  pontife  ,  de  l'église 
»  Romaine  ,  et  de  vous:  et  si  quelqu'un  do 
»  ceux  qui  en  tiennent  une  partie  pour  moi 
»  et  de  moi ,  refuse  d'y  consentir,  je  l'y  cou- 
»  traindrai  ,  suivant  votre  ordre  et  mon 
»  pouvoir.  Enfin  je  voui  offre  mon  fils  avec 
»  tous  les  domaines  qu'il  possède  ,  et  que 
»  d'autres  tiennent  pour  lui  ou  de  lui ,  et  je 

i  Calel  comt.  p.  300.  et  seq. 
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})  Texpose  à  la  miséricorde  et  aax  ordres  da 
)}  seigneur  pape,  et  aux  vôtres;  et  j'agirai 
»  pour  rengager  et  ses  conseillers  à  faire  la 
))  même  promesse ,  et  à  l'obscryer.  »  Le 
comte  de  Toolonse  se  retira  ensuite  avec  son 
fib  à  Tonlouse  ^ ,  où  ils  yécurent  comme  de 
simples  particaliers  »  tandis  cpie  Simon  de 
Moutfort  acheva  d'envahir  impunément  le 
reste  de  leurs  états  *.  Quant  au  légat  Pierre 
de  Benevcttt ,  il  partit  bien-tôt  après  pour 
TAragon ,  où  fl  fit  cpielqne  séjour  ,  tant 
pour  installer  le  jeune  roi  Jacques  sur  le 
thrône,  que  pour  mettre  ordre  aux  aflaires 
dupais. 

LXX. 

SifflOD  achevé  d'entahir  les  domainet  da  comte  de  Toa- 
loQie ,  et  ae  fait  donner  les  Ticomtei  de  Niâmes  et 
d'Agde  par  Bernard  Aton  ancien  Tkomte. 

L'approche  d'une  nombreuse  armée  »  qui 
dans  ce  tems-là  s*avançoil  vers  la  province, 
contribua  sans  doute  beaucoup  à  déterminer 
les  comtes  de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Com- 
minges ,  à  demander  grâce  au  cardinal  Pierre 
de  Benevent ,  et  à  se  soumettre  à  ses  ordres  : 
mais  ils  eurent  bien-tôt  lieu  de  se  repentir 
d'une  pareille  démarche  ;  car  le  légat  ne  se 
comporta  pas  à  leur  égard  avec  la  droiture 
qu'il  convenoit  Pierre  de  Vaux-Sernai  ^  té- 
moin oculaire,  qui  assurément  n'est  pas  sus- 
pect, ne  peut  s'empêcher  en  effet  de  convenir 
((  que  la  divine  providence  agit  en  cette  ooca- 
»  sion  avec  beaucoup  de  miséricorde;  afin , 
»  dit-il ,  que  tandis  que  le  légat  amusoît  et 
»  adoucissoit  à  Narbonne ,  par  une  fraude 
»  pieuse f  les  ennemis  de  la  foi,  le  comte  de 
n  Montfort  pût  passer  dans  le  Querci  et  TAge- 
))  nois  avec  les  pèlerins  qui  étoient  venus  de 
»  France  ,  et  combattre  ses  adversaires , 
»  même  ceux  de  h  C.  »  0  pieuse  fraude ,  6 
piété  frauduleuse  du  légat  !  s'écrie  dans  une 
espèce  d'enthousiasme ,  cet  auteur  enchanté 
d'une  circonstance  si  favorable  aux  affaires 
de  Simon  de  Montfort,  son  héros. 

La  nouveUe  armée  des  croisez  ^  arriva 

1  GuQl.  de  Pod.  c  21.  et  seq. 

2  Petr.  VaL  c.  78. 

3  Ibid. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxii,  ii"  19. 


dans  la  province  après  Pâques  de  l'an  1216. 
Elle  étoit  composée  de  divers  corps  particu- 
liers ,  dont  le  principal  étoit  conduit  par 
Gui  évéque  de  Carcassonne ,  qui  avoit  pris 
le  chemin  de  Lyon  et  du  Rhône.  Ce  prélat 
après  avoir  passé  une  année  en  France  pour 
y  solliciter  du  secours  en  Faveur  de  Simon , 
étoit  parti  le  Dimanche  de  Quasmodo  ,  et 
avoit  été  joindre  huit  jours  après  à  Nevers 
ceux  qui  avoient  pris  la  croix  des  mains  de 
maître  Jacques  de  Vitri ,  autre  promoteur 
zélé  de  la  croisade ,  et  de  quelques  autres 
prédicateurs.  Le  cardinal  Robert  de  Côrçon 
légat  en  France  et  Guillaume  archidiacre  de 
Paris  avoient  rassemblé  d'un  autre  côté  un 
grand  nombre  de  croisez;  et  leur  ayant  fâX 
prendre  une  autre  route ,  ik  leur  avoient 
donné  rendez-vous  à  Beziers  pour  la  quin- 
zaine de  Pâques  :  mais  ce  cardinal  ne  put 
arriver  si-tôt ,  parce  qu'il  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter dans  le  Vêlai  pour  les  affaires  de  sa 
légation.  Tous  les  croisez  s'étant  enfin  ras- 
semblez à  Montpellier,  Tonnèrent  une  armée 
forte,  à  ce  qu'on  prétend,  de  cent  miUe 
hommes  ;  mais  il  parolt  qull  y  a  faute  dans 
le  texte  de  l'historien ,  et  qu'elle  n'étoil  pas 
si  nombreuse  à  beaucoup  près.  Entre  ces 
croisez  étoit  le  vicomte  de  Châteaudun  et 
plusieurs  autres  chevaliers  de  marque.  Si- 
mon de  Montfort  alla  à  la  rencontre  de  cette 
armée  jusqu'à  S.  Tiberi  :  il  la  mena  à  Car- 
cassonne, où  elle  fit  quelque  séjour,  durant 
que  ce  gênerai ,  qui  songeoit  toujours  à  ses 
intérêts  particuliers,  se  fit  ■  faire  une  dona- 
tion entre-vifs,  par  Bernard  Aton,  cMevant 
vicomte  de  Nismes  et  d'Agde.  Bernard  Aton 
lui  céda  ces  deux  vicomtez,  quoiqu'il  en 
eût  déjà  disposé ,  et  qu'il  n'en  joidt  plus 
depuis  très-long-tems  :  et  déclara  dans  l'acte 
daté  du  palais  de  Carcassonne,  le  3.  de  mai 
de  l'an  1214.  qull  faisoit  cette  donation  en 
faveur  de  Simon,  à  cause  de  la  substitution 
réciproque  qui  avoit  été  faite  entre  ses  prédé- 
cesseurs et  les  vicomtes  de  Beziers  ,  et  dans 
laquelle  il  étoit  marqué ,  que  s'il  dccédoit  sans 
enfans ,  la  vicomte  de  Nismes ,  qui  étoit  échue 
à  son  père,  revicndroit  aux  successeurs  du  vi- 
comte de  Beziers.  Simon  que  cette  substitu- 
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tion  ne  poovoit  regarder  ,  técba  de  c(riorer 
ainsi  son  osorpationde  la.  ville  de  Nismes  sar 
le  comte  de  Tendonse. 

LXXl. 

Amaori  de  M onlforl  époQse  rhéritiere  da  Dauphiné.  Con- 
quête d^ane  partie  du  Rouergae  et  du  Querci  par  les 
croiiez ,  an  nom  de  Simon. 

Après  que  les  nouveaux  croisez  '  se  furent 
reposez  pendant  quelques  jours  à  Carcasson- 
ne  y  Montfort  les  fil  partir  sous  la  conduite 
de  Guî  évéque  de  cette  ville ,  et  de  Gui  son 
frère ,  pour  aller  soumettre  le  Ronei^e  et  le 
Querci  à  sa  domination ,  ravager  les  terres 
de  Ratier  de  Castelnau ,  et  punir  ce  seigneur 
de  la  mort  du  comte  Baudouin  de  Toulouse. 
Montfort  prit  lui*  même  la  route  du  Rh6ne , 
et  étant  arrivé  à  Valence  ,  il  s'y  aboucha 
avec  le  duc  de  Bourgc^ne  et  le  Dauphin,  et 
il  y  conclut  entièrement  avec  eux  le  mariage 
projette  entre  Amauri  son  fils  aîné  qui  Tavoit 
suivi ,  et  Beatrix  fille  du  même  Dauphin. 
Simon  amena  ensuite  cette  jeune  princesse  à 
Carcassonne,  où  on  célébra  ses  noces;  mais 
comme  elle  étoit  encore  en  bas  âge,  le  ma- 
riage ne  fut  consommé  que  long-tems  après. 

L'évèque  de  Carcassonne  et  Gui  de  Mont- 
fort étant  arrive!  en  Rouergue,  commencè- 
rent par  le  siège  de  Maurillac ,  château 
très-fort.  Le  cardinal  Robert  de  Corçon 
joignit  Farmée  devant  cette  place,  qui  fut 
attaquée  ayec  tant  de  vigueur  ,  que  les 
assiégez  se  rendirent  lé  jour  même ,  et  se 
soumirent  aux  ordres  de  ce  légat ,  qui  fit 
aussi-tôt  raser  le  château  :  on  y  trouva  sept 
hérétiques  Vaudois,  qui  ayant  été  amenez 
devant  lui  avouèrent  leurs  erreurs.  Sur  cet 
aven  les  croisez  les  firent  brûler  vifs  anec 
unejoye  extrême.  L'armée  se  rendit  ensuite 
en  Querci,  on  elle  ravagea  les  terres  des 
ennemis  de  Simon  de  Montfort,  qui  Talla 
joindrions  ce  palis  ,  et  en  prit  le  comman- 
dement. Ce  gênerai  se  mit  alors  en  marche 
vers  Montpezat,  que  quelques  chevaliers 
dAgenois,  qui  lui  a  voient  manqué  de  fidélité 
Tannée  précédente  ,  a  voient  soustrait  à  sa 
domination  ,  et  qui  n'osant  lattendre  pri- 

1  Petr.  Val.  c.  79. 


rent  la  fuite.  Il  s'empara  de  ce  château  et  le 
fit  raser.  Deodat  de  Barasc ,  l'un  des  princi- 
paux barons  du  Querci ,  vint  peu  de  tems 
après  à  sa  rencontre ,  et  lui  ^  promit  de 
démolir  toutes  ses  forteresses,  suivant  ses 
ordres  ,  par  un  acte  dalté  de  Varmée  du 
Seigneur  près  de  MofUcuc  le  12.  Juin  de  Van 
121i. 

LXXH. 

Simon  remet  TAgenois  sous  son  obéissance. 

Simon  passa  de-là  dans  ^  lAgenois  pour 
reprendre  les  châteaux  de  ce  païs  qui  lut 
avoicnt  manqué  de  fidélité.  Leurs  habitans. 
jugeant  à  propos  de  prévenir  son  arrivée , 
lui  envoyèrent  faire  leurs  soumissions,  à  la 
réserve  de  ceux  de  Marmande.  Simon  fit 
raser  la  plupart  de  ces  châteaux,  et  ne  con- 
serva que  les  plus  forts  ,  qu'il  donna  en  fief 
à  des  François.  II  vint  ensuite  assiéger  Mar- 
mande ,  où  le  roi  dAngleterre  avoit  mis 
garnison  sous  les  ordres  d'un  de  ses  cheva- 
liers, et  fait  arborer  son  drapeau  sur  le 
donjon  du  château.  A  la  première  attaque 
des  croisez,  les  habitans  s'embarquèrent  sur 
la  Garonne  pour  se  réfugier  à  la  Reole ,  et 
la  garnison  se  retira  dans  une  tour.  La  place 
étant  ainsi  abandonnée,  Simon  s'en  saisit  et 
la  mit  au  pillage  ;  il  accorda  la  vie  sauve  à 
ceux  qui  s'étoient  retirés  dans  la  tour  et  qui 
se  rendirent.  U  fit  ensuite  détruire  une  par- 
tie des  murailles  de  la  ville,  et  munir,  par 
le  conseil  des  croisez ,  le  château  et  les  tours. 
11  se  rendit  de-Ià  à  Agen ,  dans  le  dessein 
d'aller  assiéger  le  château  de  Casseneuil, 
situé  vers  les  frontières  du  Querci ,  dans  une 
plaine  agréable  au  pied  d'une  montagne.  Les 
habitans ,  que  Thislorien  de  Simon  traite 
d'hérétiques,  de  ravisseurs,  de  parjures  et 
de  scélérats,  parce  qu'ils  avoient  secoué  le 
joug  de  son  autorité ,  résolurent  de  leur  côté 
de  se  bien  défendre ,  animez  par  Hugues  de  ' 
Rovignan  leur  seigneur ,  frère  de  1  evêque 
dAgcn  ,  qui  avoit  été  auparavant  ami  de 
Simon  ,  et  qui  avoit  abandonné  son  parti 
depuis  peu. 


i  Reg.  Cur.  Fr. 
2  Petr.  Val.  ihid. 
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Il  assiégo  et  prend  Cafseneuil.  Le  cardinal  de  Corçon 
di8|MMe  en  tafaTeur  de  loates  les  cos^vètet  faîtes  sar 
les  hérétiques  dans  les  pals  de  sa  légation. 

Montfort  commença  le  38  d^  Jaio  le  siège 
de  Casseneuil,  durant  lequel  Raymond  '  vi- 
comte de  Turenne  qai  s'y  Ironva ,  le  reconnut 
pour  son  seigneur.  Il  se  contenta  d'abord 
d'attaquer  la  place  du  côté  de  la  montagne , 
parce  quil  n  avoit  pas  assez  de  troupes  pour 
faire  toute  la  circon?allation.  Ayant  reçu 
quelque  tems  après  un  renfort  ,  il  céda 
cette  attaque  à  son  61s  Amauri ,  et  à  l'évè- 
que  de  Carcassonne  qui  ftiisoit  les  fondions 
de  légat  dans  Farmée ,  et  alla  camper  dans 
la  plaine  avec  une  partie  de  l'armée.  Il  fit 
dresser  dans  ces  deux  attaques  diverses  ma- 
chines qui  incommodèrent  beaucoup  les  as- 
siégez »  lesquels  se  défendoient  cependant 
toujours  avec  courage,. parce  qu'ils  eomp- 
toient  beaucoup  sur  le  secours  du  roi  d'An- 
gleterre. Ce  prince  s*avança  en  effet  jusqu'à 
Perigneux  à  la  tête  d'un  corps  d'armée, 
composé  de  ses  troupes  et  de  la  noblesse  de 
la  province  qui  avoit  été  dépouillée  de  ses 
domaines  et  qui  avoit  été  le  joindre  :  mais 
après  avoir  fait  semblant  de  vouloir  attaquer 
les  croisez^  pour  les  obliger  à  lever  le  siège, 
il  se  retira  sans  rien  entreprendre. 

Le  cardinal  Robert  de  Corçon  vint  au 
camp  de  Casseneuil  :  mais  ses  aflàires  ne  lui 
permettant  pas  d'y  faire  un  long  séjour,  il  se 
r^Mlit  peu  de  tems  après  à  sainte  Livrade , 
où  il  donna  au  mois  de  Juillet  une  charte  ^ , 
par  laquelle  il  confirma  Simon  de  Montfort 
dansia  possession  de  tous  les  domaines  qu'il 
avoit  conquis  sur  les  hérétiques  et  leurs 
fauteurs  ,  dans  l'Albigeois  ,  l'Agenois  ,  le 
Rouergue,  'le  Querd  et  les  autres  pals  de  sa 
légation  :  et  des  domaines  qu'il  y  acquerroit. 
II  reprit  ensuite  la  route  de  France  * ,  passa 
à  Cahors  et  demanda  à  entrer  dans  la  ville  : 
les  habitans  lui  en  fermèrent  les  portes,  et 
parurent  en  armes  sur  les  remparts  pour 


t  Rcg.  Cur.  Fr. 

2  Preuves. 

3  La  Croit,  de  ep.  Caturc.  p.  95.  et  seq. 


lui  résister  ,  supposé  qu'il  vonlùl  user  de 
fbrce.  Ils  se  rq^enClrent  bien-tdt  de  lev 
démarche,  lui  firent  des  excuses,  ei  pitH 
mirent  par  serment  d'obéir  à  ses  ordres» 
qu'ils  exécutèrent  sur  le  champ,  en  mettant 
le  feu  aux  portes  de  la  ville,  et  en  payant 
1500,  marcs  d'argent  de  dédommagement  à 
Simon  de  Montfort.  Mais  craignant  d'être 
encore  recherchez  ,  ils  députèrent  deux 
bourgeois  à  Rome  ponr  demander  grâce  au 
pape  Innoeent  III.  auprès  duquel  ils  excuse^ 
rent  leur  lefus ,  sur  ce  qu'ils  apprehendoient 
qu'il  ne  leur  arrivât  quelque  malheur,  s'ils 
eussent  ouvert  ks  portes  au  légat  ;  parce 
que  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Poix  qui 
fkisoient  la  guerre  aux  environs,  avoient 
tué  peu  de  tems  auparavant  T2.  de  leurs 
citoyens,  et  fait  prisonnier  plusieurs  antres. 
Le  pape  leur  accorda  le  pardon  quils  deman- 
doient  par  une  bulle  dattée  de  Peronse  le  2. 
Juin  de  l'an  1S16. 

Cependant  Montfort  ayant  fiiit  brèche  <  se 
disposa  à  la  descente  du  fossé  de  Casseneuil» 
qui  ètoit  large  et  rempli  d'eau.  Dans  ce  des- 
sein ,  il  fit  construire  un  pont  avec  des  ton- 
neaux liez  ensemble  et  couverts  de  planches 
et  de  dayes.  Ce  pont  s  étant  enfoncé  dans 
l'eau  aussi-t6t  qu'on  voulut  s'en -servir ,  il  en 
fit  fabriquer  un  antre  d'une  stnicture  diffe- 
rente  ,  et  tenta  de  le  jeter  à  la  faveur  de 
quelques  barques,  malgré  les  flèches  des 
assiégez  :  mais  11  ne  réussit  pas  mieux  que  le 
premier ,  à  canse  qnll'se  trouva  trop  lonrd. 
Le  chef  des  ingénieurs  lut  ayant  proposé  nne 
nouvelle  machine  ,  il  la  fit  exécuter.  On 
éleva  nne  grande  tour  de  bois,  dont  le  toit 
ètoit  plat  et  couvert  de  dayes  :  on  planta 
au-dessus  nne  autre  tour  de  charpente  parta- 
gée en  cinq  étages  ,  et  on  la  couvrit  de 
dayes  :  on  y  plaça  xm  certain  nombre  d'ar- 
balétriers, et  on  y  fit  proviaon  de  sceaux 
pleins  d*eau  pour  éteindre  le  fbn  (m  cas  que 
les  assiégez  entreprissent  de  brAler  la  ma* 
chine  :  on  la  couvrit  en  dehors  du  cMé  de 
la  place ,  par  la  même  raison ,  de  peaux  de 
bcrâb.  Tont  étant  ainsi  disposé,  on  pousse 
la  tour  vers  le  fossé ,  nonobstant  les  efifiorls 
des  assiégez  qui  font  {denvoir  inutilement 

1  Pctr.  Vallis.  ibid. 
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lue  nuée  de  pierres  poar  tâcher  de  la  rom- 
pie.  La  macûiie  étant  enfin  parrenoe  au 
bord  da  fossé,  eenx  qni  étoient  en  bas  y 
jettent  nne  grande  quantité  de  gabions  et  de 
fttdaes ,  et  lAchent  de  le  combler  »  tandis 
que  ceox  qni  étoient  dans  les  étages  sopé- 
rieurs  ne  cessent  de  tirer  poar  écarter  les 
amgez.  Ceox-ci  redoublent  leurs  efforts, 
et  trDQYent  moyen  pendant  la  nuit  de  pousser 
Ters  la  machine  un  bateau  embrasé  rempli 
de  matières  combustibles ,  mais  les  assiegeans 
étant  yenns  au  secours  empêchent  reflet  de 
ce  brûlot  A  mesure  qu'on  comble  une  partie 
da  fioesé,  on  foit  avancer  peu  à  peu  la  ma- 
dmie  Ters  les  murailles ,  jusqu'à  ce  que  ceux 
de  Fétage  supérieur  fassent  à  portée  d'attein- 
dre les  assiégez  avec  la  lance.  Enfiq  un  Di- 
maoohe  au  soir  Simon  se  voyant  en  état  de 
tenter  l'assaut,  range  ses  troupes  ,  tandis 
que  févèque  de  Carcassonne  et  tout  le  clergé 
derarmée  se  mettent  en  prières  sur  une  émi- 
neace.  Les  croisez  sortent  de  la  machine , 
après  avoir  rompu  les  dayes  qui  la  cou- 
vroieot ,  et  emportent  les  ouvrages  exté- 
rieurs f  que  les  assiégez  forent  obligez  d'a- 
bandonner pour  se  retirer  derrière  les 
murailles  de  la  ville.  Les  aissiegeons  voyant 
cependant  qu'il  se  faisoit  tard  ,  et  qu'ils 
BiaoqQoient  d'échelles  ,  n'osèrent  pousser 
plus  a?ant  »  et  passèrent  la  nuit  entre  les 
mars  et  le  fossé  :  ils  profitèrent  de  cet 
intervalle  pour  raser  tontes  les  barhacane$  et 
les  autres  ouvrages  extérieurs.  Le  lendoMin 
ks  charpentiers  de  l'armée  passèrent  la  jour- 
née à  construire  un  grand  nombre  d'échelles 
pour  lassant,  qui  fût  fixé  au  jour  suivant 
1^  Toutiers  qui  composoient  la  garnison  de 
Çttseoenil ,  informez  de  ces  préparatib , 
i^prent  à  propos  de  ne  pas  l'attendre  ;  ils 
'fent  accroire  aux  habitans  qu'ils  alloient 
^^  une  sortie  sur  les  croisez ,  et  se  sauve- 
nt à  la  fiiveur  de  la  nuit.  Simon  averti  de 
kar  faite ,  détacha  quelques  troupes  pour 
ks  poursuivre  »  et  lait  donner  l'assaut  à 
minoiL  Ses  troupes  entrent  dans  la  place 
MQs  aucune  résistance ,  font  main  basse  sur 
tons  cenx  qui  y  restoient,  et  y  mettent  le 
ko.  Caaseneuil  tomba  ainsi  le  17.  (  ou  plù- 
t^  le  18.  )  du  mois  d'Août  de  l'an  121i. 
'près  plus  de  six  semaines  de  siège ,  au 


pouvoir  i 
railles  *. 


Simon»  qui  en  fit  raser  les  mu- 


LXXIV. 

SimoD  8*empare  de  dÎTers  châteaux  dans  lo  Perîgord. 

Ce  gênerai  conduisit  ^  ensuite  son  armée 
dans  le  Perigord,  pour  y  soumettre  divers 
châteanx ,  sous  prétexte  qu'ils  étoient  oc- 
cupez par  les  ennemis  de  la  paix  et  de  la 
foy.  n  se  rendit  d'abord  à  Penne  en  Agenois, 
où  Raymond  de  Montaut  loi  fit  hommage 
lige,  et  promit  de  le  servir  comme  ^  les  au- 
tres barons  d'Agenois  y  étoient  obligez.  Les 
seigneurs  du  paîs  effrayez  de  la  prise  de  Cas- 
seneuil ,  n'osant  l'attendre  dans  leurs  chA- 
teaux ,  et  les  ayant  abandonnez ,  il  s'empare 
de  celui  de  Dôme  sur  la  Dordogne ,  fait  dé- 
truire la  tour  et  les  murailles,  et  y  donne 
quelques  jours  de  repos  à  ses  troupes.  11 
reçoit  en  cet  endroit  une  lettre  de  l'évéque 
et  du  chapitre  de  Rodez ,  qui  lui  promet- 
toient  de  lui  faire  justice  pour  tous  les  do- 
maines qu'ils  étoient  obligez  de  tenir  de  lui. 
Elie  abbé  de  Sarlat  vint  le  trouver  d'un  au- 
tre côté,  et  lui  répondit  le  12.  de  Septembre 
de  la  fidélité  des  habitans  de  la  Roque  de 
Gaiac 

Simon  détacha  une  partie  de  son  armée  ' 
sous  la  conduite  de  l'évéque  de  Carcassonne, 
pour  aller  ruiner  le  château  de  Monlfort  » 
dont  le  seigneur  nommé  Bernard  de  Ca- 
senac,  qui  a  voit  pris  la  fuite,  se  scrvoit  de- 
puis long-tems,  pour  exercer  une  infinité 
de  brigandages  dans  tout  le  Perîgord.  On 
prétend  que  ce  seigneur  et  Alix  sa  femme, 
sceur  du  vicomte  de  Turenne,  avoient  fait 
prendre  par  pure  méchanceté  plus  de  150. 
personnes,  tant  hommes  que  femmes,  qui 
s'étoient  réfugiées  dans  l'abbaye  de  Sarlat  ; 
et  qu'ils  avoient  fait  couper  les  pieds  ou  les 
mains  aux  uns,  et  arracher  les  yeux  aux 
autres.  Simon  confisqua  tous  les  domaines  de 
Bernard  de  Casenac,  et  les  donna  en  fief  au 
vicomte  de  Turenne  beau- frère  de  ce  sei- 

4  Pelr.  Val.  c.  80. 

2  Reg.  Cur.  Fr. 

3  Petr.  Val.  ibid.  -Y.  Baluz.  hîst.  Tulel.  p.  516. 
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gneur,  qui  loi  en  fit  hommage  par  an  acte 
daté  de  Dôme ,  au  mois  de  Septembre  de 
Fan  121i. 

Monlfort  se  saisit  ^  d'un  troisième  château 
en  Perigord ,  nommé  Castelnau ,.  Toisln  de 
celui  de  Monlfort,  et  y  mit  une  garnison 
pour  tenir  tout  le  païs  en  bride.  II  s*empara 
aussi  de  celui  de  Rainac,  dont  le  seigneur  le 
pria  de  ,ne  pas  détruire  ce  chftteau,  sous  pré- 
texte que  c*étoit  la  seule  place  du  païs  qui 
fut  dans  le  parti  du  roi  de  France  contre 
celui  d'Angleterre.  Monlfort  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  accorder  sa  demande  ;  et  lui 
ayant  fixé  un  terme  pour  réparer  les  maux 
qu  il  a\oit  causez  ;  comme  il  vit  qu'il  ne  se 
pressoil  pas  d'exécuter  ses  promesses,  il  fit 
abbattre  malgré  lui  les  tours  et  les  murailles 
de  son  château. 

LXXV. 

Il  repasse  en  Qaerci  et  en  Ronergne,  et  reçoit  Thommage 
du  comte  de  Rodei. 

Monlfort  après  ayoir  soumis  une  partie 
du  Perigord ,  retourna  en  Agenois  dont  il 
fit  raser  toutes  les  forteresses.  Il  passa  de-là 
à  Figeac  en  Qcicrci,  et  rendit  la  justice  à 
plusieurs  personnes,  par  l'ordre  du  roi ,  qui 
lui  en  avoit  donné  la  commission.  Les  sei- 
gneurs de  Cadenac ,  château  situé  au  voi- 
sinage, lui  2  firent  alors  leurs  soumissions, 
et  le  reconnurent  pour  leur  seigneur,  par 
un  acte  daté  de  Figeac,  au  mois  d'Octobre, 
en  présence  des  éyêques  de  Mende,  de  Ca- 
hors  cl  de  Rodez,  de  l'abbé  de  Figeac,  de  Gui 
et  d*Amauri  de  Monlfort,  et  de  divers  autres 
seigneurs.  Guillaume  abbé  de  Figeac,  cl  ses 
religieux  lui  donnèrent  en  même  teras  en 
fief  le  château  de  Peyrusse,  sous  la  redevance 
annuelle  de  dix  marcs  d'argent ,  et  tout  ce 
que  le  comte  de  Toulouse  lenoit  d'eux  au- 
paravant à  Cadenac  et  à  Benlillac.  Simon 
prit  ensuite  la  roule  du  Rouergue  3,  et  se 
rendit  à  Rodez.  Henri  comte  de  cette  ville , 
par  un  reste  de  recounoissance  envers  le 
comte  de  Toulouse  son  seigneur  et  son  bien- 
faicteur,  faisoil  difficulté  de  rendre  hommage 

1  Pelr.  Val.  ibid. 

2  Reg.  Cm.  Fr. 

3  Pftr.  Val.  ibid.  -  Preuves. 


à  Simon  ,  sons  prétexte  qnll  tenoit  vue 
grande  partie  de  ses  domaines  da  roi  d'Ain 
gleterre^  Enfin  après  plasieurs  débats  Henri 
consentil ,  par  l'entremise  des  évèques  dr 
Mende,  de  Cahore,  de  Rodez,  de  CarcàsBOnoe 
et  d'Albi,  et  de  maître  Thedise  chanoine  de 
Gennes,  de  se  soumettre  à  la  suzeraineté  de 
ce  gênerai ,  qui  ayant  les  armes  à  la  mais 
étoit  en  élat  de  l'y  forcer.  U  hii  fit  donc 
hommage ,  et  à  Amaori  son  fils ,  dans  le 
palais  épiscx>pal  de  Rodez  le  7.  de  Novembre 
de  l'an  1214.  pour  le  comté  de  Rodez,  la 
vicomte  de  Cambolas,  et  pour  tout  le  resle- 
de  ses  domaines  situez  à  la  droite  du  Lot, 
sauf  les  droits  du  pape  sur  Montrosier,  ceui 
de  l'évoque  du  Puy  sur  le  château  de  Sepstj 
et  cenxtde  Tévéque  de  Rodez  sur  la  mon- 
noyé  de  cette  ville,  et  sur  les  cblteaaxde 
Coupiac  et  de  Combret  U  s'obligea  en  même 
tems  de  rendre  à  Simon  et  à  son  fils  le  même 
service  anqnel  il  étoit  tenu  auparavant' en- 
vers le  comte  de  Toulouse.  Simon  pardomu 
de  son  côté  au  comte  de  Rodez  toutes  le» 
injures  qu'il  pouvoit  en  avoir  reçues,  loi 
promit  sa  protection  tant  qu'il  lai  seroit 
fidelle,  etc.  L'évèque  d'Usez  et  plusionrs  sei- 
gneurs furent  présens  a  cet  hommage 

LXXVI. 

11  termine  la  campagoe  par  la  prise  da  cLiteau  de 
Seterac. 

Simon  de  Monlfort  *  réscdut  alors  de  ré- 
duire le  château  de  Severac  situé  sur  les 
frontières  du  Rouergue  et  du  Gevaudan» 
dont  le  seigneur,  a  la  tète  d'une  troapede 
routiers  qui  y  éloient  en  garnison,  infestoit 
tous  les  environs ,  et  faisoil  des  courses  jus- 
qu'au Puy.  11  envoya  d'ahord  sommer  oe 
seigneur  de  lui  remettre  son  château  ;  et 
sur  son  refus,  il  détacha  une  partie  de  se» 
troupes  sous  les  ordres  de  Gui  son  frère, 
qui  surprit  le  bourg  inférieur  de  Severac, 
situé  sur  le  penchant  de  la  montagne,  et 
s'en  empara.  Simon  suivit  de  près;  et  s'éunl 
logé  dans  les  maisons  du  bourg,  il  dressa  ses 
batteries  contre  le  château ,  et  le  serra  de  si 
près,  que  les  assiégez  qui  manqnoienl  de  vi- 

»  Petr.  Val  ibid. 
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Très  furent  obligez  de  se  rendre.  11  conBa  la 
garde  de  la  place  à  révêqae  de  Rodez,  et  à 
Pierre  Bermond  seigneur  de  SauTe,  et  rendit 
bient-tôt  après  au  seigneur  de  Severac  tous 
les  antres  domaines  dont  Gui  de  Montfort 
ra?oit  dépouillé  »  et  enfin  le  cbfttean  de  Se- 
verac même ,  dont  il  reçut  l'hommage.  Ce 
gênerai  termina  la  campagne  par  la  prise  de 
ce  château,  après  avoir  conquis  sur  le  comte 
de  Toulouse  la  plus  grande  partie  def  TAge- 
nois,  du  Perigord,  du  Querci  et  du  Rouergue, 
qa'il  s'appropria ,  nonobstant  la  soumission 
qae  ce  prince  avoit  faite  à  Narbonne  au  car- 
dinal Pierre  de  Benevent^  et  l'absolution  que 
ce  légat  lui  avoit  donnée.  Simon  voulant 
s'assurer  la  possession  de  tous  ces  paYs  et  la 
transmettre  à  sa  postérité,  eut  recours  à 
l'autorité  des  légats  du  pape,  qu'il  sçavoit  lui 
être  aveuglément  dévouez. 

LXXVll. 

Coocile  de  Montpellier.  Il  diVpose  proviMODnellemfot 
en  faveiir  de  Simon  des  domaines  du  comte  de  Tou- 
louse ,  et  de  tout  le  pals  conquis  par  les  croisei. 

Le  cardinal  Robert  de  Corçon ,  qui  avoit 
déjà  disposé  en  sa  faveur,  contre  les  ordres 
précis  du  pape,  de  l'Agenois,  du  Querci,  de 
fAIlHgeois,  et  du  Ronergue,  entra  parfai- 
tement dans  ses  vues  ;  et  sous  prétexte  de 
terminer  l'affaîre  déjà  commencée  eonlre  Us 
^rdîftcei  Albigeois  ti  Toulousains  j  il  con- 
^oqoa  1  étant  à  Reims  le  7.  de  Décembre  de 
fan  1214.  un  concile  à  Montpellier,  où  il 
appella  les  archevêques  de  Bourges,  Nar- 
lK)Dne,  Auch  et  Bourdeaux,  avec  les  évé- 
^i^es,  les  abbez  et  les  archidiacres  de  ces 
provinces.  Il  marque  dans  les  lettres  de  con- 
vocation,  qu'il  avoit  choisi  la  ville  de  Mont- 
pellier préferablement  à  toutes  les  autres, 
^nt  à  cause  de  sa  situation  favorable  et  de 
^  proximité  de  Toulouse,  qui  est,  dit-il,  la 
clef  et  le  réceptacle  de  Thérésie,  qu'à  cause 
<^sa  sûreté,  de  sa  grandeur,  et  de  la  fer- 
tililé  du  païs.  11  ne  présida  pas  cependant  à 
ce  concile,  comme  il  l'avoit  projette  :  ce  fut  ^^ 


'  Balux.  conc.  Narb.  p.  38.  et  scqq.  cl  not.  ibid, 
P  25.eigeqq. 
^  Balui.  ibid.  .  Petr.  Val.  c.  80.  et  seq. 


le  cardinal  Pierre  de  Benevent  légat  dans  la 
province,  qui  étant  de  retour  d'Aragon  où 
il  avoit  demeuré  jusqu'alors,  en  flt  l'ou- 
verture le  mercredi  8.  de  Janvier  de  l'an  121  &. 
(1215.)  Les  quatre  archevêques  dont  on  a 
déjà  parlé  s'y  trouvèrent,  avec  celui  d'Em- 
brun, vingt-huit  évéques,  un  grand  nombre 
d'abbez  et  d'autres  ecclésiastiques,  et  plu- 
sieurs barons  du  païs ,  dont  on  ne  marque 
pas  le  nom.  On  y  dressa  trente  canons  pour 
la  réformation  de  la  discipline  ecclésiastique, 
sur  l'exaction  des  péages^  la  dénonciation 
des  hérétiques  et  de  leurs  fauteurs,  etc. 

Outre  ces  canons,  le  concile  de  Mont- 
pellier fit  un  décret  mémorable  au  sujet  du 
comté  de  Toulouse,  dont  il  disposa  par  une 
entreprise  manifeste  sur  Tautorité  tempo- 
relle, en  faveur  de  Simon  de  Montfort.  Ce 
gênerai  toujours  attentif  à  ses  intérêts  s'ap- 
procha du  lieu  de  rassemblée  :  mais  les  ha- 
bilans  de  Montpellier,  qui  connoissoient  son 
ambition,  lui  refusèrent  l'entrée  de  leur 
ville,  et  il  fut  obligé  de  se  tenir  durant  tout 
le  concile,  dans  un  château  voisin,  qui  ap- 
parlenoit  à  l'évêque  de  Maguelonne.  Il  ne 
manœuvra  pas  moins  pour  cela,  et  il  ne 
manqua  pas  de  venir  tons  les  jours  dans  la 
maison  des  Templiers,  située  hors  de  la  ville, 
où  il  avoit  de  fréquentes  conférences  avec 
le  légat  et  les  évêques  ;  ensorte  qu'on  peut 
dire,  qu'il  fut  comme  l'ame  du  concile.  Un 
jour  le  légat  étant  allé  conférer  à  l'ordinaire 
avec  lui  dans  cette  maison,  l'amena  k  Mont- 
pellier avec  ses  deux  fils ,  et  les  introduisit 
dans  rassemblée ,  qui  se  tenoit  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  Quelques  chevaliers  de  la 
suite  de  Simon  se  promenèrent  cependant 
dans  la  ville  :  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  jetter  1  allarme  parmi  le  peuple ,  qui 
court  en  foule  aux  armes  et  s'attroupe  de 
toutes  parts.  Les  uns  entourent  l'église  de 
Notre-Dame,  les  autres  occupent  les  rues 
par  où  Simon  devoit  s'en  retourner  :  mais  ce 
gênerai  averti  du  tumulte,  se  sauva  de  leurs 
mains  par  un  chemin  détourné.  Ce  fut  là  le 
prélude  du  décret,  qui  fut  fait  peu  de  tems 
après  de  la  manière  suivante. 

Le  cardinal  Pierre  de  Benevent  '  ayant 
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gneur,  qni  lai  en  fit  hommage  par  un  acte 
daté  de  Dôme  »  au  mois  de  Septembre  de 
lan  1214. 

Montfort  se  saisit  ^  d'un  troisième  château 
en  Perigord ,  nommé  Castelnau ,.  voisin  de 
celui  de  Montfort,  et  y  mît  une  garnison 
pour  tenir  tout  le  païs  en  bride.  Il  s'empara 
aussi  de  celui  de  Bainac ,  dont  le  seigneur  le 
pria  de  ,ne  pas  détruire  ce  château,  sous  pré- 
texte que  c'étoît  la  seule  place  du  païs  qui 
fût  dans  le  parti  du  roi  de  France  contre 
celui  d'Angleterre.  Montfort  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  accorder  sa  demande  ;  et  lui 
ayant  fixé  un  terme  pour  réparer  les  maux 
qu  il  avoit  causez  ;  comme  il  vit  qu'il  ne  se 
pressoil  pas  d'exécuter  ses  promesses,  il  fit 
abbattre  malgré  lui  les  tours  et  les  murailles 
de  son  château. 

LXXV. 

Il  repaueen  Qaercî  et  en  Roaergae,  et  reçoil  l'hommage 
du  comte  de  Rodez. 

Montfort  après  aroir  soumis  une  partie 
du  Perigord ,  retourna  en  Agenois  dont  il 
fit  raser  toutes  les  forteresses.  11  passa  de-là 
à  Figeac  en  Qftcrci ,  et  rendit  la  justice  à 
plusieurs  personnes,  par  Tordre  du  roi,  qui 
lui  en  avoit  donné  la  commission.  Les  sei- 
gneurs de  Cadenac ,  château  situe  au  voi- 
sinage, lui  2  firent  alors  leurs  soumissions, 
et  le  reconnurent  pour  leur  seigneur,  par 
un  acte  daté  de  Figeac,  au  mois  d'Octobre, 
en  présence  des  éyéqucsde  Mcndc,  de  Ca- 
hors  et  de  Rodez,  de  l'abbé  de  Figeac,  de  Gui 
et  d'Amauri  de  Montfort,  et  de  divers  autres 
seigneurs.  Guillaume  abbé  de  Figeac,  et  ses 
religieux  lui  donnèrent  en  même  teras  en 
fief  le  château  de  Peyrusse,  sous  la  redevance 
annuelle  de  dix  marcs  d'argent ,  et  tout  ce 
que  le  comte  de  Toulouse  tcnoit  d'eux  au- 
paravant à  Cadenac  et  à  Dentillac.  Simon 
prit  ensuite  la  route  du  Rouergue  3,  et  se 
rendit  à  Rodez.  Henri  comte  de  cette  ville, 
par  un  reste  de  rcconnoissance  envers  le 
comte  de  Toulouse  son  seigneur  et  son  bien- 
faiclcur,  faisoit  difficulté  de  rendre  hommage 

1  Pelr.  Val.  ibid. 

2  Rcg.  Cur.  Fr. 
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à  Simon  ,  sous  prétexte  qu'il  tenoit  une 
grande  partie  de  ses  domaines  du  roi  d'An- 
gleterre. Bnfin  après  plusieurs  débats  Heoii 
consentil,  par  l'entremise  des  évèques  de 
Mende,  de  Cnhore,  de  Rodez,  de  CarcassoDBe 
et  d'Albi,  et  de  matlre  Tbedise  ctumoine  de 
Gennes,  de  se  soumettre  à  la  suzeraineté  de 
ce  gênerai ,  qni  ayant  les  armes  à  la  mai» 
étoit  en  élat  de  l'y  forcer.  11  hii  fit  donc 
hommage ,  et  à  Amauri  son  fils ,  dans  1er 
palais  épiscx>pal  de  Rodez  le  7.  de  Novembre 
de  l'an  1214.  pour  le  comté  de  Rodez,  la 
vicomte  de  Camb(das,  et  pour  tout  le  reste 
de  ses  domaines  situez  à  la  droite  du  Lot» 
sauf  les  droits  du  pape  sur  Montrosier,  ceux 
de  l'évoque  du  Puy  sur  le  château  de  Segor, 
et  ceuxtde  l'évèque  de  Rodez  sur  la  mon* 
noyé  de  cette  ville ,  et  sur  les  châteaux  de 
Coupiac  et  de  Combret.  U  s'obligea  en  même 
tems  de  rendre  à  Simon  et  à  son  fils  le  même 
service  auquel  il  étoit  tenu  auparavant*  en- 
vers le  comte  de  Toulouse.  Simon  pardonna 
de  son  côté  au  comte  de  Rodez  toutes  les^ 
injures  qu'il  pouvoit  en  avoir  reçues,  loi 
promit  sa  protection  tant  qu'il  lui  serait 
fidelle,  etc.  L'évèque  d'Usez  et  plusieurs  sei- 
gneurs furent  présens  à  cet  hommage. 

LXXVL 

11  termine  la  campagoe  par  la  prise  du  château  de 
Severac. 

Simon  de  Montfort  ^  résolut  alors  de  ré- 
duire le  château  de  Severac  situé  sur  les 
frontières  du  Rouergue  et  du  Gevaudan» 
dont  le  seigneur,  à  la  tête  d'une  tronpe  <k^ 
routiers  qui  j  étoient  en  garnison,  infestoit 
tous  les  environs ,  et  faisoit  des  courses  jus- 
qu'au Puy.  11  envoya  d'ahord  sommer  ce 
seigneur  de  lui  remettre  son  château  ;  ci 
sur  son  refus,  il  détacha  une  partie  de  ses 
troupes  sous  les  ordres  de  Gui  son  frère, 
qui  surprit  le  bourg  inférieur  de  Severac, 
situé  sur  le  penchant  de  la  montagne,  cl 
s'en  empara.  Simon  suivit  de  près;  et  s'ctoot 
logé  dans  les  maisons  du  bourg,  il  dressa  ses 
batteries  contre  le  château ,  et  le  serra  de  si 
près,  que  les  assiégez  qui  manquoicntdc  >»' 
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Très  ftirent  obligez  de  se  rendre.  Il  confia  la 
garde  de  la  place  à  l'évêqae  de  Rodez,  et  à 
Pierre  Berniond  seigneur  de  Sauve,  et  rendit 
bient-tôt  après  au  seigneur  de  Severac  tous 
les  autres  domaines  dont  Gui  de  Montfort 
Tavoit  dépouille ,  et  enfin  le  cbéteau  de  Se- 
Terac  même ,  dont  il  reçut  Fbommage.  Ce 
gênerai  termina  la  campagne  par  la  prise  de 
ce  château,  après  avoir  conquis  sur  le  comte 
de  Toulouse  la  plus  grande  partie  dd  TAge- 
Dois,  du  Perigord,  du  Querci  et  du  Rouergue, 
qu'il  s'appropria ,  nonobstant  la  soumission 
que  ce  prince  avoit  faite  à  Narbonne  au  car- 
dinal Pierre  de  Beneven(,  et  l'absolution  que 
ce  légat  lui  a  voit  donnée.  Simon  voulant 
s'asstlrer  la  possession  de  tous  ces  pals  et  la 
transmettre  à  sa  postérité,  eut  recours  à 
l'autorité  des  légats  du  pape,  qu'il  scavoit  lui 
être  aveuglément  dévouez. 

LXXVII. 

Concile  de  MoDtpellier.  Il  diitpofe  provînoDiieUenifot 
en  fa? ear  de  Simon  des  domaioes  du  comte  de  Tou- 
lome ,  et  de  tout  le  pab  conquis  par  les  croisei. 

Le  cardinal  Robert  de  Corçon ,  qui  avoit 
déjà  disposé  en  sa  faveur,  contre  les  ordres 
précis  du  pape,  de  TAgenois,  du  Querci,  de 
FAIbigeois,  et  du  Rouergue,  entra  parfai- 
tement dans  ses  vues  ;  et  sous  prétexte  de 
terminer  l'affaire  déjà  commencée  contre  les 
héréliqueê  Albigeois  et  Toulousains  ^  il  con* 
voqaa  ^  étant  à  Reims  le  7.  de  Décembre  de 
l'an  1214.  un  concile  à  Montpellier,  on  il 
appclla  les  archevêques  de  Bourges,  Nar- 
bonne, Anch  et  Bonrdcaux,  avec  les  évé- 
qnes ,  les  abbez  et  les  archidiacres  de  ces 
provinces.  11  marque  dans  les  lettres  de  con- 
vocation ,  qu'il  avoit  choisi  la  ville  de  Mont- 
pellier préferablement  à  toutes  les  autres, 
tant  à  cause  de  sa  situation  favorable  et  de 
sa  proximité  de  Toulouse,  qui  est,  dit-il,  la 
clef  et  le  réceptacle  de  Thérésie,  qu'è  cause 
de  sa  sûreté,  de  sa  grandeur,  et  de  la  fer- 
tilité du  païs.  11  ne  présida  pas  cependant  à 
ce  concile,  comme  il  Tavoit  projette  :  ce  fut  ^ 

I  Baluz.  conc.  Narb.  p.  38.  et  scqq.  et  not.  ibid, 
p.  25.  et  seqq. 
^  Baluz.  ibid.  -  Petr.  Val.  c.  80.  et  seq. 


le  cardinal  Pierre  de  Benevent  légat  dans  la 
province ,  qui  étant  de  retour  d'Aragon  où 
il  avoit  demeuré  jusqu'alors,  en  flt  l'ou- 
verture le  mercredi  8.  de  Janvier  de  Van  121 4. 
(1215.)  Les  quatre  archevêques  dont  on  a 
déjà  parlé  s'y  trouvèrent,  avec  celui  d'Em- 
brun, vingt-huit  évèques,  un  grand  nombre 
d'abbez  et  d*antres  ecclésiastiques,  et  plu- 
sieurs barons  du  païs ,  dont  on  ne  marque 
pas  le  nom.  On  y  dressa  trente  canons  pour 
la  réformalion  de  la  discipline  ecclésiastique, 
sur  l'exaction  des  péages^  la  dénonciation 
des  hérétiques  et  de  leurs  fauteurs,  etc. 

Outre  ces  canons,  le  concile  de  Mont- 
pellier fit  un  décret  mémorable  au  sujet  du 
comté  de  Toulouse,  dont  il  disposa  par  une 
entreprise  manifeste  sur  l'autorité  tempo- 
relle, en  faveur  de  Simon  de  Montfort.  Ce 
général  toujours  attentif  à  ses  intérêts  s'ap- 
procha du  lieu  de  rassemblée  :  mais  les  ha- 
bitans  de  Montpellier,  qui  connoissoicnt  son 
ambition,  lui  refusèrent  l'entrée  de  leur 
ville,  et  il  fut  obligé  de  se  tenir  durant  tout 
le  concile,  dans  un  château  voisin,  qui  ap- 
partcnoit  à  l'évêque  de  Maguelonne.  Il  ne 
manœuvra  pas  moins  pour  cela,  et  il  ne 
manqua  pas  de  venir  tous  les  jours  dans  la 
maison  des  Templiers,  située  hors  de  la  ville, 
où  il  avoit  de  fréquentes  conférences  avec 
le  légat  et  les  évêques  ;  ensorte  qu  on  peut 
dire ,  qu'il  fut  comme  l'ame  du  concile.  Un 
jour  le  légat  étant  allé  conférer  à  l'ordinaire 
avec  lui  dans  cette  maison,  l'amena  à  Mont- 
pellier avec  ses  deux  fils,  et  les  introduisit 
dans  rassemblée ,  qui  se  tenoit  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  Quelques  chevaliers  de  la 
suite  de  Simon  se  promenèrent  cependant 
dans  la  ville  :  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  jettcr  Tallarme  parmi  le  peuple ,  qui 
court  en  foule  aux  armes  et  s'attroupe  de 
toutes  parts.  Les  uns  entourent  l'église  de 
Notre-Dame,  les  autres  occupent  les  rues 
par  où  Simon  devoit  s'en  retourner  :  mais  ce 
gênerai  averti  du  tumulte,  se  sauva  de  leurs 
mains  par  un  chemin  détourné.  Ce  fut  là  le 
prélude  du  décret,  qui  fut  fait  peu  de  tems 
après  3e  la  manière  suivante. 

Le  cardinal  Pierre  de  Benevent  '  ayant 
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disposé  les  esprits  par  un  grand  discours, 
qu'il  prononça  en  plein  concile ,  il  appella 
ensuite  chez  lui  les  prélats ,  et  leur  dit:  «  Je 
))  TOUS  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  et 
»  par  Tobéissance  que  tous  devez  à  Féglise 
»  Romaine,  de  me  donner,  sans  aucun  res* 
»  pect  humain ,  un  fidelle  conseil ,  suivant 
))  vos  lumières,  touchant  celui  à  qui  il  con* 
))  vient,  pour  l'honneur  de  Dieu,  et  de  VE- 
)>  glise,  pour  la  paix  du  païs ,  et  pour  le  pur* 
))  ger  entièrement  d'hérésie  ,  de  donner  la 
»  ville  de  Toulouse,  que  le  comte  Raymond 
»  a  possédée ,  et  tous  les  autres  domaines 
»  que  l'armée  des  croisez  a  conquis.  »  Les 
évéques  demandèrent  quelque  tems  pour 
délibérer  ;  et  ayant  consulté  chacun  en  par- 
ticulier les  abbez  et  les  autres  ecclésiastiques 
de  leurs  diocèses  qui  étoient  présens,  ils  mi- 
rent leurs  avis  par  écrit,  et  convinrent  tous 
unanimement  de  choisir  le  comte  de  Mont- 
fort  pour  prince  et  monarque  de  tout  le  palis. 
Ils  prièrent  en  même  tems  le  légat  de  l'in- 
vestir de  tous  ces  domaines  ;  mais  ce  cardinal 
ayant  examiné  ses  pouvoirs ,  et  trouvé  qu'il 
n'avoit  pas  assez  d'autorité  pour  donner  cette 
investiture,  avant  que  d'avoir  consulté  le 
pape ,  le  concile  prit  le  parti  de  députer  à 
Route  l'archevêque  d'Embrun  et  quelques 
ecclésiastiques  pour  prier  le  pape  de  leur 
donner  Simon  de  Monlfort  pour  seigneur  et 
monarque  du  pins. 

Il  est  marqué  dans  une  ^  lettre  du  pape 
Gement  IV.  que  le  cardinal  Pierre  de  Bene- 
vcnt  déclara  le  comté  de  Melgueil  confisqué 
sur  le  comte  de  Toulouse  au  profit  de  l'église 
Romaine,  qui  s'en  prétendoit  suzeraine. 
Nous  inferons  de-là  que  cette  confiscation 
fut  déclarée  durant  le  concile  de  Montpel- 
lier: nous  verrons  du  moins  que  le  pape 
Innocent  III.  disposa  bien-tôt  après  de  ce 
comté  en  faveur  de  l'église  de  Magudonne. 

LXXVIII. 

Le  légat  fait  prendre  peaaeaaioD ,  au  nom  de  l'église  Bo- 
maine ,  de  Toulouse  cl  du  château  de  Foîx. 

Âpres  le  concile  ^  le  cardinal  légat  envoya 
Foulques  évoque  de  Toulouse  dans  cette 

1  Apud.  Gar.  ser.  près.  Mag.  p.  308. 
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ville ,  pour  en  prendre  possession,  de  même 
que  du  château  Narbonnois  qui  servoit  de 
palais  au  comte.  Les  Toulousains  se  soumi- 
rent volontairement  à  cet  ordre ,  livrèrent 
la  ville  et  le  château  à  leur  évéque ,  et  obli- 
gèrent le  comte  Raymond,  son  fils,  et  les 
comtesses  leurs  femmes  de  se  retirer  dans  la 
maison  d'un  simple  particulier,  nommé 
David  de  Roaix.  Foulques  mit  garnison  dans 
le  château  Narbonnois  aux  dépens  des  habi- 
tans ,  qui  lui  donnèrent  outre  cela  pour  la 
sûreté  de  leurs  promesses ,  douze  de  leurs 
consuls ,  que  le  légat  envoya  en  otage  à  Ar- 
les, avec  ordre  d'y  demeurer  tout  le  tems 
qu'il  jugeroit  à  propos.  Nous  apprenons  à 
peu  prés  l'époque  du  départ  de  ces  otages, 
par  un  acte  '  suivant  lequel  les  douze  autres 
consuls  ou  capitouls ,  qui  étoient  restez  à 
Toulouse ,  ayant  convoqué  le  20.  de  Février 
de  l'an  1215.  l'assemblée  générale  de  la  bour- 
geoisie, il  fut  résolu,  quoique  le  uombrede 
seize  consuls  fût  nécessaire  selon  les  sta- 
tuts pour  gouverner  la  ville,  que  les  donie 
qui  restoient  en  auroient  l'administration 
jusqu'à  la  On  de  leur  consulat  L'acte  est  daté, 
Philin>e  étant  roi  de  France,  et  RayfMnd 
comte  de  Toulouse  ;  mais  ce  comte  n'y  a?oit 
plus  alors  aucune  autorité  ;  l'évèque  Foul- 
ques l'avoit  entièrement  envahi,  comme  il 
parolt  entr'autres  par  le  refus  qu'il  fit  à  ^ 
Raymond  de  Recaud  sénéchal  de  Toulouse, 
et  l'un  des  principaux  conseillers  du  comte, 
de  lui  accorder  la  permission  qu^il  lai  de- 
mandoit ,  d'aller  Onir  ses  jours  au  service 
des  pauvres  dans  un  hôpital ,  sous  prétexte 
qu'il  avoit  porté  ce  prince  à  résister  à  !'£' 
^ise.  Le  légat  flt  aussi  prendre  possession  au 
nom  de  l'église  Romaine,  du  château  de 
Fois ,  dont  il  confia  la  garde  à  l'abbé  de  & 
Tiberi ,  qui  y  établit  pour  châtelain ,  Beren- 
ger  son  neveu ,  qualifié  damoiseau.  Le  car- 
dinal Pierre  de  Benevent  s'étant  ainsi  assuré 
de  tout  ce  qui  restoit  de  places  fortes  dans 
le  païs,  permit  aux  chevaliers,  dont  les 
biens  avoient  été  confisquez  (Foidritos)  do- 
rant la  guerre,  d'aller  par  tout  où  ils  voo- 
droient ,  à  condition  qu'ils  n'entreraient  pas 
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dans  les  villes  murées;  qn'ils  marcheroient 
sans  armes  ;  qu'ils  ne  monteroient  qoe  sur 
de  simples  rotusins ,  et  qu'ils  ne  porteroient 
qn'un  éperon. 

LXXIX. 

L'archeféque  d'Arles  donne  en  fief  Beaacâîre  et  U  terre 
d'Argence  à  Simon. 

SîmoD  de  Montfort  après  le  concile  de 
Honipellier  9  fit  on  voyage  à  Beaucaire  ' ,  où 
Michel  de  Morese  archevêque  d*Ârles  et  son 
chapitre  lui  donnèrent  en  fief,  et  à  ses  hé- 
ritiers, le  30.  Janvier  y  la  ville  de  Beau- 
caire» et  la  terre  dCArgenccy  qui  compre- 
noit  la  partie  du  diocèse  d'Arles  située  en 
deçà  du  Rhône,  avec  leurs  droits  et  dépen- 
dances qui  étoient  possédez  auparavant  par 
les  comtes  de  Toulouse.  Simon  en  fit  hom- 
mage lige  à  ce  prélat ,  et  lui  donna  quatorze 
cens  marcs  d'argent  du  poids  de  Montpellier 
'  d'acapte  ;  avec  promesse  de  payer  outre 
cela  an  cens  annuel  de  cent  marcs  d'argent 
du  même  poids,  et  donner  aux  archevêques 
d'Arles  un  denier  pour  livre ,  toutes  les  fois 
qu'A  feroit  fabriquer  dans  le  paYs  de  la  nou- 
Tdle  monnoye,  à  laquelle  Farchevéque  pro- 
mit de  donner  cours  par  son  autorité.  L'acte 
fat  passé  en  présence  de  Tévéque  d'Avignon, 
4e  Pierre  abbé  de  S.  Gilles ,  de  maître  The- 
dise  chanoine  de  Genaes,  et  d'un  grand 
nombre  d'ecdesiastiques  et  de  séculiers.  Si- 
mon alla  ensuite  rejoindre  le  légat  Pierre  de 
Benevent  à  Montpellier  ^ ,  d'où  ils  se  rendi- 
rent à  Carcassonne. 

LXXX. 

Libéralités  de  Simon  enters  Téglise  d'Csez. 

Ce  comte  n'attendit  pas  la  décision  du  pape 
poar  disposer  des  domaines  de  la  maison  de 
Toulouse,  et  il  agit  avant  cette  décision 
comme  s'il  en  eût  été  le  véritable  maître  : 
c'est  ce  qui  paroi 1 1".  par  une  donation  ' 
qu'il  fit  le  7.  de  Février  de  l'an  1215.  du 

iReg.  car.  Fr.  Casen.  Franc  ail.  p.  3J5. -Gall. 
Christ,  nov.  éd.  tom.  1.  instr.  p.  100.  et  seq.  et  toro.  2. 
instr.  p.  235. 

2  Pctr.  Yal.  c.  80. 

3  Preuves. 


consentement  d'Amauri  son  fils,  en  faveur 
d'Arnaud  évéque  de  Nismes ,  du  lieu  de  Mil« 
haud  dans  la  vicomte  de  Nismes ,  dont  U  itoU 
et  dewU  être  le  maître ,  soit  à  raison  du  comité 
de  Toulouse  j  soit  à  cause  de  la  vicomte  de 
Nismes.  9r.  Par  une  charte  '  datée  de  son 
palais  de  Carcassonne ,  le  6.  de  Mars  suivant, 
dans  laquelle  il  déclare  ,  a  que  possédant 
»  par  la  commission  que  Pierre  cardinal 
))  diacre  du  titre  de  sainte  Marie  en  Acqnire 
))  et  légat  du  saint  Siège  lui  en  avoit  donnée, 
))  toutes  les  terres  et  tous  les  droits  que  Ray- 
»  mond  ci-devant  comte  de  Toulouse  avoit, 
))Soit  par  lui-même,  soit  par  les  autres, 
))  dans  le  diocèse  d'Usez ,  et  ayant  appris  que 
»  l'église  d'Usez  avoit  souffert  beaucoup  de 
})  dommages,  il  donne  du  mieux  qu^il  peut , 
»  tant  pour  soi  que  pour  ses  successeurs,  â 
»  Raymond  évéque  de  cette  ville,  et  à  son 
»  église ,  divers  lieux ,  villages ,  droits  de 
»  péages ,  dixmes  et  autres  domaines ,  que  le 
»  même  Raymond ,  ci-devant  comte  de  7<m- 
I)  louse,  possedoitdansle  diocèse,  ou  d'autres 
))  pour  lui ,  et  en  particulier  la  viguerie 
»  d'Usez ,  que  BSrmond  tenoit  de  ce  même 
))  comte.  11  se  réserve  néanmoins  la  justice 
))  criminelle  pour  reffusion  de  sang  dans  la 
))  plupart  de  ces  domaines ,  dont  il  reprend 
))  quelques-uns  en  fief  de  1  église  d'Usez  ; 
»  avec  promesse  de  confirmer  cette  donation , 
»  lorsque  tout  le  palis  lui  aura  été  assigné  à 
))  perpétuité  par  le  pape ,  et  de  faire  hom- 
)>  mage  à  l'évêque  et  à  l'église  d'Usez  pour 
»  tout  ce  qu'il  tient  d'eux.  »  En  conséquence 
Bermond  seigneur  d'Usez  rendit  hommage 
peu  de  tems  après  à  l'évêque  du  fief  de  la  vi- 
guerie d'Usez,  qu'il  tenoit  auparavant  du 
comte  de  Toulouse,  et  pour  lequel  il  étoit 
obligé  à  une  albergue  de  cent  chevaliers. 

LXXXi. 

Louis  fils  atoé  da  roi  Philippe  Augoste  se  croise  et  vient 
dans  la  province. 

Simon  reçut  à  Lavaur  > ,  le  premier  d'A- 
vril suivant,  l'hommage  de  Guillaume  évé- 
que de  Cahors  pour  le  château  de  Pcstillac 

1  Gall.  christ,  nov.  éd.  tom.  6.  iostr.  p  305.  et  seq. 

2  Rcg.  Cur.  Fr. 


238 


lllSTOUiE  GËN£UALË 


[1215] 


en  Qoerci ,  ci  cdai  de  Bernard  de  Cardaillac 
pour  quelques  antres  cbâteanx  du  même 
paYS.  Le  lendemain  Rostaîng  de  Posquicrcs 
reconnut  tenir  de  lui  le  château  de  ce  nom 
dans  le  diocèse  de  Nismes.  Il  partit  peu  de 
jours  après  pour  aller  au  devant  de  Louis , 
fils  aîné  du  roi  Philippe  Auguste.  Ce  jeune 
prince  ^  s*étoit  croisé  trois  ans  auparavant 
contre  les  hérétiques  de  la  province  par  un 
mouvement  de  pieté  ;  mais  la  guerre  que  le 
roi  son  père  avoit  alors  sur  les  bras ,  Favoit 
empêché  d'exécuter  son  dessein.  Enfin  Phi- 
lippe ayant  conclu  une  trêve  avec  Jean.Sans- 
Terre  roi  d'Angleterre ,  le  premier  soin  de 
Ix)uis  fut  de  satisfaire  sa  dévotion.  11  ar- 
riva à  Lyon  le  jour  de  Pâques  19.  Avril  suivi 
de  Philippe  évéque  de  Beauvais  son  cousin , 
du  comte  de  3.  Paul,  de  Gautier  comte  de 
Ponthieu,  Robert  comte  de  Seès  et  d'Alen- 
cou,  Guîscard  de  Beaujeu,  Matthieu  de 
Montmorenci ,  du  vicomte  de  Melun  et  de 
plusieurs  autres  chevaliers  de  distinction. 
Gui  évéque  de  Carcassonne,  qui  otoit  allé 
quelque  tems  auparavant  en  France,  servit 
de  conducteur  à  ce  nouveaif  corps  de  croisez , 
qui  partit  de  Lyon  le 20.  d'Avril,  et  continua 
sa  route  le  long  du  Rhône.  Montfort  ren- 
contra Louis  à  Vienne  et  l'accompagna  tou- 
jours depuis.  Le  cardinal  Pierre  de  Bcnevent 
s'avança  de  son  côté  jusqu'à  Valence  pour 
aller  au  devant  des  croisez. 

Ce  légat  ayant  appris  le  voyage  de  Louis, 
«n  fut  troublé.  .11  craignoit  que  ce  prince, 
«n  qualité  de  seigneur  principal  du  païs ,  ne 
changeât  quelque  chose  à  la  disposition  qu'il 
venoit  de  faire  des  domaines  du  comte  de 
Toulouse,  et  qu'il  ne  Tinquietât  dans  la  pos- 
session des  villes  de  Toulouse ,  de  Narbonnc 
et  de  plusieurs  antres  qu'il  gardoit  en  sé- 
questre ,  depuis  qu'il  avoit  donné  l'absolution 
à  leurs  babitans.  Dans  celle  appréhension,  il 
s'empressa  de  prévenir  Louis ,  pour  le  dé- 
tourner de  faire  aucune  entreprise  contre 
ce  qu'il  avoit  réglé;  prétendant,  suivant  le 
témoignage  d'un  historien  ^  du  tems;  «  que 
»  ce  prince  ne  devoit  ni  ne  pouvait  y  donner 
»  aucune  atteinte  ;  attendu  qu'il  ne  venoit 

«  Petr.  Val.  c.  82. 
2  Petr.  Val.  ibid. 


»  qu'en  qualité  de  croisé  ou  de  pèlerin ,  et 
»  que  le  païs  avoit  été  conquis  par  le  pape 
))  avec  le  secours  des  croisez ,  sur  le  refus 
))qu'avoit  fait  le  roi  Philippe,  après  plu- 
)}  sieurs  exhortations,  de  le  purger  de  Tlié- 
»  résie'dont  il  étoit  infecté.  »  Les  craintes 
du  légat  furent  bien-tôt  dissipées  :  Louis  qui 
étoit  un  prince  doux  et  débonnaire  y  lui  dé- 
clara qu'il  agiroit  en  toutes  choses  suivaot 
son  conseil  et  sa  volonté. 

LXXXIL 

Le  pape  doone  provitioniieUemeBt  le  oomlé  de  Too* 
lousf ,  etc.  à  Simoa. 

Louis  s'arrêta  à  S.  Gilles  avec  ses  troupes: 
il  y  reçut  les  députez  que  le  concile  de  Mont- 
pellier avoit  envoyez  à  Rome,  et  qui  appor- 
toient  la  réponse  du  pape  datée  du  2.  Avril. 
Par  celte  réponse ,  qui  étoit  adressée  au  lé- 
gat ,  aux  évéques ,  et  à  Simon  de  MontCort, 
Innocent  lll.  commetloit  à  ce  gênerai  la 
garde  de  tous  les  domaines  que  le  comte  de 
Toulouse  avoit  possédez ,  de  toutes  les  terres 
que  les  croisez  avoient  conquises ,  et  de  cel- 
les que  le  légat  tenoit  en  otage,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  eût  été  décidé  autrement  au  condie 
gênera!  qu'il  aToit  convoqué  à  Rome  pour  le 
premier  de  Novembre  suivant.  11  donna  de 
plus  à  Simon  les  revenus  de  tous  ces  domai- 
nes ,  avec  l'exercice  de  la  justice  et  la  jnris- 
diction  jusqu'à  ce  tems*là.  Il  exhorte  ce  gê- 
nerai à  la  fin  de  sa  lettre,  de  ne  pas  refusa 
cette  commission  :  exhortation  assez  inutile; 
car  Simon  n'étoit  que  trop  bien  disposé  à 
une  obéissance  aveugle  sur  cet  article.  Le 
prince  Louis  et  Montfort  ne  manquèrent  pas 
de  faire  part  de  ces  ordres  au  légat,  qui 
s'éloit  arrêté  à  Arles  avec  plusieurs  évéqnes. 

LXXXllL 

II  donne  en  fief  le  comté  de  Melgaeil  aax  é^f  qoes  àt 
Haguelonne. 

Dans  la  régie  qu'Innocent  III.  accorda  à 
Montfort  dos  domaines  qui  avoient  appar- 
tenu au  comte  de  Toulouse ,  il  en  excepta  le 
comté  de  Melgucil ,  ou  de  Montferrand,  dont 
il  disposa  '  en  qualité  de  seigneur  suzerain, 

4  Gar.  ser.  pracs.  Ma  g  p.  307. 
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CD  faveur  de  Gaillaume  d'Autîgnac  évêque 
-de  Magaelonoe  et  de  ses  sncccssears ,  aux- 
quels il  rinfeoda ,  ihoycnDant  une  redcTance 
annuelle  de  vingt  marcs  d  argent  y  par  une 
bulle  dattée  du  14.  Ayril  suivant.  Innocent 
Ht  cette  Infeodalion,  à  condition  que  les 
4??èqucs  de  Maguelonne  fcroicnt  la  guerre 
et  la  paix ,  pour  les  intérêts  du  môme  comté, 
-suivant  les  ordres  du  pape  ;  qu'ils  ne  pour- 
Toicnt  inféoder  ou  aliéner,  ni  le  chAteau  de 
Melgueil  ni  celui  de  Montferrand ,  qui  étoient 
les  cbefs-lleux  du  comté,  ni  enGn  aucun  des 
fiefs  qui  en  dépendoient.  Depuis  ce  tems-là 
les  évêques  de  Maguelonne  ou  de  Montpel- 
lier ,  se  sont  qualiflez  comtes  de  Melgueil  ou 
de  Montferrand;  car  quoique  le  jeune  Raj- 
tnond  comte  de  Toulouse  soit  rentré  quel- 
ques années  après  dans  les  domaines  qui 
«Toient  appartenu  à  son  père,  il  ne  put  ce- 
pendant recouvrer  ce  comté ,  dont  les  évê- 
ques de  Maguelonne  demeurèrent  en  posses- 
doo ,  et  dont  ils  obtinrent  la  confirmation 
^c  divers  papes  successeurs  d*Innocent  III. 
Ils  en  ont  joui  depuis,  non  toutefois  sans 
quelque  contradiction  de  la  part  de  nos  rois, 
successeurs  des  comtes  de  Toulouse,  ainsi 
que  nous  le  Terrons  dans  la  suite.  Au  reste  il 
^en  faut  trien  que  cette  infeodation  ait  été 
gratuite.  O^itre  le  cens  annuel  de  vingt  marcs 
d'argent ,  le  pape  en  tira  pour  sa  part  douze 
cens  TÎngt  marcs  ou  sterlings  d'argent ,  sans 
compter  cinq  cens  livres  qu'il  fallut  donner 
aux  cardinaux  pour  les  provisions,  trois 
cens  vingt  livres  vallant  cent  marcs  sterling, 
un  cheval  et  une  mule  du  prix  de  trente  cinq 
Jivres  au  camerier  du  pape ,  et  plusieurs  au- 
tres sommes  qui  furent  distribuées  aux  offi- 
ciers delà  chancellerie  Romaine;  ensorte 
qu'on  compte  que  f évêque  de  Maguelonne 
dépensa  pour  cela  trente-trois  mille  sterlings 
neufs  de  demi-livre,  Guillaume  d'Aulignac 
pour  satisfaire  à  une  si  grande  dépense ,  céda 
aux  consuls  de  Montpellier  pour  vingt-cinq 
miBe  sols  Melgoriens,  deux  des  douze  de- 
niers pour  livre  que  le  comte  de  Melgueil 
a?4>ît  coutume  de  prendre  sur  la  monnoye 
de  Melgueil ,  le  bois  de  Valene  et  divers  au- 
lnes droits. 


LXXXIV. 


Seignean  do  Lunel.  Evèqaes  de  Magaelonoe. 

Ce  prélat  fut  nommé  ^  le  premier  d'Avril 
de  la  même  année  principal  tuteur  des  fils  de 
Raymond  Gaucelin  seigneur  de  L^unel ,  qui 
fit  alors  son  testament ,  par  lequel  il  choisit 
sa  sépulture  dans  le  cimetière  des  Templiers 
de  Montpellier,  et  donne  cinq  mille  sols 
Melgoriens  à  chacune  de  ses  deux  filles, 
Rousseline  et  Guillelmelte ,  seulement  mille 
sols  à  Raymonde  la  troisième ,  qu'il  veut 
être  religieuse  à  Arboras  (  dans  le  diocèse  de 
Lodcve  ).  11  fait  de  plus  divers  legs  pieux  , 
pour  réparer  les  dommages  que  lui  et  son 
père  a  voient  causez  à  l'abbaye  de  Psalmodi 
et  aux  religieuses  de  saint  Gêniez ,  et  nomme 
pour  son  héritier  universel  Pons-Gaucelin 
son  fils ,  auquel  il  substitue  ses  deux  filles 
aînées ,  et  à  leur  défaut  son  neveu  Guerso. 
Il  exempte  la  ville  de  Lunel  de  toute  sorte 
de  quesîe  ;  et  donne  plusieurs  autres  tuteurs 
à  son  fils ,  entre  lesquels  il  nomme  Guise  sa 
femme ,  et  Raymond  de  Cauvisson ,  qu'il  fait 
baile  et  viguier  de  tous  ses  domaines  pen- 
dant cinq  ans.  Raymond  Gaucelin  mourut 
vers  le  commencement  de  Juillet  de  la  même 
année.  11  avoit  eu  ses  deux  filles  aînées  de 
Sibylle  de  Montpellier  sa  première  femme. 
Guillelmettc  la  seconde  de  ses  filles  épousa  ^ 
Raynon  IV.  seigneur  d'Usez  en  partie.  Quant 
à  Guillaume  d'Aulignac  '  il  mourut  en  1216. 
après  avoir  érigé  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
cette  année,  l'église  de  Notre-Dame  de  Mont- 
pellier en  paroisse.  Bernard  de  Mèse ,  pré- 
vôt de  la  cathédrale ,  lui  succéda  dans  l'évê- 
ché  de  Maguelonne. 

LXXXV. 

Le  comte  de  Toalousesc  retire  a^ec  son  fils  à  U  cour 
d'Angleterre. 

Le  comte  de  Toulouse  et  son  fils  informez 
de  la  disposition  provisionelle  que  le  pape 
Innocent  111.  avoit  faite  de  leurs  domaines , 
en  faveur  de  Simon  de  Montfort ,  se  convain- 

1  Mss.  d'Aubays,  d.  83. 

2  y.  tom.  4.  de  celte  hist.  p.  313.  c.  1. 

3  Gar.  ibid. 
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quirent  de  plus  en  plus  que  toutes  leurs  sou- 
missions étoîent  inutiles;  qu'on  en  vouloit 
bien  moins  à  leurs  sentimens ,  ou  à  leur  con- 
duite ,  qu*à  leurs  élats  ;  et  qu'enfin  Simon 
necherchoit  qu'à  saggrandir  à  leurs  dépens. 
Sur  cela  ils  prirent  ^  le  parti  de  sortir  de 
Toulouse,  où  ils  nepouyinent  plus  demeurer 
ayec  bienséance.  Un  ancien  ^  historien  An- 
glois  fait  entendre  que  le  père  se  retira  alors 
à  la  cour  de  Jean  Sans-Terre  roi  d'Angle- 
terre son  beau-frcre ,  et  qu'il  [fit  hommage 
du  comté  de  Toulouse  à  ce  prince,  qui  lui 
donna  dix  mille  marcs  d'argent  pour  se  soù* 
tenir.  Il  est  certain  du  moins  que  le  jeune 
Raymond  se  rendit  à  la  cour  d'Angleterre , 
et  que  le  roi  Jean  '  son  oncle  prit  haute- 
ment sa  protection.  Quant  aux  deux  prin- 
cesses d'Aragon  leurs  femmes,  elles  se  reti- 
rèrent en  Provence. 

LXXXVI. 

Suite  du  voyage  du  prince  Louis.  Il  fait  démaoteler  les 
filles  de  Narbonne ,  de  Toulouse ,  etc.  DifTerends  eo- 
tre  l'arcbeTèque  de  Narbonne  et  Simon  de  Montfort 
touchant  le  duché  de  Narbonne. 

Le  Prince  Louis  étant  ^  parti  de  S.  Gilles, 
accompagné  du  cardinal  légat  et  de  Simon 
de  Montfort,  à  la  télé  de  son  armée,  se  ren- 
dit à  Montpellier,  dont  les  habitans  prêtè- 
rent serment  de  catholicité  entre  ses  mains, 
et  donnèrent  caution  qu'ils  vivroient  dans  la 
pureté  de  la  foy.  Il  alla  ensuite  à  Bcziers, 
où  il  reçut  une  députation  des  habitans  de 
Narbonne.  Ou  a  déjà  dit  qu'Arnaud  abbé  de 
Clteaux  n  a  voit  pas  plutôt  été  élevé  en  1212. 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Narbonne, 
qu'il  usurpa ,  suivant  Texpression  d'un  his- 
torien contemporain  < ,  qui  d'ailleurs  lui 
étoit  très^ttaché,  le  duché  de  cette  ville,  que 
les  comtes  de  Toulouse  avoient  possédé  de 
tout  tems.  Simon  de  Montfort  prétendant  d'un 

1  Guin.  de  Pod.  c.  25. 

3  Rad.  Goggfaes,  apud  Harteo.  coll.  ampl.  tonu  tf. 
p.  873. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  27. 

4  Petr.  Vall.  ibid.  Guill.  Armor.  de  gcst.  Phîl.  Aug. 
p.  87.  -  Gall.  chr.  lom.  1.  p.  878.  et  seq.  -  Beste 
Narbon.  p.  402.  et  seq. 

5  Petr.  Val  ibid. 


autre  côté  profiter  entièrement  de  la  dé- 
pouille du  comte  Rajmond ,  s'opposa  de  tou- 
tes ses  forces  aux  desseins  d'Arnaud ,  et  U 
disputa  le  duché.  Ce  différend  mit  une  grande 
division  entr'eui,  malgré  l'union  intimedaiv 
laquelle  ils  avoient  vécu  jusqu'alors.  Simoo, 
pour  abbaisser  l'autorité  de  l'archevèqoen 
ordonna  de  détruire  les  mors  de  Narbonne, 
sons  prétexte  que  les  peuples  de  cette  ville 
s'étoient  élevez  contre  Dieu  et  cmUre  la  ràir 
gkm ,  c'est-à-dire  contre  ses  vues  ambiCien- 
ses,  et  qu'ils  avoient  reçu  ses  ennemis.. Lte- 
chevéque  défendit  d'exécuter  ces  ordres;  et 
pour  empêcher  Simon  de  prévenir  Louis 
contre  lui ,  il  alla  à  la  rencontre  de  ce  prince 
jusqu'à  Vienne.  Mais  quoiqu'il  offrit  devant 
le  légat,  tant  pour  lui-même  quepoork 
vicomte  de  Narbonne  et  les  habitans  de  celle 
yille,  de  répondre  çt  de  satisfaire  à  tons  la 
griefs  qu'on  déduiroit  contre  eux ,  il  ne  pot 
rien  gagner  sur  l'esprit  de  Louis ,  qoi  étant 
arrivé  à  Beziers,  décida  par  l'avis  dn  légat, 
de  Simon  de  Montfort,  des  seigneurs  croi- 
sez,  et  de  plusieurs  prélats ,  qu'on  détmiroit 
incessamment ,  de  la  volonté  et  par  lanto- 
rite  du  même  légat ,  les  murs  de  Narbonne, 
de  Toulouse,  et  de  quelqu'antres  places, 
parce  qu'elles  avoient  causé  beaucoup  de 
mal  à  la  religion.  Louis  défendit  cependant  à 
Simon  d'inquiéter  les  habitans  de  ces  villes 
en  toute  autre  chose ,  qu'en  ce  qui  regardoit 
la  démolition  de  leurs  murailles.  11  commit 
pour  l'exécution  de  ces  ordres  deux  che- 
valiers ,  et  enjoignit  aux  habitans  de  ces  vil- 
les, d'abattre  leurs  murailles  dans  l'espace 
de  trois  semaines,  à  peine  d'une  punition 
exemplaire.  C'est  à  ce  sujet  que  les  habitans 
de  Narbonne  lui  députèrent  à  Bcziers,  p<Hir 
lui  témoigner  qu'ils  étoîent  prêts  à  obéir 
On  travailla  donc  à  raser  les  murs  de  Nar- 
bonne ,  au  grand  regret  de  l'archevêque. 

Louis  prit  ensuite  la  route  de  Carcassonne 
avec  Simon  de  Montfort  et  tous  les  croisez  de 
France;  il  ordonna  en  partant  de  Beziers 
aux  députez  de  Narbonne  de  le  suivre  >  poo' 
lui  serrir  d'otages,  jusqu'à  l'entière  démoli 
tion  des  murailles  de  leur  ville.  Dès  qui' 
fut  arrivé  à  Carcassonne,  il  y  fit  appeller» 
à  la  persuationde  Montfort ,  Aymeri  vicomte 
de  Narbonne ,  que  ce  gênerai  força  malgré 
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loi,  sai?ant  les  phintes  qae  l'aTchevèque 
Arnaad  porta  quelqQe  tems  après  aa  pape , 
à  loi  faire  hominage  comme  au  dac  de  Nar- 
boime.  Ce  prélat  ajoute  dans  sa  plaiate, 
que  le  vicomte  ne  fit  cependant  hommage  à 
Simon  que  proTisionnellement ,  et  jusqu'au 
concile  gênerai;  sauf  le  serment  de  fidélité 
qa'il  lui  avoit  prêté  auparavant  à  lui-même 
pour  ce  duché  ;  et  que  Simon  obligea  les 
dépotez  de  Narbonne ,  qui  étoient  en  otage 
à  Carcaasoune ,  à  lui  prêter  le  même  serment , 
et  à  loi  payer  une  somme  considérable.  Noos 
n'avons  pas  l'acte  d'hommage  qn'Aymeri  ren- 
dit alors  à  Simon  de  Montfort ,  pour  consta- 
ter la  vérité  des  faits  avancez  par  Farchevê- 
que  Arnaud  :  il  nous  reste  seulement  une 
charte  >  par  laquelle ,  u  Simon  étant  dans 
»  son  palais  de  Carcassonne  le  21.  de  May 
»  de  Fan  1215.  en  présence  de  Louis  fils  aîné 
»do  seigneur  Philippe  ,  illustre  roi  des 
»  François ,  de  Févêque  de  Beauvais  ,  du 
»  comte  de  S.  Paul ,  du  vicomte  de  Melun , 
»  de  Mathieu  de  MontmorencI,  de  Bouchard 
»  de  Marli  (  frère  de  ce  dernier)  et  d'Amauri 
))  son  fib  »  Il  prend  sous  sa  protection  et 
»  sauve-garde,  Aymen  vicomte  de  Narbonne 
)}  et  tous  lés  habitans  de  cette  ville,  et  leur 
»  pardonne  tout  le  mal  qu'ils  aroient  causé , 
»  smt  à  lui-oiême ,  soit  à  Guî  son  frère  et  à 
»  Amaori  son  fils  ;  de  quoi  il  fit  faire  serment 
))fur  ses  armes  f  par  Ferrin  son  chevalier.  » 
Le  vicomte  et  les  habitans  de  Narbonne,  ju- 
rent dans  le  même  acte  à  Simon ,  une  paix 
perpétuelle,  de  lui  conserver  la  vie  et  les 
membres,  ses  domaines ,  etc. 

Simon  >  prévoyant  que  l'archevêque  de 
Narbonne  ne  manqueroitpas  d'avoir  recours 
aapape,  sur  l'esprit  duquel  ce  prélat  avoit 
beaucoup  de  pouvoir ,  fit  le  même  jour  un 
acte  d'appel  dans  lequel  il  déclare ,  «  que 
))  se  trouvant  lezé  par  l'archevêque  Arnaud 
»  en  divers  chefs,  et  en  particulier  au  sujet 
))  du  duché  de  Narbonne,  que  le  comte  de 
»  Toulouse  avoit  tenu  autrefois ,  et  en  ce 
»qae  ce  prélat  Fempêchoit  d'exécuter  la 
))  commission  de  sa  sainteté  ,  qui  lui  avoit 
»  accordé  la  régie  des  domaines  du  même 

^Preuvei. 

^Besse,  ibid.p.  405.  :•  • 
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»  comte ,  et  des  autres  ,  jusqu'au  concile 
)>  gênerai  ;  que  craignant  de  plus  grandes 
»  vexations  ,  il  appelle  au  pape ,  met  sa 
))  personne ,  ses  vassaux  ,  et  spécialement 
»  Aymeri  vicomte  de  Narbonne  et  les  habi- 
))tans  de  cette  ville,  sous  la  protection  du 
»  saint  père ,  pour  empêcher  que  Farchevê- 
»  que  ne  les  excommunie  ;  et  il  assigne  à  ce 
»  prélat  la  fête  de  tous  les  saints  pour  la  pour- 
»  suite  de  son  appel.  »  Ce  que  Montfort  avoit 
prévu  ne  manqua  pas  d arriver;  l'archevê- 
que ^  appella  de  son  côté  au  pape  quelques 
jours  après ,  du  préjudice  que  Simon  lui  cau- 
soit  dans  sa  possession  du  duché  de  Narbonne , 
dont  il  prétendoit  avoir  joui  paisiblement 
depuis  trois  ans.  Il  se  plaignit  de  plus ,  de 
ce  qu'après  le  départ  du  prince  Louis ,  Si-* 
mon  avoit  fait  détruire  de  sa  propre  autorité 
les  murs  du  château  de  Cabrieres,  qui  dé- 
pendoit  du  domaine  de  son  église.  Il  envoya 
un  exprès  à  Rome  tant  pour  y  porter  ces 
griefs,  que  des  lettres  de  son  chapitre  et  de 
l'abbé  de  S.  Paul,  lesquels  prioient  instam- 
ment le  pape  de  lui  confirmer  le  duché  de 
Narbonne ,  dont  il  avoit  pris  possession  le 
jour  de  son  sacre. 

Innocent  III.  écduta  favorablement  les 
plaintes  de  l'archevêque  et  de  l'église  de 
Narbonne  ;  il  fit  expédier  le  2.  de  Juillet  de 
la  même  année  une  bulle  qu'il  adressa  au 
cardinal  Pierre  de  Benevent  son  l^t,  et  à 
Simon  de  Montfort  :  il  y  fait  un  grand  éloge 
d'Arnaud  et  des  soins  qu'il  s'étoit  donnez  pour 
la  croisade  contre  les  héréêiqties  Albigeois ^ 
laquelle,  dit  le  pape ,  lui  devoit  une  grande 
partie  de  ses  succès  :  il  expose  d'un  autre 
côté  les  obligations  singulières  que  Simon 
avoit  à  ce  prélat ,  et  dit  ensuite ,  en  adres- 
sant la  parole  i  ce  gênerai  :  «  Nous  sommes 
))  extrêmement  surpris,  de  ce  qu'ayant  fait 
»  hommage  et  prêté  serment  de  fidélité  à 
))  l'archevêque  de  Narbonne ,  ainsi  qu'il  nous 
»  l'a  fait  sçavoir  ,  vous  avez  néanmoins 
»  poursuivi ,  comme  il  vous  a  plù ,  la  dé- 
»  molition  des  murs  et  des  tours  de  cette 
»  ville;  l'exposant  ainsi  avec  son  clergé  et 
»  son  peuple  aux  insultes  de  ses  ennemis  ; 
»  quoiqull  soit  prêt  à  vous  faire  service  sur 

1  Gall.  chr.  ibid.  •  Besse ,  Ibid.  p.454.  et  s«q. 
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»  tous  vos  griefs,  devant  Pierre  cardinal  du 
)>  titre  de  sainte  Marie  en  Acquire ,  légat 
))  du  siège  apostolique.  De  plus ,  vous  avez 
»  extorqué  injustement ,  et  à  son  préjudice, 
))  le  serment  de  fidélité  du  vicomte ,  et  de 
))  quelques  habitans  de  Narbonne  qui  étoient 
))  en  otage  à  Carcassonne ,  et  vous  avez 
»  tâché  de  le  dépouiller  du  duché  de  Nar- 
))  bonne,  qu*il  assure  posséder  pacifiquement 
»  depuis  sa  promotion  :  vous  lui  causez  de 
))  la  peine  touchant  le  château  de  Cabrieres 
)>  et  quelques  autres  domaines  de  son  église , 
))  que  vous  occupez  injustement.  Je  vous 
»  exhorte  donc ,  tant  pour  ne  pas  faire  tort 
»  à  votre  réputation,  que  pour  éviter  d*ètre 
»  taxé  d'ingratitude  ,  à  ne  pas  causer  de 
»  préjudice  ni  de  chagrin  à  ce  prélat,  qui 
»  vous  a  comblé  d'honneurs  ;  à  ne  pas  dé- 
»  primer  cdui  qui  a  travaillé  de  toutes  ses 
»  forces  à  votre  élévation ,  et  à  lui  faire  une 
»  entière  satisfaction  ;  afin  que  lorsqu'il  vien- 
»  dra  au  concile  gênerai ,  il  n'ait  pas  de 
))  justes  sujets  de  se  plaindre  de  vous.  An- 
»  Irement,  comme  nous  n'employerons  d'au- 
»  tre  exécuteur  de  nos  ordres  que  noos- 
»  mêmes,  si  vous  négligez  d'j  déférer,  nous 
»  aurons  soin  de  corriger  votre  désobéissance 
»  comme  il  conviendra.  » 

On  ne  voit  pas  que  Simon  de  Hontfort  ait 
jamais  prêté  serment  de  fidélité,  et  rendu 
hommage  à  l'archevêque  Arnaud,  et  qu'il 
Tait  reconnu  pour  duc  de  Narbonne,  ainsi 
que  le  pape  le  suppose  dans  cette  lettre;  et 
Simon  n*auroit  eu  garde  de  fournir  des  armes 
contre  lui-même.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
e  est  que  Montfort  n'avoit  pas  plus  de  droit 
qu'Arnaud  au  duché  de  cette  vÛle  ;  car  c'est 
des  dépouilles  du  comte  de  Toulouse  qu'ils 
vouloient  se  revêtir  l'un  et  l'autre.  Un  mo- 
derne ^  (ait  remonter  cependant  bien  plus 
haut  les  prétentions  des  archevêques  de  Nar- 
bonne sur  le  duché  de  cette  ville  :  il  va  en 
chercher  l'origine  dans  la  donation  que  le 
roi  Pépin  le  Bref  leur  fit  de  la  moitié  des 
droits  domaniaux  de  la  ville  de  Narbonne 
ei  de  sou  comté  :  supposant  faussement,  sans 
doute  pour  appuyer  cette  origine,  1"*.  que 
Raymond  de  saint  Gilles  fit  hommage  et  prêta 

1  Besse ,  Narb.  p.  25T  et  seq. 


serment  de  fidélité  à  rarchevêqneGuîfired, 
pour  le  comté  et  le  duché  de  Narbonne. 
2^.  Que  l'archevêque  Arnaud  <(  soûtenoit 
»  qu'il  étoit  en  possession  du  duché  depuis 
»  trente  wu ,  et  au-delà ,  et  que  lui  et  ses 
»  prédécesseurs  en  avoient  toujours  joui  pai- 
»  siblement  et  sans  trouUe.  »  Hais  cet  au- 
teur fait  dire  à  Arnaud  ce  qu'il  ne  dit  pas. 
En  effet  ce  prélat  dans  les  deux  mémoriaux 
qu'il  présenta  <  aux  papes  Innocent  IlL  et 
Honoré  111.  pour  défendre  ses  droits  sur  le 
duché  de  Narbonne,  se  contente  d'assurer 
qu'après  son  élection  à  rarchevôchc  de  celte 
ville ,  arrivée  au  mois  de  Mars  de  l'an  1213. 
il  avoit  reçu  l'hommage  du  vicomte  Ayaert 
pour  le  duché  de  Narbonne ,  par  le  conseil 
de  l'évêque  d'Usez  légat  du  saint  Siège  ;  que 
le  jour  de  sa  consécration ,  il  avoit  reçu 
l'albergue  du  même  vicomte  pour  le  duché, 
et  qu'enfin  il  avait  possédé  cette  dignité  sans 
trouble  pendant  trois  ane^  sans  rien  dire  de 
ses  prédécesseurs  :  preuve  certaine  que  loi 
et  Simon  ne  fondoient  leur  droit  au  ducbé 
de  Narbonne  que  sur  la  confiscation  qu'ils, 
prétendoient  en  avoir  été  faite  sur  le  comte 
de  Toulouse  ,  à  cause  de  sa  désobéissance 
aux  ordres  du  pape  et  des  légats  dit  S.  siège; 
et  sur  l'autorité  que  ces  derniers  s'étoicDt 
arrogée  de  disposer  des  domaines  de  ce  prin- 
ce. Or  conmic  le  comie  Raymond  VI.  n'étoit 
pas  alors  dépossédé  légitimement  de  ses  do- 
maines; qu'il  ne  le  fut  jamais  dans  la  suitei 
suivant  les  loir  des  fiefs  ;  et  que  ce  fut  seu- 
lement h  puissance  ecclésiastique  >  qui  n'a 
aucun  pouvoir  sur  le  temporel  des  princes, 
qui  l'en  priva ,  il  est  aisé  de  conclure  que 
ni  l'archevêque  Arnaud ,  ni  Simon  de  Mont- 
fort  n'a  voient  aucun  véritable  droit  sur  le  da- 
ché  de  Narbonne.  Au  reste  si  ce  prélat  se  fut 
qualifié  comte  de  Narbonne ,  il  auroit  eu  un 
fondement  plus  légitime. 

LXXXVII. 

Simoo  prend  posMMÎon  da  cbâtmu  de  Foix ,  et  de  la  ▼îU« 
ei  da  comté  de  Touleiue. 

Durant  le  séjour  du  prince  ^  Louis  à  Car- 
cassonne ,  le  cardinal  Pierre  de  Beneveot 

1  Gall.  chr.  ibid.  -  Besse,  îbid.  p.  452.  et  seq. 
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ayant  emi? oqiié  dans  le  pdaia  épiseoptl  de 
celte  \ille  les  éyéques  et  les  seigneurs  de 
Tannée  y  lût  en  leur  {nréseDce  et  en  celle  de 
ce  prince  et  de  Simon  de  Montfort»  la  lettre 
dn  pape  qui  commettoit  ce  dernier  pour  la 
régie  et  radministration  du  pàïs  jusqu'au  con- 
cile gênerai.  Simon  enroya  aussi-tût  à  Toa* 
loose  Gai  son  frère  avec  plosieurs  cbeyaliers, 
pour  prendre  en  son  nom  possession  de  cette 
fflle,  dont  ke  habilans  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité  sans  aucune  difGcultè.  Us  obéirent 
également,  quoiqu'à  leur  grand  regret^  aux 
ordres  que  Gui  leur  donna ,  d*abattre  leurs 
morailles»  et  ils  mirent  aussi-lôt  la  main  à 
l'omyre.  Louis  partit  ensuite  de  Carcassonne 
et  passa  à  Fanjaux  ou  il  demeura  quelques 
jouis,  tandis  que  le  cardinal  légat  et  Simon 
de  Hontfort  firent  on  voyage  à  Pamiers.  Ray* 
moad-Roger  comte  de  Foix  ?int  à  leur  ren- 
contre dans  cette  TtUe,  mais  Simon  a?oit 
conçu  une  si  grande  baine  contre  lui ,  qu'il 
ne  voulut  pas  le  voir.  Ce  comte  renouvdla 
ses  soumissions  au  légat,  qui  lui  ordonna  de 
remettre  son  château  de  Foix  à  Simon  :  il 
obéît,  et  Simon  ayant  envoyé  aussi-tôt  un 
corps  pour  en  prendre  possession  et  y  de- 
meurer en  garnison  ;  il  alla  avec  le  légat 
rejoindre  le  prince  Louis  à  Fanjaux,  d'où  ils 
se  rendirent  ensemble  à  Toulouse,  suivis  de 
tons  les  croisez.  Les  principaux  de  la  ville 
vinrent  an-devant  d'eux,  et  leur  firent  leurs 
soft  missions. 

Quelques  historiens  ^  du  tems  font  en- 
tendre que  Louis  assiégea  d'abord  Toulouse 
dans  les  formes ,  et  que  les  habitans  ayant 
demandé  à  capituler,  il  leva  le  siège,  à  con- 
dîlioD  qu'ils  détruiroient  leurs  tours  et  leurs 
fortifications  suivant  la  volonté  de  Simon  de 
Monlfort  ;  qu'ils  chasseroient  de  la  ville  tous 
les  berniques  qui  ne  voudroient  pas  se  con« 
vertir,  et  qu'ils  seroient  dans  la  suite  bons 
catholiques  et  obéissans  aux  ordres  du  pape. 
Hais  Louis  peut  avoir  imposé  ces  conditions 
aux  Toulousains  sans  avoir  assiégé  leur  ville  : 
il  parolt  en  effet  par  le  témoignage  d'un 
ancien  auteur  ^ ,  qœ  Louis  et  Simon  étant 

1  GqU].  Armor.  de  gest.  Pbil.  Aug.  p.  91.  -  Alber. 
chron. 
'  Preuves. 


entrez  sans  difficulté  dans  Toulouse ,  déli- 
bérèrent sur  la  manière  dont  ils  traiteroient 
les  habitans.  «  Simon  assembla  alors  son  con- 
»  seil ,  dit  cet  historien ,  auquel  se  trou- 
»  verent  entr'antres  le  prince  Louis  et  Foui- 
»  ques  évoque  de  Toulouse.  Ce  prélat  fut 
»  d*avis  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  do 
»  la  ville,  pour  tirer  vengeance  des  maux 
»  que  les  Toulousains  avoieut  faits  aux  croi- 
»  sez  ;  mais  le  sentiment  de  Simon  de  Mont* 
D  fort  prévalut.  Ce  gênerai  se  contenta  de 
»  brider  les  Toulousains  par  la  destruction 
»  de  toutes  leurs  fortifications  :  il  ne  con- 
»  serva  que  le  château  Narbonnois,  où  il  mit 
»  une  bonne  garnison  et  étaUit  sa  demeure.  » 

LXXXVllL 

Le  prince  Louis  finit  sa  qnaranlaioe  à  TouIoom. 

Louis  pendant  son  séjour  à  Toulouse  <  « 
demanda  à  Simon  de  Monlfort  de  lui  pro- 
curer quelque  portion  des  reliques,  die  S. 
Vincent  martyr,  qif on  gardoit  dans  Téglisc 
de  son  nom  à  ùistres.  Simon  par  le  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  Guillaume  abbé  de 
Castres  et  de  ses  religieux ,  de  qui  cette  église 
dépendoit,  obtint,  en  consideraMon  d»  VutiUié 
et  de  ravancemetU  quil  avirii  procuré  dam 
Vaffaire  de  /.  C.  une  partie  de  la  mâcbcHre 
de  ce  saint»  dont  Louis  fit  présent  à  l'abbaye 
de  S.  Germain-des-Prez.  L'acte  autenlique 
de  cette  donation  est  daté  de  Toulouse,  dans 
la  chapelle  de  la  milice  du  Temple  :  les 
religieux  de  Castres  de  leur  côté  en  dres- 
sèrent un  autre  Van  1215.  le  Dimanche  dam 
loctave  de  l'Aicensian.  Le  prince  Louis  ayant 
fini  à  Toulouse  sa  quarantaine  de  service  ou 
de  pèlerinage,  prit  la  route  de  France  ave^î 
toute  sa  suite.  On  assure  ^  qu'ayant  raconté 
à  son  arrivée  a  la  cour,  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  durant  son  voyage,  le  roi,  les  princes 
et  les  principaux  barons  de  France,  qui 
entendirent  son  récit,  furent  également  in- 
dignez de  la  conduite  que  Simon  de  Mont- 
fort  et  Gui  son  frère  tenoient  envers  le 
comte  de  Toulouse. 

1  Catcl  mem.  p.  31.  et  seq.  -  Y.  act.  SS.  ord.  S.  Ben . 
s«c.  IV.  part.  1.  p.  633.  et  seq. 
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Le  comte  d'AmugDac  fait  hommage  à  Simoo.  L^éîêqae 
de  y i Tien  iovestit  ce  dernier  de  dÎTera  domaioes. 

Simon  accompagna  Louis  josqa'à  Mon- 
tanban,  et  reçut  alors  dans  cette  ^  TÎile  le  8. 
de  Jain  de  Tan  1215.  Thommage  de  Geraud 
comte  de  Fezensac  et  d'Armagnac,  pour  ces 
deax  comtez ,  la  vicomte  de  Fezensagael ,  et 
le  reste  de  ses  domaines,  excepté  les  fiefs 
qu'il  tenoitde  l'église  d'Auch.  Geraud  promit 
en  même  tems  de  suivre  Simon,  Amauri  son 
fils,  et  Gui  son  frère,  soit  dans  la  province 
é'Auch,  soit  dans  les  diocèses  de  Toulouse  et 
d'Agen  au-delà  de  la  Garonne,  et  de  marcher 
à  son  secours  dans  les  guerres  qu'il  auroit  en 
deçà  de  Montpellier.  Garsias  archevêque 
d'Auch,  et  Gui  évèque  de  Carcassonne  furent 
présens  à  cet  acte.  On  voit  par-là  que  Simon 
s'éloit  assuré  alors  de  la  ville  de  Montauban  ; 
ainsi  il  ne  rcstoit  plus  aucune  place  au  comte 
Aaymond. 

Ce  gênerai  en  prenant  possession  de  Tou- 
louse par  lui-même,  exigea  ^  des  habitans 
trois  mille  marcs  d'argent ,  dont  il  fit  fa- 
briquer de  nouvelles  espèces  l'année  sui- 
vante. Il  prit  auparavant  par  écrit,  un  état 
des  ordonnances  des  monnoies  de  France , 
que  le  roi  Philippe  Auguste  lui  fit  délivrer 
par  les  maRres  de  ses  monnoyes,  et  qu'il  jura 
d'observer  de  point  en  point.  Il  passa  '  quel- 
ques jours  à  Toulouse  à  son  retour  de  Mon- 
tanban ,  et  se  rendit  ensuite  à  Carcassonne 
pour  y  voir  le  cardinal  légat  Pierre  de  Bc- 
nevent,  qui  éloit  sur  son  départ,  pour  se 
trouver  à  Rome  au  concile  que  le  pape  y 
avoit  indiqué,  et  qu'il  accompagna  jusqu'à 
l'abbaye  de  S.  Antoine  en  Viennois.  11  reçut 
t«n  fief  à  son  passage  à  Lauriol  ^  sur  le 
Bhône,  des  mains  de  Durnon  évèque  de  Vi- 
viers, tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers, 
le  4.  du  mois  de  Juillet,  le  chftteau  de  Fanjan 
dans  Iq  paYs  de  l'Argentiere  en  Vivarais,  et 
la  moitié  de  tous  les  revenus  de  ce  château, 
qui  étoierU  tombez  en  commise  parle  délit  du 

1  Rcg.  Cur  Fr. 

2  Boîsard,  tmit.  de«i  Mon.  p.  337. 

3  Pclr.  Val.  ibid. 

4  Preuves. 


œmie  de  Toulouse.  Burnon  lui  céda  de  plas 
la  moitié  du  commun  de  paix  dans  le  diocèse 
de  Viviers;  «  à  condition,  ajoûte-l-il,  par- 
»  lant  à  Simon ,  que  vous  vous  chargerez 
)>  d'obtenir  un  ordre  du  pape  ,  qui  m'e»- 
»  joigne  de  vous  donner  tous  ces  domaines  » 
Ce  prélat  se  réserva  la  moitié  des  autres  re- 
venus que  le  comte  de  1  oulouse  possedoit 
dans  l'Argentiere  :  ainsi  chacun  s'empressoît 
à  l'envi  de  profiter  des  dépouilles  de  ce 
prince  infortuné. 

XC, 

Origine  def  séiiéchaassfet  de  Beaucaire,  de  Carcas- 
sonne ,  etc. 

Montfort  après  avoir  pris  congé  du  légat, 
se  rendit  à  Beaucaire,  où  il  donna  le  '  12. 
de  Juillet  à  la  cathédrale  d'Arles,  deux  cens 
sois  Ray  mondons  de  rente  annuelle,  payable 
par  son  sénéchal  de  Beaucaire ,  pour  la  fon- 
dation d'un  anniversaire  qu'on  célébreroit 
tous  les  ans  dans  cette  église  le  18.  de  Juillet, 
tant  pour  Simon  son  père  et  ses  autres  an- 
cêtres, que  pour  lui-même  après  sa  mort 
Nous  ignorons  le  nom  de  celui  que  Simon 
avoit  établi  pour  son  sénéchal  à  Beaucaire; 
mais  nous  trouvons  ici  l'origine  de  cette  sé- 
néchaussée :  die  doit  être  rapportée  au  mois 
de  Janvier  de  cette  année,  lorsque  l'arche* 
vêque  d'Arles  inféoda  ^  la  ville  de  Beaucaire 
et  la  terre  d'Argcnce  à  Simon ,  lequel  y  éta- 
blit alors  un  officier  à  qui  il  donna  le  nom 
de  sénéchal,  pour  le  gouvernement  du  pals 
qu'il  avoit  acquis  aux  environs  du  Rhône. 
Simon  avoit  aussi  déjà  institué  un  semblable 
officier  à  Carcassonne,  pour  l'administration 
des  domaines  qui  avoient  appartenu  au  vi- 
comte Raymond-Roger.  Nous  trouvons  qne 
Philippe  Goloin  se'  quaMoii  sénéchal  de  ùff- 
cassorme  en  1215.  et  il  est  à  présumer  qne 
Simon  l'avoit  nommé  à  cette  dignité  dès 
l'an  1209. 

Simon  faisoit  gouverner  aussi  en  1213. 
par  un  sénéchal,  FAgcnois  qu'il  avoit  envahi 
sur  le  comte  de  Toulouse ,  comme  il  parolt 
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2  V.  ci-dessus ,  n. 
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pfer  un  acte  ^  de  crtte  annie ,  soifant  lequel 
Itier  de  Villeboe  et  Guîscard  Cabrol»,  che- 
Taliers  da  pals  d'Agenois  déclarèrent,  «  à  leur 
»  trè^-ittusin  et  très^ch^r  seigneur,  Simon  par 
»  la  grâce  de  Dieu  cmUe  de  Toulouse  et  de 
y>LeffeèMrey  vicomie  de  Bexiers  et  de  Car- 
»  cassonne  et  due  de  Narbonnef  qoe  pendant 
»  rabsence  de  son  altesse,  ib  s*éUiient  rendus 
»  deyant  son  maréchal ,  Pierre  de  Voisins , 
>}  et  Philippe  sénéchal  d'Agenois ,  et  qu'ils 
»  leur  avoîent  soumis  leurs  châteaux  el  leurs 
»  domaines ,  pour  en  disposer  à  sa  Toionté  ; 
»  qa*ils  leur  en  ayoient  Tait  hommage  en  son 
))  nom,  etc.  »  Preuve  qn  on  donnoit  à  Simon 
de  Montfort  la  qualité  de  comte  de  Toulouse 
et  de  duc  de  Narhonne»  quoiqu'il  n'eût  en- 
4»re  que  hi  simple  régie  des  domaines  du 
comte  Raymoml. 

XCI. 

Sinon  s'applîqoe  aa  goaverDement  de  lei  dooMinef ,  et 
fait  raser  les  mors  de  ToalooM.  Evèques  d'Agde 

Simon  étoît  ^  à  Beziers  le  6.  du  mois 
d'Août  :  il  se  rendit  ensuite  à  Carcassonne , 
ou  il  termina  le  24.  de  ce  mois ,  par  la  mé- 
diation de  Thedise  évêque  d'Agde  et  de  quel-, 
qoes  antres  arbitres,  un  différend  qu'il  aToit 
STec  Guillaume  abbé  de  la  Grasse,  touchant 
h  mouTance  de  plusieurs  châteaux  confis- 
quez pour  crime  d'hérésie,  sur  divers  che- 
valiers qui  en  ayoient  été  dépouillez.  Puis  il 
parcourut  ^  le  Toulousain  et  l'Agenoîs,  pour 
réformer  divers  abus  qui  s^étoient  glissez 
dans  ces  païs.  En  passant  à  Lavaur  le  dernier 
d'Août,  il  y  donna  aux  Templiers  de  Hont- 
wdon  le  lieu  de  ce  nom  :  il  trouva  en  arri- 
vant à  Toulouse  qu'on  avœt  exécuté  ses  or- 
dres, et  que  les  murailles  de  la  ville  étoient 
abbattnes  pour  la  plus  grande  partie  *.  Il 
leçQt  à  Condom  le  25.  de  Septembre  l'hom- 
nMige  d'Othon  de  Montaut  pour  le  château  de 
GraïQoot  (De  Acrimonie)  :  il  an[>rit  vers  le 
ni^me  tems  que  Bernard  de  Casenac  seigneur 
de  Castelnan  en  Perigord,  avoit  surpris  ce 

•  Preuves. 
'  Preuves. 
^Pelr.Vûl.ibid--Reg.  Cur.  Fr. 

*  ^  Additions  et  Notes  da  Liyrc  xxii,  n«  21. 


château  sur  un  chevalier  François  qu'il  y 
av<Ht  établi  pour  gouverneur;  et  en  avoit  foit 
pendre  toute  la  garnison.  On  vient  de  voir 
que  Thedise  chanoine  de  Gennes  et  commis- 
saire du  pape  dans  la  province  contre  les 
hérétiques,  et  pour  les  affaires  du  comte  de 
Toulouse,  étoit  déjà  évêque  d'Agde  au  mois 
d'Août  de  l'an  1215.  11  avoit  succédé  depuis^ 
peu  1  dans  cet  évéché  à  Raymond  de  Mont- 
pellier religieux  de  Tordre  de  Ctteaux. 

XCll. 

CoDcîle  de  Latrao.  Vaines  prétentions  des  archevêques 
de  Tolède  pour  la  prîmatie  sur  la  proTÎnce  de  Nar- 
bonne. 

Le  concile  de  Latran  se  tint  au  tems  mar- 
qué ,  c'est-à-dire  au  commencement  de  No* 
vembre  de  l'an  1215.  11  sy  trouva  ^  douze 
cens  prélats,  tant  archevÀiues  et  évéques 
qu'abbez.  La  plupart  de  ceux  de  la  province 
y  assistèrent ,  entr'autres  Arnaud  de  Nar- 
bonne ,  Robert  du  Puy ,  Foulques  de  Tou- 
louse et  Thedise  d'Agde.  Si  nous  en  croyons 
un  monument  qu'on  nous  donne  comme 
ancien,  Arnaud  étoît  déjà  arrivé  à  Rome 
lorsque  Rodrigue  ou  Roderic  Ximenès ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  fit  ses  efforts  auprès 
du  pape,  au  commencement  d'Octobre  de 
cette  année ,  pour  être  maintenu  dans  la 
primatie  qu'il  prétendoit  sur  les  archevêques 
de  Bragoe,  de  Compostelle,  de  Tarragone 
et  de  Narbonne.  Rodrigue ,  dit-on ,  plaida  sa 
cause  en  plein  consistoire ,  et  s'appuya  sur 
diverses  bulles  qui  lui  accordoient  cette  pri- 
matie :  mais  elle  lui  fut  contestée  par  tous 
ces  métropolitains ,  entr'autres  par  celui  de 
Narbonne ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  cepen- 
dant de  déduire  ses  raisons ,  et  se  contenta 
de  refuser  de  répondre  et  de  déclarer  le 
lendemain  9.  d'Octobre  dans  le  même  con- 
sistoire, qu'il  n'avoit  pas  été  cité.  C'est  ce 
qui  est  rapporté  dans  ce  monument,  qui 
paroit  suspect  à  quelques  auteurs  ^  graves. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  voit  pas  que  les  ar- 
chevêques de  Tolède  ayent  fait  depuis  au- 


1  Note  ix.  n.  9. 

2  Conc.  tom.  xi.  p.  118  et  seq. 

3  Ferer.  an.  1215.  n.  6. 
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ouac  tentative  pour  assujettir  à  leur  pré* 
teoAie  prîmatie  ^ ,  la  province  de  Narbonne  » 
qui  d'aiUears  n^est  pas  comprise  dans  la  bulle 
que  le  pape  Grégoire  VII.  donna  en  faveur 
de  ces  arôhevèques  vers  la  fin  da  XL  siècle. 

XCIII. 

ETê^oei  da  Puy.  VieomtM  de  PolîgsftA. 

Robert  ^  évêque  dn  Pay ,  q»  assista  au 
concile  de  Latran,  et  oit  de  la  maison  de 
Mefaun  :  il  avoit  succédé  depuis  la  6n  de  l'an 
1213.  à  Bertrand,  qui  accorda  en  1211.  avec 
son  chapitre  y  un  subside  de  250.  marcs 
d'argent  au  roi  Philippe  Auguste.  Ce  prince 
par  reconnoissance  lui  donna  et  à  ses  succes- 
seurs ,  en  augmentation  de  régale ,  le  châ- 
teau d'Arson ,  dont  il  le  fît  investir  par  son 
connétable.  Pons  IV.  Ticomte  de  Polignac, 
fit  hommage  '  de  cette  Ticomté  an  mois 
d'Août  de  Pan  1213.  au  même  Bertrand  été- 
que  du  Puy ,  et  à  son  église  :  il  embrassa 
ensuite  la  vie  monastique  dans  Fondre  de 
Clleaux.  On  assure"*  que  cet  hommage  est 
le  premier  qui  ait  été  rendu  par  les  vicom* 
tes  de  Pohgnac  pour  le  château  de  ce  nom, 
aux  éTéques  du  Puy  ;  et  que  Pons  IV.  le  6t 
volontairement  par  un  mouvement  de  piété. 
On  se  fonde  l^  Sur  ce  qu'on  n'en  trouve 
pas  d'autre  avant  celui-là.  2°.  Sur  ce  que  ce 
vicomte  oblige  ses  successeurs  à  en  f^ire  un 
semblable ,  sans  parler  de  ses  prédécesseurs 
suivant  l'usage.  3^  Sur  ce  que  dans  les  an- 
cktïs  dénombremens  des  terres  et  des  fiels 
qui  appartenoient  à  l'église  du  Puy ,  entr'au- 
tres  dans  la  bulle  du  pape  Alexandre  111.  de 
l'an  1164.  le  château  de  Polignae  n'y  est  pas 
compris,  h".  Enfin  sur  ce  que  dans  le  juge- 
ment rendu  en  1171.  par  le  roi  Louis  le 
Jeune ,  au  sujet  des  différends  qui  s'étoient 
élevez  alors  entre  les  évéques  du  Puy  et  les 
vicomtes  de  Polignae  ^  il  est  marqué,  seule* 
ment  que  les  derniers  tenoient  en  fief  des 
autres ,  les  droits  qu'ils  avoient  dans  la  ville 

*  V.  llv.  VII.  n.  5t. 

s  y.  Gall.  cbr.  nov.  ed:  tom.  1.  p.  708.  et  seq.  - 
Cbabron ,  hist.  mss.  de  Poligo. 
3  Preuve». 
«  Chabron.  ibid. 


du  Puy ,  seavoir  une  partie  dn  péage,  de  h 
monnoye ,  etc.  Pdns  IV.  laissa  trois  fis  d'Âl- 
cinolb  deMontlaor  sa  femme  ;  sçavoir ,  Pow  V. 
qui  lui  succéda;  Arnaud ,  qui  en  1237.  pre^ 
voit  le  titre  de  vicomte  de  Pol^^nac  et  de 
chanoine  du  Puy ,  et  qui  fM  snccessiveDieiit 
prévôt  de  cette  église ,  abbé  de  Brioode ,  et 
évéque  du  Puy  ;  et  Heracle. 

iM)ert  de  Mehun  n'étoit  encore  qn'âi 
évéque  du  Puy ,  lorsque  le  roi  Philippe  Au- 
guste »  qui  le  qualifie  son  cmtrin ,  l«i  Aonoa 
en  121  i.  et  à  ses  successeurs  les 'Chftiean  de 
Chakinçon,  Rechebaron»  Chapte«l  de  &Br 
venas  >  avec  leurs  dépendances  qui  apparte- 
Boieiit  au  domaine  royal  »  avec  pouvoir  à 
ce  prélat  de  les  acquérir  comme  il  pomrroit 
Il  eut  pour  concurrent  Bouchard  de  Roehe- 
baron,  qu'une  partie  des  chanoines  avoit 
élu  y  mais  qui  ne  put  obtenir  la  confirmatiOQ 
de  son  élection. 

XClV. 

s.  Dominique  fonde  son  ordre  i  Toulovie. 

Foul<pies  évéque  de  Toulouse  amena  *  avec 
lui  au  concile  de  Latran  saint  Dominique» 
.  pour  le  présenter  au  pape ,  et  solliciter  en 
sa  foveur  la  confirmation  de  l'ordre  des  fire- 
res  PrédbeurSy  que  ce  saint  venoit  de  fonder 
depuis  peu  à  Totdouse.  Deminique  après 
avoir  étaUi  dès  l'an  1207.  sa  principale  rè* 
sidence4ans  le  monastère  de  Prouille  qu'il 
avoit  fondé,  Tavoit  gouverné  pendant  les 
années  suivantes  en  qualité  de  prieur,  sans 
que  cet  emploi  l'empéchàt  de  continuer  sa 
mission  contre  les  héréticroes.  Il  traita  ces 
sectaires  avec  douceur  d  charité  ;  et  sa  con- 
duite lui  attira  l'estime  universelle  de  ton! 
lepaïs.  Pierre  Cellant  et  Thomas,  citoyens 
de  Toulouse,  louchez  entr'autres  de  sa  sain- 
teté, se  rangèrent  au  nombre  de  ses  disci- 
ples ,  et  lui  donnèrent  en  191Sw  leurs  mai- 
sons situées  dans  cette  ville  auprès  dn  châ- 
teau Narbonnois ,  ou  du  priais  des  contes. 
Dominique  s'y  établit  aussi-tét  avec  six  de  ses 

t  Pr«cl.  Fr.  facîft.  p.  121.  -  Trivel.  cbr.  T.  Vil. 
S.  DoiD.  apud  Echard  tom.  1.  script,  ord.  Prsd.  p.9-' 
et  seqq.  -  Bern.  Guid.  liist.  fond.  conv.  Pr«d.  etc. 
apud  Marlen.  coll.  ampl.  tom.  6.  -■  Percin  monum- 
coav.  Tolos.  frat.  Pf»d. 
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^smufgmMâ  f  et  y  jetia  les  foadettieiu 
de  loo  ordre.  L'éféqae  Foulques  favorisa 
de  tout  800  pouvoir  ce  nouvel  étabUssemenl 
et  déclara  par  an  ae(e  <  daté  de  Van  1315. 
fepuml  Philippe  roi  de  France  ^  et  le  comk 
de  UevUfert  îemuU  la  prineipauté  de  Teukmêe, 
«  que  ponr  déraciner  l'hérésie,  extirper  les 
»  vices,  enseigner  la  règle  de  la  fby ,  et  ins« 
3>  traire  les  penples  dans  les  bonnes  mcears , 
»  ilavoit  nommé  ponr  prédicsteors  dans  son 
»  diocèse  frère  Dominique  et  ses  associez ,  qui 
))se  sont  proposez  «  ajoMe-t-il,  de  marcher 
»  religieusement  à  pied ,  de  vivre  dans  la 
»  pauvreté  évangelique,  et  de  prêcher  Vé- 
»  vangile  de  la  vérité.  ))  n  disposa  ensuite  en 
kor  faveur,  du  consentement  de  son  chapi- 
tre, delà  sixième  partie  des  dîmes  de  tout 
son  diocèse ,  laqseDe  étoit  assignée  pour  l'or^ 
nement  et  la  fabrique  des  paroisses.  H  donna 
aussi  Ytrs  le  même  tems  ^ ,  du  consentement 
de  Jourdain  abbé  de  S.  Semin  et  du  prévôt 
de  sa  cathédrale ,  à  frère  Domimque  ehaneine 
iOma  ,  rhâpital  sitné  à  la  porte  d'Arnaud 
Bernard,  pour  te ftesom  (  Ad optu  )  deedor 
aies  eomwflîef  de  ProuSkt  et  des  frères  qui 
•voient  s«n  d'elles  tant  pour  le  spirituel  que 
four  le  temporel. 

Foulques  présenta  frère  Dominique  >  au 
pape ,  et  lui  demanda  la  eonfirmalùm  de  l'or-' 
éndeê  Prédicateun  qu'il  venott  de  fonder. 
Upape  répondit,  qu'il  oonvenoit  aupara- 
vant que  Dominique  retouruAt  dans  la  pro- 
vince, ponr  avoir  l'avis  de  eee  frères  ^  ton- 
thant  la  règle  qu'il  vouloit  embrasser  :  il 
coafirma  cependant  en  sa  faveur  le  8.  d'Oc- 
tobre, la  fondation  du  monastère  de  Prouille. 
S.  Dominique  étant  revenu  dans  le  pats,  et 
«Jint  assemblé  ses  associez  à  Pronille  vers 
h  fête  de  Pftqnes  de  Fan  1216.  on  choisit 
d'un  commun  accord  la  règle  de  S.  Augustin, 
à  laquelle  on  ajouta  des  constitutions  parti- 
coli«es.  11  retourna  à  Rome  vers  la  fin  de 
Septembre  de  la  même  année ,  et  obtint  du 
pape  Honoré  III.  successeur  d'Innocent  III. 
la  confirmation  de  sa  règle,  qu'il  lui  pré- 
Mnta  à  la  fin  de  Décembre.  Le  pape  adressa 


■  Echard.  ibid.  p. 
^  Ecbard.  ibid. 
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la  bulle  de  confirmation  au  prieur  de  S.  Ro^ 
main  de  TotUoune  ^  et  à  ses  frères  qui  avaient 
embrassé  la  vie  religieuse  ou  qui  la  profes^ 
soient.  L'évéqne  Foulques  avoit  donné  alors 
depuis  peu  à  S.  Dominique  celte  égKse  de  S.. 
Romain  avec  une  antre  dans  Paraiers ,  et 
celle  de  sainte  Marie  del'Escure  située  entre 
Lavaur  et  Puilaurens  ,  toutes  trois  dans  son 
diocèse ,  pour  y  fonder  autant  de  couvens  ; 
mais  le  saint  ne  s'établit  que  dans  la  pre^ 
miere,  dont  il  reçut  la  donation  pendant 
Tété  de  Tan  1216.  Saint  Dominique  y  Conda 
le  premier  couvent  de  son  ordre ,  l^el  fut 
d'abord  habité  par  seize  religieux,  dont  il 
toi  le  premier  prieur.  Les  frères  Prêcheurs 
y  demeurc^ent  jusqu'en  1233.  qu'ils  s'éta- 
blirent dans  le  cqavent  qu'ils  occupent  au- 
jourd'hui à  Toulouse ,  et  qui  porte  le  nom 
de  S.  Thomas  d'Aquin,  depuis  qu'on  y  a 
transféré  les  reliques  de  saint  docteur  ^. 
Quant  à  saint  Dominique,  il  vint  rejoindre 
ses  frères  à  Toulouse  après  Pâques  de  l'an 
1217.  et  les  ayant  tous  assemblez  à  Prouille 
au  mois  d'Août  suivant,  il  envoya  plusieurs 
d'entr'euT  dans  les  diffêrentes  parties  du 
monde  chrétien ,  oè  ils  fondèrent  divers  cou- 
vens de  leur  institut.  11  demeura  lni*itiémc 
dans  le  pals  jusqu'à  la  fin  de  Tannée ,  quil 
retourna  en  Italie.  Il  revint  dans  la  province 
yen  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1818.  passa 
de-là  en  Espagne ,  et  revint  pour  la  dernière 
fois  à  Toulouse  l'année  suivante.  U  se  rendit 
à  Paris ,  et  ayant  firit  un  nouveau  voyage  en 
Italie ,  il  mourut  à  Boulogne  de  la  mort  des 
justes  le  6.  d'Août  de  l'an  1221.  après  avoir 
fondé  de  son  vivant  un  grand  nombre  de 
couvens  de  son  ordre ,  entr'autres  ceux  de 
Toulouse ,  de  Montpellier  et  du  Puy.  On  en 
fonda  dans  la  suite  de  l'un  et  de  l'autre  sexe , 
dans  la  plupart  dei  villes  du  païs.  Nous  avons 
cru  devoir  ce  petit  détail  à  la  mémoire  d'un 
des  plus  grands  saints  de  l'Eglise  ;  qui  a  ho^ 
noré  la  province  de.sa  présence  et  y'  a  fonde 
son  ordre  ;  qui  l'a  éclairée  de  ses  lumières , 
et  l'a  édifiée  par  ses  vertus  durant  plusieurs 
années  de  suite. 

*  K.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxii,  n"  22. 
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Le  coDcile  de  Latran  décerne  diversea  peloes  contre  les 
hérétiques  Albigeois. 

On  dressa  divers  canons  au  concile  de 
Latran.  Le  premier  contient  l'exposition^  de 
la  foy  catholique  contre  les  erreurs  des  hé- 
rétiques du  tems  ;  sçavoir  les  Manichéens  on 
Albigeois,  et  les  Vaudois.  Le  troisième  leur 
dit  anathéme,  et  ordonne  qu'après  leur  con- 
damnation ils  seront  livrez  aux  puissances 
lïéculierespour  être  punis  ;  que  les  biens  des 
laïques  seront  conGsquez ,  et  ceux  des  ecclé- 
siastiques appliquez  aux  églises  dont  ils  rece- 
Yoient  leurs  rétributions  ;  qu'on  excommu- 
niera ceux  qui  seront  seulement  suspects, 
s'ils  ne  se  purgent  canomqueraent ,  et  qu'ils 
seront  traitez  comme  hérétiques,  s'ils  de- 
meurent un  an  dans  cet  état.  Ce  canon  or- 
donne de  plus  que  les  puissances  séculières 
soient  tenues ,  et  qu'on  les  oblige  même,  s'il 
est  nécessaire ,  par  les  censures  ecclésiasti- 
ques ,  de  promettre  par  serment  d'extermi- 
ner de  tout  leur  pouvoir  tous  les  hérétiques 
dénoncez;  avec  ordre  aux  évêques  d'excom- 
munier les  princes  qui  négligeront  Texécu- 
tion  de  cet  article,  et  de  dénoncer  au  pape 
ceux  qui  demeureront  un  an  sans  y  obéir; 
afin»  est-il  dit,  que  le  souverain  pontife 
déclare  leurs  vassaux  déliez  du  serment  de 
fidélité,  et  qu'il  expose  leurs  terres  au  pre- 
mier catholique  qui  voudra  s'en  saisir,  le- 
quel les  possédera  sans  contradiction  après 
avoir  purgé  le  paXs  d'hérétiques,  sauf  le  droit 
du  seigneur  principal.  Un  célèbre  historien  ^ 
moderne  remarque,  «  qu'il  semble  à  la  vé- 
»  rite  que  l'Eglise  entreprend  ici  sur  la  puis- 
»  sauce  séculière;  mais»  ajo6te-t-il,  il  faut 
»  se  souvenir  qu'à  ce  concile  assistoient  les 
»  ambassadeurs  de  plusieurs  souverains ,  qui 
»  consentirent  à  ces  décrets  au  nom  de  leurs 
))  maîtres:  »  mais  la  présence  de  ces  ambas- 
sadeurs ne  parolt  pas  dans  les.  actes.  Enfin 
le  même  canon  accorde  à  ceux  qui  se  croi- 
seront contre  les  hérétiques,  l'indulgence 
que  gagnoient  ceux  qui  alloient  à  la  Terre- 
Sainte,  et  excommunie  les  croyans  des  hé- 

i  Conc.  tom.  xi.  p.  142.  et  seq. 
3  Fleuri,  hist.  eccL  1.  77.  n.  47. 


rétiques ,  lemrs  receleurs  et  leurs  firateon  r 
H  les  déclare  tous  excommuniez ,  inCimes,  et 
incapables  de  plein  droit  de  tous  les  effets 
civib,  s'ils  ne  satisfont  dans  un  an,  après  | 
qu'ils  auront  été  avertis  par  leur  évèqoe, 
etc.  On  prescrit  ensuite  aux  évéqaes  la  ma» 
nîereilontils  dévoient  agir  pour  exterminer 
les  hérétiques  qui  se  tronveroient  dans  leon 
diocèses  ;  avec  menace  de  déposer  ceux  qoi 
seroient  négligens  dans  l'exèeution  de  cet 
ordre. 

XCVL 

Le  comte  do  Touloaso  et  son  fils ,  atoc  les  eoaOes  de  Fe« 
et  de  CommiDgci  Tont  i  ce  concile  pour  demander  Ja 
restitution  de  leurs  domaines. 

Outre  ces  canons,  le  condle  fit  touchaat 
les  domaines  de  Raymond  comte  de  Toulouse 
un  décret,  qu'on  ne  trouve  pas  à  la  vérité 
dans  les  actes,  mais  qui  est  rapporté,  on 
dont  il  est  parlé  dans  divers  auteurs  K  Ce 
prince  suivi  des  comtes  de  Foix  et  de  Com- 
minges  se  rendit  à  Rome  quelque  tems  avant 
le  concile  :  il  fut  suivi  bientôt  après  de  Ray- 
mond son  fils,  qui  s'étoit  retiré  à  la  oeurda 
roi  d'Angleterre,  et  qui  fut  obligé  de  se  dé- 
guiser en  marchand ,  pour  n'être  pas  recomm. 
Quant  à  Simon  de  Monlfort,  il  crut  que  sa 
présence  étoit  nécessaire  dans  le  pals ,  pour 
s'en  conserver  la  possession ,  et  se  contenta 
d'envoyer  au  concile  Gui  son  frère  et  qod- 
ques-uns  de  ses  chevaliers  pour  y  prendre 
soin  de  ses  intérêts.  11  pouvoit  se  reposer 
d'ailleurs  sur  Tèvêque  de  Toulouse,  et  sur 
quelques  autres  prélats,  qui  lui  étoient  en- 
tièrement dévouez. 

Le  roi  d'Angleterre  ^  pourvut  à  tous  les 
frais  de  voyage  du  jeune  comte  Raymond  son 
neveu ,  et  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  le  pape.  Ce  jeune  prince, 
le  comte  de  Toulouse  son  père ,  et  les  comtes 
de  Foix  et  de  Comminges ,  ayant  été  intro- 
duits dans  le  concile ,  ils  se  prosternèrent 
aux  pieds  du  pape,  qui  les  fit  lever.  Le  jenne 
Raymond  présenta  alors  au  pontife  les  lettres 
du  roi  d'Angleterre,  et  ils  exposèrent  en- 
suite, chacun  en  particulier,  les  griefs  qu'ils 

t  Petr.  Val.  c.  83.  -  GuiU.  de  Pod.  c.  26.  -  Preuves. 
2  Preuves. 
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avoient  tant  contre  Simon  de  Montfort ,  cpie 
contre  le  légat  :  ils  se  plaignirent  surtout , 
de  ce  que  Simon ,  nonobstant  Tabsoluiion 
que  le  légat  leur  avoit  donnée  et  leur  sou- 
mission aveugle  à  tous  ses  ordres»  avoit  en- 
?ahî  sur  eux  tons  leurs  domaines.  L'un  des 
cardinaux  ayant  pris  la  parole  »  confirma  la 
yàrité  de  ce  récit ,  parte  hautement  en  Ta- 
▼eor  de  tous  ces  princes,  et  fut  appuyé  par 
l'abbé  de  S.  Tiberi.  Foulques  évèquede  Tou- 
louse supportant  impatiemment  cette  apo- 
logie ,  se  leva  et  dit  :  «  Le  comte  de  Foix  ne 
»  peut  disconvenir  que  son  comté  ne  soit 
»  rempli  d'bérétiques  ;  car  après  que  le  châ- 
»  teau  de  Montsegur  a  été  pris  et  rasé ,  on  a 
})  hit  brûler  tous  les  babitans.  De  plus  ,  sa 
»  sœur  a  fait  mourir  son  mari  pour  Tamour 
»  des  hérétiques  :  elle  s'est  réfugiée  dans 
»  Famiers ,  où  elle  a  demeuré  pendant  quatre 
»  ans,  et  où ,  par  son  crédit ,  Tiiérésie  a  pris 
»  de  nouvelles  forces.  Enfin  ce  comte  joint  à 
}>  celui  de  Toulouse  »  a  fait  périr  an  lieu  de 
»  Monijoyre  plus  de  six  mille  croisez ,  qui 
»  alloient  au  secours  de  Lavaur. 

Le  comte  de  Foix  répondit  à  tons  ces  re- 
proches »  et  déclara  1^  qu'il  n'ctoit  pas  maî- 
tre du  cbâteau  de  Montsegur ,  que  le  comte 
son  père  avoit  donné  en  mourant  à  sa  sœur , 
et  qu'ainsi  s'il  y  avoit  eu  des  hérétiques  ce  | 
n'étoit  pas  sa  faute,  mais  celle  de  sa  sœur  < 
dont  il  n'étoit  pas  responsable.  S''.  Quant  à  ! 
ceux  qui  ont  été  tuez  à  Hontjoyre  ,  ce  n'é-  ; 
toit,  dit-il,  qu'une  troupe  de  brigands  qui 
désoloient  le  païs  :  «  Mais  l'évèque  de  Ton-  \ 
»  louse  est  coupable  lui-même ,  d'avoir  livré  ; 
»  sa  ville  épiscopale  au  pillage ,  et  d'y  avoir  : 
»  (ait  périr  plus  de  dix  mille  babitans ,  de 
»  concert  avec  le  légat  et  Simon  de  Mont-  < 
»  fort.  »  Plusieurs  barons  de  la  province  qui 
étoient  allez  à  Uome  à  la  suite  des  comtes, 
se  plaignirent  à  leur  tour  du  procédé  de  Si- 
mon :  RaymonddeRoquefeuil  se  récria  beau- 
coup entr'autres,  sur  la  manière  cruelle  dont 
ce  gênerai  avoit  fait  périr  le  feu  vicomte  de 
Bezîers  et  désolé  ses  domaines,  tandis  que  ce 
vicomte  n'étoit   ni  hérétique  ,  ni  fauteur 
des  hérétiques.  Les  comtes  de  Toulouse ,  de 
Foix,  de  Comminges,  après  avoir  exposé 
leurs  griefs  en  pleine  assemblée,  se  retirè- 
rent pour  attendre  la  réponse. 


Gui  de  Montfort  et  les  autres  envoyez  de 
Simon  furent  aussi  introduits  dans  le  cou-» 
die.  Ils  déclarèrent  que  si  on  rétaUissoit  les 
comtes  dans  leurs  domaines,  personne  ne 
pourroit  plus  à  l'avenir  prendre  la  défense  et 
les  intérêts  de  l'Eglise,  et  ils  furent  appuyez 
de  la  {dùpart  des  prélats.  Le  pape  après  les 
avoir  entendus  fit  chercher  dans  ses  registres, 
et  dit  que,  suivant  ce  qui  s'étoit  passé,  il  ne 
pouvoit,  sans  se  faire  un  tort  infini,  se  dis- 
penser de  rendre  aux  comtes  les  domaines 
qu'on  leur  avoit  pris ,  parce  qull  trouvoit 
que  le  comte  de  Toulouse  et  ses  associez 
avoient  toujours  protesté  qu'ils  vouloient 
obéir  à  l'EgUse.  Cette  proposition  ne  fut  pas 
du  goût  du  plus  grand  nombre  des  prélats  : 
ils  en  murmuroient  hautement,  lorsque  le 
chantre  de  l'église  de  Lyon,  cecksiastique  de 
mérite ,  ayant  pris  la  parole,  assura  le  pape 
que  le  comte  de  Toulouse  lui  avoit  toujours 
été  obéissant  «  Vous  sçavcz  bien ,  dit-il,  eu 
»  s'adressant  au  S.  Père ,  que  ce  prince  vous 
»  a  remis  sur  le  champ  ou  à  votre  légat  ses 
»  places  fortes  ;  qu'il  s'est  croisé  des  pre- 
»  miers ,  et  qu'il  a  combattu  pour  TËglise  au 
»  siège  de  Garcassonnc,  contre  le  vicomte 
))  de  Beziers  son  propre  neveu.  11  a  fait  tou- 
»  les  ces  choses  pour  vous  donner  des  preu- 
»  ves  d'une  entière  obéissance.  Vous  ne  pou- 
»  vez  donc  vous  dispenser  de  lui  rendre  ses 
))  domaines ,  sans  vous  couvrir  d'une  honte 
»  qui  rejaillira  sur  toute  l'Eglise  ;  de  sorte 
»  que  dans  la  suite  on  ne  voudra  plus  se  fier 
»  à  vous.  11  parolt,  ajoùte-t-il,  en  se  tour- 
»  nant  vers  l'évèque  de  Toulouse ,  et  lui 
»  adressaut  la  parole,  que  vous  n'aimez  ni 
»  ce  prince  ni  votre  peuple  ;  car  vous  avez 
»  allumé  un  si  grand  feu  dans  Toulouse,  que 
»  rien  n'est  capable  de  l'éteindre  :  vous  y 
»  avez  fait  mourir  plus  de  dix  mille  hom- 
»  mes ,  et  vous  y  en  ferez  périr  encore  da- 
})  vantage,  en  persévérant  dans  vos  desseins. 
))  Vous  avez  par-là  décrié  la  cour  de  Rome. 
»  Est-il  juste  que  pour  satisfaire  la  passion 
»  d'un  seul,  tant  d'autres  soient  sacrifiez?» 

L'auteur  >  qui  rapporte  ces  circonstances 
témoigne  que  le  pape ,  ébranlé  par  les  dis^ 
cours  du  chantre  de  Lyon,'  avoua  qu'il  avoit 

»  Preuves. 
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été  suqMris  ;  et  qae  le  comte  de  Tonlonse  et 
ses  coufederez  lai  avoîent  toujours  été  obéis- 
sans.  Il  ajoute  que  l'arcbevèquedeNarbonae 
parla  ensuite  en  faTeor  de  ce  prince  et  de  ses 
associez.  On  sera  moins  surpris  de  voir  ce 
prélat,  qoi  aToit  été  le  principal  motear  de 
la  croisade  contre  les  Albigeois,  et  qui  ayoit 
traité  le  comte  de  Tonlonse  avec  beaucoup 
de  dareté,  se  rendre  ici  l'apologiste  de  ce 
prince,  lorsqu'on  fera  réflexion  qu'il  étoit 
alors  extrêmement  brouillé  avec  Smon  de 
Montfort  à  l'occasion  du  duché  de  Narbonne. 
Enfin  Thedise  (  évéque  d'Agde)  combattit, 
dit-on ,  le  discours  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  parla  avec  feu  en  faveur  de  Simon 
de  Montfort.  Le  pape ,  continue  le  même  his- 
torien, après  avoir  écouté  ces  differens  dis- 
cours ,  dit  qu'il  étoit  vrai  qu'on  lui  avoit  fait 
de  grandes  plaintes  et  contre  le  légat  et  con- 
tre Simon  de  Montfort  :  il  parut  disposé^ 
à  rendre  au  comte  de  Toulouse  et  à  ses  asso- 
ciez tous  leurs  domaines,  et  déclara,  que, 
supposé  que  ce  prince  fût  coupable,  il  n'étoit 
pas  juste  du  moins  que  son  fils  portât  la 
peine  de  ses  fautes.  Cet  ayeu  du  pontife  ex- 
cita de  grandes  clameurs  parmi  les  prélats 
attachez  à  Simon  de  Montfort ,  qui  entraî- 
nèrent la  plupart  des  suffrages,  et  protes- 
tèrent hautement  que  si  on  vouloit  6(er  à  ce 
gênerai  les  païs  qu'il  avoit  conquis ,  ils  l'ai- 
deroient  de  toutes  leurs  forces  à  les  conser- 
ver envers  tous  et  contre  tous.  L'évéque 
d'Osma  dit  alors  au  pape  :  u  Saint  Père ,  ne 
»  vous  effrayez  pas  de  toutes  ces  menaces  : 
»  l'évéque  de  Toulouse  est  un  grand  flat- 
»  teur;  mais  malgré  ses  intrigues  il  ne  pourra 
»  empêcher  que  le  fils  du  comte  Raymond 
»  ne  recouvre  ses  domaines  sur  le  comte  de 
»  Montfort.  Ce  jeune  prince  trouvera  de  l'ap- 
»  pui  auprès  des  rois  de  France  et  d'Angle- 
))  terre ,  et  de  plusieurs  autres  princes  dont 
»  il  est  parent,  et  il  sçaura  bien  soutenir  son 
»  droit ,  quoiqu'encore  jeune.  Le  pape  ré- 
»  pondit  :  »  Ne  vous  embarassez  pas  du  fils 
»  du  comte  de  Toulouse;  car  si  le  comte  de 
»  Montfort  lui  retient  ses  domaines,  je  lui 
»  en  donnerai  d'autres;  et  s'il  est  fidelle  i 
»  Bien  et  à  l'Eglise  il  ne  manquera  de  rien.  » 

>  Ibid.  et  Albert.  Chron.  an  1215. 
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Décret  du  concile  loaebant  les  domtînes  da  comte  it 
ToaloDse.  Il  adjuge  le  comté  de  ce  nom  i  Sîmoo  de 
Montfort ,  et  réserTo  le  reste  an  jeane  Rajnioad. 

Tel  est  le  récit  que  nous  a  laissé  un  anden 
historien ,  des  débats  qui  s'élevereal  dans  le 
concile  de  Latran,  au  sujet  du  comte  de  Tan- 
louse  :  débats  qu'un  auteur  *  du  tems,  par- 
tisan zélé  de  Sîmoa  de  Montfort ,  n'a  pà 
dissimuler.  «  Il  est  rrai ,  dit  cet  auteur,  «pe 
))  quelques-UBS  de  ceux  qui  assistèrent  an 
»  concile ,  même ,  œ  qui  est  plos  fâcheni , 
))  parmi  les  évèques,  étant  ennenis  de  l'af- 
))  faire  de  la  foy,  travaillèrent  pour  le  r^ 
»  lablissement  des  comtes  de  Toôlouae  et  de 
))  Foix  dans  leurs  domaines  ;  mais  le  conseil 
»  d'Achitopel  ne  prévalut  pas ,  et  les  né- 
»  chans  furent  trompez  dans  leurs  espe- 
»  rances  :  car  le  pape,  ayec  l'approbalicm  de 
»  la  plus  grande  et  de  la  plus  saine  partie  du 
»  concile,  fit  dresser  un  décret,  suivant  le- 
))  quel  il  ordonna  que  la  ville  de  Toulouse , 
»  et  toutes  les  autres  qui  avoîent  été  eoa- 
»  quises  par  les  croisez,  seroient  cédées aa 
»  comte  de  Montfort ,  qui  avoit  travaillé 
»  plus  que  personne  dans  cette  affaire;  et 
»  que  les  domaines  que  le  comte^de  Toulouse 
»  avoit  possédez  en  Provence  seroient  rè- 
»  servez,  pour  en  faire  part,  en  tout  oa 
))  partie ,  au  fils  de  ce  comte ,  s'il  se  reodoit 
))  digne  par  sa  fiddité  et  sa  conduite,  de 
))  recevoir  une  telle  grâce.  »  Ce  décret  ooos 
a  été  conservé  en  entier,  et  il  est  conçu  an 
nom  du  pape  Innocent  111.  de  la  manière 
suivante. 

«  Tout  l'univers  ^  est  informé  des  travaux 
»  que  TEglise  a  entrepris,  soit  par  les  pré- 
»  dicateurs ,  soit  par  les  croisez ,  pour  ex- 
»  terminer  les  hérétiques  et  les  routiers  de 
»  la  province  de  Narbonne  et  des  pais  voi- 
»  sins.  Le  succès  a  répondu  par  la  grâce  de 
»  Dieu  à  nos  soins;  ensorte  que  les  uns  et 
»  les  autres  étant  chassez ,  le  païs  est  main* 
))  tenant  gouverné  dans  la  foy  catholique  ^ 
»  la  paix  fraternelle.  Mais  comme  ce  noo- 


1  Peir.  Val.  c.  83. 

2  Spkil  tom.  7.  p.  210.  -  V.  Conc.  tom.  xi.  p.  33*.  ' 
Thrés.  des  chart.  bulles  contrôles  hérétîcpies;  a.^^ 
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»  fean  plant  a  besoin  d'être  arrosé  ,  nous 

»  ayons  jngé  à  propos  d'y  pourvoir,  après 

n  sfoir  consulté  le  concile.  Que  Raymond 

))  comte  de  Toulouse ,  qui  a  été  trouré  coo- 

»  paUe  en  ces  deux  articles,  et  que  plusieurs 

n  indices  cerUdns  prouvent  depuis  long-tems 

))  ne  pouvoir  gouverner  le  pals  dans  la  foy, 

»  soit  exclus  pour  jamais  d'y  exercer  sa  do- 

»  mination  dont  il  n'a  que  trop  bit  sentir  le 

»  poids  9  et  qu*il  demeure  dans  un  lieu  con- 

»  venaUe  »  hors  du  pals  ,  pour  y  faire  une 

»  digne  p^itenc^de  ses  péchez  :  cependant 

»  qn'il  reçoive  tous  les  ans  iOO.  marcs  d'ar- 

))  gent  pour  son  entretien  »  tant  qu'il  obéira 

»  humUement  Que  sa  femme,  sœur  du  feu 

» nri  d'Aragon,  laquelle,  suivant  le  témoi* 

»  gnage  de  tout  le  monde,  est  une  dame  de 

»  bonnes  moeurs  et  catholique,  jouisse  en« 

»  tierement  et  paisiblement  dcB  terres  qui 

))  loi  ont  été  assignées  pour  son  douaire  ; 

)>  à  condition  qu'elle  les  fera  régir  de  telle 

»  sorte,  suivant  l'ordre  de  l'Eglise,  que  Taf- 

»  frire  de  la  paix  et  de  la  foy  n'en  souffre 

»  aucun  préjudice  :  autrement  on  lui  don* 

»nera  un  équivalent,  selon  qu'il  plaira  au 

»  siège  aposûdiqne.  Que  tous  les  domaines 

))  qne  les  croisez  ont  conquis  sur  les  hère- 

»  tiques,  leors  croyans,  leurs  fauteurs  et 

nrecdenrs,  avec  la  ville  de  Montauban  et 

«  cdie  de  Toulouse ,  qui  est  la  plus  gâtée 

»  par  Thérésie,  soient  donnez  (sauf  en  tout 

»  )e  droit  des  hommes  catholiques,  des  fem- 

»  mes  et  des  églises)  au  comte  de  Montfort, 

»  homme  courageux  et  catholique ,  qui  a 

»  travaillé  |dus  que  tout  autre  dans  cette 

»  affaire,  pour  les  tenir  de  ceux  de  qui  il 

»  doit  les  tenir  de  droit.  I^  reste  du  pais  qui 

»  n'a  pas  été  oonquis  par  les  croisez  sera  mis, 

»  suivant  le  mandement  de  l'Eglise,  à  la 

»  garde  de  gens  capables  de  maintenir  et  de 

»  défendre  les  intérêts  de  la  paix  et  de  la  foy, 

»  afin  d'en  pourvoir  le  fih  unique  du  comte 

»  de  Toulouse ,  après  qu'il  sera  parvenu  à 

»  on  Age  légitime ,  s'il  se  montre  tel  qu'il 

»  nérile  d'obtenir  le  tout,  ou  seulement  une 

»  portion,  ainsi  qu'il  sera  plus  convenable.  » 

Suivant  cette  disposition,  Simon  de  Montfort 

nedevoit  dominer  qne  sur  les  palis  qui  avoient 

élé  conquis  par  les  croisez  ;  et  par  conséquent 

seulement  depuis  Beziers  et  Carcassoone  jus- 


ques  vers  l'Océan ,  les  Pyrénées  et  la  Dor- 
dogne.  Le  reste  des  domaines  do  comte  de 
Toulouse  devoit  être  mis  en  séquestre  pour 
le  flls  de  ce  prince.  Nous  ferons  dans  la  suite 
usage  de  cette  remarque  qui  est  importantOi 
On  voit  de  plus  que  le  concile  de  Latran , 
ou  plàtôt  le  pape  qui  étoit  son  organe,  n'eut 
aucun  égard  à  la  demande  de  Pierre  Ber- 
moud  de  Sauve ,  gendre  du  comte  de  Tou- 
louse, qui  s'étoit  rendu  à  Rome  pour  sou- 
tenir les  droits  de  sa  femme  et  de  leurs  en- 
fans  à  la  succession  de  ce  prince,  à  l'ex- 
clusion du  jeune  Raymond  ;  ainsi  ce  dernier 
fut  reconnu  pour  légitime,  malgré  les  ob- 
jections de  ce  seigneur,  lequel  mourut  dans 
le  cours  de  cette  poursuite.  Un  moderne  < 
prétend,  que  dans  la  réserve  de  la  Provence 
que  le  concile  de  Latran  fit  par  son  décret 
en  faveur  de  Raymond  le  Jeune,  il  faut  en 
excepter  le  pals  Venaissin,  que  les  papes  pos- 
sedoicnt  alors ,  ajoùte-t-il ,  et  qui  ne  fut  à 
Raymond  que  quelques  années  après.  Cet  au* 
teur  se  trompe  :  le  pape  ne  possedoit  alors  du 
comté  Venaissin,  que  quelques  châteaux  que 
le  comte  de  Toulouse  avoit  remis  en  1209. 
au  légat  Hilon  pour  la  sûreté  de  ses  pro- 
messes. Ce  comté  fut  résçrvé  par  conséquent 
au  jeune  Raymond  avec  le  reste  du  mar- 
quisat de  Provence,  et  avec  la  partie  orien- 
tale du  duché  de  Narbonne. 

XCVIIL 

Décret  toocbani  les  comlet  de  Foix  et  de  Qommioges. 

On  trouve  une  ^  autre  clause  de  ce  décret^ 
laquelle  ne  parolt  pas  dans  les  éditions  qui 
en  ont  été  données.  Elle  regarde  le  comte  de 
Foix,  et  suit  immédiatement  l'article  du 
comte  de  Toulouse ,  dans  une  bulle  que  le 
pape  Innocent  111.  adressa  à  tous  les  fldelles 
le  15.  de  Décembre  de  l'an  1215.  quinze  jours 
après  la  clôture  do  concile.  c<  Quant  à  l'affaire 
»  du  comte  de  Foix ,  est-il  marqué ,  on  en 
)}  informera  plus  amplement,  et  on  décidera 
»  ce  qui  sera  juste  ;  en  sorte  que  le  chflteau 
»  de  Foix  qui  nous  a  été  délivré,  sera  gardé 
»  suivant  Tordre  de  l'Eglise,  jusqu'à  ce  que 

1  Lafaille ,  ann.  de  Tout.  tom.  2.  p.  12i. 

2  Preuves. 
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))  TafTaire  soit  terminée.  Comme  il  pourra 
»  s'élever  des  doutes  et  des  difBcultez  sur 
»  cette  matière,  le  tout  sera  rapporté  au  ju- 
))gemeDt  du  siège  apostolique ,  de  crainte 
))  que  ce  qui  a  été  déjà  exécuté  à  grands  frais, 
»  ne  vienne  à  être  anéanti  par  Tinsolence  ou 
»  la  malice  de  quelqu'un.  »  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  concile  ordonna  la  même  chose 
touchant  le  comte  de  Comminges. 

XCIX. 

Départ  da  comte  de  Toulouse  de  Rome.  Le  comte  de  Foix 
obtient  des  commissaires  pour  la  restitution  de  ses  do- 
maines. 

Le  comte  de  Toulouse  après  avoir  attendu 
la  ^  fin  du  concile,  dans  Tesperance  d'obtenir 
la  justice  qu*il  demandoit,  informé  du  décret 
dont  on  vient  de  parler,  fit  prier  Innocent 
de  lui  donner  audience.  Ce  pape  la  lui  ac- 
corda ,  et  lui  déclara  qu'on  ne  pouvoit  faire 
autre  chose  en  sa  faveur  pour  le  présent  » 
que  ce  qui  avoit  été  statué.  U  lui  donna  sa 
bénédiction,  et  lui  dit  en  le  congédiant,  que 
Raymond  son  fils  pouvoit  encore  demeurer 
quelque  tems  à  Home.  Le  comte  partit  bien- 
tôt après  avec  une  partie  de  sa  suite,  laissa 
l*autrc  à  son  fils ,  et  s'avança  jusqu'à  Vi- 
terbe  *. 

Raymond-Roger  comte  de  Foix  demeura 
à  Rome  avec  le  jeune  Raymond,  et  obtint 
enfin  le  21.  de  Décembre  une  bulle  \  que  le 
pape  adressa  à  Tévéque  de  Nismes  et  à  Guil- 
laume Jourdain  archidiacre  de  Confiant  dans 
l'église  d'Elue,  a  Ayant  envoyé,  dit  Inno- 
»  cent  III.  dans  cette  bulle,  Pierre  cardinal 
»  diacre  du  litre  de  sainte  Marie  en  Âcquire, 
»  en  qualité  de  légat  du  siège  apostolique 
»  dam  les  pats  de  Provence,  pour  régler  les 
))  arfaircs  du  pals  ;  le  comte  de  Foix  ,  afin 
»  d'obtenir  l'absolution ,  lui  a  fait  serment 
»  d'obéir  à  nos  ordres,  et  lui  a  remis  le  châ- 
))  teau  de  Foix,  que  ce  cardinal  a  fait  garder 
»  pendant  quelque  tems  par  Tabbé  de  S.  Ti- 
»  beri ,  lequel  devant  quitter  le  païs  en  a 

»  Preuves. 
2  Preuves. 

*  /'.  Adili lions  et  Notes  du  Livre  xxii,  ii'»  23. 


»  commis  la  garde  à  Simon  comte  de  Mont- 
»  fort,  jusqu'après  le  concile  gênerai.  Dorant 
»  ce  concile  le  comte  de  Foix  et  les  antres 
»  nobles  du .  païs  s'étant  rendus  auprès  da 
»  siège  apostolique,  ce  comte  s'est  plaint  à 
»  nous,  de  ce  qu'après  s'être  soumis  à  nos 
»  ordres  et  avoir  fait  serment  d'obser?er  h 
»  trêve ,  le  comte  de  Montfort  et  les  siens 
))Vont  dépouillé  injustement  de  plosiecn 
»  châteaux  et  villages  ;   ajoutant  que  io 
»  croisez  avoient  envahi  auparavant,  encore 
»  plus  injustement,  la  plu^  grande  partie  de. 
»  ses  domaines ,  dans  lesquels  il  demande 
»  d'être  rétabli ,  soit  par  justice  soit  par 
»  grâce.  Cependant  comme  on  a  avancé  en 
»  notre  présence,  tant  en  faveur  de  ce  comte 
»  que  contre  lui ,  diverses  choses  qui  ont 
»  besoin  d'éclaircissement ,  nous  vous  o^ 
»  donnons  d'en  informer,  dans  l'espace  de 
»  trois  mois ,  depuis  la  réception  des  prè- 
»  sentes;  et  de  terminer  cette  afTaireoa  par 
»  accord  ou  par  sentence ,  ou  enfin  de  dods 
))  la  renvoyer  toute  instruite ,  en  assipiapt 
»  aux  parties  un  terme  suffisant  pour  poo- 
))  voir  comparoltre  devant  nous.  Vous  tà- 
»  cherez  de  découvrir  néanmoins  pourqaellc 
»  cause  ce  comte  a  perdu  ses  domaines  avant 
»  qu'il  se  fût  soumis  à  l'Eglise,  et  vous  aarcz 
»  soin  de  nous  le  faire  sçavoir.  Nous  voulons 
»  en  attendant  qu'on  remette  le  châteaa  de 
»  Foix  à  l'abbé  de  S.  Tiberi,  qui  le  gardera 
))  sous  notre  aujlorité  pour  le  comte,  aoqaei 
»  on  le  restituera  quand  nous  l'ordonneroos.  i 
»Car  c'est  notre  intention,  que  nous  voa-i 
»  Ions  être  connue  de  tous  ;  qu'après  quel 
»  raffaire  sera  terminée  on  rende  le  châlcaa 
»  de  Foix  au  comte  :  que  cependant  le  comte 
»  de  Montfort  et  les  siens  ne  lui  fassent  point 
»  la  guerre,  ni  à  Roger  de  Commioges  sooj 
»  neveu  ;  mais  qu'ils  vivent  en  paix  et  efl 
»  sûreté ,  pourvu  qu'ils  se  tiennent  eox 
»  mêmes  en  repos,  suivant  les  statuts  de  i 
»  paix  qui  ont  été  dressez  dans  le  pais. 
Le  comte  de  Foix  satisfait  *  d'avoir  oblcni 
cette  commission,  qui  lui  faisoit  espérer  ont 
promte  restitution  de  ses  domaines,  alla  join 
dre  le  comte  de  Toulouse  à  Viterbe,  et  sfl 
rendit  avec  lui  à  Gcnnes,  où  ils  attendirent 

1  Preuve». 
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ie  jeane  comte  Raymond.  11  ne  rentra  pas 
cependant  aussi-tôt  qu*il  le  crojoH  dans  la 
possession  de  ses  états ,  car  Farchidiacre 
dllne,  Tnn  de  ses  commissaires  étant  irenn 
à  mourir  peu  de  teros  après,  Vaflaire  traîna 
en  longueur,  à  cause  qu'il  fut  oblige  de  de* 
mander  ^  un  nouveau  commissaire- 

C, 

Le  jeune  RaymoDd  part  de  Rome ,  et  ra  joiodre  i  Gennes 
le  comte  de  Toulouse  son  père. 

Le  jeune  Raymond  ^  après  avoir  demeuré 
à  Rome  environ  six  semaines,  demanda  enGn 
son  audience  de  congé.  Le  pape  le  reçut  fa- 
rorablementy  et  Tayant  fait  asseoir  auprès 
le  lui,  lui  dit,  selon  le  témoignage  d'un  an- 
sien  auteur  :  <(  Mon  fils  écoutez-moi  ;  si  vous 
»  snivez  les  conseils  que  je  m'en  vais  vous 
'}  donner,  vous  ne  manquerez  jamais.  Aimez 
oDieu  sur  toutes  choses,  et  ayez  soin  de  le 
*}  servir.  Ne  prenez  jamais  le  bien  d'autrui  ; 
»  mais  défendez  le  vôtre,  si  quelqu'un  veut 
0  TOUS  rôter.  En  vous  conduisant  ainsi  vous 
»  ne  manquerez  pas  de  domaines  ;  et  afin 
»  que  vous  ne  demeuriez  pas  sans  terres  et 
))sans  seigneuries,  je  vous  donne  le  comté 
')Vcnaissin  avec  toutes  ses  dépendances,  la 
»  Provence  et  Beaucaire,  pour  pourvoir  à 
9  voire  entretien,  jusqu'à  ce  que  l'Eglise  se 
»  soit  assemblée  en  concile  :  alors  vous  pour- 
')  rez  venir,  et  on  vous  fera  raison  sur  vos 
«  demandes ,  contre  le  comte  de  Montfort.  » 
Le  jeune  prince,  ajoute  cet  auteur,  après 
ivoir  témoigné  sa  reconnoissance  au  pape , 
oî  répondit  :  «  Saint  perc,  si  je  puis  recou- 
)  vrer  mes  domaines  sur  le  comte  de  Mont- 
)  fort  et  sur  ceux  qui  les  détiennent ,  n'en 
)  so)fez  pas  fâché.  Quoi  que  vous  fassiez,  lui 
) répliqua  le  pape.  Dieu  vous  fasse  la  grâce 
>de  bien  commencer  et  de  mieux  finir.  » 
1^  pape  lui  donna  ensuite  sa  bénédiction , 
itlui  ayant  remis  les  lettres  par  lesquelles  il 
W  réservoil  le  comté  Venaissin  et  les  autres 
^y  il  le  congédia.  Ce  jeune  prince  alla  en 
dite  joindre  à  Gennes  le  comte  son  père  ; 
îts'élant  embarquez  ils  abordèrent  ensemble 
^  Marseille. 

»  Preuves. 
2  Preuves. 
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Simon  de  MoDtfort  prend  posseuion  du  duché  de  Nar- 
boone  malgré  Tarchevêque  qui  Texcommuoie.  Evêques 
de  Beders. 

Gui  de  Montfort  et  les  autres  <  députez 
que  Simon  avoit  envoyez  au  concile  de  La- 
tran  (1216.),  pour  y  soutenir  ses  intérêts, 
étant  de  retour  de  leur  côté  dans  la  pro- 
vince, les  évéques  et  los  barons  du  pa'is  atta- 
chez à  ce  gênerai  s'assemblèrent,  et  lui  con- 
seillèrent de  se  rendre  incessamment  à  la 
cour,  pour  demander  au  roi  l'investiture  des 
domaines  que  le  concile  lui  avoit  adjugez. 
Simon  se  disposa  en  effet  à  partir  :  mais  il 
voulut  auparavant  prendre  possession  du 
duché  de  Narbonne ,  qu'il  prélendoit  faire 
partie  de  ces  domaines ,  quoique  le  concile 
n'en  eût  fait  aucune  mention.  Dans  celte  vue 
il  s'approcha  de  cette  ville  :  mais  il  rencontra 
de  grandes  difficultcz  de  la  part  de  Tar- 
chevèque  Arnaud. 

Ce  prélat  à  son  retour  de  Rome  ^  vers  la 
fin  de  Janvier  de  l'an  1216.  fit  son  entrée 
dans  Narbonne  en  qualité  de  duc  de  celte 
ville.  11  ordonna  en  même  tems  au  vicomte 
Aymeri  de  renoncer  à  l'hommage  qu'il  avoit 
rendu  à  Simon  de  Montfort,  protesta  contre, 
le  déclara  nul ,  défendit  au  même  vicomte 
d'y  avoir  jamais  aucun  égard ,  et  publia  qu'il 
étoit  allé  à  Rome ,  et  qu'il  en  étoit  revenu 
duc  de  Narbonne.  Il  ordonna  ensuite  aux 
habitans  de  construire  à  leurs  dépens  deux 
châteaux  ;  l'un  dans  le  bourg,  et  l'autre  dans 
la  cité,  et  de  relever  les  murs  de  la  ville. 

Montfort  informé  de  toutes  ces  choses,  en 
interjetta  appel  au  pape  le  30.  de  Janvier. 
11  mit  par  cet  acte,  sa  personne,  ses  alliez, 
ses  domaines,  et  spécialement  la  ville,  le 
duché ,  et  tous  les  habitans  de  Narbonne  et 
du  diocèse ,  sous  la  protection  de  Dieu  et  du 
pape,  et  ajourna  Arnaud  à  Rome  à  la  Pen- 
tecôte. Ce  prélat  ^  étoit  à  l'Abbaye  de  Font- 
froide,  lorsque  Simon  lui  fit  signifier  cet 
appel  la  veille  de  la  Purilfication.  11  y  re- 
pondit de  la  manière  suivante  :  «  Si  le  comte 
»  de  Montfort  entreprend  d'usurper  le  duché 

i  Pctr.  Val.  c.  83. 

3  Besse  Narb.  p.  463.  et  se.], 

3  Ibid.  p.  566.  et  seq. 
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»  de  Narbonnc,  oa  quelque  chose  du  duché, 
»  et  s'il  apporte  le  moindre  obstacle  pour 
»  empêcher  que  les  murs  de  la  ville  soient 
»  rétablis ,  je  l'excommunie  avec  ses  Tau- 
»  teurs,  et  tous  ceux  qui  lui  prêteront  se- 
»  cours  et  conseil  à  ce  sujet.  »  Arnaud  et 
Simon  étant  ainsi  extrêmement  aigris  l'un 
contre  l'autre,  Févêque  élu  de  Beziers  et  Far- 
chidiacre  de  Narbonue,  s'entremirent  pour 
les  réconcilier,  et  firent  prier  Simon,  qui 
s'étoit  rendu  à  Lesignan ,  de  ne  pas  entrer 
dans  Narbonne,  de  s'abstenir  de  prendre 
possession  du  duché ,  et  sur-tout  de  ne  pas 
recevoir  en  qualité  de  duc  l'albergue  du  vi- 
comte, parce  que  s'il  le  faisoit,  l'archevêque 
l'excommunieroit  infailliblement  Le  len- 
demain l'archevêque  d'Embrun,  Févêque  élu 
de  Beziers,  et  l'archidiacre  de  Narbonne, 
allèrent  à  Canet  pour  négocier  avec  Monl- 
fort,  qui  leur  promit  de  s'en  rapporter  à  leur 
jugement.  Arnaud  accepta  de  son  côté  leur 
médiation ,  sauf  les  ordres  du  pape  :  mais  il 
refusa  de  mettre  l'affaire  du  duché  en  com- 
promis ;  ensorte  qu'il  ne  pût  convenir  avec 
Simon  des  articles  qui  doivent  être  mis  en 
arbitrage.  Arnaud  offrit  aux  trois  média- 
teurs, et  aux  évêques  de  Maguelonne,  de 
Lodéve,  de  Toulouse,  Comminges,  Tarbe  et 
Gap,  qui  étoient  présens,  de  satisfaire  Mont- 
fort  sur  tontes  ses  demandes,  soit  devant  le 
pape  ou  ses  déléguez,  soit  devant  des  arbitres 
s'il  le  falloit;  mais  à  condition  que  ce  gê- 
nerai n'entreroit  pas  dans  Narbonne,  et  qu'il 
n'entreprendroil  rien  sur  le  duché,  à  moins 
qu'il  ne  voulût  être  excommunié  sur  le 
champ.  Il  fit  cette  déclaration  devant  les 
agens  de  Simon.  Alors  Févêque  de  Toulouse 
appella  au  nom  de  Simon ,  dont  il  étoit  zélé 
partisan  ;  et  Arnaud  excommunia  de  nou- 
veau ce  comte  avec  tous  ses  adherans,  s'ils 
usurpoieut  la  nK)indre  chose  du  duché.  L'ar- 
chevêque envoya  le  lendemain  Févêque  de 
Nismes  et  le  précenteur  de  Narbonne  à  Le* 
signan,  pour  avertir  Simon  de  sa  part,  qu'il 
se  donnât  bien  de  garde  d'entrer  dans  Nar- 
bonne pour  prendre  possession  du  duché  : 
mais  le  comte  ne  fit  aucun  cas  de  cette  dé- 
fense ;  et  s'étant  mis  en  chemin  le  jour  sui- 
vant, il  se  prépara  à  faire  son  entrée  dans  la 
yille.  L'archevêque  envoya  à  sa  rencontre 


révêqueélù  de  Beziers»  et  les  archidiacres 
de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  avec  ordre  de 
lui  réitérer  la  même  défense ,  et  de  lui  dé- 
clarer, supposé  qu'il  voulût  passer  outre, 
qu'il  lui  feroit  fermer  les  portes  de  la  ville, 
et  qu'il  rexcommunieroit 

'Foutes  ces  menaces  n'empêchere&t  pas 
Montfort  de  se  présenter  devant  Narbonne. 
L'archevêque  l'attendit  à  la  porte  du  bourf, 
laquelle  est  proprement  du  domaine  de  l'évé- 
ché  ;  et  aussi-tôt  qu'il  le  vit  venir,  il  voulut 
la  faire  fermer  :  mais  les  gens  d'armes  de  la 
langue  Françoise  (  Linguœ  GaUicœ,  )  le  re- 
poussèrent, et  ayant  tiré  leurs  épées  se  jet- 
terent  sur  lui.  Montfort  entra  ainsi  dans 
Narbonne  malgré  l'archevêque,  reçut  l'al- 
bergue du  vicomte ,  et  fil  arborer  son  élen- 
dart  sur  la  tour  du  palais  vicomtal.  Arnaud 
punit  sur  le  champ  Fexceâsive  ambition  da 
comte,  comme  il  s'exprime  lui-même,  par 
un  nouvel  anathême  ;  et  il  le  déoonça  ex- 
communié, en  présence  de  son  chapitre,  de 
tout  le  clergé ,  et  des  plus  notables  de  la 
ville.  Il  jetta  en  même  tems  l'interdit  sur 
toutes  les  églises  de  Narbonne,  spécialement 
sur  la  chapelle  du  château,  tant  que  Simon 
demeureroit  dans  la  ville.  Ce  comte  si  ar- 
dent à  poursuivre  les  excommuniez ,  même 
après  qu'ils  a  voient  reçu  leur  absolution, 
lorsqu'il  y  trouvoit  son  intérêt,  n'eut  aacun 
égard  à  cette  excommunication ,  et  fit  har- 
diment célébrer  le  service  divin  dans  cette 
chapelle,  dont  il  fit  sonneries  cloches,  tandis 
que  celles  de  toutes  les  autres  églises  de  Nar- 
bonne gardoient  exactement  l'interdit.  L'ar- 
chevêque outré  de  ce  procédé,  défendit  aux 
clercs  de  Simon  de  célébrer  davantage  l'of- 
fice divin  danis  la  chapelle  interdite  ;  mais  ils 
continuèrent  toujours,  même  en  présence 
de  Simon,  qui  ayant  reçu  une  nouvelle  dé- 
fense de  la  part  du  prélat ,  d'entrer  dans  b 
chapelle  du  château  et  d'y  faire  célébrer  l'of- 
fice divin,  méprisa  cette  monition,  et  n'y 
répondit  que  par  des  railleries.  Enfin  Tar- 
chevêque  ne  pouvant  plus  supporter  tant 
d'insultes,  aggrava  l'anathême,  et  excom- 
munia de  nouveau  Simon  dans  le  vestibule 
de  son  palais,  en  présence  de  Farchevêquc 
d'Embrun,  de  plusieurs  évêques,  et  du  peu- 
ple, pour  être  entré,  en  dépit  des  censures, 
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daos  oDe  chapelle  interdilc ,  y  avoir  assisté 
à TotGce  divin,  et  Ty  avoir  fait  célébrer.  Ces 
dJTcrs  anatMmcs  au  liea  dintimider  Mont- 
fort,  ne  Grent  qae  rirriler  de  plus  en  plus. 
La  naît  suivante ,  les  François  qui  étoient  à 
a  suite  jetterent  plusieurs  fois  des  pierres 
coDtre  le  palais  épiscopal ,  et  semparerent 
durant  son  s^our  à  Narbonne,  de  tous  les 
étant  de  la  ville,  et  de  la  lende ,  qui  appar* 
tenoieol  à  l'archevêque. 

Ces  faits  sont  rapportez  dans  la  plainte 
qa'Âroaud  envoya  quelque  tems  après  au 
|Nipe  contre  les  entreprises  de  Simon.  Celui- 
ci  de  son  côté  écrivit  de  Narbonne  le  27. 
de  *  Février  à  Févèque  ,  au  doyen  et  au 
chapitre  d'Usez ,  pour  leur  déclarer  qu'il 
avoit  proposé  à  l'archevêque  de  Narbonne  , 
de  s'en  rapporter  à  leur  jugement  et  à  celui 
des  antres  évêqoes  de  la  province  ses  suffra- 
gSDs,  ou  du  chapitre  de  Narbonne,  on  enfin 
de  deni  ou  de  plusieurs  de  leurs  amis  com« 
■mns  ;  ou  bien  de  s'en  remettre  à  la  décision 
du  pape  ou  de  son  légat  :  «  offres,  ajoute- 
»  t41,  que  ce  prélat  a  refusées ,  et  que  nous 
»  faisons  encore;  c'est  pourquoi  pour  nous 
»  mettre  à  l'abri  de  ses  menaces,  nous  avons 
»  appelé  il  y  a  loog-tems  au  saint  siège ,  et 
»  BOUS  renouvelions  notre  appd.  Noos  vous 
»  supplions ,  ai  cas  qu1l  jette  l'interdit  sur 
»  nos  domaines,  de  ne  pas  exécuter  sa  sen- 
»  tence  ;  car  nous  avons  mis  notre  personne , 
»  106  vassaux ,  nos  terres  et  nos  chapeUes , 
»  MQs  la  protection  du  pape ,  et  nous  Tarons 
»  ajourné  pour  poursuivre  l'appel  à  l'octave 
»  de  la  Pentecôte.  »  Simon  ayant  enin  quitté 
Narbonne ,  et  étant  retourné  à  Carcassonne , 
quelques  personnes  d'autorité  l'engagèrent  à 
Scooter  des  propositions  d'accommodement. 
U  déclara  alors  publiquement  par  un  acte 
da  S.  Mars ,  que  voulant  bien  vivre  avec 
fatchevêquc  de  NartM>nne ,  il  avoit  compro- 
RHsdes  diflérends  qu'il  avoit  avec  lui ,  entre 
ks  mains  de  FéTêque  de  Nismes  et  du  camé- 
rier  de  Féglisé  de  Beziers  ,  avec  promesse 
^  s'en  rapporter  a  leur  jugement ,  à  peine 
de  mille  marcs  d'argent  ;  supposé  que  ce  prè- 
bt  voulût  se  soumettre  de  son  côté  à  un 
semblable  dédit  :  mais  ces  arbitres  ne  purent 

«  IlMd.  p.  474.  et  seq. 


les  mettre  d'accord  ;  ainsi  le  pape  prit  con- 
noiasauce  de  cette  affaire. 

Arnaud  demanda  ^  au  pape  la  confirma- 
tion de  la  sentence  d'excommunication  qu'il 
avoit  portée  contre  Simon.  Ayant  appris  en- 
suite la  mort  d'Innocent  111.  arrivée  le  16. 
de  Juillet  de  cette  année ,  il  adressa  un  mé- 
morial ^  au  mois  de  Septembre  suivant  à 
Honoré  111.  son  successeur ,  lui  poria  les 
mêmes  plaintes  contre  ce  comte  ,  et  eu 
ajouta  de  nouvelles.  Il  se  plaignit  entr'autres 
de  ce  que  Simon  lui  avoit  enlevé  vers  la  fête 
de  Pâques  les  chéteaux  de  Quillan  et  de 
Foutez  sans  Touloir  se  rendre ,  quoiqu'il  en 
eût  été  requis  ;  de  ce  qu'il  l'avoit  aussi  dé- 
pouillé des  châteaux  d'Argens  et  de  S.  Har- 
cd ,  de  la  moitié  de  celui  de  Ventenac,  et 
d'une  grande  partie  de  ses  revenus  ;  de  ce 
que  ce  comte  s'ctoit  opposé  à  la  constructiou 
des  murs  d'argile,  dont  il  faisoit  entourer 
par  provision  la  ville  de  Narbonne ,  pour  la 
mettre  à  l'abri  des  incursions  des  brigands , 
et  de  ce  qu'il  les  avoit  fait  détruire.  Arnaud 
se  plaignit  enfin  de  plusieurs  autres  excès 
de  Simon  :  il  pria  le  pape  de  confirmer  la 
sentence,  d'excommunication  qu'il  avoit  ren- 
due contre  ce  comte  ,  et  de  lui  ordonner  de 
réparer  les  maux  qu'il  avoit  causez  à  l'église 
de  Narbonne ,  et  de  le  laisser  paisible  pos- 
sesseur du  duché  de  cette  ville. 

Honoré  écrivit  en  conséquence  le  7.  de 
Mars  de  l'an  1217.  au  cardinal  Bertrand 
légat  m  Provence  f  en  faveur  de  l'archevêque 
de  Narbonne,  «  dont  Simon  de  Hontfort , 
»  dit-il,  est  vassal,  et  à  qui  le  bourg  et  la 
»  moitié  de  la  cité  de  Narbonne  appartien- 
»  œnt  :  ou  plutôt  qui  appartiennent  à  l'église 
»  Romaine  ,  à  cause  de  l'archevêché  ;  et 
»  l'autre  moitié  pourroit  appartenir  aussi  à 
»  la  même  église ,  à  cause  du  duché.  »  U 
ordonne  au  légat  de  rétablir  l'archevêque 
dans  la  possession  des  biens  dont  il  avoit  été 
dépouillé  ,  de  confirmer  ou  d'infirmer  la 
sentence  d'excommunication  qu'il  avoit  ren- 
due contre  Simon ,  suivant  que  la  justice  le 
demandera;  et  enfin  de  terminer  ce  diffé- 
rend, ou  de  lui  en  renvoyer  la  décision, 

1  Ibid.  p.  460.  et  seq. 
3  P.  452.  et  seq. 
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après  ayoîr  fait  les  informations  nécessaires. 
Nous  ignorons  la  saite  de  celte  affaire ,  dont 
le  pape  évoqua  la  connoissance  à  son  tribu- 
nal» par  un  bref  ^  du  23.  Octobre  suivant- 
Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  Tait  jamais  jugée; 
il  est  certan  d'ailleurs  que  Simon  continua 
d'agir  comme  duc  de  Narbonnc,  appuyé  sans 
doute  de  Tautorité  du  roi ,  qui  reçut  son 
hommage  pour  ce  duché.  En  effet  les  habi- 
tans  de  Narbonne  le  rcconnoissoient  pour 
leur  seigneur ,  lorsqu'ils  lui  promirent  ^  au 
commencemenl  de  l'année  suivante ,  de  dé- 
truire à  sa  volonté  les  murailles  de  leur  ville, 
qu'il  leur  avoit  permis  de  relever ,  et  de 
chasser  du  païs  les  routiers  et  ses  autres 
ennemis.  Il  parotl  qu'Ajmeri  vicomte  de 
Narbonne  étoit  alors  dans  les  intérêts  de 
l'archevêque  ' ,  avec  lequel  il  se  reconcilia 
et  partagea  en  1215.  le  droit  de  battre  mon- 
noye,  en  réparation  des  dommages  qu'il  lut 
avoit  causez ,  et  en  reconnoissance  de  ce  que 
ce  prélat  lui  avoit  bien  voulu  rendre  son 
amitié;  à  condition  que  la  monnoye  seroit 
fabriquée  au  nom  de  Tun  et  de  l'autre,  et 
qu'ils  en  partageroicntle  proflt.  Ayroeri  con- 
sentit de  plus  que  les  criées  se  Gssent  dans 
Narbonne  au  nom  de  l'archevêque,  qui  seroit 
nommé  le  premier ,  et  au  sien. 

Au  reste  l'évéque  élu  de  Bcziers,  dont  il 
est  parlé  dans  les  actes  des  différends  qui 
survinrent  entre  l'archevêque  Arnaud  et  Si- 
mon de  Montfort  touchant  le  duché  de  Nar- 
bonne, se  nommbit  <  Bernard  de  Cuxac.  Il 
avoit  succédé  dès  l'an  1214.  à  Bertrand  de 
S.  Gervais,  qui  n'avoit  été  qu'environ  un  an 
en  place.  Bernard  de  Beziers  l'un  des  vassaux 
de  î'évêché  renonça  en  faveur  de  ce  dernier , 
au  droit  qu'il  prctendoit  avoir  sur  le  cheval, 
la  chappe  et  les  ornemens  épiscopaux  de 
l'évéque ,  lorsque  ce  prélat  entroit  pour  la 
première  fois  dans  son  palais  cpiscopal.  Nous 
ignorons  la  raison  pour  laquelle  Bernard  de 
Cuxac  fut  si  long-tems  sans  se  faire  sacrer. 

1  Mss.  deBaluz  ii.56JS. 

3  Baltiz  conc.  Narb.  appeDd.  n.  xi. 
8  Bessc  Narb.  p.  369. 

4  Y.  6all.  cbr.  nov.  éd.  tom.  6. 
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Simoo  de  Monlforl  prend  une  ooarclle  possession  di 
comté  de  Tooloose ,  et  tâche  de  se  conserver  la  pos- 
session de  cette  Tille. 

Simon  de  Montfort  '  ,  après  avoir  pris 
possession  du  duché  de  Narbonne,  malgré 
les  oppositions  de  l'archevêque  Arnaud ,  se 
rendit  à  Toulouse.  Aussi-tôt  après  son  arri- 
vée ,  il  convoqua  dans  le  château  Narbon- 
nois  le  7.  de  mars  de  l'an  1216.  tous  les 
habitans  de  la  ville  et  du  fauxbonrg ,  qui 
lui  Grcnt  hommage ,  et  lui  prêtèrent  serment 
de  Gdélité,  de  même  qu'à  Amauri  son  fils 
qui  étoit  présent  Ces  peuples  les  reconnu- 
rent tous  deux  et  leurs  successeurs  pour 
leurs  seigneurs  ,  et  les  notaires  datèrent 
depuis  leurs  actes ,  5tmon  étant  camie  de  Tour 
louse.  Le  lendemain  Mardi  8.  de  Mars  le  nou- 
veau comte  ayant  convoqué  les  consuls ,  le 
commun  conseil ,  et  le  peuple  de  Toulouse, 
il  leur  fit  à  son  tour  le  serment  suivant,  en 
présence  du  vénénAle  et  trés-saini  père  Ber- 
nard archevêque  d'Embrun ,  des  vénérables 
pères  les  évêqnes  de  Toulouse,  Leitoure,  de 
Gap 9  de  Bigorre  (  ou  de  Tarbe  )  et  de  Corn- 
minges ,  et  de  plusieurs  autres  personnes  de 
considération.  «  Je  Simon  de  Montfort,  par 
»  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne,  comte 
»  de  Toulouse  et  de  Leycestre,  vicomte  de 
»  Beziers  et  de  Carcassonne ,  je  jure  de  boooe 
»  foy,  et  je  promets,  que  je  serai  bon  sei- 
»  gneur  et  fidelle,  à  l'honneur  de  Dieu  et  de 
»  la  sainte  Eglise,  envers  tous  les  hommes  et 
))  toutes  les  femmes  de  Toulouse  et  du  bai- 
»  boui^  ;  et  que  je  conserverai  de  bonne 
»  foy  ,  et  défendrai  l'église  de  Toulouse  et 
»  tous  les  citoyens  ,  dans  leurs  personnel 
»  et  dans  leurs  biens,  sauf  la  justice  en  ton- 
»  tes  choses  :  et  si  je  manque  en  quelques^! 
»  uns  de  ces  articles ,  je  me  corrigerai  aprëi 
»  en  avoir  été  averti  et  avoir  connu  la  vérii| 
»  té,  par  le  conseil  des  prudhommes;  pooQ 
))  ne  pas  encourir  le  crime  de  parjure,  oi 
)}  qu'à  Dieu  ne  plaise*.  »  Amauri  son  fiispréti 
le  mémo  serment.   II  fit  ensuite  raser  en*^ 
tierement  les  murs  de  la  cité  et  du  boorf  | 


t  Guill.  de  Pod.  c.  26.  et  seq.  -  Lafaille 
tom.  1.  Preuves. 
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d«  Toulouse ,  applanir  les  fossez ,  abbattre 
toutes  les  tours  des  maisons  qui  étoîent  en 
grand  nombre,  et  enlever  les  chaînes  des 
mes  pour  ôter  toute  occasion  de  révolte  :  il 
fit  fortifier  dans  la  même  vue  le  château  Nar- 
boonoîs,  et  retirer  la  terre  dont  il  étoit 
rempli  jusqu'au  fatte.  Il  y  fit  ouvrir  en  même 
tems  une  porte  du  côté  du  levant,  pour  en- 
trer et  sortir  à  rinscù  des  habitans  et  malgré 
eux  :  il  fit  de  plus  creuser  un  large  fossé  entre 
ce  château  et  la  ville ,  et  l'entoura  de  fortes 
palissades*. 

On  croit  que  le  château  Narbonnois  '  de 
Toulouse  y  qui  servoit  de  palais  aux  comtes 
et  de  citadelle  à  la  yillc ,  avoit  été  bâti  «par 
les  Romains.  La  raison  qu'on  en  donne ,  c'est 
i\  que  sa  structure  étoit  Romaine  ;  ce  qui 
paroissoit  plus  particulièrement  au  frontis- 
pice bftlî  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille 
cramponés  avec  des  lames  de  fer  et  de  plomb. 
2*".  Parce  qu*on  en  tira  au  commencement 
du  dernier  siècle  diverses  statues  Romaines 
parfaitement  bdles.  Ce  château  avoit  quatre 
portes»  deux  au  midi  et  deux  au  septentrion , 
et  étoit  flanqué  de  deux  grosses  tours  cou- 
vertes en  plateforme.  11  fut  détruit  au  milieu 
du  XVI.  siècle.  Le  parlement  y  fut  établi  dès 
son  <»igine,  et  il  occupe  encore  aujourd'hui 
son  emplacement. 

ClIL 

Sîmoo  va  à  la  cour  da  roi  Philippe-Auguste ,  qui  reçoit 
soD  hommage  pour  le  duché  de  Narboooe ,  le  cumlé  de 
Toaloose^  etc. 

Montfort  après  avoir  pris  toutes  ^  ses  sû- 
retez  »  permit  aux  douze  consuls  de  Toulouse 
qui  étoient  en  otage  à  Arles  de  revenir  chez 
eux  :  il  nomma  un  sénéchal  pour  exercer  la 
justice  et  gouverner  la  ville  de  Toulouse  en 
sou  nom.  Nous  trouvons  en  effet  un  G.  de 
Cbaoneniac  sénéchal  de  Toulouse  pour  ce 
comte ,  dans  un  acte  de  l'abbaye  de  Roi- 
bonne  du  21.  de  May  de  l'an  1217.  11  se  mit 
bientôt  après  en  chemin  pour  la  cour,  et 
fut  reçu  par  tout  ^  avec  des  honneurs  infinis. 

1  Catel  mem.  p.  256.  et  seq. 

2  Guill.  de  Pod.  ibid. 

3  Petr.  Val.  g.  83. 

*  J^.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxii,  n'^  21. 
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On  alioit  au  devant  de  lui  en  procession ,  et 
on  s'estîmoit  heureux  de  pouvoir  toucher 
le  bord  de  ses  vêtemens.  £n  passant  à  Char- 
tres il  y  confirma  <  au  mois  d'Avril ,  une 
fondation  qu'Amîcie  comtesse  de  Leycestrc 
sa  mère  avoit  faite  en  1206.  dans  la  cathé- 
drale de.cette  ville.  Le  roi  Philippe  Auguste 
lui  fit  un  accueil  tres-favorable,  et  lui  donna 
l'investiture  qu'il  demandoit ,  par  un  acte  ^ 
conçu  en  ces  termes  :  «  Au  nom  de  la  sainte 
»  et  indivisible  Trinité,  Philippe  par  la  grâce 
»  de  Dieu  roi  des  François  :  sachent  tous  pré- 
))  sens  et  à  venir,  que  nous  avons  reçu  notre 
)>  cher  vassal ,  Simon  de  Montfort ,  pour  no- 
))  tre  homme  lige,  pour  les  fiefs  et  terres  qui 
))  ont  été  conquis  sur  les  hérétiques  et  enne- 
»  mis  de  J.  C.  dans  le  duché  de  Narbonne,  le 
))  comté  de  Toulouse,  et  la  vicomte  de  Beziors 
))  et  de  Carcassonne  ;  dans  les  fiefs  que  Ray- 
»  mond,  autrefois  comte  de  Toulouse,  tenoit 
»  de  nous,  et  pour  les  terres  qui  sont  de  notre 
)>  fief;  sauf  le  droit  d*autrui  et  celui  de  nos 
»  vassaux.  Donné  au  Pont  de  l'Arche  Tannée 
))  Mccxvi.  la  xxxvii.  de  notre  règne.  » 

Quelques  jours  après,  Philippe  accorda 
en  faveur  de  Montfort  un  autre  diplôme , 
dont  voici  la  teneur,  a  Philippe  par  la  grâce 
))  de  Dieu  roi  des  François ,  à  tous  ses  amis , 
»  vassaux  et  antres ,  ansquels  les  présentes 
»  parviendront;  salut  etdilection.  Sçachez 
»  que  nous  avons  reçu  pour  notre  homme 
»  lige ,  notre  cher  et  féal  Simon  comte  de 
»  Montfort,  pour  le  duché  de  Narbonne, 
»  le  comté  de  Toulouse ,  les  vicomtez  de 
»  Beziers  et  de  Carcassonne  ;  sç^ivoir  pour 
»  les  fiefs  et  terres  que  Raymond  ,  autrefois 
»  comte  de  Toulouse ,  tenoit  de  nous ,  et 
))  qui  ont  été  acquis  sur  les  hérétiques  et  les 
»  ennemis  de  l'Eglise  de  J.  C.  sauf  le  droit 
»  d'autrui  et  celui  de  nos  vassaux,  pourvu 
))  qu*ils  professent  la  foy  chrétienne  ;  c'est 
»  pourquoi  nous  vous  défendons  expressé- 
))  ment  de  vous  mêler  de  nos  fiefs ,  ou  de  les 
»  saisir ,  sinon  en  faveur  dudit  Simon ,  au- 
»  quel  vous  donnerez  aide  et  conseil,  lors- 
»  que  vous  en  serez  requis  par  lui.  Fait  à 
))  Melun  le  x.  d'Avril  de  l'an  mgcxvi.  » 


1  Spicil.  tom  13.  p.  350. 

2  Preuves. 
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C'est  ainsi  que  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse  fat  dépouillé  de  tous  ses  états  »  et 
que  ce  prince ,  le  plus  grand  terrien  qui  fût 
alors  dans  le  royaume ,  sans  en  excepter  le 
roi  même,  se  vit  enfin  réduit  à  ne  posséder 
plus  un  pouce  de  terre  ;  sans  que  les  liens 
du  sang  qui  rattacboient  à  presque  tous  les 
souverains  de  l'Europe ,  fussent  capables  de 
le  mettre  à  Fabri  des  entreprises  de  ceux 
qui  en  vouloient  plus  à  ses  domaines  qu'à  sa 
croyance.  Philippe  Auguste  roi  de  France 
son  cousin  germain ,  et  son  principal  sou- 
verain ,  auroit  dû  naturellement  prendre  sa 
défense  y  surtout  depuis  que  Raymond  ayant 
reçu  l'absolution ,  étoit  réputé  catholique  : 
mais  le  roi  soit  par  foiblesse  »  soit  par  mé- 
contentement,  l'abandonna  entièrement  à  la 
merci  de  ses  ennemis.  Jean  roi  d'Angleterre 
son  bcau-frere  se  déclara  à  la  vérité  haute^ 
ment  en  sa  faveur;  maisilavoitde  si  grandes 
affaires  isur  les  bras ,  que  sa  protection  lui 
Tut  absolument  inutile.  Le  roi  d'Aragon  son 
neveu  par  alliance ,  étoit  encore  en  enfance  ; 
et  ses  sujets  venoient  d'être  tellement  bridez 
par  les  précautions  du  légat  »  qu'ils  n'osèrent 
remuer.  Frédéric  empereur  et  roi  de  Sicile , 
autre  beau-frere  de  Raymond ,  avoit  trop 
d'obligation  au  pape  pour  se  mêler  dans  la 
querelle  de  ce  prince.  Enfin  Sahche  roi  de 
Navarre  son  gendre,  depuis  qu'il  avoit  ré- 


pudié sa  fiUe,  étoit  brouillé  avec  loi;  et 
Henri  roi  de  Castilie  aussi  son  neveu  par 
alliance ,  étoit  trq)  jeune  et  trop  éloigné 
pour  le  secourir. 

Raymond  fut  donc  forcé  malgré  lai  de 
subir  la  sentence  du  concile  de  Latran  ,  qui, 
sans  en  avoir  l'autorité,  le  privoit  de  tons 
ses  états  ;  et  de  souffrir  que  le  roi  en  investit 
un  étranger ,  sans  avoir  été  entendu ,  et  sans 
qu'on  lui  eût  fait  son  procès ,  comme  il  con- 
venoit  à  un  des  premiers  pairs  du  royaume. 
La  faute  qu'il  fit  d'abord  de  ne  pas  s'tiever 
contre  les  hérétiques  qui  infectoient  la  pro- 
vince ,  et  le  peu  de  ménagement  qu'il  eat 
pour  le  clergé  t  furent  la  source  de  ses  dis- 
grâces :  mais  rien  ne  lui  fut  plus  desavanta- 
genic  que  d'avoir  en  tête  un  aussi  gnod 
capitaine  que  Simon  de  Montfort ,  qui  ca- 
chant une  ambition  excessive  sous  une  appa- 
rence de  pieté,  le  poussa  à  bout;  et  qui 
cherchant  beaucoup  moins  à  le  rendre  bon 
catholique  qu'à  se  revêtir  de  ses  dépouilles, 
le  traita  sans  miséricorde.  Aussi  Simon,  par 
un  secret  jugement  de  Dieu ,  ne  jouit  pas 
long-tems  du  fruit  de  ses  conquêtes  :  il  les 
perdit  avec  la  vie  presque  aussi  rapidement 
qu'il  les  avoit  faites  ;  en  sorte  que  Raymond 
et  le  comte  son  fils  recouvrèrent  enfin  le 
patrimoine  de  leurs  ancêtres. 


FIN  DU  LIVRE  VINGT-DEUXIEME. 
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tint  partie  de  la  Provence  se  déclare  en  faveur  da  comte 
de  Toalouie  H  de  soo  fili. 

Ratmord  VL  comte  de  Toalouae,  et  le 
jeane  oomle  Raymond  son  61s ,  n'eurent  pas 
piùt6l  débarqué  à  Marseille ,  qu'ils  songè- 
rent à  recouvrer  les  domaines  dont  its  a  voient 
été  dépooillez.  Comme  le  décret  da  concile 
de  Latran  n*ayoit  adjogé  à  Simon  de  Montfort 
qoeles  conquêtes  faites  par  les  croisez,  les- 
qadies  s'étendment  seulement  depuis  le  dio* 
cése  de  Beziers  jusques  yers  la  Gascogne  ; 
qioe  les  villes  de  Beaucaire ,  de  Nismcs ,  et  les 
autres  domaines  de  la  maison  de  Toulouse , 
siiaez  aux  environs  du  Rhône»  bien  loin 
d*ètre  compris  dans  le  décret ,  étoient  réser- 
vez nommément  au  jeune  Raymond  ;  et  que 
par  conséquent  Simon  n'avoit  aucun  droit , 
même  apparent ,  sur  ces  dernières  places , 
dont  il  s*étoit  emparé,  les  deux  comtes  de 
Toolonse  résolurent  de  commencer  par-là. 

L'accueil  que  leur  Brent  les  <  Marseillois 
les  encouragea  beaucoup  ;  et  ces  peuples , 
<Iiii  8e  donnèrent  entièrement  à  eux ,  promi- 
Rat  de  les  secourir  de  toutes  leurs  forces. 
Quelques  jours  après  les  habitans  d'Avignon 
leur  envoyèrent  une  députation  solemnelle 
poar  leur  faire  les  mêmes  offires ,  et  les  in- 
viter à  venir  prendre  possession  de  leur  ville. 
Raymond  VI.  et  le  comte  son  6Is  profitèrent 
d*Qne  conjoncture  si  favorable  :  s  étant  ren- 
dus à  Avignon,  tout  le  peuple  accourut  en 
foule  au-devant  d'eux ,  et  les  reçut  avec  les 
plus  grandes  démonstrations  de  joye.  Arnaud 
<fADgajer8,  l'un  des  principaux,  les  haran- 
P^  à  la  porte  de  la  ville  au  nom  des  babi- 
^^f  et  ils  furent  ensuite  introduits  dans 

Avignon  aux  cris  redoublez  de  vive  Toulouse, 


»  Preuves.  -  Petr.  Val.  c.  83.  -  Guîll.  de  Pod.  c.  27. 
etieq. 


le  conUe  Raymond  et  son  fils ,  que  le  peuple 
faisoit  retentir  de  toutes  parts.  Le  comte  de 
Toulouse  après  avoir  reçu  l'hommage  et  le 
serment  de  fidélité  des  Avîgnonnois ,  et  don- 
né ses  ordres,  s'assura  de  Tarascon  qui  lui 
fit  les  mêmes  promesses.  H  retourna  ensuite 
à  Marseille ,  et  laissa  son  fils  à  Avignon ,  où 
plusieurs  seigneurs  du  païs  vinrent  joindre 
ce  jeune  prince,  et  lui  offrir  à  l'envi  de  le 
servir ,  pour  l'aider  à  rentrer  dans  le  patri- 
moine de  ses  ancêtres.  Raymond  VI.  étant 
revenu  quelque  tems  après  à  Avignon ,  il  y 
assembla  son  conseil,  auquel  les  principaux 
de  la  ville  furent  admis.  On  y  résolut  de 
reprendre  les  places  que  ce  prince  avoit  per- 
dues ,  et  de  déclarer  la  guerre  à  tous  ceux 
quilcsdétenoient,  nommément  à  Simon  de 
Montfort  On  conclut  aussi  ,  qu'avant  que 
de  se  mettre  en  campagne ,  le  jeune  Ray- 
mond iroit  prendre  possession  du  comté  Ve- 
naissin ,  et  y  établiroit  de  bonnes  garnisons. 
Ce  prince  partit  anssi-têt  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes,  et  fut  parfaitement  bien  reçu 
par  tous  les  peuples,  qui  lui  firent  hom- 
mage et  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité;  et 
après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  du  paYs ,  il 
rejoignit  le  comte  son  père  à  Avignon.  Ce 
dernier,  qui  avoit  appelle  ses  vassaux  et  ses 
alliez  à  son  secours ,  fut  joint  bien-têt  après 
par  Raymbaud  de  Celm ,  Raymond  Pelet , 
Lambert  de  Monteil,  Bertrand  Pourcelet^ 
Raymond  de  Montauban ,  Pons  de  Montdra- 
gon,  et  plusieurs  autres  seigij^urs  de  dis- 
tinction ,  qui  joints  au  x  communes  d'Orange , 
de  Courtheson ,  de  Marseille ,  d'Avignon  , 
et  des  autres  villes  de  Provence  et  du  comté 
Venaissin ,  que  le  jeune  comte  avoit  rassem- 
blées ,  formèrent  un  corps  considérable  *, 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiii ,  n»  1. 
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11. 


Le  comte  de  Toulouse  assemble  une  armée  à  AvigDOD  , 
eu  confie  le  commandement  à  son  fils ,  et  part  pour 
TAragon. 

Baymond  VI.  en  conGa  le  coinmaDdemcut 
aa  jeune  comte  son  Gis,  à  qui  il  donna  pour 
conseil  les  principaux  barons  du  païs  :  il 
pariit  ensuite  pour  l'Aragon ,  dans  le  dessein 
dy  lever  d autres  troupes,  pour  s'en  servir 
à  assiéger  la  ville  de  Toulouse  >  dont  les  ha- 
bilans,  las  de  la  domination  de  Simon  de 
Montfort ,  ne  souhaitoient  rien  tant  que  de 
se  remettre  sous  la  sienne  :  ainsi  tout  conspî- 
roit  en  sa  faveur,  et  il  avoit  lieu  d'espérer 
de  reprendre  bientôt  toutes  les  conquêtes  des 
croisez.  Un  ancien  historien  '  admire  à  cette 
occasion  la  profondeur  des  jugemens  de  Dieu. 
«  Tant  que  les  croisez ,  dit  cet  auteur ,  ne 
»  combattirent  que  pour  le  rétablissement 
»  de  la  Toy  catholique  et  pour  lextirpation 
))  de  l'hérésie,  ils  réussirent  par  tout  :  mais 
»  dés  que  le  comte  Simon  ,  personnage  di- 
»  gne  de  toute  louange ,  eût  achevé  la  con- 
»  quête  du  païs ,  et  qu'il  l'eût  partagé  à  ses 
»  barons  et  à  ses  chevaliers,  ils  commen- 
;)  çoient  à  peine  à  en  jouir^  que  se  gouvernant 
»  par  une  autre  Gn ,  que  celle  pour  laquelle 
»  ils  l'avoient  acquis ,  ils  cherchèrent  leurs 
»  propres  intérêts  plutôt  que  ceux  de  J.  C. 
^)  lâchèrent  la  bride  à  la  cupidité  et  à  leurs 
))  désirs  déréglez,  attribuèrent  leurs  victoires 
»}  à  leurs  propres  forces  et  non  à  Dieu ,  et  ne 
})  se  donnèrent  presque  aucun  soin  de  re- 
^)  chercher  ou  de  punir  les  hérétiques  ;  c'est 
))  pourquoi  le  Seigneur  leur  Gt  boire  le 
))  calice  de  sa  colère  ,  comme  il  paroitra 
»  par  la  suite.  »  On  peut  ajouter  à  cette  ré- 
flexion ,  que  l'affaire  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois  ayant  été  terminée  en  quelque 
manière  au  concile  de  Latran ,  Simon  ne  re- 
çut plus  depuis  ces  nombreux  secours  décroi- 
sez, qui  lui  venoient  auparavant  de  toutes 
parts,  et  qui  excitez  par  un  zèle  de  religion 
s'exposoicntaux  plus  grands  périls.  11  fut  donc 
obligé  pour  se  maintenir^  dans  la  possession 
des  domaines  qu'il  avoit  envahis ,  de  se  servir 
de  slipendiaires  et  de  soldats  mercenaires, 

I  Gui»,  de  Pod  c.  27. 


qui  n'étant  pas  animez  du  même  esprit ,  no 
combattirent  pas  avec  la  même  ardeur.  D'ail- 
leurs les  anciens  sujets  du  comte  de  Tou- 
louse indignez  de  la  manière  dont  ce  prince 
avoit  été  traité ,  mais  surtout  de  voir  que  son 
Gis  qui  n'étoit  pas  coupable ,  avoit  été  privé 
du  patrimoine  de  ses  ancêtres,  pour  en  revê- 
tir un  étranger,  qui  usoit  d'une  extrême 
dureté  à  leur  égard ,  firent  à  Fenvi  tous  les 
effors  imaginables  pour  secouer  le  joug  de  la 
domination  de  la  maison  de  Montfort,  et  pour 
se  remettre  sous  l'autorité  de  leurs  anciens 
seigneurs. 

111. 

Beaucairc  te  soumet  ao  jeune  comte  Raymond ,  qui  fait 
le  BÎege  du  château. 

Le  jeune  Raymond  étoit  prêt  à  passer  le 
Rhône  à  Avignon,  à  la  tête  de  son  armée , 
lorsque  les  habitans  de  Beaucaire  l'invitèrent 
à  se  rendre  dans  leur  ville ,  avec  offre  de  la 
lui  livrer ,  nonobstant  la  garnison  que  Simon 
de  Montfort  avoit  mise  dans  le  chAteau.  Ce 
prince  se  mit  en  marche  trois  jours  après , 
et  entra  dans  Beaucaire  aux  acclamations  du 
peuple  qui  lui  prêta  serment  de  fidélité.  11 
reçut  dans  cette  ville  de  nouveaux  renforts 
qui  lui  vinrent  du  côté  de  Tarascon ,  et  se 
mit  en  état  d'assiéger  le  château  de  Beaucai- 
re, place  très-forte  et  très-bien  munie,  si- 
tuée sur  les  bords  du  Rhône^  et  dont  Simon 
de  Montfort  avoit  confié  le  gouvernement  à 
Lambert  de  Limons  brave  chevalier  son  sé- 
néchal dans  le  païs.  Lambert  n'attendit  pas 
les  premières  attaques  ;  il  fit  aussi-tôt  une 
sortie  à  la  tête  d'une  partie  de  sa  garnison  : 
mais  les  troupes  du  comte  aidées  des  habi- 
tans de  Beaucaire  ,  l'obligèrent  à  rentrer 
avec  précipitation  dans  le  chAteau ,  et  lui 
tuèrent  bien  du  monde.  Le  jeune  comte  atta- 
qua la  place  par  terre  et  par  eau  du  côté  da 
Rhône ,  après  avoir  entouré  son  camp  de 
retranchcmensetde  fortes  barrières.  11  tenta 
ensuite  l'assaut ,  tandis  que  ses  soldats  ayant 
ramassé  une  grande  quantité  de  bois  autour 
des  portes  du  château,  s'efforçoient  de  les 
brûler.  Le  gouverneur  se  voyant  extrême- 
ment pressé,  et  n'ayant  aucune  espérance 
de  secours  ,  demanda  alors  à  capituler  ,  et 
offrir  de  remettre  la  place,  pourvu  qu'on 
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lui  accordât  la  vie  saave  et  à  toute  la  garni- 
son. Le  comte  y  du  conseil  de  ses  barons , 
Tcjetta  sa  demande,  et  ne  voulut  le  recevoir 
qu'à  discrétion.  Sur  cette  réponse  le  gouver- 
neur résolut  de  se  défendre  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité ,  repoussa  Tattaque,  et  obli- 
gea le  jeune  Raymond  à  se  retirer.  Ce  prince 
fit  ensuite  élever  des  pierriers  pour  battre 
les  quatre  portes  du  château ,  auquel  il  fit 
donner  un  nouvel  assaut  quelques  jours 
après  ;  mais  il  fut  encore  repoussé  :  il  trouva 
moyen  cependant  d'empêcher  les  assiégez  de 
pniser  de  Teau  dans  le  Rhône;  ce  qui  joint 
aa  défaut  de  vivres  ,  qui  commençoient  à 
leur  manquer,  les  incommoda  beaucoup. 

IV. 

Simon  de  HoBtfori  nurcbe  au  secoara  du  château  de 
Beaacaire. 

Gui  et  Amauri  de  Montfort  ^ ,  qui  étoicnt 
dans  le  Toulousain  ,  où  ils  commandoient 
pendant  labsence  de  Simon,  avertis  du  péril 
où  se  trouvoit  le  château  de  Beaucaire,  ra- 
massent aussi-tôt  le  plus  de  troupes  qu'il 
leur  est  possible,  et  marchent  au  secours  de 
cette  place,  suivis  de  Gui  évêque  de  Carcas- 
sonne.  Ils  dépêchent  en  même  tems  divers 
courriers  à  Simon  ,  qui  étoit  parti  de  ^ 
France  au  mois  de  May  de  cette  année  à 
la  3  télé  de  cent  vingt  chevaliers  qu'il  avoit 
pris  à  sa  solde,  pour  le  presser  de  hâter  sa 
marche.  Etant  arrivez  à  Nismes  à  quatre 
lieues  de  Bcaucaire,  ils  se  disposent  au  com- 
bat par  la  confession  et  la  communion ,  et 
marchent  le  lendemain  en  ordre  de  batail- 
le. On  leur  donne  avis  en  chemin ,  que  le 
jeune  Raymond  s'étoit  assuré  du  château  de 
Bellegarde,  qui  est  sur  la  route  ;  et  jugeant 
qu'il  étoit  important  de  reprendre  cette  pla- 
ce ,  ils  Tassiegent  et  s'en  rendent  maîtres  le 
jour  même.  Le  lendemain  ils  partagent  leurs 
troupes  en  trois  corps ,  et  s'avancent  jus- 
qu'aux portes  de  Beaucaire,  sans  que  le  jeune 
Raymond  daignât  sortir  de  ses  retranche- 


1  Peir.  Val.  et  Preuves  ibid. 

2  Rob.  Anliss.  chron.  -  Chron/Turon.  Marlen.  coll. 
ampliss.  tom.  5.  p.  1056. 

3  Pielr.  Val.  cl  Preuves  ibid. 


mens.  Ayant  appris  que  Simon  savançoit  à 
grandes  journées ,  ils  vont  à  sa  rencontre  à 
Bellegarde,  et  retournent  ensuite  tous  en- 
semble à  Beaucaire ,  dans  le  dessein  d'atta- 
quer le  jeune  Raymond  qui  lesattendoit  dans 
la  résolution  de  les  bien  recevoir.  Deux, 
chevaliers  de  ce  prince ,  nommez  Raymond 
de  Belaros  et  Aymeri  de  Caire  s'étant  déta- 
chez, donnent  sur  les  avant-coureurs  de 
l'armée  de  Simon  ,  et  engagèrent  le  combat 
qui  dura  jusqu'à  la  nuit ,  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  de  part  et  d'autre  ;  mais  enfin 
Simon  fut  obligé  de  reculer  et  de  se  retirer 
à  Bellegarde. 

V. 

Sail«  du  siège  de  ce  château . 

Ce  gênerai  partagea  le  lendemain  son? 
armée  en  deux  corps.  Il  donna  le  comman- 
dement de  Tavant-garde  à  Gui  son  frère  et  à 
Amauri  son  fils.  Il  se  mit  à  la  tête  du  corps 
de  bataille ,  et  marcha  vers  Beaucaire  avec 
une  grande  quantité  de  machines  et  dinstrn- 
mens  propres  pour  un  siège.  Il  campa  sur 
la  grève  le  long  du  Rhône ,  et  assiégea  le 
bourg  ou  la  ville  de  Beaucaire.  Le  jeune 
Raymond  à  Tabri  de  ses  retrancheroens  con- 
tinua néanmoins  l'attaque  du  château,  et 
reçut  vers  le  même  tems  divers  renforts 
d'Avignon,  de  Tarascon,  de  Valabr^ues, 
et  des  autres  places  du  voisinage,  que  lui 
amenèrent  Raymond  de  Montauban,  Sicard 
d'Aydie ,  Guillaume  de  Bellafar ,  et  divers 
autres  seigneurs.  Il  fit  construire  ensuite  un 
bellier  d'une  grandeur  énorme  :  mais  les 
assiégez  trouvèrent  moyen  d'y  mettre  le  feu, 
ainsi  qu'à  la  plupart  de  ses  autres  machines. 
Simon  se  retrancha  de  son  côté  dans  son 
camp ,  et  se  servit  pour  cela  des  arbres  des 
environs  qu'il  fit  couper.  11  donna  l'assaut 
quelques  jours  après ,  et  fut  repoussé  avec 
perte  :  on  lui  fit  prisonnier  en  cette  occasion 
Guillaume  de  Bolic  l'un  de  ses  plus  chers 
chevaliers,  que  les  habitans  de  Beaucaire 
firent  pendre  aussi-tôt  à  sa  vue  sur  leurs  rem- 
parts. Le  lendemain  le  jeune  Raymond  fit 
braquer  ses  pierriers  contre  les  rctranche- 
mens  de  Simon,  tandis  que  ce  gênerai  fai- 
soit  construire  une  gaie  ou  une  grande  ma- 
chine ,  que  ses  ouvriers  ne  purent  achever , 
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parce  que  les  batleries  de  Raymond  mirent 
en  pièces  toat  ce  qui  en  a?oit  été  fait  L'înu- 
Uiilé  de  tous  ces  efforts  découragea  Simon , 
qui  oommençoit  d'ailleurs  à  manquer  de  li- 
vres »  parce  que  tout  le  p^'s  s'étant  déclaré 
contre  lui ,  il  n'en  pouvoit  tirer  qu'à  grands 
frais  de  Nîsmes  et  de  S.  Gilles  ;  et  qu'il  fol- 
loit  envoyer  pour  cela  de  grosses  escortes 
qui  l'affoiMissoîent  beaucoup.  De  plus  ses 
troupes  étoient  extrêmement  fatiguées ,  à 
cause  que  la  troisième  partie  étoit  obligée  de 
monter  la  garde  jour  et  nuit  y  de  crainte  de 
quelque  surprise  ,  et  il  n'avoit  qu'un  seul 
pierrier  pour  battre  en  brèche. 

La  garnison  du  château  de  Beaucaire  n'é- 
toit  pas  dans  une  meilleure  situation.  Se 
voyant  fort  pressée ,  elle  arbora  un  dra- 
peau noir  y  pour  faire  connoUre  à  Simon  de 
Montfort  l'extrémité  où  elle  se  trouvoit. 
Ce  gênerai  résolu  de  tenter  l'impossible 
pour  prendre  la  ville,  Gt  dresser  une  machi- 
ne  appelée  Bo$o,  et  abbatit  enfin  une  partie 
des  murailles.  Les  assiegeans  lui  ayant  opposé 
une  autre  machine ,  ils  enlèvent  la  sienne , 
et  rendent  tous  ses  efforts  inutiles.  Ils  s'ap- 
perçoivent  cependant  qu'il  avoit  attaché  le 
mineur  au  rocher  9  sur  lequel  les  murailles 
de  Beaucaire  étoieni  bâties.  Ils  préparent 
aussi-tAt  une  mixtion  de  souKre  en  poudre 
qu'ils  joignent  avec  beaucoup  d'étoupes  ;  et 
y  ayant  mis  le  feu ,  ils  jettent  le  tout  sur  les 
mineurs ,  qui  sont  tous  ou  étouffez  ou  brû- 
lez. Raymond  redouble  en  même  tems  ses 
attaques  tant  contre  le  château  que  contre  les 
retranchemens  des  croisez  ;  et  le  gouverneur 
du  château  ne  pouvant  plus  résister ,  arbore 
une  seconde  fois  le  drapeau  noir..  Simon 
voulant  faire  diversion  pour  le  favoriser^ 
range  ses  troupes  au  Puy  des  pendus  ou  aux 
fourches  patibulaires  de  Beaucaire  ;  et  après 
avoir  exhorté  ses  soldats  à  vaincre  ou  à 
périr ,  il  se  dispose  à  donner  l'assaut.  Le  jeu- 
ne Raymond  sort  alors  de  ses  retranchemens 
et  l'attend  de  pied  ferme  à  son  passage.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains,  et  on 
combat  des  deux  cotez  avec  une  égale  fu- 
reur. Durant  l'action  les  soldats  de  la  garni- 
son du  château  font  une  tentative  pour 
s'évader;  mais  les  troupes  qui  les  tenoient 
assiégez  les  en  empêchent.  Enfin  la  nuit  étant 


survenue ,  les  combattans  sont  cbligez  de  se 
séparer. 

Le  gouverneur  du  château  se  défendit 
encore  pendant  qudque  tems,  malgré  la 
disette  de  vivres ,  qui  fut  si  grande ,  qu'on 
fut  oMigé  de  manger  les  chevaux  qui  étoient 
dans  la  place.  Les  assiegeans  continuant 
cependant  de  pousser  l'attaque ,  appliquent 
une  machine  appelée  Mostelle  contre  les  mort 
du  château ,  et  donnent  Tassant  Les  assiégez 
les  repoussent  avec  vigueur,  et  jettent  sur 
cette  machine  un  grand  pot  de  terre  rempK 
de  poudre  allumée ,  qui  la  réduit  presque 
entièrement  en  cendres,  Simon  se  diqiiose  ea 
même  tems  à  faire  une  nouvelle  tentative 
pour  prendre  la  ville  d'assaut  :  le  jeune  Ray- 
mond le  prévient  et  marche  à  sa  rencontre. 
Un  des  chevaliers  de  Simon,  nommé  Philippe 
d'Encontre  ou  de  Contre,  s'avance  alors  pour 
engager  le  combat  Geraud  de  Bellafar  qui 
le  voit  venir,  se  détache,  et  lui  ayant  porté 
un  rude  coup  de  lance  il  l'étend  roide  mort 
sur  la  place  :  les  troupes  des  deux  partis  se 
mêlent  et  on  se  bat  jusqu'à  la  nuit ,  qui  les 
sépare.  Le  jeune  Raymond ,  âgé  seulement 
d'environ  dix-neuf  ans,  fit  des  prodiges  de 
valeur  dans  cette  occasion  :  il  ne  cessa  de 
combattre ,  assisté  de  Dragonet  son  gouver- 
neur ,  qui  se  tint  toujours  à  ses  c6tez.  Ray- 
mond de  Rabastens  ,  l'un  de  ses  chevaliers  ^ 
se  distingua  aussi  beaucoup. 

VL 

Simon  se  relire  de  deTaot  Beaacaire,  dont  il  cède  le  cliA- 
t«a«att  jeune  Raymond  par  un  traiié. 

Simon  de  Montfort  s'étant  retiré  dans  son 
camp,  assembla  le  conseil  de  guerre  :  on  y 
résolut  d'exécuter  le  stratagème  suivant  On 
posta  la  nuit  cent  chevaliers  choisis  entre  le 
château  et  la  porte  de  la  ville.  Dès  la  pointe 
du  jour  Simon  masqua  avec  le  reste  de  l'ar- 
mée la  porte  opposée.  Il  comptoit  par  cette 
attaque  qu'il  attireroit  toutes  les  troupes  en- 
nemies vers  cette  dernière  porte  ;  et  que  les 
cent  chevaliers ,  qui  avoient  ordre  de  sortir 
alors  de  leur  embuscade,  trouveroient  l'autre 
sans  défense  et  s'en  empareroient  aisément  : 
il  fut  trompé  dans  son  attente.  U  se  rendit 
maître  d'abord,  à  la  vérité,  de  la  porte  qu'il 
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altaqaoit,  mais  il  fat  bieDtM  ddigé  de  Ta- 
baodonner  el  de  se  retirer  après  une  grande 
perte;  tandis  que  les  cent  chevaliers  farent 
repoussez  arec  une  égale  \igaeur ,  et  près* 
que  tons  tuez  ou  faits  prisonniers.  Simon  an 
désespoir  du  mantais  succès  de  cette  entre- 
prise ,  assembla  de  nouveau  son  conseil  de 
f:iierre.  Gui  son  frère  proposa  de  convenir 
d'un  traité  arec  le  jeune  comte  de  Toulouse , 
de  lever  le  siège ,  et  de  lui  abandonner  la  ville 
de  Beaucaire,  si  ce  prince  vouloit  accorder 
la  Yie  et  les  bagues  sauves  à  la  garnison  du 
château.  On  dëliberoit  là-dessus  lorsqu'un 
soldat  de  cette  garnison  j  qui  avoit  trouvé 
moyen  de  s'échappa ,  entra  dans  le  conseil  » 
et  représenta  que  ses  camarades  étoient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité,  et  qu'il  ne  leur 
restoit  plus  rien  à  manger  depuis  trois  jours. 
Cet  exposé  détermina  enGn  Simon  à  envoyer 
offrir  la  paix  au  jeune  comte ,  aux  conditions 
dont  on  vient  de  parler.  L'envoyé  s'adressa  à 
Dragonet  gouverneur  de  Raymond ,  qui  as- 
sembla aussi- tôt  son  conseil  pour  écouter  les 
propositions.  Ce  jeune  prince  les  accepta  : 
mais  il  ne  voulut  accorder  que  la  vie  sauve 
à  la  garnison  ;  et  Simon  fut  obligé  d*en  passer 
par-là.  Ce  gênerai  envoya  six  des  princi- 
paux de  son  armée  >  à  la  tête  desquels  ctoit 
Gui  son  frère  pour  signer  en  son  nom  la 
capitulation.  Le  jeune  comte  reçut  les  dépu- 
tez avec  honneur  ;  et  après  avoir  signé  les 
articles,  il  donna  à  la  garnison  du  château 
la  liberté  de  se  retirer  où  elle  voudroit.  11 
prit  possession  de  la  place  ;  et  Simon  ayant 
levé  le  camp,  se  retira  du  côté  de  Nîsmes. 
C'est  ainsi  que  rapporte  dans  un  plus  grand 
détail  y  les  circonstances  de  ce  fameux  siège , 
un  ancien  auteur  < ,  dont  la  relation  est  con- 
forme au  témoignage  des  historiens  du  tems. 
L'un  d'eux  ^  prétend  seulement  que  la  gar- 
nison du  château  de  Beaucaire  sortit  avec 
tous  ses  bagages  :  mais  cette  circonstance  est 
contredite  par  les  '  autres. 

«  Preuves. 

2  Petr.  Val.  c.  83. 

3  Guill.  de  Pod.  g.  28. 
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Simon  se  retire  i  NUmes.  Privilegei  de  celle  ville.  U 
marche  vers  Toulouse. 

Ces  auteurs  ne  marquent  pas  1  époque  pré- 
cise de  cette  expédition  :  nous  rapprenons 
i\  d'une  charte  ^  suivant  laquelle  Simon  de 
Montforty  Gui  son  frère  et  Amauri  son  fils, 
ékmi  devant  le  château  de  Beaticaire,  con- 
firment le  19.  de  Juillet  de  Tan  1216.  en 
présence  de  Foulques  évoque  de  Toulouse ,. 
de  révèque  de  Nismes  et  de  Gut  évéque  de 
Carcassonne,  les  privilèges  et  les  coùtumes^ 
que  les  anciens  vicomtes ,  et  Raymond  au- 
trefois comte  de  Toulouse,  avoient  donnez 
aux  consuls  de  Nismes.  2"*.  Fun  acte  ^  daté 
du  giege  de  Beaucaire  ^  le  24.  de  Juillet  de 
Tan  1216.  par  lequel  Simon  donne  deux  cens 
livrées  de  terre  à  le  Noir  de  la  Redorte  qui 
lui  en  fit  hommage  *. 

Montfort  étant  arrivé  à  Nismes  y  confirma  ^ 
de  nouveau  aux  mois  d*Aoùt  et  de  Sep- 
tembre suivans ,  les  privilèges  des  consuls 
de  cette  ville  pour  Texercice  de  la  justice , 
et  accorda  aux  habitans  une  entière  exem- 
ption de  péage  9  de  tolte,  d*usage,  etc  **. 
Enfin  après  y  avoir  laissé  un  corps  de  ca- 
valerie »  tant  pour  la  garde  de  la  ville,  que 
pour  harceler  ses  ennemis  qui  occupoient 
les  environs,  il  partit  *  pour  Toulouse,  où  sa 
présence  étoit  absolument  nécessaire.  U  ap- 
prit en  effet  que  le  comte  Raymond ,  après 
avoir  levé  un  grand  corps  de  troupes  en 
Catalogne  et  en  Aragon  «  s'avançoit  dans  le 
dessein  de  reprendre  cette  capitale.  Ray- 
mond averti  de  la  marche  de  ce  gênerai  re- 
broussa chemin,  parce  qu'il  n'étoit  pas  assez 
fort  pour  lui  tenir  tête,  et  attendit  une  occa- 
sion plus  favorable.  Simon  à  son  arrivée  à  ^ 
Montgiscard,  à  trois  lieues  de  Toulouse,  dé- 
tacha quelque  cavalerie,  pour  s'assurer  de 

1  Preuves. 

3  Mss.  Colberl.  n.  2279. 

3  Thrés.  desch.  reg.  199.  h.  415. 

4  Petr.  Vallis.  c.  83. 

6  Peu-.  Yal.  ibid.  -  Guill.  de  Pod.  c.  28.  et  seq.  - 
Preuves. 

*  ^.  Adililions  cl  Noies  du  Livre  xxiii ,  n»  2. 
**  r.  Addilions  et  Notes  du  Livre  xxiii,  n«  3. 
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la  fidélité  des  Toulousains ,  qai  lui  étoit  sus- 
pecte. Ces  peuples  ne  se  fiant  nullement  à 
leur  tour  à  Simon,  arrêtèrent  prisonnier 
tout  ce  détachement;  ce  qui  irrita  tellement 
Simon,  qu'il  résolut  d*en  tirer  une  ven- 
geance éclatante.  H  fut  obligé  cependant  de 
la  différer,  à  cause  des  affaires  qu  il  avoit  à 
terminer  avec  Raymond- Roger  comte  de 
Foix. 

VIII. 

Il  cherche  querelle  au  comte  die  Foii. 

On  a  dit  que  ce  comte  avoit  obtenu  du  pape 
des  commissaires,  qui  avoient  ordre  de  lui 
rendre  ses  domaines ,  après  avoir  examiné 
sa  conduite.  Raymond-Roger  fut  ensuite  très- 
attentif  à  garder  *  envers  Simon  la  trêve  et 
la  paix  qu'il  avoit  juré  d'observer,  et  que 
le  concile  de  Latran  avoit  prolongée  pour 
quinze  ans.  Simon  n'en  agit  pas  de  môme  à 
son  égard  :  il  exerça  contre  lui  divers  actes 
d'hostilité,  pour  l'obliger  à  se  défendre,  pour 
le  rendre  odieux  au  pape,  et  mettre  ainsi 
obstacle  à  son  entière  réconciliation  à  l'Eglise. 
Raymond-Roger  ne  repoussa  pas  la  force  par 
la  force  :  il  se  contenta  de  porter  ses  plaintes 
à  Innocent  III.  des  infractions  que  Simon  et 
ses  troupes  faisofent  journellement  à  la  paix 
et  à  la  trêve ,  et  lui  demanda  de  nouveaux 
commissaires,  pour  informer  de  ces  contra- 
ventions. Le  pape  écouta  favorablement  la 
demande  du  comte  de  Foix ,  et  chargea  de 
cette  commission  l'abbé  et  le  prieur  de  Font- 
froide  au  diocèse  de  Narbonne.  Le  dernier, 
en  l'absence  de  Tautre  qui  étoit  malade, 
procéda  aux  informations,  et  le  comte  de 
Foix  s'étant  présenté  devant  lui  au  jour  mar- 
qué, Simon  s'excusa  de  comparoltre,  et  d'en- 
voyer même  un  procureur,  sous  prétexte 
qu'il  étoit  occupé  au  siège  de  Reaucaire;  en- 
sorte  que  le  commissaire  fut  obligé  d'ajourner 
de  nouveau  les  parties  au  onzième  de  Sep- 
tembre. Le  comte  de  Foix  se  trouva  en  per- 
sonne à  Foix  ce  jour-là  :  mais  Lucas  pro- 
cureur de  Simon  prétexta  diverses  excuses 
pour  s'empêcher  de  s'y  rendre ,  et  demanda 
qu'on  assignât  un  autre  lieu.  Le  commissaire 

1  Marca  Bear.  1.  8.  c.  18.  et  seq. 


indiqua  l'église  de  S.  Jean  de  Verges»  qui 
avec  la  ville  et  le  château  de  ce  nom,  étoit 
alors  au  pouvoir  de  l'église  Romaine.  Le 
comte  de  Foix  donna  un  sauf- coudait  à 
Lueas  le  vendredi  après  la  Nativité  de  la 
Vierge.  Ce  procureur  de  Simon,  qui  ne 
pouvoit  plus  reculer,  comparut  enfin  et 
forma  de  nouvelles  difficultez  pour  tratim' 
l'affaire  en  longueur.  Le  prieur  de  Font- 
froide  voyant  qu'il  ne  pouvoit  exécuter  sa 
commission ,  se  borna  à  ordonner  à  Simon 
et  à  Raymond-Roger  d'observer  à  l'avenir 
exactement  la  paix  et  la  trêve,  à  quoi  les 
deux  comtes  s'engagèrent  réciproquement 
par  des  lettres  datées  du  14.  de  Septembre. 

IX. 

Il  cause  une  émotion  dans  Toulouse,  et  punît  le» 
Toulousains. 

Après  le  renouvellement  de  cette  trêve, 
Simon  voulant  exécuter  le  dessein  qu'il  avoit 
formé  contre  les  Toulousains,  marcha  '  vers 
Toulouse  en  ordre  de  bataille.  Ces  peuples 
envoyèrent  aussi -tôt  au-devant  de  lui  un 
certain  nombre  de  leurs  concitoyens  pour 
tâcher  de  l'appaiser  et  lui  faire  leurs  sou- 
missions :  mais  il  refusa  de  les  recevoir,  leur 
reprocha  d'avoir  été  d'intelligence  avec  les 
habitans  de  Reaucaire,  et  de  favoriser  secrè- 
tement le  comte  Raymond  et  son  fils ,  et  fit 
serment  de  ne  pas  quitter  les  armes  jusqu'à 
ce  qu'ils  lui  eussent  remis  en  otage  les  prin- 
cipaux d'entr'eux.  Les  députez  s'excusèrent 
sur  tous  ces  reproches,  assurèrent  Simon  de 
Montfort  de  leur  fidélité,  et  lui  demandèrent 
son  amitié,  sans  pouvoir  le  fléchir.  II  les  fit 
arrêter,  lier  et  garroter,  et  conduire  pri- 
sonniers dans  le  château  Narbonnois,  no- 
nobstant les  remontrances  de  quelques-uns 
de  ses  barons,  qui  tentèrent  de  lui  faire  com- 
prendre les  suites  d'une  telle  démarche.  Le 
comte  Gui  son  frère  fit  en  particulier  tout 
son  possible  pour  le  porter  à  pardonner  aux 
Toulousains,  et  à  se  contenter  de  les  punir, 
en  exigeant  le  prix  de  la  quatrième  ou  de 
la  cinquième  partie  de  leurs  biens ,  afin 
d'avoir  de  quoi  reprendre  Reaucaire  :  il  ne 
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fol  pas  plus  écouté  que  les  autres,  et  Sioion 
préfera  l'ayîs  de  Foulques  évéque  de  Tou- 
kmsey  qui  fut  de  tirer  vengeance  de  ces  peu- 
pies,  en  les  dépouillant  de  tous  leurs  biens, 
et  en  mettant  les  principaux  en  prison.  Ce 
prélat  non  content  d'avoir  donné  un  conseil 
si  contraire  à  l'humanité ,  offirit  à  Simon 
d'aller  lui-même  dans  la  Tille,  et  d'engager 
tout  le  peuple  à  aller  an  devant  de  lui ,  afin 
qu'il  pût  arrêter  ainsi  tous  ceux  qu'il  jugeroit 
à  propos.  Montfort  ayant  accepté  les  otTres 
de  Foulques,  ce  prélat  entre  dans  Toulouse, 
et  persuade  anx  habitans  d'aller  incessam- 
ment trouver  ce  gênerai  pour  lui  demander 
pardon,  arec  promesse  qu'ils  Tobtiendroient 
sûrement.  Aussi-tôt  les  Toulousains,  sur  la 
parole  de  leur  évéque ,  sortent  eu  foule  et 
Tont  à  la  rencontre  de  Montfort,  qui  ordonne 
à  ses  troupes  de  les  arrêter,  et  de  les  mettre 
dans  les  fers  à  mesure  qu'ils  arrivoient.  Une 
si  noire  trahison  jette  l'épouvante  parmi 
ceux  qui  étoient  les  derniers  :  ils  prennent 
la  fuite  ^  et  s'en  retournent  au  plus  vite  an- 
noncer à  leurs  compatriotes,  qui  étoient 
restez,  le  sort  de  ceux  qui  les  avoient  pré- 
cédez ,  et  les  empêcher  de  venir  se  livrer 
d'eux-mêmes  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis. Cependant  l'évêqnc  Foulques  fait  mettre 
la  ville  au  pillage  par  un  corps  de  troupes 
qui  l'avoit  suivi ,  et  qui  y  commet  des  excès 
horribles.  Le  peuple  irrité  entre  en  fureur  : 
il  court  aux  armes,  s'attroupe  dans  les  rues, 
et.s'y  barricade.  Les  gens  de  Montfort  s'avan- 
cent pour  charger  les  habitans,  qui  pleins  de 
rage  vont  à  leur  rencontre  comme  des  lions 
affamez ,  et  les  obligent  enfin  à  sortir  de  la 
ville,  et  à  se  réfugier  dans  le  château  Nar- 
bonnois,  après  en  avoir  tué  ou  blessé  un 
grand  nombre.  Durant  l'émotion  Gui  de 
Montfort  survient  avec  un  corps  de  troupes, 
mais  il  est  également  repoussé,  et  contraint 
de  prendre  la  fuite. 

Simon  arrive  peu  de  tems  après  avec  les 
prisonniers  :  il  les  fait  renfermer  dans  le  châ- 
teau Narbonnois,  entre  dans  la  ville,  et  or- 
donne à  ses  troupes  de  la  mettre  à  feu  et  à 
sang  :  on  met  aussi-t6t  le  feu  en  trois  en- 
droits différens,  à  saint  Remesy,  à  Joux- 
aîgues,  et  vers  la  place  de  saint  Etienne. 
Les  Toulousains  assemblez  dans  cette  place 


voyant  leurs  maisons  brûler,  font  un  nouvel 
effort,  donnent  sur  les  soldats  de  Montfort, 
les  mettent  en  fuite,  et  les  obligent  à  se  ré- 
fugier partie  dans  la  cathédrale  et  partie 
dans  la  tour  de  Mascaron ,  ou  dans  le  palais 
épiscopal.  Ils  éteignent  l'incendie,  et  reve- 
nant à  la  charge  ils  poussent  le  reste  des 
partisans  de  Montfort  de  rue  en  rue  jusques 
dans  la  maison  du  comte  de  Comminges,  on 
ils  les  attaquent  vivement  Simon  informé 
du  péril  où  étoient  les  siens,  se  rend  promp- 
temcnt  dans  la  place  de  Saintes-Scarbes  avec 
tout  ce  qu'il  peut  ramasser,  et  rallie  en  cet 
endroit  ceux  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la 
cathédrale,  dans  la  tour  de  Mascaron  et  dans 
le  palais  épiscopal  :  mais  rien  n'arrête  les 
Toulousains,  qui  renforcez  par  ceux  du 
quartier  de  la  croix  Baragnon,  l'attaquent 
avec  toute  l'intrépidité  dont  un  peuple  en 
fureur  est  capable.  11  se  fait  là  un  combat 
très-acharné  :  les  Toulousains  préférant  la 
mort  à  la  tyrannie  de  Simon  de  Montfort, 
l'obligent  à  leur  abandonner  le  champ  de 
bataille  et  à  se  retirer  dans  la  cathédrale, 
après  avoir  laissé  un  grand  nombre  des  siens 
sur  la  place.  Ce  gênerai  ayant  rallié  cepen- 
dant de  nouveau  ses  troupes  dans  cette  église, 
revient  à  la  charge  :  il  attaque  d'abord  ceux 
qui  gardoient  la  porte  Sardane  ;  mais  il  est 
reçu  avec  une  valeur  à  laquelle  il  ne  s'at- 
tendoit  pas ,  et  obligé  d'abandonner  entière- 
ment son  entreprise  et  de  se  retirer  au  châ- 
teau. Montfort  se  fait  alors  amener  les  Tou- 
lousains qu'il  détenoit  prisonniers  dans  cette 
forteresse,  et  leur  déclare  que  s'ils  n'eàgagent 
leurs  compatriotes  à  lui  rendre  la  ville ,  il 
leur  fera  couper  la  tête  à  tous.  Foulques 
évêque  de  Toulouse  le  détourna  de  cette 
résolution,  et  lui  proposa  un  stratagème 
qu'il  goûta,  et  que  ce  prélat  exécuta  fidelle- 
ment.  Foulques  alla  trouver  l'abbé  de  S. 
Sernin  également  dévoué  à  ce  gênerai  ;  et 
l'ayant  fait  entrer  dans  ses  vues,  ils  allèrent 
de  concert  dans  toutes  les  rues ,  publiant , 
pour  appaiser  le  peuple ,  que  Simon  s'étoit 
enfin  rendu  aux  remontrances  de  son  con- 
seil ;  qu'il  étoit  très-mortifié  de  ce  qui  venoit 
d'arriver,  et  prêt  à  donner  la  liberté  aux  pri- 
sonniers, et  à  pardonner  le  passé,  pourvu  que 
les  habitans  rentrassent  chez  eux,  et  qu'ils  lui 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1216] 


remissent  incessamnient  leurs  armes  et  les 
tours  de  leurs  maisons  ;  avec  promesse  de 
leur  rendre  tout  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé 
dans  le  pillage ,  et  de  vivre  à  l'avenir  avec 
eux  en  bonne  amitié.  Ils  ajoutèrent  qu'ils 
se  rendoient  cautions  de  l'exécution  de  ces 
promesses  ;  et  que  si  le  peuple  de  Toulouse 
refusoit  d'accepter  des  conditions  si  raison- 
nables ,  Simon  éloit  résolu  de  faire  mourir 
tous  ceux  qui  étoient  en  son  pouvoir,  entre 
lesquels  on  comptoit  les  plus  apparens  de  la 
ville. 

Les  Toulousains  s'étant  assemblez  pour 
délibérer  sur  cette  proposition  y  les  uns 
étoient  d'avis  de  la  rejetter*  persuadez  que 
leur  évéque  ne  cherchoit  qu'à  les  tromper, 
comme  ils  l'avoient  éprouvé  si  souvent  ;  les 
autres  vouloient  au  contraire  qu'on  l'ac- 
ceptât. Enfin  après  plusieurs  débats,  l'envie 
de  sauver  leurs  prisonniers  les  fit  résoudre 
à  faire  la  paix  aux  conditions  qu'on  leur 
offroit,  pourvu  que  Simon  donnât  la  liberté 
aux  prisonniers.  L'évéque  et  l'abbé  qui  atten- 
doient  la  résolution  de  l'assemblée,  ne  l'eu- 
rent pas  plutôt  apprise,  qu'ils  allèrent  en 
faire  part  à  Simon.  Ce  gênerai  l'approuva , 
et  fit  déclarer  aux  Toulousains  par  les  deux 
prélats ,  que  pour  rendre  la  paix  plus  au- 
thentique, il  iroit  le  lendemain  lui*>mémc 
suivi  de  ses  barons,  la  signer  dans  l'hôtel  de 
ville ,  et  qu'ils  n'avoient  qu'à  s'y  trouver  à 
l'heure  marquée ,  avec  leurs  armes.  Simon 
ayant  cependant  fait  armer  secrètement  tou- 
tes ses  troupes,  se  met  le  lendemain  matin  à 
leur  tête,  et  se  rend  à  la  maison  de  ville,  où 
il  trouve  les  habitans  en  armes.  Il  entre  dans 
l'assemblée ,  et  l'abbé  Jie  S.  Semin  prenant 
la  parole  dit  :  «  Messieurs,  monsieur  le  comte 
»  qui  est  ici  présent ,  vous  a  fait  assembler 
))  pour  faire  la  paix  avec  vous,  et  vivre  dans 
»  la  suite  en  une  parfaite  union ,  ainsi  que 
»  M.  l'évéque  Foulques  vous  la  déclaré.  Ce 
»  prélat  a  pris  beaucoup  de  peine  pour  con- 
»  dure  l'accord ,  et  il  faut  que  vous  disiez 
»  si  vous  l'approuvez.  »  Tout  le  peuple  ré- 
pondit par  acclamation  qu'il  y  consentoit. 
L'abbé  reprenant  alors  la  parole  dit  :  «  Le 
»  comte  offre  de  donner  sauf-conduit  à  tous 
»  ceux  qui  n'étant  pas  contens  du  traité  vou- 
»  dront  se  retirer  ailleurs,  et  il  ne  sera  fait 


»  aucun  mal  à  ceux  qui  demeureront  ;  H.  Té- 
»  vèqne  et  moi,  sommes  garaos  des  articles.  » 
Ensuite  Simon  se  fait  remettre  les  armes  que 
les  habitans  de  Toulouse  avoient  apportées  ; 
se  saisit  des  tours  des  maisons  de  la  vOle,  et 
y  établit  des  soldats  en  garnison  ;  et  pub , 
par  la  plus  noire  perfidie,  il  fait  arrêter  et 
mettre  aux  fers  les  principaux  habitaos.  11 
assemble  son  conseil ,  et  y  propose  de  mettre 
la  ville  au  pillage,  et  de  la  raser  entiereaieiit 
Gui  son  frère  lui  représenta  avec  liberté  le  j 
tort  qu'une  pareille  conduite  feroit  à  sa  répu- 
tation, attendu  que  les  Toulousains  s'étoient 
soumis  à  tous  ses  ordres.  Un  baron  nommé 
Valais  appuya  cette  représentation,  et  dit  à 
Simon  :  «  Seigneur,  vous  sçavcz  que  la  plù- 
»  part  des  habitans  de  Toulouse  sont  gentils- 
))  hommes  ;  ainsi  par  un  sentiment  d'hon- 
»  neur  et  de  générosité  vous  ne  devez  pas 
))  exécuter  une  telle  résolution.  »  Quelques 
autres  de  ses  conseillers  lui  firent  de  sem- 
blables remontrances.  Enfin  Lucas ,  l'un 
d'eux ,  qui  avoit  beaucoup  d'ascendant  sur 
son  esprit,  soutenu  par  l'évéque  de  Toulouse 
et  par  le  reste  des  assistans ,  le  détermina  à 
retenir  les  prisonniers,  à  les  disperser,  et  à 
faire  racheter  aux  Toulousains  par  une 
grosse  somme  le  sac  de  leur  ville.  Aussi-UM 
Simon  envoyé  les  prisonniers  en  divers  en- 
droits ;  et  ayant  fait  assembler  le  reste  des 
habitans  de  la  cité  et  du  bourg  à  S.  Pierre 
de  Cuisines,  il  leur  ordonne  de  lui  payer 
trente  mille  marcs  d'argent;  somme  exor- 
bitante pour  une  ville  épuisée;  avec  me- 
nace, si  cette  somme  ne  lui  étoit  entièrement 
payée  le  premier  de  Novembre,  de  les  faire 
tous  périr.  Les  Toulousains  furent  obligez  de 
subir  cette  dure  loi.  Un  ancien  historien  ^ 
remarque  que  ceux  qui  conseillèrent  à  Simon 
d'imposer  une  si  grosse  somme  sur  ces  peu- 
ples, le  firent  à  mauvais  dessein,  parce  qu1k 
savoient  bien  que  les  extorsions  et  les  vio- 
lences qu'il  faudroit  nécessairement  qu'il 
exerçât  pour  la  lever,  ne  manqueroient  pas 
d'aigrir  encore  davantage  les  habitans  de 
Toulouse  contre  lui,  et  de  les  rendre  de  plus 
en  plus  favorables  an  rappel  de  leur  ancien 
comte.  Les  duretez  dont  on  usa  dans  la  levée 

i  Guill.  ''e  Pod.  c.  29. 
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de  cet  impM,  jcltcrent  eo  efTet  les  Toa- 
lomains  dans  le  dernier  désespoir  *. 


Gui  de  MoDtfort ,  fili  patné  de  Simon ,  époose  rhéritiere 
de  Bigoire. 

Simon  ^  après  a?oir  reçu  cette  somme, 
qa'O  exigea ,  dît-on ,  pour  se  dédommager 
des  dépenses  qu'il  avoit  faites  au  siège  de 
Beaucaire,  partit  de  Toulouse  à  la  Tous- 
saints»  se  rendit  à  S.  Gaudens,  et  alla  ensuite 
à  Tarbe  terminer  un  mariage  qu'il  a¥oit  pro- 
jette depuis  long-tems»  entre  Gui  son  second 
fils,  et  non  pas  son  frère ^  comme  un  ancien 
historien  >  Ta  avancé,  et  Petronille  de  Com- 
minges  héritière  du  comté  de  Bigorre.  Le 
contrat  '  fut  passé  à  Tarbe  le  Dwumehâ 
d'après  la  Timstainis  de  Vm  1216.  Ainsi 
oeux*Ià  se  trompent  qui  prétendent  ^  que  ce 
fat  en  1218.  Les  évéques  de  Bigorre  ou  de 
Tarbe,  de  Conserans,  d'Olcron  et  d'Aire,  et 
les  abbez  de  Clairac,  de  S.  Pierre  de  Gênerez 
ei  de  S.  Savin,  attestent  dans  Facte,  que  Gui 
fiU  de  Simon  duc  de  Narbonne,  u  comte  de 
»  Toulouse  et  de  Leycestre,  vicomte  de  Be- 
»  ziers  et  de  Carcassonne ,  et  seigneur  de 
»  Montfort,  avoit  épousé  en  leur  présence, 
I)  et  de  plusieurs  barons  qoi  avoient  condu 
»  ce  mariage  avec  eux ,  Petronille  comtesse 
»  de  Bigorre ,  laquelle  avant  la  célébration 
»  solemnelle  des  noces  en  face  de  TEglise , 
y>  avoit  constitué  devant  eux  en  dot  à  Gui , 
»  le  comté  de  Bigorre  et  la  vicomte  de  Mar- 
»  San ,  pour  passer  à  leurs  enfans  ;  que  Gui 
»  de  son  côté,  du  consentement  de  son  père, 
»  donnoit  pour  son  douaire  à  Petronille  cinq 
»  cens  marcs  d'argent  de  rente  annuelle,  qui 
)>  seroient  affectez  ,  avant  Pâques  sur  les 
»  terres  situées  aux  environs  de  Carcas- 
»  sonne,  par  l'entremise  de  l'archevêque 
D  d'Auch,  des  évéques  de  Tarbes  et  de  Corn- 
»  minges,  et  de  R.  de  Coarasse  chevalier.  )) 

1  Guill.  de  PMi.  e.  26.  -  Pet.  Yalis.  ihid. 

2  Petr.  YaL  ibid. 

s  Hait,  anecd.  tom.  1.  p.  854. 
4  Hist.  gen.  des  P.  de  Fr.  etc.  tom.  2.  p.  521.  tom.  6. 
p.  75. 


Gui  donna  pour  ses  cautions  le  duc  son  père 
et  Amauri  son  frère  ;  et  Petronille  trois  de 
ses  barons,  sçavoir  Raymond  Garsias  de  Le- 
rida,  Bernard  de  Castelbaiac  et  Guillaume  de 
Barbasan.  Le  lendemain  lundi  ,  les  noces 
ajant  été  célébrées,  les  barons  de  Bigorre  et 
les  antres  vassaux  du  paKs  firent  hommage 
à  Gui  de  Montfort  mari  de  Petronille  ;  et 
Gui  leur  fit  serment  à  son  tour,  de  gou- 
verner le  p8i3is  suivant  ses  coutumes.  Petro- 
nille étoit  fille  unique  de  Bernard  V.  comte 
de  Gomminges,  et  d'Estiennete  fille  unique 
et  héritière  de  Centulle  comte  de  Bigorre,  sa 
première  femme.  Elle  avoit  épousé  en  pre- 
mières noces  vers  Tan  1 193.  Gaston  dit  le  Bon 
vicomte  de  Bearn,  et  en  secondes  en  1215. 
Nugnez  Sanche,  fils  de  Sanche  comte  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne.  Ce  second  mari 
de  Petronille  vivoil  encore  lorsqu'elle  épousa 
en  troisémes  noces  Gui  de  Montfort.:  ainsi 
Simon  ne  fit  aucun  scrupule  d'arracher  cette 
comtesse  des  bras  d'un  mari  légitime,  pour 
la  marier  à  son  fils,  par  des  vues  d'agran- 
dissement et  d'ambition.  On  peut  remarquer 
encore  qu'il  y  avoit  une  grande  disporportioa 
d'âge  entre  l'un  et  l'autre ,  et  qu'il  ne  parott 
pas  que  le  comte  de  Comminges  ait  donné  son 
consentement  au  mariage  de  sa  fille  avec  Gui 
de  Montfort.  Elle  eut  deux  filles  de  ce  ma- 
riage; et  après  la  mort  de  Gui  elle  convola 
en  quatrièmes  noces,  et  ensuite  en  cin- 
quièmes *. 

XL 

8imoD  leTe  le  siège  daehéteau  de  Loarde. 

Simon  et  Gui  de  Montfort  son  fils  allèrent 
assiéger  aussi-tôt,  après  ce  mariage,  le  châ- 
teau de  Lourde  dans  le  comté  de  Bigorre  ^ ,. 
qui  étoit  au  pouvoir  de  leurs  ennemis  ;  mais 
la  garnison  le  défendit  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  furent  obligez  d'abandonner  cette  en- 
treprise. Simon  après  la  levée  du  siège  se 
rendit  à  S.  Lizier  capitale  du  Conserans,  où 
il  ^  termina  le  jeudi  avant  Noël  de  tan  1216. 
un  difTèrend  qu'il  avoit  avec  l'évèque  de  Cou- 

1  Preuves. 

3<vall.  chr.  nov.  éd.  tom.  i.  inslr.  p.  18tf.  et  leq. 


*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiii ,  iv  I. 


*  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiii,  n©  5. 
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seranSy  touchant  le  domaine  de  cette  ?ille, 
qui  fut  adjugé  à  ce  prélat.  11  partit  le  len- 
demain ,  et  reçut  en  chemin  l'hommage  de 
Taregncux  de  Castillon  et  de  ses  deux  fils  ^ , 
par  un  acte  daté  du  vendredi  avant  Noël  de 
Van  1216.  en  chemin ,  auprès  du  château 
d^Aspecty  dans  le  Comminges.  Centulle  comte 
d'Astarac  Tut  présent  à  cet  hommage ,  et  en 
fut  caution  :  preuve  qu1l  n'étoit  pas  encore 
entré  dans  la  ligue  des  comtes  de  Toulouse  et 
de  Foix  contre  Simon.  On  doit  en  dire  autant 
de  Vivien  vicomte  de  Lomagne,  etd'Odon 
son  fils  ;  car  il  parolt  par  une  donation  ^ 
qu'ils  firent  à  l'abbaye  de  Moissac ,  à  la  mi- 
Décembre  de  la  même  année,  qu'ils  recon- 
noissoient  encore  alors  Simon  pour  leur  sei- 
gneur. 

Xll. 

11  porte  la  guerre  dans  le  pals  de  Foii. 

Ce  gênerai  retourna  ensuite  à  Toulouse 
qu'il  acheva  de  piller,  et  où  il  fit  '  raser 
entièrement  le  reste  des  tours  et  des  maisons 
qui  pouvoient  faire  quelque  défense.  11  ré- 
solut en  même  tems  d'aller  assiéger  le  châ- 
teau de  Montgrenier  auprès  de  Foix ,  sous 
prétexte  que  le  comte  Raymond-Roger  avoit 
rompu  la  trêve  ;  mais  dans  le  fond ,  pour 
Tempêchcr  d'obtenir  la  restitution  de  son 
château  de  Foix.  Le  pape  Honoré  111.  avoit 
ordonné  *  en  effet  le  27.  Novembre  de  cette 
année,  à  l'abbé  de  S.  Tiberi,  de  restituer  au 
comte  de  Foix  ce  château,  qu'il  avoit  gardé 
jusqu'alors  au  nom  de  l'église  Romaine.  Ho- 
noré d'un  autre  côté  écrivit  ^  le  8.  de  Dé- 
cembre au  comte  de  Foix,  pour  lui  apprendre 
qu'il  avoit  donné  ces  ordres,  en  conséquence 
de  la  demande  qu'il  en  avoit  faite  par  ses 
ambassadeurs.  «  Nous  avons  ordonné  de  vous 
»  rendre  le  château  de  Foix,  dit  le  pape, 
»  quoique  plusieurs  personnes  nous  ayent 
»  suggéré  de  ne  pas  le  faire ,  de  crainte 
»  qu'après  l'avoir  recouvré ,  vous  ne  trou- 


t  Rcg.  cur.  Fr. 

^  Arcbiv.  de  fab.  de  Moiss. 

3  Pelr.  Valîs.  c.  83.  et  seq.  -Marca  Bearn.  1. 8. 19.- 
Preuves.  * 

4  Manriq.  ann.  Cist.  ann.  1217.  c.  3. 

&  Raluz.  mise.  (.  2.  p.  252.  -  Pe(.  Val.  et  Marc.  ibid. 


»  bliez  de  nouveau  les  affaires  de  la  foy  et 
»  de  la  paix  ;  mais  nous  nous  sommes  déter* 
»  minez,  tant  parce  que  vous  avez  obéi  fidel- 
»  lement  à  l'Eglise  et  au  cardinal  Pierre  de 
))  Benevent,  depuis  que  ce  légat  vous  a  ac- 
»  cordé  l'absolution,  que  pour  ne  pas  donner 
»  lieu  de  dire  que  Téglise  Romaine  ne  tient 
»  pas  ses  promesses  ;  étant  d'ailleurs  toùjoars 
»  en  état  d'appesantir  notre  main  sur  vous, 
})  et  de  vous  arrêter,  en  cas  que  vous  re- 
))  fusiez  de  nous  obéir.  Nous  ordonnons  donc 
»  à  révéque  de  Magnelonne  et  au  prieur  de 
»  Fontfroide  de  recevoir  de  vous,  de  Roger- 
))  Bernard  votre  fils ,  et  de  Roger  de  Com- 
»  minges  votre  neveu ,  une  caution  suffi- 
))  santé,  que  vous  ne  troublerez  pas  la  paix 
))  et  les  affaires  de  la  foy  ;  et  une  promesse 
»  de  votre  part,  suivant  laquelle  vous  con- 
»  sentirez ,  en  cas  que  cela  arrive ,  que  le 
»  château  de  Foix  demeure  confisqué  au  pro- 
})  fit  de  Féglisc  Romaine.  Vous  payerez  enfin 
»  la  somme  de  quinze  mille  sols  Melgoriens 
»  à  l'abbé  de  S.  Tiberi>  pour  la  dépense  qu'il 
»  a  faite  à  la  garde  de  ce  château ,  lequel 
»  vous  sera  rendu  après  l'exécution  de  tous 
»  ces  articles.  )) 

XIIÏ. 

Il  aiaiége  le  cbiteau  de  Moolgrcoier,  et  tfarene  U  ré- 
conciliation da  comte  de  Foii  atec  TEgUte. 

Simon  pour  traverser  cette  restitution , 
chercha  quei'elle  à  Raymond-Roger,  et  pré- 
tendit que  ce  comte  avoit  fait  construire  le 
château  de  Montgrenier  auprès  de  Foix,  au 
préjudice  de  la  trêve,  et  qu'il  y  donnoit  re- 
traite aux  ennemis  de  la  foy  :  sous  ce  pré- 
texte il  se  met  en  marche  et  assiège  ce  châ- 
teau le  6.  de  Février  de  l'an  1217.  Roger- 
Bernard  fils  du  comte  de  Foix,  qui  se  trouvoit 
alors  heureusement  dans  la  place,  située  très- 
avantageusement  sur  la  pointe  d'un  rocher 
et  très-bien  munie,  en  prit  la  défense;  car 
c'est  Roger-Bernard  qui  la  défendit,  et  non 
Roger  de  Comminges,  comme  l'a  avancé  un 
de  nos  historiens  > ,  qui  confond  ce  château 
de  Montgrenier  dans  le  païs  de  Foix ,  avec 
celui  du  Mas-garnier  sur  la  Garonne  dans  le 
diocèse  de  Toulouse.  Le  procédé  de  Montfort 

t  Catel  comt.  p.  3tl. 
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sorprit  extrêmement  le  comte  de  Foix  :  il 
comparai  à  Perpignan  devant  les  deax  corn* 
nussaires,  et  leur  demanda  Texécution  des 
ordres  du  pape.  11  s*excusa  de  ce  qa*il  ne 
poQTOît  faire  comparottre  aussi  son  fils  et 
Roger  de  Comminges  son  neveu,  parce  que 
le  comte  de  Montfort ,  pour  mettre  obstacle 
à  Ja  restitution  du  château  de  Foix ,  étoit 
entré  à  main  armée  sur  ses  terres,  et  qu'il 
les  tenoit  assiégez.  Enfin  il  les  supplia  d'en* 
gager  ce  gênerai  à  lever  le  siège  ;  protestant 
qu'il  ne  demandât  pas  mieux  que  d'observer 
la  paix,  et  de  réparer  soit  par  le  jugement 
du  pape,  soit  par  la  décision  du  cardinal 
légat  qui  detaU  venir,  soit  enfin  par  leur 
arbitrage,  toutes  les  contraventions  qu'on 
prouveroit  qu'il  y  avoit  faites.  Les  commis- 
saires contents  de  ces  offres,  écrivirent  à 
Simon  de  Montfort,  et  le  pressèrent  de  lever 
le  siège  de  Hontgrenier  :  mais  ce  gênerai 
n'eut  aucun  égard  à  leurs  prières.  Le  prieur 
de  Fontfroide  et  l'abbé  de  S.  Tiberi,  accom- 
pagnez de  plusieurs  religieux ,  se  rendirent 
ensuite  dans  le  camp  de  Simon  pour  le  porter 
à  la  paix  :  mais  loin  de  devenir  plus  traitable, 
il  se  mit  en  campagne,  ravagea  le  paYs,  et 
se  saisit  de  la  ville  de  Foix,  qu'il  fil  fortifier. 
11  offrit  cependant,  pour  amuser  les  com- 
missaires ,  de  se  représenter  devant  eux ,  et 
d'y  discuter  les  raisons  qu'il  avoit  eues  d'at- 
taquer le  comte  Raymond-Roger.  L'abbé  de 
S.  Tiberi  et  le  prieur  de  Fontfroide,  voyant 
qu'ils  n'avoient  pas  la  force  en  main  pour  se 
faire  obéir,  furent  ainsi  obligez  de  retourner 
à  Perpignan,  joindre  l'évéque  de  Maguelonnc 
et  le  comte  de  Foix.  Ce  dernier  leur  remit 
alors  un  acte  daté  du  17.  de  Février  de 
l'an  1217.  par  lequel  il  leur  promet  par  ser- 
ment, tant  en  son  nom,  qu'en  celui  de  Roger- 
Bernard  son  fils  cl  de  Roger  de  Comminges 
son  neveu,  de  ne  jamais  troubler  en  aucune 
manière  les  affaires  de  la  paix  et  de  la  foy; 
consentant,  en  cas  qu'il  vint  à  enfraindre 
cette  promesse,  que  le  château  de  Foix  de- 
meure confisqué  au  profil  de  1  église  Ro- 
maine. Il  donna  pour  ses  cautions  le  comte 
Raymond- Bernard,  Hugues-Pierre  de  Fe- 
nouillet  et  Pilforl  de  Rabastens.  Six  jours 
après  Arnaud  vicomte  de  Castclbon  ratifia 
cet  acte  sous  la  caution  de  Bernard  de  Por- 
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telle,  d'Alon  Arnaud  de  Castelverdun  et  de 
Raymond  de  Quier  ;  et  le  24.  de  Février 
Roger-Bernard  fils  du  comte  de  Foix,  quoi- 
qu'assiegé  dans  le  château  de  Montgrenier, 
y  donna  son  consentement,  sous  la  caution 
d'Arnaud  de  Comminges  et  d'Arnaud  de  Yil- 
lemur.  Enfin  Hugues  comte  d'Empurias  et 
Guillaume  vicomte  de  Castdnau  s'en  ren- 
dirent aussi  garans  le  8.  de  Mars.  Les  com- 
missaires trouvant  toutes  ces  sûretez  suffi- 
santes, envoyèrent  leur  procès-verbal  au 
pape  :  mais  le  comte  de  Foix  ne  put  obtenir 
si-tôt  la  restitution  de  son  château,  par  l'op- 
position de  Simon  de  Montfort  :  il  paya  ^ 
cependant  quarante  livres  monnoye  de  Tou- 
louse par  semaine  à  l'abbé  de  S.  Tiberi  pour 
la  garde,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  été  rendu. 
Montfort  résolu  de  prendre  le  ^  château 
de  Montgrcnier,  s'obstina  à  l'assiéger  malgré 
la  rigueur  de  la  saison.  La  valeur  avec  la- 
quelle les  assiégez  se  défendirent  auroit  sans 
doute  rendu  tous  ses  efforts  inutiles  ;  mais 
manquant  à  la  fin  de  vivres,  ils  furent  obligez 
de  capituler  la  veille  de  Pâques,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  six  semaines.  Roger- 
Bernard  de  Foix,  et  toutes  ses  troupes  eurent 
la  lib^té  de  se  retirer  avec  leurs  armes  ; 
mais  on  l'obligea  de  promettre  par  serment 
de  ne  pas  faire  la  guerre  pendant  un  au 
contre  Simon  de  Montfort  et  ses  alliez. 

XIV. 

Le  cardinal  Bertrand  légat  dans  la  province. 

On  vient  de  voir  qu'on  attendoit  dans  la 
province  un  nouveau  légat ,  au  mois  de 
Février  de  l'an  1217.  Le  pape  nomma  ^  en 
effet  le  19.  de  Janvier  de  la  même  année , 
Bertrand  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean 
et  de  S.  Paul ,  pour  exercer  cette  fonction 
dans  les  provinces  d'Embrun ,  Vienne ,  Ar- 
les, Narboone  et  Auch ,  et  dans  les  diocèses 
de  Mende ,  de  Puy  et  d'AIbi ,  avec  pouvoir 
d'y  régler  les  affaires  de  la  paix  et  de  la  foy. 


I  Preuves. 

îPclr.  VaLibid. 

3  Petr.  Val  c.  84.  -  Raynald. 
et  seq.  52.  -  M.  de  Ruluz.  n.  565. 
Mag.  p.  3i7.  et  seqq. 
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I|  le  recommanda  à  tous  les  prélats  de  ces 
provinces  eidela  Ptonoênce ,  et  ordonna  en 
même  tems  aux  maUres  eê  aux  écoKen  de- 
meuromt  à  Paris  ^  d'envoyer  quelques  uns 
d'entr'eux  doM  ks  payé  de  Toulouse  ^  pour 
y  prêcher  et  instruire  les  peuples,  comptant 
qu'ils  feroîent  beaucoup  de  fruit,  à  cause  de 
la  grande  réputation  de  science  et  de  yertu 
qu'ils  s'étoient  acquise  dans  tout  le  pals.  11 
écrivit  quelques  jours  après  à  Foulques  évé- 
que  de  Toulouse ,  à  qui  il  refusa  la  demande 
que  ce  prélat  lui  avoit  faite  de  se  démettre 
de  son  évéché  pour  retourner  dans  le  dot* 
tre  9  et  de  partager  son  diocèse  en  plusieurs 
autres  y  sous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  le  gou* 
verner  utilement  dans  ce  tems  de  trouble ,  à 
cause  de  sa  trop  grande  étendue.  Il  écrivit 
aussi  le  18.  de  Mars  aux  consuls  et  aux  habi- 
tans  de  Montpellier  pour  les  prendre  sons  sa 
protection ,  et  accepter  l'offre  qu'ils  lui  avoit 
faite  f  de  même  qu'à  son  prédécesseur ,  de 
payer  tous  les  ans  deux  marcs  d'or  de  reve- 
nance  au  saint  siège,  chaque  maiv  filant 
cent  masmalins. 

XV. 

Simon  s*âceorJe  avec  révèqii«  d'Agen  II  ioûnci  difen 
ckilaaax  dant  I«  T«riiieiMb. 

Montfort  après  la  prise  du  château  de 
Montgrenier ,  se  rendit  '  à  Carcassonnc, 
d'où  il  alla  à  Agen  :  il  y  transigea  ^  le  18. 
d'Avril  suivant ,  dans  Téglise  de  S.  Caprai- 
se  *,  avec  Arnaud  évéquede  cette  ville ,  tou- 
chant la  justice  et  la  seigneurie  de  la  ville  et 
des  fauxbourgs ,  dont  ils  convinrent  de  jouir 
en  pariage.  L'évéque  s'engagea  de  tenir  sa 
moitié  et  la  monnoyed'Agcn  en  fief  du  comte, 
qui  étoit  de  retour  dans  son  palais  de  Carcas- 
sonne  dès  '  le  7.  de  May  de  la  môme  année. 
Simon  se  remit  bientôt  après  en  campagne , 
et  s'empara  de  divers  ^  châteaux  aux  envi- 
rons de  Termes  dans  le  diocèse  de  Narbonne , 

»  Petr.  Val.  c.  83. 

2  Casen.  Franc  ail.  p.  318.  et  seq.  -  Gall.  chr.  dot. 
éd.  tom.  2.  instr.  p.  431.  et  seq. 

3  Àrchiv.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

4  Petr.  Yal.  ibid. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxii ,  n"  6. 


OÙ  ks  routiers  s'étoient  réfugies:  les  dis 
furent  emportez  de  vive  f<Mrce ,  et  les  antres 
se  rendirent  volontairement.  Durant  cette 
expédition  GuiUaume  de  Pierre-Pertose  loi 
promit  de  le  servir  fidellement  dans  cette 
frontière  * ,  en  présence  et  sons  la  cautioii 
d'Aymeri  vicomte  de  Narbonne ,  dont  il  étoit 
homme  lige.  Simon  de  son  côté  pardonna  à 
GuiUaume  tout  le  mal  que  ce  seigneur  loi 
avoit  bit  jusqu'alors,  et  le  prit  sous  su  pro- 
tection avec  tous  ses  vassaux.  L'acte  est  daté 
du  château  de  Hontgaillard  en  Termenois , 
le  2S.  de  May  de  l'an  1217. 

XVI. 

Il  porte  la  guerre  aux  enviroas  du  EhOoe. 

Montfort  résolut  ^  ensuite  de  porter  la 
guerre  aux  environs  du  Rhône ,  pour  s'op- 
poser au  progrez  du  jeune  comte  Raymond, 
que  les  habitans  de  saint  Gilles ,  entr'autres, 
avoîent  appelé  et  reçu  chez  eux ,  malgré 
l'abbé  et  les  religieux ,  qui  ne  pouvant  l'em- 
pêcher, étoient  sortis  nuds  pieds  avec  le 
saint  Sacrement,  après  avoir  jette  l'interdit 
et  l'excommunication  sur  la  ville.  Ce  jeune 
prince  avoit  soumis  ensuite  tout  le  païs  voi- 
sin ,  et  établi  sa  principale  résidence  à  Avi- 
gnon ,  où  il  donna  '  en  fief  au  commence- 
ment de  Janvier  de  cette  année  à  Raymond 
de  Roquefeuil  les  châteaux  de  Breissac  et  de 
Ganges  dans  le  diocèse  de  Maguelonne.  Il  se 
qualifie  dans  l'acte  :  Raymond  par  la  grâce  de 
Dieu ,  jeune  comte  de  Toulouse  ,  fils  de  Ray- 
mond comte  de  Toulouse  et  de  la  reine  J écume. 
Dans  une  autre  charte ,  qu'il  donna  aussi  à 
Avignon  le  il.  de  May  suivant ,  en  faveur 
du  monastère  des  filles  de  Val-salve ,  il  prend 
le  titre  de  Raymond  fils  du  seigneur  Raymond , 
par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne ,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence.  Il  paroit 
que  le  comte  de  Toulouse  étoit  lui-môme  du 
côté  du  Rhône  ;  car  il  accorda  ♦  divers  privi- 
lèges aux  consuls  et  habitans  de  Beaucaire, 
par  une  charte  datée  de  cette  ville  le  28.  de 

«   Preuves. 

2  Petr.  Val.  ibid. 

3  Preuves. 

4  Rech.  sur  la  ville  de  Beauc.  p.  96.  et  seq. 
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Mars  de  Fan  1217.  Od  prétend  même  que  par 
recooDoissance  il  établit  *  alors  en  leur  fa- 
veur k  fameose  foire  qu'oa  y  tient  tons  les 
ans  ;  mais  nous  ne  trouvons  aucune  preuve 
de  cette  concession.  U  témoigna  aussi  vers  le 
même  tems  sa  gratitude  envers  les  Marseil- 
lois  :  il  les  afTranchit  ^  de  toute  sorte  de  droits 
dans  ses  terres,  leur  accorda  une  entière 
liberté  d*y  comeoercer ,  et  leur  donna  deux 
maisons  dans  Beaucaire. 

Simon  à  son  arrivée  ^  aux  environs  du 
Rliôiie  se  présenta  devant  S.  Gilles;  mais  les 
habitans  lui  en  refusèrent  l'entrée,  et  ap- 
pellerent  de  tout  ce  qu'il  pourroit  entrepren- 
dre coatr'eux,  au  cardinal  Bertrand  légat, 
qui  étoit  alors  à  Orange.  Gérard  archevêque 
de  Bourges  et  Robert  évêque  de  Clermont, 
qui  a  voient  pris  la  Croix ,  ayuit  joint  Simon 
ayec  un  renfort  considérable  de  croisez  ,  il 
les  eovoya  au  siège  du  cbàteau  de  Posquie- 
res,  nommé  aufourd'hui  Vauvert,  dans  le 
diocèse  de  Nismes,  qu'il  eut  bien- tôt  soumis. 
U  assiégea  ensuite  le  château  de  Bemis, 
remporta,  fit  pendre  la  plupart  des  habi- 
tans ;  et  par  cette  persécution  il  jetta  la  ter- 
reur dans  tous  les  environs  :  en  sorte  que  les 
peuples  ayant  pris  la  fuite,  il  remit  en  fort 
peu  de  tems  sous  son  obéissance  tout  le  païs 
situé  à  la  droite  du  Rhône,  à  la  réserve  des 
villes  de  Beaucaire  et  de  S.  Gilles ,  et  de 
quelques  châteaux.  11  se  rendit  enfin  à  S. 
Saturnin  du  Port,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Es- 
prit ,  pour  conférer  avec  le  cardinal  Ber- 
trand ,  qui  fat  obligé  de  passer  le  Rhône  à 
Viviers,  à  cause  que  les  habitans  de  Mar- 
seille, d'Avignon ,  de  S.  Gilles,  de  Beaucaire 
et  de  Tarascon,  refusoient  non  seulement 
d'obéir  à  ses  ordres,  mais  le  tenoient  comme 
bloqué  dans  Orange  :  ils  le  poursuivirent 
même  jusqu'à  S.  Saturnin  ,  et  tirèrent  sur 
loi  du  port  de  cette  ville  dont  ils  étoient  les 
maîtres. 

L'archevêque  de  Bourges  et  l'évêque  de 
Cleraiont  s'en  retournèrent  après  avoir  fini 
leur  quarantaine  de  service.  Quant  à  Simon , 
H  se  ronit  en  campagne  aussi-tôt  après  la 

1  Traité  histor.  sar  b  foire  de  Beanc. 
^  Ruffi ,  bût.  de  Mars.  2.  edit.  1.  4.  ch.  6. 
3  Petr.  Val.  c  84  -  Preavci. 


conférence  de  S.  Saturnin ,  prit  et  renversa 
de  fond  en  comble  la  tour  de  Dragonet  située 
sur  le  Rhône ,  et  mit  dans  les  fers  tous  ceux 
qui  l'avoient  défendae  ,  sous  prétexte  que 
leur  seigneur  s'en  servoit  pour  rançonner 
tous  ceux  qui  montoient  ouquidescendoient 
ce  fleuve.  Simon  se  saisit  aussi  du  château  de 
la  Bastide  et  de  tous  les  autres  domaines  de 
Dragonet ,  qui  se  remit  peu  de  tems  après 
dans  son  parti,  auquel  il  avoit  renoncé  de- 
puis un  an ,  et  abandonna  lâchement  celui 
du  jeune  Raymond,  dont  il  étoit  gouverneur 
et  l'un  des  principaux  conseillers.  Ce  sei- 
gneur n'est  pas  sans  doute  différent  de  Dra- 
gonet de  Montdodon ,  qui  est  nommé  le  pre- 
mier *  entre  les  principaux  barons  qui  furent 
présens  à  l'hommage  que  Raymond  de  Ro- 
quefeuil  rendit  à  ce  jeune  prince  au  com- 
mencement de  cette  année  *. 

XVIL 

U  atUqae  le  comte  de  Yalenlinois ,  el  fait  la  paix 
avec  loi. 

Simon  de  Montfort  ayant  pris  l'avis  du  car* 
dinal  Bertrand  légat  da  S.  siège ,  sur  la  suite 
de  son  expédition ,  forma  le  dessein  d'aller 
attaquer  ^  au  de-là  du  Rhône  le  jeune  Ray- 
mond et  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valen- 
tinois  allié  de  ce  prince.  Il  fit  préparer  un 
grand  nombre  de  bateaux  à  Viviers  pour  le 
passage  du  fleuve  ;  et  s'élant  joint  à  un  corps 
considérable  de  croisez ,  conduits  par  révo- 
que de  Nevers ,  qae  le  jeune  comte  de  Tou- 
louse n'osa  attaquer,  quelque  envie  qu'il  en 
eût ,  il  se  mit  en  marche ,  et  traversa  le 
Rhône  à  la  vue  de  ses  ennemis,  nonobstant 
tous  les  efforts  qu'ils  firent  pour  s'y  opposer. 
Un  coup  si  hardi  jetta  l'épouvante  parmi  les 
peuples ,  qui  abandonnèrent  les  villes  et  les 
campagnes  pour  prendre  la  fuite.  Simon  et 
le  légat ,  qui  le  suivoit  ,  se  présentèrent 
aussi-tôt  devant  Montelimar,  dont  le  princi- 
pal seigneur,  nommé  Guitard  d'Adhemar 
étoit  dans  le  parti  du  jeune  Raymond ,  quoi- 

i  Preuve». 

«  Pelr.  Yal.  et  Preuves  p.  84.  el  seq. 
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qu  il  se  fût  rendu  bomme-ligc  du  pape.  Ce 
seigneur  offrit  alors  de  remettre  la  place  au 
cardinal  légat  :  mais  les  habitans  aimèrent 
mieux  se  soumettre  à  Simon  lui-même,  à  la 
persuasion  dun  cousin  de  Guitard,  qui  pos- 
sedoit  Tautre  portion  de  la  seigneurie  de  Mon- 
telimar,  et  qui  avoit  toujours  été  .attaché  à 
ce  gênerai. 

Simon  entreprit  quelques  jours  après  le 
siège  de  Crest ,  château  très-fort  et  très-bien 
muni  dans  le  Valentinois,  dont  un  brave 
chevalier,  nommé  Arnaud  Beidie ,  étoit  gou- 
verneur au  nom  du  comte  Aymar  de  Poitiers , 
à  qui  il  appartenoit.  Plusieurs  évèqnes  du 
païs,  et  environ  cent  chevaliers  François, 
que  le  roi  Philippe  Auguste  envoya  à  Simon 
pour  servir  sous  ses  ordres  pendant  six  mois^ 
l'aidèrent  à  cette  expédition.  On  négocia 
cependant  la  paix  entre  ce  gênerai  et  Aymar; 
et  ils  convinrent  enfin  d  un  traité.  Simon 
promit  de  donner  sa  fille  en  mariage  à  ce 
comte ,  qui  promit  de  son  côté  de  vivre  en 
bonne  amitié  avec  lui,  et  lui  livra  plusieurs 
de  ses  châteaux  ,  pour  la  sûreté  de  sa  pro- 
messe. Le  comte  de  Valcntinois  conclut  en 
même  tems  la  paix  avec  Humbert  de  Mi- 
rabel  évèque  de  Valence ,  avec  lequel  il 
avoit  de  grands  différends.  Ce  prélat,  qui 
avoit  été  Chartreux  et  qui  est  honoré  ^ 
comme  bienheureux,  eut  d'autres  démêlez 
avec  les  habitans  de  Valence  et  divers  sei- 
gneurs du  païs  ;  il  appella  à  son  secours , 
pour  les  soumettre ,  Bertrand  évêque  du 
Puy,  Gui  seigneur  de  Tournon ,  et  Geraud 
Bastct  :  il  donna  en  reconnoissance  le  païs 
de  Drunstal  au  second ,  et  le  lieu  de  Char- 
mes au  troisième.  La  paix  étant  conclue 
entre  Simon  de  Montfort  et  le  comte  de 
Valentinois,  le  gouverneur  de  Crest  se  ren- 
dit volontairement  au  premier. 

XVllL 

Les  Toulonsaias  rappellent  le  comte  Raymond ,  et  le 
reçoivent  dana  leur  Yille. 

Montfort  s*applaudissoit  ^  de  la  prospérité 
de  ses  armes  et  du  succès  de  ses  négocia- 

i  Columb.  de  ep.  Val.  -  Goll.  chr.  tom.  3.  p.  1113. 
î  Petr.  Val.  c.  84.  et  seq.  -  GulII.  de  Pod.  c.  30.  - 
Preuves. 


tiens,  lorsqu'il  apprit  que  la  ville  de  Touloiisc 
et  plusieurs  places  des  environs  s*ètoieni 
soulevées  contre  lui.  Durant  son  absence , 
les  Toulousains  outrez  de  Textrème  rig^uenr 
dont  il  avoit  usé  à  leur  ^rd ,  appdlerent 
secrètement  le  comte  Raymond  leur  anciea 
maître ,  et  promirent  de  lui  livrer  la  Tille. 
Ce  prince  qui  étoit  alors  au-delà  des  Pyré- 
nées ,  rassemble  au  plùtùt  un  corps  d'Arago* 
nois  et  de  Catalans,  qu*fl  avoit  déjà  engagez 
à  son  service  ;  et  suivi  du  comte  de  Pailhas, 
il  va  joindre  dans  le  CoDuuioges,  Bernard 
son  neveu  comte  de  ce  ptà's.  Roger-Bernard 
fils  du  comte  de  Foix  ayant  accouru  d*an 
autre  côté  à  son  secours  avec  divers  sei- 
gneurs ,  il  marche  vers  Toulouse.  En  che- 
min faisant  le  comte  de  Comminges,  qui 
conduisoit  Tavant-garde  ,    rencontre  à  la 
Salvetat,  à  quatre  lieues  de  Toulouse  ,    un 
corps  de  troupes  de  Simon  de  Montfort ,  qui, 
sans  se  douter  de  rien ,  étoient  venues  faire 
des  courses  dans  le  païs  :  il  les  charge  et  les 
pousse  vivement  ;  mais  il  est  repoussé  à  son 
tour.  11  commençoit  à  plier,  lorsque  Roger 
de  Montant  *,  Roger  de  Aspel  et  Roger-Ber- 
nard de  Foix  étant  arrivez  à  propos ,  ils 
rétablissent  le  combat,  et  défont  entièrement 
ce  corps  de  troupes ,  qui  avoit  soumis  le 
château  de  Mazeres  dans  le  païs  de  Foix.  Le 
comte  Raymond  ne  trouvant  plus  d  obstacle 
à  son  passage ,  il  arrive  au  voisinage  de 
Toulouse,  et  fait  avertir  ceux  des  habitans 
qui  lui  étoient  dévouez  :  il  s'avance  ensuite 
le  matin  du  13.  du  ^  mois  de  Septembre ,  à  la 
faveur  d'un  brouillard  épais,  traverse   la 
Garonne  an  gué  qui  est  sous  le  moulin  du 
Rasade ,  et  entre  dans  Toulouse ,  sans  être 
apperçû.  Au  bruit  de  son  arrivée  le  peuple 
se  partage ,  les  uns  se  déclarent  hautement 
en  sa  faveur,  et  lui  donnent  les  plus  grandes 
démonstrations  d'amitié,  les  autres  plus  ti- 
mides, et  sachant  par  expérience  jusqu'à 
quel  point  Simon  de  Montfort  portoit  la  ven- 
geance, n'osent  embrasser  son  parti,  et  se 
retirent,  partie  avec  les  François  dans  le 
château  Narbonnois,  partie  dans  le  palais 

i  Tom.  2.  de  celte  hist.  Pr.  p.  679.  c,  2, 
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épiscopal  on  dans  le  cloître  de  S.  Etienne , 
et  partie  dans  le  monastère  S.  Saturnin.  Ray- 
mond tâche  de  ramener  ceux-ci  ,  et  les 
gagne  bientôt  ;  les  uns  par  caresses  et  les 
antres  par  menaces.  Enfin  les  Toulousains 
réunis  prennent  les  armes ,  se  joignent  à  ses 
troupes ,  font  main  basse  sur  tous  les  François 
ou  les  autres  partisans  déclarez  de  Simon 
qu'ils  rencontrent  >  et  s'assurent  de  la  yilla 
Comme  elle  éloit  démantelée ,  Raymond  s'oc- 
cupa nuit  et  jour  à  la  forlifier.  Il  fit  creuser 
de  larges  fossez  tout  autour,  les  garnit  de 
palissades  et  de  bons  rctranchemens  ,  qu  il 
affermît  a?ec  des  poutres,  et  fit  élever  à  la 
hfttc  des  bastions  et  des  redoutes  *. 

XIX. 

Tains  efforts  des  seigncara  delà  maison  do  Monlfort  pour 
chasser  de  Toalouse  le  comte  Raymond. 

La  comtesse  de  Montfort  '  qui  se  trouvoit 
dans  le  château  Narbonnois  avec  ses  deux 
brus,  la  femme  de  Gui  de  Montfort  sa  belle- 
sœur  ,  et  leurs  enfans ,  envoya  aussi-tôt  à 
ce  dernier ,  et  au  comte  Simon  son  mari , 
leur  faire  part  de  ce  qui  venoit  d'arriver. 
Sur  cet  avis  Gui  de  Montfort  frère  de  Simon, 
et  Gui  son  neveu  comte  de  Bigorre,  qui 
éloient  du  côté  de  Carcassonne ,  se  mettent 
en  marche  à  la  léte  de  plusieurs  chevaliers  ; 
et  comptant  d'emporter  la  ville  de  Toulouse 
d*emblée,  ils  y  donnent  l'assaut  du  côté  du 
flan  de  Montolieu.  Les  Toulousains  encoura- 
gez par  la  présence  de  leur  seigneur  et  du 
comte  de  Comminges ,  les  repoussent ,  et  les 
obligent  à  se  retirer  après  leur  avoir  tué 
beaucoup  de  monde.  Ce  mauvais  succès  ne 
rebute  pas  les  deux  Montfort  :  ils  tentent 
une  seconde  attaque  du  côté  du  jardin  de 
S.  Jacques;  mais  ils  y  sont  encore  plus  mal 
reçus  que  dans  la  première  ;  et  sont  con- 
traints de  se  réfugier  dans  les  maisons  voisi- 
nes du  château  Narbonnois.  Enfin  ne  pouvant 
espérer  de  forcer  les  Toulousains ,  Us  implo- 
rent le  secours  de  Farchevéque  d*Auch  et 
du  comte  d'Armagnac.  Raymond  de  son  côté 

«  Pet.  Val.  et  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Preuves. 
*  y.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxiii,  n"  9. 

TOXB  V. 


ne  négligea  rien  pour  se  soutenir ,  et  donna 
ordre  au  jeune  com(c  son  fils  de  le  venir 
joindre  incessamment.  Divers  seigneurs  de 
Gascogne,  deQuerci,  d'Albigeois,  de  Car- 
cassez ,  etc.  entr'autres  Gaspard  de  la  Bar- 
the ,  Roger  de  Comminges ,  Bertrand-Jour- 
dain de  Lille ,  Geraud  de  Gourdon  seigneur 
de  Caraman ,  Bertrand  de  Montaigu  et  son 
frère  Gaillard ,  Bertrand  et  Guitard  de  Mar- 
mande ,  Etienne  de  la  Valete  et  Aymar  son 
frère/  Gérard  de  la  Molhc,  Bertrand  de 
Pestillac ,  et  Geraud  d'Amanieu ,  tous  che- 
valiers braves  et  aguerris  ,  lui  amenèrent 
des  renforts ,  et  entrèrent  dans  Toulouse  au 
bruit  des  trompettes,  et  enseignes  déployées. 
Simon  de  Montfort  ayant  appris  cette  ré- 
volution aux  environs  du  Rhône,  eut  grand 
soin  de  ne  pas  l'ébruiter,  et  se  pressa  de 
conclure  une  trêve  avec  le  jeune  comte  Ray- 
mond. Dès  que  le  traité  fut  signé  il  passe  ce 
fleuve,  et  marche  vers  le  Toulousain,  suivi 
du  cardinal  légat;  mais  il  a  le  chagrin  de  se 
voir  abandonné  en  chemin  par  une  partie  de 
ses  troupes.  En  arrivant  à  Basiege,  il  se  met 
en  ordre  de  bataille  ,  parce  que  tout  le  paYs 
s'étant  déclaré  pour  son  adversaire ,  il  crai- 
gnoit  quelque  embuscade.  Le  comte  Gui  son 
frère,  qui  étoit  allé  à  sa  rencontre,  l'ayant 
joint  bientôt  après ,  ils  prennent  la  résolu- 
tion ,  de  l'avis  du  légat ,  de  brusquer  de 
nouveau  l'attaque  de  Toulouse  y  et  de  donner 
l'assaut  ;  et  dans  ce  dessein  ils  ifont  provision 
d'échelles.  Les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Comminges  les  laissent  avancer  jusqu'au 
bord  du  fossé;  et  font  alors  une  si  rude  dé- 
charge sur  leurs  escadrons ,  qu'ils  les  met- 
tent en  désordre,  et  les  obligent  de  reculer. 
Le  comte  de  Comminges  prend  en  même 
tems  une  arbalète ,  et  décoche  un  trait  avec 
tant  de  force  contre  Gui ,  frère  de  Simon , 
qu'il  lui  perce  les  deux  cuisses  de  part  en 
part,  et  le  renverse  dans  le  fossé.  Le  jeune 
Gui  comte  de  Bigorre  est  en  même  tems  dan- 
gereusement blessé.  Les  comtes  de  Toulouse 
et  de  Comminges  sortent  ensuite  des  rctran- 
chemens, donnent  avec  furie  sur  les  Fran- 
çois ,  et  les  forcent  enfin  de  prendre  la  fuite. 
Simon  déconcerté  abandonna  son  entreprise, 
et  prit  le  parti  de  faire  lo  siège  de  Toulouse 
dans  les  formes.  Pour  comble  de  malheur,  il 
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apprît  bientôt  après ,  que  sur  la  nouvelle  de 
l'échec  qu'il  vcnoit  d'essuyer,  le  renfort  que 
rarchevèque  d'Auch  lui  enyoyoit  ,  s'étoit 
enlieremcnt  débandé  aux  environs  de  Tou- 
louse. 

XX. 

Simoo  coToyc  demaDder  du  secours  en  France ,  et  assiège 
Toulouse. 

Cependant  le  cardinal  Bertrand  Gt  partir 
Foulques  évèquc  de  Toulouse,  pour  aller 
chercher  du  secours  en  France.  Foulques 
associa  à  sa  mission  divers  prédicateurs, 
cntr'autres  le  fameux  Jacques  de  Vitri ,  et 
ne  négligea  rien  pour  persuader  aux  peuples 
de  se  croiser  en  faveur  de  Monlfort.  Ce  gê- 
nerai envoya  de  son  '  côté  la  comtesse  sa 
femme  à  la  cour  pour  solliciter  le  roi  de  le 
soutenir  :  le  comte  Raymond  s'en  inquietta 
fort  peu  ;  et  ayant  reçu  ^  un  corps  de 
Navarrois  et  de  Catalans,  que  le  comte  de 
Foix  lui  amena ,  et  qui  entra  dans  Toulouse 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple  ,  il  se 
mit  en  état  de  faire  une  longue  et  vigoureuse 
défense. 

Simon  entreprit  le  siège  de  Toulouse  vers 
la  fin  de  Septembre  de  l'an  1217.  11  attaqua 
d'abord  la  ville  du  côté  du  château  Narbon- 
nois  ,  et  de  la  porte  de  Montolieu  ;  mais 
voyant  que  cet  endroit  étoit  très-fort  ,  il 
résolut  de  tenter  une  seconde  attaque  à  la 
porte  do  faaxbourg  de  S.  Subra ,  qui  est 
situé  de  l'autre  côté  de  la  Garonne,  et  qui 
étoit  joint,  à  la  ville  par  deux  ponts,  dont 
les  assiégez  étoient  les  maîtres.  Dans  ce 
dessein  il  partagea  ses  forces  ;  et  laissant  à 
Amauri  son  fils  le  soin  de  continuer  les  tra- 
vaux de  la  première  attaque  ,  il  passa  la 
rivière  avec  une  partie  de  ses  troupes,  et 
dressa  ses  batteries  contre  cette  porte  :  mais 
il  se  vit  aussi-tôt  assailli  par  les  Toulousains» 
qui  par  leurs  sorties  ne  lui  donnèrent  pas  un 
moment  de  relâche  et  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde.  Cela  lui  fit  prendre  la  résolution 
de  retourner  dans  son  premier  quartier  :  il 
s'y  disposoit ,  lorsque  le  comte  de  Foix  ayant 
fait  une  nouvelle  sortie ,  l'attaqua,  le  mit 

1  Rob.  Antis4.  contin.  chr.  an.  1217. 
'i  Pet.  Val.  Pr.  clc.  ibid. 
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en  fuite  et  le  poursuivit  jusqu'à  Muret ,  oà 
Simon  repassa  la  Garonne  sur  les  mèoM» 
bateaux  dont  il  s'étoit  servi  pour  la  passer. 
Ce  gênerai  en  entrant  dans  la  barque ,  eut 
le  malheur  de  tomber  à  cheval  dans  un  en- 
droit très-profond  ;  et  comme  il  éCoit  pe- 
samment armé ,  il  fut  sur  le  point  de  se 
noyer  :  mais  ayant  été  promptement  secouru , 
il  en  fut  quitte  pour  perdre  son  cheval.  Il 
ramena  enfin  ses  troupes  au  camp  devant  le 
château  Narbonnois  et  la  porte  de  Monto- 
lieu ,  et  redoubla  ses  efforts  pour  avancer 
le  siège. 

Le  comte  Raymond  après  avoir  chassé  Si- 
mon de  Tattaque  du  fauxbourg  S.  Subra , 
assembla  les  habitans  de  Toulouse  pour  dé- 
libérer avec  eux  sur  leur  commune  défense. 
Ils  lui  renouvelèrent  tous  les  protestations 
d'une  fidélité  inviolable,  et  lui  offrirent  leurs 
corps  y  leur  vies  et  leurs  biens.  On  résolut  de 
dresser  divers  trébuchets,  pierriers  et  man- 
gonueaux,  pour  attaquer  et  battre  le  château 
Narbonnois  ;  de  relever  les  murailles  de  la 
ville ,  et  de  les  renforcer  surtout  du  côté  de 
ce  château.  On  mit  aussi-tôt  la  main  à  l'œu- 
vre ;  et  tous  les  Toulousains ,  tant  hommes 
que  femmes ,  s'employèrent  à  ce  travail  jour 
et  nuit  avec  la  |dus  vive  ardeur. 

XXI. 

Montsubao  tente  inutilement  de  secouer  le  joug  de 
Simon. 

Sur  ces  entrefaites,  Montfort  pour  s'as-* 
sûrer  de  la  fidélité  des  habitans  de  Mon- 
tauban ,  qui  lui  étoit  fort  suspecte,  leur  fit 
demander  des  otages,  qu'ils  furent  obliges 
de  lui  donner.  Quelques  jours  après  il  en- 
voya dans  cette  ville  son  sénéchal  d'Agenois 
et  l'évéque  de  Leictoure,  pour  les  tenir  en 
bride.  Les  habitans  firent  alors  avertir  se- 
crètement le  comte  de  Toulouse  qu'il  leur 
étoit  aisé  de  s'assurer  de  la  personne  de  ce 
prélat  et  de  ce  chevalier,  et  de  les  lui  livrer, 
s'il  vouloît  leur  envoyer  un  renfort.  Sur  cet 
avis  Raymond  fait  partir  cinq  cens  hommes 
d'armes,  qui  ayant  marché  toute  la  nuit, 
arrivent  à  la  pointe  du  jour  à  Montauban, 
et  y  sont  introduits  par  les  conjurez  :  ceux-ci, 
qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  trois  mille, 
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s'élaDl  joints  à  ces  troupes ,  s'assurent  d^ 
places  puUiqvesi  les  barricadent,  posent  des 
sentinelles  aux  portes  des  maisons  06  le  sé- 
oécbal  d'Agenois  et  Tévéque  de  Leictoore 
étoient  logez»  et  apportent  une  grande  qnan. 
tité  de  bois  poor  y  mettre  le  fca  y  en  cas 
qu'ils  ne  passent  se  saisir  de  leurs  personnes. 
Les  François  qui  étoient  dispersée  dans  la 
^ille  entendant  du  bruit ,  se  leyent,  courent 
aux  armes,  attaquent  lesoonjurea,  les^ met- 
tent en  fuite,  délivrent  le  sénéchal  et  l'érè- 
qae>  et  mettoat  enfin  la  ville  au  feu  et  an 
pillage* 

XXII. 

Suite  da  siège  de  Toalouse  par  Sinon  de  Alontrort. 

Raymond  ayant  achevé  de  construire  tou- 
tes les  machines  nécessaires  pour  l'attaque 
du  château  Narbonnois ,  les  fit  jouer  contre 
cette  forteresse,  qu'il  ne  cessa  de  battre  pen- 
dant tout  rhyver,  tandis  que  Simon  con- 
tinuoit  le  siège  de  la  ville,  mais  saiM  snccés. 
Entre  les  diters  chevaliers  qui  marchèrent 
au  secours  de  ce  dernier,  furent  Geraud 
comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac ,  Roger 
son  frère,  Auissand  de  Caumont  et  Oton  de 
Montant,  qui  par  un  acte  daté  <  du  riegê 
dévani  T&uiauge,  au-desms  du  ehdieau  Nar- 
bonnois ^  k  18.  dé  Déeemltm  de  Van  1217.  lui 
répondirent  de  la  fidélité  de  Remard-Jourdain 
de  Lille.  Mous  avons  aussi  une  charte  par 
laquelle  Rostaing  seigneur  de  Posquieres  au 
diocèse  de  Nismes,  tUmt  au  iiege  >  de  Tou- 
louse le  3.  de  Février  suivant ,  fit  hommage- 
lige  Il  SiaM)n  de  Montfort,  avec  promesse  de 
le  servir,  tant  pour  le  chéteau  de  Pos- 
qitferes  que  ce  comte  lui  avoit  rendu ,  à  la 
recommandation  d'Heracle  de  Montlaur,  que 
pour  celui  de  Marguerites.  Le  seigneur  de 
Monthur  se  rendit  en  même  tems  caution  de 
Rostaing  de  Posquieres,  dont  il  devoit  hériter 
après  sa  mort ,  et  fit  en  conséquence  hom- 
mage lige  à  Simon  pour  les  châteaux  de  Pos- 
quieres et  de  Marguerites ,  en  présence  du 
cardinal  Rertrand  légat  du  saint  siège,  des 
évéques  d'Agde  et  de  Lodévc ,  de  Guillaume 
d'Ailac  commandeur  de  la  milice  du  Temple 
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en  Protence  et  dans  le  Toulousain,  et  de  di- 
vers seigneurs.  Raymond  Pelet  rendit  ^  aussi 
hommage  vers  le  même  tcms  h  Simon  de 
Montfort  pour  la  seigneurie  d'Alais.  Ces  actes 
prouvent  que  Simon  continua  le  siège  pen- 
dant Fhyver,  quoiqu'on  prétende  '  qu'il  le 
changea  en  blocus  à  l'approche  de  cette  sai- 
son, à  cause  qu*il  n'avoit  pas  des  forces  suf- 
fisantes ;  et  qu'ayant  reçu  au  printems  sui- 
Tant  un  nouveau  renfort  de  croisez,  il  le 
reprit  seulement  alors.  On  voit  d'ailleurs  un 
autre  acte  '  donné  au  siège  de  Toulouse  le  13. 
de  Décembre  de  Van  1217.  par  lequel  Mont- 
fort recommande  les  intérêts  de  S.  Domi- 
nique et  de  ses  couvens,  aux  sénéchaux  de 
Tarcassoime  et  d'Agen. 

XXIll. 

Le  pape ,  à  la  soliicitalîdn  de  Simon ,  tâche  de  déCaciifr 
Jacques  roi  d^Aragon  de  son  alliance  avec  le  comte  de 
Tonloafte. 

Ce  gênerai  pour  affoiblir  le  parti  du  comlc 
de  Toulouse ,  et  loi  Oter  les  secours  qu'il 
tiroit  d'Aragon  et  de  Catalogne ,  se  plaignit 
à  Honoré  III.  des  liaisons  du  jeune  Jacques 
roi  d'Aragon  avec  ce  prince.  Sur  ces  plaintes, 
le  pape  ^  ordonna  le  23.  d'Octobre  de  l'an 
1317.  au  cardinal  Rertrand  son  légat,  de 
détourner  Jacques  et  ses  sujets,  de  faire  au- 
cune entreprise  contre  Simon  de  Montfort  ; 
de  leur  défendre  de  violer  la  trêve  établie 
par  le  concile  gênerai  de  Latran  ;  de  leur 
déclarer  que  s'ils  avoient  quelque  difTereud 
avec  Simon ,  ils  eussent  à  s'en  rapporter  à 
la  décision  du  saint  siège  ;  et  enfln  de  les 
excommunier  et  de  jetter  Finterdit  sur  le 
pais,  s'ils  avoient  recours  anic  armes.  Dans 
une  autre  lettre  qu'Honoré  écrivit  au  roi 
d'Aragon  lui-même ,  le  28.  Décembre  sui- 
vant, il  rappelle  à  ce  prince  le  souvenir  dos 
obligations  qu'il  avoit  au  saint  siège  :  a  qui 
»  vous  a  tiré,  ajoûte-t-il,  des  mains  de  ceux 
»  que  vot^  appeliez  fx)s  ehnemisy  pour  vous 
))  rendre  à  vos  sujets.  )>  Il  se  plaint  ensuite 

1  Catel  mem.  p.  341. 

2  Marea  Bearn.  I.  8.  c.  20. 
s  In  hist.  Petr.  Val.  éd.  Ciimus.  p.  326. 
i  Raynald.  aon.  1217.  u.  liH.  et  seq. 
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à  Jacques,  de  ce  qu'il  avoil  envoyé  du  secours 
aux  Toulousains,  et  de  ce  qu'il  s'opposoit 
aux  desseins  du  légal.  H  lui  enjoint  de  rap- 
peller  incessamment  ce  secours ,  et  lui  dé- 
fend d'en  envoyer  davantage,  et  d'attaquer 
directement  ou  indirectement  les  domaines 
possédez  dans  le  païs  au  nom  de  réglise 
Romaine.  «  Autrement,  dit-il,  vous  pourriez 
))  tellement  nous  indisposer,  et  Téglisc  Ro- 
»  maine,  que  nous  serions  obligez  d'employer 
))Ies  nations  étrangères  pour  punir  votre 
))  royaume.  )>  Comme  le  roi  d'Aragon  n'a  voit 
l)as  beaucoup  de  part  au  gouvernement,  à 
cause  de  sa  jeunesse,  le  pape  écrivit  à  Sanchc 
comte  de  Roussillon ,  grand -oncle  de  ce 
prince,  pour  se  plaindre  de  ce  que  le  roi 
avoit  embrassé  par  son  conseil  et  celui  des 
autres  grands  d'Aragon  le  parti  des  Tou- 
lousains. 

XXIV. 

/La  ?ille  de  Montpellier  se  remet  sous  robéissancc  de 
Jacques. 

Jacques  1.  roi  d'Aragon  n'étoit  sorti  ^  alors 
<]ue  depuis  l'année  précédente  du  château  de 
Monçon,  où  il  avoit  été  renfermé  pendant  ^ 
deux  ans  et  demi  :  et  il  n'étoit  que  dans  la 
dixième  année  de  son  âge.  11  marque  lui- 
même  qu'il  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge 
de  puberté,  dans  une  charte  qu'il  donna  à  la 
Un  3  de  l'an  1218.  à  Lerida,  où  il  avoit  con- 
voqué les  états  de  son  royaume,  et  par  la- 
^luelle  il  pardonne  aux  douze  consuls  et  aux 
habitans  de  Montpellier,  ses  sujets,  tous  les 
griefs  qu'il  avoit  contre  eux,  leur  accorde 
son  amitié,  et  conBrme  leurs  privilèges.  Ber- 
nard évêque  de  Maguclonne,  assista  à  ce 
qu'il  paroit  à  ces  états  ;  car  il  céda  alors  ^  à 
ce  prince,  pour  la  somme  de  vingt  mille  sols 
Meigoriens,  1^  quatre  deniers  pour  livre  sur 
la  monnoye  de  Melgueil.  2^  Ses  droits  sur 
les  châteaux  de  Pignan  et  de  Saussan.  3"*.  En- 
fin tout  ce  que  le  mOme  prince  lui  devoit  à 
cause  des  châteaux  de  Frontignan,  Castries, 
Casteinau  et  Centrairargues,  et  qui  consistoit 


I  Note  vi. 

•i  Chr.  o  commciU.  dcl  rcy  en  Jacmc,  ch.  i2. 

3  V.  Zurit.  annal.  1.  2.  c.  71. 

i  Gar.  scr.  praps  Mag.  p.  320.  cl  scq. 


dans  le  droit  de  guidage,  pour  lequel  le  sei- 
gneur de  Montpellier  payoit  tous  les  ans  à 
révéque  un  marabotin  d'or.  Les  habitaos  de 
Montpellier  s'étant  réconciliez  avec  le  roi 
Jacques  S  par  l'entremise  du  pape  Idqo- 
cent  111.  Tavoient  enCn  reconnu  pour  leur 
seigneur,  et  lui  avoient  prêté  serment  de  Gde 
lité  dés  le  commencement  de  l'an  1216.  11 
s'étoit  élevé  depuis  quelque  nouvelle  broail- 
lerie  entre  eux,  que  le  pape  Honoré  111.  ap- 
paisa  vers  la  6n  de  Tan  1218.  et  c'est  ce  qui 
donna  lieu  à  la  charte  du  roi  Jacques,  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  prince  demeura 
depuis  paisible  possesseur  de  la  seigneurie  de 
Montpellier,  malgré  les  nouveaux  troubles 
que  l'esprit  républicain,  dont  les  habitans 
étoient  animez,  y  excita  de  tems  en  tems  '*'. 

XXV. 

s.  Pierre  Nolasqirc. 

On  prétend  que  le  roi  Jacques  fonda  à 
Barcelone  le  10.  du  mois  d'Août  de  l'an  1218. 
l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemption  des 
captifs,  dont  saint  Pierre  Nolasque  fut  l'ins- 
tituteur et  le  premier  gênerai.  D'autres  re- 
culent cette  fondation  de  quelques  années. 
Comme  nous  n'avons  aucune  ^  vie  originale 
de  ce  saint,  nous  ne  sçaurions  dire  rien  de 
certain  là-dessus.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
est  que  S.  Pierre  Noiasque  naquit ,  au  Mas 
saintes  Puelles ,  ou  à  saint  Papoul  dans  le 
Lauraguais  ;  qu'il  fonda  cet  ordre  à  Bar- 
celone 3  vers  l'an  1218.  pour  la  rédemption 
des  captifs  retenus  entre  les  mains  des  inG- 
delles  ;  qu'il  y  admit  des  prêtres,  et  des  che- 
valiers laïques,  que  tous  les  généraux  furent 
pris  du  nombre  de  ces  derniers,  depuis  S. 
Pierre  Noiasque  lui-même,  jusqu'en  1317. 
que  par  conséquent  ce  saint  étoit  laïque  ; 
qu'il  mourut  en  1256.  et  qu'il  fut  canonisé 
en  1628.  Du  reste  cet  ordre  s'étendit  dans 
la  province  bien-tôt  après  sa  fondation  :  il 

1  Gar.  ibid.  p.  314.  et  329. 

2  V.  NOTB.  XI. 

3  V.  Heliot.  ord.  monast.  lom.  3.  ch.  34.  cl  scq.  > 
Note  ibid. 

*  f^.  Acklitions  et  Noies  du  Livre  xxin,  n"  10. 


[1217] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXIII. 


27T 


possède  des  couveDs  à  Toulouse,  à  Mont- 
pellier, à  Carcassoune  *,  etc. 

XXVl. 

Le  pape  écrit  dÎTorses  lettres  en  favear  de  Simon  de 
Mootfort ,  entr^aulres  au  jeune  Raymond. 

Le  pape  Honoré  111.  écrivit  à  la  6n  du 
mois  de  Décembre  de  Tan  1217.  diverses 
lettres  ^  qui  concernent  les  affaires  de  la 
province,  l^".  Aux  consuls  et  aux  habitans  de 
Toulouse ,  d'Avignon,  de  Marseille ,  de  Ta- 
rascon,  deBeaucaire  et  de  S.  Gilles  pour  leur 
ordonner  de  rompre  leur  ligue  contre  Simon 
de  Montfort,  et  de  cesser  de  lui  faire  la 
guerre  ;  avec  promesse  s'ils  lui  obéissoient , 
de  lever  la  sentence  d'excommunication , 
d'interdit,  et  d'abandon  de  leurs  biens  au 
premier  occupant,  que  le  cardinal  Bertrand 
son  légat  avoit  lancée  contre  eux ,  et  de  les 
réconcilier  à  TEglise. 

2°.  Au  jeune  comte  Raymond  auquel  il 
parle  en  ces  termes.  <(  A  Raymond  fils  de 
»  noble  homme  Raymond,  autrefois  comte 
»  de  Toulouse ,  l'esprit  d'un  conseil  plus 
»  sage.  Quoique  votre  père  se  soit  attiré  par 
»  ses  énormes  forfaits  une  sentence  d'exhé- 
»  rédation,  non-seulement  pour  lui-même, 
»  mais  encore  pour  toute  sa  postérité  ;  le 
))  saint  siège  plein  de  bonté ,  et  par  corn- 
»  passion  pour  votre  jeunesse,  a  toutes-fois 
))  réservé  en  son  pouvoir  une  partie  des 
)>  domaines  que  votre  père  possedoit  en  deçà 
»  du  Rhône,  pour  vous  les  donner,  comme 
»  il conviendroit,  supposé  que  vous  ne  mar- 
»  chassiez  pas  sur  ses  traces.  Mais  vous  imitez 
))  sa  malice,  et  vous  faites  tous  vos  efforts, 
))  ainsi  que  nous  l'avons  appris  avec  dou- 
))  leur,  pour  détruire  dans  le  païs  l'affaire  de 
))  la  paix  et  de  la  foy  :  affaire  qui  a  coûté 
))  tant  de  peines  et  tant,  de  travaux.  Vous 
})  avez  porté  le  trouble  au  de-là  de  ce  fleuve 
))  aa  mépris  du  siège  apostolique,  tandis  que 
»  les  exemples  domestiques  devroieut  vous 
»  faire  assez  comprendre ,  combien  il  est 
»  dangereux  de  regimber  contre  Téperon  ; 

1  Raynaldi  an.  1217.  n.  38.  et  seq. 

*  f.  Additionb  et  Nclcs  du  Livre  xxiii ,  n''  11. 


»  car  si  l'église  Romaine  appuyée,  non  de 
))  ses  propres  forces ,  mais  de  celles  de  Dieu , 
»  souffre  l'oppression  pendant  un  tcms ,  elle 
))  n'a  qu'à  commencer  à  appesantir  sa  main 
))  sur  les  rebelles,  et  elle  triomphe  aussi-tôt 
»  plus  admirablement  (  par  le  secours  de 
»  Dieu)  dans  les  endroits  où  elle  parolt  la 
))  plus  vexée.  Nous  vous  exhortons  donc  à 
))  rejetter  les  conseils  de  ceux  qui  vous  ont 
»  séduit  jusqu'ici ,  et  à  tâcher  d'éprouver  la 
))  douceur  du  saint  Siège  plutôt  que  sa  se- 
»  vérité;  et  à  ne  pas  troubler,  soit  par  vous- 
))  même,  soit  par  les  autres,  les  païs  situez 
))  au  de-là  du  Rhône  ;  mais  à  vous  montrer 
»  si  exact  à  exécuter  nos  ordres,  que  vous 
)>  ne  soiez  pas  privé  de  l'effet  de  la  grâce 
))  apostolique.  Apprenez  donc  à  être  sage  par 
»  les  disgrâces  de  votre  père  ;  et  ne  vous 
))  rendez  pas  Dieu  contraire,  et  vous-même 
»  contraire  à  Dieu.  Si  vous  avez  quelque  sujet 
»  de  dispute  qui  vous  intéresse  vous-même 
))  ou  vos  associez ,  déferez-en  le  jugement 
))  au  saint  siège ,  qui  ne  manquera  pas  de 
))  vous  rendre  justice.  » 

3«.  Au  comte  de  Foix,  qui  avoit  pris  les 
armes  contre  Simon  de  Montfort,  pour  l'en- 
gager à  les  quitter.  4^  A  Philippe  Auguste  ^ 
roi  de  France.  Le  pape  le  sollicite  fortement 
d'envoyer  contre  les  Toulousains  tous  ceux 
de  ses  vassaux  qui  n  etoicnt  pas  engagez  dans 
la  croisade  de  la  Terre-Sainte.  5**.  Enfin  le 
pape  écrivit  à  tous  les  évéques  de  France , 
pour  les  exciter  à  encourager  les  fidellcs  de 
leurs  diocèses  à  aller  secourir  Simon  de 
Montfort. 

XXVII. 

Simon  reçoit  dirers  renforts  et  continue  le  siège  de 
Toulouse. 

Foulques  évéque  de  Toulouse  ^  se  donna 
tant  de  soins  en  France  durant  tout  l'hy  ver, 
pour  procurer  du  secours  à  ce  gênerai , 
qu'enfin  il  lui  amena  au  printems  un  corps 
de  croisez ,  entre  lesquels  éloient  '  Michel 
de  Harnes  et  Amand  de  Chisoin  chevaliers 

1  Ibid.  et  Duch.  tom.  5.  p.  851. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  30. 

3  Chron.  de  Baudouin  C.  d'Avcsncs,  m?s.  do  Coas- 
lin,  n.  100. 
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Flamans.  Simon  redoubla  alors  ses  enotrUI 
contre  la  Yille  de  Toulouse  :  pour  témoigne?  | 
sa  reconnoissance  <  à  Foulques,  il  donna 
alors  à  ce  prélat  et  aux  évéques  de  l*oolouse 
ses  successeurs  y  le  château  de  Verfeil  avec 
une  vingtaine  de  villages  qui  en  dépen- 
doienty  sous  la  redevance  d*un  chevalier 
armé,  en  cas  qu'il  eût  guerre  dans  le  paUs  : 
donation  qui  augmenta  considérablement  le 
domaine  temporel  des  évéques  de  Toulouse , 
qui  en  jouissent  encore  aujourd'hui.  Pierre 
êvèque  de  Rodez  alla  aussi  ^  au  secours  de 
Simon  de  Montfort  au  siège  de  Toulouse,  au 
commencement  Ce  Tan  1218.  Ce  gênerai 
donna  le  25.  4e  May  suivant  ',  durant  le 
même  siège ,  à  Bertrand  de  Gourdoa  cent 
livres  monnoye  de  Cahors  de  rente  sqr  4î* 
vers  villages  du  Querci,  etc. 

XXVIII. 

Simon  impatient  de  ^  reprendre  la  ville 
de  Toulouse,  fit  élever  vers  ce  temsrlà  une 
grande  machine  de  charpente  npmmée  CoUy 
tant  pour  s'en  servir  à  combler  le  fossé,  que 
pour  battre  les  retr^tnch^mens  dont  les  Tou- 
lousains avoient  ceint  leur  ville,  et  tenter 
ensuite  l'assaut  Cette  machine  n'ayant  pa» 
réussi  à  son  gré,  il  commença  à  se  décou- 
rager, il  étoit  d'ailleurs  extrêmement  rebuté 
soit  par  sa  longueur  et  les  fatigues  du  siège, 
soit  par  les  grandes  dépenses  où  il  s'étoit  en- 
gagé. Enfin  il  étoit  sensiblement  piqué  des 
fréquens  reproches  que  lui  faisoit  le  cardinal 
légat ,  qui  ne  cessoit  de  le  presser  d'avancer 
les  travaux  «  el  qui  attribuoit  à  un  défaut  de 
courage  et  à  son  peu  d'expérience  dans  l'art 
militaire  la  lenteur  du  siège;  ensorte  que  la 
vie  lui  étant  ennuyeuse,  il  prîoit  Dieu  de  le 
retirer  du  monde.  II  fut  bienlOI  exaucé;  car 
étant  entré  le  lendemain  de  S.  Jeau-Baptîste 
le  25.  de  Juin  de  l'an  1218.  dans  la  machine 
dont  on  vient  de  parler,  une  pierre  lancée 


iGuUl.  dePod.ibid. 

3  Marten.  colL  amplfôs.  lom.  J.  p.  1131. 

•1  Preuves. 

4quill.  dePod.  ibid. 


d'un  mangouneau  des  assiegex  l'atteignit  à 
la  tète,  et  rétendit  roide  mort. 

C*est  ainsi  que  rapporte  en  peu  de  mots 
les  circonstances  de  h  mort  du  célèbre  Si- 
mon de  Montfort,  un  ancien  *  historien. 
Elles  sont  décrites  un  peu  différemment,  et 
dans  un  plus  grand  détail ,  par  un  auteur 
oonten^porain  ^  son  zdè  partisan.  »  Le  comte 
))  Simon,  dit  oe  dernier  hislorieii,  tenolt  la 
»  ville  de  Toulouse  assiégée  d^nis  neuf 
»  mois,  lorsque  les  assièges  se  disposèrent 
»  de  grand  natin  à  dire  une  sortie,  le  len- 
»  demain  de  la  S.  Jean-Baptisley  dans  l'ea- 
»  perance  de  trouver  une  partie  des  François 
»  endormis.  Ils  se  partagèrent  en  deux  corps» 
»  dont  l'un  eut  ordre  d'attaquer  les  macki- 
»  nés,  tandis  que  l'autre  feroit  une  irruption 
»  dans  le  camp  des  croisez,  afin  df^  les  obK- 
))  ger  à  diviser  leurs  forces.  Simon  assistoit 
» actueUement  à  matines,  lorsqu'oo  vint 
»  l'avertir  que  ses  ennemis  se  prëparolent  à 
»  faire  cette  sortie.  Il  ordonne  qu'on  lui  ap- 
))  porte  ses  armes,  et  les  ayant  prises,  il  va 
»  entendre  k  messe.  A  peine  est-aOe  com- 
»  mencée  foe  les  Toulousains  défilent  dans 
»  le  fbssé,  enseignes  déployées,  et  en  ordre 
»  de  bataille.  Ba  se  séparent  ensnite  comme 
».  ib  l'avoîent  projette  :  une  partie  attaque 
»  ceux  qui  gardoient  les  machnies»  et  rentre 
»  marche  àroit  au  camp.    On  vient  dire 
»  anssi-tût  à  Simon  de  courir  premptement 
»  au  secours  de  ses  tronpes,  que  les  Ton-^ 
»  lousains  poussoient  vivement  Ce  gênerai 
)>  répond  qu'il  marchera  dès  que  la  messe 
»  sera  finie  :  dans  l'instant  un  nouvel  exprés 
»  lui  annonae  que  ses  soldats  ne  peuvent 
»  {dus  so&tenir  le  choc  ;  qu'ils  commencent 
»  à  plier,  et  qu'O  y  en  avoit  déjà  un  grand 
»  nombre  de  tuez  ou  de  blessez.  Je  nirai 
»  pas,  répliqua  Simon,  que  je  n'aye  rù  nn« 
»  paravent  mon  Rédempteur.  Enfin  le  prêtre 
»  ayant  levé  la  sunle  Hostie,  il  récite  le  Ntênc 
»  dimiUiif  part^  et  s'avance  dans  la.  mêlée. 
))  Son  courage  ranime  celui  des  croisez,  et 
»  aidant  rélabU  le  combat,  il  fait  reculer  les 
))  Toulousains  jusques  dans  leur  fossé.  Ces 
))  peuples  continuent  cependant  de    faire 

I  Guill.  de  Pod.  ibid. 
î  Pclr,  Val.  c.  86. 
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M  plca?oir  sar  les  assiégeans  une  grêle  de 
»  pierres  el  de  traits  de  leurs  mangonneaux 
»  el  de  leurs  autres  machiDes.  Simon  pour 
»  se  parer  de  leurs  coups  se  retire  alors  de- 
»  vaut  les  siennes  y  à  l'abri  des  claies  qui  les 
»  coavroient,  el  se  tient  là  pour  s'opposer 
»  aux  assiégez  »  supposé  qu'ils  revinssent  à 
»  la  charge  :  mais  à  peine  s'ètoit-il  posté  dans 
»  cet  endroit,  qu'une  pierre  partie  d  un  man- 
«>  gooneau  l'atteint  à  la  tête»  le  blesse  mor- 
»  tellenienty  et  ne  lui  laisse  que  le  tems  de 
}\  recommander  son  ame  à  Dieu  ;  après  quoi 
j)  il  expire ,  et  reçoit  encore  cinq  coups  de 
»  flèches  dans  le  corps.  »  Tel  est  le  récit  de 
Pierre  de  Va«x-4Semai,  qui  étant  sur  les 
lieux  y  pouvoît  être  bien  informé.  Quelques 
modernes  *  prétendent  que  ce  fut  une  femme 
qui  lança  la  pierre  du  mangonneau  dont  il 
fut  atteint  I^antres  ^  disent  que  ce  fut  un 
nain;  mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ces 
circonstances  dans  les  anciens.  Après  ^  sa 
mort  un  de  ses  chcTaliers  couvrit  son  corps, 
afin  qu'on  ne  s'apperçût  pas  du  malheur  qui 
▼enoit  d'arriver.  Gui  son  frère  le  fit  emporter 
ensuite  dans  la  tente  du  cardinal  léf^t.  Ce 
prélat  et  l'évèque  de  Toulouse  qui  s'y  trou- 
voit ,  furent  également  consternez  d'une  si 
grande  perte. 

XXIX. 

Elofe  de  Simwa  de  Mootfort.  Son  filt  ttné  Amaari  lai 
•necede ,  et  cootiniie  le  eiege. 

Ainsi  mourut  les  armes  à  la  main,  Simon 
de  Montfort,  après  a?oir  rempli  la  chré- 
tieneté  du  bruit  de  ses  exploits  et  de  ses 
victoires.  Ce  fameux  capitaine,  dont  les  an- 
ciens historiens,  qui  sont  presque  tous  ses 
panégyristes,  font  les  plus  grands  éloges,  ftit 
suivant  les  uns  le  Judas  Machabée  de  son 
siède  ;  et,  si  on  en  croit  les  autres  *,  il  doit 
être  regardé  comme  un  véritable  martyr. 
Nous  n'avons  garde  de  vouloir  rien  diminuer 
de  la  gloire  qu'il  s'acquit ,  à  si  juste  titre , 
par  ses  excellentes  qualitez  :  mais  on  ne 
sçauroit  disconvenir  qu'il  n'ait  mêle  quel- 

>  nenoU,  h»t.  des  Albig.  1.  5. 

^  Hist.  gen.  des  gr.  offi.  ton.  6.  p.  Ttf. 

3  Preuves. 

*  Pctr.  Val.  Guin.  Armor.  etc. 


ques  défauts  à  un  plus  grand  nombre  de 
vertus  ;  et  il  est  aisé  de  reconnoHrc ,  en 
lisant  dans  les  auteurs  du  tems  le  récit  de 
SOS  actions,  qu'avec  beaucoup  de  pieté,  un 
zèle  ardent  pour  la  religion,  un  courage 
invincible,  une  extrême  valeur,  une  science 
consommée  dans  l'art  militaire,  et  un  cœur 
généreux,  bienfaisant  et  libéral,  il  avoit 
une  passion  démesurée  de  s'aggrandir  et  d'é- 
lever sa  famille  au  faite  des  grandeurs  ;  quIL 
étoitdnr,  fier,  inflexible,  colère,  vindicatif, 
cruel  et  sanguinaire.  Enfin  divers  auteurs  * 
très-pieux ,  entre  les  anciens  et  les  moder- 
nes, sont  persuadez  que  Dieu,  par  sa  mort, 
voulut  punir  son  ambition,  et  sa  n^igenec^ 
à  corriger  les  désordres  des  croisez. 

Simon  laissa  >  d'Alix  de  Montmorenci  sa 
fenmie  quatre  fils ,  Amauri ,  Gui ,  Robert  et 
Simon,  et  trois  filles.  Amauri  lui  succéda 
dans  ses  dignitez ,  et  se  qualifia  comme  lui 
duc  de  Narbonne,  comte  de  Toulouse,  vi- 
comte de  Beziers  et  de  Carcassonne,  etc.  Gui 
fut  comte  de  Bigorre  par  sa  femme ,  ainsi 
qu'on  Ta  déjà  dit  :  Robert  mourut  sans  al- 
liance. Enfin  Simon  fut  comte  de  Leyccstrc 
en  Angleterre,  et  forma  la  branche  de  ce 
nom  et  de  Noie.  Des  trois  filles  de  Simon , 
les  deux  aînées  Amicie  et  Laure  furent  ma- 
riées, la  première  à  Gaucher  de  Joigni ,  et 
l'autre  à  Geraud  de  Pecquigni.  La  troisième 
se  fit  religieuse  à  S.  Antoine  des  Champs  lez- 
Paris. 

Autant  que  la  mort  de  Simon  jetta  la 
consternation  dans  le  camp  des  croisez ,  au- 
tant causa-t-elle  de  joye  dans  la  ville  de 
Toulouse,  dont  les  habitans  se  virent  délivrez 
d'un  ennemi  extrêmement  dangereux.  Les 
Toulousains  '  étoient  en  effet  presque  réduits 
aux  abois,  par  les  fatigues  qu'ils  avoient 
essuyées  durant  un  si  long  siège,  et  par  la 
disette  qui  commençoit  déjà  à  se  faire  sentir 
dans  la  ville,  sans  espérance  de  la  ravitailler 
et  de  pouvoir  faire  leur  moisson.  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  cette  mort ,  ils  s'arment  ^ 


1  Guill.  de  Pod.  c.  27.  et  30.  -  Rajnaldi  ad  «nu. 
1217.  n.  52. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  ofGc.  tom.  6.  p.  74.  et  seq. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  30. 

»  Pctr.  Val.  c.  86.  -  Pr.  p.  93.  el  seqq. 
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et  font  une  \igourouse  sortie  sur  ceux  qui 
a  voient  attaqué  le  fauxbourg  et  l'hôpital  de 
S.  Subra  :  attaque  que  Simon  de  Montfort 
avoit  reprise  au  commencement  du  printems, 
après  avoir  reçu  les  renforts  qui  lui  étoient 
venus  de  France.  Les  croisez  ne  pouvant 
tenir  contre  reiïort  des  Toulousains,  prirent 
la  fuite ,  après  avoir  eu  un  grand  nombre 
des  leurs  tuez  sur  la  place,  et  laissèrent 
leurs  tentes  et  leurs  équipages  à  leurs  en- 
nemis. 

Le  cardinal  légat ,  de  Tavis  des  évêques  et 
et  des  principaux  chefs  de  rarroée ,  fit  prêter 
cependant  serment  de  fidélité  et  rendre  hom- 
mage à  Amauri  de  Montfort ,  par  tous  les 
barons ,  les  chevaliers ,  et  les  autres  sei- 
gneurs, à  qui  Simon  avoit  inféodé  les  terres 
du  païs.  Amauri ,  voulant  ensuite  tirer  ven- 
geance de  la  mort  de  son  père,  assemble  un 
grand  nombre  de  chariots ,  les  fait  remplir 
de  paille ,  de  sarmens ,  et  d'autres  matières 
combustibles;  et  après  les  avoir  fait  conduire 
le  plus  près  qu'il  étoit  possible  des  portes  de 
la  ville ,  il  y  fait  mettre  le  feu.  Les  assiégez 
accoururent  aussi-tôt  pour  Téteindre  ;  et 
donnant  en  même  tems  sur  ceux  qui  condui- 
soient  les  chariots ,  les  font  passer  au  fil  de 
répée ,  s'avancent  vers  le  camp ,  y  mettent 
le  désordre ,  et  rentrent  enfin  dans  la  vilJe 
chargez  des  dépouilles  des  croisez. 

XXX. 

Amauri  de  Moutfort  lete  le  siège  de  Toaloase  ^  et  em- 
porte à  Carcassonne  le  corps  de  son*  père. 

Amauri,  le  cardinal  légat >  et  les  princi- 
paux seigneurs  de  l'armée ,  se  rendirent 
quelques  jours  après  à  Pamiers,  où  Fabbé 
et  les  chanoines  du  monastère  de  S.  Antonin 
de  Fredclas  appelèrent  le  premier  ^  en  pa- 
riage  de  la  seigneurie  de  cette  ville,  comme 
ils  avoient  fait  à  legard  de  Simon  de  Mont- 
fort son  père.  Amauri  leur  prêta  serment  de 
fidélité  le  même  jour  8.  de  Juillet,  dans  l'é- 
glise du  monastère  ;  et  ayant  pris  possession 
de  la  ville  et  du  châlcau  de  Pamiers,  il  re- 
tourna au  camp  devant  Toulouse ,  et  con- 
tinua encore  pondant  quoique  tems  lesioge, 

»  Preuves. 


sans  oser  toutefois  rien  entreprendre  de  con- 
sidérable :  voyant  enfin  qu*il  n'étoit  pas  assez 
fort  pour  se  rendre  maître  de  la  ville,  soit 
par  la  désertion  des  g^s  du  pals  qu'il  avoit 
pris  à  sa  solde  et  qui  se  dédaroient  contre 
lui ,  soit  par  le  défaut  de  vivres ,  par  Tépai- 
sèment  de  ses  finances  et  Tempresscment 
qu*avoient  les  croisez  de  s'en  retourner  ;  il 
se  détermina  à  décamper,  quoiqu'avec beau- 
coup de  peine ,  à  la  persuasion  de  Gui  son 
oncle  et  son  principal  conseiller ,  dans  l'es- 
pérance de  venir  reprendre  le  siège  au  prin- 
tems  suivant  avec  de  plus  grandes  forces. 
11  fit  mettre  le  feu  à  toutes  lesbarraquesque 
ses  troupes  avoient  faites  pour  se  loger ,  et 
se  mit  en  marche  ^  le  jour  de  S.  Jacques  25. 
de  Juillet.  Il  fit  aussi  mettre  le  feu  au  château 
Narbonnois  qu'il  abandonna  :  mais  les  assiégez 
l'eurent  bientôt  éteint.  Amauri  suivi  du  car- 
dinal légat ,  de  Tévêque  de  Toulouse ,  ei  du 
débris  de  son  armée,  se  readit  à  Carcasson- 
ne ,  et  emporta  avec  lui  le  corps  de  Simon 
son  perc ,  qu'il  avoit  fait  ensevelir  à  la  ma- 
nière de  France  (More  GaUico),  et  qull  mit 
en  dépôt  dans  la  chapelle  de  sainte  Croix  de 
la  cathédrale  de  cette  ville.  11  lui  fit  faire 
ensuite  des  obsèques  magnifiques;  on  pré- 
tend qu*il  le  fit  inhumer  dans  cette  même 
chapelle ,  et  on  ajoute  ^  qu'une  grande  pier- 
re ,  qu'on  voit  encore  au-devant  de  la  cathé- 
drale de  Carcassonne,  où  Simon  est  repré- 
senté armé ,  avoit  été  préparée  pour  être 
mise  sur  son  tombeau  ;  mais  qu'elle  ne  fut 
pas  posée,  à  cause  qu'ayant  été  enfin  ache- 
vée, Amauri  fut  assiégé  dans  Carcassonne, 
et  obligé  de  sortir  de  cette  ville  :  on  rapporte 
même  l'épitaphc  de  Simon,  mais  c'est  une 
pièce  fabriquée  de  nos  jours ,  sur  les  propres 
paroles  du  dernier  chapitre  de  l'histoire  de 
Pierre  de  Vaux-sernai.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ^ , 
c'est  que  le  corps  de  Simon  de  Montfort  fut 
apporté  en  France  avec  celui  de  Gui  son  fils, 
et  inhumé  dans  le  monastère  des  Hautes- 
Bruicres  de  l'ordre  de  Fontevraud ,  situé  à 
une  lieue  de  Montfort  TAmaurl  On  l'enterra 


1  Catel  comt.  p.  315. 
3  Besse  Ccrc.  p.  150.  et  seq. 
3  Hist.  de  Phil.  Mouskes,  mss.  de  la  bibl.  du  Roi, 
p.  t()0  -  V.  Ilisl.  gen.  ibid. 
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ao  millea  de  Féglise  de  ce  prieuré ,  devant 
le  grand  autel,  sous  une  pierre  plate,  avec 
sa  femme.  Sa  figure  est  sur  un  pillier  proche 
la  grande  grille,  la  face  tournée  vers  cet 
autel  et  les  mains  jointes  *. 

XXXI. 

Il  te  lient  gor  U  défensiTe,  et  m  fait  reoooootiro  dans 
ses  nouveaux  domaines. 

Amauri  ^  après  avoir  rendu  les  derniers 
devoirs  au  .comte  son  père ,  assembla  les 
principaux  des  croisez  qui  Vavoient  suivi, 
et  les  pria  instamment  de  demeurer  encore 
quelque  tems  avec  lui  pour  Taider  à  défendre 
ses  domaines,  et  tenir  la  campagne  :  mais  la 
plupart  s'excusèrent.  Le  cardinal  Bertrand 
lui  conseilla  alors  de  se  contenter  de  mettre 
de  bonnes  garnisons  dans  les  places,  en  at- 
tendant qu'il  pût  lui  procurer  un  secours 
suffisant  pour  assiéger  de  nouveau  Toulouse. 
11  renvoya  cependant  Foulques ,  évêque  de 
cette  ville ,  à  la  cour ,  pour  prier  le  roi 
d'envoyer  de  nouveaux  renforts,  et  demanda 
à  Rome  des  bulles  pour  faire  prêcher  partout 
la  croisade  contre  les  Toulousains.  Le  comte 
de  Saxe,  qui  s'étoit  trouvé  au  siège  de  Tou- 
louse, partit  bien-tôt  après  pour  s'en  retour- 
ner dans  ses  états  :  avant  son  départ  il  con- 
seilla à  Amauri  de  conclure  quelque  traité 
avec  le  comte  Raymond  ;  mais  le  légat  rejetta 
bien  loin  ce  conseil ,  et  déclara  qu'il  afme- 
roit  mieux  être  écorché  tout  vif,  que  de  ne 
pas  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Simon  de 
Montfort.  Plusieurs  villes  qui  avoîent  été 
soumises  à  ce  dernier,  entr'autres  celle  de 
Limons  ^,  écrivirent  à  Amauri  pour  lui  don- 
ner des  marqués  de  leur  fidélité.  On  assure  ^ 
que  ce  comte  en  reconitoissance  de  l'affec- 
tation que  Limons  lui  témoigna  en  cette 
occasion.,  l'érigea  en  ville,  de  simple  châ- 
teau qu'il  étoit  auparavant  ;  que  depuis  ce 
tems-là  elle  devint  la  capitale  du  Rasez  qu'il 
y  fonda  le  couvent  des  religieux  de  la  Tri- 

«  Preuves, 
î  Preuves. 
3  Besse  Carc.  p.  152. 

•  /'.  ArkIUions  et  Notes  du  Livre  sxiii,  n"  12. 


nité ,  et  qu'il  y  fit  d'autres  fondations  pour 
l'ame  de  Simon  son  père. 

xxxu. 

RaynMHid  VI.  comte  de  Toulouse  fait  ses  dernières 
dispositions. 

Le  comte  de  Toulouse ,  durant  le  siège  de 
cette  ville ,  fit  ^  un  testament  le  30.  de  Mai 
de  Tan  1218.  en  présence  de  son  cher  cotmn 
Bernard  comte  de  Comminges,  de  Dalmace  de 
Creixel,  de  Roger- Bernard  (de  Foix,  )  et  de 
Raymond  de  Recald  l'un  de  ses  principaux 
officiers.  Il  déclare  dans  cet  acte  qu'il  s  est 
déterminé  à  le  faire  par  la  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu  ;  et  ordonne  que  tous  les  reve- 
nus qu'on  retiroit  de  ses  métairies  du  Tou- 
lousain ,  seroient  remis  aux  Hospitaliers  et 
aux  Templiers  de  Toulouse  pour  être  distri- 
buez aux  pauvres  par  les  frères  de  ces  deux 
milices,  par  le  comte  de  Comminges,  par 
les  trois  autres  témoins  déjà  nommez,  et  les 
consuls  de  Toulouse.  Il  dispose  ensuite  de 
tousses  biens  meubles  et  immeubles  en  faveur 
de  son  fils  Raymond ,  à  la  miséricorde  duquel 
il  laisse  Bertrand  son  fils.  Enfin  il  révoque 
tous  ses  autres  testamens.  Le  jeudi  15.  de 
Juillet  il  déclare  par  un  acte  ^  autentique , 
qu'il  se  donne  pour  le  salut  de  son  ame  et  la 
rémission  de  ses  péchez  à  l'hôpital  de  S.  Jean 
de  Jérusalem,  comme  il  l'avoit  déjà  fait 
long-tcms  auparavant  ;  et  promet  solemncl- 
lement  à  Aymar  de  Cabanes  commandeur 
des  Hospitaliers  de  Toulouse,  de  ne  prendre 
leur  habit  ailleurs  que  dans  leur  hôpital,  où 
il  veut  être  inhumé,  eu  cas  qu'il  vint  à  décé- 
der avant  cette  cérémonie.  Aymar  de  Cabanes 
le  reçut  ensuite,  au  nom  de  Bertrand  prieur 
de  S.  Gilles ,  pour  frère  de  cet  hôpital ,  le  fit 
participant  de  tous  les  biens  spirituels  et 
temporels  de  Tordre  en  deçà  et  au-delà  de 
la  mer;  et  lui  promit,  au  nom  du  môme 
prieur  de  S.  Gilles ,  de  lui  donner  l'habit  des 
Hospitaliers,  quand  il  jugeroit  à  propos  de 
le  prendre.  Ce  sont  les  dernières  dispositions 


1  Lafaille  pr.  des  annal,  de  Toal.  (om.  1.  p.  124. 
et  seq. 
3  Catel  comt.  p  318 
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de  Raymond  Vi  comte  de  Toulouse. '*^.  11 
parolt  qa*il  pourvût  en  même  tems  au  paye- 
ment de  ses  dettes  ;  car  nous  avons  un  acte  * 
du  mois  de  Juillet  de  Fan  1218.  par  lequel 
le  jeune  Raymond  donne  à  Jourdain  de  Sa- 
piac  la  forteresse  de  Tisle  Amade,  pour  la 
sûreté  des  sommes  que  le  comte  son  père  lui 
devoit. 

XXXIIl, 

Le  jcane  Raymond  recouvre  une  partie  de  rÀgenoia ,  et 
le  conte  de  Comminges  ses  doraaioes. 

Ce  jeune  prince  voulant  profiter  de  la 
déroute  des  croisez,  partit  pour  l'Agenois  à 
la  tête  d*un  corps  de  troupes,  dans  le  dessein 
de  remettre  le  païs  sous  son  obéissance.  U  se 
rendit  d'abord  à  Condom,  et  ensuite  à  Mdr- 
mande  et  à  Aiguillon  :  il  fut  reçu  ^  partout 
avec  une  extrême  joie ,  et  les  peuples  firent 
main  basse  sur  les  garnisons  que  Simon  de 
Montfort  avoit  établies  chez  eux.  Le  comte 
de  Comminges  se  mit  aussi  en  campagne, 
recouvra  tous  les  domaines  que  Simon  de 
Montfort  lui  avoit  enlevez,  et  fit  mourir 
Joris  que  ce  général  avoit  établi  pour  gou- 
verneur dans  le  païs ,  et  la  plupart  des  autres 
François  qui  s'y  trouvèrent  **. 

XXXIV. 

Le  pape  8*iotere86e  en  faveur  d^Amaari.  Les  Avignonois 
font  mourir  Gaillaame  de  Baux  prince  d*Orangc. 

Le  pape  Honoré  informé  de  cette  révolu- 
tion ,  en  témoigna  beaucoup  de  chagrin,  il, 
ordonna  ^  le  il.  d*Aoùt  à  tons  les  évéques 
de  France  d'engager  les  peuples  de  leurs 
diocèses ,  qui  ne  s'étoient  pas  encore  croisez 
pour  la  Terre-Sainte  ,  à  s'armer  et  à  mar- 
cher incessamment  au  secours  d'Amauri  de 
Montfort ,  pour  l'aider  à  venger  la  mort  du 
comte  son  père  et  celle  de  Guillaume  de 
Baux ,  prince  d'Orange ,  que  les  Avignonois 

ï  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Rayndid.  an.  1218.  n.  55. 

*  l^\  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiii,  c»  13. 
*•  /^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiii,  n*»  14. 


ayoient  tué  et  mis  en  pièces.  Un  historien  * 
du  tems  fait  mention  de  la  mort  tragique  de 
ce  dernier,  qui  fut  pris  par  les  Avignonois 
dans  le  tems  qu'il  leur  faisoit  la  guerre  • 
qu'ils  écorcherent  tout  vif,  et  qu'ils  coopè- 
rent en  petits  morceaux.  Nous  avons  encore 
un  bref  ^  du  pape  Honoré ,  daté  de  la  troi- 
sième année  de  son  pontificat,  par  lequel 
«  il  ordonne  à  tons  les  fidelles  de  courir  sus 
»  aux  Toulousains  et  aux  Avignonois  ,  à 
»  Raymond  comte  de  Toulouse ,  à  sou  Bis , 
»  aux  comtes  de  Foix  et  de  Comminges,  et 
»  à  leurs  enfans  ,  pour  avoir  tué  et  mis  en 
»  pièces  Guillaume  de  Baux ,  prince  d'O- 
»  range,  n 

Dans  d'autres  lettres  que  le  pppe  adressa 
le  13.  d'Août  de  l'an  1218.  au  '  roi  Piiilippo 
Auguste  et  au  prince  Louis  son  fils,  il  dé- 
plore la  perte  de  Simon  de  Montfort,  ex- 
horte le  roi  à  envoyer  son  fils  à  la  tète  d'une 
I  puissante  armée  au  secours  d'Amauri,  et 
leur  accorde  une  indulgence  pleniere ,  de 
même  qu^à  ceux  qui  prendroient  parte  cette 
expédition.  H  confirma  ^  quelques  jours 
après  Amauri ,  à  la  dcQiande  de  ce  seigneur , 
dans  la  possession  des  villes  de  Beziers ,  Car- 
cassonne ,  AIbi ,  Toulouse  et  Montauban , 
et  de  tous  les  autres  païs  conquis  sur  les 
hérétiques ,  dont  le  pape  Innocent  111.  et  le 
concile  de  Latran  avoient  disposé  en  faveur 
de  Simon  son  père  et  de  ses  liéritiers  ;  à  la 
charge  que  chaque  maison  de  la  conquête 
payeroit  trois  deniers  par  an  au  saint  siège. 
Le  pape  ayant  appris^  depuis  que  le  roi  se 
disposoit,  avant  même  que  d'avoir  reçu  sa 
lettre ,  à  envoyer  des  troupes  au  secours 
d'Amauri  contre  les  Toulousains  lui  écrivit 
le  5.  de  Septembre  pour  le  prendre  sous  sa 
protection  avec  tout  son  royaume  :  et  comme 
le  roi  avoit  demandé  la  permission  de  lever 
le  vingtième  sur  tout  le  clergé  de  France 
pour  fournir  aux  frais  de  l'armement,  Ho- 
noré la  lui  accorda ,  en  déclarant  par  une 
autre  lettre  à  tout  le  clergé  ,  que  le  ving- 

1  Nicol.  de  Braya  ,  gest.  Lud.  YIII.  tom.  5.  Duch. 
p.  317. 
^  Thr.  des  ch.  bulles  contre  les  bér.  n.  15. 
s  Duch.  tom.  5.  p.  851 .  et  seq. 
«  Raynald.  ibîd.  n.  54.  -  Duch.  ibid.  et  seq.  p.  853. 
s  Duch.  ibid.  p.  854  et  seq. 
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tième  qui  avoit  été  déjà  imposé  |Kwr  le  se- 
cours  de  la,  Terre-saîbte ,  seroit  partagé  et 
employé 9  la  moitié  à  celte  expédition»  et 
l'aatre  moitié  contre  les  Toalousaios.  Le 
pape  changea  de  disposition  deax  jonrs 
après,  et  destina  contre  ces  peuples,  par 
un  bref  au  roi ,  toat  ce  qui  proviendroit  du 
Tiogtiémedans  les  provinces  d'Arles,  Vienne, 
Narbonne ,  Aucb ,  Embrun  et  Aix  ,  avec 
quelques  antres  secours.  Le  prince  Louis  ne 
iFînt  cependant  que  Tannée  sniyanto  dans  la 
provinee. 

XXXV. 

Amaari  parcoart  mi  donuiaes. 

Amauri  pour  afTermir  sa  domination  dans 
les  païs  dont  il  ?enoit  d'hériter  du  comte  son 
père,  les  parcourut  et  s'y  flt  reconnoUre 
pour  seigneur.  Il  alla  enlr'autres  à  AIbi ,  où 
il  donna  ^  pour  trois  ans,  le  21.  de  Sep- 
tembre de  cette  année  ,  à  Guillaume  évèquc 
de  cette  ville,  la  ferme  du  Château  Vieux  et 
de  tous  les  autres  domaines  qu'il  avoit  à  Albi 
et  aux  environs  :  il  se  réserva  seulement  le 
droit  de  chevauchée  et  tous  les  François  qni 
possedoient  quelques  biens  dans  le  pàïs.  De 
là  il  se  rendit  à  Moissac ,  où  il  fit  hommage  ^ 
quatre  jours  après  à  Raymond  abbé  du  mo- 
nastère ,  et  confirma  les  accords  que  le  comte 
son  père  et  labbé  de  Moissac  avoient  passez 
au  sujet  du  domaine  de  cette  ville.  Le  comte 
Gui  oncle  d'Amauri ,  Bertrand  de  la*  Roque 
commandeur  du  Temple  du  bailliage  du  Tou- 
lousain, et  Pierre  de  Bart,  maiire  de  la 
commanderie  de  Ville-Dieu ,  furent  présens 
à  cet  acte.  Enfin  nous  en  trouvons  un  ^  d*A- 
mauri ,  daté  de  Gontaud  en  Perigord  le  & 
d'Octobre  1218.  suivant  lequel  il  donne  le 
gouvernement  du  château  de  Montaslruc  à 
Esliennede  Feripl  son  vassal  ,>  en  présence 
de  Gui  de  Montfort  son  oncle ,  de  Gui  comte 
de  Bigorre  son  frère ,  de  Begon  et  de  Nom- 
pardeCaumont,  etc. 

»  Preuve». 

3  ArchW.  de labbaye  et  de  rhdtel  de  viUe  de  Mois- 
Mc-  V.  Gall.  chr  nov.  éd.  lom.  i.  app.  p.  41. 
3  Reg.  cur.  Fr. 


XXXVI. 


A«cord  du  comte  de  Toulouse  avec  le  seigoeur  de  Sauve 
son  petît-fils ,  auquel  il  cède  ses  droits  sur  les  ticomlex 
de  Milbaud  et  de  Geyaudan. 

Le  comte  de  Toulouse  étoit  alors  à  Per- 
pignan ,  où  il  donna  en  fief  le  9.  d'Octobre  < 
à  Pierre-Bermond  de  Sauve  son  petit-fils  par 
sa  fille,  1^  le  château  de  la  Roque  Val- 
sergue  en  Rouergue  avec  toutes  ses  dépen* 
dances,  qu'il  avoit  acquis  en  échange,  tant 
de  feu  Pierre  Bermond  son  gendre  >  père  du 
même  Pierre ,  que  de  Bernard  d'Anduse , 
ayeul  de  ce  dernier,  â*".  La  somme  de  qua- 
tre mille  marcs  d'argent  fin ,  pour  laquelle 
feu  Pierre  roi  d'Aragon  lui  avoit  engagé  en  ^ 
1204.  Us  corniez  de  MUhaud  et  de  Gevaudan , 
avec  les  droits  qu'il  pouvMt  avoir  d'ailleurs 
sur  ces  deux  comtez.  3^  La  suzeraineté  et 
la  domination  qu'il  avoit  sur  les  terres  de 
Raymond  Pelet.  &<".  le  droit  et  la  domination 
qu'il  avait  sur  les  terres  de  Bernard  d'An- 
dose ,  oncle  paternel  du  même  Pierre ,  soit 
que  Bernard  les  possédât  en  son  nom ,  soit 
en  celui  de  Vierne  sa  femme,  spéciale- 
ment le  château  de  Joyeuse  en  Vivarats  ; 
avec  promesse  de  l'aider  à  recouvrer  tous 
ces  domaines  ;  à  condition  que  Pierre  n'en 
pourroit  disposer  qu'en  faveur  de  ses  frè- 
res et  de  leurs  descendans  légitimes.  Ce 
seigneur  promit  de  son  côté  au  comte  de 
Toulouse  son  ayeul  de  le  servir  envers  tous 
et  contre  tous ,  excepté  contre  le  pape  et  le 
roi  de  France  ;  à  moins  qu'ils  refusassent  de 
lui  faire  justice.  Le  comte  Raymond  se  récon- 
cilia ainsi  avec  la  maison  de  Sauve ,  branche 
de  celle  d'Anduse,  trés-puissante  dans  le 
bas-Languedoc.  Pierre  Pelet  >  petit-fils  de  ce 
prince ,  renonça  sans  doute  alors ,  moyen- 
nant cette  donation ,  aux  prétentions  qu'il 
avoit  sur  les  autres  domaines  de  la  maison 
de  Toulouse ,  et  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
Pierre  Bermond  seigneur  de  Sauve  autorisa  ^ 
en  1225.  comme  suzerain,  en  présence  do 
Pierre  d'Auliret  son  connétable  ^  etc.  l'éman- 
cipation que. Raymond  de  Ginestous,  sei^ 


«  Preuves, 
î  Preuves. 
3  Mss.  d'Aubays,  n.  2».  2. 
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gneur  de  Galargaes ,  Gt  de  son  fils  Begon.  II 
parott  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
le  comte  de  Toulouse  ne  jouissoit  pas  on  1218. 
des  comtoz ,  ou  p1ù(ôt  des  vicomtez  ^  de 
Milhaud  et  de  Gcvaudan  ,  qui  lui  aroient  été 
engagées  par  le  feu  roi  d*Aragon.  Les  légats 
du  pape  s  en  étoient  saisis  durant  la  guerre , 
et  aroient  confié  la  garde  de  la  vicomte  de 
Gcvaudan  à  Févêque  de  Mcnde.  Quant  à 
celle  de  Milhaud  ^ ,  le  pape  écrivit  vers  ce 
tcms-là  au  cardinal  Bertrand  légat  dans  la 
province,  de  permettre  à  Jacques  roi  d'A- 
ragon d'en  donner  le  gouvernement  à  sa 
tante;  pourvu  qu'il  n'en  arrivât  aucun  mal 
à  leglise  Romaine.  Cette  tante  du  roi  dk- 
ragon  n'est  pas  diiTerente  d'Eleonor,  femme 
du  vieux  comte  de  Toulouse,  et  sœur  de 
Sancie,  femme  du  jeune  comte. 

XXXVIl. 

La  vilie  de  Nismés  el  une  partie  du  Roaergue  et  du 
Querci  rentrent  sous  l'obéissance  des  comtes  de  Tou- 
louse. 

Cette  dernière,  tandis  que  le  comte  de 
Toulouse  son  beau-pere  et  le  jeune  comte 
son  mari  travailloientà  rétablir  leur  autorité 
dans  leurs  anciens  domaines,  et  à  recou- 
vrer les  païs  que  la  maison  de  Montfort  leur 
avoit  enlevez ,  se  rendit  à  Nismes  ^  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1218.  Elle  fut  reçue 
dans  cette  ville  par  les  habitans ,  qui  secoue* 
rent  le  joug  d'Amauri  de  Montfort,  et  ren- 
trèrent sous  Tobéissance  du  comte  de  Tou- 
louse leur  seigneur  naturel.  Sancie,  en 
reconnoissance ,  confirma  leurs  privilèges 
tant  au  nom  du  comte  son  beau-pere ,  qu  en 
celui  de  son  mari  ;  avec  promesse  que  ces 
deux  princes  ratifieroient  eux-mêmes  cette 
concession.  Elle  approuva  en  même  tems, 
au  nom  des  deux  comtes ,  tous  les  jugemens 
qui  avoicnt  été  rendus  à  Nismes  à  la  cour 
du  comte  de  Montfort ,  pendant  tout  le  tems 
qu'il  avoit  été  maître  de  cette  ville,  et  ac- 
corda enfin  aux  habitans  le  pardon  entier 
du  passé.  Elle  donna  pour  cautions  de  ses 

•  V.  lom.  2.  de  celle  histoire ,  note  xvii.  n.  IT. 
3  Raynald.  an.  1218.  n.  71. 
3  Preuves. 


promesses  les  consuls  et  les  conseilliers  d'A- 
vignon ,  de  Tarascon ,  Beaucaire  et  Vala- 
bregues.  Le  jeune  Rayiliond  remit  cepen- 
dant la  plus  grande  partie  du  Rouergve  et 
du  Querci  sous  son  autorité ,  et  donna  en 
fief  1  étant  à  Najac ,  le  Dimanche  jour  de 
l'Epiphanie  de  l'an  1218.  (1219.)  leschAteanx 
de  Loupian  et  de  Balaruc  et  TégUse  de  Palais 
dans  le  diocèse  d'Agde  »  à  Pierre  de  Mese  et 
à  Pons  de  Cause ,  qui  promirent  de  le  servir 
pour  ces  domaines,  comme  de  fidettes  che- 
valiers y  envers  tous  et  contre  tous ,  en  pré- 
sence de  Centulle  comte  d'Astarac,  et  de 
plusieurs  seigneurs.  Centulle  avoit  donc 
quitté  alors  le  parti  d'Amauri  de  Montfort. 
Quant  au  vieux  comte  de  Toulouse,  il  se 
rendit  à  Nismes  au  mois  de  Mars  suivant ,  et 
il  y  ratifia  sans  doute  alors  la  charte  de  la 
comtesse  Sancie  sa  bru. 

XXXVHI. 

Diflerend  entre  TéTdqaeet  les  babiiâos  da  Puj,  et  quel- 
ques seigneurs  du  Vêlai. 

Le  Vêlai  n'étoit  pas  moins  agité  par  la 
guerre  civile  que  le  reste  de  la  province ,  à 
l'occasion  des  différends  qui  s'étoient  élevez 
entre  Robert  de  Mehun  évéque  du  Puy,  et 
les  habitans  de  cette  ville.  Robert  ^  étant  de 
retour  du  concile  de  Latran ,  se  rendit  au 
Puy  suivi  de  Gui  comte  de  Forez ,  et  signifia 
aux  habitans  un  bref  par  lequel  le  pape  In- 
nocent III.  leur  ordonnoit  de  se  soumettre 
entièrement  aux  volontez  de  ce  prélat.  Cet 
ordre  ne  fit  qu'irriter  le  peuple  :  on  courut 
aux  armes  ,  et  Robert  fut  obligé  de  se  refa- 
gier  en  Forez,  d'où  il  lança  une  sentence 
d'excommunication  contre  les  mutins  ;  après 
quoi  il  se  retira  dans  l'abbaye  de  Ponligni* 
Le  pape  Honoré  111.  successeur  d'Innocent , 
informé  de  ces  desordres,  ordonna  aux  évé- 
ques  de  Mende  et  de  Mâcon ,  de  travailler  à 
ramener  les  habitans  du  Puy  à  leur  devoir  ; 
mais  les  deux  prélats  n'ayant  pu  rien  gagner» 
il  confirma  la  sentence  d'excommunication  : 
il  chargea  néanmoins  les  évéqnes  d'Auxerre 
et  de  Troyes  de  se  rendre  à  la  cour  du  roi 

>  Preuves. 

^  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  2.  p.  709.  el  scq. 
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Philippe  Auguste,  pour  moyenner  la  paix 
entre  réréque  et  les  habîtans  du  Puy ,  par 
l'autorité  de  ce  prince.  Philippe  ayant  écouté 
les  parties ,  les  fit  convenir  des  articles  sui- 
vans ,  contenus  dans  une  charte  '  qu'il  fit 
expédier  à  Vernon  au  mois  de  Mars  de  Fan 
1218.  (  1219.  )  l^  Les  habitans  du  Puy , 
quand  ils  voudront  faire  quelque  collecte  ou 
imposition  de  taille  >  seront  obligez  de  noti- 
fier an  roi  en  la  personne  de  son  bailli  d'Au- 
vergne» ou  à  l'évéque ,  la  somme  qu'ils 
voudront  lever  ;  à  condition  que  cette  col- 
lecte oe  pourra  être  employée  ni  contre  Fun 
ni  contre  l'autre.  ^.  11  leur  est  permis  d'a- 
voir un  sceau  pour  sceller  leurs  lettres.  3^ 
Us  sont  confirmez  dans  la  possession  des  biens 
dont  ils  jouissoient  depuis  quarante  ans.  4^ 
Ils  sont  tenus  aux  chevauchées  ou  au  service 
militaire  y  en  faveur  de  l'évéque,  qui  sera 
obligé  de  les  protéger.  &>.  Les  habitans  dé- 
trairont toutes  les  fortifications  qu'ils  avoient 
faites  entre  le  cloître  et  la  ville ,  à  Foccasion 
de  la  guerre.  6^  Ils  seront  obligez  de  plai- 
der devant  l'évéque,  sauf  l'appel  au  roi.  *l\ 
Quand  quelque  malfaiteur  se  réfugiera  dans 
le  clottre  du  Puy ,  les  habitans  pourront  le 
dénoncer  à  Févèque  ou  à  son  bailly  ,  qui  le 
feront  prendre  et  punir ,  après  qu'il  sera 
sorti  de  cet  endroit ,  ou  de  tout  autre  lieu 
saint  8^  Enfin  la  commune  du  Puy  ne  pourra 
s'armer  que  pour  le  roi  et  pour  Févéiiiue.  Il 
sera  permis  toutefois  aux  particuliers  de 
marcher  en  armes  au  secours  de  leurs  amis, 
pourvu  que  ce  ne  soit,  ni  contre  le  roi ,  ni 
contre  Févéque,  ni  contre  l'église  du  Pui. 
On  voit  à  la  fin  de  cette  charte  le  nom  de 
dix  des  principaux  habitans  de  cette  ville , 
qui  se  rendirent  garants  du  traité  pour  la 
somme  de  700.  marcs  d'argent.  Le  roi  con- 
firma ^  en  même  tems  les  privilèges  que  le 
roi  Louis  le  Gros  son  ayeul ,  et  le  roi  Louis 
le  Jeune  son  père  avoient  accordez  à  l'église 
du  Puy.  L'évéque  de  Sentis  conduisit  ensuite 
Fèvèqae  Robert  au  Puy  :  les  habitans ,  après 
avoir  demandé  pardon  à  ce  dernier,  se  ré- 
concilièrent entièrement  avec  lui.  Robert 
avoit  aussi  alors  avec  Pons  de  Hontlaur  de 


1  Battu.  Miscell.  tom.  7  p.  336. 
3  Gall.  chr.  ibid. 


grands  démêlez ,  que  Philippe  Auguste  ter- 
mina par  un  accord  qu'il  leur  fit  passer  ^  à 
Paris  au  mois  de  Novembre  suivant  Pons 
déclara  entr'autres  tenir  du  roi  le  château 
de  Montbonnet,  et  cinq  autres  châteaux  du 
Vêlai ,  dont  il  fit  hommage  à  ce  prince  en- 
vers tous  et  contre  tous.  Le  roi  donna  en- 
suite des  lettres  3,  par  lesquelles  il  confirma 
les  privilèges  que  les  évèquesdu  Pui  avoient 
reçus  des  papes  et  des  rois  ses  prédécesseurs , 
pour  que  personne  ne  pût  construire  de  nou- 
velles forteresses  depuis  le  Rhdm  jusqu'à  Ali- 
gne, depuis  Alais  jusqu'à  Montbrison,  et 
depm's  S.  Auban  jusqu'au  Puy ,  sans  sa  per- 
mission et  celle  de  Févéque  du  Puy. 

XXXIX. 

Evëques  du  Puy.  YicomlGS  de  Polignac. 

Robert  de  Mehun  ne  survécut  pas  long- 
tems  :  un  chevalier  '  du  pals  nommé  Ber- 
trand de  Cares,  qu'il  avoit  excommunié  pour 
les  dommages  qu'il  avoit  causez  à  son  église, 
conjura  sa  perte  ;  et  s'étant  associé  avec  une 
troupe  de  scélérats ,  il  Fassassina  le  21.  de 
Décembre  de  Fan  1219.  au  village  de  S.  Ger- 
main de  la  Prade ,  auprès  de  l'abbaye  de  Doé, 
où  ce  prélat  fut  inhumé.  Cet  attentat  fît  une 
peine  extrême  aux  habitans  du  Puy,  qui 
s'armèrent  pour  en  tirer  vengeance ,  et  re- 
grettèrent fort  leur  évéqne ,  également  re- 
commandable  par  les  qualitez  du  cœur,  par 
sa  naissance ,  et  par  ses  mœurs.  Us  firent  la 
guerre  aux  parens  de  Bertrand  et  détruisi- 
rent leurs  châteaux.  Ce  chevalier  et  ses 
complices  obtinrent  toutefois  leur  absolution 
à  Rome ,  après  s'être  soumis  à  une  pénitence 
des  plus  rigoureuses.  Un  historien^  du  tems, 
marque  que  Bernard  de  Montaigu ,  Auver- 
gnat ,  neveu  par  son  père ,  d'Eustorge  ar- 
chevêque de  Nicosie ,  de  Pierre  maître  des 
Templiers,  de  Guerin  maître  des  Hospita- 
liers, etc.  succéda  à  Robert;  mais  ce  Ber- 
nard ,  qu'on  a  obmis  dans  le  catalogue  des 

1  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  86.  et  seq. 

2  Mss.  de  Colbert ,  n.  2669.  el  2670. 

3  Rob.  Aniiss.  conlin.  chron.  ann.  1220. -Y.  Gall. 
chr.  ibid.  -  Raynald.  an.  1220.  n.  28. 

4  Albcr.  chr.  an  1219. 
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éYéquesda  Pay ,  ou  ne  fui  pas  sacré ,  ou  ne 
jouit  pas  long-tema  de  cette  dignité,  car 
Etienne  do  Chalançon  étoit  déjà  élu  ^  érècitte 
du  Puy  au  mois  d'Août  de  Fan  ISâO.  Le  pape 
Honoré  IlL  l'ordonna  diacre,  prêtre  et  évè^ 
que  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1222.  et  lui 
donna  le  palUum.  Ce  pr^at  établit  dana  sa 
ville  épiscopale  des  couTens  pour  les  Domi- 
nicains et  les  Franciscains  et  eut  de  non^ 
Tcaux  différends  avec  Pons  deMonUaur  qu'il 
prit  les  armes  à  la  main ,  et  qu'il  renferma 
dans  les  prisons  derévéché.  Ces  différends 
furent  accommodez  au  mois  d'Août  de  Tan 
1222.  par  l'entremise  de  Gui  comte  de  Forez, 
qui  condamna  Pons  à  un  dédommagement 
de  400.  marcs  d'argent  en  faveur  de  l'église 
du  Puy,  et  à  faire  hommage  à Févéque. 

Esdenne  de  Chalançon  ^ ,  plusieurs  autres 
prélals,  et  divers  barons  et  gentilshommes, 
furent  présens  à  la  fin  du  mois  d'Octobre  de 
l'an  1223.  lorsque  Pons  V.  vicomte  de  Poli* 
gnac  épousa  Adélaïde  fflle  de  Guarin  seigneur 
de  TralneL  Les  noces  furent  célébrées  à  S. 
Haond  en  Velai;  et  Pons  assigna  pour  le 
douaire  d'Adélaïde ,  les  châteaux  de  la  Hôte , 
de  Cucé  et  deSalesuit ,  avec  deux  cens  marcs 
d'argent  sur  le  reste  de  ses  domaines.  Pons 
fit  hommageligeà  ce  prélat  l'année  suivante  ' 
pour  la  vicomte  de  Polignac.  Il  éloit  alors 
fort  jeune;  car  en  1229.  il  n'a  voit  pas  en- 
core *  25.  ans,  mais  il  a  voit  atteint  cet  âge 
en  1231. 

XL. 

Le  prince  Looîb  marche  au  secoar*  d'Amauri ,  qui 
assiège  Marmande 

Louis  fils  atné  du  roi  Philippe  Auguste  se 
disposa  au  commencement  du  printems  de 
l'an  1219.  à  se  mettre  en  marche  pour  l'A- 
quitaine, et  à  venir  ensuite  dans  la  province 
au  secours  d'Amauri  de  Montfort  Les  deux 
comtes  de  Toulouse  père  et  fils,  jugeant  que 
l'armement  de  ce  prince  les  regardoit,  em- 
ployèrent toute  sorte  de  moyens  pour  le 
détourner,  et  pour  engager  le  roi  à  rcvo- 

1  GaU.  chr.  îbid. 

3  Spicil.  tom.  12.  p.  167. 

3  GaU.  chr.  ibid.  p.  712. 

4  Chabron  ,  hist.  mss.  de  la  M.  de  Pod.  1. 7.  eh.  13. 


quer  rinvesUture  qn*il  avoit  donnée  de  leurs 
domaines  à  Simon  de  Montfort  et  à  Amauri 
son  fils.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d*ane 
lettre  '  que  le  pape  Honoré  écrivit  au  roi  le 
15.  de  Mai  de  cette  année,  par  laquelle  il 
l'exhorle  à  persévérer  dans  le  dessein  qu'il 
avoit  formé  en  faveur  des  affaires  de  la  foj 
dans  les  païs  de  Toulouse;  et  à  ne  pas  se  lais- 
ser surprendre  par  lés  Toulousains  et  leurs 
complices,  qui  le  pressoient  de  faire  une 
nouvelle  disposition  du  comté  de  Toulouse  et 
des  pÉls  voisins,  (c  Ce  seroit,  ajoute  le  pape, 
»  aller  directement  contre  les  statuts  que 
»  l'£glise  a  dressez  depuis  long-tems ,  cl  con- 
»tre  votre  honneur,  ayant  déjà  accordé 
»  toutes  ces  choses  à  Simon  de  Montfort  d'il- 
»  lustre  mémoire ,  et  ensuite  à  notre  cher 
»  fils  Amauri  comte  de  Toulouse.  Voire  ex- 
))  cellence  voit  assez  que  le  but  des  Toulon* 
»  sains  et  de  leurs  associez  est  de  rendre 
))  inutiles,  ce  qu'à  DieU  ne  plaise,  tous  les 
»  préparatifs  que  vous  avez  faits  pour  cette 
»  affaire.  »  Le  pape  marque  ensuite  qu'il 
est  persuadé  que  le  roi  ne  se  laissera  pas  sé- 
duire jusqu'au  point  de  faire  une  noavdle 
concession  de  ce  païs  aux  dépens  de  son  salut 
et  de  sa  réputation ,  et  de  différer  l'expedi* 
tion  projetlée ,  etc.  Les  mouvemens  que  les 
comtes  de  Toulouse  se  donnèrent  pour  em- 
pêcher le  roi  de  tourner  ses  armes  contre 
eux  n'eurent  aucun  effet ,  et  le  prince  ^  Louis 
se  mit  en  marche  à  la  tête  d'une  grande  ar^ 
mée ,  et  s'avança  vers  l'Aquitaine.  Amauri 
de  Montfort  se  rendit  de  son  côté  en  Agenois 
à  la  tète  de  ses  troupes ,  tant  pour  aller  à  la 
rencontre  de  ce  prince ,  que  pour  tâcher  de 
reprendre  la  partie  de  ce  pals  qui  s'étoît 
soumise  au  comte  de  Toulouse  depuis  la  mort 
de  Simon  son  père.  11  assiégea  bien-tôt  après 
Marmande,  ou  commandoit  pour  le  comte 
Raymond ,  Centulle  comte  d'Astarac ,  et  dont 
la  garnison  étoit  composée  de  plusieurs  vafl- 
lans  chevaliers,  entre  lesquels  étoient  Gm- 
raud  de  Samathan,  Arnaud  de  Blanquefort , 
et  Guillaume  Arnaud  deTantalon^. 

1  Duch.  tom.  5.  p.  982.  el  seq. 

2  Guill.  de  Pod  c.  31.  -  Preuves. 

*  r.  Additions  et  Note»  du  Livre  xxiii,  n»  15. 
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BaUiUe  de  Baiiege. 


Le  jeune  Raymond  se  mît  aussi-tôt  en  état 
de  secourir  les  assiégez.  11  étoit  sur  le  point 
de  partir  y  lorsqu'il  reçut  uncourier  de  Ray- 
mond-Roger comte  de  Foix ,  qui  le  prioit  de 
Tenir  le  joindre  incessamment ,  parce  qu'a- 
yant fait  des  courses  dans  le  Lauraguais»  d'où 
il  emmedoit  une  grande  quantité  de  bétail , 
il  étoit  prêt  à  se  voir  enlever  sa  proye  par 
les  troupes  qu'Amauri  de  Montfortavoit  lais- 
sées à  la  garde  du  pa'is,  et  qui  marchoient 
contre  lui.  Raymond-Roger  se  Toyant  hors 
d'étal  de  résister ,  s'étoit  renfermé  dans  Ba- 
siège  f  lieu  situé  à  trois  lieues  de  Toulouse  » 
a?ec  tout  son  butin,  en  attendant  l'arrivée 
du  jeune  comte  Raymond.  Ce  prince  l'ayant 
joint.  Us  tiennent  conseil  et  prennent  la  ré- 
solution d'attaquer  leurs  ennemis ,  à  la  tète 
desquels  étoicnt  les  deux  frères  Folcaud  et 
Jean  de  Brigier  (  De  Brigerio  )  braves  cheva- 
liers ,  le  vicomte  de  Lautrec ,  etc.  On  se  dis- 
pose anssi-t6t  au,  combat  Arnaud  de  Ville- 
mur  fait  tous  ses  efforts  pour  détourner 
Raymond  de  s'y  exposer;  mais  ce  jeune 
prince  »  plein  d'ardeur  et  de  courage ,  rejette 
avec  indignation  une   telle  proposition,  et 
range  lui-même  son  armée  en  bataille ,  et  la 
partage  en  trois  lignes.  Il  place  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  et  Roger-Bernard  son 
fils  à  la  tète  de  l'avant-garde  avec  leurs  vas- 
saux :  il  donne  le  commandement  du  corps 
de  bataille  au  comte  de  Comminges ,  et  il  se 
met  lui-même  avec  Bertrand  son  frerc  à 
l'arriere-garde.  Loup  de  Foix  ayant  donné 
ensuite  le  signal,  le  comte  de  Foix  s'avance 
jusqu'aux  bords  d'un  fossé  qui  le  séparoit  des 
troupes  de  Montfort ,  qu'il  attaque  avec  vi- 
gueur :  mais  il  est  vivement  repoussé  et 
obligé  de  reculer.  Le  jeune  Raymond  pour 
le  soutenir  se  détache  alors  de  l'arriere- 
garde  ,  et  s'élance  dans  la  mêlée  comme  un 
Kon  rugisiontf  suivant  l'expression  de  l'an- 
cien historien  '  qui  nous  a  laissé  le  détail  de 
cette  action.  Les  chevaliers  François  ne  pou- 
vant tenir  contre  ses  efforts,  Pierre  Guiraud 

«  Preuvci. 


de  Seguret ,  l'un  d'entr'eux ,  crie  à  ses  cama- 
rades de  tirer  droit  sur  ce  jeune  prince ,  et 
de  réunir  leurs  forces  contre  lui ,  parce  que 
sa  mort  feroit  infailliblement  pencher  la 
victoire  en  leur  faveur.  Raymond  entendant 
ces  paroles  se  fait  donner  par  son  écuyer  une 
lance  forte  et  courte  ;  et  s'enfonçant  encore 
plus  avant  dans  les  escadrons  ennemis ,  il 
rencontre  Jean  de  Brigier ,  et  lui  porte  un 
si  rude  coup  de  lance ,  qu'il  le  perce  de  part 
en  part  et  le  renverse  de  cheval,  en  s'é* 
criant  :  Francs  chetaliers ,  frappez  ;  l'heure 
esi  venue  que  nos  ennemis  voni  être  entière^ 
meni  défaits.  A  peine  avoit-il  prononcé  ces 
mots ,  que  Seguret  courant  vers  lui  la  lance 
en  arrêt ,  lui  porte  un  coup  qui  la  fait  rom- 
pre ,  sans  que  le  prince  en  fut  blessé  ni 
désarçonné ,  à  cause  de  la  bonté  de  ses  armes. 
Raymond  redouble  ses  efforts,  et  secondé 
par  le  comte  de  Foix ,  ils  rompent  les  Fran- 
çois et  les  mettent  en  fuite ,  après  leur  avoir 
tué  beaucoup  de  monde.  Le  vicomte  de  Lau- 
trec fut  un  des  premiers  qui  se  sauva.  Les 
deux  frères  Folcaud  et  Jean  de  Brigier  de- 
meurèrent prisonniers  »  avec  Sicard  de  Mon- 
tant» Pierre  Guiraud  de  Seguret,  et  plu- 
sieurs autres.  Le  jeune  Raymond  fit  prendre 
Seguret,  et  conduire  tous  les  autres  en  di- 
vers châteaux ,  où  il  les  garda  pour  les 
échanger  avec  quelques-uns  des  siens,  en- 
tr'autres  Bernard-Othon  d'Aniort ,  qui  avoit 
été  pris  auparavant  Un  ancien  historien  ^ 
fait  entendre  que  ce  combat  se  donne  pen- 
dant l'hy  ver  et  durant  le  siège  de  Castelnau- 
d'Arri ,  c'est-à-dire  au  commencement  de  Fan 
1221. 11  rapporte  quelques  circonstances  un 
peu  différentes  :  mais  celui  de  qui  nous  te- 
nons ce  détail ,  et  qui  parolt  plus  croyable  ^ , 
assure  que  le  jeune  Raymond  Hvra  la  bataille 
de  Basiege  tandis  qu'Amauri  de  Montfort 
étoit  occupé  au  siège  de  Marmande  ^ 

1  Guill.  de  Pod.  ibid. 

2  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Llyrc  zziii,  n»  16. 
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Louis  joint  Amaari  deTaot  Marmande ,  et  force  celle 
place  à  se  rendre. 

Le  prince  '  Louis  après  avoir  soumis  la 
yïOe  de  la  Rochelle  sor  le  roi  d'Angleterre , 
s'avança  vers  TAgenois,  et  vînt  joindre 
Amanri  à  ce  siège  à  la  tête  d*nne  nombreuse 
armée ,  composée  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  distingué  parmi  le  clergé  et  la  noblesse 
de  France.  On  y  comptoit  en  effet  une  ving- 
taine d'évéques  ^ ,  entre  lesquels  étoientceux 
de  Noyon ,  Senlis  et  Tournai  ;  trente-trois 
comtes  9  dont  un  des  plus  distinguez  étoit 
Pierre  comte  ou  duc  de  Bretagne;  et  un 
très-grand  nombre  de  barons  et  autres  sei- 
gneurs: il  y  avoit  de  plus  six  cens  chevaliers, 
dix  mille  archers,  etc.  Louis  après  son  arri- 
vée 6t  donner  l'assaut  à  Marmande ,  et  se 
rendit  maître  d  une  partie  des  ouvrages  ex- 
térieurs. Les  assiégez  voyant  alors  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  possible  de  résister  plus  long- 
tems ,  offrirent  de  se  rendre ,  la  vie  et  les 
bagues  sauves  ;  mais  on  ne  voulut  les  rece* 
voir  qu'à  discrétion ,  et  ils  furent  obligez  de 
se  soumettre  à  cette  condition.  La  garnison 
sortit  donc  de  la  place;  et  s'étant  rendue 
au  camp  devant  la  tente  de  Louis ,  Tévéque 
de  Saintes  conseilla  à  ce  prince  de  faire 
mourir  tous  ceux  qui  la  composoient  :  les 
comtes  de  S.  Paul  et  de  Bretagne ,  et  l'ar- 
chcvéque  d'Auch  s'opposèrent  fortement  à 
ce  dessein  :  le  dernier  parla  surtout  avec 
feu  en  faveur  du  jeune  Raymond,  qu'il 
soutint  n'être  ni  hérétique  ni  fauteur  des 
hérétiques.  «  11  me  parott,  ajoûta-t-il,  en 
»  adressant  la  parole  à  Louis ,  que  l'Ëglise 
))  lui  cause  un  grand  préjudice,  et  qu'elle 
»  devroit  lui  faire  grâce ,  puisqu'il  offre  une 
»  entière  soumission.  Vous  voyez  d'ailleurs 
})  qu'il  détient  prisonniers  à  Toulouse  Fol- 
»  caud  de  Brigier  et  plusieurs  autres  barons, 
»  qu'il  fera  pendre  par  représailles ,  aussi- 
))  tôt  qu'il  aura  appris  que  vous  aurez  fait 

1  Guill.  de  Pod.  c.  32.  -  Preuves.  -  Guill.  Armor. 
de  gc»t.  Phil.  Ang.  p.  M.  et  Phil.  c.  12.  -  Chron. 
Tur  apodMarlen.  coll.  ampl.  tom.  5.  p.  106.  -  Alberic. 
chr.  an.  1219. 

2  Mss.  de  S,  Mflrtial.  de  Limog. 


[i2!i9] 

»  périr  ceux  qui  étoient  dans  Marmande.  » 
Louis  se  rendit  à  ces  raisons  ;  et  se  conten- 
tant de  retenir  les  troupes  de  la  garnison 
prisonnières  de  guerre ,  il  les  6t  conduire  à 
Puilaurens ,  où  on  les  échangea  peu  de  tems 
après  avec  ceux  que  le  jeune  Raymond  avoit 
pris  à  la  bataille  de  Basiege.  Les  troupes  d*A- 
mauri  entrèrent  ensuite  dans  Marmande ,  et 
firent  main  basse  sur  tous  les  habitans  qu'elles 
purent  rencontrer ,  au  nombre  de  cinq  mille 
tant  hommes  que  femmes  ou  enfans  :  action 
barbare ,  qui  irrita  extrêmement  Louis. 

XLIIL 

Louis  met  le  siège  doTant  Toulouse ,  et  est  obligé  de  le 
leier.  G>iiiles  de  Rodex. 

Ce  prince  s'avança  ensuite  vers  Toulouse 
qu'il  étoit  résolu  d'assiéger.  Le  jeune  Ray- 
mond prévoyant  son  dessein ,  avoit  pris  ton- 
tes les  précautions  possibles  pour  se  bien 
défendre  :  il  avoit  augmenté  les  fortifications 
de  la  ville,  et  s'étoit  assuré  du  secours  de  ses 
alliez  et  de  ses  vassaux ,  qui  accoururent  an 
nombre  de  mille  chevaliers ,  sans  compter 
l'infanterie.  Il  partagea  la  garde  des  différens 
quartiers  de  la  ville  et  des  barbacanes ,  ou 
des  ouvrages  avancez ,  au  nombre  de  dtx- 
sept,  aux  seigneurs  de  sa  cour  ' ,  parmi 
lesquels  étoient  le  vicomte  Bertrand  son  frerc, 
Roger-Bernard  fils  du  comte  de  Foix ,  Gui- 
raud  de  Minerve,  Arnaud  de  Comminges  et 
son  cousin  Arnaud-Raymond  d'Aspel,  Ber- 
nard- Jourdain  seigneur  de  Lille-Jourdain, 
Guiraud  de  Gourdon  seigneur  de  Caraman , 
eic  qui  firent  tous  serment  de  bien  défendre 
les  postes  qui  leur  étoient  confiez.  Les  habi- 
tans de  Toulouse  s'empressèrent  à  l'envi 
d'offrir  à  leur  jeune  comte  leurs  biens  et 
leurs  vies,  et  l'assurèrent  qu'ils  étoient  ré- 
solus de  répandre  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang  pour  son  service.  'Ce  prince 
outre  la  distribution  des  quartiers,  disposa 
un  corps  de  troupes,  dont  il  se  réserva  le 
commandement,  pour  être  prêt  à  marcher 
dans  tous  les  endroits  qui  seroient  attaquez 
et  qui  auroienl  besoin  de  secours.  11  eut  soin 
de  plus  de  faire  provision  de  toute  sorte  de 

i  Preuves, 
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munitions  »  et  eut  recours  à  la  protection  du  I 
Cîd  »  en  implorant  l'intercession  d'on  grand 
nombre  de  saints  dont  on  conservoit  les  reli- 
ques dans  la  yille;  après  quoi  ayant  fait 
dresser  ses  machines  sur  les  murailles»  il 
attendit  de  pied  ferme  l'armée  Françoise. 

fjouis  arriva  devant  Toulouse  le  >  6*  de 
Juin  de  lan  1219.  snivi  d*Âmauri  de  Mont- 
fort  et  <lu  cardinal  Bertrand  légat  du  saint 
siège.  H  fit  aussi-tôt  la  circonvallation  de  la 
yille  et  des  fauxbourgs,  établit  ses  quartiers  » 
et  dressa  ses  batteries  :  puis  il  attaqua  la  place 
avec  beaucoup  de  vivacité  >  et  tenta  de  l'em- 
porter d'assaut  ;  mais  tous  ses  efforts  furent 
vains  y  parce  que  la  défense  fut  toujours  su- 
périeure à  l'attaque.  Enfin  voyant  qu'il  avoit 
perdu  beaucoup  de  monde  et  qu'il  ne  pouvoit 
rien  avancer,  il  prit  le  parti  de  renoncer  à 
son  entreprise  et  leva  le  siège  »  sons  prétexte 
que  le  tems  qu'il  avoit  résolu  de  servir  étoit 
expiré.  Quelques  ^  auteurs  disent,  qu'il  fut 
forcé  de  prendre  cette  résolution»   parce 
qu'il  se  vît  trahi  par  plusieurs  chevaliers  de 
son  année  qm  favorisoient  secrètement  le 
comte  Raymond  ;  d'autres  prétendent  qu'il 
fut  bien  aise  de  faire  échouer  cette  expédi-> 
tion,  afin  d'obliger  Amauri  de  Montfort»  qui 
ne  se  pouvoit  soutenir  par  ses  propres  for- 
ces, à  loi  céder,  comme  il  arriva  en  effet, 
toutes  les  conquêtes  que  les  croisez  a  voient 
bites  dans  le  pals.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Louis 
décampa   de  devant  Toulouse  le  premier 
d'Août  ' ,  après  avoir  tenu  cette  ville  assiégée 
durant  quarante-cinq  jours.  Il  partit  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'il  abandonna  toutes 
SCS  machines,  dont  les  assiégez  s'emparè- 
rent, et  ausquellcs  ils  mirent  le  feu.  Il  laissa 
seulement  en  partant  deux  cens  chevaliers  à 
Amauri  de  Montfort,  pour  le  servir  pen- 
dant un  un  *. 

Henri  comte  de  Rodez  s'empressa  de  mar- 
cher au  secours  de  Louis  *  ;  et  étant  au  giege 
de  Taitiouse  le  38.  de  Juin  de  l'an  1219.  il 

>  Hcn  XI. 

3  Goill.  Armor.  de  gtst.  Phil  Aug.  ibid.  •  Chroiv 
Tar.etAlberic.  ibid. 
3  NoTB  Ibid. 

*  Pienvei. 

*  y.  Additiont  et  Notes  da  Livre  i xtu ,  n*  1 7. 
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remit  tous  ses  domaines ,  dans  le  dessoin  d  al- 
ler à  la  Terre-Sainte ,  à  la  garde  et  à  la  dé- 
fense de  Pierre  évèquc  de  Rodez ,  pour  les 
tenir  sous  les  ordres  de  son  seigneur  Amauri 
doc  de  Narbonne,  comte  de  Toulouse ,  et 
seigneur  de MontforL  11  partit  bien-tôt  après, 
et  tomba  malade  à  Acre  chez  les  Hospitaliers, 
où  il  fit  un  codicille  au  mois  d'Octobre  >  de 
l'an  1221.  Par  cet  acte,  il  choisit  sa  sépulture 
dans  cette  maison,  et  s'y  donne  pour  frère. 
On  prétend  ^  qu'il  ne  mourut  qu'après  l'an 
1227.  et  qu'il  ne  laissa  d'Algaycte  de  Scorailles 
sa  femme,  que  deux  fils  et  une  fille;  sçavoir 
Hugues,  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Rodez  sous  la  tutelle  de  la  comtesse  sa  mère  ; 
Guibert,  et  Guise ,  à  laquelle  il  laissa  en  dot 
mille  marcs  d'argent,  et  qui  épousa  Pons 
seigneur  de  Montlaor  en  Vivarais  sur  les 
frontières  du  Vêlai.  Nous  avons  vu  cepen- 
dant un  acte  '  de  l'an  1227.  suivant  lequel 
((  Jean ,  fils  du  feu  comie  de  Rodez ,  voulant 
»  prendre  les  ordres  sacrez ,  donna ,  du  con- 
»  sentcment  de  Bernard  de  Rodez  son  frère , 
»  à  Hugues  et  à  Richard  de  Rodez  ses  autres 
»  frères  germains ,  sa  portion  du  comté  de 
»  Rodez.  » 

L'évéque  de  ^  Cbâlonsp-sur-Marne  et  En- 
guerrand  sire  de  Coud ,  se  trouvèrent  aussi 
en  1219.  au  siège  de  Toulouse,  de  même 
que  Jean  de  Bethunc  évèquc  de  Cambray, 
qui  fut  tué  ^  le  27.  de  Juillet*  Un  ancien 
auteur  ^  fait  entendre  que  Louis,  en  décam- 
pant ,  fit  un  accord  avec  le  jeune  comte  de 
Toulouse  ;  d'où  l'on  pourroit  croire  qu'il 
laissa  ce  prince  paisible  possesseur  de  ses 
domaines.  Ce  quil  y  a  de  vrai ,  c'est  que  le 
mauvais  succès  des  croisez  dans  cette  expédi- 
tion ,  eut  des  suites  très-heureuses  pour  la 
maison  de  Toulouse,  qui  reprit  depuis  plu- 
sieurs places  "^  que  les  Montfort  loi  avoicnt 
enlevées. 


i  Marteo.  coll.  amph  lora.  1.  p,  1168.  el  seq. 
3  Hist.  gen.  des  gr.  ofT.  de  la  Gouron.  etc.  tom.  2. 
p.  699 
s  ArcbW.  du  cbât  de  Salles  en  Rouergue. 
«  Riyn.  ann.  1219.  n.  56.  -  Dach.  tom.  6.  p.  964^ 
s  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  3.  p.  34.  et  seq. 
a  Bern.  Guid.  apud  Eaynald.  ibid.  n.  37. 
^  Guill.  de  Pod.  c.  33.  dur.  Toc.  ibid. 
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XLIV. 


Privilèges  de  Toulouse  et  de  Nîtmes. 

Noa$  ignorons  si  le  Tieax  comte  de  Ton- 
loase  étoit  dans  cette  ville  daraot  le  siège  : 
mais  nous  sçavons  qu'il  y  accorda  le  10.  de 
Septembre  de  la  même  année  ^  avec  son  fils, 
divers  privilèges  aux  habitans»  qn*il  voulut 
sans  doute  récompenser  de  leur  6delité  et  de 
leurs  services.  11  les  exempta  de  toule  sorte 
d'exaction  et  d'impôts ,  et  ne  se  réserva  dans 
Toulouse  que  les  droits  accoutumez  sur  le 
sel  y  le  pain  et  le  vin.  Ces  deux  princes  flrent 
un  voyage  en  Albigeois  au  mois  de  Novem- 
bre suivant.  Le  jeune  Raymond  qui  se  quali- 
fioit  2  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narborme^ 
comte  de  Toulouse  ^  et  marquis  de  Provence  ^ 
et  fils  de  la  reine  Jeanne ,  reçut  à  Gaillac  le 
jour  de  S.  Martin  Thommage  d'Olivier  et  de 
Bernard ,  seigneurs  de  Penne  dans  le  même 
païs.  Ce  comte  et  Raymond  VL  son  père, 
confirmèrent  >  dans  la  même  ville ,  la  dona- 
tion du  château  de  la  Roque  de  Valsergue  en 
Rouergue ,  en  faveur  de  Pierre  Rermond  de 
Sauve,  seigneur  d'Anduse  en  partie.  Le  jeune 
Raymond  se  rendît  ensuite  à  Nismes ,  où  il 
confirma  le  23.  de  Décembre  suivant  * ,  la 
charte  que  la  comtesse  Sancie  sa  femme  avoit 
accordée  l'année  précédente  aux  habitans  de 
cette  ville.  11  donna  ^  quelques  jours  après 
divers  privilèges  aux  chevaliers  qui  habi- 
toient  dans  le  château  des  Arènes. 

XLV. 

Accord  entre  Amanri  de  Moolfori  ei  réfêque  d'Agde. 

Amauri  de  Montfort ,  depuis  la  levée  du 
sîege  de  Toulouse,  ne  songea  plus  à  de  nou- 
velles conquêtes  :  il  tâcha  seulement  de  con- 
server celles  qui  lui  restoient.  U  se  rendit  à 
Caslelnau-d'Arri ;  et  là,  en  présence  de  la 
comtesse  Alix  de  Montmorenci  sa  mère ,  du 
cardinal  Rertrand,  de  Tévêque  deCarcasson- 
ne ,  du  comte  Gui  de  Montfort  son  frère ,  de 

1  Reg.  i^.  du  Très,  des  ch.  du  Roi,  teie  423. 
^  Mss.  Golb.  0. 1067. 

3  Preuves. 

4  Arcbiv.  de  rhôiel  de  ville  de  Nismes. 
6  Preuves. 


Lambert  de  Turey  seigneur  de  Lombers,  etc. 
il  passa  un  <  accord  le  3.  de  Septembre  de 
l'an  1219.  avec  Thedise  évêqiie  d'Agde.  Par 
cet  acte  i^  Il  reçoit  en  fief  de  ce  prélat  les 
châteaux  de  Florensac  et  de  Pomeîrols  dans 
la  vicomte  d'Agde,  et  ceux  de  Ressan  et  de 
ToroUe  dans  celle  de  Reziers.  â^.  L'évéqoe 
de  son  côté ,  en  qualité  de  comte  et  de  vi- 
comte d'Agde ,  reçoit  en  fief  d'Amauri  comte 
de  Toulouse  9  tout  ce  qu'il  possedoit  à  Agde , 
dans  ses  dépendances ,  et  dans  plusieurs  châ- 
teaux du  (Ûoccse ,  et  lui  en  fait  hommage. 
3P.  Amauri  promet,  que  s'il  peut  recouvrer 
le  château  de  Montagnac  il  le  rendra  à  The- 
dise, qui  le  tiendra  en  fief  de  lui,  avec 
pouvoir  à  ce  prélat  de  s'en  saisir  sur  ceux 
qui  le  pofisedoient ,  et  qui  n'étoient  pas  sans 
doute  differens  des  comtes  de  Toulouse  oa  de 
leurs  partisans,  k^.  Amauri  cède  à  Thedise 
les  albergues  qu'il  exigeoit  dans  quelques 
châteaux  en  qualité  de  vicomte  de  Reziers  ; 
ce  prélat  lui  cède  à  son  tour  et  à  ses  héritiers, 
tant  en  son  nom  qu'an  nom  des  évêques 
d'Agde  ses  successeurs,  la  chancelerie  ^  du 
comte  de  Toulouse  et  le  droU  ^'U  y  ovoiL 
5^  Enfin  Thedise  renonce  à  tous  les  actes 
où  il  étoit  porté  que  le  vicomte  de  Reziers 
étoit  vassal  de  i'évéque  d'Agde  en /ie/*AottcMip. 

XLVL 

Desordres  des  croiser  Amauri  dispose  d^Alais.  Maison 
d^Anduse. 

L'byver  suivant  ^ ,  les  deux  frères  Folcaud 
et  Jean  de  Rrigier ,  suivis  de  plusieurs  autres 
partisans  d'Amauri ,  entreprirent  de  faire 
des  courses  dans  le  Toulousain.  Le  jeune 
Raymond,  pour  arrêter  leurs  brigandages, 
se  mit  aussi-tôt  en  campagne ,  et  les  ayant 
rencontrez  il  les  combattit,  les  fit  prisonniers» 
et  leur  fit  couper  la  tête ,  qu'on  promena 
dans  Toulouse  au  bout  d'une  perche.  On 
regarda  la  mort  de  ces  deux  chevaliers 
François  ,  comme  une  juste  punition  des 
crimes  qu'ils  avoient  commis  :  le  premier 
nsoit  entr'autrcs  d'une  cruauté  extrême  en- 


1  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  334.  et  seq. 
3  y.  tom.  6.  NOTE  XVIII.  n.  3. 
3  Guill.  de  Pod.  c.  33. 
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vers  eeax  qu'il  prenoil  à  la  (pierre  ;  il  faisoil 
périr  de  raim  dans  le  fond  d'un  cacbol  cenx 
qui  n'avoit  pas  cent  sols  à  Ini  donner  pour 
se  racheter»  et  jetter  ensuite  leurs  corps, 
même  lorsqu'ils  n'étoient  encore  qu'à  demi 
morts,  dans  des  cloaques  où  ils  acheTOient 
de  mourir.  Peu  de  tems  avant  cette  expédi- 
tion »  Folcaud  avoit  fait  pendre  deux  pri- 
sonniers ,  et  avoiènt  obligé  Tun  des  deux  de 
servir  de  bourreau  à  l'autre ,  qui  étoit  soa 
propre  fils.  Enfin  les  deux  frères  étoient 
I^ongez  dans  des  débauches  infâmes  :  ils  en- 
tretenoient  publiquement  des  concubines» 
et  ne  fesoient  aucun  scrupule  d'enlever  les 
femmes  mariées.  Ces  excès,  qui  n'avoient 
que  trop  d'imitateurs  parmi  les  chevaliers 
François  établis  dans  la  province ,  indisposè- 
rent de  plus  en  plus  les  peuples  contre  leur 
domination  ;  et  tout  lepaïscherchoit  à  l'envi 
l'occasion  de  se  remettre  sous  l'obéissance  de 
ses  anciens  maîtres  ;  ensorte  qu'Amauri  fai- 
soit  tous  les  jours  de  nouvelles  pertes.  Le 
château  de  Serviau  '  au  diocèse  de  Beziers, 
entr'autres ,  secoua  le  joug  de  son  autorité 
peu  de  tems  après  Pâques  de  l'an  1220.  Ce 
comte  étoit  alors  dans  le  bas  Languedoc ,  où 
il  tâchoit  de  conserver  le  peu  de  places  qui 
lui  restoient.  11  confisqua  les  domaines  de 
Pierre  Bermond  seigneur  de  Sauve,  qui, 
comme  on  l'a  déjà  vu ,  étoit  rentré  dans  le 
parti  du  comte  de  Toulouse  son  ayeul:  il 
en  disposa  le  15.  d'Avril  de  cette  année  en 
faveur  de  Bernard  d'Anduse,  qui  lui  étoit 
demeuré  fidelle ,  et  qui  lui  fit  '  hommage 
dans  réglise  de  S.  Jean  d'Alais  pour  la  moitié 
de  la  tour  et  de  la  ville  d'Alais,  qui  avaU 
appartenu  à  Pierre  Bermond.  Raymond  Pelet 
fit  on  même  tems  hommage  pour  l'autre 
moitié  d'Alais  à  Amauri,  qui  obtint  peu  de 
tems  après  du  pape  Honoré  une  nouvelle 
confirmation  >  de  la  donation  que  le  pape 
Innocent  111.  avoit  faite  à  Simon  son  père, 
des  villes  de  Beziers,  Carcassonne,  Albi, 
Toulouse,  Moutauban,  etc. 

1  Alber.  chron. 

2  Preuves. 

s  BaluzCel.  Mis.  coll.  tom.  2.  p.  234. 
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Naisuoce  de  Jeanne  fille  de  Rajraond  le  jeune ,  qui 
soumet  Layaor,  Puilaurens,  Montauban,  et  Caslel- 
nau-d*Arrî. 

Le  jeune  comte  ^  Raymond  continua  ce- 
pendant de  profiter  des  circonstances;  et 
après  les  couches  de  la  comtesse  Sancie  sa 
femme ,  qui  accoucha  cette  année  d'une  fiUe 
nommée  Jeanne ,  il  se  mit  en  campagne ,  et 
prit  diverses  places  sur  Amauri ,  entr'autres 
Lavaur ,  dont  il  fit  passer  la  garnison  au  fil 
de  Tépée ,  à  la  réserve  de  quelques-uns ,  qui 
se  sauvèrent  à  la  nage  dans  les  domaines  de 
Sicard  vicomte  de  Lautrec ,  dont  la  femme 
les  reçut  sous  sa  protection.  11  prit  ensuite 
par  capitulation  le  château  de  Puilaurens, 
et  accorda  la  vie  sauve  avec  une  entière  sû- 
reté à  Ermengarde  veuve  de  Folcaud  de 
Brigier  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  et  à  qui 
Simon  de  Montfort  avoit  donné  ce  château, 
n  accorda  la  même  grâce  aux  enfans  de  cette 
dame,  et  à  tous  ceux  qui  composoient  la 
garnison ,  jusqu'à  ce  quMIs  fussent  sortis  du 
païs.  Le  vieux  comte  de  Toulouse  ayant  re- 
mis d'un  autre  côté  sous  son  obéissance  la 
ville  de  Montauban ,  il  la  donna  en  fief, 
avec  quelques  places  voisines ,  à  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix ,  en  reconnoissancede 
ses  services.  Le  jeune  Raymond  confirma 
cette  donation  ^ ,  en  faveur  de  Raymond- 
Roger  et  de  ses  descendans ,  par  un  acte 
daté  de  Gaillac  eh  Albigeois ,  le  Jour  de 
S.  Jean  Baptiste  de  l'an  1220.  et  non  de  l'an 
1210.  comme  on  le  ^  prétend.  11  donna 
quelques  jours  après  à  Roger-Bernard  fils 
du  comte  de  Foix ,  tous  les  biens  qui  avoient 
appartenu  à  Castelnau-d'Arri  et  aux  envi- 
rons, aux  deux  frères  Pierre  et  Guillaume 
de  Martin ,  lesquels  s'étoient  retirez  de  cette 
ville.  L'acte  est  daté  dedan»  Castelnau  le 
lundi  13.  de  Juillet  de  l'an  1220. 


1  Guill.  de  Pod.  c.  33.  •  Pned.  Franc,  facin.  p.  120. 

2  Preuves. 

s  Marc.  Bearn.  p.  374. 
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Sirge  de  celle  dernière  place  par  Amauri  de  MoDlfort. 
M orl  du  comte  Gni  md  frère. 

Le  jeune  Raymond  avoit  alors  <  repns 
cette  dernière  place  :  mais  à  peine  s'en  étoit-îl 
mis  en  possession ,  qu'Amauri  de  Montfort  » 
au  desespoir  de  Favoir  perdue ,  mit  sur  pied 
tout  ce  qu'il  put  ramasser  de  troupes ,  et 
Tint  Tassieger  avec  Gui  comte  de  Bigorre  son 
frère.  On  vient  de  voir  en  effet,  que  cp siège 
étoit  déjà  commencé  dès  le  13.  de  Juillet  de 
l'an  1220.  Le  jeune  Raymond  en  prit  la 
défense  avec  Roger-Bernard  fils  du  comte 
de  Foix;  et  comme  il  avoit  eu  soin  de  la 
bien  munir,  et  d'y  établir  une  bonne  garni- 
son, Amauri  trouva  dans  cette  entreprise 
plus  de  difficultés  qu'il  n'avoit  cru.  Raymond 
s'appliqua  surtout  à  faliguer  les  assiegeans 
par  de  fréquentes  sorties.  11  en  fit  une  en- 
tr'autres  le  27  de  Juillet  ^,  durant  laquelle 
le  jeune  Gui  comte  de  Bigorre  fut  blessé  à 
mort  et  fait  prisonnier  par  les  assiégez,  entre 
les  mains  des  quels  il  expira  bien-tôt  après. 
Raymond  le  fit  ensevelir  décemment  dans 
une  bière ,  et  l'ayant  fait  couvrir  d'un  drap 
de  pourpre ,  il  le  renvoya  à  son  frère  Amauri. 
On  dépeint  '  Gui  de  Montfort  comte  de 
Bigorre,  comme  an  jeune  seigneur  brave, 
bien  fait,  pieux,  et  qui  donnoit  de  grandes 
espérances  :  aussi  fut-il  fort  regretté  des  Fran- 
çois ,  et  principalement  du  comte  Amauri 
son  frère.  Il  ne  laissa  que  ^  deux  filles  de  Pe- 
tronille  de  Comminges  comtesse  de  Bigorre, 
sa  femme.  La  première  nommée  Alix  ,  qui 
hérita  de  ce  comté  ,  épousa  en  premières 
noces  Eschivat  de  Cbabanois ,  et  en  secon- 
des Raoul  de  Courtenay.  Petronille  dame 
de  Rambouillet ,  la  seconde ,  fut  mariée  à 
Raoul  de  la  Roche-Tesson  en  Normandie. 

Amauri  de  Montfort  ^  irrité  de  la  mort  du 
comte  de  Bigorre  son  frère ,  résolut  dès  ce 
jour  de  ne  pas  quitter  le  siège  de  Castelnaa- 

1  GuUl  de  Pod.  c.  31.  -  Rob.  Antiss.  chron.  coni.  • 

V.  NOTB  XIII.  n.  1. 

2  V.  NOTB  ibid. 

3  Rob.  Anliss.  ibid. 

4  V  hist.  gen.  des  gr.  off.  elc  tom.  6.  p.  7tf. 
^  Gain,  de  Pod.  ei  Rob  Antiss*  ibid. 


d*Arri  qu'il  ne  l'eût  vengée  par  la  prise  de 
celte  place  ;  et  il  s  opinîâtra  tellement  à  la 
poursuite  de  son  entreprise,  qu'il  y  employa 
inutilement  plus  de  huit  mois,  et  jusqu'à  la 
fin  de  rhyver  suivant  Nous  avons  divers 
monnmens  >  qui  font  mention  de  ce  siège, 
qui  en  fixent  l'époque  et  la  durée ,  et  qui 
prouvent  que  Gui  évèque  de  Carcassonne , 
Arnaud  évéque  de  Nismes ,  l'abbé  de  Mon- 
tolieu ,  Gui  de  Levis  maréchal  du  seigneur  du 
comte  (Amauri,)  Pierre  de  Sainte-Colombe 
chevalier,  etc.  s'y  trouvèrent. 

XLIX. 

G>orad  évèque  de  Porto ,  ooaTeao  légat  dans  la  province, 
chassé  de  Beiiers.  Il  reforiDe  les  écoles  de  médecine  de 
Montpellier. 

Le  cardinal  Bertrand,  légat  dans  la  pro^ 
vince,  étoit  alors  à  la  cour,  où  Honoré  111. 
l'avoit  envoyé  pour  négocier  quelques  af- 
faires. Le  pape  nomma  pour  le  remplacer, 
dès  la  fin  de  Fan  1219.  ^  le  cardinal  Conrad 
évèque  de  Porto  3,  auparavant  abbé  de  Cl- 
teaux,  à  qui  il  donna  pouvoir  ^  d'imposer 
pénitence  aux  réguliers  qui  s'étoient  écartei 
de  leur  devoir  dans  les  terres  de  sa  lotion. 
Le  pape  adressa  vers  le  même  tems  une  ^ 
lettre  a  tous  les  fidelles,  tant  clercs  que 
laïques,  des  païs  de  Provence ^  confiez  aux 
soins  de  Conrad,  et  les  exhorta  à  l'aider  à 
faire  des  collectes  pour  les  affaires  de  la  foy. 
Ce  légat  arriva  ^  dans  la  province  vers  la 
Pentecôte  de  Tannée  suivante ,  et  la  par- 
courut sans  obstacle  jusqu'à  Beziers  :  mais 
étant  arrivé  dans  cette  ville,  les  habitaos  le 
chassèrent  ^.  Il  fut  obligé  de  s'aller  em- 
barquer sur  la  côte  voisine,  et  de  se  rendre 
par  mer  à  Narbonne,  où  il  se  réfugia ,  parce 
que  tout  le  païs  s'éloit  soulevé  contre  Amauri 
de  Montfort,  et  s'étoit  soumis  au  jeune  vi- 
comte Trencavel,  on  plutôt  à  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  son  tuteur,  qui  reprit 

1  Preuves.  -  Notb  ibid. 

2  NOTB  XIV. 

8  V.  Alber.  chr.  an.  1220. 

4  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  6.  p.  112. 

5  Preuves. 

«  NoTB  ibid. 

7  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  p.  110.  -  Y.  kotb  ibid. 


sar  Amaari  la  Tille  et  la  vicomte  de  Beziers. 
Coorad  fàt  très-bien  accueilli  par  Farchc- 
Tèque  et  le  chapitre  de  ^  Narbonne,  qui 
firent  tout  leur  possible  pour  lui  faire  oublier 
les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  à 
Beziers.  Comme  il  manquoit  d*argent  pour 
soûlenir  les  frais  de  sa  légation,  il  engagea 
à  ce  3  chapitre  une  couronne  d'or,  et  le  reste 
de  son  trésor,  pour  la  somme  de  trois  mille 
livres  Helgoriennes.  II  conserva  une  vive 
reconnoissance  de  ce  prêt  ;  et  étant  sorti 
quelque  tems  après  de  la  province,  il  écrivit 
ao  cba|Mtre  de  Narbonne  deux  lettres,  l'une 
de  Troye  en  Champagne  le  15.  et  l'autre  de 
Cbalons  sur  Saône  le  30.  du  mois  d'Août  de 
l'an  1220.  pour  le  remercier  des  services 
qu'il  en  avoit  reçus  en  cette  occasion,  et  lui 
donner  des  assurances  du  payement  II  revint 
ensuite  dans  la  province,  et  fit  des  reglemens 
à  s  Montpellier,  au  mois  de  Septembre  sui- 
vant, pour  la  réforme  des  écoles  de  mé- 
decine, de  l'avis  des  évéques  de  Maguelonne, 
Agde,  Lodève  et  Avignon.  11  les  rétablit  dans 
leur  ancienne  splendeur,  et  ordonna  qu'à 
l'avenir  personne  n'entreprendroit  d'ensei- 
gner cette  science,  qu'il  n'eiït  donné  des 
preuves  de  sa  capacité  devant  l'évéque ,  et 
les  professeurs  de  médecine. 


^  pape  eiborte  le  jeooe  Raymond  ei  ses  partisaos  k 
meure  bas  les  armes. 

Entredivers^  ordres  que  le  pape  Honoré  III. 
donna  à  ce  légat,  il  lui  enjoignit,  1^  d'ex- 
lM>r(er  le  seigneur  d'Orange ,  qui  avoit  pris 
les  armes  contre  les  habitans  d'Avignon, 
partisans  du  jeune  Raymond  comte  de  Tou- 
louse, à  presser  son  expédition  contre  eux, 
^  les  engager  à  abandonner  le  parti  de  ce 
<x>mte,  et  d'employer  pour  cela  le  secours 
de  l'archevêque  de  Rouen.  2».  De  défendre 
^Qx  chapitres  des  églises  cathédrales  de  Pra- 
^^^^^,  dont  les  évéques  étoient  favorables  au 
même  prince  ou  à  ses  alliez ,  d'en  élire  de 

»  Gall.  chr.  ibid. 

'  V.  Marc,  de  coneord.  I.  5.  c.  54. 

*  R«ynald,  an.  1221  a  42.  cl  scq  -  Preuve*. 
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nouveaux ,  le  siège  vacant ,  pendant  tont  le 
tems  de  sa  légation,  sans  son  consentement, 
de  déclarer  nul  tout  ce  qui  seroit  fait  au  con- 
traire, et  d'arrêter  les  entreprises  de  ces 
prélats.  3^  D'engager  tous  les  clercs  et  les 
laïques  du  pals  à  payer  un  certain  cens  an- 
nuel pour  les  affaires  de  la  foy.  Honoré 
écrivit  vers  le  même  tems  aux  consuls  et  au 
peuple  des  villes  de  Toulouse,  Nismes  et  Avi- 
gnon, pour  leur  Qxer  un  tems,  après  lequel, 
s'ils  ne  s'étoient  fait  relever  de  Texcom- 
munication  dont  ilsavoient  été  frappez,  et 
ne  promettoient  entre  les  mains  du  cardinal 
Conrad  son  légat,  d'obéir  entièrement  à  ses 
ordres,  il  les  menace  d'exécuter  la  résolution 
qu'il  avoit  prise,  de  supprimer  les  évéchez 
de  ces  villes,  de  les  réunir  aux  diocèses  voi- 
sins, et  de  conGsquer  tous  leurs  biens,  comme 
étant  désobéissans  au  décret  que  le  concile 
gênerai  avoit  dressé  contre  les  hérésies. 

Nous  avons  <  encore  deux  autres  lettres, 
que  le  pape  écrivit  la  cinquième  année  de 
son  pontiGcat  au  jeune  Raymond  et  au  comte 
de  Fois,  pour  les  obliger  à  mettre  bas  les 
armes;  il  en  adressa  une  semblable  au  comte 
de  Comminges.  Par  celle  qu'il  écrivit  à  Ray- 
mond ,  il  l'exhorte  à  rentrer  dans  l'unité  de 
l'Eglise,  dont  il  étoit  séparé  ;  à  donner  dans 
un  mois  des  marques  de  sa  soumission  entre 
les  mains  du  cardinal  Conrad  son  légat  ;  et 
à  faire  serment  d'obéir  à  tous  ses  ordres. 
«  Sinon,  poursuit  le  pape,  soiez  certain  que 
»  nous  vous  priverons  des  païs  situez  en 
»  deçà  du  Rhône,  qui  vous  ont  été  réservez. 
))  Et  ne  vous  glorifiez  pas  des  heureux  succès 
»  que  vous  avez  eus  jusqu'ici,  comme  si  vous 
»  pouviez  prévaloir  contre  Dieu  ;  parce  que 
»  si  nous  vous  ôtons  ce  pals,  vous  ne  pourrez 
»  le  garder  long-tems,  étant  excommunié  ; 
»  car  il  est  aisé  de  dépouiller  celui  qui  ne 
»  possède  pas  à  juste  titre.  ))  Honoré  par  sa 
lettre  au  comte  de  Foix,  l'exhorte  de  même 
que  le  ^Is  de  ce  comte  à  se  faire  relever  de 
l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue  ; 
avec  menace  en  cas  de  refus  de  leur  part , 
de  les  priver  du  château  de  Foix,  et  du  reste 
de  leurs  domaines. 

I  Pr.  et  Raynald.  ibid. 
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Amauri  levé  le  tiege  de  Casleloau-d'Arri. 

Amaurî  de  MoDtfort  ^  qui  cloit  toujours 
occupé  au  siège  de  Castelnau-d'Airi,  Toyant 
qu'il  se  morfondoit  devant  cette  place  ;  que 
la  vigoureuse  défense  des  assiégez  rendoit 
tous  ses  efTorts  inutiles  ;  et  que  ses  troupes 
fatiguées  par  la  longueur  extraordinaire  de 
Texpédition ,  se  décourageoient ,  ou  déser- 
toient  de  jour  en  jour,  prit  enOn  le  parti  de 
décamper  vers  le  commencement  de  Mars 
de  Fan  122i.  épuisé  de  travail  et  de  finances. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  alla  joindre  le  légat 
Conrad  qui  étoit  alors  à  Carcassonne  :  Amauri 
résidoit  en  effet  dans  cette  ville  au  mois  ^ 
d'Avril  suivant. 

LU. 

Ordre  de  la  milice  de  la  foy  de  J.  C. 

Conrad  y  publia  le  5.  de  Février  de  Tan 
1220.  (1221.)  des  »  lettres  pour  déclarer 
«  que  toutes  les  terres  ou  rentes,  qn'Amauri 
»  de  Montfort,  ses  barons  et  ses  chevaliers 
))  avoient  données  à  Tordre  de  la  Foy  de 
»  J.  C.  dans  la  province  de  Narbonue ,  re- 
»  viendroient  librement  à  ce  comte  et  aux 
»  autres  donateurs.  »  L'ordre  de  la  Foy  avoit 
été  établi  depuis  peu  dans  ce  païs  ^  par  di- 
verses personnes  zélées  pour  la  religion ,  qui , 
dans  le  dessein  d'extirper  l'hérésie,  obtinrent 
permission  du  pape  Honoré  III.  d'instituer 
un  ordre  militaire,  dont  ceux  qui  1  cmbras- 
seroient  prendroient  les  armes  contre  les  hé- 
rétiques, à  l'exemple  des  Templiers  qui  com- 
battoient  les  Sarrasins  en  Orient ,  et  s'em- 
ployeroient,  tant  à  maintenir  la  foy,  qu'à  la 
conservation  des  immunitez  ecclésiastiques. 
Le  pape  ayant  donné  pouvoir  au  ^  cardinal 
Conrad  de  fonder  cet  ordre,  pourvu  que 
ceux  qui  y  scroient  admis  suivissent  quelque 
règle  déjà  approuvée,  ce  légal  Tinstitua 
en  1220.  et  frère  Pierre  Savarie^  qui  se  qua- 
lifioit  humble  et  pauvre  maître  de  la  milice  de 

1  Guill.  de  Pod.  c  31.  -  Rob.  Antiss.  chr.  cont.  ibid. 

2  Petr.  Yal.  ediu  Camus,  p.  326. 

3  Ducb.  tom.  5.  p.  872. 
«RaynaM.  an.  1221. 11.41. 
*  Preuves. 
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l'ordre  de  la  Foy  de  J.  C.  en  fut  élu  le  chef. 
C'est  ce  qu'on  voit  par  ses  lettres  <  données 
à  Carcassonne  le  9.  de  Février  de  cette  année, 
suivant  lesquelles ,  lui  et  ses  frères  «  pro- 
))  mettent  aide  et  secours  à  Amauri  de  Moot- 
»  fort  et  à  ses  héritiers,  pour  la  défense  de 
))  sa  personne  et  de  ses  domaines ,  et  s'en- 
»  gagent  à  chercher  et  à  détruire  les  béré- 
»  tiques ,  les  rebelles  à  l'Eglise ,  et  tons  les 
»  autres,  soit  chrétiens  ou  non,  qui  fcroîent 
»  la  guerre  à  ce  comte  ;  avec  promesse  de 
»  le  recevoir  dans  leurs  châteaux,  et  de  ne 
»  pas  accepter  davantage  la  donation  de  ses 
»  domaines  on  de  ses  fiefs,  sans  sa  permis- 
))  sion  ;  excepté  les  aumtees  raisonnables 
»  que  l'Eglise  peut  accorder.  » 

On  voit  par-là  que  l'ordre  militaire  de  la 
Foy  de  J.  C.  fut  institué  principalement,  pour 
maintenir  la  maison  de  Montfort  dans  la  pos- 
session des  domaines  qu'elle  avoit  envahis 
sur  celles  de  Toulouse,  de  Foix^  de  Com- 
mînges,  de  Beziers,  etc.  et  comme  Amauri 
fut  bien -tôt  après  dépossédé  de  tous  ces 
biens,  l'ordre  de  la  Foy  tomba  sans  doute 
avec  lui.  Nous  ne  trouvons  plus  en  effet  de- 
puis dans  le  païs  aucun  monument  qui  le 
regarde.  Quelques  >  auteurs  prétendent  qu  on 
l'unit  dans  la  suite  à  un  autre,  qui  fbt  ins- 
titué en  3 1229.  par  l'archevêque  d'Auch  el 
ses  suffragans  sous  le  titre,  de  Fordre  des 
frères  de  la  milice  de  S.  Jacques  établie  en 
Gascogne  pour  la  défense  de  la  foy  et  de  la 
paix  ;  et  que  le  pape  Grégoire  IX.  confirma 
en  1231.  Le  pape  marque  dans  sa  bulle  que 
les  frères  de  cet  ordre  avoient  embrassé  l'ins- 
titut de  ceux  de  la  milice  de  S.  Jacques,  déjà 
approuvée  par  le  saint  siège.  Cet  ordre  de  S. 
Jacques  subsista  dans  le  païs  jusqu'en  1261. 
Le  grand-maltre  et  ses  religieux,  qui  étoient 
réduits  à  un  petit  nombre,  firent  alors  pro- 
fession, et  s'incorporèrent  dans  l'abbaye  de 
Feuillans  de  l'ordre  de  Clteaux  dans  le  Tou- 
lousain. 


i  Reg.  cur.  Fr.  -  Y.  HelioU  bîst  des  ord.  relis, 
tom.  3.  p.  286.  et  seq. 
3  Heliot,  ibid.  p.  187.  et  seq, 
3  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  1.  instr.  p.  46K« 
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LUI. 


Sicge  et  prise  de  Montréal  sar  Amauri. 

La  levée  éa  siège  de  Castelnao-d'Arri  Tat 
saivie  ^  de  la  perte  que  flt  Amauri  de  Mont- 
fort  de  pinsiean  yilles  et  chàtcaax  des  en- 
Tirons,  entr'antres  de  celui  de  Montréal  dans 
le  diocèse  de  Carcassonne,  que  le  jeune  Ray- 
mond et  le  comte  de  Foix  assiégèrent  sur 
Alain  de  Rouci ,  cheyalier  François,  qui  en 
éloil  seigneur.  Us  se  rendirent  bien-tôt  maî- 
tres de  la  Tille  parce  qu'elle  étoit  sans  dé- 
fense, et  que  les  bourgeois  la  leur  livrèrent. 
Ils  dressèrent  ensuite  leurs  batteries  contre 
le  château,  où  Alain  de  Rouci  s'étoit  réfugié 
avec  la  garnison,  après  avoir  envoyé  son  fils 
Alain  à  Carcassonne,  demander  du  secours 
à  Amauri.  Les  deux  comtes  donnèrent  l'as- 
nut  à  ce  château  le  second  jour  du  siège  » 
et  Alain  de  Rouci  le  père  ayant  été  blessé 
dangereusement  à  la  tête,  Alain  son  fils  qui 
étoit  de  retour  de  Carcassonne  demanda  â 
capituler,  et  députa  Arnaud  de  Villcmur, 
chevalier,  pour  régler  les  articles  :  la  gar- 
nison obtînt  la  vie  et  les  bagues  sauves,  et 
le  jeune  Alain  sortit  de  la  place  le  même 
jour  ;  de  sorte  qu*Amauri  de  Montfort  qui 
s*étoit  déjà  avancé  pour  la  secourir,  fut  obligé 
de  s'en  retourner  à  Carcassonne.  Alain  de 
Roud  le  père  Talla  joindre  avec  ses  troupes  : 
il  s^excusa  de  ce  qu'ayant  été  blessé  il  n'avoit 
pu  défendre  le  château  de  Montréal ,  et 
iDOumt  peu  de  tems  après  de  sa  blessure. 
Outre  le  château  et  la  ville  de  Montréal , 
Simon  de  Montfort  lui  avoit  donné  en  fief  le 
château  de  Termes  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  avec  tout  le  païs  de  Termenois  ;  et  il 
jODissoit  encore  de  ce  dernier  païs  au  mois 
de  Mai  de  Fan  1220.  comme  il  parolt  par 
les  différends  qu'il  avoit  ^  alors  avec  Vab- 
haye  de  la  Grasse ,  au  sujet  des  albergues  et 
de  quelques  autres  droits  que  ce  monastère 
prétendoit  sur  divers  villages  du  Termenois. 
Quant  à  Alain  de  Rouci  le  fils,  on  le  soup- 
çonna d'avoir  été  d'intelligence  avec  le  comte 
de  Toulouse,  qui  lui  donna  un  sauf-conduit  ; 

»  Guia,  de  Pod.  c.  33.  -  Albcr.  chron.  an.  1221.  - 

•^Ve».- V.  NOTBXIII. 

^  Archiv.  de  l'a^b.  de  la  Grasse. 


et  il  n*osa  se  présenter  devant  le  comte 
Amauri. 

LIV. 

Amaari  fait  solliciter  le  prioce  Louis  de  Toair  à  son 
secours. 

Ce  dernier  voyant  qu'il  faisoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  perles,  sollicita  le  prince 
Louis,  fils  du  roi  Philippe  Auguste,  de  venir 
â  son  secours.  Honoré  lit.  pressa  en  même 
tems  Louis  de  reprendre  cette  expédition,  et 
lui  accorda  pour  cela  la  levée  du  vingtième 
sur  tout  le  clergé  du  royaume.  Ce  prince 
profita  de  cette  grâce,  et  partit  à  la  tète  d'un 
grand  corps  de  troupes  :  mais  au  lieu  de 
continuer  la  guerre  contre  le  comte  de  Tou- 
louse et  ses  alliez,  il  tourna  ses  armes  contre 
le  jeune  roi  d'Angleterre,  ce  qui  irrita  ex- 
trêmement le  1  pape.  Les  grands  vassaux 
contribuèrent  aussi  aux  frais  de  l'armement 
du  prince  Louis ,  sous  prétexte  de  faire  la 
guerre  aux  hérétiques,  comme  il  parolt  par 
des  lettres  ^  du  roi  Philippe  Auguste,  datées 
de  Melun  au  mois  de  Mai  de  Tan  1221.  dans 
lesquelles  il  déclare,  que  Blanche  comtesse 
de  Champagne  lui  ayant  accordé  le  vingtième 
de  ses  revenus  jiour  le  secours  de  la  terre 
SAlbigeoiSf  cela  ne  tircroit  pas  à  consé- 
quence. 

LV. 

Le  jeooe  Raymood  récompense  ks  hobitaDs  d*Avîgiion. 
11  confirme  la  donation  de  la  TJIle  de  Mootaubancn 
fateur  da  eomle  de  Foîi. 

Le  vieux  comte  de  Toulouse  et  ses  alliez, 
n'ayant  rien  à  craindre  de  Louis,  continuè- 
rent sans  obstacle  la  guerre  contre  Amauri 
de  Montfort,  tandis  que  le  jeune  Raymond 
son  fils  travailloit  du  côté  du  Rhône  à  af- 
fermir sa  domination  dans  le  païs.  Ce  jeune 
prince  se  rendit  à  Avignon,  et  y  '  donna 
le  25.  de  Mars  aux  consuls  et  aux  habitans 
de  cette  ville,  en  rcconnoissance  des  services 
qu'ils  lui  avoient  rendus,  et  au  comte  son 
père,  et  des  dépenses  qu'ils  avoient  faites 
pour  les  soutenir,  tous  les  droits  qu'il  avoit 

1  Manriq.  an.  Cist.  ad  ann.  1222.  c.  1.  n.  7.  et  seq^ 
3  Brussel.  us.  des  fiefs,  tom.  J.  p.  447.  et  seq. 
3  Prcuvrt. 
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sur  les  châteaux  de  Caumont,  de  Tor,  etc. 
avec  divers  privilèges.  Il  promit  de  faire  ra- 
tifier cette  concession  parle  comte  son  père  S 
qu'il  alla  joindre  ensuite  dans  le  haut  Lan- 
guedoc. II  confirma  en  effet  au  mois  de  Juillet 
suivant  à  Gaillac  ^  en  Albigeois ,  en  faveur 
des  consuls  et  des  habitans  de  cette  ville, 
les  coutumes  et  les  privilc^es  que  ses  pré- 
décesseurs leur  avoient  accordez,  et  il  leur 
en  donna  de  nouveaux. 

LVL 

Amauri  porle  la  guerre  dam  l^AgeDois.  La  ville  d'Agen 
se  softmel  au  jeune  Raymond. 

Cependant  Amauri  de  Hontfort  voyant  la 
défection  presque  générale  dans  tous  les  païs 
conquis  par  son  père,  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  les  conserver.  L'archevêque  *  de  Bour- 
ges, les  évéques  de  Clermont  et  de  Limoges, 
et  divers  autres  prélats  lui  avoient  amené 
quelque  secours;  il  marcha  avec  eux  et 
avec  le  cardinal  Conrad  légat  du  saint  siège 
vers  l'Agenois  :  il  mit  d'abord  le  siège  devant 
le  château  de  Qermont ,  situé  sur  la  droite 
de  la  Garonne,  et  ayant  appris  que  les  Bour- 
geois d*Agen  étoient  disposez  à  rentrer  dans 
l'obéissance  du  comte  de  Toulouse,  leur  an- 
cien maître,  il  n'obmit  rien  pour  les  en  dé- 
tourner. Il  manda  les  consuls  de  cette  ville, 
leur  fit  beaucoup  de  caresses,  et  leur  donna 
des  lettres  authentiques  datées  devant  Cler- 
tnorU  sut  la  Garonne  le  premier  d'Aoât  de 
Fan  1221.  Dans  ces  lettres,  il  fait  un  grand 
éloge  des  habitans  d'Agen ,  et  de  la  fidélité 
qu'ils  lui  avoient  gardée  jusqu^Iors  :  il  ex- 
pose ensuite  que  ses  ennemis  tentoient  de 
rébranler,  en  publiant  qu'il  alloit  se  rendre 
dans  cette  ville,  pour  se  saisir  de  tous  les 
biens  des  habitans  et  leur  demander  des  ota- 
ges :  il  déclare  qu'il  les  prend  sous  sa  pro- 
tection spéciale,  les  assure  de  son  amitié,  et 
promet  par  serment  qu'il  les  protégera  tou- 
jours, et  qu'il  ne  leur  causera  aucun  dom- 
mage tant  qulls  lui  demeureront  fidelles; 
qu'il  ne  tirera  d'eux  aucune  vengeance,  pour 
le  soupçon  qu'il  avoit  conçu  de  leur  félonie  ; 

»  Preuve». 

2  Archiv.  de  Vhàxd  de  ville  de  Giillac. 

^  Marlen.  amscd.  tom.  %.  p.  884. 


qu'il  ne  leur  demandera  aucuns  Mages  ;  el 
qu'enfin  îl  leur  pardonne  entièrement  toat 
le  passé ,  pourvu  qu'ils  lui  fassent  justice , 
conformément  à  leurs  coutumes  approuvées 
par  ses  prédécesseurs,  etc.  Les  eonsids  d'Agen 
de  leur  c6té  prêtèrent  serment  de  fidélité  à 
Amauri,  en  leur  nom  et  eu  celui  de  lears 
concitoyens  :  avec  promesse  d'obéir  à  ses 
héritiers  quels  qu'ils  fussent  ;  de  n'accorder 
l'entrée  de  leur  ville  à  aucun  de  ses  en- 
nemis, etc.  ((  Ils  permettront  cette  entrée 
»  libre,  ajoute  Amauri,  à  nos  baillis  et  à  nos 
»  autres  envoyez,  et  même  à  tous  ceux  qui 
»  ne  smU  pa$  de  cette  langue  (c'est-à-dire  aux 
»  François  )  et  qui  nous  seront  attachez , 
»  mais  surtout  à  nous-mêmes,  etc.  » 

La  crainte  qn'avoit  ce  comte  de  perdre 
Agen  n'étoit  pas  sans  fondement.  Cette  ville 
se  soumit  en  effet  peu  de  jours  après  au 
jeune  Raymond ,  qui  étant  à  Toulouse  ^  le 
dimanche  septième  jour  de  Fiseue  du  mais 
d:Aoùt  de  l'an  1221.  c'est-à-dire  le  22.  de  ce 
mois,  promit  solemnellementde  protéger  les 
habitans  d'Agen ,  de  les  défendre  en  per- 
sonne ,  en  cas  que  le  comte  de  Montfort  ou 
tout  autre  les  assiégeât  ;  et  d'y  entretenir  à 
ses  dépens  sur  les  revenus  du  sd ,  pour  les 
soutenir,  une  garnison  de  vingt  chevaliers 
^rmez,  de  trente  sergens,  et  de  dix  arba- 
létriers à  cheval ,  et  même  un  plus  grand 
nombre  de  gens  d'armes  s'il  étoit  nécessaire. 
II  donna  les  consuls  ou  capitouls  de  Toulouse 
pour  garans  de  ces  promesses,  confirma  par 
une  autre  charte  ^  les  privilèges  et  coutumes 
d'Agen ,  et  fixa  les  droits  qu'il  levoit  dans 
cette  ville  à  cause  du  pariage  avec  l'évêque. 
Nous  ne  sçavons  pas  si  Amauri  de  Montfort 
se  rendit  maître  du  château  de  Qermont  en 
Agcnois,  Nous  sçavons  seulement  qu'il  étoit 
à  Narbonne  le  7.  de  Novembre  suivant  ',  et 
qu'il  y  donna  alors  des  lettres  de  sauve-farde 
pour  l'abbaye  de  Fontfroide,  U  y  a  lieu  ce- 
pendant de  croire  qu'il  fut  obligé  de  lever  le 
siège  de  Qermont,  à  cause  que  nous  voyons 
que  la  ville  d'Agen  se  soumît  hien-t4t  9prés 
au  jeune  comte  Raymond. 

*  Preuves. 

2  Reg.  232.  du  ihrés  des  ch. 

3  Archiv.  de  Tabb,  de  Footfroide. 
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LVIL 


PriTilegfB  de  MooUuban.  Le  pape  rend  ane  sentence 
d*«ibéréda(too  cootre  le  jeune  EajBoad.  ÀMemblée 
des  faéréliqoee  à  PieoMen. 

Ce  prioce  et  le  comte  son  père  cooti- 
naereDt  lears  expéditions  contre  Amaari. 
Le  dernier  étant  <  à  Montaaban  à  la  mi- 
Octobre  de  cette  année  »  y  statua  qu'on  ne 
payeroit  que  huit  deniers  pour  chaque  ton- 
neau de  vin  qui  desccndoit  le  Tarn ,  depuis 
Hootauban  jusqu'à  Moissac  Roger-Bernard 
fils  dn  comte  de  Foix,  à  qui  ce  prince  aToit 
donné  la  seigneurie  de  Montauban,  y  avoit 
Tait  un  autre  règlement  ^  quelques  jours  au- 
paravant,  touchant  les  donations  faites  aux 
gens  de  main-morte  :  les  sept  du  chapitre^  ou 
capitouls  de  Montauban,  l'approuvèrent. 

Le  pape  Honoré  111.  apprenant  que  le 
jeune  Raymond  faisoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrez  surAmauri  deMontfort,  et 
qu'il  ne  tenoit  aucun  compte  de  la  prière 
qu'il  lui  avoit  faite  de  mettre  bas  les  armes, 
prit  enOn  le  parti  extrême  de  porter  contre 
lui  le  jugement  suivant  :  ((  Notre  ^  cher  fils 
))  Bertrand ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  et 
n  de  S.  Paul ,  alors  légat  du  S.  siège  aposto- 
»  hqne ,  faisant  attention  que  Raymond^  fils 
»  de  Raymond  ci-devant  comte  de  Toulouse» 
»  ne  se  contentoit  pas  d'imiter  la  méchanceté 
))  de  son  père ,  mais  qu'il  la  surpassoit  de 
))  beaucoup  y  lui  a  6lé  par  sentence  tous  les 
})  droits  qu'il  pouvoit  avoir  sur  les  domaines 
»  qui  avoient  appartenu  ou  qui  appartenoient 
»  à  son  père  dans  l'étendue  de  sa  légation  : 
h  nous  confirmons  cette  sentence  comme 
»  juste,  ainsi  qu'elle  est  plus  amplement 
))  énoncée  dans  les  lettres  qui  en  ont  été  ex- 
i)  pediées.  Donné  au  palais  de  Latran  le  xxv. 
))  Octobre  la  vi.  année  de  notre  pontificat  » 
(  ou  l'an  1221.  )  Honoré  eut  recours  de  plus 
à  l'autorité  du  roi  Philippe  Auguste ,  à  qui 
il  écrivit  *  le  premier  de  Février  de  l'année 
«rivante  (  1^2.  ) ,  pour  l'exhorter  à  relever 
l'afTaire  de  la  foy  dans  les  païs  i Albigeois  j 
où  elle  étoit  entièrement  tombée. 

<  Archiv.  de  ThM.  de  yille  de  Montauban. 

2  Preuves. 

3  Raynald.  an.  1221. 

^  Duch.  tom.  5.  p.  457. 


Les  hérétiques  s'y  ctoient  fortifiez  en  effet  ; 
et  il  est  fait  mention  dans  les  registres  de 
l'inquisiliou  de  Toulouse ,  d'une  assemblée 
générale  tenue  en  1222.  à  Pieussan  dans  le 
Rasez  9  composée  d'une  centaine  des  princi- 
paux; et  à  laquelle  Guillabert  de  Castres, 
ôvéque  des  Toulousains  présida.  Les  héréti- 
ques du  Rasez  demandèrent  qu'on  leur  don- 
nât un  évéque  particulier,  parce  qu'ils  ne 
sçaiBoient  pas  s'ils  dévoient  obéir  à  celui  du 
Toulousain  ou  à  celui  du  Carcassez.  On  les 
satisfit,  et  Guillabert  de  Castres  ordonna  pour 
leur  évéque  Benoit  de  Termes,  qu'il  prit 
parmi  ceux  du  Carcassez.  Il  fit  cette  ordina- 
tion par  l'imposition  des  mains  et  la  ccnsola- 
lion.  11  ordonna  aussi  Raymond  Agulerius 
pour  fils  majeur  et  Pierre  Bernardi  pour  fils 
mineur. 

LVIIL 

GoBSuU  de  XottlouM.  Holuac  le  loùmet  an  jeune  Ray  * 
mond.  Vicomtes  de  Lomagne. 

Les  deux  Raymond  approuvèrent  ^  con- 
jointement an  mois  de  Mars  de  l'an  1222. 
divers  réglemens  pour  l'élection  des  consuls 
de  Toulouse,  qui  dévoient  être  pris  moitié 
de  la  ville  et  moitié  du  fauxbourg.  Le  jeune 
Raymond  fit  ensuite  un  voyage  en  Gevau- 
dan,  et  donnai  à  Chirac  le  14.  du  même 
mois,  des  lettres  de  sauve-garde  pour  l'hô- 
pital d'Aubrac.  11  se  rendit  de  là  en  Qnerci, 
où  il  reprit  Moissac  sur  la  fin  dn  mois.  Après  ' 
son  entrée  dans  cette  ville  il  confirma  les 
privilèges  des  habitans ,  qui  de  leur  côté  lui 
prêtèrent  serment  de  fidélité.  11  reconnut 
que  quand  le  seigneur  de  Moissac  en  prenoit 
possession ,  dix  de  ses  barons  dévoient  jurer 
avec  lui  d'observer  ces  privilèges.  En  consé- 
quence il  fit  faire  ce  serment  par  Bertrand 
son  frère,  Otton  vicomte  de  Lomagne  et 
Hispan  son  frère,  Pilfort  de  Rabastens,  Ber- 
nard de  Durfort,  etc.  Otton  et  Hispan  de 
Lomagne  étoient  filsdn  vicomte  Vivien ,  qui 
avoit  donné  au  premier  ^  l'année  précédente 
la  moitié  de  tous  les  domaines  qu'il  possedoit 

«  Preuves. 

2  Arch.  d*Aubrac. 

3  Preuves. 

f  Thrés.  des  ch.  Toulouse ,  sur  13.  n.  48. 
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dans  les  diocèses  de  Toulouse ,  d*Agen  et  de 
Leîctourc,  et  en  partîcnlier  cette  dernière 
TÎIle,  dont  il  étoil  coseignenr  avec réTéqae, 
Anvilar  et  Jamat.  Raymond  le  jeune  rendit 
alors  ^  aux  habitans  de  Moîssac  les  droits  et 
les  possessions  dont  ils  jouissoient,  lorsque 
les  croisez  mirent  le  siège  devant  Carcas- 
sonne  ;  avec  promesse  de  leur  faire  justice , 
suivant  que  le  jugeroient  le  chapitre  (  El  ca- 
pUol  )  ou  les  capitouls ,  et  les  prudhonnncs 
de  Moissac  ;  avec  réserve  des  droits  et  des 
actions  qu'il  avoit  sur  ceux  qui  avoient  for- 
fait contre  lui  jusqu*à  ce  jour. 

LIX. 

SécalarÎMtion  de  U  ctthédrale  de  ]f  ende.  Une  partie  de» 
diocèses  de  Bezîera  et  Narboone  ezcommaoiée. 

Le  cardinal  Conrad  évèque  de  Porto  et 
légat  dans  la  province ,  fit  cependant  un  vo- 
yage en  France ,  sans  doute  pour  solliciter 
le  roi  Philippe  Auguste  à  envoyer  du  secours 
à  Amauri  de  Montfort  :  il  passa  ^  par  Mende, 
où  il  confirma  le  24.  de  Mars  de  cette  année» 
à  la  demande  de  Guillaume  évèque  de  cette 
ville  et  de  ses  chanoines ,  un  statut  fait  par 
Henri  et  Gerand  archevêque  de  Bourges, 
métropolitains  du  paXs,  pour  l'établissement 
de  quinze  chanoines  séculiers,  à  la  place  des 
chanoines  réguliers  qui  desservoient  la  cathé- 
drale. U  dénonça  excommuniez  à  Narboone' 
le  28.  d'Avril  suivant ,  «  tous  ceux  qui  s'é- 
»  tant  déclarez  ennemis  de  l'affaire  de  J.  C. 
»  avoient  pris  les  armes ,  et  avoient  fait  le 
»  dégât  aux  environs  de  cette  ville ,  qui , 
»  ajoùte-t-il  »  est  fidelle  à  l'église  Romaine.  » 
il  excommunie  nommément  dans  cet  acte 
les  habitans  de  Capestan ,  Beziers,  Puyser- 
guier ,  Villeneuve,  Casouls,  Bisan,  Floren- 
sac,  Murviel,  Corneillan ,  Thesan ,  Sauvian, 
Serignan,  Cessenon,  Olonsac,  Peyriac,  et 
de  plusieurs  autres  lieux  des  diocèses  de 
Narbonne  et  de  Beziers,  dont  il  expose  les 
biens  à  la  discrétion  de  ceux  de  Narbonne  : 
preuve  bien  certaine  que  toutes  ces  places 
avoient  secoué  dès-lors  le  joug  d'Amauri  de 

1  Hôt  de  Tille  de  Ifoissac. 

2  Archlv.  de  Tév.  de  Mende. 

3  Preuves. 


Hontfort ,  pour  retourner  sous  la  domination 
de  leurs  anciens  maîtres,  et  que  ce  comte 
avoit  perdu  presque  tous  les  doraaîiies  que 
Simon  son  pcre  avoit  conquis  daos  la  pro- 
vince. 

LX. 

Amaori  offre  ses  cooqoètes  au  roi  Philippe  Auguste. 

Amauri  se  voyant  réduit  à  l'extrémité,  et 
désespérant  de  pouvoir  rétablir  ses  affaires , 
envoya  les  évéques  de  Nismes  et  de  Beziers 
au  roi  Philippe  Auguste,  pour  lui  offrir  de 
lui  céder  tout  le  païs  conquis.  Il  dépêcha  en 
même  tems  au  pape ,  pour  lui  faire  part  de 
ses  disgrâces.  Le  pontife  en  fut  vivement 
touché  :  il  écrivit  le  14.  de  Mai  la  lettre  * 
suivante  au  roi  Philippe  Auguste.  <(  Vous 
»sçavez,  notre  cher  fils,  combien  TEglise 
»  est  ébranlée  dans  ce  tems-ci,  surtout  dans 
»  les  poM  d'Albigeois ,  sur  les  limites  de  votre 
»  royaume.  Les  hérétiques  la  combattent 
»  ouvertement,  prêchent  publiquement  con- 
))  tre  la  foy ,  tiennent  des  écoles  d'erreur ,  et 
))  élèvent  leurs  évêqucs  contre  les  nôtres. 
»  Personne  n'ignore  les  soins  que  l'église 
))  Romaine  s'est  donnez ,  pour  déraciner  cette 
))  peste  de  vos  états;  non-seulement  par  les 
»  censures  ecclésiastiques,  mais  encore  par 
»  les  secours  temporels.  Vous  n'ignorer  pas 
»  que  la  puissance  séculière  est  obligée  de 
»  réprimer  les  rebelles  par  le  glaive  mate- 
»  riel ,  lorsque  le  spirituel  ne  peut  pas  arrê- 
»  ter  leur  malice;  et  que  les  princes  doivent 
»  chasser  les  méchans  de  leurs  états;  à  quoi 
»  ils  peuvent  être  contraints  de  droit  par 
))  l'Eglise,  s'ils  sont  coupables  de  négligence. 
»  Comme  nous  écrivons  aux  autres  princes 
))  de  purger  leurs  terres  de  ces  sectaires ,  et 
»  que  cette  peste  fait  de  nouveaux  progrés 
»dans  votre  royaume,  ensorte  que  les  en* 
})  nemis  de  la  foy  semblent  prévaloir  et  triom- 
»  pher  des  fidelles ,  il  est  de  votre  excd- 
»  lence ,  si  vous  voulez  avoir  quelque  égard 
})  pour  votre  honneur  et  pour  le  salut  de 
»  votre  ame ,  ainsi  qu'il  convient ,  de  com- 
»  battre  aussi  puissamment  que  promptc- 
»  ment  les  hérétiques  de  votre  royaume  et 

1  Raynild.  an.  1232.  n.  44.  et  t^. 
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))lears  fauteurs;  de  crainte  que,  si  yons 
»  différez  davantage  »  la  foy  n'y  soit  anéantie, 
))  que  le  reste  da  palfis  qui  est  encore  an  poo- 
»  toir  des  Catholiques ,  ne  soit  entièrement 
))  perda ,  et  que  Terreur  ne  se  communique 
»  dans  le  voisinage  ;  ce  qui  est  fort  à  appre- 
))  hender.  Vous  comprendrez  sans  doute  par- 
))  là  à  quels  périls  sont  exposez  et  l'Eglise 
))  et  vos  états.  Afin  donc  qu'on  n'attribue 
))  pas  le  renversement  de  la  foy ,  comme  on 
))Doas  le  reproche  souvent,  soit  à  votre 
»  faute,  soit  à  nous,  qui  avons  dû  vous 
)) avertir  de  chasser  les  hérétiques;  nous 
))  TOUS  prions  ,  nous  vous  exhortons  autant 
n  qii*il  est  en  nous ,  et  nous  vous  enjoignons 
»  pour  la  rémission  de  vos  péchez ,  du  com- 
»  mon  conseil  de  nos  frères,  d'unir  à  votre 
»  domaine  tous  les  pats  que  le  comte  de 
))  MoDtfort  a  tenus  de  vous  en  Gcfde  ce  c6té- 
»là;  puisque  ce  comte  n'est  pas  en  état  de 
))les  défendre,  et  qu'il  vous  les  a  déjà  of- 
))  ferts ,  soit  par  les  évéques  de  Nisroes  et 
»  de  Beziers  ses  ambassadeurs,  soit  par  ses 
))  lettres  qu'il  nous  a  communiquées  ;  pour 
»  les  posséder  dans  la  suite  vous  et  vos  héri- 
»  tiers  à  perpétuité.  Travaillez  avec  diligence 
»et  conjointement  avec  nous,  comme  il 
»  appartient  à  la  magnificence  royale ,  à  ac- 
»celerer  cette  affaire;  ensorte  que  vous 
»  n'aliéniez  jamais  ces  paB  de  votre  domaine, 
))  et  de  celui  de  vos  fils.  Au  reste,  soyez  assuré 
»  que  nous  avons  excommunié  depuis  long- 
»  tems  Raymond  ci-devant  comte  de  Tou- 
»  louse ,  son  fib ,  et  leurs  associez  ;  qu'ils  ont 
»  étëavertis  avec  douceur,  et  qu'ils  ne  veulent 
»  pas  se  corriger  comme  ils  doivent  ;  mais 
»  qu'ils  persévèrent  obstinément  dans  leur 
»  méchanceté.  Soyez  certain  que  pendant 
»  tOQt  le  tems  que  vous  vous  employerez  de 
»  bonne  foy  à  l'accomplissement  de  cette 
»  affaire,  qui  est  celle  de  J.  G.  nous  vous  se- 
»  courrons  par  la  levée  du  vingtième,  et 
))  par  les  indulgences  accordées  à  ceux  qui 
^>8e  croisent  contre  les  Albigeois;  et  que 
»  nous  vous  protégerons ,  pour  la  défense 
»de  vos  états,  si  quelqu'un  vouloit  entre- 
»  prendre  de  les  attaquer.  » 

Il  ne  parolt  pas  que  les  sollicitations  du 
P*pc  et  d'Amauri  aycnt  fait  beaucoup  d'iro- 
pression  sur  le  roi  Philippe.  C'est  ce  que 


nous  avons  lieu  dinferer  d'une  lettre  >  qu'il 
écrivit  vers  ce  tems-là  à  Thibaud  comte  de 
Champagne,  qui  pressé  par  le  légat  du  pape , 
demanda  permission  à  ce  prince  de  se  char- 
ger en  son  nom  de  l'affaire  d'Albigeois.  Le 
roi  lui  répondit  qu'il  y  consentoit ,  sauf  ce- 
pendant le  service  que  ce  comte  lui  devoit 
«  Car ,  ajoute  Philippe ,  nous  ne  voulons  pas 
)>  nous  lier  dans  cette  affaire  par  aucune 
»  promesse ,  parce  que  nous  sommes  sur  le 
»  point  d'avoir  la  guerre  avec  le  roi  d'An- 
»  gleterre ,  et  que  la  trêve  que  nous  avons 
»  conclue  avec  lui ,  ne  doit  durer  que  de  la 
»  fête  de  Pâques  prochaine  en  un  an.  11  ne 
))  convient  pas  de  nous  livrer  à  d'autres 
»  entreprises ,  et  nous  devons  laisser  toutes 
»  celles  qui  nous  détourneroient  de  notre 
»  défense  et  de  celle  du  royaume,  laquelle 
»  doit  nous  occuper  principalement.  » 

LXI. 

Raymond  le  Jeune  prie  le  roi  de  procorer  sa  réconciliation 
aTOC  réglÎM. 

Le  jeune  Raymond  informé  des  démarches 
d'Amauri  de  Hontfort  auprès  du  pape  et  au- 
près du  roi ,  pour  le  rendre  odieux ,  et  pour 
noircir  sa  conduite,  écrivit  ^  à  ce  prince  la 
lettre  suivante ,  afin  de  le  toucher  et  de  le 
prévenir  en  sa  faveur,  u  A  son  très-serenis- 
»  sime  seigneur,  Philippe  par  la  grâce  de 
»Dieu  roi  des  François,  salut  et  promte 
»  obéissance  à  ses  ordres.  J'ai  recours  à  vous, 
»  seigneur ,  comme  à  mon  unique  refuge  , 
»  comme  à  mon  seigneur  et  à  mon  maître, 
»  et  si  je  l'osois  dire ,  comme  à  mon  proche 
»  parent  ;  vous  suppliant  d'avoir  pitié  de  moi , 
»  et  de  me  faire  rentrer,  en  vue  de  Dieu , 
»  dans  l'unité  de  la  sainte  Eglise  ;  afin  qu'a- 
))  près  avoir  été  délivré  de  l'opprobre  d'une 
))  honteuse  exhérédation  y  je  reçoive  de  vous 
»  mon  héritage.  Seigneur ,  j'atteste  Dieu  et 
»  les  Saints,  que  je  m'étudierai  à  faire  votre 
»  volonté  et  celle  des  siens.  J'aurois  été  très- 
))  volontiers  me  présenter  moi-même  devant 
»  vous  ;  mais  ne  le  pouvant  pour  le  présent , 
»  quoique  je  le  souhaite  avec  ardeur ,  je  prie^ 

t  Preuve». 
2  Preuve». 
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»  voire  majesté  d/ajoùter  foi  à  ce  que  vous 
»  diront  de  ma  part  Gui  de  Cavaillon  et  Is- 
»  nard  Aldegarius ,  porteurs  des  présentes. 
})  Donné  à  Montpellier  le  16.  de  Juin  de  Tan 
»  1222.  »  Raymond  se  rendit  ensuite  à  Avi- 
gnon ,  où  il  déclara  >  au  mois  de  Juillet  sui- 
vant aux  consuls  et  aux  habitans  de  cette 
ville,  qu*il  reconnoissoit  que  le  château  du 
monastère  de  S.  André ,  et  le  lieu  du  Pont 
de  Sorgues  étoient  dans  le  district  de  leur 
consulat  ;  avec  cession  de  tous  les  droits  que 
le  comte  son  père  et  lui  pouvoient  y  avoir. 
L'acte  est  scellé  en  plomb  du  sceau  du  jeune 
comte,  et  de  celui  des  consuls  d'Avignon, 
dont  un  historien  ^  moderne  fait  la  des- 
cription. 

LXIL 

Uorl  de  Raymond  YI.  comle  de  Toulouse. 

Tandis  que  ce  prince  afTermissoit  son  au- 
torité du  côté  du  Rhône,  le  comte  Ray- 
mond VI.  son  père  se  tenoit  dans  sa  capitale, 
où  il  donna  en  '  Gef  le  5.  de  Juillet  de  cette 
année ,  les  grandes  boucheries  de  cette  viUe. 
Raymond  Vl.  ne  survécut  pas  long-temps  y 
et  il  mourut  à  Toulouse  au  mois  d'Août  ^ 
suivant.  Un  auteur  ^  du  tems  rapporte  les 
circonstances  suivantes  de  sa  mort.  ((  L'an 
))  1222.  mourut  le  comte  de  Toulouse  de 
»  mort  subite.  Il  perdit  d'abord  la  parole  : 
)}  mais  il  conserva  la  mémoire  et  la  connois- 
»  sance  ;  et  Jourdain  abbé  de  S.  Sernin  l'é- 
»  tant  allé  voir,  le  comte  lui  tendit  les  mains 
»  par  un  mouvement  de  dévotion.  Les  frères 
»  Hospitaliers  de  S.  Jean  étant  survenus ,  ils 
»  jetterent  sur  lui  le  manteau  de  leur  ordre 
))  avec  la  croix ,  qu'il  baisoit  ;  et  il  expira 
))  aussi-tôt.  On  porta  son  corps  dans  leur 
»  maison;  mais  il  n'y  fut  pas  inhumé,  car  il 
»  étoit  excommunié  ;  et  on  l'y  voit  encore 
»  sans  sépulture.  Son  fils ,  après  avoir  fait 
»  dans  la  suite  la  paix  avec  l'Eglise  et  avec 
))  le  roi  de  France ,  produisit  divers  témoins 
»  auprès  du  saint  siège ,  pour  prouver  qu'il 

1  Bouche  ProY.  tom.  2.  p.  1062. 

2Ibid. 

3  Usa.  de  Colbert ,  n.  1067. 

*  Pr«el.  Franc,  facin.  apud  Calel  comt.  -  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  34. 


»  étoit  mort  avec  des  senti  mens  de  repentir  ; 
»  mais  il  ne  put  obtenir  qu'il  fût  inhumé.  » 
Raymond  le  jeune  entre  dans  on  plus 
grand  détail  des  circonstances  de  la  mort  da 
comte  son  père,  dans  la  requête  ^  qu'il  pré- 
senta aux  commissaires  que  le  pape  avoit 
nommez ,  pour  informer  sur  les  mœurs  et  la 
conduite  de  ce  prince  ;  et  cette  requête  est 
appuyée  du  témoignage  d'un  grand  nombre 
de  témoins  graves  et  irréprochables.  Ray- 
mond VI.  expose  Raymond  VIL  son  61s  dans 
le  neuvième  article  et  les  trois  suivans  de  sa 
requête ,  a  donna  des  marques  et  des  indices 
»  de  sa  contrition  et  de  sa  pénitence  dans  le 
»  tems  de  sa  mort  11  tomba  malade  dans  la 
»  maison  d'Hugues  de  Jean ,  dans  le  faux- 
»  bourg  et  la  paroisse  de  S.  Sernin ,  et  il  y 
»  fut  attaqué  subitement  de  la  maladie  dont 
»  il  mourut ,  à  son  retour  de  l'église  de 
))  Notre-Dame  de  la  Daurade ,  où  il  étoit 
»  allé  le  matin  pour  prier  :  il  y  étoit  retourné 
)>  le  même  jour  aussi  pour  prier.  Sentant 
»  que  sa  maladie  augmentoit ,  il  en  craignit 
»  les  suites  :  il  envoya  aussi-tôt  cherclier 
»  l'abbé  de  S.  Sernin,  homme  fort  religieux , 
»  et  très-versé  dans  les  saintes  lettres,  dans 
»  la  paroisse  duquel  il  étoit  malade,  pour 
))  demander  d'être  réconcilié  à  l'Eglise  et 
»  absous;  pour  recevoir  la  pénitence,  et 
»  faire  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  le 
»  salut  de  son  ame  ;  invoquant  fréquemment 
»  le  secours  de  Dieu  et  sa  miséricorde.  L'abbé 
))  tardant  quelque  tems  à  venir,  le  comte 
})  étoit  fort  empressé  sur  le  salut  de  son  ame, 
»  demandoit  souvent  pourquoi  il  ne  venoit 
»  pas ,  et  lui  envoyoit  message  sur  message 
))  pour  le  solliciter  de  se  rendre  incessam- 
»  ment  auprès  de  lui.  Enfin  l'abbé  de  S.  Ser- 
»  nin  étant  arrivé ,  le  comte  perdit  la  parole 
))  par  la  force  de  son  mal  ;  et  voyant  l'abbé, 
)}  il  lui  demanda ,  autant  qu'il  lui  fut  pos- 
»  sible  par  des  signes  bien  marquez ,  ne  le 
»  pouvant  par  la  langue,  d'être  reconcilié  à 
»  l'Eglise  :  il  lui  fit  entendre  aussi  le  désir 
»  qu'il   avoit  de  confesser  ses  péchez ,.  et 
»  d'obtenir  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour 
»  la  pénitence  et  le  salut  de  son  ame,.  en 
»  tournant  humblement  et  dévotement  les 

I  Percin.  de  barres.  Albig.  port.  4.  p.  76.  e(  seif. 
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)>  yeax  vers  lui ,  el  faisant  effort  pour  le?er 
»la  tète  de  son  côlé:  baigné  des  larmes» 
»  que  la  contrition  lui  faisoit  iicrser ,  il  éten- 
»  doit  ses  mains;  et  les  ayant  jointes,  il  les 
n  mît  entre  celles  de  l'abbé.  Les  Hospitaliers 
))  de  S.  Jean  de  Jérusalem  que   le  comte 
»  ayoît   mandez  pour  être  témoins  de  son 
»  absolution,  et  parmi  lesquels  ilavoit  élu 
»  sa  sépulture  de  son  vivant ,  étant  présens , 
»  Tua  d*entr*eux  jelta  sur  lui  son  manteau 
»  avec  la  croix»  pour  s'assurer  ainsi  de  son 
»  inhumation  parmi  eux  :  mais  Yàbbé  et  les 
))  chanoines  de  S.  Sernin  voulurent  le  rcte- 
n  nir ,   à  cause  qu'il  étoit  mort  dans  leur 
»  paroisse  :  et  l'abbé  avertit  le  peuple  de  ne 
))  pas  le  laisser  sortir  du  fiiuxbourg ,  parce 
»  qu'il  vonloit  et  devoit  le  garder  pour  Ten- 
))  terrer  dans  son  église.   »  Ainsi  mourut 
dans  la  soixante-sixième  année  de  son  Age 
Raymond  Vf.  duc  de  Narbonne ,  comte  de 
Toulouse,  et  marquis  de  Provence,  après 
avonr  gouverné  ses  domaines  pendant  vingt- 
huit  ans  depuis  la  mort  du  comte  Ray- 
mond y.  son  père ,  et  avoir  passé  une  grande 
partie  de  sa  vie  dans  le  trouble  et  l'agitation , 
à  cause  de  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre un  nombre  inOni  de  ses  compatriotes , 
qui  ayant  conjuré  sa  perte  par  un  principe 
de  religion ,  vinrent  enfin  à  bout  de  le  dé- 
pouiller de  tous  ses  états.  H  eut  cependant 
le  bonheur  d'en  recouvrer  la  plus  grande 
partie  avant  sa  mort ,  et  de  les  transmettre 
à  Raymond  VII.  son  fils  unique ,  qu'il  avoit 
eo  de  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme. 

LXIll. 

Son  caractère ,  set  boonei  qaalitex  el  ses  défaaU. 

Bien  n'est  plus  affreux  que  le  portrait  que 
font  de  ce  prince  les  historiens  de  la  croi- 
sade ,  qui  fut  entreprise  de  son  tcms  contre 
les  hérétiques  Albigeois  ;  mais  sur  tout  Pierre 
moine  de  Vaux-semai ,  le  plus  passionné  ^ 
tfentr^cux,  et  par  conséquent  le  plus  rccu- 
able.  A  en  croire  cet  auteur  2,  Raymond  Vf. 
avoit  favorisé  l'erreur  dés  son  enfance,  et  il 

*  V.  Marea  Bearn.  p.  3i6.  et  732.  -  Lafaille,  annal 
^  Tool.  lom.  1.  abbreg.  p.  126.  et  «eq. 
'  Prtr.  Yal.  c.  4. 
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menoit  toujours  quelque  hérétique  avec  lui, 
afin  de  pouvoir  mourir  entre  ses  bras.  «  Car 
»  il  croyoit ,  ajoùte-t-il ,  qu'un  homme , 
»  quelque  pécheur  qu'il  fût,  seroit  sauvé 
»  sans  faire  pénitence ,  pourvu  qu'à  l'article 
»  de  la  mort  il  pût  recevoir  l'imposition  des 
»  mains  de  la  part  des  hérétiques  ;  et  c'est 
))  pour  cette  raison  qu'il  faisoit  porter  toù- 
»  jours  avec  lui  le  nouveau  Testament,  à 
»  cause  que  ces  sectaires  détestent  l'an- 
»  cien.  Ce  comte',  continue  ce  même  his- 
»  torien ,  dit  un  jour  aux  hérétiques ,  comme 
»  nous  le  sçavons  certainement,  qu'il  vouloit 
»  faire  élever  son  fils  parmi  eux  à  Toulouse, 
»  pour  apprendre  leur  croyance  ;  et  il  dé- 
»  Clara  une  autre  fois ,  qu'il  donneroit  volon- 
»  tiers  cent  marcs  d'argent ,  pour  qu'un  de 
))scs  chevaliers,  qu'il  faisoit  instruire  dans 
»  leur  foy,  pût  bien  l'apprendre:  il  rece- 
»  voit  avec  plaisir  les  présens  des  hérétiques  ; 
»  et  quand  c'étoit  quelque  chose  de  bon  à 
»  manger ,  il  ne  permeltoit  pas  que  personne 
»  y  touchât;  il  le  réservoit  pour  lui  et  pour 
»  ses  plus  intimes  amis.  11  se  mettoit  souvent 
»  à  genoux  devant  les  hérétiques,  comme 
»  nous  le  sçafons  de  science  certaine ,  et  il 
»  leur  demandoit  la  bénédiction  en  les  bai- 
))  sant.  Un  jour  le  comte  attendoit  quelques 
»  personnes  ;  et  comme  elles  ne  venoient 
»  pas ,  il  dit  :  il  parolt  bien  que  le  diable  a 
»  fait  le  monde,  parce  que  rien  ne  succède 
»  suivant  mes  vœux.  11  dit  de  plus  à  l'évéque 
»  de  Toulouse ,  ainsi  que  nous  l'avons  appris 
»  de  ce  prélat ,  que  les  religieux  de  CIteaux 
»  ne  pouvoient  être  sauvez ,  parce  qu'ils 
»  nourrissoient  des  brebis  qui  s'accouploient. 
»  O  hérésie  inouie  I  s'écrie  à  cette  occasion 
»  Pierre  de  Vaux-sernai ,  dans  un  de  ces  cn- 
»  thousiasmes  qui  lui  sont  si  familiers.  Le 
»  comte  dit  au  même  évéque ,  poursuit  cet 
))  historien,  de  venir  la  nuit  dans  son  palais, 
))  etquil  entendroit  la  prédication  des  héréti- 
»  ques,  d'on  l'on  doit  conclure  qu'il  les  en- 
»  tendoit  souvent  prêcher  duran  t  la  nuit.  » 
Nous  passons  sous  silence  plusieurs  historiet- 
tes semblables  rapportées  par  cet  auteur ,  qui 
accuse  Raymond  VI.  d'avoir  abusé  de  sa 
propre  sœur ,  et  d'avoir  eu  un  si  grand  pen- 
chant pour  les  femmes,  que  dès  son  enfance 
il  avoit  commerce  avec  les  maîtresses  de  son 
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père.  Cela  joint  à  l'hérésie»  ajoûte-Uil ,  fit 
que  le  comte  son  père  lui  prédit  souvent 
qu'il  seroit  un  jour  dépouillé  de  tous  ses 
états.  ((  Enfin  le  comte  Raymond ,  dit  cet 
))  auteur ,  a  protégé  les  routiers,  dont  il  s'est 
))  servi  pour  piller  les  églises ,  détruire  les 
»  monastères ,  et  ruiner  tous  ses  Toisins. 
))  C'est  ainsi  que  s'est  toujours  comporté  ce 
»  membre  du  diable ,  ce  fils  de  perdition  , 
))  ce  fils  aîné  de  Satan ,  cet  ennemi  de  la 
))  croix,  ce  persécuteur  de  l'Eglise,  ce  dé- 
))  tenseur  des  hcrctiqucs ,  cet  oppresseur  des 
))  catholiques ,  ce  parjure  dans  la  foy,  cet 
»  homme  plein  de  crimes ,  ce  réceptacle  de 
))  toute  sorte  d'îniquitez.  » 

Ces  faits  sont  démentis  dans  l'enquête  ^ 
que  Raymond  VU.  fit  faire  et  dont  on  a  déjà 
parlé.  Ce  prince  voyant  ^  que  le  corps  du 
comte  son  père  demeuroit  sans  sépulture 
ecclésiastique,  nonobstant  les  marques  de 
repentir  qu'il  avoit  données  dans  le  tems  de 
sa  mort,  fit  tout  son  possible,  après  avoir 
fait  sa  paix  avec  l'Eglise,  pour  lai  procurer 
cet  honneur.  11  s'adressa  d'abord  au  pape 
Grégoire  IX.  qui  donna  commission  à  l'évè- 
que  d'AIbi  et  à  Tabbé  de  Grandselve,  d'in- 
former sur  la  vie  et  les  mœurs  de  Raymond 
VI.  mais  ces  deux  prélats  ayant  n^ligé 
d'exécuter  leur  commission ,  il  eut  recours  à 
Innocent  IV.  Ce  pape  nomma  au  mois  de 
Mars  ^  de  l'an  1247.  de  nouveaux  commissai- 
res ^ ,  qui  s'assemblèrent  à  Toulouse  dans  la 
maison  des  Templiers  au  mois  de  Juillet 
suivant.  Raymond  le  jeune  leur  présenta 
requête,  et  cotta  douze  articles  sur  lesquels 
il  les  pria  d'informer.  «  Le  seigneur  comte 
)>  de  ^  Toulouse  ,  fils  de  la  reine  Jeanne , 
»  expose  Raymond  Vil.  dans  cette  requête , 
»  au  sujet  de  la  bonne  vie,  des  mœurs,  de 
))  la  dévotion ,  de  la  fidélité ,  de  la  contri- 
))  tion ,  des  signes  et  des  marques  de  péni- 
))  tence  du  seigneur  comte  de  Toulouse  son 
))  père ,  de  bonne  mémoire ,  afin  que  vous 


1  Percin  Ibid. 

3  Calcl  comt.  p.  368.  cl  Mq.  -  PlanUv.  Lod.  p.  157. 
€t  seqq. 

s  V.  lom.  6.  NOTB  X. 

4  V.  ci^près  Ht.  xxt.  n.  <0e. 
&  Percin  ibid. 


))  vous  instruisiez  de  la  vérité,  qu'il  soit 
))  reconcilié  à  l'Eglise ,  et  qu'on  lui  accorde 
»  la  sépulture  ecclésiastique,  propose  i^  que 
»  le  dit  comte  son  père  a  fait  de  grandes 
»liberalitez  et  aumônes  aux  églises,  aux 
»  monastères  et  aux  autres  maisons  religieii- 
»  SCS.  2!^.  Qu'il  faisoit  l'aumône  aux  panrres 
))  tant  en  argent,  qu'en  habits  et  en  vivres. 
»  Z\  Qu'il  avoit  une  très  grande  dévotion 
»  envers  les  églises  et  les  personnes  ecde- 
»  siastiques.  4^.  Qu'il  avoit  son  chapelain,  et 
»  qu'il  entendoit  volontiers  et  dévotement  la 
»  messe  et  l'office  divin ,  quand  il  n'étoit  pas 
»  excommunié.  S"*.  Qu'il  alloit  souvent  à 
»  l'église  pour  prier  dans  le  tems  qu'il  étoît 
»  excommunié;  qu'il  faisoit  alors  de  longues 
»  prières  et  avec  dévotion  à  la  porte  des 
»  églises,  n'osant  entrer  à  cause  du  respect 
»  qu'il  avoit  pour  le   pouvoir  des  cdeb. 
»  6\  Qu'il  recevoit  volontiers  et  avec  dou- 
»  ceur  et  politesse ,  les  personnes  ecdesias- 
»  tiques  et  religieuses.  7».  Qu'il  fréqueotoit 
»  les  maisons  religieuses  par  dévotion  ;  que 
»  dans  le  tems  de  la  guerre  il  prenoît  la  dé- 
))  fense  des  monastères  et  des  églises,  soit 
»  dans  les  personnes ,  soit  dansjes  biens,  par 
))  un  mouvement  de  pieté.  S\  Qu'il  étoit  fort 
»  afDigé  dans  le  tems  qu'il  étx>it  excommunié, 
»  de  ne  pouvoir  assister  à  l'office  divin  ,  et 
»  d'être  séparé  de  la  communion  des  fidd- 
»  les.  ))  Nous  avons  déjà  rapporté  les  quatre 
derniers  articles ,  qui  regardent  les  circons- 
tances de  sa  mort  *. 

En  conséquence ,  les  nouveaux  commis- 
saires procédèrent  à  l'audition  de  plus  de 
cent  dix  témoins ,  la  plupart  ecclésiastiques 
ou  religieux,  qui  attestèrent  la  yérité  de 
ces  articles ,  et  ajoutèrent  d'eux  mêmes  plu- 
sieurs circonstances  favorables  à  la  mémoire 
de  Raymond  VI.  Ils  déclarèrent  qu'il  proté- 
gea, malgré  la  guerre  qu'il  avoit  à  soutenir 
contre  Amauri  de  Montfort,  la  nouvelle 
construction  de  la  cathédrale  de  S.  Etienne 
de  Toulouse ,  de  la  nef  de  laquelle  on  le 
regarde  '  commelefondateur;  qu'il  avoit  fait 
de  grandes  libéralitez  et  des  biens  considéra- 

iGatelcomt.  p.  317. 

*  V-  Additioni  et  Notes  du  Lirre  xxiii,  n«  18. 
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Mes  ^ux  abbayes  de  Giandselve,  Calers» 
Bonnecombc ,  Candeil ,   Belleperchc  et  la 
Garde-Dieu ,  de  Tordre  de  Clteaux  ;  à  celle 
de  la  Capelle  de  Tordre  de  PrémoDCrc,  au 
monaslere  de  Pinel  de  Tordre  de  Grandinoni, 
à  ceax  de  TEspioasse  et  de  la  Grace-Dieu  de 
Tordre  de  Fontevraud,  à  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Roquemadoar  eo  Qaerci,  à  quoi 
oo  poayoit  ajouter  ^  Tabbayc  de  Franque- 
Taax  au  diocèse  de  Nisoies  ;  qu  il  a?oit  traité 
fayorablemeut  les  frères  Mineurs,  lorsqu'ils 
êioient  Yenus  s'élaUîr  dans  Toulouse  au 
ooDibrc  de  dix ,  et  qu'il  leur  avoit  fait  un 
accueil  gracieux;  qull  nourrissoit Cous  les 
jours  treize  pauvres  à  sa  table,  dont  ilfaisoit 
distribuer  les  restes  en  aumônes;  quil  jeù- 
noit  aa  pain  et  à  Teau  le  Vendredi-saint  ; 
qu'il  aidoit  les  prêtres  à  se  revêtir  pour  le 
saint  sacrifice ,  au  défaut  des  clercs  ;  qu'il 
avoit  UQ  très-grand  respect  pour  eux  ;  qu'il 
faisoit  des  cbaritez  abondantes  ;  et  qu^nfin 
après  sa  mort  Tabbé  de  S.  Sernin ,  qui  étoit 
présent ,  déclara  au  peuple  par  serment  que 
le  comte  étoit  décédé  dajis  de  bonnes  dis- 
positions, qu'on  pouvoit  prier  Dieu  pour 
lai ,  etc.  Nonobstant  une  enquête  si  authen- 
tique et  si  décisive,  laquelle  dans  d'autres 
circonstances  auroit  suffi  pour  foire  regarder 
Raymond  VI.  comme  mort  en  odeur  de  sain- 
teté, le  comte  son  fils  ne  put  obtenir  que 
son  corps  reçût  les  honneurs  de  la  sépul- 
tQTC.  On  voyoit  encore  son  cercueil  au  mi- 
lieu du  xrv.  siècle  dans  le  même  état  où  il 
avoit  été  mis  d'abord  après  sa  mort ,  c'est- 
à-dire,  auprès  du  cimetière  de  S.  Jean  de 
Toulouse  ,  suivant  le  témoignage  d'Aymeri 
de  Peyrac  abbé  de  Moissac  ,   qui  écrivoit 
alors  sa  ^  chronique ,  et  qui ,  après  avoir 
dit  que  ce  prince  mourut    de  paralysie  , 
ajoute ,  qu'il  avoit  vu  en  cet  endroit  son 
eorps  enseveli ,  ou  plutôt  prophané ,  et  à 
moitié  mangé  des  rats.  Un  autre  auteur  ^ , 
qai  a  écrit  au  commencement  du  xvi.  siècle , 
dit  à  ce  sujet  :  ((  J'ai  vu  une  chose  digne 
»  de  remarque  et  d'admiration ,  et  que  tout 
»  le  monde  peut  voir  :  c'est  que  si  le  corps 

*  V.  Gir.  Mer.  prcs.  Hig.  p.  270. 

^  Aymar,  de  Peyr.  chr.  mss. 

^  Bertraodi  d6  gest.  Tolos.  fol  xvviit. 


»  ou  les  ossemens  de  Raymond ,  qu'on  con- 
»  servoit  fort  négUgemment  dans  un  cercueil 
))  de  bois  ,  sont  aujourd'hui  dispersez  et 
»  comme  abandonnez,  sa  tête  est  néanmoins 
»  gardée  fort  soigneusement  par  les  frères 
»  de  S.  Jean  de  Toulouse.  Le  crâne ,  qui  est 
))  encore  tout  entier,  a  une  fleur  de  lys  si 
»  bien  marquée  par  la  nature  sur  Tos  do 
))  derrière  de  la  tête ,  qu'il  est  aisé  de  con- 
»  noitre  que  ce  prince  étoit  venu  ainsi  au 
))  monde.  Cette  fleur  est  de  la  même  couleur 
»  que  la  tête  qui  est  desséchée ,  et  dans  la- 
»  queUe  il  n'y  a  aucune  ride  ;  ce  qui  fut 
»  peut-être  un  présage  que  le  comté  de  Ton- 
»  louse  seroit  réuni  à  la  couronne.  J'ay  vu 
»  avec  mes  compatriotes ,  qui  vivent  encore , 
»  le  corps  de  ce  comte  enfermé  dans  un  cer- 
»  cueil  de  bois  au  cimetière  de  S.  Jean  : 
»  mais  présentement  ce  cercueil  est  brisé  ^ 
»  et  les  os  sont  dissipez.  La  tête  est  aussi 
»  dure  que  Tyvoire  et  de  couleur  roussâtre. 
»  Raymond  étoit  d  une  taille  avantageuse ,. 
»  vailhint ,  courageux  ,  hardi ,  etc.  »  On 
montre  encore  de  nos  jours  ^  ce  crâne  dans 
la  maison  de  S.  Jean  de  Toulouse ,  où  il  est 
conservé,  la  fleur  de  lys  y  paroU  très-bien 
formée  et  empreinte  naturellement.  Elle  est 
de  la  grandeur  d'un  demi-écu. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  faire  l'apo- 
logie de  Raymond  VI.  qu'on  ne  sçauroit 
excuser  d'avoir  favorisé  les  hérétiques,  ou 
du  moins  de  ne  les  avoir  pas  réprimez  oo 
chassez  de  ses  états  :  mais  quant  à  ses  senti- 
mens,  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  ait  pro- 
fessé lui-même  Terreur  ,  et  il  est  faux  qu'il 
ait  été  déclaré  hérétique  par  le  concile  de 
Latran ,  comme  quelques-uns  ^  Tout  ayancé. 
n  offrit  toujours  au  contraire  de  se  justifier 
pleinement  ;  et  ce  qui  prouve  qu'il  étoit 
bien  assuré  de  son  innocence ,  c'est  qu'on 
ne  voulut  ^  jamais  recevoir  sa  justification , 
quelque  soin  qu'il  se  donnât  pour  être  écouté  : 
aussi  ceux  à  qui  les  inquisiteurs  firent  subir  * 
l'interrogatoire  après  sa  mort ,  pour  s'infor- 
mer de  sa  doctrine  ,  ne  l'accusèrent  pas 


1  y.  Lafaille,  abbreg.  annal,  tom.  1.  p.  126. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  6.  p.  7S. 

3  Marca  Bear.  I.  6.  ch.  IS. 
♦  Preuves. 
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d'avoir  communique  avec  les  hérétiques , 
mais  seulement  de  les  avoir  admis  dans  sa 
familiarité  ;  en  sorte  que  ce  fut  là  son  plus 
grand  crime. 

LXIV. 

Etendue  de  les  domaines ,  ses  femmes ,  sfes  énfans. 

L'auteur  ^  dont  on  a  déjà  parlé,  et  qui  a 
écrit  au  commencement  du  xvi.  siècle  les 
gestes  des  Toulousains,  rapporte  en  deux 
vers  Languedociens  Tépitaphe  de  Raymond 
YI.  qu'il  suppose  avoir  élé  tirée  des  vieux 
marbres  :  il  y  est  marqué ,  qu'il  ny  avait 
atêcune  puissance  sur  la  terre  capable  de  le 
déposséder  de  ses  domaines ,  si  t Eglise  ne  s  en 
fût  pas  mêlée  :  mais  il  est  aisé  d'appercevoir 
que  cette  épitaphc  est  de  la  façon  de  Tauteur 
même.  En  effet  Raymond  n'ayant  pas  été 
inhumé ,  on  ne  peut  lui  avoir  dressé  d'épita- 
phe.  Il  est  vrai  qu  il  n'y  avoit  aucun  prince 
en  France ,  pas  même  le  roi ,  qui  pût  lui 
disputer  pour  l'étendue  des  domaines  ;  et  un 
auteur  ^  qui  a  écrit  en  vers  Tbistoire  de  ce 
tems-là ,  où  il  vivoit ,  assure  que  ce  comte 
tenoit  en  Gef  du  roi  Philippe  Auguste  son 
cousin ,  autant  de  villes  qu'il  y  a  de  jours  à 
l'an.  Il  y  a  sans  doute  un  peu  de  licence  poéti- 
que dans  ce  calcul  ;  et  on  auroit  de  la  peine 
à  trouver  un  si  grand  nombre  de  villes  dans 
les  états  que  Raymond  possedoit,  soit  direc- 
tement soit  indirectement ,  sous  la  mou- 
vance du  roi  de  France  ;  car  le  marquisat  de 
.  Provence  qui  lui  appartenoit ,  et  qui  s'éten- 
doit  entre  l'Isère  et  la  Durance  d'un  côté,  les 
Alpes  et  le  Rhône  de  l'autre  ,  relevoit  de 
lempire  :  mais  Raymond  VI.  possedoit  dans 
le  royaume  en  deçà  de  ce  fleuve,  lorsque 
les  croisez  Tatiaquerent  ,  1°.  le  duché  de 
Narbonne ,  qui  lui  donnoit  une  autorité  su- 
périeure sur  toute  la  province  ecclésiastique 
de  Narbonne.  2^.  le  domaine  direct  des  com- 
tez  particuliers  de  Narbonne,  Nismes,  Usez, 
Beziers,  Agde  et  Lodéve.  3\  Le  comté  de 
Toulouse  qui  comprenoit  toute  la  province 
ecclésiastique  de  ce  nom.  4».  I.es  comtez  par- 
ticuliers d'Albigeois,  Querci  et  Rouergue en 


1  Bertr.  ibid.  Y.  Catel  comt.  p.  319. 

2  Guill.  Armor.  Phll.  I.  8.  p.  191. 


Aquitaine,  outre  l'autorité  suzeraine  sur 
plusieurs  autres  pa'i^  de  cette  province  et  de 
la  Gascogne.  5°.  Enfin  le  Vivarais  dans  celle 
de  Vienne. 

Raymond  VL  tenoit  tous  ces  domaines  de 
ses  ancêtres,  et  il  en  renfermoit  la  dénomi- 
nation sous  le  titre  de  duc  de  Narbonne , 
comte  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence 
qu'il  prenoit  ordinairement  11  y  avoit  ajouté 
de  plus  l"".  Le  comté  particulier  de  Melgœil 
ou  de  Maguelonne  ,  dont  Ermessinde  de 
Pelet  sa  première  femme ,  qui  en  étoit  héri- 
tière, lui  avoit  fait  donation.  2^.  Celui  d*Age- 
nois ,  qui  comprenoit  les  diocèses  d'Agen  et 
de  Condom.  H  Tavoit  eu  pour  ladot  de  Jeanne 
d'Angleterre  sa  quatrième  femme.  3^  Les 
vicorolcz  de  Hilhaud  et  de  Gevaudan  que 
Pierre  roi  d'Aragon  son  beau-frerc  lui  avoit 
donnez  en  engagement.  11  transmit  les  droits 
qu'il  avoit  sur  tous  ces  païs  à  Raymond  VIL 
son  fils,  avec  l'autorité  suzeraine  qu'il  exer- 
çoit  sur  les  comtes  de  Foix ,  de  Comminges , 
de  Rodez ,  etc. 

Nous  avons  parlé  ailleurs ,  de  ses  différen- 
tes femmes,  entre  lesquelles  Eleonor  d'Ara- 
gon ,  qu'il  avoit  épousée  en  cinquièmes  et 
dernières  noces ,  lui  survécut  :  elle  se  retira 
dans  le  diocèse  d'Usez ,  on  il  lui  avoit  sans 
doute  assigné  son  douaire.  On  voit  ^  en  effet 
une  donation  de  treize  livres  d'amendes  de 
rente  faite  le  4  de  Février  de  l'an  1226.  à  la 
Chartreuse  de  Valbonne  dans  le  diocèse  d*U- 
séz ,  par  Pierre  Geraud  de  la  Boléne ,  et 
dattèe  du  lieu  d'AtoIène ,  dans  la  chapelle  de 
la  dame  reine  Eleonor,  fMe  du  feu  roi  d Ara- 
gon. Nous  trouvons  d'un  autre  ^  côté  que  la 
dame  reine  veuve  de  Raymond  le  vieux  (Ma- 
joris) ,  jouit  après  la  mort  de  ce  prioce  du 
domaine  de  Milbaud  en  Rouei^ue ,  et  que 
Pierre  roi  d'Aragon  son  frère  le  lui  avoit 
donné  en  dot  en  la  mariant  avec  le  même 
prince. 

Quant  aux  enfans  que  Raymond  Vf.  eut 
de  ses  différentes  femmes,  nous  n'en  oon- 
noissons  '  certainement  que  deux ,  sçavoîr 
Constance  et  Raymond  Vil.  Il  laissa  de  plus 

1  Archiv.  de  la  Chartr.  de  Vallon  ne. 
3  Hôt.  de  ville  de  Milhaud. 
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plusieurs  enrans  naturels,  enlr autres  Ber- 
trand, qu'il  abandonna  par  son  testament 
à  la  miséricorde  de  Raymond  son  Gis  »  le- 
quel eut  soin  de  le  pourvoir;  Guillelmetc 
qui  épousa  Hugues  d'AIfar  chevalier  Na- 
Yarrois ,  et  Raymondc  qui  fut  religieuse  au 
monastère  de  TEspinasse  de  Vordre  de  Fon- 
tevraud  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  On  lui 
donne  '  quelques  autres  GUes ,  en  particulier 
Indie  y  qu  on  prétend  qu'il  eut  de  Beatrix  de 
Beziers,  et  qui  épousa  en  premières  nâces 
Guillabert  de  Lautrcc,  et  en  secondes  le 
seigneur  de  Lille-Jourdain  ;  mais  cette  Indie 
étoit  sœur  naturelle ,  et  non  pas  Glle  de 
Raymond  VI  ♦. 

On  voit  par-là  que  le  reproche  qu'on  fait 

à  ce  prince  d'avoir  aimé  les  Temmes  n*est 

pas  sans  rondement  On  trouve  d'ailleurs  ^ 

qall  se  plaisoit  Tort  au  jeu  des  échecs.  Pour 

les  vertus  militaires  »    on  ne  sçauroit  les 

loi  disputer ,  et  il  faut  qu'il  ait  été  un  trè&- 

grand  capitaine  pour  sètre  soutenu  contre 

le  nombre  prodigieux  d'ennemis  qu'il  eut  à 

combattre  pendant  presque  tout  le  cours  de 

sa  vie  y  et  pour  avoir  recouvré  la  plus  grande 

partie  de  ses  domaines ,  après  en  avoir  été 

entièrement  dépouillé.  Aussi  les  modernes  les 

plus  prévenus  contre  lui  ne  peuvent  s'empô- 

chcr  de  convenir,  qu'il  avoit  de  grandes 

qnalitez.  u  Raymond  n'avoit  rien  de  médio- 

})  cre ,  dit  un  ^  d'entr'eux ,  dans  ses  bonnes 

»  ni  dans  ses  mauvaises  qualitez  :  il  avoit 

»  l'ame  noble  et  le  génie  aisé  :  il  possedoit 

»  Fart  de  tenir  ses  voisins  attachez  à  ses  in- 

»  téréts  ;  l'adversité  ne  l'abbatoit  point  ;  on 

»  eût  dit  que  la  fortune  le  rendoit  plus  grand 

»  à  mesure  qu'elle  le  perseculoit  davantage  : 

))  les  sièges  qn  il  soutint  dans  Toulouse  con- 

))  trede  puissantes  armées,  qui  ne  purent  l'y 

»  forcer  »  sont  d^  preuves  certaines  de  son 

»  courage.  La  manière  dont  il  reconquit  la 

»  capitale  de  ses  états ,  après  l'avoir  perdue, 

»  est  encore  plus  glorieuse,  etc.  »  Raymond 

1  Httt.  gen.  des  gr.  ofHc.  etc.  tom.  2.  p.  689. 
î  Petr.  Val.  c.  4. 

3  Langlois ,  bUt.  des  crois,  contre  les  Àl!>ig.  1.  2. 
p.  j»8.  et  seq. 

*  r.  Additions  et  Xoto»  du  Livre  xxiii,  n'^  19. 

TOMB   Y. 


VI.  protégea  beaucoup  ceux  qui  de  son  tems 
cultivèrent  la  poésie  Provençale.  Les  plus 
célèbres  d'entre  ces  poètes ,  furent  les  sui- 
vans  :  on  trouve  un  précis  de  leur  vie,  avec 
une  partie  de  leurs  ouvrages ,  dans  deux 
manuscrits  ^  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  on 
langage  Provençal ,  que  nous  ne  ferons  que 
traduire. 

LXV. 

Poêles  ProTençaux. 

((  1.  Raymond  de  Mira  val  chevalier  du  Car- 
»  cassez ,  étoit  seigneur  pour  un  quatrième 
»  du  château  de  ce  nom  dans  le  Cabardez. 
»  Quoique  la  naissance  Teùt  assez  mal  partagé 
))  des  biens  de  la  fortune ,  dit  l'auteur  de  sa 
»  vie  ,  il  trouva  moyen  cependant  de  se 
»  rendre  recommandable ,  et  de  s'attirer 
»  la  faveur  et  la  protection  de  Raymond 
»  comte  de  Toulouse,  qui  l'appelloitordinai- 
»  rement  AudiariSy  nom  qu'il  se  donnoit  à 
»  lui-même  dans  ses  vers.  Ce  prince  l'honora 
)}  de  son  amitié ,  et  eut  soin  de  son  entrc- 
»  tien ,  à  cause  de  la  vivacité  de  son  esprit 
»  et  de  son  habileté  dans  la  poésie  vulgaire. 
»  Miraval  fut  aussi  fort  chéri  de  Pierre  roi 
»  d'Aragon ,  du  vicomte  de  Beziers,  de  Ber- 
»  nard  de  iiaissac,  et  de  tous  les  principaux 
»  barons  du  pals,  il  étoit  si  galant  et  si  poli , 
»  que  toutes  les  dames  cherchèrent  à  le 
»  connoltre  avec  empressement ,  et  qu'elles 
»  ne  se  croyoient  estimables ,  qu'autant  qu  cl- 
»  les  avoient  quelque  part  à  sa  bienveillance. 
»  11  en  aima  une  entr'autres  nommée  la 
»  Lùube  de  Penantier ,  femme  d'un  riche 
»  chevalier ,  seigneur  en  partie  du  château 
»  de  Cabaret.  Cette  dame ,  qui  étoit  très- 
»  belle,  spirituelle  et  scavante,  étoit  aimée 
))  de  divers  seigneurs  du  païs,  mais  sur-tout 
»  du  comte  de  Foix ,  d'Olivier  de  Saissac , 
»  de  Pierre-Roger  de  Mirepoix  et  d'Aymeri 
))  de  Montréal.  Raymond  de  Miraval  fit  des 
»  chansons  en  son  honneur ,  de  même  que 
))  Pierre  Vidal ,  autre  poète  du  tems  ;  mais 
»  elle  ne  souffrit  les  assiduitez  du  premier , 
n  qu'à  cause  de  la  réputation  qu'elle  s'attiroit 
))  par-là  ;  car  elle  n'avoit  aucun  penchant 
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})  pour  lui ,  cl  elle  prércroit  le  comte  de 
))  Foix  à  tous  SCS  autres  amans  ;  prcFèrence 
»  qui  donna  lieu  à  de  mauvais  bruits ,  et  fll 
»  tort  à  sa  réputation.  Raymond  de  Miraval , 
»  pour  se  consoler,  s'attacha  à  la  marquise 
»  de  Minerve ,  femme  du  comfe  (ou  plutôt  du 
))  vicomte)  de  Minerve ^  qui  étoit  jeune  et 
»  belle.  Il  la  célébra  dans  ses  chansons ,  et 
»  en  composa  d'autres  en  l'honnear  d'Ade- 
»  laide  de  Boisesson ,  du  château  de  Lombers 
»  en  Albigeois ,  Temme  de  Bernard  de  Boi- 
»  sesson.  Celte  dernière ,  qui  étoit  jeune  et 
»  d'une  rare  beauté ,  se  sentit  fort  flattée  de 
»  ce  qu'un  poêle  aussi  célèbre  lui  faisoit  la 
»  cour  ;  honneur  que  les  dames  ambilion- 
))  noient  alors  extrêmement,  parce  qu'il  les 
»  Taisoit  estimer  et  leur  attiroil  une  foule 
»  d'amans.  En  efTet ,  le  comte  de  Toulouse, 
»  vicomte  de  Beziers ,  et  tous  les  principaux 
»  seigneurs  du  pa'is  ,  cultivèrent  aussi-tOt 
))  lamitié  d'Adélaïde  ;  et  Pierre  roi  d'Aragon 
))  on  devînt  si  éperdûment  amoureux ,  sans 
»  lavoir  jamais  vue ,  sur  le  simple  récit  que 
»  Miraval  lui  flt  de  ses  charmes ,  qu'il  Gt 
»  présent  à  celte  dame  de  plusieurs  bijoux 
»  de  prix ,  lui  écrivit  souvent ,  et  flt  un 
»  voyage  exprès  à  Lombers  pour  la  voir. 
))  Pierre  eut,  dit*on ,  sujet  d'être  content  de 
»  son  voyage  au  grand  regret  de  Miraval , 
^)  qui  de  dépit  quitta  la  cour  de  ce  prince. 
i)  comme  Adélaïde,  de  Boisesson  n'aimoit  ce 
))  poëte  que  par  vanité ,  elle  ne  fit  aucun 
)>  scrupule  de  lui  jouer  un  tour ,  qui  lui 
»  causa  un  extrême  chagrin.  Elle  étoit  intime 
»  amie  d'Ermengarde  de  Castres ,  qu'on  ap- 
»  pelloit  la  belle  AUngeoise  ,  et  qui  avoit 
i)  épousé  un  Vovasêeur  ou  gentilhomme  de 
»  cette  ville ,  où  elle  étoit  née,  fort  avancé 
))  en  âge ,  dont  elle  cherchoil  à  se  débarras- 
))ser.  Ermengarde,  à  l'instigation  d'Adclàï- 
»  de ,  envoya  dire  à  Miraval  quelle  étoit 
»  résolue  de  l'épouser ,  s'il  vouloit  répudier 
»  sa  fomme  ,  nommée  Dona  Caudairenca. 
))  Miraval  accepta  la  proposition  avec  joie , 
))  et  renvoya  sà  femme  sous  prétexte  qu'il 
»  n'en  vouloit  pas  qui  sçùt  trouver ,  et 
))  qu'il  suffisoit  qu'il  y  eût  un  troubadour 
»  dans  la  maison.  Caudairenca  avoit  pour 
»  amant  un  chevalier  nommé  Guillaume 
»  Bremon ,  pour  qui  elle  Taisoit  des  chan- 


»  sons  :  elle  fit  semblant  d'être  fâchée  de  se 
))  voir  répudiée,  mais  elle  en  profita  aassi- 
))  tôt  pour  épouser  cet  amant.  Miraval  comp- 
))  tant  de  son  côté  d'épouser  Ermengarde  de 
))  Castres,  fut  la  dupe  de  cotte  dame,  qai 
»  se  maria  avec  Olivier  de  Saissac ,  qu'elle 
))  aimoit  beaucoup.  Miraval  au  désespoir d'ê- 
»  tre  devenu  la  fable  du  public  ,  demenra 
))  deux   ans  entiers  sans  vouloir  faire  de 
»  chansons.   Enfin  Brnnissende  femme  de 
»  Pierre  Roger  de  Cabaret  l'ayant  pris  pour 
»  son  chevalier ,  il  recommença  à  faire  des 
»  vers.  11  interrompit  encore  dans  la  suite 
))  ses  poésies ,  par  le  chagrin  qu'il  ont  de 
))  voir  que  les  croisez  avoient  enlevé  au  comte 
))  de  Toulouse  son  protecteur,    Argence, 
»  Bcaucaire  ,  S.  Gilles  ,  l'Albigeois  ,  etc., 
))  que  le  vicomte  de  Beziers  étoit  mort,  après 
))  avoir  perdu  les  vicomtoz  de  Carcassonne 
»  et  de  Beziers  ;  que  la  principale  noblesse 
»  du  païs  ou  avoit  péri ,  ou  avoit  été  obligée 
»  de  se  retirer  à  Toulouse ,  après  avoir  été 
))  dépouillée  de  ses  domaines  ;  qu'il  avoit 
»  perdu  sa  femme  ;  que  sa  maîtresse  l'avoit 
))  trahi ,  et  qu'enfin  on  l'avoit  chassé  de  son 
))  château.  Il  reprit  toutefois  courage,  lors- 
))  qu'il  sçut  que  Pierre  roi  d'Aragon  étant 
))  venu  à  Toulouse  pour  conférer  avec  le 
))  comte,  et  consoler  ses  sœurs  Eleonor  et 
»  Sancie  ,  il  avoit  promis  à  ce  prince  et  au 
»  jeune  comte  son  fils ,  de  reprendre  Beaa- 
»  caire  et  Carcassonne ,  avec  le  château  de 
))  Miraval ,  et  de  tirer  le  peuple  d'une  pro- 
»  fonde  tristesse  où  il  étoit  plongé  à  cause 
»  des  malheurs  passez.  Miraval ,    flatté  d'an 
))  espoir  plus  heureux ,  rompit  la  résola- 
»  tion  qu'il  avoit  faite  de  ne  plus  composer 
»  de  chansons  jusqu'à  ce  qu'il  eût  recouvré 
))  son  château  ;  et  il  en  fit  une  en  l'honnear 
»  d'Eleonor  femme  du  comte  de  Toulouse , 
»  princesse ,   dit  l'auteur  de  la  vie  de  ce 
))  poète ,  aussi  distinguée  par  sa  rare  beauté, 
))  que  par  la  bonté  de  son  cœur.  Miraval, 
»  qui  avoit  conçu  une  forte  passion  poar 
»  elle ,  sans  oser  la  lui  déclarer ,  lui  adressa 
))  cette  chanson  ,   qui  commence  par  ces 
»  mots  :  Belmés  qui  eu  chant  ^  et  l'envoya 
))  ensuite  au  roi  d'Aragon.  Ce  prince  arriva 
»  quelques  tems  après,  avec  mille  chevaliers 
))  au  secours  du  comte  de  Toulouse  ;  mais  il 
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»  ctti  le  malbeur  d'être  lue  devant  Moret  » 
Noos  avons  cra  deyofar  nous  étendre  snr  k 
Tîe  de  ce  poëte ,  parce  qu'on  y  trouve  di- 
verses droonstanoes  qui  ont  rapport  à  lliis- 
toire  du  tems.  On  voit  2fc.  de  ses  chansons 
oa  poèmes  dans  l'un  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  roi.  Nostradamus  parle  ^ 
d*un  de  ses  tensons  ou  dialogues  en  vers, 
entre  lui  et  Bertrand  d'Albmanon,  autre 
poëte  Provençal  :  on  y  agite  la  question  si 
on  devoit  donner  la  préférence  à  la  nation 
Provençale  ou  à  la  Lombarde  ;  Miraval  sou- 
tient les  intérêts  de  la  première.  Nostradamus 
lui  attribue  encore  un  traité  intitulé  :  Las 
lauxaun  de  Proenâa ,  ou  les  Umanges  de  la 
Provence.  Il  ajoute  qu'il  mourut  fort  âgé  et 
fort  pauvre  en  1218. 

«  2.  Raymond  Jourdain  vicomte  de  S.  An* 
»  tonin  en  Rouergue  sur  les  frontières  du 
»  Qiierci  et  de  l'Albigeois,  fut  aussi  habile 
»  Trobake  (ou  poëte)  que  bon  chevalier 
»  H  aima  la  femme  du  seigneur  de  Penne  en 
n  Albigeois ,  qui  ne  fut  pas  insensible  à  son 
»  amour.  S'étant  trouvé  à  une  bataille  il  y 
»  fat  blessé ,  et  passa  pour  mort  :  cette  nou- 
»  velle  causa  tant  de  chagrin  à  la  dame  de 
»  Penne ,  qu'elle  sortit  du  palis ,  et  se  rendit 
»  de  l'ordre  de$  héréUquee.  Raymond  Jour- 
»  daîn  apprenant  le  sort  de  cette  dame ,  en 
»  fut  accablé  de  douleur  ,  renonça  à  la 
»  poésie»  ne  parut  plus  en  public  »  et  passa 
»  ua  an  entier  dans  le  deuil  et  dans  la  tris* 
»  tesse.  EnGn  Alix  de  Hontfort ,  fiUe  du 
»  comte  de  Turenne  et  femme  de  Goiliaume 
»  de  Gourdon ,  qui  étoit  jeune  et  belle , 
»  l'ayant  pris  pour  son  chevalier,  elle  l'en- 
»  gagea  à  reprendre  sa  gayté  naturelle,  et 
»  il  recommença  à  fiaiire  des  chansons^.  » 
On  en  trouve  sept  de  sa  façon  dans  les  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  du  Roi.  Nostrada- 
mus ^  prétend  que  ce  vicomte  se  retira  vers 
l'an  1206.  à  la  cour  de  Raymond  Berenger 
comte  de  Provence,  fils  d'Alphonse  IL  roi 
d'Aragon  ;  mais  il  n'en  est  rien  dit  dans  les 
manuscrits,  non  plus  que  des  autres  cir- 

1  Nostradam.  poél.  Proveaç.  p.  60. 
3  Nostradam.  ibxd.  p.  90.  el  seq. 

*  r.  AiUitions  et  Noie»  da  TJTi-e  xxiii,  n»  20. 


constances  qu'il  rapporte  de  la  vie  de  ce 
poëte. 

3.  Guillaume  Figueire  fils  d*un  tatfieur 
d'habits  de  Toiiloase  et  tailleur  lui-même , 
et  non  pas  gentilhomme  Avignonoîs ,  comme 
le  dit  Nostradamus  ' ,  qui  le  fait  vivre  dans 
le  tems  que  les  papes  transférèrent  leur  ré- 
sidence à  Avignon,  à  moins  que  ce  ne  soient 
deux  différens  poëtes  de  même  nom.  fjc 
Toulousain  ((  quitta  sa  patrie  lorsque  les  croi- 
»  sez  s'en  rendirent  maîtres ,  et  se  retira  en 
»  Lombardie,  où  il  se  fit  jongleur.  11  sçavoit 
»  très-bien  chanter  ;  et  il  fut  accueiUi  des 
»  seigneurs  et  du  peuple  ;  mais  il  étoit  fort 
»  libertin.  )>  Il  n'y  a  qu'une  de  ses  chansons 
dans  les  manuscrits  du  Roi  *. 

«  &.  Cadenet  natif  d'un  château  de  ce  nom 
»  en  Provence  sur  la  Durance,  et  fils  d'un 
))  pauvre  chevalier.  Il  étoit  encore  enfant , 
»  lorsque  le  comte  de  Toulouse ,  ayant  pris 
))  et  pillé  ce  château ,  il  fut  amené  dans 
))le  Toulousain  par  un  chevalier  nommé 
»  Guillaume  de  Lantar ,  qui  prit  soin  de  son 
»  éducation.  11  finit  ses  jours  parmi  les  cfae- 
»  valiers  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  »  L'au- 
teur de  sa  ^  vie  marque  qu'il  Favoit  va.  Il 
est  représenté  dans  la  vignette  du  manuscrit 
une  toque  sur  la  tête,  habillé  d'une  soulane 
violette,  avec  un  manteau  noir,  sur  lequel 
est  brodée  du  côté  droit  une  croix  pâtée  et 
fleuronoée  d^argent ,  la  branche  perpendicu- 
laire de  la  croix  plus  longue  que  la  trans- 
versalle.  On  peut  fixer  plus  précisément 
l'époque  où  vivoir  ce  poëte,  par  deux  actes 
que  nous  avons  vus ,  où  il  est  fait  mention 
de  Guillaume  Hunaud  de  Lantar ,  qui  l'amena 
dans  le  Toulousain.  L'un  est  '  de  l'an  1217. 
et  l'autre  est  le  testament  de  Guillaume, 
qui  mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1222. 

((  5.  Hugues  de  saint  Cyr,  nalif  du  lieu  de 
»  Tegra  en  Querci ,  et  fils  d'un  pauvre  Va- 
»  vasseur  (ou  seigneur  de  fief  )  nommé  Ar- 

1  Ibid.  p.  150.  et  seq. 

2  Mss.  do  Roy.  7225. 

sihr.  descb.  Toidouse»  sac  19.  n.  6.  et  sac  14. 
a.  70. 

*  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxiu ,  ii«  21. 
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)>  naad  de  S.  Cyr  ,  parce  qa*il  éloit  du  châ- 
))  toau  de  ce  nom  en  Quercî  »  auprès  de 
»  Notre-Dame  de  Koqucmadour.  Ses  frères 
))  renvoyèrent  étudier  à  Montpellier  ,  et  ils 
))  vouloient  l'engager  à  embrasser  Tétat  eccle- 
»  siastique  :  mais  son  penchant  pour  la  poésie 
))  remporta»  et  il  s'appliqua  à  la  janglerie  ;  il 
»  fît  divers  couplets  avec  le  comte  de  Rodez, 
»  le  vicomte  de  Turenne  et  le  bm  dauphin 
»  d'Auvergne.  11  séjourna  assez  long-tems 
»  en  Gascogne,  et  il  demeura  à  Poitiers  avec 
»  Savaric  de  Mauleon,  quiTéquippa.  Il  passa 
»  de-là  à  la  cour  d'Alphonse  roi  deCastille 
^)  et  de  Léon ,  et  à  celle  de  Pierre  roi  d'Ara- 
))  gon.  il  parcourut  ensuite  la  Provence  et 
»  la  Lombardie  ;  et  s'élant  marié»  il  cessa  de 
»  faire  des  chansons.  »  Nostradamus  <  dit 
qu'il  mourut  en  1225. 

((  6.  Aymar  lo  Negrès(ou  le  Noir)  natif 
»  de  Châteaavieil  d'Albi ,  fut  fort  civil  et 
))  beau  parleur  ;  ce  qui  lui  attira  l'estime  du 
»  public.  Pierre  roi  d'Aragon ,  et  le  comte 
.)>de  Toulouse,  celui  qui  fut  deshérité ,  l'ho- 
i)  norerent  de  leur  protection ,  et  le  dernier 
))  lui  donna  des  maisons  et  des  terres  à  Tou- 
»  louse.  »  On  trouve  quatre  de  ses  chansons 
dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Hoi. 

7.  Le  comte  de  Foix  (  Raymond-Roger.  ) 
Sa  vie  n'est  pas  écrite  :  on  rapporte  seulement 
deux  petites  chansons  de  sa  façon,  en  ré- 
ponse à  Pierre  roi  d'Aragon. 

8.  Savaric  de  Mauleon  riche  baron  du  Poi- 
tou 9  dont  on  fait  un  grand  éloge. 

9.  Guillaume  de  Berguadon  vicomte  de  ce 
lieu  en  Catalogne  :  il  célébra  dans  ses  vers 
£leonor  d'Aragon  comtesse  de  Toulouse. 

LXVL 

Rajmond  VU.  comte  de  Tooloose  accorde  dÎTers  prÎTi- 
leges  aux  Hospitaliers. 

Raymond  Vil.  avoit  vingt  cinq  ans  lors- 
qu'il succéda  au  comte  Raymond  VI.  son 
père,  lise  qualifia  aussi-tôt,  à  son  exemple , 
par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne,  comie 
de  ToulotAse  et  marquis  de  Provence  ;  ainsi 
qu'il  paroltentr'autres,  dans  une  charte  qu'il 

i  NoBtradam.  ibid.  p.  78. 


donna  à  Lavaur  ^  au  commencement  d'Oc- 
tobre de  Tan  1222.  par  laquelle  il  confirma 
aux  Hospitaliers  de  S.  Gilles  le  droit  de 
pacage  dans  toutes  ses  terres.  11  donna  pou- 
voir 2  en  même  tems  aux  Hospitaliers  d'O- 
range de  faire  de  nouvelles  acquisitions  dans 
ses  fiefs,  et  les  exempta  de  péage. 

LXVH. 

Concile  du  Puy.  Union  de  Tabbaye  d'Aleià  la  calbédrata 
de  AarboDoe. 

Cependant  les  affaires  d'Amauri  de  Mont- 
fort  allant  toujours  en  empirant ,  le  cardinal 
Conrad  légat  du  saint  Siège ,  pour  les  réta- 
blir ,  indiqua  par  des  lettres  datées  de  Dijon 
au  mois  de  Juin  de  ^  l'an  1222.  un  concile 
au  Puy  en  Velay,  pour  le  25  de  Juillet 
suivant;  et  y  appella  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Narbonne.  11  avoit  dessein  dy 
traiter  une  affaire  qui  les  interressoit ,  et 
•dont  voici  le  sujet  Boson  abbé  d'Alet ,  étant 
redevable  de  son  élection  à  la  protection  ^  de 
Raymond-Roger  vicomte  de  Beziers  et  de 
Carcassonne  lui  demeura  toujours  fidelie  ;  et 
après  que  les  croisez  se  furent  rendus  maî- 
tres de  ces  deux  villes ,  il  livra  celle  d'Alet , 
de  concert  avec  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux ,  au  comte  de  Foix ,  tuteur  du  fils  de 
ce  vicomte.  Le  cardinal  Conrad  ^,  pour  le 
punir  de  cette  action ,  fit  faire  des  informa- 
tions; et  les  ayant  portées  au  concile  da 
Puy ,  il  y  dégrada  Boson  et  les  religieux  qoi 
lui  étoient  associez ,  du  conseil  des  prélats 
assemblez.  11  fit  ensuite  un  décret  à  Souvigni 
en  Bourbonnois  le  16.  de  Septembre  suivant, 
par  lequel  il  unit  l'abbaye  d'Alet  avec  tous 
ses  biens  à  la  cathédrale  de  Narbonne,  en 
considération  des  travaux  que  les  chanoines 
de  cette  église  et  de  toute  la  ville  avoient  sou- 
tenus pour  les  affaires  de  là  foy  ;  avec  ordre 
de  chasser  les  moines,  et  de  mettre  des 
ecclésiastiques  séculiers  en  leurs  places.  H 
envoya  en  même  tems  à  Rome  les  dcpatcz 

>  Preuves. 

2  Tbr.  des  ch.  Toulouse,  sac  H.  n.  17. 

s  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  110 

♦  T.  1.  XX.  n.  39. 

&  GalL  chr.  ibid.  p.  111.  et  scq. 
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du  chapitre  de  Narbonoe  »  et  les  char- 
gea d'une  leUre  très*pressante  pour  le  pape, 
dans  laquelle  il  lui  demandoît  la  confirma- 
tion de  ce  décret.  Le  pape  le  confirma  en 
effet  au  mois  de  May  de  Tannée  suivante  ; 
cl  Conrad  ordonna  au  mois  d'Octobre  de 
l'an  1223.  que  le  chapitre  de  Narbonne  feroit 
desservir  à  l'avenir  Téglise  d'Alet ,  par  douze 
chanoines  séculiers,  dont  il  régla  les  fonc- 
tions et  les  revenus.  Le  pape  confirma  ce 
nouveau  décret  à  la  fin  de  Tannée.  Les  reli- 
gieux d'Alet ,  qui  n'avoient  participé  en  rien 
pour  la  plupart  aux  démarches  de  leur  abbé , 
appellerent  à  Rome  de  toutes  ces  procédures  ; 
ils  se  plaignirent  au  pape ,  de  ce  qn*on  les 
avoit  chassez  injustement  de  leur  monastère 
et  de  leurs  domaines ,  et  demandèrent  d'y 
être  rétablis.  L'affoire  traîna  en  longueur  : 
enfin  le  pape  Grégoire  IX.  commit  aux  abbez 
de  Riupol  et  de  Grand-selve  Texamen  de  ces 
plaintes»  avec  ordre,  si  elles  étoient  justes , 
de  rétablir  les  religieux  d'Alet  dans  la  pos- 
session de  leur  monastère.  Ces  deux  com- 
missaires restituèrent  en  1233.  Tabbaye  d'A- 
let aux  religieux  ,  qui  en  étoient  exilez 
depuis  dix  ans  ,  et  qui  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  cédèrent  >  en  1246.  une  partie  de 
leurs  biens  à  Tarchevéqoe  et  au  chapitre  de 
Narbonne ,  par  la  médiation  de  Guillaume 
abbéd'Aniane. 

LXVIH. 

Amaori  offre  de  noaTeaa  aa  roi  de  lu»  céder  les  conquêtes 
des  croisez. 

Le  cardinal  Conrad  se  rendit  à  Bozicrs  au 
mois  2  de  Décembre  de  Tan  1222.  Amauri  de 
Montfort  lui  députa  alors  Clarin  son  chan- 
celier, et  frère  Jean  le  Pénitencier,  pour 
lui  communiquer  le  dessein  où  il  étoit  de 
céder  au  roi  Philippe  Auguste  le  pais  d'Al- 
bigeois, et  tous  ceux  du  voisinage  que  lui 
ou  son  père  avoient  possédez  ;  et  pour  l'en- 
gager à  porter  ce  prince  à  recevoir  son  of- 
fre. Ce  cardinal  et  les  évoques  de  Lodéve,  de 
Maguelonne,  de  Beziers  et  d'Agde  qui  se 
trouvoient  avec  lui,  écrivirent  en  consé- 
quence au  roi ,  et  le  pressèrent  d'accepter 

1  Bibl.  du  roi ,  Baluz.  Bulles,  n  tio. 

2  Preuves. 


cette  cession ,  avec  promesse  de  le  soutenir 
de  toutes  leurs  forces  ;  mais  Philippe  refusa 
de  nouveau  les  offres  d'Amauri. 

LXIX. 

Différends  eoire  le  monastère  de  Prouille  et  Tabbaye  de 
S.  Hilairé. 

Le  cardinal  Conrad  confirma  à  Beziers  le 
28.  de  Mars  de  Tannée  suivante  (  1223.  )  «  la 
donation  que  Berenger  archcv(^que  de  Nar- 
bonne avoit  faite  en  1208.  de  Téglise  de  S. 
Martin  de  Limous  et  de  ses  dépendances ,  en 
faveur  du  monastère  de  Prouille  :  donation 
qui  causa  de  grands  différends,  d'un  côté 
entre  Tabbé  et  les  religieux  de  S.  Hilaire  ait 
diocèse  de  Carcassonne,  de  qui  celle  église 
dépendoit,  et  S.  Dominique  et  les  religieux 
de  son  ordre  de  l'autre.  Les  premiers, 
fâchez  de  perdre ,  sans  être  coupables,  une 
partie  considérable  de  leur  domaine ,  s'op- 
posèrent de  tout  leur  pouvoir  à  cette  dona- 
tion :  et  les  autres ,  pour  la  conserver ,  les 
accusèrent  de  favoriser  Thérèsic;  ensorle 
que  S.  Dominique  obtint  non-seulement  la 
conGrmation  de  cet  acte ,  mais  encore  Tuniou 
entière  de  Tabbaje  de  S.  Hilaire  au  monas- 
tère de  Prouille.  Il  fut  aisé  à  Tabbé  de  S. 
Hilaire  et  à  ses  religieux  de  se  purger  de 
Taccusation  qu'on  formoit  contr'eux  :  mais 
ils  ne  purent  obtenir  sitôt  la  restitution  de 
leur  monastère.  Les  parties  compromirent 
dans  la  suite  entre  les  mains  de  Thedise 
évéque  d'Agde ,  qui  par  une  sentence  arbi- 
trale adjugea  au  mois  de  Mars  de  Tan  1217. 
le  monastère  de  S.  Hilaire  avec  ses  dépen- 
dances ,  à  Tabbé  et  aux  religieux  ;  excepté 
le  prieuré  de  S.  Martin  de  Limous,  qui  de- 
meura à  frère  Dominique  prieur  de  S.  Ro- 
main ,  et  aux  autres  frères  de  la  Prédication; 
à  condition  que  ceux-ci  payeroicnt  aux  au- 
tres une  redevance  annuelle  de  trois  muids 
de  bled.  Nous  ne  sçavons  pas  si  les  frères 
Prêcheurs  refusèrent  d'acquitter  cette  rede- 
vance, ou  si  les  religieux  de  S.  Hilaire  ne 
voulurent  pas  exécuter  la  transaction  :  mais 

1  Marten.  coll.  amplîss.  lom.  6.  p.  438.  el  spq.  -  Gall. 
chr.  nov.  cd.  lom.  6.  inslr.  p.  443.  ci  seq.  Arch.  de 
Fab.  de  S.  Hilaire  el  du  mon.  de  Prouille. 
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1c  prieur  cl  les  rdigicuses  de  Prouille  se 
plaignirent  l'année  suivante ,  d'avoir  été 
chassez  avec  violence  de  Féglise  de  S.  Martin 
de  Limous  par  Tabbé  et  les  religieux  de  S. 
Hilaire.  Arnaud  archevêque  de  Narbonnc 
commit  Tévéque  de  Carcassonne  pour  infor- 
mer sur  cette  plainte  ;  et  ce  dernier  remit 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1219,  les  religieuses 
de  Prouille  dans  la  possession  de  cette  église, 
I..e$  religieux  de  S.  Hilaire  Grent  difficulté 
de  s'en  dessaisir ,  et  l'arehevêque  de  Narbonne 
fut  obligé  de  le  leur  ordonner  par  une  senr- 
tence  du  mois  d'Octobre  de  Tan  1222.  Enfin 
le  cardinal  Conrad  ayant  confirmé  au  mois 
de  Mars  de  Tannée  suivante  le  monastère 
de  Prouille  dans  la  possession  de  l'église  de 
S.  Martin  de  Limous ,  les  parties  convinrent 
de  nouveaux  arbitres  et  passèrent  une  der- 
nière transaction  le  27.  de  Mars  de  Tan  122b. 
suivant  laquelle  labbé  et  les  religieux  de- 
meurèrent en  possession  de  leur  monastère , 
et  les  religieuses  de  Prouille  de  l'église  de 
S.  Martin  de  Limo^s. 

LXX. 

Mort  de  Raymond -Roger  comle  de  Foix.  Ses  enfans.  Son 
filt  atoé  Roger-Bernard  II.  lai  succède. 

Le  comte  de  Toulouse  perdit  peu  de  iems 
après  la  mort  de  son  père,  l'un  de  ses  plus 
fermes  appuis ,  en  la  personne  de  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix ,  qui  avoit  alors  re- 
couvré la  plupart  des  domaines  que  les  croi- 
sez lui  avoient  enlevez  ;  entr'autres  les  châ- 
teaux de  Pamiers  et  de  Mirepoix.  Raymond- 
Roger  après  avoir  repris  ce  dernier  château, 
le  rendit^  à  Pierre-Roger  de  Mirepoix,  à 
Ysarn  son  frère ,  à  Loup  de  Foix,  et  aux 
autres  chevaliers  qui  en  possedoient  la  sei- 
gneurie avant  la  croisade,  et  qui  lui  en 
firent  hommage  dans  k  château  dePamier», 
le  lundi  de  la  dernière  semaine  de  Mars  de 
Pan  1222.  (  1223.  ]  Il  mourut  ^  peu  de  jours 
après  tant  pour  s'être  morfondu  au  siège  de 
Mirepoix,  que  d'un  ulcère  qui  le  tourmen- 
toit  beaucoup.  11  donna  durant  la  guerre  que 

1  Preuves.  -  fiuill.  de  Pod.  c.  34.  -  Chron.  mss.  des 
comtes  de  Foix  Raluz.  mss.  n.  419. 
i  Note  XV.  n.  1. 


les  croisez  avoient  entreprise  dans  la  pro- 
vince, des  preuves  signalées  de  sa  valeur, 
et  combattit  bien  'moins  pour  la  défense  de 
l'erreur ,  que  pour  s'empêcher  d'être  dépos- 
sédé de  tous  ses  biens.  11  soutint  toujours 
en  effet  ^  qu'il  étoit  exempt  d'hérésie  ;  et  il 
est  certain ,  quelque  désavantageux  que  soit 
le  portrait  que  Pierre  de  Vaux-sernai ,  guidé 
par  la  passion  ^  et  par  l'aigreur ,  fait  de  ses 
mœurs  et  de  sa  conduite ,  que  le  plus  grand 
reproche  qu'on  puisse  lui  faire ,  par  rapport 
à  la  foy ,  c'est  d'avoir  toléré  les  hérétiques' 
dans  ses  domaines,  et  d'avoir  souffert  que 
ses  proches  les  favorisassent  Ainsi  il  étoit 
dans  la  même  dispositioa  qu'un  chevalier 
nommé  Pons  Aymav  de  Rodde ,  qui  inter^ 
rogé  un  jour  par  Foulques  évèque  de  Tou- 
louse ,  pourquoi  étant  catholique ,  il  oe 
chassoit  pas  les  héroïques  du  pals ,  répon* 
dit  ^  à  ce  prélat  :  «  Nous  avons  été  devez 
))  ensemble,  nous  avons  des  parens  parmi 
h  eux ,  et  nous  ne  cherchons  qu'à  vivre  en 
»  paix  et  tranquillement  » 

Raymond-Roger  avoit  fait  son  testament^ 
au  château  de  Pamiers  le  14.  de  Mai  de  Tan- 
née précédente  ;  il  institua  Roger-Bernard 
son  fils  aîné ,  héritier  du  comté  ée  Foix  et 
de  ses  dépendances ,  entre  lesquelles  étoieot 
1^  les  palis  de  Volvestre  que  le  comte  de 
Commingcs  '  tenoit  de  lui  en  fief.  2^.  ta 
vicomte  d*Evols  aveo  les  pals  de  Donazan  et 
de  Capcir ,  que  Pierre  roi  d'Aragon  lui  avoit 
donnez  en  fief  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1208.  après  les  avoir  confisquez  pour  crime 
de  félonie  sur  Bernard  d'Alion  son  vassal. 
Raymond-Roger  donna  à  Aymeri  son  second 
fils ,  tous  ses  domaines  situez  dans  les  diocèses 
de  Narbonne  et  de  Carcassonne ,  et  ordonna 
à  son  fils  aîné  de  payer  la  rançon  du  même 
Aymeri,  jusqu'à  la  valeur  de  cinq  cents  marcs 
d'argent ,  si  ce  fils,  qu'il  avoit  été  obligé  de 
remettre  malgré  lui  en  1209.  et  dans  le 
tems  de  son  oppression ,  entre  les  mains  de 


i  Blarc.  Bear.l.  6.  ch.  18.  et  1.  8.  ch.  i5.  n.  3- 
3  Ibid. 

3  Preuves. 

4  Guill.  de  Pod.  c.  8. 

5  Marca  ibid.  1. 8.  ch.  20.  n.  7. 

6  Ibid.  ch.  13.  n.  8. 
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SimoD  de  Monlfort ,  ne  pouvoit  sevader  oa 
obtenir  autrement  sa  liberté.  Il  ordonna  à 
son  héritier  de  payer  à  Cécile  sa  fille ,  Temme 
de  Bernard  fils  du  <  comte  de  Comminges, 
93(K)  sols  Toulousains  y  oi;  500  marcs  d'ar- 
gent qu'il  lui  devoit  pour  sa  dot.  Il  choisit 
sa  sépulture  dans  le  monastère  de  Bolbonne , 
où  il  avoit  été  reçu  depuis  long-tems  pour 
frère ,  et  laissa  1500.  sols  de  rente  annuelle 
à  ce  monastère  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres. Il  confirma  la  donation  qu'il  avoit  faite 
de  divers  domaines  en  Taveur  de  Fabbaye  de 
Pamiers,  pour  la  dédommager  des  pertes 
qu'il  lui  avoit  causées ,  et  lui  aecorda  divers 
privilèges.  Tel  est  le  testament  de  Raymond- 
Roger  ,  qui  suivant  la  remarque  d'un  sça- 
vaot  historien  ^  prouve ,  1^  qu'il  avoit  re- 
couvré tous  ses  domaines  avant  sa  mort. 
2<*.  Qu'il  mourut  dans  le  sein  de  l'Eglise, 
dont  il  n'avoit  jamais  abandonné  la  foy.  11 
avoit  restitué  '  au  monastère  de  Prouille , 
le  jour  qu'il  recouvra  le  château  de  Pon- 
cian ,  au  mois  de  Juin  de  Tan  1221.  les  biens 
que  ce  monastère  avoit  à  Prouille ,  à  Fan- 
jaux  et  à  Limous. 

Quelques  modernes  *  prétendent  que  Ray- 
mond-Roger laissa  plusieurs  autres  enfans  ; 
et  on  prétend  qu'il  épousa  en  secondes  noces 
Ermengarde  de  Narbonne  ;  mais  on  la  con- 
fond avec  la  seconde  femme  de  son  fils  :  il 
est  certain  en  effet  qu'il  n'eut  d'autre  femme 
que  Philippe ,  qui  étoit  morte  sans  doute 
dans  le  tems  de  son  testament,  puisqu'il  n'en 
fait  aucune  mention  dans  cet  acte:  cette 
comtesse  eut  le  malheur  ^  d'embrasser  l'hé- 
résie ;  maïs  il  parolt  qu'elle  abjura  l'erreur 
avant  sa  mort.  Quant  aux  enfans  qu'on  donne 
à  ce  comte ,  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  en 
ait  eu  d'autres  que  ceux  qu'il  nomme  dans 
son  testament  ;  excepté  Loup  et  Esclarmonde, 
à  laquelle  Roger-Bernard  son  frère  donna  ^ 
dix  mille  sols  Melgoriens  de  dot,  lorsqu'il 
la  maria  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1235. 
avec  Bernard  d'AIion  seigneur  de  Son,  de 

1  Preuves. 

aMare.l.8.ibid. 

3  Archiv.  du  ch.  de  Foix. 

*  NoTB  XV.  n.  2. 
5  Preuves. 

•  Preuves. 


Querigut,  etc.  On  doute  ^  si  Loup,  duquel 
on  fait  descendre  les  seigneurs  de  Rabat, 
étoit  légitime  ;  Raymond-Roger  peut  lavoir 
eu  de  quelque  maîtresse  ;  car  on  a  déjà  vu 
qu'il  ne  fut  pas  insensible  ^  à  l'amour.  Ou 
pourroit  mettre  aussi  au  nombre  de  ses  en- 
fans naturels  un  fils  appelle  Raymond  ;  en 
effet  suivant  un  acte  des  archives  du  château 
de  Foix  ^ ,  ((  Raymond  de  Foix  chevalier ,  fils 
))  de  feu  Raymond  de  Foix  et  de  Gaillarde 
))  sa  femme,  confirma  le  28.  de  Décembre 
»  de  l'an  12&7.  la  donation  qu'il  avoit  faite 
))  de  tous  ses  biens,  il  y  avoit  plus  de  vingt 
))  ans  »  à  l'abbaye  de  Bolbonne ,  lorsqu'il 
»  avoit  pris  l'habit  religieux  dans  ce  monas- 
})  tere.  »  On  a  déjà  dit  que  Raymond-Roger 
cultiva  la  poësie  provençale ,  et  qu'il  fut  mis 
au  nombre  des  plus  célèbres  poëtes  de  sou 
tems  *. 

LXXL 

Le  comte  de  Toalouse  assiège  Penne  en  Agenois,  el 
Verdun  sur  U  Garonne. 

Roger-Bernard  11.  son  fils  et  son  succes- 
seur demeura  toujours  étroitement  uni  avec 
Raymond  comte  de  Toulouse  »  et  ils  résolu- 
rent de  concert,  de  chasser  entièrement 
Amauri  de  Montfort  du  païs.  Dans  ce  dessein 
Raymond  s'étant  mis  en  campagne  vers  la 
fin  de  l'hyver ,  attaqua  le  ^  château  de  Penne 
en  Agenois ,  tandis  qu'un  autre  corps  de  ses 
troupes  assiégea  Verdun  sur  la  Garonne.  11 
parolt  toutefois  que  le  cardinal  Conrad  légat 
du  saint  siège  négocioit  alors  quelque  traité, 
et  qu'il  se  proposoit  de  tenir  à  Clermont  en 
Auvergne,  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1223.  une  conférence,  à  laquelle  ce 
prince  devoit  se  trouver.  C'est  ce  que  nous 
avons  lieu  d'inférer  d'une  lettre  ^ ,  que  Jac- 
ques roi  d'Aragon  écrivit  d'Huesca,  aux 
consuls  et  aux  habitansde  Milhaud  en  Rouer- 
gue,  qui  l'avoient  prié  d'envoyer  quelque^ 

1  NoTB  ibid. 

2  y.  ci-dessus ,  n.  6tf. 

3  Caisse  6. 

4  Gulll.  de  Pod.  c.  34. 

5  Preuves. 

*  f^.  Addîtioas  et  Notes  du  Livrcxiiu,  no  7Z 
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personne  de  confiance  à  la  cour  de  Clermont , 
pour  demander  au  cardinal  légat  la  restilu- 
lion  du  comté  de  Milhaud ,  c'est-à-dire  des 
vicomlezde  Milhaud  et  de  Gevaudan,  que 
le  roi  Pierre  son  père  avoit  engagées  au  feu 
comte  de  Toulouse  ;  et  pour  s'opposer  aux 
prétentions  du  comte  de  Toulouse.  Jacques 
répondit  qu'il  s'en  rapportoit  à  leur  sollici- 
tation et  à  leurs  lumières ,  et  à  celles  de 
Guillaume  évéque  de  Mende  son  cousin. 

LXXII. 

Evèques  de  Meode.  FoodalioD  de  Tabbaye  de  Merooire. 

Ce  prélat  étoit  '  de  la  maison  de  Peîre , 
et  avoit  succédé  en  1187.  à  Aldebert  de 
Tournel.  11  favorisa  la  fondation  de  Tabhaye 
de  Merco)re>  qui  fut  construite  dans  son 
diocèse  vers  le  commencement  du  xui. 
siècle  ,  pour  des  filles  de  Tordre  de  Clleaux» 
sous  la  dépendance  de  celle  de  Mazan  en 
Yivarais.  Ce  monastère,  qui  est  situé  dans 
les  montagnes  du  Gevaudan  »  au  milieu 
d'une  forêt,  vers  les  sources  de  l'Allier,  ne 
fut  d'abord  gouverné  que  par  des  prieures, 
jusqu'au  milieu  du  même  siècle  qu*il  y  eut 
des  abbesses.  C'est  la  seule  abbaye  de  ce  dio- 
cèse. Les  seigneurs  de  la  maison  de  Randon 
en  sont  les  principaux  bienfaiteurs ,  s  ils 
n'en  sont  les  fondateurs  :  elle  a  été  ruinée 
plusieurs  fois  par  les  Calvinistes.  Guillaume 
de  Pcire  se  démit  en  1223.  de  Tévôché  de 
Mende  entre  les  mains  du  cardinal  Conrad  ; 
et  entreprit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  chapitre  élut  à  sa  place  la  même 
année  Etienne  de  Brioude  homme  de  mérite , 
mais  dont  la  naissance  étoit  yicieuse.  Etienne 
alla  à  Rome,  où  le  pape  lui  donna  toutes 
les  dispenses  nécessaires ,  et  où  il  fut  sacré 
par  l'évoque  de  Chartres,  à  cause  que  lar- 
chevêque  de  Bourges  son  métropolitain ,  qui 
étoit  aussi  alors  à  Rome,  n'avoit  pas  encore 
reçu  le  pallium.  Etienne  étant  de  retour 
dans  sou  diocèse  fut  obligé  d'assembler  un 
corps  d'armée  pour  reprimer  les  violences 
que  les  seigneurs  du  païs  exerçoient  envers 
les  paysans,  leurs  vassaux.  11  soumit  en- 

1  Gall.  {'ht.  nov.  edit.  lom.  1.  p.  90.  et  scq.  p.  112. 
f  t  so([.  -  Arc  h.  de  l'ab.  de  Mcrcoire. 


tr'autres  Randon  de  Château-neuf;  et  prit 
sur  lui  et  rasa  dix-huit  de  ses  châteaux. 
Jacques  roi  d'Aragon  écrivit  <  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Fan  1225.  à  ce  prélat  :  il  lui  mar- 
qua, qu'ayant  appris  sur  le  rapport  que 
lui  en  avoient  fait  faire  E.  de  Tournel 
maître  de  l'Hôpital  en  Aragon ,  et  Hugues 
Carhonerii  son  chevalier ,  qu'il  dcvoit  tenir 
le  château  de  Grezes  et  la  terre  de  Gevau- 
dan de  l'église  de  Mende ,  il  se  soùmettoit  à 
faire  cette  reconnoissance,  et  le  prioit  de 
prendre  la' défense  de  ces  domaines.  Il  s'en- 
suit de-là  que  les  yicomtez  de  Milhaud  et  de 
Gevaudan  avoient  été  alors  restituées  au  roi 
d'Aragon  ;  mais  nous  ignorons  si  ce  fut 
dans  la  conférence  de  Clermont ,  qui  vrai- 
semblablement n'eut  pas  lieu. 

LXXUL 
TréTe  entre  le  cMulede  Toolouse  et  Amaari  de  Monlfoit. 

Tandis  que  le  comte  de  Toulouse  assie- 
geoit  sur  Amauri  de  Montfort  Penne  en 
Agenois  ,  le  cardinal  Conrad  '^  écrivit  de 
Beziers  le  1.  de  May  au  roi  Philippe  Au- 
guste ,  conjointement  avec  les  évéques  de 
Nismes  ,  d'Agde  et  de  Lodéve ,  qui  s'étoient 
réfugiez  avec  lui  dans  cette  ville,  lis  lui 
marquent  qu'ils  attendent  tous  les  jours  la 
mort,  à  cause  qu'ils  étoient  environnez  des 
ennemis  de  la  foi  et  de  la  paix.  ((  Mais, 
))  ajoùtent-ils ,  nous  avons  été  consolez  par 
))  l'arrivée  d'un  courrier,  qui  nous  a  appris 
))  que  vous  avez  assemblé  les  prélats  et  les 
})  barons  de  votre  royaume  à  Melun  ,  pour 
))  délibérer  avec  eux  sur  le  secours  dont  le 
»  paVs  d'Albigeois  a  besoin.  ))  Ils  exhortent 
ensuite  le  roi  à  venir  au  plutôt  dans  le  païs 
rétablir  les  affaires  de  l'Eglise ,  dont  ils  lui 
font  une  triste  peinture.  Ils  lui  apprennent 
à  la  fin  que  les  ennemis  assiegeoient  ac- 
tuellement Penne  en  Agenois  et  Verdun  ;  et 
que  les  villes  et  les  châteaux  les  recevoient 
à  l'envi  de  toutes  parts. 

11  ne  parolt  pas  que  le  roi  se  soit  beau- 
coup empressé  d'envoyer  au  légat  le  secours 

«  Archiv.  de  l'év.  de  Mende.  -  Y.  Gall.  chr.  ibid. 
inst.  p.  25. 

2  Preuves. 


[1233] 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XXIJI. 


313 


qQ*il  demandoit.  Ainsi  Amaori  de  Montfort 
se  détermina  à  marcher ,  suivi  <  du  même 
cardinal  légat ,  de  TéTéqae  de  Limoges ,  et 
de  divers  autres  prélats  qui  lui  avoient 
amené  des  troupes ,  pour  faire  lever  le  siège 
de  Penne  d'Agenois.  Il  prit  sa  route  par  le 
diocèse  d'AIbi ,  se  saisit  en  passant  du  châ- 
teau de  Lescure  et  le  rasa.  Ce  chftteau  ap- 
partenoit^  alors  à  Saisse,  veuve  de  Guil- 
laume-Bernard de  Lescure,  en  qualité  de 
tutrice  de  ses  deux  fils  Guillaume-Bernard 
et  Bertrand.  Amauri  prit  '  aussi  le  lieu  de 
la  Bastide  dans  le  même  paê,  que  Deodat 
d*Alaman  avoit  fait  construire  et  fortifier. 
Ce  comte  étant  arrivé  enfin  à  Penne  en 
Agcnois,  tenta  de  faire  lever  le  sîegc  de 
cette  place  ;  mais  ne  pouvant  réussir ,  et  vo- 
yant qu'il  n*étoit  pas  en  état  de  tenir  tète  au 
comte  de  Toulouse,  il  conclut  une  trêve 
avec  lui,  et  ils  convinrent  de  s'assembler 
dans  un  certain  tems  à  S.  Flour  en  Auver- 
gne, pour  y  jurer  une  paix  durable  et  per- 
pétuelle. Ils  arrêtèrent  par  provision  que 
cette  paix  seroit  cimentée  par  le  mariage 
d*nnc  des  sœurs  d'Amauri  avec  Raymond 
comte  de  Toulouse.  Nous  inferons  de-là  que 
ce  dernier  avoit  résolu  dès-lors  de  répudier 
Sande  d*Aragon  sa  femme.  Nous  scavons  ^ , 
en  effet ,  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  refroidis- 
sement entr'eux  vers  ce  tems-lâ ,  qu'ils  vi- 
Toient  séparez ,  et  qu'enfin  le  pape  Gré- 
goire IX.  lui  ordonna  de  la  reprendre. 

Après  la  conclusion  de  cette  trêve  ^ ,  les 
deux  armées  se  retirèrent ,  et  Amauri  étant 
allé  dans  son  palais  de  Carcassonne,  Ray- 
mond lui  rendit  visite ,  et  coucha  une  nuit 
dans  le  château  de  cette  ville.  Comme  ce 
dernier  étoit  fort  jovial ,  pour  se  divertir  , 
il  fit  courir  le  bruit  parmi  ses  gens,  qui 
étoient  logez  hors  du  château ,  que  le  comte 
Amauri  Tavoil  fait  arrêter.  Aussi-tôt  les  Tou- 
lousains prirent  la  fuite ,  et  ne  cessèrent  de 
courir,  jusqu'à  ce  que  s'clant  apperçus  que 
ce  n'étoit  qu'un  jeu ,  il  revinrent  auprès  de 

iGuiJI.dePod.ibid. 
)  Archiv.  de  la  caih.  d'AIbi. 
'  Guill.  de  Pod.  ibid. 

^Greg.  IX.  ep.  18.  apud  Lab.  lom.  xi.  concil. 
p.  398. 
5  GuilJ.  de  Pod.  ibid. 


leur  maître,  qui  rit  beaucoup  avec  Mont 
fort  à  leurs  dépens.  Durant  la  trêve ,  le  pape 
écrivit  '  au  cardinal  Conrad  son  légat  le  18. 
de  Juin,  pour  lui  recommander  les  intérêts 
de  Icvéque  de  Viviers,  en  cas  que  la  paix  se 
conclût  entre  Raymond  et  Amauri ,  et  pour 
l'engager  à  faire  ensorte  que  dans  le  traité 
on  laissât  entièrement  à  ce  prélat  le  château 
de  Fanjau  ou  de  l'Argentiere ,  que  le  saint 
siège  lui  avoit  adjugé. 

LXXIV. 

Conférences  de  S.  Flour  et  de  Sens.  Evèques  des  béréli- 
qaes  Albigeois. 

Raymond  et  Amauri  n'ayant  pu  convenir 
de  la  paix  ^  dans  la  conférence  de  S.  Flour , 
en  indiquèrent  une  nouvelle  à  Sens ,  où  le 
cardinal  Conrad  devoit  tenir  en  même  tems 
un  concile,  qu'il  convoqua  pour  le  com- 
mencement du  mois  de  Juillet.  En  attendant, 
Raymond  retourna  à  Toulouse ,  et  y  reçut  ' 
le  26.  de  Juin,  pour  le  château  d'Albin  en 
Rouergue ,  l'hommage  de  Deodat  d'Ëstaing  *, 
qui  promit  que  si  on  venoit  à  découvrir  des 
mines  d'argent  dans  le  territoire  de  ce  châ* 
teau,  il  cederoit  la  moitié  du  proGt  à  ce 
prince. 

Le  cardinal  Conrad  dans  la  lettre  ^  qu'il 
adressa  à  l'archevêque  de  Rouen ,  -à  ses  suf- 
fragans,  à  tous  les  autres  prélats,  et  aux 
chapitres  de  cette  province  le  2.  de  Juin  de 
l'an  1223.  pour  les  inviter  au  concile  de 
Sens ,  se  plaint  amèrement  de  Fclcction  que 
les  hérétiques  avoient  faite  d'un  antipape  sur 
les  frontières  de  la  Rulgarie ,  de  la  Croatie , 
de  la  Dalmatie,  et  de  la  Hongrie.  «  Les  Al-- 
»  bigeais  ,  dit-il ,  se  rendent  auprès  de  lui  en 
»  foule ,  et  le  consultent  comme  un  oracle. 
»  Cet  antipape  a  établi  un  de  ses  vicaires  en 
»  France ,  nommé  Barthelemi  de  Carcas- 
»  sonne ,  parce  qu'il  est  natif  de  celte  ville  : 
»  ce  dernier  exerce  son  autorité  sur  l'Age- 

•  Prcuvci. 

2  GnUl.  de  Pod.  c.  34. 

3  Uss.  de  Colbert.  n.  1067. 

5  Conc.  lom.  xi.  p.  288.  et  seq.  -  Marteo.  anecd. 
ton».  1.  p.  900. 
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))  noîs  y  dont  il  a  cedc  le  siège  à  un  éyèqae 
»  de  la  secte  nommé  Vigoureux  de  Bathone , 
))  et  il  s'est  transféré  dans  le  Toulousain.  Ce 
»  Barlbelemi  se  qualifie  $erviteur  desservi- 
))  teurs  de  la  saifUe  Foi  »  et  s'immisce  dans  le 
»  gouvernement  ecclésiastique ,  jusqu'à  or- 
»  donner  des  évèques.  Nous  tous  enjoignons 
))  donc ,  par  Tautorité  du  pape ,  de  vous  ren- 
)>  dre  à  Sens  avec  les  autres  prélats  de  France, 
))  le  jour  de  Toctave  des  apôtres  S.  Pierre  et 
»  S.  Paul ,  pour  nous  donner  conseil  sur  Taf- 
»  faire  des  Albigeois ,  et  tAcher  d'y  apporter 
»  quelque  remède.  »  L'antipape  des  béréti* 
ques  mourut  peu  de  tems  après. 

LXXV. 

Mort  da  roi  Philippe  Augaste.  Le  cardinal  Conrad  boI- 
1  ici  le  Louis  Vltl.  son  fils  et  son  successeur  de  faire  la 
guerre  aux  Albigeois. 

Il  se  trouva  au  concile  de  Sens  six  arche- 
yéques  et  vingt  évèques,  entre  lesquels  Foul< 
ques  de  Toulouse  fut  le  seul  de  la  province 
qui  y  assista.  A  peine  étoit-il  commencé, 
que  le  roi  Philippe  Auguste  S  qui  vouloit  y 
être  présent ,  demanda  qu'on  le  transférât  à 
Paris.  S'élant  mis  on  chemin  pour  se  rendre 
dans  cette  ville,  la  mort  Tenleva  à  Mante 
le  It.  de  Juillet  de  Tan  1223.  Ce  prince,  l'un 
des  plus  grands  rois  qui  ayent  occupé  le 
thrône  des  François ,  favorisa  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  mais  quelques  sollici- 
tations ^  que  lui  fissent  les  papes  ou  leurs 
légats ,  il  ne  voulut  jamais  se  charger  de 
cette  expédition  par  lui-même,  et  il  refusa 
constamment  les  offres  qu'Amauri  de  Mont- 
fort  lui  faisoil  de  lui  céder  ses  droits  sur  les 
païs  conquis  par  les  croisez.  11  se  contenta 
de  contribuer  à  l'extirpation  de  rhérésie, 
soit  par  les  grandes  sommes  qu'il  employa 
de  son  vivant,  ou  qu'il  destina  pour  cela 
après  sa  mort  ;  soit  en  permettant  que  les 
seigneurs  de  son  royaume  prissent  les  armes, 
et  allassent  servir  dans  le  pals  ;  soit  enfin  en 
y  envoyant  deux  diverses  fois  le  prince  Louis 
son  fils.  Philippe  prévoyant  ce  qui  arriva  en 
effet  dans  la  suite ,  disoit  sur  la  fin  de  ses 


1  Guill.  Brit.  Phil.  1. 12. 

2  Prcuyes.  -  Guill.  dcPod.  c.  34. 


jours  :  ((  Je  sçais  qu'après  ma  mort  les  ec- 
»  clesiastîques  ne  manqueront  pas  de  sol- 
))  liciter  mon  fils  de  se  charger  en  personne 
»  de  l'expédition  contre  les  Albigeois  ;  et 
»  comme  il  est  délicat ,  il  ne  pourra  en  sop- 
»  porter  les  fatigues,  il  succombera  et  mourra 
))  bien-tôt  ;  et  le  royaume  demeurant  ainsi 
))  entre  les  mains  d'une  femme  et  d'un  en- 
»  faut,  sera  exposé  au  dernier  péril.  »  Phi- 
lippe légua  entr'autres  par  son  testameol 
vingt  mille  livres  Parisis,  (d'autres  '  disent 
trente  mille)  à  Amanri  de  Montfort,  pour  le 
délivrer,  lui,  sa  femme,  ses  enfans  et  les 
siens ,  des  mains  de  leurs  ennemis  dans  l& 
pms  d Albigeois.  Après  sa  mort,  le  cardinal 
Conrad  ^  sollicita  le  roi  Louis  VlU.  son  fils 
et  son  successeur,  de  protéger  l'expédition 
contre  les  hérétiques,  et  de  permettre  que 
les  prélats  de  France,  qui  étoient  résolus 
d'aller  les  combattre ,  continuassent  de  leur 
faire  la  guerre.  Louis  répondit  qu'il  y  cou* 
sentoit  volontiers,  quoiqu'il  ne  fût  pas  bien 
au  fait  de  l'état  du  royaume.  Le  légat  oon* 
sulta  ce  prince  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire , 
pour  sauver  ceux  qui  étoient  en  garnison 
dans  les  places  qui  restoient  encore  dans  le 
pa'ïs  à  Amauri  de  Montfort.  Le  roi  'ordonna 
qu'on  donnât  à  ce  comte ,  pour  retirer  ces 
garnisons ,  dix  mille  marcs  d'argent  sur  la 
somme  que  le  roi  son  père  avoit  destinée  en 
aumônes  par  son  testament.  Louis  partit  en- 
suite pour  Reims,  où  il  fut  sacré  le  6.  du 
mois  d'Août. 

LXXVL 

Le  légat  8>n  reloarne  i  Rome.  Maison  d'Andnae. 
ETèques  de  Yifiers. 

Le  cardinal  ^  Conrad  après  aroir  assisté  è 
cette  cérémonie,  s'en  retourna  à  Rome  et 
passa  à  Vienne  sur  le  Rhône  au  mois  d'Oc- 
tobre ^  suivant.  Il  commit  ^  avant  son  départ 
les  évèques  de  Nismes  et  de  Lodévc  pour 
terminer  les  différends  qui  s'étoient  élevez 


1  Alberic.  chr. 
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eotre  Pierre  Bermoiid  seîgiieiir  de  Sauve,  ei 
les  fib  de  Bernard  d'Anduse»  son  onde  pa- 
ternel» toachani  le  domaÎDe  de  la  ville  d'A* 
lais.  Arnaud  évèque  de  Nismes  ayant  pria 
pour  adjoints  Berinond  évèque  de  Viviers  et 
Bernard  religieux  de  l'abbaye  de  Masan  dans 
le  Vivarais,  oncles  paternels  de  Pierre  Ber« 
mond  de  Sauve  et  de  ses  cousins»  rendit  une 
sentence  à  l'Argentiere  en  Yivarais  le  8.  de 
Septembre  de  cette  année,  suivant  laquelle 
Pierre  Bermond  fut  condamné  à  céder  à 
Vierne,  veuve  de  Bernard  d'Anduse  et  à  ses 
enfansy  la  moitié  du  péage  d'Alais»  les  châ^ 
teaux  de  Calberte  et  de  Bellegarde  et  quel- 
ques autres  domaines  ;  à  condition  qu'eux  et 
leurs  successeurs  tiendroient  le  tout  en  fief 
de  lui  et  de  ses  héritiers,  et  qu'ils  lui  cède* 
roieat  aitierement  leur  droit  sur  Alais,  et 
sur  les  autres  biens  de  sa  maison.  Bermond 
d*Anduse  avoit  succédé  à  Guillaume  dés  Tan- 
née  précédente  dans  révèché  ^  de  Viviers  : 
il  mourut  avant  l'an  1236. 

LXXVn. 

I<a  gnerfe  se  renouTelle  eoire  le  comte  de  Toaloiue  ei 
Amauri  de  Montfort.  Siège  de  CarcasMODe. 

La  mort  du  roi  Philippe  Auguste  fit  échouer 
le  projet  de  paix  entre  le*comte  de  Toulouse 
et  Amauri  de  Montfort,  et  il  n'y  eut  rien  de 
conclu  sur  ce  sujet  dans  le  concile  de  Sens 
transféré  à  Paris  ;  de  sorte  que  le  terme  de 
la  trêve  étant  expiré,  on  eut  recours  aux 
armes  de  part  et  d'autre.  Les  comtes  de  Tou- 
louse 2  et  de  Foix  allèrent  bien-tôt  après 
assiéger  Carcassonne  au  nom  du  jeune  Tren- 
cavel,  fik  unique  de  feu  Raymond -Roger 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  de 
l'éducation  duqud  le  perc  du  comte  de  Foix 
avoit  pris  soin,  et  qui  étoit  âgé  alors  d'en- 
viron seiie  ans.  Ce  siège  fut  long  et  opi- 
niâtre. Enfin  Amauri  s'étant  avancé  '  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes  pour  le  faire 
lever^  les  comtes  alliez  prirent  le  parti  de  se 
retirer. 


>  Columb.  de  episc.  Vivar.  p.  221.  et  seq. 
2Guin.dePod.c.  34. 
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LXXVlll. 


Ainaori  est  abaDdoonéde  seft  Iroopes. 

Amauri  pour  ne  pas  laisser  oisive  Farméc 
qu'il  avoit  levée  ^ ,  l'employa  au  siège  d'un 
château  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ;  mais  les 
pluyes  abondantes  qui  tombèrent,  et  la  di- 
sette qui  se  mit  dans  son  camp,  l'obligèrent 
à  se  retirer  à  son  tour,  et  à  se  réfugier  à 
Carcassonne,  où  il  se  vit  bien-tôt  après. aban- 
donné de  la  plupart  des  troupes  qui  lui  res- 
toient,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  les 
soudoyer.  Il  eut  le  malheur  en  même  tems  de 
perdre  diverses  places,  dont  les  peuples  s'em- 
pressèrent à  l'envi  de  se  remettre  sous  le 
gouvernement  de  leurs  anciens  maîtres,  sans 
qu'il  lui  fût  possible  d'empêcher  la  défection. 
Parmi  les  chevaliers  François  ^  qui  le  quit- 
tèrent, soixante  d'entre  eux  prirent  leur 
route  par  Beziers.  Le  comte  de  Toulouse 
averti  de  leur  marche ,  les  attendit  à  leur 
passage,  au  de-là  de  cette  ville,  et  les  sur- 
prit. Cette  noblesse  se  voyant  hors  d'état  do 
résister,  offrit  au  comte  de  lui  remettre  leurs 
chevaux  de  bataille  et  leurs  armes,  pourvu 
qu'il  voulut  leur  permettre  de  se  retirer  en 
paix  sur  Jeun  palefroys.  Ce  prince  qui  com- 
ptoit  qu'ils  ne  pouvoient  lui  échapper,  exigea 
qu'ils  se  rendissent  prisonniers  de  guerre. 
Alors  ces  braves  chevaliers  faisant  de  né- 
cessité vertu,  prennent  la  résolution  de  périr 
plutôt  que  de  se  voir  dans  les  fers.  Ils  élisent 
un  chef,  se  mettent  en  état  de  défense  ;  et 
tandis  qu'ils  soutiennent  l'attaque,  ils  font 
marcher  devant,  tous  leurs  équipages  :  ils 
tournent  ensuite  leurs  armes  contre  les  Tou- 
lousains, les  enfoncent,  les  poursuivent  vi- 
vement, et  en  laissent  plusieurs  sur  le  champ 
de  bataille,  entr'autres  Bernard  d'Audeguier 
chevalier  d'Avignon,  et  écuyer  du  comte, 
qu'ils  avoient  pris  pour  le  comte  lui-même, 
et  le  sénéchal  d'Aragon.  Après  cette  victoire 
ils  se  retirèrent  librement  à  Lodéve,  d*oà  ils 
continuèrent  leur  chemin  sans  aucun  obs^ 
tacle. 
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LXXIX. 


RaymoDd  soumet  le  comté  deMel^aeil. 

Le  comte  de  Toulouse  avoit  remis  sons 
son  obéissance  le  comté  de  Melgueîl,  dont 
les  babitans  lui  avoient  prêté  serment  de 
fidélité.  Le  pape  Honoré  ^  informé  de  cette 
demarcbe,  écrivit  à  la  noblesse  et  au  peuple 
de  ce  comté,  pour  leur  ordonner  de  re- 
tourner incessamment  sous  l'autorité  de  Té- 
Yêqne  de  Maguelonne,  leur  seigneur,  sans 
aucun  égard  au  serment  qu'ils  avoient  prêté 
à  Raymond,  «  n'étant  pas  permis,  ajoùte-t-il, 
»  de  garder  les  sermens  qu'on  a  fait  mal* 
»  à-propos.  ))  11  les  menace  de  les  punir 
sévèrement  s'ils  n'obéissent  promptement. 
Dans  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  à  l'évéque 
de  Maguelonne,  il  confirme  la  sentence  pro- 
noncée par  ce  prélat  contre  le  comte  Ray- 
mond ,  pour  s'être  emparé  du  cbâteau  de 
Melgueil,  qui  appartient,  dit-il,  à  l'église 
Romaine  :  il  donne  pouvoir  au  même  prélat 
de  faire  une  collecte  modérée  sur  les  églises 
de  son  diocèse ,  pour  l'employer  aux  affaires 
de  la  foy,  avec  permission  d'absoudre  les 
habitans  du  comté  de  Melgueil  qui  retonr- 
neroient  à  Tobéissancc  de  FËglise.  Enfin  le 
pape  par  une  troisième  lettre  ^  adressée  à 
l'arcbevéqne  de  Narbonne,  lui  ordonne  d'en- 
gager le  comte  de  Toulouse  à  restituer  le 
cbâteau  de  Melgueil  à  Téglise  de  Mague- 
lonne, et  à  réparer  tous  les  dommages  qu'il 
lui  avoit  causez. 

LXXX. 

Le  pape  sollicite  le  roi  de  marcher  en  personne  au 
secoars  d'Amauri. 

Cependant  le  cardinal  Conrad  ^  étant  ar- 
rivé à  Rome,  y  rendit  comte  au  pape  et  au 
sacré  collège  du  succès  de  sa  légation.  H  as- 
sura que  le  roi  Louis  Vlll.  avoit  promis  le 
jour  de  son  couronnement,  de  poursuivre 
l'affaire  des  Albigeois,  et  d'en  préférer  le 
soin  à  tout  autre;  qu'il  avoit  permis  aux 
prélats  de  son  royaume,  et  à  tous  ceux  qui 

1  Raynald.  an.  1^3.  n.  4. 

'^  Preuves. 

3  Diich.  tom.  5.  p.  860. 


avoient  abandonné  cette  expédition  pour  les 
intérêts  de  l'état,  de  les  laisser,  pour  la  re- 
prendre, et  qu'enfin  il  avoit  envoyé  dix 
mille  marcs  d'argent  pour  la  continuer.  Sur 
ce  rapport  le  pape  écrivit  une  lettre  de  com- 
pliment à  Louis,  le  13.  de  Décembre,  daos 
laquelle  il  l'exborte  à  s'engager  en  personne 
dans  cette  entreprise;  et  pour  la  lui  fad* 
liter,  il  .déclare  qu'il  est  résolu  de  prolonger 
la  trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre*  Le 
pape  '  chargea  en  même  tems  l'archevêque 
de  Bourges  et  Tévêque  de  Langres ,  qui  se 
trou  voient  alors  à  Rome,  et  il  leur  enjaignU 
en  vertu  de  sainte  obéissance ,  de  se  rendre  à 
la  cour  de  France,  pour  solliciter  le  roi  de 
lui  accorder  les  demandes  qu'il  lui  faîsoît  de 
l'aTÎs  des  cardinaux,  touchant  l'affaire  d'Al- 
bigeois. 11  écrivit  ^  encore  le  lendemain  14. 
de  Décembre,  à  ce  prince  ;  et  après  lui  avoir 
représenté  les  maux  et  les  progrès  que  les 
hérétiques  faisoient  dans  le  pals  d'Albigeois, 
et  l'obligation  où  il  étoit  d'y  remédier,  il  le 
prie  de  prendre  les  armes,  et  de  se  charger 
personnellement  de  la  poursuite  de  cette 
affaire.  «  Au  reste,  ajoùte-t-il,  commenças 
))  avons  appris  qu'Amauri  comte  de  Tou- 
»  louse,  est  prêt  à  vous  offrir  tous  les  droits 
»  qu'il  a  sur  ce  païs,  pour  l'unir  à  votre  do- 
»  maine,  recevez  ces  offres,  et  possedei-le 
))  ensuite  à  perpétuité,  vous  et  vos  héritiers. 
))  Nous  avons  excommunié  depuis  long-tems 
»  Raymond  autrefois  comte  de  Tonloase, 
»  son  fils  et  leurs  fauteurs  :  mais  loin  de  se 
»  corriger,  quoique  nous  les  ayons  avertis 
))  avec  douceur  ;  ils  persévèrent  avec  obs- 
))  tination  dans  leur  malice ,  etc.  »  Le  pap^ 
prie  ensuite  le  roi  d'écouter  favorablement 
l'archevêque  de  Bourges  et  les  évèques  de 
Langres  et  de.Senlis,  qu'il  avoit  nommez 
pour  aller  à  sa  cour  lui  faire  des  propositions 
de  sa  part.  11  ordonna  '  la  levée  du  vingtième 
sur  tout  le  clergé,  même  sur  les  exempts, 
pour  l'employer  à  la  continuation  de  h 
guerre  contre  les  hérétiques. 


1  Ibid.  p.  858.  ctscq. 

2  P.  857.  et  seq. 
SRayDald.an.  1223.  n.  41. 
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Araauri  coiiTienl  d'un  IrailéaTcr  les  comlesde  Toulouse 
et  de  Foii ,  et  quitte  ie  pals  pour  toujours. 

Toales  ces  précautions  n'avancerenl  pas 
davaniagc  les  affaires  d^Amaari  de  HontforU 
qui  ^  abaDdoonéde  ses  troupes,  et  environné 
de  ses  ennemis,  étoit  obligé  de  se  tenir  ren- 
fermé dans  Carcassonne  avec  le  peu  de  che- 
valiers qui  lui  restoient.  Il  étoit  d'ailleurs 
hors  d'état  de  conserver  long-tcins  cette  place 
par  le  défout  de  livres.  Dans  cette  extréiBÎIé 
il  eut  recours  à  Arnaud  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  à  Tabbé  de  Fontfroide,  et  les  pria 
instamment  de  ménager  une  trêve  ou  une 
paix  entre  lui  et  les  comtes  de  Toulouse  et 
de  Foix.  Arnaud  ne  voulant  rien  faire  par 
lui-même,  convoqua  les  évéques  de  Nismes, 
d'Usez,  de  Bcziers  et  d'Agde,  pour  les  con- 
sulter là-dessus. 

Durant  cet  intervalle  les  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Foix  engagèrent  dans  leurs  in- 
térêts Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  qui  Gt 
hommage  et  prêta  serment  de  ûdclité  au 
premier  qu1l  reconnut  pour  duc  de  Nar- 
bonne ,  avec  promesse  de  lui  remettre  cette 
ville  :  mais  Tarchevéque,  qui  s'y  rendit  bien- 
tôt après,  l'en  empêcha,  et  appella  à  son 
secours  Amauri  de  Montfort.  Ce  comte  se 
mit  aussi-tôt  en  marche,  et  se  présenta  aux 
portes  de  NartK)nne  :  Aymeri  lui  en  refusa 
l'entrée  pendant  deux  jours  ;  à  la  Gn  il  la  lui 
accorda,  à  la  prière  de  l'archevêque,  des 
autres  prélats  qui  s'y  étoient  assemblez,  et 
des  habitans.  Ces  prélats  et  le  clergé  de  Nar- 
bonne firent  ensuite  tout  leur  possible  pour 
ramasser  une  somme  en  faveur  d'Amauri, 
afin  qu'il  pût  conserver  Carcassonne,  au 
moins  jusqu'à  Pâques,  lis  cherchèrent  à  em- 
prunter, et  offrirent  de  demeurer  en  otage, 
et  d'engager  tous  leurs  domaines  pour  la 
sùrelé  du  payement  ;  mais  ils  ne  trouvèrent 
personne  qui  voulût  leur  prêter.  Amauri 
offrit  de  son  côté  d'engager  tous  ses  domaines 
de  France,  et  même  sa  propre  personne,  si 
on  vouloit  lui  préler  trois  mille  livres,  qu'il 
devoit  à  ses  chevaliers,  pour  le  service  qu'ils 
lui    avoient    rendu    pondant  quelques    se- 

«  Preuve». 


maines.  Il  offrit  de  plus  de  demeurer  en  otage 
à  Narbonne  jusqu'à  la  fin  du  payement , 
pourvu  que  les  habitans  le  reçussent  sous 
leur  foy  et  sous  leur  sauve-garde  ;  et  que  le 
vicomte,  qu'il  regardoit  comme  son  ennemi 
capital,  ne  demeurant  pas  dans  la  ville  :  toutes 
ces  offres  furent  rejettées,  et  il  ne  trouva  pas 
un  sol  à  emprunter.  L'archevêque  Arnaud 
voyant  cependant  que  le  comte  ne  pouvoit 
quitter  le  païs  sans  un  péril  évident,  à  cause 
du  grand  nombre  de  femmes  et  d'enfans  qui 
seroient  obligez  de  le  suivre,  de  la  difficulté 
de  passer  les  rivières  qui  étoient  inondées, 
et  du  peu  d'^pérance  de  trouver  des  vivres 
dans  un  païs  entièrement  soulevé  contre  lui, 
se  donna  enfin  tant  de  soins ,  qu'il  trouva  à 
engager  une  partie  des  domaines  de  son 
église,  pour  une  certaine  somme  qu'il  lui 
remit,  et  dont  Amauri  se  servit  pour  sou- 
doyer ses  troupes  pendant  quelques  jours, 
afin  d'avoir  le  tems  de  chercher  quelque  ex- 
pédient ;  puis  tous  les  prélats  et  ce  comte , 
suivi  de  ses  stipendiairos ,  se  rendirent  à 
Carcassonne  et  examinèrent  ensemble  les 
moyens  qu'on  pourroit  prendre  pour  con- 
server cette  place  jusqu'à  Pâques.  Amauri 
offrit  alors  de  nouveau  à  ses  chevaliers  de 
se  remettre  en  otage,  et  de  leur  engager  ses 
domaines  de  France,  pour  la  sûreté  de  leur 
payement,  s'ils  vouloient  continuer  de  le 
servir  jusqu'à  ce  teras-là.  L'archevêque  fit 
les  mêmes  offres ,  si  on  vouloit  lui  prêter 
mille  livres,  pour  entretenir  cent  chevaliers 
à  Carcassonne  jusqu'à  Pâques,  en  attendant 
qu'on  pût  avoir  recours  au  roi  :  il  ne  se 
trouva  que  vingt  chevaliers  qui  voulurent 
rester,  entre  lesquels  furent  Gui  de  Montfort 
oncle  *  d'Amauri,  le  maréchal  de  Levis,  et 
Lambert  de  Turey. 

Amauri  de  Montfort  se  trouvant  ainsi  sans 
ressource ,  fut  obligé  de  traiter  avec  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  qui  se  ren- 
dirent devant  Carcassonne,  et  convinrent  ^ 
avec  lui  des  articles  suivans,  le  14.  de  Jan- 
vier de  l'an  1223.  (122iS^.)  1°.  Il  promit  de 
consulter  ses  amis  de  France  ;  de  suivre 
l'avis  qu'ils  lui  donneroient  au  sujet  de  la 

»  V.  NOTB  XVII.  n.  2. 
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paix  qae  les  comles  de  Toulouse  et  de  Foix 
souhaitoient  de  conclure  avec  lui  et  avec 
Téglise  RomaÎDe  ;  de  s'employer  de  bonne 
foy  à  la  conclusion  de  cette  paix  ;  et  de  ren- 
dre réponse  au  plûtard  à  la  Pentecôte  pro- 
chaine. 2^.  On  convint  que  durant  cet  in* 
ter?alle  toutes  les  églises  demeureroient  en 
rétat  où  elles  étoient»  et  qu'elles  conser- 
^eroient  en  paix  tout  ce  qu'elles  possedoient, 
spécialement  Tarchevéque  de  Narbonne,  les 
suffragans,  Tévèque  d*Agen,  et  tous  les  au- 
tres prélats  du  palis.  3°.  On  conyint  d'une 
trêve  pendant  les  deux  mois  suivans,  pour 
toutes  les  places  qui  restoient  dans  le  pats  à 
Amauride  Montfort,  sçavoir  pour  Narbonno, 
Agde,  Penne  d'Albigeois ,  la  Roque  de  Val- 
sergue  en  Roucrgne,  et  le  château  de  Termes 
dans  le  diocèse  de  Narbonne  ;  et  on  excepta 
Carcassonne,  Minerve  et  Penne  d'Agenois. 
Les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  promi- 
rent de  ne  pas  attaquer  les  six  premières 
places  pendant  les  deux  mois  de  la  trêve ,  et  de 
ne  pas  s'en  rendre  maîtres;  à  moins  que  ceux 
quiy  étoient  en  garnison,  ou  leurs  habitans, 
ne  se  soumissent  volontairement  à  eux.  4^ 
Ces  deux  comtes  se  réservèrent  la  permission 
d'entrer  durant  cet  intervalle  dans  Narbonne 
et  dans  Agde,  quand  ils  le  jugeroient  à  pro- 
pos ;  avec  promesse  de  ne  donner  aucune 
atteinte  aux  droits  des  églises  et  des  peuples 
de  ces  deux  villes  ;  de  ne  leur  faire  aucune 
violacé ,  et  de  n'exercer  les  droits  qu'ils  y 
prétendoient ,  qu'après  l'expiration  de   la 
trêve.  5^  Ils  promirent  de  rendre  aux  che- 
valiers et  aux  autres  les  biens  dont  ils  avoient 
été  dépouillez,  pour  avoir  suivi  le  parti 
d'Amauri,  et  en  particulier  aux  habitans  de 
Beziers,  Narbonne  et  Carcassonne;  à  Ama- 
nieu   d'Albert,    Raymond  de  Campendu, 
Roger-Bernard  de  Rovignan,  Berenger  de 
Montlaur,  la  comtesse  de  Rodez  et  son  fils, 
Raymond-Arnaud  de  Saissac,  et  générale- 
ment à  tous  les  autres,  pourvu  qu'ils  leur 
promissent  fidélité  ,  et  qu'ils  leur  demeu- 
rassent fidelles.  6^  Enfin  ils  promirent  de 
donner  dix  mille  marcs  d'argent  à  Amanri, 
à  condition  qu'il  moyenneroit  leur  paix  et 
celle  de  leurs  associez  avec  l'Eglise. 

Amauri  voyant  qu'il  ne  lui  étoit  plus  pos- 
sible de  garder  les  domaines  que  lui  ou  son 


père  avoient  acquis  dans  la  province,  en  fit 
diverses  libéralitez.  11  donna  ^  le  même  jour, 
du  conseil  de  Gui  de  Mont  fort  son  oncle ,  et 
de  quelques  autres  de  ses  amis ,  à  l'abbaye 
deFontfroide,  les  pâturages  des  montagnes 
du  Minervois  ;  et  le  lendemain  il  fit  donatioa 
à  Bernard  êvêqoe  de  Beziers ,  du  château  de 
Cazouls,  et  à  Arnaud  ^  archevêque  de  Nar- 
bonne de  celui  de  Termes.  11  sortit  eosuiCe 
de  Carcassonne  avec  tous  ^  les  Francs  le 
mardi  15.  de  Jamner  de  Vm  1223.  (ISSi.) 
abandonna  pour  toujours  le  pals,  que  sa 
maison  avoit  possédé  pendant  près  de  qua- 
torze ans,  et  prit  la  route  de  France.  L'ar- 
chevêque de  Narbonne  et  les  évèqaes  de 
Nismes,  d'Usez,  de  Beziers  et  d'Agde  se  re- 
tirèrent de  leur  cAlé  à  Montpellier^  d  où  ils 
écrivirent  huit  jours  après  au  roi,  pour  Im 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé, 
faire  l'apologie  d'Amauri,  qui  avoit  été  forcé 
malgré  lui  de  prendre  ce  parti ,  et  exhorter 
ce  prince  à  reprendre  le  pa¥s  sur  les  en- 
nemis de  l'Eglise. 

LXXXIL 

Le  jeune  TrencaTel  rentre  en  possession  de  CarcaswDae 
et  des  autres  domaines  de  sa  maison. 

Aussi-tôt  qu'Amauri  fut  sorti  de  Carcas- 
sonne, les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix 
s'assurèrent  de  cette  ville ,  et  b  remirent 
au  jeune  Trencavel ,  auquel  elle  apparteooit 
par  droit  de  succession.  Ce  vicomte  rentra 
ensuite  en  possession  de  presque  tout  le  pa- 
trimoine de  ses  ancêtres ,  et  tout  le  païs  se 
soumit  à  son  autorité ,  de  gré  ou  de  force. 
11  assiégea  et  prit  ^  en  effet  vers  ce  tems-là 
le  château  de  Lombers  en  Albigeois ,  et  les 
habitans  de  Beziers  l'ayant  reconnu  pour 
leur  seigneur ,  ils  rasèrent  le  palais  que  Si- 
mon de  Montfort  y  avoit  fait  construire, 
et  dont  le  roi  donna  ensuite  l'emplacement^ 
aux  Jacobins  pour  y  bâtir  un  couvent.  Tren- 
cavel s'assura  ^  aussi ,  ou  le  comte  de  Foix 

1  Preuves. 

?  Arch.  de  régi,  de  Marb. 

3  Preuves.  -  Gest.  Lud.  viii.  p.  285. 

4  Preuves.  -  V.  note  xit. 

s  Archiv.  des  Jacobins  de  Beziers. 
6  Preuves. 


«D  80Q  nom  »  de  la  TîUe  de  Umous ,  qa'il 
fil  rebâtir ,  et  fortifler  sar  la  coUîne  où  elle 
étoit  située  avant  qae  Simon  de  Montrort 
l'eût  fiit  transférer  dans  la  plaine.  Il  se  qua- 
lifioit  alors  Treneatel  par  la  graee  de  Dim  » 
vicomte  de  Bexiert^  uigneur  de  Carcasêonnef 
de  Ba$e»  et  d'Albi  9  comme  on  voit  enir'aa- 
très  dans  an  acte  *  daté  de  son  folais  de  Car- 
iMssmmey  au  mois  de  Février  de  l'an  1324. 
par  leqad  en  reeonnoissance  dn  soin  que 
ttoger-Bemard  comte  de  Foix  son  eourin,  et 
Bajmond^Koger  père  avoient  pris  de  son 
éducation ,  et  des  services  qu'ils  lui  avoient 
rendus  ,  il  confirme  en  faveur  du  même 
Roger-Bernard,  en  présence  de  la  principale 
noblesse  du  pals  et  des  habitans  de  Carcas- 
sonne ,  la  donation  que  le  vicomte  Raymond- 
Roger  son  père  avoit  faite  autrefois  au  père 
de  ce  comte ,  de  tous  ses  domaines ,  en  cas 
qu'il  vînt  k  décéder  sans  postérité  légitime. 

LXXXin. 

Etrqaes  de  Carcasfonnc.  La  ^ille  d\ilbi  et  le  Quereî  se 
aoùmetif  ot  au  comte  Raymond. 

Guy  cvéquc  de  Carcassonne ,  partisan  zclé 
de  la  maison  de  Monlfort ,  ne  survécut  pas 
long-tems  à  la  perte  que  les  François  firent 
de  cette  ville,  et  il  mourut  le  21.  Mars^ 
suivant.  Bernard-Raymond  de  Roquefort  son 
prédécesseur,  qui  vivoit  encore  ,  et  qui 
avoit  été  obligé  de  se  démettre  de  cet  évéchc 
malgré  lui,  s*cn  remit  alors  en  possession; 
on  prétend  même  qu  il  agissoit  depuis  l'an 
1220.  comme  s'il  avoit  été  véritablement 
évéquc  de  Carcassonne. 

D*un  autre  côté  Raymond  comte  de  Tou- 
louse rentra  en  possession  de  la  ville  d'AIbi , 
dont  le  principal  domaine  lui  apparteuoit  en 
qualité  de  comte  d'Albigeois,  et  il  confirma 
les  3  privilèges  de  cette  ville  sous  la  caution 
des  consuls  et  des  habitans  de  Toulouse.  11 
recouvra  aussi  tout  le  Qucrci,  à  la  réserve 
de  la  capitale  du  pais ,  qui  demeura  à  Guil- 
laume de  Cardaillac  son  évéquc  sous  le  titre 
de  comté  de  Cahors.  Ce  prélat  *  en  fit  hom- 

«  PrcuTc*. 

2  De  Vîc  Oircass.  p.  t)2.  et  scq. 

3  Preuves. 

*  Reg.  cur.  Fr. 
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mage  au  mois  de  Février  de  la  même  année 
au  roi  Louis  VI  11.  qui  promit  de  ne  jamais 
aliéner  de  la  couronne  ,  l'hommage  des  évê* 
quea  de  Cahors  et  leur  évéché. 

LXXXIV. 

Amaari  cède  soas  condition  ses  droits  sar  les  conquêtes 
des  croiseï  au  roi  Loais  YID. 

Amauri  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  la  Cour, 
qu'il  céda  au  roi  ses  droits  sur  les  domaines 
conquis  par  les  croisez ,  par  un  ^  acte  conçu 
en  ces  termes  :  «  Amauri  seigneur  de  Mont- 
»  fort ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
»  verront ,  salut  :  Sçachez  que  nous  quittons 
))à  notre  seigneur  Louis  illustre  roi  des 
»  François ,  et  à  ses  héritiers  à  perpétuité  , 
»  pour  en  disposer  à  sa  volonté ,  tous  les 
»  privilèges  et  dons  que  Téglise  Romaine  a 
))  accordez  à  Simon  notre  père  de  pieuse 
»  mémoire»  au  sujet  du  comté  de  Toulouse, 
))  et  des  autres  fais  d'Albigeois,  supposé  que 
))  le  pape  accomplisse  toutes  les  demandes 
))  que  le  roi  lui  fait  par  iarchevéque  de 
»  Bourges,  et  les  évéques  de  Langres  et  de 
»  Chartres;  sinon,  quon  sçache  pour  cer- 
»  tain  que  nous  ne  codons  rien  à  personne 
))  de  tous  ces  domaines.  Fait  à  Paris  1  an 
))  Mccxxui.  au  mois  de  Février.  »  On  as- 
sure ^,  que  Louis  Vlll.  ayant  accepté  cette 
cession,  donna  alors  en  récompense  à  Amauri 
la  charge  de  connétable  de  France;  mais  il 
est  certain  qu'il  ne  fut  pourvu  de  cette  di- 
gnité que  plusieurs  années  après,  et  que  la 
cession ,  qui  étoit  conditionnelle ,  n'eut  pas 
sitôt  son  accomplissement.  En  effet,  Amauri 
se  qualifioit  encore  duc  de  Narbonne ,  comte 
de  Toulouse ,  etc.  au  mois  d'Août  de  l'an 
1224.  qualité  qu'il  prend  aussi  dans  des  let- 
tres 3  datées  de  Paris  au  mois  de  Novembre 
suivant ,  par  lesquelles  il  pardonne  à  Elie 
de  Rudel  seigneur  de  Bergerac  en  Perigord , 
tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre  lui.  il  est 
vrai  qu'on  cite  * ,  pour  prouver  que  lo  roi 
Louis  Vlll.  accepta  d'aliord  absolument  la 

»  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  34. 
3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  9.  0. 28. 
i  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  331.  et  seq.  -  Raynald. 
an.  1223.  n.  41. 
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cession  d'Amauri  ,  onc  ordoonance  qu'on 
attribue  à  ce  prince ,  et  qu'on  prétend  datée 
du  5.  d'Avril  de  Fan  1223.  (  1224.  )  dans  la- 
quelle le  roi  parle  des  peuples  du  diocèse  de 
Nismes  comme  de  ses  sujets  immédiats.  Mais 
on  se  trompe  »  cette  ordonnance  n*est  >  pas 
dilTcrente  de  celle  que  le  roi  S.  Louis  donna 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1228.  contre  les  hé- 
rétiques de  la  province  ,  après  qu'il  eut 
conclu  la  paix  avec  Raymond  Vil.  comte  de 
Toulouse. 

LXXXV. 

Le  roi  fait  diverses  demandes  au  pape  pour  se  charger 
de  Texpeditioo  d'Albigeois. 

L'archevêque  de  Bourges  et  les  évoques  de 
Langres  et  de  Senlis  ayant  eu  audience  du 
roi  Louis  Vf  11.  firent  tout  leur  possible  au- 
près de  ce  prince  pour  l'engager ,  de  la  part 
du  pape,  à  se  charger  en  personne  de  l'ex- 
pedilion  ^  contre  le  comte  de  Toulouse  et  ses 
alliez ,  et  lui  promirent  au  nom  du  pontife 
et  des  cardinaux  ,  de  le  laisser  le  matlre  de 
tous  les  trésors  de  l'Eglise ,  et  de  lui  procu- 
rer tous  les  secours  nécessaires.  Le  roi  ayant 
fait  assembler  son  conseil,  y  fit  dresser  des 
articles  dont  il  demandoit  au  pape  Icxc- 
culion  préalable,  et  qui  éloient  conçus  de 
la^  manière  suivante. 

Le  roi  demande  l^  que  lui  et  tous  ceux 
qui  iront  avec  lui  en  .4 /%eot$  jouissent  des 
indulgences  accordées  à  ceux  qui  se  croisent 
pour  la  Terre-sainte.  2^  Que  les  archevêques 
de  Bourges,  de  Reims  et  de  Sens,  ayent  le 
pouvoir  d excommunier  les  personnes,  et 
de  jetter  l'interdit  sur  les  terres  de  tous 
ceux,  soit  régnicoles,  soit  étrangers,  qui 
l'attaqueront  ou  qui  attaqueront  les  domaines 
de  ceux  qui  seront  dans  son  armée ,  et  sur 
les  terres  de  ceux  qui  se  feront  la  guerre  et 
qui  ne  voudront  pas  convenir  d'une  paix  ou 
d'une  trêve ,  suivant  ses  ordres.  3".  Que  ces 
prélats  ayent  le  pouvoir  de  contraindre  par 
les  censures ,  ceux  qui  se  seront  engagez  à 
aller  servir  avec  lui  en  Albigeois,  à  payer 
les  sommes  dont  ils  seront  convenus.  4-".  Qu'ils 

1  Liiiiriere,  ord.  de  nos  rois.  tom.  1.  p.  50. 
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ayent  le  pouvoir  d'excommunier  les  person- 
nes »  et  de  jetter  l'Interdit  sur  les  terres  des 
barons  de  France  et  des  autres  vassaux  du 
roi  qui  n'iront  pas  servir  en  personne  ea  Albi- 
geois ,  ou  qui  n'étant  pas  en  état  de  nianrcher 
ne  payeront  pas  un  subside  convenable  pour 
chasser  de  l'Albigeois  les  ennemis  de  la  Toy , 
puisque  les  barons  sont  tenus  par  leur  hom- 
mage et  par  leur  serment  de  fidélité  de  servir 
le  roi  contre  ceux  qui  attaquent  le  royaume , 
et  que  l'élat  n'a  pas  de  plus  forts  agresseurs 
que  les  hérétiques.  £t  enfin  que  toutes  ces 
censures  ne  puissent  être  levées  qu  après  une 
satisfaction  due  et  raisonnable.  5^  Que  la 
trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre,  dont 
le  pape ,  le  roi  de  Jérusalem  et  le  roi  d'An- 
gleterre demandent  la  prorogation ,  soit  pro- 
longée pour  dix  ans ,  parce  que  le  roi  ne 
sçait  pas  combien  durera  cette  affaire,  et 
qu'il  sera  obligé  de  s'épuiser  d'hommes  et  de 
finances.  6'.  Le  roi  demande  que  le  pape  lui 
fasse  expédier  une  bulle  authentique,  par 
laquelle  il  déclare  que  l'un  et  l'autre  Ray 
mond  père  et  fils ,  et  leurs  héritiers  à  perpé- 
tuité, ont  été  et  sont  exclus  {Abjudicatio), 
de  la  possession  du  comté  de  Toulouse,  de 
ses  dépendances ,   et  de  tous  leurs  autres 
domaines    situez  dans    le  royaume  ;    que 
leurs  associez   ont  été  privez  de  toute  la 
vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne,  cl 
de  ses  dépendances  ;  et  qu'enfin  tous  ceux 
qui  les  ont  aidez   ouvertement  durant  la 
guerre,  qui  s'opposent  à  cette  affaire,  qui 
s'y  opposeront  dans  la  suite ,  et  qui  font  ou 
qui  feront  la  guerre ,  ont  perdu  toutes  leurs 
terres  situées  dans  le  royaume.  Il  deroaudo 
de  plus  que  les  trois  archevêques  dénoncent 
publiquement  cette  exclusion ,  et  que  toutes 
ces  terres  lui  soient  confirmées  et  à  ses  héri- 
tiers à  perpétuité,  ou  à  ceux  à  qui  il  les 
donnera ,  s'il  veut  en  disposer  ;  sauf  la  ré- 
serve de  l'hommage  ,   tant    pour  lui  que 
pour  ses  héritiers,  comme  étant  le  seigneur 
principal.  7".   Il  demande  quon  lui  donne 
Tarchevêque  de  Bourges  pour  légat,  avec 
pouvoir,  entr'autres,  de  réconcilier  à  l'Eglise 
ceux  qui  feront  une  satisfaction  convenable; 
que  la  légation  de  ce  prélat  s'étende  sur  tous 
les  archevêques    et    éyêques  des  païs  qui 
s'oppo.ent  à  la  foy  catholique,  et  des  autres 
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provinces  qui  peQyent  apporter  quelque 
milité  ou  quelque  obstacle  à  cette  affaire; 
que  ce  prélat  ait  enfin  la  même  autorité 
qa'excrçoit  Conrad  ôvèqne  de  Porto  Ugai 
d^ Albigeois  ;  et  qu'on  prêche  dans  tout  le 
royaume  pour  le  secours  de  la  terre  d^ Albi- 
geois :  le  tout  nonobstant  tout  appel  quelcon- 
que. 8^  Comme  les  dépenses  dans  lesquelles 
le  roi  doit  s'engager  pour  cette  affaire  sont 
immenses ,  et  exigent  que  l'Eglise  lui  four- 
nisse pendant  dix  ans,  soixante  mille  livres 
Parîsîs  par  an,  pour  être  employées  dans 
ce  païs.  9^.  11  demande  que  le  pape  agisse 
auprès  de  l'empereur ,  pour  que  les  peuples 
des  terres  de  ce  prince ,  voisines  de  VAlbi- 
geoiê  ^ ,  n^ltn  causent  aucun  pr^udice  dans 
cette  affaire ,  et  ne  lui  apportent  aucun  em- 
pêchement ;  ou  qu'il  lui  soit  promis  y  du 
consentement  de  l'empereur ,  de  les  attaquer 
comme  les  autres ,  sauf  le  droit  de  ce  prince. 
((  Si  on  m'assure  l'exécution  de  ces  articles, 
»  poursuit  le  roi,  j'irai  en  perscmne  en  Al- 
»  bigeois,  et  je  travaillerai  de  bonne  foy  à 
»  cette  affaire.  La  cour  Romaine  me  laissera 
»  alors  la  liberté,  et  à  mes  héritiers,  d'éta- 
»  blir  notre  demeure  dans  le  païs,  d'y  aller 
»et  d'en  revenir  comme  nous  voindrons. 
»  Enfin ,  ajoute  le  roi ,  j'envoyerai  mes  ekers 
n  ei  féaux  l'archevêque  de  Bourges,  et  les 
»  évêqnes  de  Langres  et  de  Chartres,  pour 
»  proposer  ces  demandes ,  et  les  foire  agréer, 
)>  ensorte  que  si  elles  ne  sont  pas  acceptées 
»  actuellement ,  je  ne  serai  tenu  d'aller  eu 
»  Albigeois  que  quand  je  le  jugerai  à  propos.  )> 

LXXXVL 

Le  roi  écrit  aux  habilans  de  Narbonne. 

Ces  articles  étoient  si  flatteurs  pour  lau- 
torité  du  pape,  que  Louis  Ylîl.  ne  douta 
nullement  qu'Honoré  ne  les  acceptât  de  tout 
son  cceur;  ainsi  il  se  disposa  à  cette  expé- 
dition. Dans  cette  vue  il  prévint  les  habitans 
des  villes  qui  s'étoient  montrez  les  plus  af- 
fectionnez à  la  croisade,  et  il  écrivit  dans  les 
,  termes  suivans  à  ceux  ^  de  Narbonne.  «  Notre 
fi  ami  et  féal  Amauri  comte  de  Montfort  nous 

J  V.  NOTE  V. 
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»  a  assuré  de  vive  voix,  et  nous  l'avons  ap- 
))pris  de  plusieurs  autres,  que  vous  vous 
»  êtes  toujours  comportez  fideUement  dans 
))  TafTaire  de  J.  C.  de  quoi  nous  vous  avons 
»  de  grandes  obligations.  Nous  sommes  bien 
»  aises  de  vous  apprendre  que  le  pape  nous 
»  a  priez  de  nouveau  d'apporter  tous  nos 
»  soins  9  pour  l'amour  de  J.  C.  et  pour  Thon- 
))  neur  de  TËglise ,  à  combattre  les  hérô- 
))  tiques  et  les  ennemis  de  la  foy  dans  le  païs 
»  d'Albigeois.  Nous  sommes  donc  résolus, 
»  du  commun  conseil  de  nos  barons,  d'aller 
»  en  personne  contre  les  hérétiques  Albi- 
»  geois;  et  si  Dieu  le  permet,  de  nous  met- 
»  tre  en  marche  trois  semaines  après  Pâques, 
»  pour  attaquer  vigoureusement  et  unir  à 
»  notre  domaine  toute  la  terre  d'Albigeois. 
»  C'est  pourquoi  nous  vous  prions  instam- 
))  ment  de  garder  soigneusement  la  ville  de 
})  Narbonne  et  tous  les  environs ,  comme 
»  vous  lavez  fait  par  le  passé ,  et  de  con- 
»  server  ce  païs  au  service  de  Dieu  et  au 
»  nôtre ,  pour  l'amour  de  nous.  Donné  à 
»  Paris  au  mois  de  Février  de  l'an  1223. 
))  (1224.)  » 

LXXXVIL 

La  comte  de  Toaloase  entoye  des  ambassadeurs  au  pape, 
ei  demande  son  absolution. 

Raymond  comte  de  Toulouse  informé  de 
ces  négociations,  fit  tout  son  possible  pour 
les  rompre,  en  tâchant  de  se  rendre  le  pape 
Honoré  favorable  et  d'obtenir  son  abso- 
lution, n  fit  agir  entr'autres  ^  auprès  du 
pontife  le  roi  d'Angleterre  son  <*ousin  ger- 
main ,  qui  ordonna  à  l'évêque  de  LichOcld 
son  ambassadeur  à  Rome,  de  solliciter  for- 
tement Honoré  en  faveur  de  ce  prince.  C'est 
ce  que  nous  apprenons  d'une  dépêche  de  ce 
prélat,  où  il  marque  «  qu'il  ne  sçauroit  rcn- 
»  dre  service  à  Raymond ,  à  moins  que  ce 
))  comte  n'envoyé  à  Rome  ses  ambassadeurs, 
})  et  il  promet  de  s'informer  des  instructions 
))  qu'il  seroit  à  propos  de  leur  donner.  Ce- 
»  pendant ,  ajoûte-t-il ,  le  sentiment  de  la 
»  plus  saine  partie  de  la  cour  Romaine  est 
»  que  le  comte  poursuive  ses  ennemis  avec 


1  Rymers ,  acl.  piibl.  lom.  1.  p.  271. 
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»  force.  »  Raymond  écrWU  une  lettre  >  très- 
respectaeuse  au  pape,  cl  promHde  lui  e»- 
-voyer  incessamment  des  ambai^adeurs  pour 
recevoir  ses  ordres,  el  se  soumettre  entiè- 
rement à  ses  volontez.  Le  pape  exhorta  en 
conséquence  l'archevêque  de  Narbonue  à  tra- 
vailler efOcacement ,  pour  engager  le  comte 
à  purger  le  païs  d'hérétiques  et  à  restituer 
tous  les  biens  qui  avoient  été  enlevez  aux 
églises,  et  pour  moyenner  un  accord  entre 
ce  prince  et  Amauri  de  Montfort  ;  de  telle 
sorte  qu'il  pût  écouter  favorablement  ces 
ambassadeurs»  à  la  tète  desquels  étoit  le  vi- 
comte 2  de  Cavaillon.  Le  pape  les  reçut  assez 
gracieusement,  et  loua  leur  prudence  et  leur 
sagacité  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Ray- 
mond le  dernier  de  Janvier  de  fan  1224.  et 
dans  laquelle  il  lui  marque,  qu'ayant  exa- 
miné tout  ce  qu'ils  avoient  voulu  proposer 
de  vive  voix,  il  avoit  résolu  d'envoyer  légat 
en  France  et  en  Pmvence ,  Romain  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  Ange,  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  du  paYs.  Il  l'exhorte  à  obéir 
fidellement  à  ce  légat  s*il  vouloit  mériter  la 
grâce  de  Dieu  et  la  protection  du  S.  siège  : 
il  lui  recommande  à  la  fin  ses  propres  am- 
bassadeurs, qu'il  lui  renvoyé. 

LXXXVIII. 

Le  pape  éco&te  favorablement  oe  prince  el  suspend  la 
croisade  cooire  lui  el  ses  allies. 

Le  pape  chargea  quelque  tems  après  le 
cardinal  Conrad,  évéque  de  Porto,  qu'il  en- 
voyoit  '  légat  auprès  de  l'empereur  Fré- 
déric, de  passer  à  la  cour  du  roi  Louis  VIH. 
pour  terminer  enlr'autres  avec  ce  prince  la 
négociation  de  l'affaire  d'Albigeois.  Conrad 
fie  disposoit  à  partir,  lorsqu'il  arriva  à  Rome 
des  ambassadeurs  de  l'empereur,  pour  pres- 
ser le  secours  de  la  Terre-Sainte.  Ces  envoyez 
firent  de  si  fortes  insistances,  que  le  pape  et 
les  cardinaux  résolurent  de  suspendre  toutes 
les  autres  affaires,  même  celle  d'Albigeois, 
pour  s'occuper  uniquement  de  celle-là  : 
Honoré  prit  cette  résolution  vers  la  fin  de 

»  Preuves. 
«  Preuves. 
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Mars,  il  en  fil  part  Ml  roi  le  fc.  ^  d'Avril  :  il 
lui  marqua  qu'il  avoil  d'abord  chargé  l'iv^ 
chevèqae  de  Bourgea  et  les  évéques  de  Un^ 
grès  et  de  Chartres  de  la  réponse  à  ses  4»*^ 
mandes  touchant  l'affiiîre  d'Albigeois,  et  que 
les  deux  derniers  étoieni  déjà  partis  de 
RoBoe,  lorsque  les  ambassadeurs  de  l'ein- 
pereur  étant  arrivez ,  pour  le  solliciter  de 
s'employer  au  secours  de  la  Terre-saiate, 
il  avoit  cru  devoir  lui  dépêcher  inoessaoï- 
ment  le  cardinal  évéque  de  Porlo,  pour  lai 
communiquer  les  lettres  de  ce  prince,  et  le 
prier  instamment  d'eagager  Raymond ,  fils 
de  feu  Raymond  comte  de  Toulouse,  à  faire 
la  paix  avec  Dieu  et  avec  l'Eglise.  «  Oo  sçsit 
))  certainement,  ajoiîte  le  pape,  qu'il  redoute 
»  tellement  votre  puissance,  que  s'il  coonolt 
»  que  vous  avez  véritablomeut  ëessein  de 
))  vous  armer  contre  lui ,  il  n'osera  vous  «i- 
»  tendre ,  et  se  soumettra  absolument  aux 
»  ordres  de  l'Eglise,  qu'il  offre  déjà  d'exé- 
)>  cuier  ;  mais  ce  doit  être  à  condition  qu'ii 
»  chassera  entièrement  les  hérétiques  du 
»  païs  ;  qu'on  réparera  tous  les  dommages 
»  causez  aux  églises  et  aux  ecclésiastiques; 
»  qu'on  maintiendra  à  l'avenir  la  liberté  ec- 
»  clesiastique ,  et  qu'on  aura  égard  dans  le 
))  traité  de  paix  qui  sera  conclu,  à  l'honneur 
»  de  notre  très-cher  fils  Amauri  comte  de 
»  Toulouse,  qui  s'est  exposé,  de  même  que 
»  son  père  d'illustre  mémoire,  pour  le  ser- 
»  vice  de  Dieu  et  du  saint  siège  ;  c'est  pour- 
»  quoi  nous  ne  pouvons  lui  manquer  en  au- 
)>  cune  manière.  En  faisant  ces  choses,  vous 
))  procurez  le  salut  de  plusieurs ,  et  cette 
»  discorde,  qui  peut  être  un  grand  obstacle 
»  au  succès  des  affaires  de  la  Terre-sainte, 
))  étant  ôtée ,  vous  pourvoirez  utilement  au 
»  secours  de  ce  païs.  Vous  ne  sçauriez  ao- 
))  quérir  une  plus  grande  gloire,  qu'en  obli- 
»  géant  Raymond  par  la  seule  terreur  de 
»  vos  armes,  et  sans  effusion  de  sang,  à  obéir 
»  au  saint  siège,  etc.  n 

Honoré  écrivit  ^  le  lendemain  à  peu  près 
dans  les  mêmes  termes  à  Arnaud  archevêque 
de  Narbonue  :  il  lui  dit  qu'il  envoyé  le  car- 
dinal évêque  de  Porto  au  roi  de  France  > 

1  Duch.  tom.  5. 859. 
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pour  engager  ce  prince  à  renonveUer  Taf- 
Eaîre  de  la  paiac  et  de  la  foy  dans  le  pm  de 
Provaiee^  où  elle  étoit  fort  déchue;  et  qa'il 
écrivoil  au  roî  poqr  le  porter  à  moyenoer 
la  paix  entre  Baymond  et  Amaori ,  dans  le 
dessein  de  s*appii4ver  plus  librement  au  se- 
cours de  la  Terre-sainte  :  puis  le  pape  prie 
ce  prélat  de  s'entreipettre  de  cette  négo- 
dation,  et  de  s'associer,  s'il  le  jugeoit  à 
propos  y  quelqpes  évoques  de  Pro^omce ,  afin 
qu'ayant  commencé  cette  affaire  avec  toute 
la  prudence  possible,  il  eût  la  gloire  de  la 
terminer.  Que  si,  poursuit  il,  Raymond  fait 
des  offres  qui  puissent  être  acceptées  par  le 
saint  siège,  rendez-TOOS  auprès  4u  cardind 
Conrad ,  pour  lui  en  faire  part ,  de  même 
qu'au  roi  Louis,  et  informez-moi  de  tout. 
Enfin  le  pape  remercie  l'arcbevéque  de  Nar- 
bonne  des  témoignages  d*amitié  qu'il  avoit 
donnez  h  Amauri  de  Montfort,  quand  ce 
dernier  avoit  quitté  le  païs.  Il  écrivit  aussi 
aox  archevêques  et  évêques  de  Provence, 
pour  leur  enjoindre,  sur-tout  à  ceux  qui 
en  seroient  requis  par  Farehevêque  de  Nar- 
bonne,  de  seconder  ce  prélat  pour  la  réus- 
site de  cette  négociation.  Un  ancien  '  his- 
torien assure,  que  les  présens  de  Raynolid 
«t  du  roi  d'Angleterre  firent  un  trés-bon 
«ffet  à  Rome ,  et  engagèrent  les  cardinaux 
et  le  pape  môme  à  s'intéresser  en  faveur  de 
ce  comte,  et  à  écrire  au  roi  d'abandonner 
Taffaire  d'Albigeois. 

LXXXÏX. 

RajBMwl  ft'awûre  de  la  tille  <i'Ag4e. 

Sur  ces  entrefaites,  Raymond  voyant  que 
la  trêve  de  deux  mois  qu'il  avoit  conclue  avec 
Amauri  de  Montfort  étoit  expirée,  se  rendit 
à  Agdc  le  Dimanche  des  Rameaux  T.  d'Avril, 
y  exigea  le  ^  serment  de  fidélité  des  ha- 
bilans,  y  établit  ses  officiers,  fit  arborer  son 
drapeau  sur  les  murailles  en  criant ,  Tou- 
louse, Toulouse,  et  saisit  tous  les  revenus 
que  révêque  avoit  dans  la  ville.  11  sassùra 

1  Hist.  de  Phil.  Mouskes  mss.  de  la  l>ibl.  du  Roi. 
p.  160.  ver. 

2Ga11.  chron.  nov.  éd.  tom.  6.  in^tr.  pag.  336. 
€t  seq. 


«^snite  des  châteaux  de  Marseillan  et  de 
Loupian,  qui  appartenoient  à  ce  prélat. 

XC. 

Le  roi  abaodooDe  le  denein  de  son  expédiiton  contre  lo 
comte  de  Toaloose. 

Le  cardinal  Conrad  évéque  de  Porto  <  étant 
arrivé  à  la  cour  de  France,  remit  au  roi  les 
lettres  dont  le  pape  Honoré  l'avoit  chargé. 
Par  ces  lettres ,  Honoré  pour  donner  tous 
ses  soins  au  secours  de  la  Tcrrc-saintc,  rc- 
voquoit  pour  un  tcms  les  indulgences  que 
le  concile  de  Latran  avoit  accordées  à  ceux 
qui  se  croisoient  contre  les  hérétiques  Albi- 
geois, et  déclaroit  que  Raymond  comte  de 
Toulouse  étoit  bon  catholique.  Conrad  ex- 
horta ensuite  le  roi,  conformément  à  ses 
instructions,  à  engager  Raymond  par  la 
crainte  de  ses  armes  à  se  soumettre  entiè- 
rement à  rCglise,  et  à  faire  toutes  les  choses 
dont  on  a  parlé.  Le  roi  fut  vivement  piqué 
de  ce  que  le  pape,  au  lieu  de  favoriser  ses 
desseins,  et  de  lui  accorder  ses  demandes 
touchant  l'afTaire  d'Albigeois,  avoit  changé 
de  sentiment  à  cause  de  la  guerre  d'Outre- 
mer. H  fit  appeller  le  cardinal  Conrad  dans 
une  grande  assemblée,  ou  parlement  gênerai, 
qu'il  tenoit  alors  à  Paris  ;  et  lui  remit  sa  '^ 
réponse  à  la  lettre  du  pape  le  quatrième  Di- 
manche d'après  P^iques  5.  de  May.  Le  roi 
fait  dans  cet  écrit  l'apologie  de  sa  conduite, 
et  dit  :  «  Puisque  le  pape  ne  juge  pas  à  pro- 
»  pos  de  nous  accorder  les  demandes  rai- 
»  sonnables  que  nous  lui  avons  faites  tou- 
»  chant  l'affaire  d'Albigeois,  nous  protestons 
))  publiquement  devant  tous  les  prélats  et  les 
»  barons  de  France,  que  nous  n'eu  sommes 
»  plus  chargez.  Quant  à  la  paix  à  laquelle  le 
))  pape  veut  que  nous  portions  le  comte  Ray- 
»  mond,  soH  par  les  menaces,  soit  par  ex- 
»  hortations ,  nous  avons  répondu  au  sei- 
»gneur  cardinal  évéque  de  Porto,  qu'il 
D  n'étoit  pas  nécessaire  d'examiner  les  ar- 
»  ticles  de  la  foy,  ni  de  traiter  dans  cet  ac- 
))  cord  de  ce  qui  la  regarde.  Mais  nous  con- 
»  sentons  que  l'église  Romaine ,  à  laquelle 
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»  l'eiLaiDcn  des  malîcres  de  foy  appartient, 
»  s*acoordc  avec  Haymond  comme  elle  le 
»  jugera  à  propos  ;  sauf  notre  droit  et  nos 
))  fiefs  sans  la  moindre  diminution  ;  cnsorte 
»  qu*on  n'impose  à  Haymond  aucun  fardeau 
})  nouveau  ou  inusilé.  Enfin  nous  avons  dé- 
))  claré  à  ce  prélat  qu'il  ne  nous  parlât  plus 
i)  à  Tavenir  de  cette  affaire,  dont  nous  som- 
))  mes  entièrement  déchargez.  » 

XCI. 

Première  conférence  ou  concile  de  Montpellier,  pour  la 
conclatioQ  de  la  paix  de  Raymond  et  de  ses  alliez , 
avec  réglise. 

Les  circonstances  ne  pouvoient  être  plus 
favorables  pour  Raymond  :  aussi  ce  prince 
on  profita-t-il  pour  poursuivre  la  conclusion 
de  sa  paix  avec  TEglise.  Arnaud  archevêque 
de  Narbonnc  lui  fit  <  proposer  peu  de  tems 
après  Centrer  en  conférence.  Raymond  y 
donna  volontiers  les  mains  ;  et  il  se  rendi- 
rent à  la  Pcntecôlc  à  Montpellier  avec  plu- 
sieurs prélats,  que  Varcbevéque  a  voit  appel- 
iez. Raymond  se  soumit  ^  en  présence  de 
loute  l'assemblée  à  Texécntion  des  articles 
8uivans.  Il  promit  l^  de  garder  la  foy  catho- 
lique de  la  même  manière  que  la  sainte  église 
Romaine  la  prèchoit  et  Tenseignoit,  et  de 
la  faire  garder  de  même  dans  toute  l'étendue 
de  sa  domination.  2®.  De  purger  entièrement 
ses  états  d*hérétiques ,  suivant  le  jugement 
de  réglise  ;  de  confisquer  leurs  biens  et  de 
les  punir  sévèrement.  3°.  D'observer  et  de 
jfaire  observer  exactement  une  paix  pleine 
u>l  entière  dans  toutes  ses  terres,  et  d'en 
«shasser  les  routiers.  k\  De  restituer  aux 
églises  et  aux  ecclésiastiques  tous  leurs 
droits.  S*".  De  maintenir  et  de  faire  maintenir 
dans  la  suite  les  églises  et  les  maisons  reli- 
gieuses dans  leurs  libériez  et  leurs  privilè- 
ges. 6^  Enfin  de  payer  vingt  mille  marcs 
d'argent  en  difCereos  termes;  soit  en  répa- 
ration des  dommages  et  des  injures  que  les 
églises  et  les  eodesiastiques  avoient  souf- 
ferts ,  soit  pour  être  pourvu ,  par  le  respect 
qu'il  portoit  à  l'église  Romaine  et  au  pape, 

i  Preuves. 

^  Baluz.  CODC  Narb  p.  60.  et  seq 


à  l'honneur  du  comte  de  Montfort  :  <(  Bien 
))  entendu  cependant,  ajoùte-t-il,  que  le 
))  pape  Honoré  engagera  ce  comte  à  renoncer 
»  à  toutes  les  demandes  qu'il  pourroit  faire 
»  sur  mes  domaines  et  sur  ceux  de  mes  al- 
»  liez ,  et  qu'il  lui  fera  rendre  tous  les  actes 
»  que  Simon  de  Montfort  et  lui  ont  obtenus 
»  à  ce  sujet ,  tant  de  la  part  des  papes ,  qoe 
»  du  roi  de  France ,  et  de  Raymond  comte 
»  de  Toulouse  mon  père.  )>  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  ,  et  Trencavel  vicomte  de  Be- 
ziers  et  de  Carcassonne,  principaux  alliez 
de  Raymond ,  firent  les  mêmes  promesses  ; 
et  les  ayant  rédigées  par  écrit ,  ils  les  scel- 
lèrent de  leur  sceau  avec  ce  comte ,  et  les 
remirent  à  l'archevêque  de  Narbonnc. 

XCII. 

Raymond  rend  la  Tille  et  la  Ticomté  d'Agde  i  PéTéqae. 

Raymond  pour  témoigner  le  désir  sincère 
qu'il  avoit  d'exécuter  fidellement  tous  ces 
articles,  restitua  '  durant  l'assemblée,  le 
mardi  de  la  Pentecôte  4.  de  Juin ,  à  Thedisc 
évêque  d'Agde ,  cette  ville,  avec  les  châtcauK 
de  Marseillan  et  de  Loupian ,  dont  il  s'étoit 
saisi  depuis  peu.  11  ordonna  en  même  tems 
à  Berenger  de  Joaras,  qu'il  avoit  établi 
pour  son  bailli  à  Agde,  de  remettre  ce  prélat 
en  possession  de  ces  domaines,  conforme 
ment  aux  ordres  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonnc. Peu  de  jours  après  Berenger  s'étant 
rendu  à  Agde  par  ordre  du  même  archevê- 
que, y  déclara  devant  Thedise  et  devant 
tout  le  clergé  et  le  peuple ,  le  Dimanche  9. 
Juin  suivant,  de  la  part  et  au  nom  de  Ray- 
mond ,  que  ce  comte  n'avoit  aucun  droit  sur 
la  ville  d'Agde  ;  renonça  entièrement  au  ser- 
ment de  fidélité  que  les  babitans  lui  avoient 
prêté  :  et  rendit  à  Févéque  de  plein  droit  la 
ville  et  la  vicomte  d'Agde  :  puis  il  restitua  à 
ce  prélat  le  château  de  Marseillan,  et  le 
jour  suivant  il  lui  fit  remettre  celui  de  Lou- 
pian. Thedise,  pour  la  conservation  de  ses 
droits ,  annulla  publiquement  quelques  jours 
après  les  actes  de  juridiction  que  le  comte 
Raymond  pouvoit  avoir  exercez  à  Agde  ou 

1  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  336.  et  seq. 
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dans  la  vicomte  de  cette  ville ,  depuis  qa*il  s*cd 
éloit  emparé. 

XCIll. 

Seconde  cooference  ou  coocile  de  Moolpellier,  pour  la 
coDclusioD  de  la  paix  d a  comte  de  Toulouse  et  de  let 
allipx ,  avec  Téglise. 

L*archev6qac  de  Narbonne  ayant  reçu  la 
soùmissioD  do  comte  Raymond  à  rassemblée 
de  Montpellier ,  en  indiqua  ane  autre  dans 
la  môme  ville  pour  le  21.  d'Août  suivant , 
a6u  d'y  consommer  entièrement  cette  affaire. 
11  prît  Gel  intervalle,  a6n  d'avoir  le  tems 
d'instruire  le  pape  de  ce  qui  s'étoit  passé»  et 
d'en  recevoir  la  réponse.  En  attendant ,  le 
comte  Raymond  alla  faire  un  tour  dans  son 
eoroté  de  Rouergue ,  et  reçut  <  à  la  Roque 
de  Valsergneau  mois  de  Juillet,  l'hommage 
de  Raymond  d'Anduse  pour  la  quatrième 
partie  du  château  et  de  la  ville  d'Anduse,  et 
pour  le'reste  de  ses  domaines.  Il  parolt  qu'il 
passa  de-là  en  Qnerci  ;  car  suivant  un  acte 
daté  du  même  mois  de  Juillet  ^ ,  Etienne  de 
Montpezat  lui  donna ,  en  présence  de  Sicard 
Ticomte  de  l^utrcc,  tout  ce  qu'il  avoit  à 
Montpezat  et  à  Beaufort ,  avec  réserve  de 
l'usufruit  pendant  sa  vie. 

Enfin  le  pape  répondit  '  à  la  lettre  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne ,  en  ces  termes  : 
c(  Nous  n'avons  rien  à  vous  mander  sur  la 
»  réponse  que  vous  a  faite  le  noble  homme 
»  Raymond ,  fils  de  feu  Raymond  comte  de 
»  Toulouse^  et  sur  l'écnt  qu'il  vous  a  remis , 
»  scellé  de  son  sceau  et  du  sceau  de  quel- 
»  qnes  autres ,  dans  lequel  sont  contenus  les 
»  articles  qu'il  a  promis  d'esiécuter.  Mais 
»  comme  il  a  été  réglé  qu'on  tiendroit  une 
))  nouvelle  conférence  le  jour  de  l'octave  de 
»  l'Assomption,  après  laquelle  on  doit  nous 
^)  envoyer  une  ambassade  solemnelle,  ainsi 
))  que  vous  nous  l'avez  fait  sçavoir  par  vos 
»  lettres,  nous  tous  ordonnons  de  vous  cm« 
»  ployer  efficacement,  afin  de  l'engager  a 
))  exécuter  de  telle  sorte  ce  qu'il  a  promis 
»  et  toutes  les  autres  choses ,  que  l'ambassade 
»  qu'il  doit  nous  envoyer  puissQ  lui  être 


>  Preuves. 
^  Colb.  msa.  n. 
3  Preuve». 
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))  ulile.  Ayez  soin  surtout  de  nous  mander 
»  ce  qui  se  sera  passé  dans  cette  conférence. 
Amauri  de  Montfort  mit  tout  en  œuvre 
pour  la  traverser  et  en  empêcher  le  succès , 
qu'il  craignoit  beaucoup.  Dans  celte  vue  il 
écrivit  *  aux  archevêques  d'Arles  et  d'Auch , 
et  aux  évêqnes  qui  dévoient  s'y  trouver.  Il 
les  exhorte  à  terminer  heureusement  l'affaire 
de  J.  C.  qu'ils  avoient  commencée  avec  tant 
de  gloire ,  mais  à  ne  pas  se  presser,  (t  Le  roi , 
»  ajoûte-t-il ,  est  sur  le  point  d'entreprendre 
»  cette  affaire  et  de  la  conduire  à  sa  fin  ; 
»  c'est  pourquoi  je  vous  conjure  de  ne  faire 
))  aucun  accord  ni  paix  qui  puisse  nous 
)>  porter  préjudice ,  avec  Raymond  fils  de 
»  feu  Raymond  comte  de  Toulouse,  et  de 
»  vous  y  opposer,  puisqu'il  en  rejailliroit  un 
»  grand  scandale  et  une  ignominie  éternelle 
»  sur  le  clergé,  sur  le  peuple ,  et  sur  l'Eglise 
))  universelle.  »  Amauri  se  qualifie  dans  cette 
lettre  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Narbonne  ^ 
comte  de  TmUouse  et  seigneur  de  Montfort  : 
preuve  qu'il  conservoit  encore  alors  ses  pré- 
tentions sur  les  conquêtes  des  croisez  dans  la 
province,  et  que  la  cession  qu'il  en  avoit 
faite  au  roi  Louis  Vlll.  n  étoit  que  condition- 
nelle :  mais  nonobstant  tous  ses  soins ,  la 
nouvelle  assemblée  ou  concile  ^  de  Mont- 
pellier se  tint  au  tems  marqué  par  ordre  du 
pape,  et  l'ouverture  s'en  fit  le  Dimanche 
d'après  l'octave  de  l'Assomption  25.  d'Août. 
Comme  nous  n'avons  pas  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  nous  ignorons  le  nom  des  évêques  qui 
y  assistèrent  :  noussçavons  en  gênerai  qu'Ar- 
naud archevêque  de  Narbonne  y  appdla  les 
évêques ,  les  abbez  et  les  autres  prélats  de^ 
toute  la  Provence  ;  qu'ils  s'y  trouvèrent  pres- 
que tous;  que  les  archevêques  d'Arles  et 
d'Auch ,  les  évêques  d'Agen,  Nismes^.Beaer8, 
Rodez,  Agde  et  Carpeniras,  les  ahbea  de 
Grandselve,  Moissac ,  Belle-perche ,  Cannes, 
S.  Sernin  de  Toulouse,  etc.  furent  du  nom- 
bre ;  que  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse» 
Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  et  Trencavel 
vicomte  de  Beziers  s'y  trouvèrent  aussi, 
avec  plusieurs  barons,  leurs  vassaux  ou  con- 


1  Baiuz.  conc.  Narb.  p.  63.  et  seq. 
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fcdcrez;  et  qu'enfin  Farchevèqne  de  Nar- 
bonne ,  qai  présidoitau  concile,  y  reçut  leur 
serment  qui  nous  a  été  conservé  en  entier , 
et  qui  est  conçu  de  la  manière  suivante. 

((  Au  nom  *  de  notre  Seigneur  J.  C.  lande 
))  son  incarnation  mccxxiy.  le  xxv.  d*Aoiit> 
))  Nous  Raymond  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
))Narbonney  comte  de  Toulouse^  marquis 
»  de  Provence ,  désirant  ardemment  de  faire 
»  la  paix  avec  la  sainte  église  Romaine,  à 
»  Thonoenr  de  Dieu ,  de  la  même  église,  et  de 
})  notre  très-saint  père  en  J.  C.  Honoré  sou- 
»  verain  pontife  :  nous  vous  offrons  d'un 
))  cœur  pieux,  et  avec  une  véritable  dévo- 
))  tion,  tant  pour  nous  que  pour  nos  vassaux 
»  et  nos  alliez,  seigneur  Arnaud  archevêque 
))  de  Narbonne ,  et  par  vous  à  la  sainte  église 
))  Romaine  et  au  pape ,  tout  ce  que  nous 
»  avons  offert  et  promis  à  la  sainte  église 
»  Romaine  dans  Tautre  conférence  ;  sçavoir 
»  que  nous  garderons  la  foy  catholique  ^ ,  etc. 
»  Cependant  personne  ne  s*étant  présenté  ni 
»  dans  cette  conférence  ni  dans  Tautre  pouf 
))  le  comte  de  Montfort ,  avec  lequel  nous 
))  n'avons  pu  traiter,  ainsi  que  notre  saint 
»  père  le  pape  Honoré  Ta  voit  ordonné ,  nous 
))  ne  pouvons  rien  répondre  présentement 
))  là-dessus  :  mais  comme  nous  allons  envo- 
»  yer  une  ambassade  solemnelle  au  pape , 
))on  pourra  traiter  pleinement  avec  nos 
»  ambassadeurs,  tant  sur  cet  article  que  sur 
))  tous  les  autres  qui  regardent  notre  récon- 
))ciliatioD,  et  conduire  le  tout,  avec  la 
»  gracè  de  Dieu ,  à  une  heureuse  fin  :  accor- 
»  dant  et  promettant  de  ratifier  à  jamais,  et 
»  d'observer  flddlettenC  tout  ce  qui  sera  fait 
»  et  ordonné  par  la  volonté  du  pape  avec 
»  nos  ambassadeurs ,  au  sujet  de  notre  affaire. 
»  £t  quoique  nous  croyons  avoir  Aiit  restitu- 
»  tion ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  aux 
»  églises  et  aux  ecclésiastiques ,  ainsi  que 
»  nous  l'avions  promis  dans  Fantre  confé- 
»  rence ,  nous  promettons  néanmoins  main- 
»  tenant ,  de  leur  restituer  entièrement  tout 
»  ce  qui  peut  rester,  suivant  le  jugement  du 
((  pape  ou  de  l'archevêque  de  Narbonne,  ou 
))  enfin  de  chaque  évêquc  dans  son  diocèse. 

1  Baluz.  ibid.  p.  99.  etseqq. 
3  V.  ci-dessus  ,  n.  91. 
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»  Ouant  à  nos  sujets  de  Toulouse ,  qui  ont 
»  été  chassez  (  Faiditi)  > ,  nous  les  rappdie- 
))  rons  et  les  réiablirons  dans  leurs  biens,  de 
))  la  manière  que  le  pape  le  jugera  à  propos 
))  Enfin  si  tout  ce  que  nous  avons  offert  ao 
))  pape  ne  suffit  pas ,  comme  c'est  régner 
»  que  de  servir  la  sainte  Eglise,  nous  exécu- 
))  terons  humblement  et  fidellement  tout  ce 
»  qu'il  voudra  nous  ordonner;  sauf  ia  éomi- 
»  nation  de  notre  très-sérenissime  seigneur 
»  roi  de  France,  et  du  seigneur  empereur; 
»  et  nous  donnerons  des  cautions  suffisantes , 
»  au  jugement  du  pape,  pour  le  parfait  ac^ 
»  complissement  de  toutes  ces  choses.  Et  nous 
»  Roger-Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  comte 
»  de  Foix ,  et  Trencavel  par  la  même  grâce 
»  vicomte  de  Beziers,  nous  promettons  de 
»  les  exécuter  de  h  même  manière  dans  nos 
»  domaines,  et  de  les  garder  à  perpétuité, 
»  comme  notre  èeignemr  le  comte  de  Ton- 
»  lonse  a  promis  de  les  observer  à  jamais , 
»  tant  pour  lui  que  pour  nous  et  pour  ses 
»  autres  confederez.  Donné  à  Montpellier  le 
))  jour  et  Fan  marqua.  » 

XCIV. 

Raymond  rend  les  domaines  usarpez  sur  diverses 
églises. 

C  est  tout  ce  que  nous  sçavons  de  ce  con- 
cile de  Montpellier ,  excepté  qu'un  ancien 
historien  ^  rapporte  qu'on  y  ordonna  la  le- 
vée de  mille  marcs  d'argent ,  sans  dire  pour 
quel  sujet  Le  comte  Raymond ,  pour  don- 
ner de  plus  grandes  preuves  du  désir  qa'il 
avoit  d'obéir  exactement  aux  ordres  du  pape, 
restitua  alors  à  diverses  églises  les  domaines 
qu'elles  prétendoient  qu'il  avoit  usurpes  sur 
elles.  I^  Il  s'accorda  à  Montpellier  >  le  23. 
d'Août  de  cette  année ,  avec  Arnaud  évêque 
d'Agen  touchant  la  justice  de  ia  ville  et  des 
fauxbourgs  d'Agen ,  qu'ils  partagèrent  en- 
tre eux.  L'évêque  s'engagea  de  tenir  en  fief 
du  comte,  sa  moitié,  avec  la  monnoye  d'A- 
gen ,  et  de  donner  à  chaque  mutation  uo 
autour  de  redevance,  on  d'ac^pte,  à  la  place 

t  y.  Balaz.  not.  ibid.  p.  38. 

2  Alber.  chrOD. 

3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tam.  2.  inslr.  p.  432.  et  seq- 
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de  ralbergue ,  qm  lé  comte  loi  rettrit.  2*.  Le 
lendemain  *  ce  prince  élanl  àtm  la  maison 
dès  Templiers  de  MMtpellicr ,  mtUoa  en 
présence  d'Arnand  arthevèqtie  de  NarlxHiiie 
ffiédtMnfr»  k  Arnaud  éTdqoe  de  Nismea, 
le  village  de  Milliaud  dans  le  diocèse  de  cette 
yffle.  3^.  n  transigea  deux  jours  après  avec 
Thedise  évèque  d'Agde  »  (  qui  daûs  l'acte  le 
qualiOe  comte  de  Toulouse  )  an  sujet  do  la 
vicomte  d*Agde ,  que  Raymond  céda  entiè- 
rement à  ce  prélat ,  lequel  lui  en  fit  horo- 
mage. Thedise  convint ,  que  supposé  qu'on 
exigeât  le  commun  de  paix  dans  le  dioôèse  , 
la  moitié  en  appartiendroit  au  comte,  lequel 
restitua  à  Tévéque  la  chancetterie ,  que  les 
évéques  d'Agde  tenoient  depuis  long-tems 
des  comtes  de  Toulouse.  4^  Enfin  Raymond 
étant  encore  à  Montpellier  le  >  28.  du  même 
mois  y  restitua  à  Tévéque  de  Carpcntras  les 
châteaux  de  Baux  et  de  Malamort,  etc.  sur 
lesquels  il  se  réserva  le  droit  de  chevauchée, 
Talbergue  et  divers  autres  droits. 

XCV. 

Baymond  eovojfc  des  ambassadears  au  pape  de  concert 
avec  rarchetêqoe  de  Narbonoe  et  le  concile  de  Mont- 
pellier, ponr  terminer  sa  réconciliation. 

Après  la  conclusion  du  concile  de  Mont- 
pellier ^ ,  l'archevêque  de  Narboune  et  le 
comte  de  Toulouse  envoyèrent  de  concert 
une  ambassade  solemnelle  à  Rome,  pour 
porter  au  pape  les  actes  du  concile  ;  lui  ren- 
dre compte  de  ce  qui  s  etoit  passé ,  et  faire 
au  pontife  les  soumissions  de  Raymond  et  de 
ses  oonféderez.  Hugues  Bernard  archevêque 
d'Arles  fut  choisi  pour  chef  de  cette  ambas- 
sade, et  on  lui  associa  quelques  évéques 
avec  les  abbez  de  S.  Serniu ,  de  Toulouse  et 
de  Cannes.  Un  ancien  monument  ^  du  Icms 
nous  apprend  que  parmi  ces  ambassadeurs  il 
y  avoit  des  évéques,  des  chevtiliers  et  des 
clercs.  L'archevêque  d'Arles  n'étoit  pas  en- 
core parti  le  21.  du  mois  suivant;  car  lui  et 
ses  chanoines  s'accordèrent  ^  alors  au  sujet 

i  Preuves. 

3  Ibid. 

3  Alber.  chr. 

^  Rymers,  act.  publ.  tom.  1.  p.  274. 

s  Rech.  sur  la  ville  de  Beaucaire.  p.  6. 


du  château  de  Mornas  et  de  la  terre  d'Ar- 
gence ,  avec  le  comte  de  Toulouse  »  qui  dé- 
clara tenir  le  château  de  Beaucaire  de  l'ar- 
cfaevôque  et  de  l'église  d'Arles. 

XCVÏ. 

Mariage  de  Bertrand  frère  naturel  du  comtede  Toulouse. 

Le  comte  Raymond  en  attendant  le  succès 
de  l'ambassade  qu'il  avoit  envoyée  à  Rome 
se  retira  dans  sa  capitale  :  il  se  rendit  à  la 
fin  du  mois  de  Décembre  suivant  au  château 
de  Salvagnac  en  Albigeois  sur  les  frontières 
du  Querci ,  pour  y  conclure  le  mariage  de 
Bertrand  son  frère  naturel  avec  Comtoressc 
fille  de  Mainfroi  de  Rabastens ,  qui  fit  <  d  a- 
bord  un  échange  avec  lui ,  et  lui  céda  sa 
part  du  château  de  Puicelsi  contre  ceux  de 
Cestairols  et  de  Couffoulens  en  Albigeois, 
que  Mainfroi  reçut  eu  fief.  Raymond  déclara 
en  même  tems,  qu'à  cause  de  cet  échange  il 
donnoit  Bertrand  son  frère  pour  mari  à 
Coratoresse  fille  de  Mainfroi,  avec  les  châ- 
teaux de  Bruniquel  et  de  Monclar  en  Quer- 
ci ,  et  celui  de  Salvagnac  en  Albigeois.  Par 
un  autre  acte  passé  le  ^  même  jour  Ray- 
mond fit  donation  entre-vifs  de  ces  trois 
châteaux,  à  Bertrand  son  frère.  Ces  deux 
actes  furent  passez  en  présence  de  Sicard 
vicomte  de  Lautrec ,  Pons  d'Olargues ,  Pil- 
fort  de  Rabastens,  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs. Le  comte  Raymond  acquit  ^  alors  le 
reste  du  domaine  de  Puicelsi. 

XCVIL 

Le  comte  de  Foii  gardien  du  vicomte  Trencavel. 

Roger-Bernard  comte  deFoix,  et  le  vi- 
comte Trencavel ,  se  retirèrent  de  leur  côté 
dans  leurs  douzaines  après  le  concile  de 
Montpellier  ;  le  premier  se  qualifioit  alors 
gardien  du  vicomte  Trencavel  et  de  ses  ter- 
res *  ;  ou  bien  Roger-Bernard  par  la  grâce  de 
Dieu  comte  de  Foix ,  ayant  en  garde  le  soin 
et  la  pleine  administreUion  de  toutes  les  vicom- 

»  Preuves. 

3  Catel  comt.  p.  225.  et  seq. 
3Mss.  Colb.  n.  1067. 
*  Preuves. 
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tes  de  Beziers  ,  de  Carcassanne ,  de  Rasez  et 
d'Albif  pour  le  seigneur  Ttcomte  Trenccmel 
mon  cousin.  En  c<!tte  qualité  il  engagea  le 
château  et  le  païs  de  Balaguer  pour  douze 
mille  sols  Melgoriens ,  et  donna  en  flef  le 
cbâicau  d'Olonsac  dans  le  Minervois. 

Tout  paroissoit  en6n  disposé  à  la  parfaite 
réconciliation  de  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse  et  de  ses  alliez  à  l'Eglise ,  et  à  len- 


tier  Téfablûsement  de  la  paix  dans  la  pro- 
vince ,  accablée  sous  le  poids  d'une  si  longue 
guerre  ;  mais  ni  ce  prince  ni  le  païs  n*eurenl 
pas  le  bonheur  de  jouir  sitôt  d'un  calme  si 
désiré  :  les  menées  secrettes  de  la  maison  de 
Montfort,  et  plusieurs  autres  circonstance» 
y  mirent  obstacle  9  et  reculèrent  la  conclu- 
sion de  la  paix  pour  quelques  années. 


FIN  DU  LIVRE  YINGT^TROISIÉME. 


LIVRE  VINGT-QUATRIÈME. 


1. 


La  récoDciliation  de  Raymood  arec  l'Eglise  ut  tratersée. 

Les  ambassadeurs  >  que  Raymond  Vil. 
comte  de  Toulouse  envoya  au  pape  Honoré  111. 
après  le  concile  de  Montpellier ,  arrivèrent 
à  Rome  au  mois  d'Octobre  de  Fan  1224.  ils 
furent  admis  aisément  à  l'audience  d'Honoré, 
qui  traita  de  l'affaire  de  ce  prince  pendant 
plusieurs  jours  avec  le  sacré  collège  »  mais 
il  n'y  eut  rien  de  déterminé;  et  ces  envoyez 
n'avoîent  encore  reçu  aucune  réponse  posi- 
tive à  la  Gn  du  mois  de  Décembre,  parce 
que  le  roi  de  France  traversa  leur  négocia- 
tion par  les  ambassadeurs  qu'il  avoit  envoyez 
de  son  côté ,  et  dont  l'un  des  principaux 
étoit  Gui  ^  de  Montfort  :  ensorte  que  ceux 
du  comte  de  Toulouse ,  après  avoir  attendu 
long-tems  inutilement  furent  enfin  obligez 
de  s'en  retourner ,  sans  avoir  pu  rien  '  ob- 
tenir en  faveur  de  ce  prince ,  quoiqu'il  fût 
appuyé  de  tout  le  crédit  de  ceux  que  le  roi 
d'Angleterre  avoit  alors  à  la  cour  Romaine  » 
et  qui  prirent  *  extrêmement  celte  affaire  à 
cœur*. 

Quelques  prélats ,  qui  durant  les  troubles 
avoîent  profité  des  dépouilles  du  comte  de 
Toulouse,  dans  la  craiiile  d'être  obligez  de 
lui  rendre  ses  domaines ,  mirent  obstacle  d'un 
autre  côté  à  sa  réconciliation  avec  Rome ,  et 
firent  entendre  au  pape  quil  n'étoil  pas 
sincèrement  catholique  ,  puisqu'il  détenoit 
toujours  les  biens  qu'ils  prétendoient  qu'il 
avoit  usurpez  sur  leurs  églises .  au  lieu  de  les 
restituer  comme  il  Tavoit  promis.  De  ce  nom- 

<  Rymers ,  acC.  pobl.  lom.  1. 274. 
3  Ibid.  p.  273. 

3  T.  Baynald.  aon.  1226.  n.  33.  et  seq. 
«Rjmersjbid.  p.281. 

•  y.  Additions  et  Note*  du  Livre  xxiv,  n"  1. 


bre  fut  Févèque  de  Viviers ,  qui  s'étoit  em- 
paré du  château  de  l'Argentiere  ,  que  le 
comte  avoit  remis  au  légat  pour  la  sûreté  db 
ses  promesses,  et  que  ce  prélat  avoit  confifs- 
que  à  son  profit.  Le  pape  écrivit  là-dessus  «^ 
le  23.  du  mois  d'Août  de  Tan  122^.  durant 
l'assemblée  ou  le  concile  de  Montpellier, 
au  doyen  et  au  chantre  de  l'église  de  Va- 
lence ,    et  au  sacristain  de  Romans.  «  Le 
))  noble  homme  Raymond ,  fils  de  Raymond* 
))  autrefois  comte  de  Toulouse ,  dit-il  dans  sa 
»  lettre,  nous  a  fait  souvent  proposer ,  qu'il 
»  souhaitoit  de  faire  satisfiiction  à  Dieu  et  à^ 
»  l'Eglise  pour  ses  crimes ,  et  de  rentrer  dans 
))  l'unité  ecclésiastique  ,  dont  il  a  été  séparé 
»  à  cause  de  ses  excès  :  mais  ses  œuvres 
»  démentent  ses  paroles.  Il  a  offensé  si  grré- 
»  vement  Dieu  et  l'Ëglise  ,   que  quand  il 
»  donneroit  même  tout  son  bien ,  il  ne  sçau- 
»  roit  faire  une  satisfaction  convenable  :  îl' 
»  ajoute  excès  sur  excès  ,  et  opprime  les 
»  églises  ;  ensorte  qu'il  vexe  actuellement , 
))  comme  nous  l'avons  appris,  celle  de  Vi- 
»  viers,  pour  ne  pas  parler  des  autres;  et 
))  qu'il  s'est  emparé  delà  ville  de  l'Argentiere, 
»  qui  est  un  des  principaux  domaines  de 
))  cette  église,  sous  prétexte  que  son  père  en 
»  a  possédé  autrefois  une  partie  :  il  commet 
»  celte  vexation ,  après  que  le  siège  aposto- 
))  tolique  ayant  privé  entièrement  son  père 
»  de  tous  ses  étals  pour  crime  d'hérésie ,  a 
))  confirmé  celte  ville  à  l'église  de  Viviers, 
))  qui  l'avoit  unie  à  son  domaine  par  droit  de 
»  commise.  C'est  pourquoi  nous  vous  ordon- 
»  nous  d'avertir  ce  no6fe  d'être  attentif  à  ne 
))  pas  commettre  de  nouveaux  excès ,  mais 
»  plutôt  à  réparer  les  anciens ,  et  à  discon- 
»  tinuer  de  persécuter  celte  église ,  nom- 
))  mément  dans  ce  domaine  et  dans  tous  les 
»  autres;  et  de  lui  déclarer,  que  s'il  ne  se 
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»  rend  pas  à  nos  remontrances ,  et  s*ii  per- 
»  siste  à  inquiéter  Téglise  de  Viviers ,  c'est 
»  vainement  qu*il  se  flatte  d'obtenir  sa  récon" 
»  ciliation.  Enfin ,  s*il  ne  se  corrige ,  tous 
))  n'ayez  qu'à  pser  de  censures  envers  lui  et 
»  envers  ses  complices  y  nonobstant  tout  ap- 
»  pel  ;  car  celui  qui  est  déjà  lié ,  peut  l'être 
»  encore  davantage.  )) 

Honoré  renouvella  ces  plaintes  <  à  la  fin  du 
mois  de  Février  de  l'année  suivante  (1225.)  ;  et 
nous  comprenons  encore  par-là ,  que  Fam- 
bassade  que  Raymond  a  voit  envoyée  à  Rome» 
de  concert  avec  le  concile  de  Montpellier, 
pour  y  terminer  sa  réconciliation  avec  l'E- 
glise ,  n*eut  pas  le  succès  qu'il  en  attendoit 
On  affecta  ^  en  effet  de  répandre  dans  le 
public  et  d'insinuer  à  la  cour  Romaine,  que 
malgré  les  marques  de  soumission  que  le 
comte  et  ses  associez  a  voient  données ,  ils  ne 
professoient  pas  moins  Terreur ,  soit  publi- 
quement ,  soit  en  secret;  qu'ils  retenoient 
divers  domaines  qui  dévoient  être  rendus 
aux  églises  ;  et  que  s'ils  avoient  fait  quelques 
restitutions ,  c'étoit  par  la  crainte  des  armes 
du  roi  Louis  VIII.  qui  étoit  alors  dans  le 
Poitou  et  l'Aquitaine ,  et  non  par  un  mou- 
vement de  pieté  et  de  repentir.  Enfin ,  on 
taxoit  l'archevêque  d'Arles,  chef  de  l'ambas- 
sade de  Raymond  à  Rome ,  d'une  partialité 
outrée  envers  ce  prince ,  et  on  ne  l'accusoit 
de  rien  moins,  que  d'avoir  trahi  à  vil  prix 
en  sa  faveur  au  concile  de  Montpellier,  les 
intérêts  de  son  église.  Un  auteur  ^  moderne 
prétend  même  ,  «  qu'on  fît  connoltre  au 
»  pape ,  que  Raymond  avoit  récemment  eu 
»  la  hardiesse  de  demander  que  le  concile  de 
»  Montpellier  autorisât  la  liberté  de  cons- 
»  cience  dans  le  F^nguedoc  ;  sans  quoi  il 
»  avoil  protesté  qu'il  ne  donneroit  jamais  son 
»  consentement  pour  la  paix  de  FEglise.  » 
Calomnie  atroce ,  supposé  qu'on  l'ait  avan- 
cée, mais  on  a  tout  lieu  d'en  douter,  no- 
nobstant l'air  de  confiance  avec  lequel  cet 
écrivain  la  débile  :  car  il  est  certain  par  les 
actes  du  concile  ^  même,  que  Raymond  uf- 


1  Preaves. 

2  Alber.  chr. 

s  Langl.  hist.  des  Albig.  1.  8.  p.  4i8. 
4  Bflluz.  conc.  Bail.  Narb. 
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frit  alors  de  chasser  tous  les  hérétiques  de 
ses  états ,  et  de  les  punir  sévèrement  ;  et  nous 
verrons  plus  bas  qu'il  de  le  départit  jamab 
de  cette  offre. 

II. 


LigatioD  de  Romain  eardioal  da  S.  Asge.  Ligoe  in  m 
d'Angleterre  a?ec  le  comte  &a|moml. 

Le  pape  prévenu  par  les  intrigues  des  en- 
nemis de  Raymond,  résolut  d'eavoyer  ob 
nouveau  légat  en  France,  pour  y  terminer  | 
sur  les  lieuic  l'affaire  du  comte  et  de  ses  | 
associer.  11  choisit  pour  eettc  fonction  R<h 
main  cardinal  diacre  du  *  titre  de  S.  Ange, 
personnage  adroit  et  rusé ,  qull  nscomma Ada 
au  roi,  aux  grands,  à  tous  les  prélats,  et 
aux  villes  de  France,  par  des  lettres  datée» 
du  15.  de  Février  de  l'an  1225.  Le  pape  après 
avoir  représenté  l'état  déplorable  de  la  |M- 
vinôe  de  Narbonne  et  des  pals  voisins ,  dé- 
clare par  ces  lettres ,  qu'il  envoyé  pour  son 
légat  le  cardinal  Romain ,  afin  de  remédier 
aux  maux  qui  assiegeoicnt  ce  pals  ;  lût  don- 
nant un  plein  pouvoir  de  détruire ,  d'arra- 
cher ,  de  planter ,  d'édifier ,  etc.  tant  dans 
le  royaume  de  France  que  dans  la  Provence, 
et  dans  les  provinces  de  Tarentaise ,  Besan- 
çon ,  Embrun ,  Aix ,  Arles  et  Vietme.  Dans 
les  instructions  qu*ll  lui  donna ,  il  le  chargea 
entr'au très  d'à vertir  le  comte  Raymond  de  ces- 
ser à  l'avenir  de  vexer  l'Eglise ,  dont  il  recher- 
choit  l'amitié.  «  Qull  scache ,  ajoute  le  pape , 
»  que  sans  cela  il  ne  sçauroit  obtenir  du 
»  saint  siège  l'absolution  qu'il  lui  demande.  )> 
Il  lui  recommanda  de  plus  les  intérêts  d*A- 
mauri  de  Montfort,  à  qui  il  écrivit  une  lettre 
particulière  pleine  d'aflection ,  accompagnée 
d'une  somme  considérable  pour  le  rétablisse- 
ment de  ses  affaires.  Il  lui  recommanda  aus^i 
l'évéque  d'Agen,  qui  se  plaignoit  du  comte 
de  Toulouse  ,  et  lui  ordonna  d'engager  le  rdi 
Louis  VIII.  à  conclure  une  tféve  avec  le  rôl 
d'Angleterre ,  afin  de  pouvoir  ensuite  tour- 
ner librement  ses  armes  contre  les  hérétiques. 
Enfin  il  écrivit  au  roi  deux  lettres,  |NW 
l'exhorter  à  la  conclusion  de  cette  tréte.  Le 
cardinal  Romain  étant  arrivé  à  Paris ,  assista 

1  Raynald.  an.  1225.  n.  28.  et  seq.  -  Thr.  desck 
Albig.  a.  3. 


à  ane  >  grande  assemblée  oa  parlement  que 
le  rdl  7  atoit  convoqué  le  jour  de  roclave  de 
FAscenstoti ,  et  danâ  lequel  on  délibéra  en- 
tr*aatres  sur  Taflaire  d'Albigeois.  Il  se  rendit 
ensuite  à  tours  vers  la  fin  de  Juin ,  d*oà  il 
alla  trois  jours  après  joindre  lé  roi  à  Clitnon 
pour  conférer  avec  lui  sur  la  même  affaire. 
Le  roi  tint  cette  année  divers  autres  parle- 
me»  auxquels  le  légat  assista ,  et  où  on  agita 
cette  affaire ,  mais  sans  prendre  aucune  ré- 
solution. Enftn  on  convint  de  tenir  pour  cela 
à  la  fête  de  S.  André  une  assemblée  ou  concile 
à  Bourges  :  le  comte  Raymond  et  Amauride 
Montfort  son  compétiteur  y  furent  appelez. 

BaymOttd  ,  persuadé  que  le  cardinal  de 
S.  Ange  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  chercha 
à  se  faire  des  alliez ,  pour  se  soutenir  en 
cas  qull  eût  une  nouvelle  guerre  à  essuyer. 
11  eut  recours  à  Henri  III.  rôi  d'Angle-^ 
terre  son  cousin  germain,  qui  de  son  côté 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  trouver  un 
appui  contre  le  roi  de  France ,  qui  s'étoit 
enaparé  sur  lui  de  divers  pafe.  Henri  et 
Raymond  firent  donc  ensemirie  un  traité 
de  figue,  comme  nous  l'apprenons  de  la 
lettre  suivante  du  roi  d'Angleterre ,  datée 
du  14.  d'Août  de  l'an  1225.  «  Le  roi  ^ ,  à  son 
j>  cousin  Raymond  duc  de  NarbonUé,  comte 
»  éé  iTonlousc  et  marquis  de  Provence ,  salut 
»  avec  la  plénitude  du  plus  sincère  attache^ 
D  ment.  Vous  pouvez  avoir  appris  des  am- 
»  bassadeurs  que  vous  avez  envoyez  à  Rome , 
^  et  de  ceux  que  vous  avez  en  France  auprès 
»  du  roi  et  du  légat ,  avec  quelle  ardeur  les 
»  nAtres  ont  pris  votre  intérêt  dans  ces  deux 
»  cours.  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  la  yU 
n  vaeîté  avec  laquelle  les  François  ont  cherché 
»  à  nous  chagriner  et  à  nous  déprimer,  ainsi 
»  que  nos  prédécesseurs  et  les  vôtres.  Cela 
»  doit  vous  rendre  attentif  à  ne  pas  vous 
»  laisser  surprendre  par  les  artifices  qu'ils 
»pourroient  employer  pour  rompre  notre 
»  union ,  que  les  liens  du  sang  doivent  ren* 
»  dre  encore  plus  étroite.  Pour  la  fortifier 
))  davantage 9  nous  avons  mandé  à  nos  chers 
»  et  féaux  Richard  comte  de  Poitiers  notre 


1  Chron.  Tur.  apad  Harten.  coll.  ampl.  tom.  5. 
pLi06a.Geit.Liid.yin. 
3  Hymen,  act.  pobl.  tom.  i.  p.  241.  et  seq. 
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»  frère ,  Guillaume  comte  de  Salisbury ,  et 
»  Philippe  d'Aobignac,  ou  du  moins  à  ce 
»  dernier,  en  cas  que  réloigncmcnt  ou  quel- 
»  que  autre  obstacle  ne  permettent  pas  aux 
»  deux  autres  de  vous  aller  trouver  avec  les 
»  présens  ambassadeurs ,  Alexandre  de  Bas- 
»  singburn ,  et  maître  Guillaume  de  Tornour, 
»  pour  vous  remettre  le  traité  de  ligue  et  de 
))  confédération ,  que  nous  avons  projette , 
»  et  qu'ils  avoient  devers  eux  depuis  long- 
»  tems  ;  et  recevoir  de  votre  part  une  sem- 
))  Uable  obligation.  Il  sera  bon  cependant  de 
»  mettre  ces  deux  actes  en  dépôt  dans  quel- 
))  que  maison  religieuse ,  pour  plus  grande 
»  sûreté  >  afin  d*y  avoir  recours  quand  il  sera 
))  tems  ;  parce  que  s'ils  venoicnt  présentement 
»  à  être  publie/ 9  il  pourroit  nous  en  arriver 
))  du  préjudice ,  sans  qu'il  nous  en  revint 
»  aucune  utilité.  Mais  si  vous  souhaitez 
»  qu'on  fasse  actuellement  l'échange  des  deux 
))  actes ,  il  en  sera  ce  qu'il  vous  plaira.  Nous 
»  vous  conseillons  de  bontie  foy ,  de  travail- 
»  1er  efficacement  et  de  tontes  vos  forces ,  h 
))  obtenir  la  paix  avec  l'Eglise  ;  et  par  la 
»  grâce  de  Dieu  nous  nous  armerons,  autant 
))  qu'il  sera  possible ,  pour  venir  à  votre 
»  secours  et  pour  défendre  votre  honneur. 
n  Les  dangers  des  chemins  sont  cause  que 
))  nous  ne  vous  envoyons  pas  une  ambassade 
»  plus  solemnelle ,  pour  terminer  cette  né- 
r)  gociation.  )>  Dans  les  instructions  que  le 
roi  d'Angleterre  envoya  en  même  tems  à 
Philippe  d'Aubignac,  il  lui  recommande  de 
se  garder  des  ruses  des  François ,  qui  fesoicnt 
tous  leurs  efforts  pour  mettre  la  division  en- 
tre lui  et  le  comte  Raymond.  Au  reste  nous 
n'avons  pas  le  traité  même  de  ligue  dont  ces 
deux  princes  convinrent  sans  doute  alors  ; 
mais  il  fut  trés-peu  utile  à  Raymond,  par  les 
raisons  que  nous  dirons  bien-tôt. 

III. 

Concile  de  Boargw  :  le  légat  éludo  U  réconciliation  do 
Raymond  avec  rEgKse. 

Ce  comte  étoit  sans  doute  en  chemin  pour 
se  rendre  à  Bourges,  lorsque  passant  auprès 
de  ^  Cahors  le  10  d'Octobre  de  cette  année^ 

I  La  Croix  de  episc.  Cat  p.  96.  et  seq. 
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les  coDsuls  de  celte  Tille,  qui  étoient  en 
différend  avec  leur  Tévèque  et  son  chapitre, 
au  sujet  d'une  cloche  que  les  premiers  pré- 
teiidoient  être  en  droit  de  faire  sonner  sans 
la  permission  des  autres,  lui  demandèrent 
sa  protection.  Raymond  la  leur  accorda  vo- 
lontiers, et  exerça  par-là  son  autorité  dans 
une  yille ,  que  Tévéque  tâchoit  de  soustraire 
à  la  domination  que  ses  ancêtres  avoient 
toujours  eue  sur  elle  jusqu'au  tems  des  trou- 
bles*. 

Raymond  se  trouva  à  Fouverturc  du  con- 
cile de  Bourges,  qui  se  fit  '  le  jour  indiqué 
29.  de  Novembre  de  Tan  1225.  Six  archevê- 
ques ,  sçavoir  ceux  de  Lyon ,  Reims ,  Rouen, 
Tours,  Bourges  et  A uch  s*y  trouvèrent  en 
personne.  Un  historien  ^  du  tems  observe 
que  Tarchevêque  de  Bordeaux  ne  put  s'y 
rendre  à  cause  qu'il  éloit  malade.  11  ajoute 
que  le  siège  de  Narbonne  étoit  alors  vacant; 
que  les  évoques  de  neuf  provinces  y  assistè- 
rent au  nombre  de  cent ,  a?cc  les  abbez,  les 
prieurs  et  les  députez  des  chapitres;  et  que 
les  disputes  qui  s'élevèrent  pour  la  préséance 
que  l'archevêque  de  Lyon  prétendoit  sur 
celui  de  Sens ,  et  larchevêque  de  Rouen  sur 
les  provinces  de  Bourges ,  d'Auch  et  de  Nar- 
bonne, firent  que  pour  empêcher  la  division 
entre  les  prélats ,  ils  ne  siégèrent  pas  comme 
dans  un  concile  réglé,  mais  seulement  comme 
dans  une  simple  assemblée.  On  ne  comprend 
pas  sur  quel  fondement  les  archevêques  de 
Rouen  pouvoient  prétendre  la  primatie  dans 
les  trois  provinces  dont  on  vient  de  parler. 
Suivant  une  ancienne  chronique  '  il  se  trouva 
un  plus  grand  nombre  de  prélats  au  concile 
de  Bourges ,  et  il  y  assista  quatorze  archevê- 
que;5 ,  cent  treize  évéques  et  cent  cinquante 
abbez  de  toutes  les  provinces  des  Gaules, 
sans  compter  les  procureurs  des  absens.  Il  est 
certain  en  effet  que  le  légat  convoqua  ^  à 
Bourges  tom  les  archevêques ,  évêqties  et  au- 
tres prélats,  les  personnes  religieuses  et  les 

1  ChroD.Tur.  ibid.-MattL  Paris,  an.  1226.- Alber. 
chron.  -  Raynald.  an.  1227.  n.  S6.  et  seq. 
3  Matth.  Par.  ibid. 
3  Preuves. 

♦  Preuves. 

*  /'.  Aliditions  ol  Noir»  du  Livre  xxiv,  n^  2. 


députe»  des  chapitres  de  sa  Ugaiion  :  or 
comme  elle  s'étendoit  dans  toutes  les  Gaules, 
ce  fut  par  conséquent  un  concile  national  de 
toute  la  France. 

On  commença  '  par  la  lecture  de»  Mtres 
de  la  légation  du  cardinal  de  SaiatrÂoge.  On 
délibéra  ensuite  sur  Taflaira  du  comte  de 
Toulouse ,  qui  ayant  comparu  dans  l'assem- 
blée, demanda  avec  humilité  d'être  absous 
et  reçu  dans  le  sein  de  FEglise;  avec  offre 
de  se  purger  de  tous  les  griefs  dout  on 
pourroit  Taccuser ,,  de  se  corriger  s'iF  étoît 
coupable,  de  faire  une  justice  rigoureuse, 
suivant  son  pouvoir,  de  tous  les  hérétiques 
avérez  ou  convaincus  qui  se  trouvcroient 
dans  ses  terres,  et  de  travailler  efCcacemcnl 
pour  en  extirper  l'hérésie.  Il  promit  de  plus 
que  tous  ses  sujets  obéiroicnt  parfaitement  à 
Favenir  à  FEglise  ;  qu'il  entretieodroit  la 
paix  et  la  sûreté  publique  dans  le  pais;  qu^l 
reslitueroit  en  entier  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques ;  et  qu  enfin  il  répareroit  tous  les 
dommages  qu'il  avoit  causez  aux  églises. 
Amanri  de  Monlfort  s*étant  présenté  à  soo 
tour  au  concile ,  demanda  d*être  rétabli  dans 
la  possession  des  domaines  du  comte  Itay- 
mond  :  domaines  dont  il  prétendoit  que  le 
pape  Innocent  et  le  feu  roi  Philippe  avoîcat 
disposé  en  faveur  de  Simon  son  père,  il  pro- 
duisit les  lettres  du  pontife  et  celles  du  roi, 
suivant  lesquelles  le  comte  de  Toulouse  éloit 
condamné,  et  les  pais  des  Albigeois  étoient 
adjugez  à  Simon.  11  ajouta  que  le  feu  comte 
Raymond  avoit  été  privé  au  concile  gênerai 
de  Latran ,  du  moins  de  la  plus  grande  partie 
des  domaines  quil  possedoit  alors,  à  cause 
de  l'hérésie  qu'on  appelle  l* hérésie  des  Albigeois, 
Le  comte  de  Toulouse  répliqua  qu'il  étoit 
prêt  de  rendre  au  roi  et  à  FEglise  Romaine 
tous  les  devoirs  auxquels  il  éloit  tenu  pour 
ces  domaines,  dont  il  devoit  hériter.  Amauri 
lui  demanda  alors  s  il  vouhit  s'en  remettre  au 
jugement  des  douze  pairs  de  France.  Que  le 
roi  reçoive  monhommage ,  répliqua  Raymond, 
car  je  siUs  prêt  de  m'en  rapporter  à  ce  jmJ^ 
ment^  parce  qu'autrement  ils  ne  voudraient 
peut-être  pas  me  reconnoUre  pour  pair?  La 
dispute  entre  les  deux  compétiteurs  s'échauf- 

1  "^lallh.  Par.  el  Chr.  Tur.  ibid. 
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l,  le  légat  ^  troava  que  les  offres  qae 
Raymond  faîsoit  »  d*obéir  aux  ordres  de  l'E- 
glise 9  n'éUnefU  pas  comme  il  les  detxnt  faire , 
et  ordonna ,  en  vertu  ^obéissance ,  à  chaque 
archevêque  de  s*asseinbler  en  particulier 
avec  les  éyèques  de  sa  province,  d'examiner 
marement  cette  afTaire,  et  de  lui  donner 
ensaite  en  conscience  leur  avis  par  écrit  ; 
avec  défense,  sons  peine  d'excommunication, 
de  le  communiquer  à  personne,  sous  pré- 
texte qu'il  vouloit  en  faire  part  an  pape  et 
an  roi  avant  que  de  le  publier  :  ainsi  l'assem- 
blée se  sépara  sans  rien  conclure ,  et  le  comte 
Bajmond  fut  renvoyé  dans  ses  états.  Le  légat 
assura  ^  depuis ,  que  l'avis  des  évéques  avoit 
été  de  4ie  pas  absoudre  Raymond,  en  consé- 
quence des  offres  qu'il  faisait  ;  et  que  lui  légat , 
avoit  été  chargé  de  prier  le  roi  d'entrepren- 
dre en  son  nom  l'expédition  contre  les  Albi- 
geois ,  et  de  lui  offrir ,  en  cas  qu'il  s'en 
chargeât ,  de  lui  payer  une  décime  pendant 
cinq  ans ,  afin  qu'il  eût  de  quoi  soutenir  les 
Trais  de  la  guerre. 

IV. 

Pairie  des  comtei  de  Toaloase.  ArcheTèqucs  de  Narbonne. 

On  pent  remarquer  dans  ce  récit,  appuyé 
du  témoignage  de  deux  auteurs  contem- 
porains, 1^  que  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse  étoit  du  nombre  des  douze  pairs  de 
France ,  et  que  ce  nombre  étoit  par  consé- 
queat  fixé  dès-lors.  Nous  ajouterons  qu'il 
parott  3  qu'il  tenoit  le  premier  rang  parmi 
les  laïques  en  qualité  de  duc  de  Narbonne. 
2«.  Que  la  demande  que  faisoit  Amauri  de 
Montfort,  que  Raymond  fût  jugé  par  ses 
pairs ,  n'avoit  rien  que  de  juste  et  de  rai- 
sonnable, et  qu'elle  étoit  conforme  aux  usa- 
ges de  la  monarchie.  La  maxime,  que  l'Eglise 
n'a  aucune  autorité  sur  le  temporel  des  rois 
et  des  princes,  étant  en  effet  inviolable,  on 
devoit  regarder  conune  nulle  la  disposition 
que  le  pape  Innocent  III.  et  le  concile  de 
Latran  avoient  faite  des  domaines  de  la  mai- 
son de  Toulouse  en  faveur  de  celle  de  Mont- 
Tort  ;  et  il  n'appartenoit  qa'au  roi  et  à  ses 

1  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Note  xviii. 


pairs,  de  juger  si  Raymond  VI.  père  de  Ray- 
mond VII.  avoit  forfait,  et  commis  quelque 
action  qui  méritât  qu'on  le  dépouillât  de  tous 
ses  domaines ,  non  seulement  dans  sa  per-^ 
sonne,  mais  encore  dans  sa  postérité. 

On  vient  de  voir  qu'Arnaud  Amauri  ar- 
chevêque de  Narbonne  étoit  mort  dans  le 
tems  du  concile  de  Rourges  :  perte  très- 
considérable  pour  le  comte  de  Toulouse, 
car  depuis  le  concile  de  Montpellier  ce  prélat 
paroissolt  avoir  embrassé  ses  intérêts  avec 
chaleur;  et  s'il  eût  vécu  plus  long -tems, 
il  auroit  sans  doute  conduit  l'affaire  de  ce 
prince  à  une  heureuse  fin.  Arnaud  mourut  ' 
le  29.  de  Septembre  de  l'an  1225.  étant  à 
Fontfroide.  Six  jours  auparavant  il  avoit 
donné  à  cette  abbaye ,  en  présence  de  Rer- 
nard  évèque  de  Reziers,  ses  livres,  son  pa- 
lefroy,  etc.  Nous  inferons  de-là  qu'il  mourut 
à  Fontfroide.  Son  corps  fut  apporté  à  Ct- 
teeux  dont  il  avoit  été  abbé,  et  où  on  lui 
dressa  un  magnifique  mausolée,  dont  un 
célèbre  académicien  ^  nous  a  donné  le  des- 
sein et  la  description.  11  le  fait  premier  in- 
quisiteur de  la  foy  contre  les  Albigeois  :  on 
a  pu  remarquer  cependant  que  d'autres  re- 
ligieux de  son  ordre  avoient  déjà  précédé 
Arnaud  dans  cette  fonction  :  mais  cette  faute 
est  beaucoup  plus  pardonnable  que  lana- 
chronisme  qui  a  échappé  à  cet  auteur,  lors- 
qu'il dit  :  ((  Qu'Arnaud  archevêque  de  Nar- 
))  bonne  mourut  au  mois  de  Septembre  de 
»  Tan  1225.  »  deux  ans  avant  que  S.  Domi- 
nique allât  à  Rome  pour  faire  agréer  son 
institut  au  pape  ;  car  on  sçait  que  ^.  Domi- 
nique mourut  le  6.  d'Août  de  l'an  1221.  ^ 
Pierre  AmeUi  chanoine  et  grand  archidiacre 
de  Narbonne  et  camerier  de  l'église  de  Be- 
ziers,  succéda  à  Arnaud  dans  Farchevêché 
de  Narbonne,  par  malheur  pour  Raymond  ; 
car  Pierre  lui  fut  aussi  opposé,  qu'Arnaud 
eût  pu  lui  être  favorable. 

1  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  383.  -  Guill.  de  Pod.  c.  35. 
9  Hisl.  de  Tacad.  des  B.  L.  el  tom.  9.  p.  2t8.  e(  seq. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiv,  r.«  3. 
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Lo  roi  Louis  YIII.  se  charge  de  faire  la  guerre  en  son 
nom  au  comte  Raymond  ,  et  à  ses  alliei. 

Enfin  le  cardinal  légat  agit  <  avec  tant  de 
i^ÎFacîlé  auprès  du  roi  Ijouis  Vill.  que  ce 
prince»  autant  par  Tesperance  de  réunir  à 
sa  couronne  des  pals  considérables,  qui  pou- 
YOÎent  en  relever  l'éclat ,  que  par  zde  pour 
la  religion,  se  chargea  d'entreprendre  en 
son  nom  la  guerre  contre  Rayipond  comte 
de  Toulouse.  Les  mènagemens  qu'il  auroit 
dû  avoir,  ce  semble,  pour  ce  prince,  l'un 
des  premiers  pairs  du  royaume  et  son  pro- 
che parent,  contre  lequel  il  n'avoît  riende 
personnel,  ni  d'autre  sujet  de  quereUe,  sinon 
qu'il  n'eitcrminoit  pas  assez  promptement 
quelques  hérétiques  qui  pouvoient  rester 
dans  le  païs,  enfin  les  protestations  réitérées 
que  Raymond  et  ses  associez  ne  cessoient  de 
faire  publiquement  dans  toutes  les  occasions, 
de  leur  attachement  inviolable  à  la  foy  ca- 
tholique, et  du  désir  sincère  qu'ils  a  voient 
de  prendre  tontes  les  mesures  convenables 
pour  déraciner  entièrement  l'hérésie  de  leurs 
domaines,  ne  furent  pas  capables  de  l'ar- 
rêter. Louis  ne  se  détermina  '  toutefois  à 
cette  expédition ,  qu'après  que  le  légat  lui 
eût  promis,  que  le  pape  défendroit  au  roi 
d'Angleterre,  sous  peine  d'exconununication, 
de  lui  faire  la  guerre,  et  d'attaquer  les  do- 
maines qu'il  posscdoit  actuellement  soil  jus- 
tement,  sait  injuitemefU,  tant  qu'il  seroit  oc- 
cupé à  combattre  les  hérétiques  Albigeois 
et  le  comte  de  Toulouse  ;  et  qu'il  lui  ordon- 
neroit  au  contraire  de  l'aider  de  toutes  ses 
forces  pour  Texéculion  de  son  entreprise. 

Le  roi  résolu  ^  de  porter  ses  armes  dans  la 
province,  convoqua  à  Paris  une  assemblée 
des  notables  du  royaume  le  3*  jour  après  la 
conversion  de  S.  Paul,  (2S.  Janvier )  de  l'an 
1225.  (1226.)  Les  prélats  et  les  barons  qui 
s'y  trouvèrent  furent  le  cardinal  de  S.  Ange 
légat,  les  archevêques  de  Beims,  Bourges, 
Sens,  Rouen,  Tours;  les  évèques  de  Beau- 

1  y.  Raynald.  an.  1225.n.  3. 
3  Mallh.  Par.  an.  1226. 

3  Chron.  Tur.  apud  Marten.  coll.  ampl.  tom.  5.  - 
Preuves. 


vais,  Langres,  Laon,  Noyon,  SeoVs,  Te- 
rouane,  Chartres,  Paris,  Orkans,  Auxerre 
et  Meaux  ;  Philippe  comte  de  Boulogne  et 
de  Clermont,  Pierre  comte  de  Bretagne, 
Robert  comte  de  Dreux  ;  les  comtes  de  Char- 
tres ,  de  S.  Paul ,  de  Rouci  et  de  Ven- 
dôme, Matthieu  dç  Montmorenci  coDoétable 
de  France,  Robert  de  Conrtenai  boalUUa, 
Enguerrand  de  Couci,  le  sénéchal  d'Anjoo, 
Jean  de  Nesle,  les  vicomtes  de  Sainte^usanne 
et  de  Châteaudun,  Savari  de  Mauleon,  Tho- 
mas et  Robert  de  Couci ,  Gautier  de  Joigai, 
Gautier  de  Rinel ,  Henri  de  Sulli ,  Philippe 
de  Nanteiiil,  Etienne  de  Sancerre,  Gui  de 
la  Roche,  René  d'Amiens,  R(d>ert  de  Poisii, 
René  de  Montfaucim ,  Bouchard  de  Marli  et 
Florent  do  Uangest.  Le  roi  leur  ayant  de- 
mandé de  lui  donner  leur  avis  sur  Vaffain 
de  la  terre  d'Albigeois,  ils  approuvèrent  qatl 
s'en  chargeât  personnellement,  et  consen- 
tirent à  cette  entreprise  par  leurs  lettres  S 
avec  promesse  de  Taider  de  bonne  foy  comme 
étant  leur  seigneur-Kge  pendant  tout  le  tems 
qu'il  y  travailleroit,  et  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût 
terminée. 

VL 

Le  légat  eiMmmame  le  eonile  Raynend  et  aesalUeit 
Tait  prichrr  la  croisade  contre  eux,  et  doone  la  croix 
au  roi  et  aux  baroua  du  royaume. 

Ensuite  ^  le  légat  excommunia  publique- 
ment, par  rautorilé  du  pape  Raymond  comte 
de  Toulouse  et  ses  associez,  et  le  déclara  hé- 
rètique  condamné  :  il  conGrma  la  possession 
de  ses  domaines  au  roi  de  France  et  aax 
héritiers  de  ce  prince  à  perpétuité.  Amauri 
de  Montfort  et  Gui  son  oncle  cédèrent  au  roi 
en  même  tems  par  de  nouvelles  lettres,  tous 
les  droits  qu'ils  a  voient  sur  ces  domaines,  et 
le  premier  ne  prit  plus  depuis  '  le  titre  de 
comte  de  Toulouse  et  de  duc  de  Narbonne. 
Ce  fut  alors  sans  doute  que  le  roi  donna  à 
Amauri,  en  dédommagement,  rexpectalive 
de  la  charge  de  connétable.  Le  vendredi  sui- 
vant (30.  de  Janvier)  le  roi  après  en  avoir 
délibéré  avec  les  évêques  et  les  barons,  prit 

1  Ibid. 

2  Chron.  Tiir.  ibid.  Gest.  Lud.  YIII. 
2  Preuves. 
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la  croix  avec  eux  des  mains  du  légat ,  et 
s'engagea  d'aller  exlennîner  les  hérétiques 
et  de  faire  la  guerre  au  comte  de  Toulouse, 
leur  prétendu  fauteur.  Le  légat  envoya  en 
môme  tems  des  prédicateurs  dans  tous  les 
coins  du  royaume  »  avec  ordre  de  publier  la 
croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois,  et 
ayec  pouvoir  d'absoudre  les  inOdelles  qui 
s*engagcroient  dans  cette  entreprise,  de  tous 
lears  péchez ,  et  des  vcrax  qu'ils  pourroient 
avoir  faits,  excepté  celui  du  pèlerinage  de 
Jérusalem.  Un  historien  du  tems  '  fait  men- 
tion .de  cet  événement  en  ces  termes  :  «  En 
))  ce  tems-là  le  légat  Romaiii  fit  prêcher  dans 
»  tontes  les  Gaules,  qu'on  eût  à  s'armer  et  à 
»  se  croiser  contre  le  comte  de  Toulouse 
»  et  ses  sujets,  qu'on  disoit  tous  infectez  d'hé- 
»  résie.  En  conséquence  un  grand  nombre 
»  de  prélats  et  de  laïques,  excitez  bien  plus 
»  par  la  crainte  du  roi  de  France  et  par  la 
))  faveur  du  légat,  que  par  le  zèle  de  la  ju&- 
»  tice,  prirent  la  croix.  Il  paroissoit  en  effet 
I)  à  plusieurs  »  que  c'étoit  un  grand  abus 
))  que  d'aller  déclarer  la  guerre  à  un  fidelle 
»  chrétien,  sur-tout  étant  constant  et  notoire 
»  à  tous  que  ce  comte  avoit  prié  avec  ins- 
))  tance  le  légat  dans  le  concile  de  Bourges, 
»  de  Tenir  lui-même  dans  toutes  les  villes  de 
i)  ses  états ,  et  de  s'informer  dans  chacune 
»  si  on  y  professoit  la  foy  catholique  ;  avec 
»  offre  de  faire  une  justice  severe,  suivant 
)>  le  jugement  de  l'Eglise ,  de  tous  ceux  qui 
))  auroient  des  senlimens  contraires  à  la  foy  ; 
))et  supposé  qu'il  se  trouv&t  quelque  ville 
})  rebelle,  de  la  contraindre  de  tout  son 
»  pouvoir  à  Caire  une  satisiaction  conve- 
))  nahle.  Quant  à  sa  propre  personne,  il  of- 
»  froit,  en  cas  qu'il  eût  manqué  à  quelque 
»  chose,  (quoiqu'il  ne  se  sentit  coupable  de 
»  rien)  de  satisfaire  entièrement  à  Dieu  et  à 
»  FEglise»  comme  un  fidelle  chrétien,  et  de 
i)  répondre  sur  tous  les  articles  de  la  foy, 
»  sur  lesquels  le  légat  jugeroil  à  propos  de 
»  l'interroger.  Le  légat  méprisa  toutes  ces 
»  offres;  et  le  comte ^  tout  catholique  qu'il 
»  éloit,  ne  put  trouver  grâce  auprès  de  lui, 
»  à  moins  qu'il  ne  voulut  abandonner  tous 
»ses  domaines  et  y  renoncer  pour   toù- 

>  Vatth.  P«r.  aa.  t»a.  331.  éd.  1640. 
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))  jours,  tant  pour  lui  que  pour  ses  succes- 
»  seurs  *.  » 

Vil. 

Le  légat  accorde  1rs  décimeA  ao  roi  pendant  cinq  ans 
pour  ki  Trais  de  la  guerre. 

Le  cardinal  de  S.  Ange  voulant  ^  mettre 
le  roi  en  état  de  fournir  aux  frais  de  son 
expédition,  lui  assigna,  du  consentement  de 
quelques  évéques,  cent  mille  livres  tous  les 
ans,  pendant  cinq  ans,  sur  les  revenus  ec- 
clésiastiques du  royaume,  qu'il  assujettit  au 
payement  d'une  décime  ;  et  déclara  en  pleine 
assemblée ,  que  si  cette  somme  ne  suffisoit 
pas,  il  lui  livreroit  tous  les  trésors  de  TEglise. 
Nous  avons  les  lettres  ^  de  celte  assignation 
données  au  nom  du  cardinal  légat,  des  cinq 
archevêques  et  des  dix  évéques  dont  on  a 
déjà  rapporté  les  noms,  et  scellées  de  leurs 
sceaux.  Ils  y  déclarent,  «  que  le  roi  ayant 
»  pris  la  croix  coutre  les  Albigeois ,  ils  Ta- 
»  voient  mis  sous  la  protection  de  l'Eglise, 
))  avec  sa  famille,  son  royaume  et  tous  ceux 
»  qui  travailleroieot  à  celle  œuvre ,  tout  le 
»  tems  qu'ils  s*y  employeroicnt  ;  qu'ils  leur 
»  avoient  accorde  la  même  indulgence  que 
»  gagnoieut  ceux  qui  se  croisoient  pour  Je- 
))  rusalem  ;  qu'ils  avoient  dénoncé  excom- 
»  muniez  Raymond  fils  de  liaymond  autre- 
))  fois  comte  de  Toulouse,  ses  fauteurs,  ses 
))  associez ,  et  tous  ceux  qui  lui  donncroient 
»  conseil,  soil  contre  l'Eglise  soit  contre  le 
»  roi  ;  qu'ils  avoient  aussi  excommunié  tous 
»  ceux  qui  feroient  la  guerre  en  France, 
»ou  qui  envahiroient  le  royaume,  tant 
»  étrangers  que  regnicolcs ,  avec  défense  de 
))  les  absoudre  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  ré- 
))  paré  le  dommage  qu'ils  auroient  causé  au 
»  roi  et  aux  siens,  et  enfin  tous  ceux  qui  se 
»  feroient  la  guerre,  et  qui  rcfuseroient  de 
))  convenir  d'une  Iréve  ou  d'une  paix,  suivant 
»  les  ordres  du  roi.  Mais  parce,  ajoùtenl-ils, 
»  que  c'est  ici  une  affaire  qui  demande  de 
))  grandes  dépenses,  nous  avons  promis  au 
»  roi  de  lui  donner  pendant  cinq  ans  le  di- 

1  Chron.  Tur.  et  Gest.  Lud.  YlII.  ibid. 

2  Preuves. 
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»  xîéme  de  tous  les  revcnas  cccicsîâstiques, 
»  si  raffaire  dure  autant  de  tcms  ;  la  dé- 
))  pense  pour  la  culture  des  terres  et  des 
»  vignes  déduite.  »  Ils  déclarent  ensuite  que 
les  Hospitaliers^  les  Templiers,  les  religieux 
de  Clteaux  et  de  Prémontré  seroient  exemts 
de  payer  cette  décime,  de  même  que  tous  les 
prélats  et  ecclésiastiques  qui  se  trouveroient 
en  personne  à  cette  expédition.  Us  témoi- 
gnent enOn  que  le  roi,  avant  que  de  prendre 
la  croix  des  mains  du  légat,  a  voit  protesté 
hautement,  qu'il  ne  prétendoit  point  s'en- 
gager par  là  à  demeurer  dans  t Albigeois  ; 
mais  qu'il  se  réservoit  la  liberté  d'y  aller  et 
d'en  revenir  quand  il  le  jugeroit  à  propos , 
et  de  pouvoir  le  faire  sans  aucun  scrupule  de 
conscience ,  et  sans  vouloir  y  engager  ses  hé- 
ritiers par  VŒU ,  en  cas  qu'il  vint  à  man- 
quer ;  de  quoi  les  évéques  lui  donnèrent 
acte. 

Le  légat  écrivit  <  le  cinquième  de  Février 
suivant,  une  lettre  circulaire  à  tons  les  mé- 
tropolitains de  France,  pour  leur  marquer 
que  le  roi  a  voit  pris  la  croix  contre  les  hé- 
rétiques, avec  plusieurs  archevêques,  évo- 
ques, comtes,  barons  et  grands  de  France  ; 
déclarant  qu'il  a  voit  mis  ce  prince,  sa  fa- 
mille et  son  royaume  sous  sa  protection; 
qu'il  excommunioit  et  dénonçoit  excom- 
muniez Raymond  Ois  du  feu  comte  de  Tou- 
louse, ses  alliez,  etc.  qu'il  avoit  accordé  au 
roi,  du  consentement  du  concile  de  Bour- 
ges, le  dixième  de  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques du  royaume,  etc.  «  C'est  pourquoi 
))  ajonlc4-il,  nous  vous  ordonnons  de  publier 
})  cette  excommunication  dans  vos  provinces, 
»  d  y  faire  prêcher  la  croisade,  et  d'exhorter 
»  vos  suffragans  à  prendre  la  croix  avec 
))  vous.  Nous  vous  apprenons,  ajoute-t-il  à 
»  la  fin ,  que  le  roi  sera  eu  personne  à  Eour- 
»  ges,  à  la  tête  de  son  armée,  un  mois  après 
»  Pâques,  prêt  à  marcher  contre  les  héré- 
)}  tiques  ;  et  que  nous  y  serons  avec  lui.  » 

<  Mart.  anecd.  tom.  1.  p.  931.  et  seq. 


VIII. 


Le  roi  fiie  le  jour  de  son  départ. 


Le  roi  convoqua  ^  une  nouvelle  assemblée 
ou  parlement  à  Paris,  le  Dimanche  Lœlare  29. 
de  Mars  :  il  y  concerta  avec  le  légat ,  les 
évéques  et  les  barons ,  les  opérations  de  la 
guerre,  ei  il  manda  en  conséquence  à  tous 
les  vassaux  du  royaume,  de  se  trouver  eo 
armes  à  Bourges  le  quatrième  Dimanche 
d'après  Pâques,  parce  qu'il  étoit  résolu  d'ar- 
river à  Lyon  le  jour  de  rAscensioo.  Il  se  dé- 
termina à  prendre  cette  route  à  la  demande 
des  Avignonois  ^ ,  qui  lui  envoyèrent  des 
députez  pour  lui  offrir  le  passage  du  Rhôoe 
sur  leur  pont.  Ces  peuples,  qui  étoicnt  ex- 
communiez depuis  douze  ans,  pour  avoir 
embrassé  le  parti  du  comte  de  Toulouse  leur 
seigneur,  firent  prier  le  légat  par  les  mêmes 
députez,  de  leur  donner  l'absolution  ;  avec 
promesse  de  satisfaire  entièrement  à  l'Eglise, 
et  de  donner  des  otages  pour  la  sùrelé  de  lear 
parole. 

IX. 

Il  reçoil  par  aTaoce  la  •oùmisuoo  dea  fille»  de  S.  AaU- 
niu ,  de  Beiiers ,  et  de  di?eri  seigneurs  da  pab. 

Cependant  le  roi  voulant  se  donner  un 
nouveau  titre  sur  les  domaines  de  Raymond, 
reçut  an  mois  d'Avril  la  cession  que  Gui  de 
Montfort  «  lui  fit  de  ses  droits,  sur  la  ville 
de  S.  Antonii^  en  Rouergue.  11  envoya  aussi- 
tôt frère  Ebrard  chevalier  du  Temple,  pour 
prendre  possession  en  son  nom  de  cette  vill^ 
et  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  ha- 
bitans.  Ceux-ci  n*o$ant  se  déclarer  ouver- 
tement jusqu'à  l'arrivée  de  Louis  dans  le 
païs,  de  crainte  que  le  comte  de  Toulouse 
ne  ravageât  leurs  terres  pour  se  venger, 
firent  le  serment  ;  mais  ils  prièrent  ce  che- 
valier de  ne  pas  l'ébruiter,  et  d'intercéder 
pour  eux  auprès  du  cardinal  légat,  afin  quil 
levât  l'interdit  qui  étoit  sur  leur  ville. 

Le  roi  et  le  légat  sollicitèrent  Jacques 

t  Chron.  Tur.  apud  Lab.  lom.  xi.  concil.  p.  301- 
Math.  Par.  ibiJ. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
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roi  d'Aragon  '  nevea  du  comte  de  Tonlouse, 
de  ne  pas  prendre  les  intérêts  de  ce  prince. 
Jacques  qui  étoit  fort  pieux  se  rendît  à  leur 
demande,  et  défendit  à  tous  ses  sujets  de 
donner  retraite  aux  hérétiques ,  et  de  leur 
fournir  aucun  secours.  Nugnez  Sanche  comte 
de  RoussilIoUy  à  qui  le  roi  fit  part  du  des- 
sein de  son  expédition ,  lui  répondit  le  29. 
d'Ayril  ^  et  lui  ofTrit  tous  ses  domaines  pour 
faire  la  guerre  aux  hérétiques. 

Les  préparatifs  de  Louis  jetterent  une  si 
grande  terreur  dans  Tesprit  de  la  plupart  des 
seig^nenrs  et  des  peuples  de  la  prof  ince,  que 
plusieurs  jugèrent  à  propos  de  pré?enir  son 
arrivée,  et  de  lui  envoyer  faire  leurs  sou- 
missions. Le  seigneur  de  Laurac ,  château 
qui  a  donné  son  nom  au  Lauraguais,  fut  un 
des  premiers  ^  avec  son  père  et  ses  frères. 
Raymond  de  Boquefeuil  ^  se  rendit  à  Nar- 
bonne,  et  promit  par  serment  le  16.  de  Mars 
à  Pierre  archevêque  de  celte  ville,  en  pré- 
sence des  évêqnes  de  Nismes,  Maguelonne, 
Agde,  Beziers  et  Elue,  des  abbez  de  la  Grasse 
et  de  Fontfroidc ,  et  de  divers  ecclésiastiques, 
d'obéir  exactement  à  tous  les  ordres  du  car- 
dinal légat  et  du  roi,  (ant  dans  les  chefs  pour 
lesqaeb  il  avoit  été  excommunié,  que  pour 
avoir  donné  secours  à  feu  Raymond  comte 
de  Toulouse,  à  Raymond  son  fils,  à  Jren- 
eavelf  qu^an  appeUoU  vicomte  de  Beziers,  et 
aux  autres  qui  s'étoient  opposez  à  l'Eglise  et 
au  comte  de  Montfort.  Il  remit  pour  la  sûreté 
de  ses  promesses,  entre  les  mains  de  ce  prélat, 
ses  châteaux  de  Boquefeuil ,  Paulcs  et  Vale- 
raugae  dans  le  diocèse  de  Nismes,  celui  de 
Blanqucfort  dans  le  diocèse  de  Mende,  et 
celui  de  Caylus  en  Bouergue;  avec  offre  de 
payer  tous  les  frais  de  leur  garde,  et  de  faire 
prêter  serment  de  fidélité  au  roi  et  au  car- 
dinal légat  par  tous  ses  vassaux ,  sous  peine 
de  commise ,  s'il  n'cxccutoit  pas  ses  pro- 
messes. Bernard  d'Alton  seigneur  ^  de  Son 
dans  le  Donazan ,  promit  le  même  jour  à 
l'abbé  d'Ardorel ,  dobéir  à  TEglise ,  con- 


1  Preuves. 
3  ibid. 

3  Preuves. 

4  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  778.  et  seq. 

5  Preuves. 
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formément  au  serment  qu'il  avoit  prêté 
d'être  fidelle  au  roi ,  au  commencement  de 
la  croisade ,  entre  les  mains  de  Simon  de 
Montfort ,  et  dans  la  suite  entre  celles  d'A- 
mauri  son  fils. 

Le  1&.  d'Avril  suivant  Pons  de  Thesan, 
Berenger  de  Puiserguier,  Pons  et  Frotard 
d'Olargues  frères,  Pierre  Baymond  de  Cor- 
neillan,  Guillaume  Pierre  de  Vfntron,  et 
quelques  autres  chevaliers  du  pais  promirent 
par  serment  à  Aspiran  dans  le  diocèse  de 
Beziers,  entre  les  mains  de  Févêque  de  cette 
ville,  d'obéir  fidellement  aux  ordres  du  légat, 
dans  les  articles  pour  lesquels  ils  avoicnt 
été  excommuniez,  et  firent  un  serment, 
semblable  à  celui  de  Baymond  de  Boque- 
feuil. Quelques  jours  après  Pierre  de  Ville- 
neuve fit  la  même  promesse  à  Lignan ,  et 
les  habitans  de  Beziers  prêtèrent  un  pareil 
serment  le  19.  d'Avril  entre  les  mains  de 
leur  évêque  ;  avec  offre  de  la  part  des  prin- 
cipaux ,  de  se  rendre  en  otage  à  Narbonne , 
ou  dans  tel  autre  lien  que  l'archevêque  élu 
de  celte  ville  voudroit  leur  indiquer.  Dans 
le  Gevaudan,  Odilon  Guarin,  seigneur  de 
Château  -  neuf ,  et  Guillaume  de  Meschin, 
écrivirent  au  roi  le  15.  d'Avril,  qu'ils  pos- 
sedoient  leurs  terres  en  fief  de  l'église  de 
Mende,  ou  de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  mais 
qu'il  les  lui  offroient  comme  à  leur  sei- 
gneur principal  ;  avec  promesse  de  recevoir 
son  armée  chez  eux ,  si  elle  passoit  dans  le 
Vêlai  et  le  Gevaudan.  Ils  chargèrent  l'abbé  de 
S.  Gilles,  qui  étoit  alors  à  la  cour,  d'assurer 
le  roi  de  leur  fidélité,  et  qu'ils  n'avoienl  au- 
cune liaison  avec  le  comte  Raymond.  Pierre 
Bermond  seigneur  de  Sauvé,  neveu  de  ce 
comte,  se  rendit  lui-même  à  la  cour,  et  fit 
hommage-lige  au  roi  au  mois  de  May  sui- 
vant, pour  les  châteaux  de  Sauve  et  d'An- 
duse,  pour  ce  qu'il  posscdoit  à  Alais,  etc. 

X. 

Le  pape  écrit  au  roi  d'Angleterre  pour  Tem pécher  de 
secourir  le  comte  de  Toulouse. 

Le  pape  Honoré  111.  chargea  <  le  cardinal 
de  S.  Ange,  son  légat,  d'engager  le  roi ,  les 

I  Raynald.  an.  1226.  n.  33.  et  seqq.  -  Chron.  Tur. 
apud  Marten.  p.  1069. 
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prélats  el  les  grands  de  rarmée  »  à  n'aToir  eu 
yfte  dans  eette  expédition  que  revtirpatk» 
de  rhérésie  ;  et  à  ne  pas  envahir ,  soos  le  pré- 
texte  de  la  guerre,  les  domaines  qœ  les 
princes  catbolîqoes,  sor-toat  l'empereur,  et 
les  rois  d*Aragon  et  d'Angleterre  possedoient 
en  France.  11  écri?ii  le  29.  d'Avril  une  lettre 
très-forte  à  ce  dernier,  qui s'étoit  mis  en  ar- 
mes et  paroissoît  disposé  à  passer  la  mer, 
tant  ponr  reprendre  les  provinces  que  Louis 
lui  avoit  enlevées ,  que  pour  ne  pas  laisser 
opprimer  le  comte  de  Toulouse,  son  cousin 
germain ,  son  allié  et  son  vassal  11  lui  défend 
dans  cette  lettre  d  attaquer  le  roi ,  tant  que 
ce  prince  seroît  occupé  à  faire  la  guerre  aux 
Albigeois,  et  de  donner  aucun  secours  à  Ray- 
mond. <(  Comme  il  est  plus  sage,  dit  Honoré 
j>  au  roi  d'Angleterre ,  de  prévenir  les  maux , 
»  que  d'y  chercher  du  remède  lorsqu'ils  sont 
»  arrivez ,  si  vos  ambassadeurs  eussent  été 
»  plus  attentifs  à  ce  que  nous  leur  avons  dit 
»  touchant  la  conclusion  de  la  trêve ,  soit 
))  maintenant  avec  le  roi  de  France,  soit  au- 
))  trefois  avec  le  feu  roi  son  pcre ,  vous  ne 
»  seriez  pas  dans  l'embarras  où  vous  vous 
))  trouvez.  Enfin  nous  avons  attendu  long- 
»  tems  les  ambassadeurs  qu'on  nous  destinoit 
»  au  sujet  de  l'extirpation  de  l'hérésie  du 
»  païs  d'Albigeois ,  afin  que  le  noble  homme 
»  Raymond  fils  du  feu  comte  de  Toulouse, 
»  s'il  est  véritablement  catholique ,  comme  il 
»  l'assAre ,  purgeât  ce  païs  de  l'erreur  qui 
»  s'est  étendue  dans  le  voisinage ,  et  dans  les 
»  provinces  éloignées  ;  mais  nous  n'avons 
»  point  avancé,  quoiqu'on  ait  travaillé  assez 
))  long-tems.  C'est  pourquoi  le  concile  gène- 
»  rai  ayant  statué ,  que  si  un  seigneur  tem- 
»  porel ,  après  en  avoir  été  requis  par  l'E- 
))gli8e,  néglige  d'extirper  l'hérésie  de  ses 
)>  domaines ,  il  soit  excommunié  par  le  mé* 
)}  tropolitain  et  ses  comprovinciaux  ;  que  s'il 
»  ne  satisfait  pas  dans  l'année ,  le  souverain 
»  pontife  délie  ses  sujets  de  leur  serment  de 
))  fidélité;  et  que  ses  états  soient  abandonnez 
))  au  premier  occupant  catholique  qui  s'en 
»  saisira,  lequel  les  possédera  sans  contra- 
»  diction,  et  les  maintiendra  dans  la  foy 
»  orthodoxe  ;  nous  avons  été  contraints  d  en- 
»  voyer  de  notre  cour  (  De  nostro  Mère  ) , 
))  Romain  cardinal  diacre  de  S.  Ange ,  à 


n  cause  que  celte  alblre  appartient  i 
n  lement  à  l'église  Romaine ,  parce  • 
»  est' maîtresse  de  la  foy,  dont  la  perte  est 
»  moins  supportable  que  cdle  de  toute  antre 
»  chose.  De-là  il  est  arrivé  que  le  roi  de 
»  France,  animé,  comme  nous  le  croyons, 
»  d'un  véritable  zélé ,  a  pris  la  croix  arec 
»  presque  tous  les  prdats  et  les  barons  de 
»  son  royaume ,  pour  exterminer  les  béréti- 
»  ques  du  païs  ;  et  parce  que  vos  intérêts 
»  nous  sont  très-chers ,  nous  vous  exhortons 
»  à  ne  donner  aucun  secours  à  RayoMNid  ; 
»  car  outre  qu'il  est  excommunié  avec  ses 
»  fauteurs,  vous  rendriez  votre  foy  suspecte, 
»  vous  seriez  enveloppé  dans  le  même  ana- 
»  thème,  etc.  Ne  faites  pas  la  guerre  au  roi 
»>  de  France ,  ni  par  vous ,  ni  par  votre  frère, 
)>  ni  par  cpielque  autre,  tant  que  ce  prince 
»  sera  occupé  à  l'affaire  de  la  foy  et  employé 
»  au  service  de  i.  C.  pour  ne  pas  l'otdiger  à 
»  faire  diversion ,  etc.  »  Le  pape  déclare  ce- 
pendant à  la  fia  de  sa  lettre ,  qu'il  ne  prétend 
pas  qu'il  soit  fait  aucun  préjudice,  à  l'occasioa 
de  cette  expédition,  aux  droits  du  roid'Angle- 
terre ,  qui^  après  avoir  reçu  cette  lettre  as- 
sembla son  conseiL  Ce  prince  souhaitoi  t  extrê- 
mement passer  la  mer  à  la  tête  de  son  armée 
malgré  la  défense  du  pape  :  mais  tous  les  avis 
ayant  été  de  suspendre  son  départ ,  et  d'at* 
tendre  l'événement  de  rexpédîtion  du  roi 
Louis,  qu'on  comptoit  ne  pouvoir  réussir, 
sur  ce  qu'un  certain  astrologue  en  avoit  pré 
dit ,  il  se  détermina  enfin  à  prendre  ce  parti, 
en  sorte  que  Raymond  se  vit  privé  d'un  puis- 
sant secours ,  ou  du  moins  d'une  diversion 
favorable ,  et  abandonné  à  la  merci  de  ses 
ennemis. 

XL 

Raymond  Uche  de  se  concilier  U  bienTPÎlUnee  de  tes 
tlliei  el  de  se»  sajels.  Comtes  de  Comminges. 

.  Ce  comte  prêt  à  se  voir  accabler,  prit 
toutes  les  précautions  que  la  prudence  poo- 
voit  lui  suggérer  dans  une  occasion  si  péril* 
Icuse  :  il  tâcha  de  gagner  de  plus  en  plus 
l'affection  de  ses  peuples  et  de  ses  vassaux» 
et  accorda  ^  aux  habitans  de  Toulouse ,  te 

1  Matlh.  Par.  ibM. 

2  Mss.  du  feu  abbé  de  Croiat. 
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Dimaoclia  10.  de  May  de  i'aa  1936.  la  çoq- 
finaalion  de  I<»rs  privilèges  >  avec  permis- 
sioA  d'étendre  les  limites  de  la  banlieue  de 
cette  ville  y  jusqu'à  une  lieue  au^  envirous, 
|1  donna  >  en  fief  huit  jours  après ,  à  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  et  à  sa  postérité ,  le 
château  de  saint  Félix  dans  le  Toulousain 
avec  une  quin^ine  de  châteaux  ou  de  vil- 
lages qui  en  dépendoient   U  fit  quelques 
jours  après  un  voyage  à  Agen»  et  y  con- 
firma les  2  privilèges  des  consuls  et  des  ha- 
bilans  de  cette  ville  :  il  leur  promit  solem- 
EeUeneqt  le  2%.  de  May ,  de  les  défendre  en 
personne  »  si  le  roi  di  France ,  au  la  croisade, 
ou  tout  autre  venait  à  les  assiéger.  Ces  peu- 
ples de  leur  côté  loi  promirent  fidélité  et 
secours  contre  le  roi  de  France ,  contre  la 
croisade  et  contre  tous,  et  de  ne  bire  avec 
CQX  ni  paix  ni  (rêve  sans  son  consentement. 
«(Que  si  y  ajoûtent-ils ,  l'Eglise  ou  quelque 
»  prélat  vooloit  nous  absoiidre  des  obliga- 
»  lions  que  nous  contractons  avec  le  comte 
A  notre  seîgnopr ,  nous  ne  nous  tiendrons 
»  pas  pour   absous  :  nous  avons  juré  cet 
»  accord  sur  les  saints  évangiles ,  etc.  »  Les 
officiers  ou  baUUs  que  Raymond  avoit  com- 
mis au  gouvernement  de  son  marquisat  de 
Provence,  obligèrent  oi;  hypotequerentd'un 
autre  côté  ^  au  nom  de  ce  prince  le  premier 
de  Juin,  aux  podestat  et  habitans d'Avignon, 
le  château  de  Beaucaire,  ses  dépendances, 
Je  château  de  Malauccne,  tout  le  Yenaissin, 
et  tous  les  autres  domaines  qull  avoit  aux 
environs  du  Rhône ,  pour  la  sûreté  des  som- 
mes qu'il  leur  devoit.  Enfin  Raymond  se  ré- 
concilia *  avec  Raymond  de  RoflSac,  abbé  de 
Hoissac  qui  le  reconnut  pour  comte  de  Tou- 
louse ,  et  qui  remit  à  la  fin  du  mois  d'Âo&t 
aux  habitans  de  celte  ville ,  tous  les  griefs 
qu'il  avoit  contre  eux ,  pour  Tavoir  livrée  à 
ce  comte. 

U  nest  rien  dit  dans  cette  affaire,  non 
plus  que  dans  les  négociations  précédentes, 
de  Bernard  Y.  comte  de  Comminges ,  parent 
et  allié  du  comte  de  Toulouse,  qu*ii  avoit 

1  Preuve». 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

<  Tbr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  11.  n.  41 . 


secouru  dans  toutes  ses  Mitres  guerres.  Cel^ 
pourroit  faire  croire  qu'il  étoit  déjà  mort. 
Quelques  >  auteurs  prétendent  en  effet  qu'il 
prit  rhnbit  monastique  sur  la  fin  de  ses  jours 
dans  l'abbaye  de  Bolbonne,  qu'il  y  mourut 
et  qu'il  y  fut  inhumé  vers  l'an  122^.  Sa  mort 
est  rapportée  d'ailleurs  dans  une  chronique  ^ 
sous  Tan  1223.  Mais  1°.  il  étoit  encore  en 
vie ,  et  dans  le  siècle  ^  au  mois  de  May  de 
l'an  1224..  lorsque  Bernard  son  fils  épousa 
Cécile  de  Foix.  2°.  On  assure  *  qu'il  fit  une 
donation  à  l'abbaye  de  Feuillans,  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1224^.  H  vivoit  donc 
dans  le  tems  du  dernier  concile  de  Montpel- 
lier. Quant  à  l'époque  de  sa  mort,  nous  la 
trouvons  expressément  marquée  ^  dans  un 
ancien  auteur ,  où  il  est  dit  qu'il  mourut  au 
tnois^de  Fémer  1225.  (ccst-à-dire  de  Fan 
1226.  suivant  le  stile  moderne ,  )  et  qu'il  fut 
inhumé  à  Montsavez ,  sans  faire  mention  de 
sa  profession  monastique  ;  témoignage  qui  la 
rend  fort  douteuse.  Quoi  qu'il  en  soit,  Ber- 
nard V.  comte  de  Comminges  laissa  plusieurs 
enfans  de  ses  trois  femmes ,  dont  on  a  parié 
ailleurs,  lient  de  Contorsdela  Barthe,  la 
seconde,  Bernard  qui  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Comminges,  et  qui  fut  le  sixième 
de  son  nom.  On  lui  en  donne  une  quatrième 
nommée^  Beatrix,  dont  on  prétend  qu'il 
eut  Arnaud-Roger,   qui  fut  d'abord  reli- 
gieux de  Ctteaux  dans  l'abbaye  de  Bonnes 
fond ,  et  ensuite  évéque  de  Comminges.  Du 
reste  ce  comte  fit  des  biens  considérables  à 
l'abbaye  de  Feuillans  située  dans  ses  domai-  . 
nés,  et  donna  en  diverses  occasions  des  mar- 
ques de  sa  valeur,  durant  la   guerre  des 
Albigeois.  Nous  en  avons  de  sa  pieté  dans  la 
donation  qu'il  fit  au  mois  de  Février  de  l'an 
1 197.  ^  aux  abbayes  de  Notre-Dame  de  Gqjon 
et  de  Notre-Dame  de  l'Oraison-Dieu,  de  filles 
de  Tordre  de  Clteaux  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, de  quelques  domaines  situez  à  Muret. 
Le  dernier  monastère  ,  qui  avoit  donné  Iq- 

1  Hist.  gen.  des  gr.  oflic.  etc.  tom.  2.  p.  631. 

3  Chron.  anon.  apud  Cale]  conit.  Pr.  p.  161. 
s  Preuves. 

4  Hist,  gen.  ibîd.  ' 

&  Catel  pr.  ibid.  p.  127. 

a  V.  Ange  hist.  gen.  ibid. 

^  Estiennot,  lom.  12.  fragm.  mssr 
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rigîne  à  l'autre,  fut  uni  en  IfcW.  à  celui 
d*Eaunes,  et  désuni  en  1615.  U  fut  alors 
transféré  à  Muret,  où  il  subsiste  encore 
aujourd'hui. 

Xll. 
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Le  roi  Louis  se  met  en  marche. 

Le  roi  s'étant  enfin  rendu  à  ^  Bourges  au 
tems  marqué ,  y  assembla  son  armée ,  et  se 
mit  en  marche;  il  traversa  le  Nivernois,  et 
arriva  à  Lyon  à  la  fête  de  l'Ascension ,  qui 
tomboit  le  28.  de  May.  On  assure  que  son 
armée  étoit  composée  de  cinquante  mille 
hommes  de  cheval,  tant  chevaliers  qu'écu- 
yers ,  et  d'un  plus  grand  nombre  de  fantas- 
sins. Le  légat,  les  prélats  et  les  barons  qui 
avoient  pris  la  croix  avec  lui  à  l'asseijablée 
de  Paris,  et  dont  on  a  rapporté  les  noms,  s'y 
troBverent  tous  avec  Amauri  et  Gui  de  Mont- 
fort  «  qui  soutenus  du  légal,  étoient  les  prin- 
cipaux moteurs  de  celte  expédition. 

Le  roi  fit  ensuite  embarquer  les  ^  gros 
bagages ,  les  vivres  et  l'artillerie  sur  le  Rhône 
et  continua  sa  marche  le  long  de  ce  fleuve. 
11  n'étoit  pas  encore  arrivé  sur  les  confins 
des  états  du  comte  Raymond ,  lorsque  les 
consuls  et  les  babitans  de  diverses  villes  de 
la  domination  de  ce  prince,  frappez  d'une 
terreur  extrême  à  l'approche  d'une  armée  si 
formidable,  s'empressèrent  d'aller  à  sa  ren- 
contre, pour  lui  faire  leurs  soumissions, 
lui  présenter  les  clefs  de  leurs  villes,  et  lui 
donner  des  otages. 

XIH. 

Les  Tiileft  de  JNismes,  PniUiirens,  €«Blres^  ete.  et  di- 
Ten  seigneurs  de  U  prof  ince  se  soûmetteniaa  roi. 

Les  babitans  de  la  ville  de  Nismes  et  du 
château  des  Arènes  résolus  de  prévenir  far- 
riyée  de  Louis,  firent'  sermeat  le  cinquième 
de  Juin  entre  les  mains  d'Arnaud  leur  évo- 
que ,  qui  le  reçut  au  nom  de  l'église  Romaine 
et  du  cardinal  légat ,  de  satisfaire  sur  tous 


i  Gest  Lud.  YIIl.  -  Preuves. 

2  MaUh.  Par.  et  Gest.  Lud.  VII!.  ibid.  -Gaill.  de 
Pod.  c.  35.  -  Phil.  Mouskes,  hîst.  mss.  p.  168.  vers. 
£t  seqq. 

3  Preuves. 


les  chefs  pour  lesquels  ils  avoient  été  excom- 
muniez ,  et  d'ob^  à  toutes  les  volontez  du 
roi ,  sans  aucune  condition  ni  réserve;  et  ils 
livrèrent  à  ce  prélat  la  ville  et  le  château 
pour  en  disposer  suivant  les  ordres  du  roi , 
à  la  miséricorde  duquel  ils  se  remirent  ab- 
solument ,  dans  la  confiance  que  ce  prince 
les  maintiendroit  en  paix  sons  son  autorité 
immédiate.  C'est  ainsi  que  la  ville  de  Nismes 
et  son  diocèse  furent  réunis  à  la  couronne; 
et  ils  n'ont  point  cessé  depuis  de  dépendre 
du  domaine  immédiat  de  nos  rois.  Le  roi 
reçut  celte  soumission  avec  bonté ,  mais  il 
ordonna  '  quelques  jours  après  aux  cheva- 
liers, qui  avoient  leurs  habitations  dans  le 
château  des  Arènes ,  d'en  sortir ,  et  d'aller 
demeurer  ailleurs,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ter- 
miné l'affaire  d'Avignon  ;  sauf  leur  droU.  U 
envoya  en  même  tems  un  détachement  de 
SCS  troupes  pour  prendre  possession  de  ce 
château  en  son  nom.  Les  chevaliers  des  Arè- 
nes ayant  obéi,  Louis  les  remercia,  et  les 
conserva  dans  la  possession  de  leurs  biens  ; 
avec  ordre  à  Févêque  de  Nismes,  et  à  Guil- 
laume de  Bene  son  bcdUi ,  de  leur  fournir  des 
maisons  dans  la  ville. 

D'un  autre  côté  les  babitans  de  Puilaurens 
dans  le  Toulousain ,  ayant  Sicard  leur  sei- 
gneur à  leur  tête,  écrivirent  ^  au  roi  le  8. 
de  Juin ,  pour  lui  donner  de  pareilles  mar- 
ques de  soumission.  Les  consuls  et  les  ba- 
bitans de  Castres  en  Albigeois,  tatU  che- 
valiers que  bourgeois  f  en  firent  ^  autant 
quatre  jours  après,  et  déclarèrent  par  un 
acte ,  dont  ils  chargèrent  les  députez  qu'ils 
envoyèrent  à  ce  prince ,  qu'ils  s'étoient  ren- 
dus aux  exhortations  de  Pierre  archevêque 
de  Narbonne,  de  Guillaume  évêque  d*Albi 
et  de  Guillaume  abbé  de  Castres;  qu'ils 
avoi^t  juré  d*obéir  aux  ordres  du  légat, 
dans  toutes  les  choses  pour  lesquelles  ils 
avoient  été  excommuniez;  qu'ils  avoient 
livré  les  clefs  de  leur  ville  et  du  château  an 
même  abbé ,  qui  les  avoit  reçues  au  nom  du 
roi  ;  et  qu'ils  avoient  cédé  à  ce  prince  tous 
les  droits  que  le  vicomte  de  Beziers  y  avoit 

1  Archiv.  de  Ihôtel  de  ville  de  Nismes. 

2  Preuves. 

3  Mart.  anecd.  tom.  1.  p.  040.  et  seq. 
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apparavanty  le  soppliani  d'eoYOjer  un  vi- 
guier  pour  en  prendre  possession.  Isarn  de 
S.  Paul  et  Slcard  de  Puilaarens ,  seigneurs 
de  S.  Paul  sur  l'Agoui  dans  le  Toulousain  ^ , 
écrivirent  au  roi  le  14.  du  même  mois,  avec 
les  consuls  et  tous  les  chevaliers  du  lieu, 
pour  lui  apprendre  qu'ils  lui  avoient  prêté 
serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Tabbé 
de  Castres  leur  seigneur ,  et  qu'ils  lui  envo- 
yoiént  des  députez  pour  le  lui  porter. 

XIV. 

Le  roi  arrive  à  ÀTÎgDoo ,  dont  il  entreprend  lo  siège.  Le 
légtt  eicomiDQuîe  de  nouveau  le  comte  de  Toulouse. 

Les  habitans  de  la  ville  d'Avignon  aux 
approches  ^  de  Louis,  lui  députèrent  de 
nouveau  leur  podestat,  et  quelques-uns  des 
plus  notables  de  la  ville ,  qui  le  rencontrè- 
rent à  Montelimar.  Ils  lui  renouvellerent 
les  promesses  qu'ils  lui  avoicnt  déjà  faites  à 
Valence  par  leurs  autres  députez,  de  donner 
passage  à  l'armée  sur  leur  pont ,  et  ils  de- 
mandèrent leur  absolution  au  cardinal  de 
Saint-'Ange.  Ce  légat  la  leur  promit  après 
avoir  reçu  leur  serment ,  par  lequel  ils  s'en- 
gageoient  d'obéir  à  tous  les  ordres  de  l'Eglise, 
de  remettre  toutes  leurs  forteresses ,  de  lais- 
ser passer  l'armée  au  milieu  de  la  ville,  et 
de  donner  des  otages  pour  la  sûreté  de  ces 
promesses.  Enfin  le  roi  étant  arrivé  au  voi- 
sinage d'Avignon  la  veille  de  la  Pentecôte  6. 
de  Juin,  le  cardinal  légat  lança  publique- 
ment une  nouvelle  excommunication  contre 
le  comte  de  Toulouse  et  ses  associez,  et 
jetta  un  nouvel  interdit  sur  toutes  ses  terres. 
Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte  le  roi 
posa  son  camp  devant  Avignon. 

Les  Avignonois  avoient  fait  construire  un 
pont  de  bois  sur  le  Rhône  au  dehors  de  la 
ville  :  le  lendemain  trois  mille  hommes  de 
l'armée  défilèrent  sur  ce  pont  sous  la  con- 
duite du  comte  de  Blois.  Le  roi  et  le  légat 
déclarèrent  alors  aux  Avignonois  que  leur 
intention  étoit  de  traverser  la  ville  avec  le 
reste  de  l'armée,  et  de  passer  sur  le  pont  de 

1  Preaves. 

3  GuOl.  de  Pod.  c.  34.  et  seq.  -  Gest.  Lud.  VIH.  - 
Malih.  Par.  ao.  1226.  -  Preuves.  -  Pbil.  Mousk-  ibid. 


pierre  qui  y  aboutissoit.  Ces  peuples  crai- 
gnant que  le  roi  ne  prit  occasion  de  ce  pas- 
sage pour  s'emparer  de  leur  ville ,  et  qu'il 
ne  les  puntt  de  leur  ancien  attachement  au 
comte  de  Toulouse  leur  seigneur,  refusèrent 
fièrement  le  passage,  firent  fermer  leurs 
portes ,  et  offrirent  seulement  au  roi  de  lui 
permettre  de  passer  avec  quelques  personnes 
de  sa  suite.   Ils  donnèrent  cependant  50. 
otages,  et  livrèrent  une  partie  de   leurs 
châteaux.  Le  roi  et  le  légat  prétendant  qu'ils 
leur  avoient  promis  le  passage  libre,  de- 
mandèrent l'exécution  de  cette  promesse  ; 
et  le  roi  pour  dissiper  leurs  craintes ,  leur 
donna  des  lettres  de  sauvegarde ,  tant  pour 
leurs  personnes,  que  pour  leurs  biens  et 
leurs  murailles.   Ces   peuples   persistèrent 
néanmoins  dans  leur  résolution ,  refusèrent 
de  livrer  les  vivres  que  les  croisez  avoient 
déjà  fait  acheter  dans  Avignon,  attaquèrent 
et  tuèrent  quelques  François,  et  empêchèrent 
la  communication  de  l'armée,   en  faisant 
rompre  le  pont  de  bois  qui  étoit  sur  le  Rhône. 
Le  légat  tenta  de  les  ramener  ;  mais  n'ayant 
pu  les  fléchir,  il  donna  un  décret,  de  l'avis 
des  évéques  et  des  autres  prélats  de  l'armée, 
le  9.  de  Juin ,  par  lequel  il  enjoignit  an  roi 
et  aux  croisez,  en  vertu  de  leur  vœu,  de 
purger  la  ville  d'Avignon  d'hérésie,  et  de 
tirer  vengeauce  de  cette  injure;  sauf  le 
droit  des  églises ,  de  l'empereur,  et  des  au< 
très  catholiques. 

Le  roi  indigné  à  son  tour  d'un  tel  procédé , 
fit  la  circonvallation  d'Avignon  le  10.  de 
Juin,  et  l'attaqua  dans  les  formes  par  trois 
endroits  differens.  Les  habitans  qui  se  pré- 
tendoient  vassaux  de  l'empire,  se  mirent  en 
état  de  défense  ;  et  comme  la  place  étoit  très- 
forte,  et  abondamment  pourvue  de  toute 
sorte  de  munitions ,  ils  soutinrent  le  siège 
avec  tant  de  fermeté ,  qu'il  dura  beaucoup 
plus  long-tems  que.  le  roi  ne  l'avoit  cru. 
Cependant  les  prélats  et  les  barons  de  Tarmée, 
de  crainte  que  l'empereur  ne  se  formalisât 
de  cette  entreprise,  lui  écrivirent  ^  pour  lui 
exposer  les  raisons  qui  les  avoient  engagez 
à  assiéger  les  Avignonois ,  quils  regardaient 
comme  des  hérétiques ,   des  receleurs  et  des 
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fauteuts  des  hérétiq'ues.  Le  roi  et  le  légat 
écrivirent  aassi  à  ce  prioce  poar  faire  leur 
apologie.  Ils  déclarent  tons ,  qu'ils  ne  fai- 
soieùt  ce  siège  qu'en  qualité  de  pèlerins  ^ 
pour  Tamour  de  Dieu,  et  pour  le  soutien  de 
la  foy ,  auquel  tout  catholique  est  tenu  ;  sans 
préjudice ,  ajoûtent-ils ,  en  tout  et  par  tout 
de  votre  droit,  contre  lequel  le  roi  n*a  garde 
de  vouloir  rien  entreprendre.  Le  roi  chargea  ^ 
de  cette  lettre  les  évéques  de  Beauvais  et  de 
CaiDbray ,  et  l'abbé  de  S.  Denys,  qu'il  en* 
voya  en  ambassade  à  l'empereur  pour  le 
prévenir» 

XV. 

CarcaMonne  ^  Albi ,  ei  ane  grande  partie  de  la  proYîoce 
«oToyent  faire  leurs  aoùinissioDi  aa  roi.  Beoott  abbé  de 
la  Grafie. 

Louis,  de  concert  avec  le  cardinal  légat , 
donna  cependant  commission  à  Pierre  Amelii 
archevêque  de  Narbonne  de  parcourir  la 
province,  pour  engager  les  peuples  à  se 
soumettre  à  son  obéissance  et  aux  ordres  de 
l'Eglise.  Ce  prélat  s'employa  avec  succès  à 
cette  commission ,  et  persuada  à  la  plupart 
des  seigneurs  et  des  villes  depuis  le  Rhône 
jusqu'aux  environs  de  Toulouse,  de  se  lier 
par  serment  envers  le  roi  et  l'église,  et  d'en- 
voyer des  députez  à  Avignon  pour  donner 
à  ce  prince  et  au  légat  des  marques  de  leur 
soumission. 

Entre  ces  villes ,  celle  de  Carcassonne  fut 
Une  des  premières.  Ses  habitans  chargèrent 
leurs  députez  d'une  lettre  ^  qu'ils  envoyè- 
rent an  roi  le  16.  de  Juin,  dans  laquelle  ils 
lui  mandent  qu'ils  s'étoient  rendus  aux  ex- 
hortations de  l'abbé  de  la  Grasse,  qui  les 
avoit  pressez  de  lui  témoigner  la  fidélité 
qulls  lui  dévoient,  et  de  rentrer  dans  l'unité 
de  l'Eglise ,  malgré  les  sollicitations  du  comte 
de  Foix ,  qui  éloit  dans  le  château  avec  une 
.  nombreuse  garnison ,  et  qui  les  animoit  par 
sa  présence  à  se  défendre  en  cas  d'attaque. 
Ils  envoyèrent  en  même  tems  au  roi,  avec 
les  clefs  de  leur  ville,  nne  copie  du  serment 
qu'ils  avoient  prêté  à  cet  abbé,  suivant  le- 
quel ils  prometloient  de  lui  livrer  leur  ville 

1  Phil.  Mousk.  ibid. 
«  Preuves.  -  Guid.  de  Pod.  c.  35 
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et  le  château  à  la  première  réquisition  qull 
en  feroit ,  pour  les  recevoir  an  nom  de  ce 
prince  et  du  cardinal  légat  Les  hâbilans  ^ 
d'AIbi  firent  une  semblable  députation  au 
camp  d'Avignon ,  et  le  roi  leur  écrivit  qu'il 
les  prenoit  sous  sa  protection ,  et  qu'il  leur 
cnvoyoft  leur  évêque,  deux  ecclésiastiques 
et  Pierre  Mir  chevalier ,  pour  recevoir  leur 
serment  de  fidélité. 

Divers  princes  et  seigneurs  allèrent  trouver 
Louis  yfll.  au  siège  d'Avignon»  soit  pour 
Faider  dans  cette  expédition,  soit  pour  se 
soumettre  à  ses  ordres.  De  ce  nombre  fut 
Raymond'Berenger  ^  comte  et  marquis  de  Pro- 
vence  et  comte  de  Forcalqiâer,  qui  lui  fit 
serment  ((  de  Faider,  lui  et  les  siens ,  suivant 
»  son  pouvoir ,  dans  la  portion  de  la  Pro- 
»  vence  située  aux  environs  du  lUi6ne  , 
»  contre  Raymond  dit  comte  de  Toulouse  et 
))  ses  fauteurs;  avec  promesse  de  garder  et 
)}  faire  garder  tout  le  paYs  que  le  roi  posse^ 
»  dera  au  voisinage  de  ce  fleuve ,  sauf  son 
»  honneur ,  et  la  fidélité  et  le  respect  qu'il 
»  devoit  à  l'empereur.  ))  Louis  promit  de  son 
côlé  à  Raymond-Berenger ,  de  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  Raymond  fib  de  Rmfmond 
autrefois  comte  de  ^Toulouse ,  sans  qu'il  y  fût 
compris.  Gui  seigneur  de  Toumon  '  sur  le 
Rhône  ,  Rostaing  de  Sabran  seigneur  de 
Bagnols  au  diocèse  d'Usez ,  et  Raymond-Gau- 
celîn  seigneur  de  Lund,  s'étant  rendus  au 
camp  d'Avignon,  firent  horomage-lige  au  roi 
au  mois  de  Juin ,  de  tons  leurs  domaines;  et 
Bernard  Pelet  conseigneur  d'Alais,  ne  pon^ 
vaut  j  à  cause  'de  ses  infirmilez  ,  faire  le 
voyage ,  envoya  Bernard  son  fils  qui  fit  le 
même  hommage.  Enfin  Heracle  seigneur  de 
Montlaur  *  dans  le  Vivarais,  fendit  alors 
hommage  à  Louis  Vlll.  pour  les  châteaux 
d'Aubenas,  de  S.  Laurent  et  de  Wissd,  qu'il 
tenoit  auparavant  du  comte  de  Toulouse.  I^ 
roi  après  *  avoir  reçu  ces  soumissions,  déta- 
cha divers  corps  de  troupes,  par  l'avis  de  son 
conseil ,  pour  prendre  possession  en  son  nom 


«  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

♦  Balnz.  AuY.  lom.  2.  p.  87. 
5  Phîl.  Mousk.  p.  175.  et  seq. 
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de  loat^  les  places  qai  lui  avoieDl  envoyé 
des  dèpatez  enlr'aulres  de  S.  Gilles,  Mar- 
seille, Beaocaire,  Narbonne,  Termes ,  Car* 
ca^sonne,  Arles,  Tarascon  et  Orange. 

Noos  avons  des  lettres  ^  de  ce  pdooe, 
dalées  du  siège  d'Avignon  au  wuns  de  Juillet 
de  t\an  1926.  saivant  les  qiidles  recoonoittant 
que  Fabbaye  de  la  Grasse  avoit  été  fondée  et 
dotée  par  les  rois  ses  prédécesseurs  et  voulant 
récompenser  les  soins  qne  Benoit ,  qui  en 
étoit  abbé ,  s*étoit  donnez  pour  lui  soumettre 
les  villes  de  Carcassonne  et  de  Beziers ,  et 
quelques  châteaux  du  paYs,  il  restitue  à  ce 
monastère  tous  les  fiefs  qui  en  dépendoieiit , 
et  qu'Amauri  comte  de  M ontfort ,  et  autrefm 
viccnOe  de  Bexiers  et  de  Carcaseanne ,  et  ses 
chevaliers  avoient  possédez  ;  il  lui  donne  le 
droit  de  confiscation  pour  crime  d'hérésie 
dans  tous  les  domaines  et  fiefs  de  Pabbaye , 
et  plusieurs  autres  privilèges.  Benoît  ^  abbé 
de  la  Grasse  étoit  de  la  maison  d*Alignan  au 
diocèse  de  Beziers  :  il  succéda  en  1229.  à 
Pierre  de  M ontlanr  dans  l'é véché  de  Marseille, 
qu'il  posséda  jusqu'après  l'an  1263.  Pendant 
son  épiscopat  il  fit  deux  fois  le  voyage  de 
la  Terre-sainte,  et  composa  un  commentaire 
sur  le  titre  des  décrétâtes  de  la  sainte  Trinité 
et  de  la  foy  catholique,  pour  réfuter  les 
erreurs  de  son  tems.  11  dédia  ^  cet  ouvrage  au 
pape  Alexandre  IV.  et  mourut  en  1268.  après 
avoir  embrassé  peu  de  tems  auparavant  l'ins- 
titut des  frères  Mineurs. 

XVI. 

Le  comte  de  G>miiiinges  fait  sa  paix. 

Le  comte  Raymond  se  vit  aussi  abandonné 
de  Bernard  VI.  comte  de  Comminges  Tun  de 
ses  principaux  alliez,  qui ,  s'étant  ^  rendu  au 
camp  d'Avignon  au  mois  d'Août  suivant ,  fit 
la  paix  avec  le  roi  et  le  légat,  et  déclara  par 
UD  acte  scellé  de  son  sceau ,  qu'il  se  soumet- 
toit  entièrement  à  la  yolonlé  de  ce  prince. 


>  Preuves. 

2  Hist.  inss.  de  l'abbaye  delà  Grasse.  -  Gall  cbrist. 
Dov.  éd.  tom.  1.  p.  65.  et  seq. 

3  Balai,  mise.  tom.  5.  p.  349. 

♦  Preuves.  -  Plili.  Meusk.  p.  175.  verso  cl  se^j.  - 
Guill.  de  Pod.  c.  35. 


auquel  il  fit  hommage-Uge ,  devant  le  légat , 
de  tous  les  domaines  qu'il  voudroit  bien  lui 
laisser  de  sa  pure  volonté  ;  avec  promesse  de 
l'aider  contre  les  ennemis  de  rÊgiisc  et  les 
siens,  et  sur-tout  contre  le  comte  Raymond. 
Rogcr^Bernard  comte  de  Foix  vint  aussi 
vers  le  même  tems  faire  au  roi  des  proposi- 
tions de  paix  ;  et  un  ancien  historien  ^  assure 
qu'il  remit  son  fils  en  otage  à  ce  prince ,  et 
qu'il  demeura  au  camp  jusqu'à  la  fin  du  siège  ; 
mais  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui 
accorder  les  articles  de  ses  demandes ,  en 
sorte  qu'il  se  retira  sans  avoir  rien  conclu. 

XVll. 

Suite  du  siège  d'Avignon;  celte  fille  est  enfin  obliçéo 
de  se  rendre. 

Le  comte  de  Toulouse,  capitaine  expéri- 
menté, se  voyant  hors  detat  de  tenir  la 
campagne  et  de  résister  en  face  aux  Fran- 
çois, avoit  pris  toutes  les  mesures  possibles 
pour  tâcher  du  moins  de  leur  nuire ,  et  de 
les  faire  périr  par  la  faim.  Avant  leur  arri- 
vée 2  à  Avignon  il  avoit  fait  transporter  au 
loin  tous  les  vivres  qui  se  trouvoient  dans  le 
païs,  avec  les  femmes,  les  vieillards,  les 
enfans,  les  troupeaux ,  etc. ,  et  les  avoit  fait 
mettre  en  lieu  de  sûreté.  De  plus  il  avoit  fait 
labourer  tous  les  prez,  afin  que  les  chevaux 
de  l'armée  Françoise  ne  trouvassent  pas  de 
quoi  subsister.  I»uis  avoit  eu  à  la  vérité  la 
précaution  de  faire  voiluror  par  le  Rhône 
une  grande  quantité  de  vivres  et  de  fourra- 
ges ;  mais  son  armée  les  ayant  entièrement 
consumez ,  il  étoil  obligé  de  faire  de  fréqnens 
détachemens  pour  chercher  de  quoi  subsister; 
et  le  comte  de  Toulouse  qui  se  tenoit  aux 
environs  d'AYignon,  ne  manquoit  pas  avec 
sa  petite  troupe  de  leur  dresser  des  embû- 
ches, et  d'en  tuer  un  grand  nombre.  Enfin 
la  famine  s  étant  mise  dans  le  camp ,  elle  y 
causa  de  furieux  ravages,  tandis  que  les 
flèches  et  les  pierres  des  assiégez  faisoient 
périr  bien  du  monde  :  Tinfection  causée  par 
les  cadavres  des  hommes  et  des  chevaux ,  qui 
demeuroient  sans  être  enterrez,  augmenle- 


1  Phil.  Mousk. 

2  Mallh.  Par.  an. 
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rcDt  1c  mal ,  par  la  grande  qnanlité  de  grosses 
mouches  noires  engendrées  par  cetle  corrup- 
tion, qui  s'insinuant  dans  les  tentes,  et  se 
môlant  avec  les  alimens  et  la  boisson ,  quel- 
que précaution  qu'on  prtt  pour  les  écarter, 
causoîent  la  mort  à  plusieurs.  L'historien  ^ 
contemporain  qui  rapporte  ces  faits  ajoute , 
que  le  roi  et  légat  impatiens  de  mettre  Gn  à 
une  eiLpéditîon  si  longue  et  si  funeste ,  réso- 
lurent de  donner  Tassant  ;  qu'ils  Grent  avan- 
cer toutes  les  troupes ,  lesquelles  s'étant 
rendues  en  foule  sur  le  pont  d'Avignon, 
ce  pont  vint  malheureusement  à  crouler; 
qu'environ  trois  mille  hommes  tombèrent 
dans  le  Rhône  et  y  furent  submergez  presque 
tous  ;  que  les  Avignonnois  firent  alors  une 
sortie  sur  les  assiegeans;  qu'ils  les  surprirent 
tandis  qu'ils  dînoient  ;  qu'ils  leur  tuèrent 
deux  mille  hommes,  et  que  pour  les  éloi- 
gner davantage  ils  élevèrent  un  retran- 
chement au-delà  du  fossé  :  mais  nous  avons 
lieu  de  douter  de  la  plupart  de  ces  circons- 
tances avancées  par  un  auteur  étranger, 
ennemi  delà  France. 

Une  des  raisons  qui  contribuèrent  le  plus 
à  la  longueur  du  siège  d'Avignon  fut ,  à  ce 
qu'on  2  assure,  l'intelligence  que  plusieurs 
des  principaux  de  l'armée  entretenoient  avec 
les  assiégez  et  le  comte  de  Toulouse ,  qu'ils 
favorisoient  secrettement ,  soit  par  un  senti- 
ment de  compassion  pour  ce  prince  qu'ils 
YOjoient  attaqué  sans  aucune  cause  légitime, 
soit  par  divers  sujets  de  mécontentement 
qu'ils  avoient  reçus  du  roi,  soit  enfin  par 
d'autres  raisons.  On  met  de  ce  nombre  Thi- 
baud  comte  de  Champagne ,  Pierre  Mauclerc 
comte  ou  duc  de  Bretagne ,  et  Hugues  de 
Lezignem  comte  de  la  la  Marche  et  d'Angou- 
léme ,  qui  s'étoient  déjà  liguez  h  Le  premier 
différa  le  ^  plus  qu'il  put  sa  marche,  et 
n'arriva  au  camp  qu'après  le  commencement 
du  siège  ;  et  dès  qu'il  eut  achevé  son  service 
de  quarante  jours,  suivant  la  coutume  de 
France,  il  demanda  au  roi  la  permission  de 


1  Matlh.  Par. 

2  Matth.  Par.  ibid.-Cbron.  Tur.  apudMarlen.  coll. 
ampl.  tom.  5.  p.  1069.  -  Phil.  Mousk.  ibid. 

3  y.  LobÎD.  hist.  de  Bret.  liv.  7.  p.  219. 

4  Matlh.  Par.  etc.  ibid. 


se  retirer.  Le  roi  la  lui  refusa;  cllecomlc 
ayant  répliqué  qu'il  n'étoit  pas  tenu  à  un  plus 
long  service,  il  partit  malgré  ses  cnrdres  K 

Le. roi  ayant  résolu  cependant  de  ne  pas 
quitter  le  siège  d'Avignon ,  jusqu'à  ce  qa*il 
se  fut  rendu  maître  de  la  place ,  fit  redoaÛer 
les  attaques,  et  obligea  enfin  les  assises  à 
demander  à  capituler.  Us  donnèrent  deux 
cens ,  ou  selon  d'autres  ^  trois  cens  des  plos 
notables  d'entr'eux  en  6tage  ;  et  ayant  juré 
le  12.  de  ^  Septembre  de  l'an  1225.  d'obéir 
fidellement  aux  ordres  de  l'Eglise,  ils  se  ren- 
dirent à  la  discrétion  du  légat,  après  avoir 
soutenu  un  siège  de  trois  mois.  Ce  prélat  mit 
les  otages  en  lieu  de  sûreté,  en  attendant  qu'il 
fit  scavoir  sa  volonté  aux  habitans  d'Avignon , 
et  il  leur  donna  cependant  pour  évèque  Ni- 
colas de  Corbie  religieux  de  Cluni.  Un  histo- 
rien ^  du  tems  rapporte  diverses  autres  cir- 
constances de  la  prise  d'Avignon  par  les 
croisez  ;  lesquelles ,  si  elles  étoient  vrayes , 
ne  fcroient  pas  honneur  à  la  mémoire  da 
cardinal  de  S.  Ange.  On  ne  doit  pas  faire 
plus  de  fonds  sur  le  nombre  des  François 
qu'il  prétend  qui  périrent  à  cette  expédition  » 
et  qu'il  fait  monter  à  plus  de  vingt-deux  mille 
hommes,  tant  tuez  que  submergez  dans  le 
Rhône ,  ou  morts  de  maladie  ;  d'où  il  parolt 
évidemment,  ajoùte-t-il,  que  cette  guerre 
avoit  été  entreprise  injustement,  et  bien  plus 
par  un  mouvement  d'ambition  que  par  le 
désir  d'exterminer  les  hérétiques.  Un  autre 
historien  ^  bien  plus  croyable ,  se  contente 
de  remarquera  que  les  Avignonoisse  voyant 
))  hors  d'état  de  résister  plus  long-tems,  après 
))  avoir  soutenu  un  siège  de  trois  mois ,  livre- 
»  rent  leur  ville  au  roi  et  au  légat  sous  cer- 
»  t£ûnes  conditions,  et  qu'ils  furent  rmdctez, 
))  soit  par  la  perte  de  leurs  murailles,  qui 
»  furent  rasées,  soit  par  diverses  autres  pei- 
»  nés.  »   11  ajoute  que  plusieurs  François 
moururent  à  cette  expédition  de  diverses 
maladies  ;  que  ce  fut  un  grand  bonheur  que 
la  viDe  se  fût  rendue^  car  la  Durance  grossit 


1  Gesu  Lud. TIII. 

2  Pbil.  Mousk. 
s  Note  xvi. 

4  Matlh.  Par.  an.  1326.  -  Y.  notb  ibid. 
sGuill.  dePod.  C.35. 
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sH^ment  quinze  Jours  après»  qu'elle  inonda 
$  oamp  que  Tarmée  Françoise  ayoit  occupé» 
t  queleroiauroitétéobligédeleTerlesiege. 
loant  au  nombre  des  François  qui  périrent 
ce  siège,  nos  <  historiens  n'en  font  monter 
s  Dombrc  qu*à  deux  mille,  qui  moururent 
aot  par  les  flèches  et  les  pierres  des  assiégez, 
[ue  par  la  mortalité  qui  se  mit  dans  le  camp; 
>o  convient  ^  que  deux  cens  chevaliers  por- 
aot  bannière.  Tarent  de  ce  nombre.  Gui 
:ointe  de  &  Paul  et  Tévèquc  de  Limoges 
stotent  des  plus  qualifiez  entre  ceux  qui 
forent  tuez. 

XVIIL 

Le  roi  étoblit  an  sénéchal  à  Beaauîre. 

L.onisyiIÎ.  demeura  quelques  jours  à  Avi- 
gnon après  la  prise  de  cette  ville ,  comme  il 
parolt  par  deux  chartes  ^ ,  suivant  lesquelles 
1  abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  S. 
André ,  situé  de  l'autre  côté  du  Rhône ,  lui 
permirent  et  à  ses  héritiers  de  réparer  les 
murs  du  village  de  S.  André ,  qui  porte  au- 
jonrdliui  le  nom  de  Ville-neuve  d*Avignon , 
cl  d'y  élever  une  forteresse,  et  Tappellerent 
en  partage  pour  la  seigneurie  de  ce  village. 
Le  roi  leur  assigna  en  recompense  quarante 
livres  tournois  de  rente ,  à  prendre  sur  le 
port  de  Beaucaire,  et  sur  les  autres  revenus 
de  ce  château,  dont  les  habitans  avoient  déjà 
envoyé  faire  leur  soumissions  à  ce  prince 
durant  le  siège  d*Avigncn.  11  y  établit  des- 
lors  un  sénéchal  royal  poir  le  gouvernement 
et  l'administration  des  ^ïs   circonvoisins , 
entr'autres  de  la  ville  de  Nismes  ;  il  confia 
cette  charge  à  un  chevalier  François  nommé 
Percgrîn  Latinîer  (  LcUimrius  ) ,  qui  prend 
la  qualité  de  sénéchal  duseyneurrai  de  France 
à  Beaucaire  et  à  Nismes  ^  àins  une  sentence  ^ 
arbitrale  datée  du  9.  de  Féi^ricr  de  l'an  1226. 
(  1227.  )  par  laquelle  il  rc{la  les  droits  que 
les  seigneurs  de  Bagiiols,  m  diocèse  d'Usez, 
avoient  sur  celte  ville ,  et  ceux  qui  appar- 
tenoient  aux  habitans  en  vQ-lu  de  leurs  pri- 
vilèges et  de  leurs  coùtumes«C'est-là  l'origine 

1  Gest.  Lad.  YIII.  -  Y.  notb  JXh  n.  1 

^Phil.  Mousk.  p.  178.  verso. 

^  Preuves. 

*  Porlefeuile  de  M.  Lancclot. 


de  la  sénéchaussée  royale  de  Beaucaire  et  de 
Nismes,  qui  a  toujours  été  remplie,  jusqu'à 
nos  jours ,  par  des  sénéchaux  d'une  naissance 
distinguée. 

XIX. 

Le  roi  passe  le  Rhône ,  et  toale  la  pro^înce  se  soumet  à 
lai  jasqa'i  quatre  lienes  de  Toaloase. 

Après  <  la  prise  d'Avignon ,  le  roi  ayant 
traversé  le  Rhône ,  s'avança  dans  la  pro- 
vince, dont  une  grande  partie  avoit  déjà 
prévenu  son  arrivée  par  une  soumission 
volontaire  :  l'autre  lui  donna  à  son  passage 
des  marques  semblables  de  son  obéissance  ; 
en  sorte  qu'il  s'assura  sans  coup  Térir  de  tout 
le  païs,  depuis  le  Rhône  jusqu'à  quatre  lieues 
de  Toulouse.  Il  ordonna  alors  de  ^  détruire 
la  ville  de  Limons  avec  ses  fortifications , 
que  les  habitans  avoient  rétablie  sur  la  col- 
line où  elle  étoit  anciennement  située,  et  il 
la  fit  transférer  de  nouveau  dans  la  plaine. 
Pour  les  punir  de  leur  rébellion ,  on  leur 
imposa  une  taille  annuelle  de  deux  cens  li- 
vres Melgoriennes,  et  on  confisqua  l'empla- 
cement de  leurs  maisons.  Le  cardinal  légat. 
Foulques  évéque  de  Toulouse,  et  divers 
autres  prélats  accompagnèrent  le  roi ,  qui 
s'arrêta  quelques  jours  à  Beziers ,  et  se  ren- 
dit de-là  à  Carcassonne.  Rernard  ^  de  Com- 
minges  seigneur  de  Savex ,  Roger  d'Aspel  et 
Bernard  de  Harestang  avec  leurs  barons  ou 
vassaux,  l'allerent  joindre  sur  sa  route,  et 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité  par  divers 
actes  datez  du  jour  de  l'exaltation  de  la  sainte 
Croix.  Jourdain  de  ^  Cabaret  et  les  autres 
seigneurs  de  ce  château ,  se  mirent  aussi  en 
chemin  pour  aller  Taire  leurs  soumissions  au 
roi  à  Carcassonne  ;  mais  le  premier  eut  le 
malheur  de  tomber  entre  les  mains  du  comte 
de  Toulouse ,  et  de  mourir  en  prison  au 
bout  de  deux  ans.  L'abbé  de  Feuillans  et  le 
comte  de  Comminges  ^  travaillèrent  en 
même  tems  pour  soumettre  au  roi  les  autres 
seigneurs  du  Toulousain ,  et  ils  reçurent  en 

1  Gest.  Lud.  YIII.  -  Guill.  de  Pod.  c.  35. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Baluz.  mss.  n.  ttt3. 

5  Preuves. 
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SOD  ftom  quelques  jours  après ,  le  serment 
de  fidelilé  de  GBilbame  de  Manrens ,  d'Odon 
de  PresMC,  de  Gailbome  Rernard  de  Har- 
qaelave ,  de  Bertrand-Jourdain ,  et  de  Bet^ 
nard-Joordain  de  Lille. 

XX. 

Seigoenn  de  Lille-Jonrdaio. 

Ce  dernier  donna  ^  son  fils  Jourdain  en 
étage  an  roi  et  an  légat  pour  assurance  de 
sa  fidélité ,  et  le  remit  an  oomte  de  Com- 
minges ,  qui  s'en  chargea*  il  fut  le  second 
seigneur  de  Lille-Jourdain  de  son  nom,  et 
fit  son  testament  au  mois  de  Mars  Tan  12S7  '• 
(  1238.  )  Suivant  cet  acte ,  passé  en  présence 
d*lndie,  sœur  naturelle  de  Raymond  VL 
comte  de  Toulouse,  sa  femme  »  il  se  donne  à 
l'abbaye  de  Grandsclve ,  où  il  choisit  sa  sé- 
pulture. 11  Teut  qn*on  rende  à  la  même  Indie 
la  somme  de  dix  mille  sols  Jlforfanots  ou 
Touhusam  qu'il  avoit  reçus  ponr  sa  dot  11 
donne  à  Bernard  Jourdain  son  fils  la  Tille 
de  Lille-Jourdain  ,  et  quelques  châteaux  ;  à 
Jourdain  son  second  fils  le  château  de  Mon- 
tafgu  avec  tons  les  droits  qu'il  avoit  dans  le 
GimoeZy  et  au^elà ,  (  ou  à  la  droite  )  de  la 
Garonne  dans  le  T&uiaaeaùu  11  destine  l'en^ 
faut  dont  sa  femme  étoit  grosse  à  être  cha* 
noine  régulier  de  la  cathédrale  de  Toulouse' » 
si  c'étoit  un  mâle ,  ou  religieuse  de  l'Espi- 
nasse  si  c'étoit  une  fille ,  et  ne  dit  rien  de  sâ 
fille  Hascarose  qu'il  avoit  promise  en  ma- 
riage dés  Tan  1331.  à  Bernard  de  Marestang 
fils  d'un  autre  Bernard,  dans  le  tems  que 
celui-<;i  promit  de  donner  une  de  ses  filles 
en  mariage  au  fils  du  même  Bernard  Jonr-^ 
dain  :  mais  ce  mariage  de  Mascarose  ne  s'ac* 
complit  pas,  et  elle  fut  promise  Tannée 
suivante  à  Guillaume-Bernard  de  Lavaur. 
Quant  à  Bernard  Jourdain  III.  fils  de  Ber- 
nard Jourdain  11.  il  épousa  *  en  1335.  An- 
glesie  de  Marestang  conformément  à  cet 
accord.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  Ber- 
nard ^  Jourdain  II.  de  Lille,  Indie  sa  femme 

»  Preuve». 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

*  V.  tom.  6.  NOTE  XV.  n.  1 
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accoucha  d'un  fils  posthume ,  qui  fut  nommé 
Bertrand,  et  qui  ayant  été  chanoine  régulier 
de  la  cathédrale  de  Tonloaw,  suivant  la 
destination  de  son  père ,  ffnt  âù  évéque  4e 
cette  Tille  en  1270. 

XXL 


Evèqucs  de  Carcaifoiiiie.  Le  roi  èublil  ua  sénédal 
cette  ville. 

Le  roi  Louis  >  VIII.  durant  son  séjour  à 
Carcassonne  chassa  de  cette  ville  Bernard- 
Raymond  de  Rochefort  »  qui  après  en  ayoir 
été  évéque  avoit  été  forcé  de  se  démettre  de 
son  évéché  durant  la  croisade ,  et  Favoit 
repris  depuis  que  la  ville  de  Carcassonne 
étoit  retournée  à  ses  anciens  maîtres.  Oario , 
chancelier  de  feu  Simon  de  Montfort  fut  au 
alors  évéque  de  Carcassonne.  Bernard-Ray- 
mond vécut  encore  quelques  années  après 
avoir  été  dépossédé  de  nouveau  de  cet  évé- 
ché, et  ne  mourut  qu'en  1231.  Le  roi  avant 
son  départ  de  Carcassonne  y  établit  pour 
sénéchal  Adam  de  Milly  chevalier  François , 
qui  eut  sous  sa  jurisdictîon  tous  les  pan  des 
environs,  qniavoient  été  infectez  de  l'hé- 
résie, et  qui  s*étoicnt  soumis  à  rautorité  de 
ce  prince  ;  de  là  vient  que  les  premiers  se- 
néchaux  de  Carcassonne  se  qualiûoient  ^ 
sénéchaux  du  roi  dans  les  pots  d*AUngeois. 
Ils  prirent  dans  la  suite  le  titre  de  sénéchaux 
de  Carcassonne  et  4o  Beziers ,  parce  que  ces 
deux  villes  étoienl  les  principales  de  lenr 
ressort. 

XX  IL 

Le  roi  tient  me  assamblée  à  Pamiers. 

Le  roi  se  rendit  ensuite  ^  à  Pamiers,  ville 
qui  dépendoit  alcrs  du  diocèse  de  Toulouse  ; 
et  il  y  tint  au  mcis  d'Octobre  une  assemblée 
ou  concile ,  coni)Osé  de  tous  les  évèques  et 
de  tous  les  barms  qui  étoient  à  sa  suite 
Foulques  évéque  de  Toulouse  eut  soin  de 
fournir,  à  ses  iépens,  à  la  subsistance  de 

1  y.  de  Yic  de  episc.  Garcas.  p.  93.  et  seq.  -  Albert, 
chron.  ao.  I29S. 

2  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  96.  -  GoncU.  tom.  xi.  p.  M. 
cl  scq. 
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ce  prince  et  de  toale  son  armée ,  pendant 
tout  le  ten»  qall  séjoarna  dans  le  Totdoa- 
sain.  Nous  n'avons  plus  les  réglemens  qui 
(tarent  faits  à  cette  assemblée ,  nous  sçavons 
seulement  que  pour  obvier  au  mépris  que 
faisoient  de  l^excommnnication  les  peuples 
de  la  province  de  Narbonne ,  et  des  envi- 
rons, on  y  ordonna,  du  conseil  du  cardinal 
de  S.  Ange  légat ,  que  quiconque  se  laisseroit 
excommunier,  après  la  troisième  monition , 
seroît  condamné  à  payer  une  amende  de  neuf 
livres  et  un  denier;  et  que  s'il  demeuroit 
contumax  pendant  un  an  ,  ses  biens  seroient 
conflsque2. 

XXIIl. 

Ia  eovtes  de  Ttolouae  ei  de  Foix  rcnoatelleot  lent 
ligne. 


On  prétend  ^  que  ce  cardinal  tint  vers  le 
même  tems  une  autre  assenïblée  à  S.  Jean 
de  Verges  auprès  de  Foix ,  dans  laquelle  il 
donna,  dit-on,  l'absolution  à  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  qui  se  soumit  à  FEglise  ;  etc. 
On  cite  pour  garant  de  ce  Tait  les  annales 
de  Foix  ou  de  France,  où  on  ne  trouve  rien 
de  semblable.  11  est  évident  en  efTet  qu'on  a 
confcDdu  cette  prétendue  assemblée  de  S. 
Jean  de  Verges  ,  avec  celle  qui  y  fut  tenue  2 
an  mois  de  Juin  de  Tan  1229.  pour  la  récon- 
cfliation  du  comte  de  Foix  avec  l'Eglise  et  le 
roi:  mais  tant  s'en  faut  que  Roger-Bernard 
ait  fait  sa  paix  dans  le  tems  qu'on  le  prétend, 
qu'il  se  ligua  alors  au  contraire  plus  étroite- 
ment avec  Raymond  comte  de  Toulouse.  Ces 
deux  comtes  étant  en  effet  dans  cette  der- 
nière ville  3  le  dernier  de  Septembre  de  Tan 
1^.  firent  ensemble  un  nouveau  traité  dont 
voici  les  principaux  articles.  !<".  Us  se  remet - 
•  (ent  réciproquement  tous  les  griefs  qu'ils  pou- 
voient  avoir  l'un  contre  l'autre.  2°.  lis  pro- 
mettent de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve, 
avec  le  roi  de  France  et  leurs  alliez ,  saps 
leur  consentement  mutud.   3^  Raymond 
donne  à  Roger-Bernard  et  à  ses  bériliers ,  les 
étroits  et  la  seigneurie  qui  lui  appartenoient 
wr  les  châteaux  de  Perelle ,  Castelverdnn , 
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Quier,  Rabat  et  Ahen,  et  sur  la  terre  de 
Bernard  AmelH  de  Pailhers  ;  à  condition  que 
ce  comte  et  ses  successeurs  lui  rendroient 
hommage  de  ces  domaines  et  à  ses  héritiers. 
k\  Raymond  conflrme  en  faveur  de  Roger- 
Bernard  la  donation  qu'il  lui  avoit  déjà  faite 
du  château  de  S.  Félix  et  de  ses  dépendan- 
ces ,  dont  il  promet  de  le  mettre  en  posses- 
sion, etc.  5^  Enfin  le  comte  de  Toulouse 
promet  au  comte  de  Foix ,  en  cas  que  Tren- 
cavel  vicomte  de  Beziers  vint  à  décéder  sans 
postérité  légitime,  de  lui  donner  l'invessti- 
ture  de  tous  les  domaines  que  ce  vicomte 
tenoit  de  lui  en  fief  dans  les  vicomtez  de 
Beziers,  Carcassonne,  Albi,  et  Agde,  dans 
le  Rouergue  et  dans  le  diocèse  de  Lodéve; 
et  de  lui  prêter  aide,  secours  et  conseil, 
pour  se  mettre  en  possession  des  terres  qui 
ne  relevoient  pas  des  comtes  de  Toulouse 
dans  ce  palis ,  supposé  qu'il  y  en  eût  quelques-' 
unes  f  ou  qu'on  voulût  le  troubler  dans  leur 
possession  et  lui  faire  la  guerre.  Les  deux 
comtes  jurèrent  d'observer  ces  articles  en 
présence  de  Sicard  de  Montant,  Pons  de 
Ville-neuve»  Othonde  Terride,  Pons  Aze- 
mar ,  Pierre  de  Durban ,  Bernard  de  Durfort, 
Arnaud  de  Villemur,  Raymond  d'Aniort, 
Pierre  de  Fenouillet,  Pierre-Roger  de  Mire- 
poix  châtellain  d'Aure ,  et  de  divers  autres 
seigneurs  qui  leur  étoient  demeurez  fidelles. 
Les  consuls  et  le  commun  conseil  de  la  ville 
et  du  fanxbourg  de  Toulouse ,  se  rendirent 
garants  du  traité  envers  le  comte  de  Foix, 
par  ordre  et  à  la  prière  de  leur  comte. 


^Spond.ao.l228. 

'More.  Bear.  I.  S.ch.  2l.n 


Goncil.  ibid.  p.  302. 
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XXIV. 

Le  roi  reçoit  à  Pamiers  le  aerment  de  fidélité  doa  éyèqoea 
de  la  proYÎDce ,  et  s'aecorde  -avec  eux  louchant  le  do-^ 
maine  de  leurs  églises. 

Le  roi  Louis  VllI.  reçut  à  Pamiers,  durant 
l'assemblée  qu'il  tint  dans  cette  ville  au  mois 
d'Octobre  de  Tan  1226.  l'hommage  et  le  ser- 
ment de  fidélité  des  évéques  de  la  province  de 
Narbonne.  C'est  ce  que  nous  inférons  d*un  ^ 
acte,  suivant  lequel  Amauri  de  Montfort, 
qui  étoit  présent,  atteste  qu'Arnaud  évèquc 
de  Nismes  étant  alors  demeuré  malade  à  Car* 

<  Preuves. 
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le  roi  conimia,  eo  faveur  de  ce 
prébt,  h  dooatioa  que  SimoD  de  Mootfort 
loi  avoit  faite  da  liea  de  Milhand  dans  le 
diooétt  de  Kismes  ;  «  à  coodilion  qo'fl  loi  prè- 
I)  teroit  le  même  serment  de  fidélité  que  loi 
»  avoieot  prêté  les  autres  étêques  de  la  pro- 
»  Tiuce  de  Narbooue.  »  Louis  s'accorda  en 
même  lems  avec  la  plupart  de  ces  prélats» 
touchant  les  biens  qui  avoient  été  confisquez 
sur  les  hérétiques  dans  les  mouvances  de 
leurs  éf^ises,  ei  qui  avoient  été  unis  au  do- 
maine royal,  etc.  entr'antres  ^  avec  Pierre 
archevêque  de  Narbonne,  et  Raymond  évê- 
que  dX'sez.  Il  maintint  aussi  alors,  à  ce  qu'on 
prétend  2,  Pierre  évêque  de  Lodéve  dans  la 
possession  du  comté  de  Montbrun ,  (ou  de 
Lodéve.)  Enfin  Amaori  de  Montfort  ayant 
renoncé  ^  durant  cette  assemUée  aux  droits 
qu'il  avoit  sur  la  viUe  H  le  château  de  Pa- 
miers,  par  le  pariage  dont  il  étoit  convenu 
avec  rabbé  et  les  religieux  de  S.  Antonin  de 
Fredelas,  ces  derniers  en  disposèrent»  du 
consentement  du  cardinal  légat,  en  fiiveor 
du  roi ,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  aux 
mêmes  conditions  qu'ils  avoient  appelle  au- 
paravant les  comtes  de  Foix  et  les  sdgneurs 
de  Montfort 

XXV, 

UoioD  de  la  Ticomlé  de  Fenooilledef  an  domaine  de  Xo- 
IpiexSaoche  comte  de  Rooifîlloo ,  elentaiteàcelu  de 
la 


Louis  après  avoir  terminé  rassemblée  <  de 
Pamiers,  reprit  la  route  de  France,  et  reçut 
à  Beanpui,  entre  Pamiers  et  Castelnao-d'Arri, 
au  ^  mois  d'Octobre ,  Thommage-lige  pour  la 
vicomte  de  FenouiUedes  et  de  Pierre-Pertuse  9 
de  Nugnez  Sanche  comte  de  Roussillon,  qui 
le  lui  rendît,  sauf  la  fidélité  qu'il  devoit  an 
roi  d'Aragon  ;.((  en  sorte,  ajoùta-t-il ,  que  si 
»  la  guerre  venoit  à  s  élever  entre  les  deux 
»  princes,  je  ne  pourrai  secourir  le  roi  tfA- 
))  ragon  à  cause  des  domaines  que  je  tiens  du 

1  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  383.  et  seq.  et  dot.  éd.  tom.  6. 
iastr.  p.  306.  et  seq. 
3  Plaotav.  Lod.  p.  136.  et  seq. 

3  Preuves. 

4  Guill.  de  Pod.  c.  36. 

&  Marc.  Ilisp.  p.  1411.  -  Martin,  coll.  ampl.  (om.  i. 
p.  1902. 


»  roi  de  France,  ei  que  je  serai  ohUgé  de  ks 
9  remettre  â  ce  dernier,  pour  les  reprendre 
»  après  la  paix.  »  Nugnei  avoit  succédé  dès  > 
Fan  1217.  aux  comtei  de  Boossilloo ,  de 
Gonflant,  de  Cerdagne  et  de  Valespir,  que  fe 
comte  Sanche  son  père,  troisiénie  fik  de 
Rajmond-Berenger  IV.  comte  de  Barcelone, 
et  de  Petronille  reine  d'Aragon,  avoit  enfin 
obtenus  pour  son  partage,  et  qu'il  loi  avoîl 
donnez  avant  sa  mort  Ces  deux  princes 
aToient  ea  des  liaisons  intimes  avec  Ray- 
mond VI.  et  Raymond  \11.  comtes  de  Tou- 
louse, qnib  avoient  soutenus  jusqu'alors,  ou 
favorisez  du  moins  secrètement  durant  la 
croisade.  Mais  Nugnez  voyant  les  grands  pré- 
paratifs du  roi  Louis  VIII.  contre  le  dernier 
et  jugeant  qu'il  n'éloit  pas  en  état  de  ré- 
sister, il  abandonna  ttchement  ses  intérêts, 
et  tâcha  de  se  rendre  le  roi  iavorable,  dans 
l'espérance  de  se  maintenir  sous  l'autorité  de 
ce  prince  dans  la  possession  de  la  vicomte  de 
FenouiUedes  et  de  Pierre-Pertuse.  On  pré- 
tend 2  que  Louis  Vlll.  avoit  conOsqué  cette 
Ticomté,  pour  en  disposer  en  faveur  du  comte 
Nugnez ,  sur  une  prétendue  Beatrix ,  qu'on 
dit  fille  unique  et  héritière  de  Guillaume  de 
Lara,  fils  de  Manrique  de  Lara  comte  de 
Molina  en  Espagne,  et  d'Ermessinde  de  Nar- 
bonne,  et  frère  puîné  d'Aymeri  et  de  Pierre 
de  Lara,  successivement  vicomtes  de  Nar- 
bonne.  On  ajoute  quelques  autres  ^  circons- 
tances qui  sont  ou  peu  exactes  ou  destituées 
de  fondement  Voici  ce  qui  en  est. 

Ave  fille  et  héritière  ^  d'Arnaud  III.  vi- 
comte de  FenouiUedes  ayant  épousé  un  sei- 
gneur de  la  maison  de  Saissac,  dont  on  ignore 
le  nom,  et  dont  elle  étoit  veuve  en  1209. 
en  eut  un  fils  nommé  Pierre,  qui  fit  hom- 
mage ^  avec  elle  la  même  année  pour  la  vi- 
comte de  FenouiUedes,  à  Aymeri  vicomte  de 
Narbonne,  aux  ancêtres  duquel  les  comtes 
de  Barcelone  avoient  donné  la  suzeraineté 
stir  le  paû  ou  comté  de  FenouiUedes,  dès  le 


1  Spicil.  tom.  8.  p.  968.  -  GesU  comit.  Bare.  p.  547.- 
y.  Zurit.  ano.  1.  2.C.71. 
3  Salazar ,  hist.  de  la  casa  de  Lara ,  Ht.  15.  c.  14. 

3  y.  NOTB  XIX. 

*  y.  liv.  XIX.  D.  51.  -  Note  ibid. 
5  Preuves. 
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commencement  do  xii.  siècle.  Pierre  yî- 
^  comte  de  FenomUedes»  fils  d'Aye,  prit  ]e  sur- 
nom de  FenouiUet  ;  et  s'éUnt  lié  a^ec  le 
comte  de  Toulouse ,  le  comte  de  Fois ,  le 
vicomte  de  Beziers  et  les  autres  seigneurs  de 
la  province  qui  soutinrent  la  guerre  contre 
Simon  de  Montfort  et  les  croisez,  il  eut  un 
sort  semblable  au  leur  :  ses  domaines  Turent 
confisquez  par  l'Eglise,  et  adjugez  enfin  à 
Nugnez  Sanche  comte  de  Roussillon.  Nous 
ignorons  l'époque  précise  de  cette  confis- 
cation :  mais  on  vient  de  voir  que  Nugnez 
Sanche  possedoit  déjà  la  vicomte  de  Fe- 
nouîUedes  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1226. 
lorsqu'il  en  fit  hommage  au  roi  Louis  Vllf. 
Nugnez  se  maintint  dans  la  possession  de 
cette  vicomte  9  et  il  en  rendit  ^ ,  un  nouvel 
hommage  an  roi  S.  Louis  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1228.  Pierre  de  Fenouillet  fit  ce- 
pendant tout  son  possible  pour  la  recouvrer, 
sons  la  protection  du  comte  de  Toulouse  et 
de  ses  autres  alliez  ;  mais  après  que  ce  der- 
nier eût  concin  la  paix  avec  le  roi  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1229.  Pierre  ne  pouvant  pas 
se  soutenir  par  Im'-mème,  fut  enfin  obligé 
de  mettre  bas  les  armes  ;  et  par  un  acte  ^ 
daté  du  premier  de  Juin  de  la  même  année, 
il  céda  à  Nugnez  et  à  sa  postérité,  «  le  ch&- 
»  teau  et  toute  la  vkomté  de  FenouiUêdes,  en 
»  réparation  des  dommages  que  lui  et  ses 
))  chevaliers  avoient  causez  à  ce  comte  et  à 
»  ses  vassaux  ;  ce  qu'il  ne  pouvoit  réparer 
»  en  aucune  autre  manière.  »  Ave,  qui  étoit 
présente,  ratifia  la  cession  de  Pierre  de  Fe- 
noniUet  son  fils,  et  transféra  à  son  tour  à 
Nugnez,  tous  ses  droits  sur  la  même  vi- 
comte, dont  ce  prince  jouit  paisiblement  jus- 
qu*en  1242.  Pierre  de  Fenouillet  s'étant  ligué 
alors  avec  le  comte  de  Toulouse ,  le  comte 
de  Foix ,  le  vicomte  de  Narbonne  et  les  au- 
tres grands  de  la  province,  qui  déclarèrent 
la  guerre  an  roi,  fit  revivre  ses  droits  sur  la 
vicomte  de  Fenouilledes,  dont  il  fit  hom- 
mage 3  au  mois  d'Octobre  de  cette  année  au 
vicomte  de  Narbonne  ;  mais  le  comte  de 
Toulouse  et  ses  aUiez  s'étant  soumis  peu  de 

iHarc.  Uisp.p.  1411. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 


tems  après,  le  comte  de  Roussillon  continua 
de  jouir  de  la  vicomte  de  Fenouilledes,  qu'il 
transmit  avec  ses  autres  domaines,  à  Jac- 
ques 1.  roi  d'Aragon  son  parent  et  son  hé- 
ritier, qui  la  céda  au  roi  S.  Louis  par  le 
traité  qu'ils  conclurent  ensemble  en  1258. 
Par-là  cette  vicomte  demeura  réunie  à  la 
couronne.  Il  est  vrai  que  Hugues  de  Saissac, 
fils  et  héritier  de  Pierre  de  Fenouillet,  se 
qualifîoit  <  vicamte  de  Fenouilledes  en  1259. 
et  que  Beatnx  sa  veuve,  et  tutrice  de  leurs 
enrans,  demanda  ^  au  parlement  tenu  à  Paris 
à  la  Chandeleur  de  l'an  1264.  qu'on  lui  ad- 
jugeât sa  dot  et  son  douaire  sur  les  biens  de 
son  mari,  c'est-à-dire  sc|r  la  vicomte  de  Fe- 
nouilledes :  mais  elle  fut  déboutée  de  sa  de* 
mande,  «  parce  que  ces  biens  avoient  été 
»  confisquez  pour  hérésie  sur  le  père  du 
»  même  Hugues,  »  dont  les  descendans,  qui 
prirent  le  surnom  de  Fenouillet,  s'établirent  ^ 
dans  le  Roussillon,  où  ils  possédèrent  les  vi- 
comtiez  d'Ille,  de  Canet,  etc.  Reprenons  la 
suite  du  voyage  du  roi  Louis  VUl.  dans  la 
province. 

XXVI. 

Le  roi  s*accorde  avec  Âgn&s  TÎcomlesM  douairière  de 
Beiîers ,  et  établit  Imbert  de  Beaujea  poar  goaverncar 
de  la  prof  ÎDoe. 

Ce  prince  se  rendit  à  Beaupuis  *  à  Cas- 
telnau-d'Arri,  et  poursuivit  sa  route  par  Pui- 
laurens,  Lavaur  et  Albi.  Les  habitans  de  cette 
dernière  ville  lui  prêtèrent  ^  serment  de  fidé- 
lité ,  et  il  y  fit  un  traité  ^  avec  Agnès  de 
Montpellier,  vicomtesse  douairière  de  Be- 
ziers, et  mère  du  jeune  vicomte  Trencavel. 
Simon  de  Montfort  s'étoit  accordé  ?  en  1209. 
avec  elle,  et  lui  avoit  assigné  trois  mille  sols 
Melgoriens  de  rente  pour  son  douaire.  Le 
roi  qui  étoit  entré  dans  les  droits  de  la  maison 
de  Montfort,  promit  pour  la  sûreté  de  ce 
douaire,  cent  quarante  livres  de  rente  an- 


'  Preuves. 
2  Reg.  Olim. 

^  V.  NOTK  XIX. 

4Guill.  dePod.c.  36. 

5  Preuve». 

6  Ibid. 

7  Preuves. 
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Quelle  à  Agnès,  et  lai  assigna  cette  somme 
sur  la  TÎlle  de  Bezicrs»  payables  par  son 
baiUi  de  Bexiers,  Les  lettres  forent  expédiées 
par  Pierre  archevêque  de  Narbonue,  et  elles 
sont  datées  d'Albi  au  mois  d'Octobre  de  l'ao 
1226.  Louis  avant  ^  que  de  partir  de  cette 
ville  con6a  à  Imbert  ou  Humbert  de  Beaujeo, 
chevalier  aussi  distingué  par  sa  naissance  que 
par  sa  bravoure  et  son  expérience  dans  Fart 
militaire ,  et  qui  fut  dans  la.saite  connétable 
de  France,  le  gouvernement  de  tous  les  païs 
qui  venoient  de  se  soumettre  à  son  obéis- 
sance. Il  lui  laissa  en  même  tems  un  corps 
considérable  de  troupes  pour  tenir  les  peu- 
ples en  bride  :  Humbert  doit  donc  être  com* 
pté  pour  le  premier  gouverneur  de  la  pro- 
vince, depuis  sa  réunion  à  la  couronne.  11  fit  ^ 
brûler  vif  vers  ce  tems-là  à  Caqnes  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  un  évéque  des  héréti- 
ques nommé  Pierre  Isarn ,  qui  avoit  été  con- 
damné par  l'archevêque  de  Narbonne.  On 
assure  ^  que  le  roi  laissa  aussi  dans  le  païs 
Amauri  de  Hontfort  pour  y  commander  sous 
les  ordres  d'Humbert  de  Beaujeu. 

XXVIL 

Mort  da  roi  Louis  Y IIL  S.  Louis  son  fils  lui  succède. 

Ce  prince  suivi  du  cardinal  de  Saint-Ange 
et  des  principaux  prélats  et  seigneurs  qui 
avoient  pris  part  à  son  expédition ,  continua 
sa  route ,  et  arriva  à  Clermont  *  en  Auvergne 
à  la  fin  d'Octobre.  La  maladie  s'étoit  alors 
mise  parmi  ses  troupes ,  à  cause  des  fatigues 
de  la  campagne;  et  Guillaume  archevêque 
de  Reims,  le  comte  de  Namur  et  Bouchard 
de  Marli  ^  moururent  pendant  ce  voyage. 
Etant  arrivé  à  Montpensicr  le  Jeudi  avant  la 
Toussaints  29.  du  même  mois,  il  y  tomba 
lui-même  malade.  Louis  se  voyant  sans  espé- 
rance de  guérison  ,  fit  appeller  ^  dans  sa 
chambre  le  troisième  de  Novembre,  les  prô- 

«  Guill.  de  Pod.  Gest.  Lud.  YIIL  Nangis  chron. 
^Domaine  de  Montpellier,  act.    ram.    liass.  1. 
H.  15. 

3  Phil.  Mousk.  p.  178.  ^erso. 

4  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  272 
s  Phil.  Mousk.  p.  179. 

6  Mart.  anocd.  tom.  1 .  p.  937. 


Jats  et  les  principaux  seigneurs  qui  raccom- 
pagnoient,  sçavoir  les  archevêques  de  Bour* 
ges  et  de  Sens,  les  évêques  de  Beauvais,  de 
Noyon  et  de  Chartres,  Philippe  comte  de 
Bologne ,  le  comte  de  Blois ,  Enguerrand  de 
G>uci ,  Archambaud  de  Bourbon ,  Jean  de 
Nesle  et  Etienne  de  Sancere  :  il  leur  ordonna 
par  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient ,  et  leur  fit 
promettre  par  serment,  s  il  Tenait  à  décéder, 
de  faire  incessamment  hommage  à  Louis  soi 
fils  aîné ,  comme  à  leur  seigneur  et  à  leur 
roi ,  et  de  le  faire  couronner  le  plutôt  qu'il 
seroit  possible.  Ce  prince  mourut  cinq  jours 
après ,  le  Dimanche  huitième  de  Novembre, 
^ans  avoir  pu  exécuter  le  projet  qu'il  avoit 
formé  de  retourner  dans  la  province  la  cam- 
pagne suivante,  pour  achever  de  la  sou- 
mettre. 

Louis  VIII.  fut  un  prince  également  re- 
commandable  par  ses  exploits  et  par  ses 
vertus  :  il  laissa  de  Blanche  de  Caslille  sa 
femme,  plusieurs  fils ,  dont  Tainé  nommé 
Louis  comme  lui ,  qui  lui  succéda ,  et  qui  a 
mérité  le  glorieux  titre  de  saint ,  n'étoit  alors 
que  dans  la  douzième  année  de  son  Age: 
ainsi  la  prédiction  du  roi  Philippe  Auguste 
fut  accomplie.  «  Les  gens  d'église  '  engageront 
mon  fils ,  disoit^il ,  à  foire  la  guerre  aux 
hérétiques  Albigeois  :  il  ruinera  sa  santé  à 
cette  expédition  :  il  y  mourra  ;  et  par-là  le 
royaume  demeurera  entre  les  mains  d'une 
femme  et  d'un  enfont,  )>  Mais  la  minorité  de  S. 
Louis  eut  un  succès  beaucoup  plus  heureux 
qu'on  n'avoit  osé  )'eq[>ercr.  Les  prélats  et  les 
seigneurs  qui  s'étoient  trouvez  à  Montpensîer 
à  la  mort  du  roi  son  père,  écrivirent  ?  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  grands  du  royau- 
me ,  pour  les  inviter  de  se  trouver  à  la  céré- 
monie de  son  sacre,  qui  se  fit  à  Reims  le 
premier  Dimanche  de  TA  vent.  Pkisieois  des 
principaux  de  letat,  mécontcns  du  gouver- 
nement passé,  s'absentèrent  de  cette  céré- 
monie, et  excitèrent  quelques  troubles  au 
commencement  du  règne  de  ce  prince.  Ces 
divisions  opérèrent  une  diversion  favorable 
au  comte  de  Toulouse ,  qui  chercha  à  s'ap- 
puyer de  Tautorité  et  du  crédit  de  Tempercur 

1  Guill.  de  Pod.  ibid.  et  c.  34. 
3  Martel),  ibid.  Nantis  cbron. 
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fniefki,  lequel  «veH  toOfioan  ét^  potté 
powrlai. 

XXVIIL 

Vemperear  demande  an  pape  la  restiiolioD  d'Avignon. 

Comme  la  ville  d'Avignon  étolt  alors  com* 
prise  dans  les  terres  de  l'empire,  Louis  VIIL 
BToit  écrit  une  ^  lettre  d'bonnéteté  à  Frédéric» 
pour  lui  marquer  las  motifs  qni  Tavoient 
engagé  à  cette  entreprise.  L'empereur  n'en 
fat  pas  mœns  choqué;  il  en  porta  ^  ses  plain- 
tes an  pape ,  et  demanda  qu'il  loi  fit  restituer 
les  Tilles  de  Provence  et  du  royaume  d'Arles , 
dont  les  François  s'étoient  emparez  à  la 
gaoche  du  Bhône»  particulièrement  celles 
qoe  le  comte  R^mond  tenoit  en  fief  de 
l'empire.  Le  pape  lui  répondit  le  23.  de  No- 
Tonbre  de  l'an  1^6.  qu'il  ne  permettroit 
jamais  qu'on  violât  les  droits  de  l'empire»  et 
qn'il  avoit  ordonné  à  Romain  cardinal  de 
8.  Ange  sou  légat»  de  les  conserver  soigoeu- 
senent  en  purgeant  le  païs  d'Iiérésie  ;  mais 
qu'il  étoit  obligé  de  diflerer  à  lui  accorder 
Si  demande,  jusqu'à  ce  que  ce  cardinal  l'eût 
instruit  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  cette 
affaire ,  et  lui  eût  marqué  quelles  étoient 
les  terres  qui  appartenoient  à  l'empire  dans 
lo  païs.  il  ajouta  qu'il  ordonneroit  au  légat 
de  retenir  en  son  pouvoir»  et  à  celui  de  l'E* 
glise  y  la  villes  qui  dépendoient  de  l'empire  » 
et  de  les  faire  garder  »  en  attendant  »  par  des 
prélats  ou  par  des  ecclésiastiques  ;  sans  pré* 
jodice  des  droits  de  l'empire  et  de  la  fidélité 
qui  étoit  due  à  l'empereur ,  pour  les  lui  faire 
rendre  lorsqu'il  serait  an  fait»  etqnil  n'y 
amroit  aucun  péril  ni  pour  la  paix  ni  pour  la 
foy*  11  ordonna  en  même  tems  au  cardinal 
de  S,  Ange  »  d'empêcher  que  les  droits  de 
Fempereur  ne  fussent  violez»  sous  prétexte 
de  détruire  Thérésie. 

XXIX. 

Le  légal  impow  det  loix  aoi  habltens  de  cette  Tille. 

Ce  légat  rendit  ^  une  sentence  au  commen- 
cement de  Janvier  de  l'année  suivante  (  1227.}, 

1  Idt-  des  cb.  du  Roi. 
3  Raynald.  an.  1226.  n.  30.  et  seqq. 
3  FaDtODi,  hiat.  d'ÂTJgn.  1. 1.  p.  50.  et  seq.  -  Phil. 
Mousk.  p.  1T7.  verso. 


par  laquelle  il  donna  enfin  l'absolution  aux 
habitans  d'Avignon ,  après  qu'ils  curent  fait 
serment  d'observer  exactement  les  articles 
snivans ,  et  quelques  autres.  11  leur  défendit 
de  donner  aucun  secours  aux  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Foix»  jusqu'à  ce  que  ces  comtes 
fussent  rentrez  dans  le  sein  de  l'Eglise  :  il 
leur  ordonna  au  contraire  »  de  secourir  de 
toutes  leurs  forces  le  roi  de  France  et  les 
siens  ;  de  s'opposer  aux  desseins  des  ennemis 
de  ce  prince  depuis  Montpellier  et  en  deçà  » 
et  de  défendre  les  terres  que  l'Eglise  possédait 
m  deçà  du  Rhône,  contre  tous  ceux  qui ,  au 
mépris  des  ordres  de  l'Eglise»  entrepren- 
droient  de  les  attaquer.  Ces  terres  sont  les 
mêmes  que  les  châteaux  que  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  avoit  remis  en  1209. 
dans  son  marquisat  de  Provence  au  légat 
Milon  »  pour  la  sûreté  de  ses  promesses ,  et 
que  l'église  Romaine ,  qui  se  les  étoit  appro- 
propriez  »  avoit  gardez  depuis ,  sous  prétexte 
que  ce  comte  n'avoit  pas  satisfait  à  ses  enga- 
gemcns.  Le  cardinal  de  S.  Ange  ordonna 
encore  aux  Avignonois,  de  ne  plus  recevoir 
chez  eux  les  hérétiques  ou  Vaudois  »  sou3  peine 
de  bannissement ,  de  destruction  de  leurs  mai- 
sons» et  de  confiscation  de  leurs  biens;  de 
payer  mille  marcs  d'argent  en  dédommage- 
ment à  l'église  d'Avignon  ;  de  détruire  les 
murailles  et  les  remparts ,  et  de  combler  les 
fossez  de  leur  ville ,  et  de  ne  pas  les  rétablir 
sans  sa  permission  et  celle  du  roi  de  France  ; 
de  raser  trois  cens  de  leurs  maisons  à  son 
choix»  et  toutes  les  tours  de  la  ville  qu'il 
jugcroit  à  propos  ;  d'envoyer  au  mois  d'Août 
suivant  trente  chevaliers  armez  dans  la  Terre- 
sainte  pour  y  servir  pendant  un  an  à  leurs 
dépens;  de  payer  six  mille  marcs  d'argent 
d'amende  pour  les  affaires  de  la  paix  et  de  la 
foy  ;  et  enfin  de  remettre  au  roi  toute  leur 
artillerie  et  leurs  machines  de  guerre ,  pour 
en  disposer  comme  il  voudroit.  Les  Avigno- 
nois  furent  obligez  de  subir  ces  loix  ;  et  lo 
roi  employa  l'amende  qu'ils  payèrent  < ,  à 
construire  le  château  de  S.  André  en  deçà 
du  Rhône  »  pour  les  tenir  en  bride, 

1  Phil.  Mousk. 
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XXX. 


Le  comte  de  Toaloose  se  met  en  campagne ,  et  prend 
le  chàtean  d'Haaterive. 

Raymond  comte  de  Toulouse  vonlaot  réta- 
blir ses  afTaires,  qui  étoient  extrêmement 
délabrées,  se  mit  en  compagne  ^  pendant 
rhyver,  et  assiégea  le  château  d'Hauterive 
sur  l'Ariege,  à  quatre  lieues  de  Toulouse 
vers  le  midi.  Les  François  qui  étoient  dans  le 
païs  ne  purent  secourir  la  place  assez-tôt, 
et  la  garnison  fut  obligée  de  se  rendre  la  vie 
sauve.  Le  comte  y  perdit  un  de  ses  meilleurs 
chevaliers ,  en  la  personne  d'Etienne  de  Fer- 
reol  du  diocèse  d'Âgen  ,  qui  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche.  11  renforça  en  même  tems 
la  garnison  du  château  de  Becede  dans  le 
Lauraguais,  et  y  mit  pour  commander  Pons 
de  Ville-neuve  et  Olivier  de  Termes. 

XXXL 

Le  roi  donne  à  Tie  la  vicomte  de  Gevandan  ,  et  fait  valoir 
ses  prétentions  sur  le  comté  de  Mclgaeil. 

La  reine  Blanche  et  son  conseil  occupez  à 
dissiper  la  ligue  que  les  comtes  de  Champa- 
gne, de  Bretagne  et  de  la  Marche  avoient 
formée  contre  le  jeune  roi ,  ne  pouvant  en- 
voyer dans  la  province  un  corps  de  troupes 
pour  en  achever  la  conquête ,  mirent  toute 
leur  attention  à  maintenir  dans  Tobéissance, 
autant  qu'il  étoit  possible ,  les  peuples  sou- 
mis. C'est  dans  cette  vue  que  le  roi  accorda 
au  mois  de  Janvier  ^  de  Tan  1227.  des  lettres 
de  sauve-garde  en  faveur  des  bourgeois  de 
S.  Antonin  en  Rouergue  ;  et  qu'il  donna  ^  à 
vie  vers  le  même  tems  à  Beraud  seigneur  de 
Mercœur,  le  château  de  Grezes,  et  tout  ce 
qui  dépendoit  de  la  vicomte  de  Grezes ,  c'est- 
à-dire  la  vicomte  de  *  Gevaudan.  Beraud 
déclara  qu'après  sa  mort  cette  vicomte  re- 
viendroit  au  roi  et  à  ses  héritiers ,  avec  pro- 
messe de  la  garder  comme  les  autres  châteauiiL 
qu'il  tcnoit  de  ce  prince ,  et  de  la  lui  rcn- 

i  GuiU.  de  Pod.  c.  37. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  V.  lom.  2.  de  celle  histoire,  notb  xlvi.  d.  9. 
et  scq. 


dre  à  la  première  réquisition.  «  Que  si  qael- 
))  qu'un  ;  ajoûte-t-il ,  venoit  à  recouvrer  le 
»  château  de  Grezes  par  le  jugement  de  la 
»  cour  du  roi ,  je  le  rendrai ,  et  si  le  roi  est 
»  remboursé  du  prix  de  l'engagement  qœ 
))  feu  Baymond  comte  de  Toulouse  avoit  sur 
»  Milbaud  et  sur  les  autres  domaines  du  roi 
»  d'Aragon ,  il  me  fera  part  de  cette  somme, 
»  pour  ce  qui  regarde  le  chftteau  de  Grezes.  » 
Nous  inferons  de-là ,  que  les  peuplies  des  vi- 
comtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  s'étoîent 
soumis  au  roi  Louis  VlII.  l'année  précédente» 
et  que  ce  prince  avoit  fait  prendre  possession 
en  son  nom  de  ces  deux  vicomtez ,  sons  pré- 
texte qu'il  étoit  au  droit  du  comte  de  Tou- 
louse, à  qui  le  roi  d'Aragon  les  avoit  autre- 
fois engagées. 

11  parolt  que  le  roi  vouloit  aussi  s'assàrer 
du  comté  de  Melgueil ,  comme  d'un  domaine 
qui  avoit  appartenu  à  ce  comte ,  nonobstant 
les  prétentions  de  l'église  Romaine  qui  Ta  voit 
donné  en  fief  aux  évêques  de  Maguelonne. 
Le  pape  Grégoire  IX.  écrivit  en  effet  •  le  25. 
de  May  de  l'an  1^7.  à  Tarchevêque  de 
Bourges,  que  k  comté  de  Melgueil  ou  de 
Montferrand  étoit  un  ancien  Oef  de  relise 
Bomaine  ;  que  suivant  Faccord  qui  avoit  été 
fait  entre  le  légat  du  saint  siège ,  et  feu 
Raymond  comte  de  Toulouse,  ils  étoient 
convenus  que  ce  comté  reviendroit librement 
à  l'église  Romaine,  si  le  comte  n'exécutoit 
pas  les  ordres  qui  lui  avoient  été  donnez 
touchant  les  hérétiques  ;  qu'étant  manifeste 
qu'il  n'y  avoit  pas  obéi ,  il  avoit  été  non 
seulement  dépouillé  de  ce  comté ,  mais  encore 
de  tous  ses  autres  domaines.  «  Or ,  poursuit- 
»  il ,  le  pape  Innocent  III.  ayant  donné  ce 
»  comté  en  fief  à  l'évêque  de  Maguelonne 
»  et  à  ses  successeurs,  et  le  pape  Honoré 
))  nous  ayant  confirmé  cette  donation ,  nous 
»  avons  cru  devoir  prier  notre  très-cher  fils 
))  le  roi  Louis,  de  ne  pas  inquiéter  ce  prélat, 
))  et  de  ne  pas  permettre  que  personne  Fin- 
»  quicte,  touchant  la  possession  de  ce  comté 
et  de  ses  dépendances,  etc.  » 

1  Mart.  anecd,  tom.  1.  p.  940. 
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XXXII. 


Concile  de  Pîarbonne.  Le  vicomte  Treocavel  recouvre 
Limoai  el  one  partie  de  ses  aatres  domaines. 

Grq^ire  écrivit  ^  yers  le  même  tems  aa 
jeane  roi  et  à  la  reine  mère ,  poar  les  pres- 
ser de  continaer  Texpéditioa  que  le  fea  roi 
avoît  commencée  contre  les  hérétiques  de  la 
province.  Les  progrès  dn  comte  de  Toulouse 
et  de  ses  associez  ,  rengagèrent  sans  doute  à 
écrire  cette  lettre.  Aussi  voit-on  par  le  con- 
cile provincial  que  Pierre  archevêque  de 
Narbonne  tint  dans  cette  ville  durant  le 
carême  de  l'an  1227.  qu'ils  avoient  repris 
alors  plusieurs  places  que  Louis  Vlll.  leur 
avoit  enlevées.  On  dressa  ^  vingt  canons  dans 
ce  concile ,  entre  lesquels  les  suivans  sont  les 
plus  remarquables.  On  confirme  par  le  pre- 
mier le  statut  que  le  roi  Louis  Vlli.  avoit  Tait 
l'année  précédente  à  l'assemblée  de  Pamler^, 
contre  ceux  qui  mfl^risoient  l'excommunica- 
tion. Les  trois  suivans  défendent  aux  Juifs 
d'exiger  des  Chrétiens  des  usures  trop  fortes» 
d'avoir  chez  eux  des  nourrices  et  des  domes- 
. tiques  chrétiens,  d'exercer  les  offices  pu- 
Uics,  etc.  et  leur  ordonnent ,  pour  se  dis- 
tinguer des  Chrétiens,  de  porter  sur  leurs 
habits  une  figure  de  roue  d'un  demi  pied  de 
circonférence  ,  et  de  payer  tous  les  ans  à 
Pâques ,  à  la  paroisse  de  leur  domicile ,  une 
redevance  de  six  deniers  Helgoriens  par 
famille.  Suivant  le  cinquième ,  le  curé  ou  un 
ecclésiastique  devoit  être  présent  aux  testa- 
mensy  pour  s'assurer  de  la  foi  du  testateur. 
I^  douzième  déclare  que  les  clercs  seront 
exempts  de  taille ,  tant  pour  leur  patrimoine 
que  pour  leur  personne;  avec  défense  aux 
laïques ,  sous  peine  d'encourir  les  censures , 
de  les  imposer  à  la  taille.  Le  treizième  défend 
rétablissement  de  nouveaux  péages.  Le  14. 
enjoint  aux  évêques  d'instituer  dans  toutes 
les  paroisses  des  témoins  synodaux  ou  inquisi- 
teurs de  l'hérésie  et  autres  crimes  manifestes. 
Le  15.  et  le  16.  veulent  que  les  consuls  ,  les 
châtelains,  les  podestats  et  les  barons  soient 
contraints  par  censures  d'abandonner  les  hé- 


<  Ms8.  de  Colbert,  n.  3669. 
^Conc.  tom.  11.  p.  304.  et  soq. 
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rétiques  et  leurs  fauteurs ,  que  tous  ceux  qui 
auront  été  hérétiques  revêtus ,  notez  ,  ou 
justement  suspects  d'hérésie,  ne  puissent 
exercer  les  offices  publics.  Le  17.  est  énoncé 
de  la  manière  suivante  :  «  Nous  statuons  et 
»  ordonnons  très-étroitement ,  de  dénoncer 
»  excommuniez  les  Dimanches  et  les  Fêles, 
))  au  son  des  cloches  et  à  cierges  éteints , 
»  Raymond  fils  du  comte  Raymond  autrefois 
)>  comte  de  Toulouse,  le  comte  de  Foix ,  et 
»  Trencavel  que  l'on  appelle  vicomte  de  Be- 
»  ziers  ,  les  Toulousains  hérétiques ,  leurs 
))  croyans,  fauteurs,  défenseurs  et  receleurs; 
»  mais  sur-tout  ceux  de  Limons  et  autres  qui 
»  avoient  fait  serment  au  seigneur  Louis  roi 
»de  France  d*heurease  mémoire,  et  qui 
»  ensuite  se  sont  retirez  de  l'Ëglise  ;  avec 
»  tous  ceux  qui  leur  vendent  des  armes ,  des 
»  chevaux  et  des  vivres,  ou  qui  leur  four- 
»  nissent  sciemment  d'autres  secours  ;  et 
»  d'abandonner  leurs  biens  et  leurs  personnes 
))  au  premier  occupant.  »  il  est  marqué  à  la 
fin  du  dernier  canon  qu'on  célébrera  tous 
les  ans  le  concile  provincial  le  Dimanche 
Lœtare. 

Ces  canons  prouvent  que  la  ville  de  Li- 
mons y  après  s'être  soumise  au  roi  Louis  VIIL 
étoit  rentrée  sous  Tohéissance  du  vicomte 
Trencat'el  son  ancien  seigneur  :  c'est  ce  qu'on 
peut  encore  confirmer  par  deux  actes  du 
17.  Juin  de  cette  année  ,  suivant  <  lesquels 
((  Trencavel,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de 
))  Beziers,  seigneur  d'Albi ,  de  Carcassonne 
»  et  de  Rasez ,  met  sous  la  garde ,  protection 
»  et  défense  de  Roger-Bernard,  comte  de 
})Foix,  vicomte  de  Castelbon,  la  ville  de 
»  Limons  et  tout  le  Rasez  ,  tant  que  les 
»  François  occuperoient  ses  domaines ,  et  six 
))  ans  après  qu'il  auroient  perdu  Beziers  et 
»  Carcassonne.  »  Trencavel  fit  donation  en 
même  tems  en  faveur  du  comte  de  Foix,  de 
la  terre  de  Chercorb  qui  s'étendoit  dans  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix , 
et  que  ce  comte  avoit  rachetée  pour  quinze 
mille  sols  Melgoriens,  d'Isarn  Bernard  de 
Fanjaux  qui  la  tenoit  en  engagement 
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Brouilleries  dans  Téglise  de  France  à  l'occasion  de  la 
levée  des  décimes  contre  les  Albigeois. 

Quoique  le  jeune  roi  eût  disoontioaé  '  la 
guerre  d'Albigeois ,  eomme  il  se  sentoit  ap- 
puyé par  le  cardinal  légat,  il  prétendit  lever 
néanmoins  la  décime  que  le  clergé  de  France 
a  voit  accordée  au  feu  roi  son  père  pendant 
cinq  ans ,  pour  les  frais  de  cette  expédition. 
Les  chapitres  des  églises  cathédrales  des  pro- 
vinces de  Ueims,  Sens,  Tours  et  Rouen  fi- 
rent difficulté  de  payer  cette  imposition ,  sous 
prétexte  qu'elle  n'avoit  été  accordée  que 
pendant  le  tems  de  la  guerre  :  or  comme  il 
paroissoit  que  le  jeune  roi  l'avoit  abandon- 
née, ils  prétendôient  n*y  être  plus  obligez. 
La  reine  Blanche  et  le  cardinal  légat ,  qui 
vivoient  dans  une  parfaite  intelligence  ,  pri- 
rent alors  des  mesures  pour  les  contraindre 
à  continuer  de  payer  la  décime.  Le  légat  ren- 
dit  entr'autres  une  ordonnance  le  17.  de 
May ,  par  laquelle  il  donna  pouvoir  au  roi 
de  saisir  les  biens  de  ces  églises ,  ((  afin  ^ 
))  ajoute- t-il ,  que  la  puissance  séculière  ré- 
»  prime  au  moins  ceux  que  la  crainte  de  la 
»  jurisdition  ecclésiastique  n'empêche  pas  de 
))  mal  faire.  »  H  enjoignit  étant  à  ^  Sens  le  5. 
do  Juin ,  à  l'archevêque  de  Tours  et  à  sessnf- 
fragansde  publiercetteordonnance.  Le  clergé 
de  ces  quatre  provinces  en  appella  au  pape 
peu  de  jours  après,  et  de  toutes  les  procédu- 
res qui  s'ensuivroient  ;  sur  le  fondement 
qu'ils  n'avoicnt  accordé  la  décime  que  comme 
un  pur  don  gratuit  et  volontaire  ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Albigeois  ;  et  que  n'y  ayant 
fK»rsonnc  pour  la  continuer  avec  le  même 
Kuccés  qu'auparavant ,  ils  n  etoient  pas  tenus 
de  la  payer.  Le  légat  sans  s'embarrasser  de  cet 
appel ,  décerna  des  censures  contre  lesappe- 
lans ,  fit  saisir  tous  leurs  biens  par  les  officiers 
du  roi ,  et  commit  diverses  vexations.  Le 
clergé  en  porta  des  plaintes  ameres  à  Gré- 
goire IX.  Ce  pape ,  qui  en  fut  d'abord  touché, 
«écrivit  des  lettres  de  consolation  aux  églises 
qui  se  prétendôient  lezées,  fit  une  vive  répri- 
mande au  cardinal  de  S.  Ange ,  et  lui  manda 

1  Raynald.  an.  1227.  n.  50  et  seq. 
•i  Thr.  des  ch.  AM'v/.  n  7. 
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de  révoquer  son  ordonnance  :  mais  ce  légat 
ayant  fait  des  remontrances ,  gagna  cependant 
Tarchevêque  de  Sens  et  l'évêquc  de  Chartres  » 
qui  promirent  ^  au  mois  d'Août  suivant  de 
payer  1500.  livres  Parisis  pour  les  décimes 
des  églises  de  leur  province.  Enfin  le  roi 
ayant  envoyé  un  renfort  pour  agir  contre  le 
comte  de  Toulouse  ,  le  pape  permit  à  ce 
prince  le  13.  de  Novembre  de  lever  la  décime. 

XXXIV. 

liumbert  de  Reaujea  coolinue  la  goerre  contre  W  comte 
de  Toulouse  :  révéque  d'Albi ,  le  Ticomte  de  Lan- 
irec ,  etc.  se  ligaent  contre  ce  comte. 

Humberl  de  Beaujeu,  après  avoir  reçu 
ce  renfort,  commença  dagir  ofTensivement, 
et  mit  le  siège  pendant  Télé  de  ^  Tan  1227. 
devant  le  château  de  Becede  en  Lauraguaîs  » 
où  Pons  de  Villeneuve  cl  Olivier  de  Termes 
commandoient  pour  loejpmte  de  Toulouse. 
L'archevêque  de  Narbonne  et  levêque  de 
Toulouse  marchèrent  au  secours  d'Humbert, 
qui  après  avoir  fait  une  brèche  suffisante»  se 
prépara  à  donner  l'assaut  ;  mais  les  assiégez 
voyant  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  résister, 
s'enfuirent  pendant  la  nuit  pour  la  plupart  : 
les  autres  furent  passez  au  fil  de  Tépéc  ou 
assommez  à  coups  de  pierres  par  les  Fran- 
çois. L'évêque  de  Toulouse  tâcha  autant  qu'il 
pût  de  sauver  la  vie  aux  femmes  et  aux  en- 
fans  de  ce  château,  qui  étoit  de  son  diocèse  ; 
mais  on  ne  fit  aucune  grâce  à  Gérard  de  la 
Mote  diacre  hérétique ,  et  à  ses  compagnons, 
qui  furent  tous  pris  et  brûlez  viis.  Humbert 
continua  ses  expéditions,  dont  nous  ignorons 
le  détail  et  Tépoquc  précise  :  on  sçait  ^  seu- 
lement, qu'il  assiégea  le  Château  de  Cabaret 
dans  le  Carcassoz ,  et  celui  de  la  Grave  sur 
Tarn  en  Albigeois ,  et  qu'il  fit  ensuite  une 
course  du  côté  de  Cordes  dans  le  même  païs , 
dont  il  ravagea  les  environs  pendant  trois 
jours.  Au  reste ,  il  est  faux  ^  qu'il  ait  soumis 
alors  la  ville  de  Toulouse  et  le  païs  Toulou- 
sain ,  ainsi  que  quelques  auteurs  l'ont  avancé. 


>  Preuves. 

3  Guiil.  de  Pod.  c.  37.  •  NvD^is  chron. 
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^ous  ignorons  aimi  la  pIù|Mirt  des  démarches 
de  Raymond  comte  de  Toulouse  pendant 
cette  campagne.  Noos  apprenons  qu'il  étoit 
à  Gailiac  en  Albigeois  au  mois  d'Août;  et 
qu'il  exempta  ^  alors  les  consuls  et  les  habi- 
lans  de  ceU»  vill^,  de  tout  droit  de  leude  et 
de  péage  dans  ses  terres.  Une  partie  de'  l'Al- 
bigeois étoit  donc  alors  soumise  à  ce  prince. 
Le  reste  du  païs  obéissoit  au  roi ,  coonne  il 
IwroU  par  le  traité  ^  de  ligue  que  formèrent 
ensemble  vers  ce  tems-là  Guillaume^Pierre 
évéque  d'Albi ,  les  chanoines  de  sacathedrale, 
Gaillard  de  Babasteùs  prévôt  de  S.  Salvi , 
Sicard  vicomte  de  Lautrec»  et  les  principAit 
faabitans  d'Albi.  Ils  promirent  par  serment 
entre  les  mains  de  Philippe  de  Bexteri ,  séné- 
ehal  en  AlbigeaU  pour  le  seigneur  roi  de 
France ,  de  se  secourir  mutuellement ,  sauf 
la  fiddité  dàe  à  tEgUse  et  au  seignetir  rai  de 
France. 

XXXV. 

Evèqves  d'Albi. 

Guîllaume-Pterrc  se  ^  démît  peu  de  tems 
après  de  Tévéché  d'Albi  entre  les  mains  du 
cardinal  légat ,  sans  doute  à  cause  de  son 
grand  âge  ;  car  il  possedoit  cet  évéché  depuis 
ran  1 185.  Ce  prélat  qui  étoit  de  la  maison  de 
Berens  * ,  retira  en  1202.  l'église  de  sainte 
Marliane  des  mains  de  Guillaume  Oalric, 
qui  en  étoit  abbé  ckevaUer,  de  Raymond  son 
fils ,  et  de  ses  filles  qui  Topprimoient.  Il  ré- 
forma les  chanoines  réguliers  qui  desser- 
Yoient  celle  de  S.  Salvi ,  et  dont  il  avoit  été 
du  nombre  avant  son  élévation  à  l'épiscopat. 
II  leur  accorda  la  permission  d'élire  leur 
prévôt  ;  liberté  dont  ils  avoient  été  privez 
pendant  50.  ans.  Le  pape  Grégoire  IX.  ayant 
approuvé  sa  démission ,  ordonna  an  chapitre 
d'Albi  le  20.  Décembre  de  l'an  1227.  à  cause 
du  péril  on  étoit  la  foy  dans  le  païs,  d'élire 
un  évéque  dans  l'espace  de  quinze  jours  avec 
e  conseil  de  l'archevêque  de  Bourges  mé- 

1  Archiv.  de  Ybùiel  de  ville  de  Gailiac. 

2  ArchÎT.  de  lh6lel  de  tille  d'Albi. 

3  GaU.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  15.  ei  scq.  instr. 
p.  6.  et  seq.  -  Arcblv.  de  la  cath.  d'Albi.  V.  Balux. 
91  iscell.  tom.  4.  p.  467.  et  hist.  Tutel.  p.  529.  et  seq. 

4  llarlrn-  coll.  ampliss.  tom.  6.  p.  494. 


tropolitain  du  païs^  sinon  il  déclare  qu'il 
avoit  enjoint  à  ce  prélat  d'en  nommer  un  de 
son  autorité.  L'ancien  évéque  et  trois  députez 
du  chapitre  furent  nommez  pour  aller  trou- 
ver l'archevêque  à  Roquemadour  en  Querci , 
et  convenir  avec  lui  de  cette  élection.  L'an- 
cien évéque  ne  put  faire  le  voyage ,  et  les 
trois  autres  élurent  le  28.  d'Avril  suivant,  à 
l'instigation  du  même  archevôquç,  Durand 
archidiacre  de  Bourges.  Quant  à  Guillaume , 
il  vécut  encore  trois  ans  après  avoir  fait  sa 
démission,  et  mourut  au  mois  de  May  de 
l'an  1230.  il  fut  inhumé  dans  le  chapitre  du 
cloître  de  la  cathédrale  de  sainte  G^cilc  , 
contre  la  coutume  de  ses  prédécesseurs,  qui 
avoient  leur  sépulture  dans  l'église  de  S. 
Salvi. 

XXXVL 

Le  comte  Raymond  pread  difers  châteaux.  Mort  de  Gui 
de  Montfort  frère  de  Simon. 

Le  comte  de  Toulouse  s'étant  remis  on 
campagne  '  Fhyver  suivant,  assiégea  et  prit 
le  château  de  S.  Paul  situé  dans  le  Toulou- 
sain sur  l'Agout  :  il  fit  divers  autres  progrez 
dont  nous  ne  sçavons  pas  le  détail.  11  parolt'^ 
que  Pierre  Bermond ,  son  cousin  germain , 
prit  les  armes  en  sa  faveur  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  et  qu'il  rompit  la  trêve  qu'il  avoit 
conclue  avec  Bernard  Pclet  conseigneur  avec 
lui  d'Alals.  Les  François  de  leur  c6té  ne  de- 
meurèrent pas  oisifs;  ainsi  la  guerre  con- 
tinua avec  feu  de  part  et  d'autre.  Elle  fut 
funeste  à  Gui  de  Montfort ,  frère  puîné  du 
fameux  Simon ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  flè- 
che à  3  la  tête ,  le  13.  Janvier  de  l'an  1228. 
an  siège  de  Vareilles  dans  la  comté  de  Foix. 
Gui  de  Montfort  étoit  seigneur  de  la  Ferlé 
Alais  en  Beausse  :  il  avoit  eu  en  partage 
cette  seigneurie ,  qu'il  transmit  à  Philippe 
son  fils ,  avec  ses  droits  sur  diverses  places 
que  Simon  son  frère  lui  avoit  données  dans  le 
païs  conquis  par  les  croisez.  Il  avoit  eu  ce 
fils  *  d'Elvise  dTbelin  sa  première   femme 

1  Guill.  de  Pod.  c.  37. 

2  Preuves. 

3  GufiU.  de  Pod.  ibid.  -  Prscl.  Franc,  facin.  -  V. 

NOTE  XVII. 

4  y.  Hist.  gen.  des  gr.  offîc.  tom.  6.  p.  79. 
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qu'il  avoit  épousée  en  129}2.  à  la  Terre-sainte. 
Il  s'éloit  remarié  ^  en  secondes  noces  dans  le 
païs,  avec  Briande  sœur  de  Lambert  de 
Monteil  Adhemar  en  Provence,  veuve  de 
Lambert  de  Thnrei  chevalier  François,  à 
qni  Simon  de  Montfort  avoit  donné  en  fief 
la  baronie  de  Lombers  en  Albigeois.  Elle 
avoit  eu  un  fils  de  ce  premier  lit ,  et  elle  en 
eut  un  autre  de  Gui  de  Montrort  son  second 
mari  auquel  elle  survécut.  Ce  fils  du  second 
lit  fut  nommé  Gui  comme  son  père ,  et  il 
succéda  à  sa  mère  et  à  son  Trere  utérin  dans 
la  seigneurie  de  Lombers. 

xxxvn. 

Siège  et  prise  de  Qstelsarasîn  par  Raymond.  Beaujeu 
prend  Moniech ,  ei  est  baUa. 

Le  comte  Raymond  assiégea^  vers  Pâques 
de  l'an  1228.  la  ville  de  Castekarasin  située 
sur  la  Garonne,  à  sept  liéues  de  Toulouse  : 
il  emporta  bientôt  le  corps  de  la  place  ;  en 
sorte  que  la  garnison ,  qui  la  défendoit ,  Tiit 
obligée  de  se  retirer  dans  la  tour  du  château. 
11  fortifia  ensuite  si-bien  son  camp  par  des 
lignes  de  circonvallation  et  de  contrevalla- 
tion  ,  que  les  troupes  Françoises  jointes  à 
divers  seigneurs  du  païs,  qui  accoururent 
au  secours  des  assi^ez ,  n'osèrent  l'attaquer. 
Humbert  de  Beaujeu  qui  s'étoit  retiré  dans 
ses  terres  après  la  campagne  précédente , 
étant  venu  dans  le  païs  sur  le  bruit  de  ce 
sic^e ,  s'avança  quelque  tems  après  à  la  tète 
d'un  corps  de  troupes ,  accompagné  des  ar- 
chevêques de  Narbonne  et  de  Bourges,  et 
des  évéques  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  : 
mais  il  n'osa  non  plus  rien  entreprendre ,  et 
sarréta  au  voisinage  pour  observer  les  dé- 
marches du  comte.  L'évéque  de  Toulouse 
campoit  auprès  de  la  commanderie  de  Ville- 
Dieu  de  Tordre  des  Templiers  :  les  habitans 
du  lieu  ne  voulurent  pas  recevoir  ses  troupes, 
parce,  qu'ils  avoient  été  aux  prises  avec 
les  François  qui  étoicnt  venus  au  secours  de 
Castelsarasin.  Enfin  frère  Gui  de  Bruciac  ou 
de  Brussac  commandeur  de  Ville-Dieu  reçut 
l'évéque  de  Toulouse ,  et  lui  fournit  des  vi* 

1  y.  tom.  6.  NOTE  XTii.  n.  2. 
2Guill.d«  Pod.  c.  37. 


vres  dont  ses  troupes  avoient  un  extrême 
besoin.  Durant  le  séjour  que  ce  prélat  fit  à 
Ville-Dieu ,  quelques  jeunes  gens  conjurèrent 
de  le  livrer  au  comte  de  Toulouse ,  mais  la 
conjuration  fut  découverte. 

Beaujeu  ne  pouvant  donner  aucun  secours 
à  Castelsarasin ,  entreprit ,  pour  faire  diver- 
sion, du  conseil  des  prélats  et  des  barons  de 
son  armée ,  le  siège  de  Moniech ,  château 
situé  aux  environs.  H  le  força  à  se  rendre 
'au  bout  de  quelques  jours,  et  il  y  fit  prison- 
niers Othon  de  Terride,  de  la  maison  de 
Lille-Jourdain ,  Othon  de  Linieres,  et  quel- 
ques antres  chevaliers  qui  le  défendoient.  La 
prise  de  ce  château  par  les  François  n'em- 
pêcha pas  celle  de  Castelsarasin  par  le  comte 
Raymond  y  qui  accorda  la  vie  sauve  à  la 
garnison  ,  laquelle  fut  obligée  de  capituler , 
parce  qu'il  ne  lui  restoit  plus  de  quoi  sub- 
sister. 

Si  nous  en  croyons  un  auteur  <  contempo- 
rain ,  qni  passe  pour  suspect ,  Raymond 
remporta  une  victoire  signalée  sur  les  Fran- 
çois après  la  prise  de  Castelsarasin.  «  Vers  ce 
»  tems-là ,  dit  cet  historien ,  le  roi  de  France 
»  envoya  un  corps  considérable  de  troupes 
»  en  Provence  pour  combattre  le  comte  de 
»  Toulouse  et  le  chasser  du  païs.  L'armée 
))  Françoise  apprenant  que  ce  comte  ctôit  à 
»  Castelsarasin ,  qui  lui  appartenoit^  résolut 
»  de  l'y  assiéger.  Le  comte  averti  du  dessein 
))  des  François  se  mit  en  embuscade  avec  un 
»  corps  de  troupes  dans  une  forêt  voisine , 
»  où  il  les  surprit.  Ces  peuples  se  défendirent 
))  avec  beaucoup  de  courage  :  mais  ils  eu- 
)).rent  le  malheur,  outre  les  morts,  de  lais- 
))  ser  prisonniers  quinze  cens  chevaliers  et 
))  deux  mille  scrgens  armez.  Le  comte  fit  de- 
»  pouiller  ceux-ci  jusqu'à  la  chemise  ;  et 
»  après  avoir  fait  arracher  les  yeux  aux  uns, 
»  couper  le  nez  et  les  oreilles,  ou  enfin  les 
))  bras  et  les  pieds  aux  autres ,  il  les  renvoya 
))  ainsi  pour  jetter  la  terreur  parmi  ses  en- 
))  nemis.  Quant  aux  chevaliers ,  ce  prince 
»  après  s'être  saisi  de  tous  leurs  équipages, 
»  lés  fit  renfermer  dans  une  étroite  prison. 
))  Ce  combat  fut  donné  auprès  de  Castelsa- 
))  rasin  le  18.  de  Mai  de  l'an  1228.  El  pour 

i  Matih.  Par.  an.  1228. 
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»  le  dire  en  pea  de  roots ,  les  François  forent 
»  rois  en  faite  oo  faits  prisonniers  trois  di- 
3>  verses  fois  en  différentes  occasions  durant 
i)  cet  été  par  le  comte  de  Toulouse. 

XXXVIll. 

Les  François  ravageât  les  environs  de  Toulouse. 

Humbert  de  Beaujeu  après  avoir  ^  été 
spectateur  inutile  de  la  prise  de  Castelsa- 
rasin ,  s'avança  jusqu'à  Layaur ,  dans  le  des- 
sein d'aller  assiéger  S.  Paul  sur  l'Agoût  : 
mais  il  changea  bien  tôt  d'avis,  et  s'approcha 
de  Toulouse.  11  campa  au  voisinage  de  cette 
TJIle  vers  la  S.  Jean- Baptiste,  dans  un  lieu 
appdlé  Pech-Almari  sittîé  vers  le  Levant  ;  et 
ayant  été  joint  par  les  archevêques  d'Auch 
et  de  Bourdeaux ,  par  divers  évèques,  barons 
et  communes  de  Gascogne,  il  ravagea  toutes 
les  Tignes  qui  occupoient  les  hauteurs.  11 
transfera  ensuite  son  camp  à  Montandran , 
et  partagea  ses  troupes  en  trois  corps,  dont 
l'on  fonrrageoit  tous  les  jours  les  moissons, 
l'autre  rasoit  les  maisons  fortes  du  païs,  et 
le  troisième  déracinoit  les  vignes.  C'est  ainsi 
que  les  François ,  ayant  l'évéque  de  Toulouse 
à  leur  tête ,  portèrent  la  désolation  dans  les 
environs  de  cette  ville ,  pendant  l'espace  de 
trois  moî3  qu'ils  y  séjournèrent.  Après  cette 
exécution  militaire ,  les  prélats ,  les  barons , 
les  chevaliers  et  les  peuples  de  Gascogne  s'en 
retournèrent ,  et  le  reste  de  l'armée  s'avança 
versPamiers.  Beaujeu  s'arrêta  dans  la  plaine 
de  S.  Jean  de  Verges ,  d'où  il  soumit  tout  le 
pals  de  Foix  jusqu'au  Pas  de  la  Barre  ;  il  éta- 
blit ensuite  des  garnisons  dans  toutes  les 
places  qui  étoient  de  défense ,  et  congédia 
ses  troupes.  Pendant  ce  tems-là  le  comte  de 
Toulouse  reçut  ^  à  Gaillac  en  Albigeois  le  8. 
de  Juin ,  l'hommage  des  chevaliers  du  châ- 
teau de  Montaign  dans  le  même  ptfïs,  au 
nombre  de  trente-deux;  et  étant  à  Rabas- 
tens  le  sixième  de  Juillet  suivant,  les  sei- 
gneurs de  Najac  en  Rouergoe  lui  firent  le 
leur ,  en  présence  de  Roger-Bernard  comte 
de  Foix ,  d'Othon  de  Terride,  Pilfort  de  Ra- 
bastcns ,  etc. 

t  GuilL  de  Pod.  ibid.  -  Preuves. 
3  Mss.  Gdbèrt ,  o.  ieS7. 
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Le  pape  proroge  la  légalioo  da  cardiual  de  S.  Aoge,  «l 
lui  ordoDoe  de  travailler  i  la  paix  du  Qpmtc  de  Toa- 
loaae. 

Le  pape  Grégoire  IX.  <  ne  cessoit  cepen- 
dant d'exhorter  le  jeune  roi  et  la  reine  Blan- 
che sa  mère  à  poursuivre  vivement  la  guerre 
d'Albigeois,  tandis  que  le  cardinal  Romain 
de  S.  Ange,  qui  leurétoit  entièrement  dé- 
voué ,  continuoit  de  faire  lever  en  leur  faveur, 
avec  une  rigueur  extrême ,  les  décimes  sur 
tout  le  clergé  de  France,  comme  on  voit  par 
une  de  ses  ^  lettres  datée  du  cinquième  de 
Décembre  de  cette  année.  Le  pape  avoil  ré- 
solu de  le  rappeller;  mais  il  le  continua 
dans  3  sa  légation  à  la  prière  du  roi ,  et  ré- 
tablit son  légat  à  laiere^  tant  en  France  qu  en 
Provence t  et  dans  les  provinces  de  Lyon, 
Tarenlaise ,  Embrun ,  Vienne ,  Aix  et  Arles. 
Le  pape  donna  ordre  à  ce  cardinal  quinze 
jours  après  ^,  de  travailler  de  toutes  ses  for- 
ces à  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  jeune 
roi  et  Raymond  comte  de  Toulouse ,  et  lui 
donna  pouvoir ,.  en  cas  qu*on  pût  y  parvenir 
par  le  mariage  de  Tun  des  frères  du  roi  avec 
la  fille  du  comte ,  de  dispenser  de  la  parente 
qui  étoit  entr'eux. 

XL. 

Paix  des  seigoeurs  de  Termes  avec  le  roi  et  l'Eglise. 

Pierre  archevêque  de  Narbonne  et  Clarin 
évèque  de  Carcassonne ,  travailloient  forte- 
ment d  un  autre  côté  à  détacher  du  parti  do 
Raymond  les  seigneurs  du  païs  qui  tenoient 
encore  pour  ce  prince;  et  ils  engagèrent 
enfin  les  deux  frères  Olivier  et  Bernard  de 
Termes  à  les  prendre  pour  médiateurs,  et 
à  conclure  leur  paix  avec  l'Eglise  et  le  roi. 
Elle  fut  arrêtée  à  Narbonne  le  21.  de  No- 
vembre ^ ,  et  ces  deux  chevaliers  déclarèrent 
en  présence  des  deux  prélats,  et  de  Gui  de 
Levis  maréchal ,  qu'layant  été  jusqu'alors  sei- 
gneurs de  l'ermes ,  ils  cédoient  au  roi  Louis 

1  Raynald.  an.  1228.  n.  2.  et  seq. 
a  Preuves. 

3  Raynald.  ibid. 

4  Ibid. 

s  Preuvw. 
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même  état  que  je  sois  maintenant  par  rap- 
port à  Texcommunication ,  et  soumis  à  toat 
œ  qui  a  été  statué  contre  moi  et  contre  mon 
père  dans  le  concile  gênerai  (de  Latran  J  et 
depais.  « 

18^  Mes  sujets  et  mes  Tassaux  ajouteront 
encore  dans  leurs  sermens,  qu'ils  aideront 
FBglise  contre  les  hérétiques,  leurs  crojransy 
leurs  fauteurs  et  leurs  receleurs ,  et  contre 
tous  ceux  qui  seront  contraires  à  fEg^lise , 
pour  l'hérésie  et  le  mépris  de  Texcommu- 
nication  ,  dans  les  pals  qui  me  sont  laissez  ; 
qu'ils  serviront  le  roi  contre  tons  ses  en- 
nemis ;  et  qu'ils  ne  cesseront  de  leur  faire 
la  guerre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  soumis  à 
l'Eglise  et  au  roi. 

i^.  Ces  scrmens  seront  renouYellez  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  suivant  l'ordre  du  roi. 

20<*.  Pour  l'exécution  de  tous  ces  articles 
je  remetlrai  entre  les  mains  du  roi  le  château 
Narbonnois,  qu'il  gardera  pendant  dix  ans, 
et  qu'il  pourra  fortifier  s'il  le  juge  à  propos. 
Je  lui  remettrai  aussi  les  cbAteaux  de  Cas- 
te! nau  (d'Arri,)  de  Lavaur,  doMontcuc^  de 
Penne  d'Agenois,  de  Cordes,  de  Peyrusse, 
de  Verdun  et  de  Villcmur  :  il  les  gardera 
pendant  dix  ans  ;  et  je  payerai  tous  les  ans 
quinze  cens  livres  tournois  pour  la  garde» 
pendant  les  cinq  premières  années ,  indé- 
pendamment de  six  mille  marcs  dont  on  a 
déjà  parlé.  Les  autres  cinq  années,  le  roi  les 
fera  garder  à  ses  dépens ,  s'il  juge  à  propos 
de  les  tenir  encore  en  sa  main  durant  ce 
tems-là.  ïje  roi  pourra  détruire  les  forti- 
fications de  quatre  de  ses  châteaux ,  seavoir 
de  Castelnau  (d'Arri),  Lavaur,  Villcmur  et 
Verdun,  si  cela  lui  plaît  et  à  l'Eglise,  sans 
préjudice  de  la  somme  marquée  pour  la 
garde  :  mais  les  rentes  et  les  revenus ,  et 
tout  ce  qui  dépend  du  domaine  dans  ces  châ- 
•  teaux ,  m'appartiendront  ;  et  le  roi  en  fera 
garder  les  forteresses  à  ses  dépens  avec  le 
château  de  Cordes.  J'y  tiendrai  des  bmUis  qui 
ne  soient  pas  suspecte  à  l'Eglise  et  au  roi , 
pour  rendre  la  justice  et  faire  la  recette  de 
mes  revenus.  Au  bout  de  dix  ans  le  roi  me 
rendra  les  forteresses  de  ces  châteaux  et  celui 
de  Cordes,  sauf  les  conditions  susdites,  et 
supposé  que  j'aie  rempli  mes  obligations  en- 
vers l'Eglise  et  le  roi.  Je  livrerai  au  roi  le 


château  de  Penne  d'Albigeois,,  d'ici  aa  pre- 
mier d'Aôut  9  pour  qu'il  le  garde  penéant  dix 
ans  dans  avec  tous  les  autres  ;  et  si  je  oe 
puis  le  lui  remettre  dtons  cet  interTaHe,  je 
l'assiégerai ,  et  ne  cesserai  de  Taire  la  guerre 
à  ceux  qui  l'oeeupent,  jusqu'à  ce  que  je  l'aye 
soumis  y  sans  que  cela  retarde  moo  départ 
pour  le  païs  d'Outre-mer;  et  si  je  ne  pub 
le  prendre  dwis  un  an.  j'en  ferai  donalion, 
ou  aux  Templiers,  on  aux  HospitalierSy  on 
enfin  à  d'amPm  r^SgieMx  ;  et  si  on  ne  trouve 
aucuns  religieux  qui  veuillent  en  accepter  la 
donation,  il  sera  entièrement  détruit ,  ^c. 

âl«.  Le  roi  décharge  les  habitons  de  Ton- 
loose  et  tous  les  peuples  du  pals  cpu  m'est 
laissé,  de  tous  les  engagemens  qu'ils  avoieat 
contractez,  soit  envers  lui  et  envers  le  roi 
son  père,  soit  envers  les  comtes  de  Montfort, 
ou  autres  pour  eux,  des  peines  et  de  la  coin- 
mfse  ausquelles  ils  s'étoient  soiknis,  s'ils  re- 
venoient  jamais  sous  mon  obéissance,  ou 
celle  de  mon  père  ;  et  il  les  délie ,  autant 
qu*il  est  en  lui,  du  serment  qu'ils  lui  avoieot 
prélé.  Dans  l'expédition  ^  authentique  qui 
fut  faite  de  ce  traité  au  nom  du  roi,  les  nom» 
des  grands  officiers  de  la  couronne  qui  y 
furent  présens  sont  marquez  au  tas. 

Enfin  le  comte  de  Toulouse  déclara  par 
un  acte  séparé  2,  «  que  Thibaud  comte  Pa- 
))  latin  de  (Champagne  et  de  hne  son  très- 
))  cher  cousin,  quHl  avoît  pris  pour  médl»- 
»  tour,  ayant  ordonné  que  vingt  citoyens  de 
»  Toulouse,  de  son  consentement  et  du  leur, 
»  demeureroient  en  otage  auprès  du  roi , 
»  jusqu'à  ce  qu'on  etki  démoli  cinq  cens  toises 
))  des  murs  de  Toulouse,  et  qu'on  eût  comUé 
»  autant  de  toises  des  fossez  de  cette  ville» 
»  dans  l'endroit  qu'il  plairoit  au  légat  et  an 
))  roi  d'indiquer;  ces  étages  (dont  il  marque 
»  les  noms)  avoient  fait  serment,  qu'aussi-tôt 
»  après  leur  délivrance,  ils  poursaivroient  la 
»  destruction  du  reste  de  leurs  murailles.  » 

1  Calel  comt.  p.  33^.  et  se6. 

2  Preuves. 
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JLe  légtl  doDse  FabcolalMn  an  eonU  Raymond. 

Raymond  ayant  fait  serment  ^  d*obser?er 
fideltement  tons  ces  articles  »  fut  introduit 
dans  réglise  de  Notre-Dame  de  Paris ,  par  le 
légat,  qoi  Fayant  conduit  an  pied  du  grand 
autel  lui  donna  rabsolntion  de  son  excom- 
munication, et  à  tons  ceux  de  ses  alliez  qui 
étoieot  prcsens.  k  C'étoit  un  spectacle  digne 
})  de  compassion,  dit  un  auteur  du  tcms  ^, 
n  de  Toir  un  si  grand  homme,  après  avoir 
))  résisté  à  tant  de  nations,  être  conduit  jus- 
»  qu'à  Faute],  en  chemise,  en  haut-de^^hausscs 
))  (tfi  braccis)  et  nuds  pieds.  »  Le  légal  fit  en 
même  tems  expédier  un  acte  '  de  cette  abso- 
lution, dans  lequel  il  déclare,  a  que  le  noble 
»  homme  Raymond ,  fils  de  Raymond  autre- 
»  fois  comte  de  Toulouse ,  ayant  été  long- 
})  tems  rebelle  à  l'Eglise  et  au  roi ,  s'étoit 
))  enfin  rendu  à  leurs  ordres  et  aux  siens  ; 
»qu1l  étoit  venu  humblement  et  dévote- 
»  ment  demander  son  absolution ,  et  im- 
»  plorer  leur  clémence  et  non  leur  juge- 
»  ment;  qu'il  avoit  juré  solemnellement  en 
v))  sa  présence  devant  la  porte  de  Féglise  de 
»  Paris,  le  jour  du  Jeudi-saint,  d*obéir  abso- 
)>  Inment  aux  ordres  de  l'Eglise  et  aux  siens, 
»  dans  tous  les  points  pour  lesquels  il  avoit 
»  été  excommunié.  Ayant  égard,  poursuit  le 
»  légat ,  à  son  humilité  et  à  sa  dévotion  , 
»  nous  avons  eu  soin  de  lui  donner  Fabso- 
»  lution ,  suivant  la  forme  accoutumée  dans 
«l'Eglise,  et  nous  Favons  aussi-tôt  déclare 
»  excommunié  de  son  consentement ,   s'il 
»  contrevient  à  quelqu'un  des  articles  qu'il  a 
»  promis  d'observer,  et  qui  sont  contenus 
»  dans  le  traité  de  paix,  et  s'il  ne  les  exécute 
»  pas  :  nous  le  réduisons  en  ce  cas  au  même 
»  état  qnll  étoit  avant  son  absolution,  quant 
»à  Fexcommunication,  et  nous  le  soumet- 
»  tons  aux  peines  qui  ont  été  décernées  contre 
»  lui  et  contre  son  père,  soit  dans  le  concile 
»  gênerai,  soit  depuis.  »  Donné  à  Paris  le  12. 
*Avril  de  Fan  1228.  *  (1229.)  C'est  ainsi  que 

*Guai.d€Pod.c.  39. 
'  Ibid. 

*>.ROTixvii.  n.  4. 


la  paix  fut  enfin  conclue ,  entre  le  roi  S. 
Louis  et  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse, 
par  ce  fameux  traité,  qui  fit  changer  de  face 
au  gouvernement  de  la  plus  grande  partie  de 
la  province,  et  qu'il  est  a  propos  d'éclaircir 
par  quelques  remarques. 

XLV. 

AiD&iiri  deMootfort  confirme  la  ceuion  qu'il  avoil  déjà 
faite  de  ses  droits  en  favear  do  roi  sur  les  états  de 
Raymond,  etc.  Find'Âmauri. 

On  voit  par  ce  traité,  que  les  principaux 
instigateurs  de  la  guerre  contre  Raymond , 
songeoient  *  bien  moins  à  s'assurer  de  sa 
catholicité,  qu'à  le  déposséder  de  ses  do- 
maines, et  à  s'enrichir  de  ses  dépouilles.  En 
effet  ce  comte  avoit  toujours  deroapdé  la  paix 
avec  ardeur,  et  offert  d'exécuter  tous  les  or- 
dres que  le  pape  et  le  légat  youdroient  lui 
donner,  pour  l'expulsion  et  la  punition  des 
hérétiques ,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  divers  monumens,  entr'autres  par  les 
offres  qu'il  fit  en  1221^.  au  concile  de  Mont- 
pellier» Car,  quant  à  sa  propre  personne,  il 
ne  fut  jamais  suspect  d'héràie,  et  il  ne  fut 
excommunié,  que  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
renoncer  à  ses  justes  prétentions  sur  le  pa- 
trimoine de  ses  ancêtres.  Aussi  dés  qu'il  eût 
cédé  une  grande  partie  de  ses  domaines,  il 
fut  généralement  reconnu  pour  catholique; 
ses  sentimens  furent  jugez  orthodoxes,  et 
on  n'exigea  de  lui  aucune  abjuration  de  ses 
erreurs.  11  est  vrai  que  le  concile  gênerai  de 
Latran  avoit  disposé  de  la  plus  grande  partie 
des  états  du  comte  son  père ,  en  faveur  de 
Simon  de  Montfort,  et  que  les  papes  avoient 
confirmé  la  possession  de  ses  domaines  à 
Amauri  de  Montfort,  qui  céda  ses  droits  à 
nos  rois  ;  mais  on  sçait  que  c'est  une  maxime 
des  plus  constantes,  et  des  plus  inviolables, 
que  l'Eglise  n'a  aucun  pouvoir  sur  le  tem- 
porel des  rois  et  des  princes.  11  ne  folloit  donc 
rien  laisser  de  ses  domaines  à  Raymond  VU. 
si  ses  sentimens  sur  la  foy  étoient  aussi  mau- 
vais qu'on  le  prétendoit,  et  si  la  disposition 
du  concile  de  Latran  étoit  légitime  ;  ou  bien 
il  ne  falloit  pas  le  priver  d'une  portion  si 

1  y.  Bouche  hist.  de  Prov.  (om.  2.  p.  224.  et  scq. 
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considérable  de  ThérHage  de  ses  pères ,  sIL 
étoit  véritablement  catholique ,  et  résolu , 
comme  il  l'étoit  en  efTet ,  de  punir  ses  sujets 
qui  étoient  hérétiques  manifestes.  On  peut 
ajouter,  que  quoiqu'il  paroisse  que  le  conseil 
du  roi  S.  Louis  fondât  les  préfentions  de  ce 
prince  aux  domaines  de  la  maison  de  Tou- 
louse, sur  la  cession  d'Amauri ,  il  ne  la  croyoit 
pas  toutefois  bien  assurée,  puisque  si  elle  eût 
été  incontestable,  il  n'anroit  eu  garde  de 
laisser  à  Raymond  un  domaine,  qui  étoit 
encore  très  étendu. 

Le  jeune  roi  eut  cependant  la  précaution 
de  faire  con6rmer  cette  cession  par  Amauri, 
qui  quelques  jours  après  la  conclusion  du 
traité  de  paix,  déclara  par  un  acte  ^  au- 
thentique «  qu'il  ayoit  cédé  librement  et  ab- 
»  solument  au  roi  Louis,  dlllustre  mémoire, 
»  et  à  ses  héritiers ,  à  perpétuité ,  tous  les 
»  droits  qu'il  pouvoit  avoir  sur  le  comté  de 
»  Toulouse,  la  vicomte  de  Beziers  et  toute  la 
»  conquête  d'Albigeois  ;  avec  promesse  de 
»  ne  plus  faire  valoir  ses  droits  dans  la  suite 
»  sur  tous  ces  domaines,  ni  même  en  vertu 
»  de  la  paix  que  le  roi  Louis  fils  de  ce  prince, 
»  avoit  faite  avec  Raymond  comte  de  Tou- 
»  louse  ou  qu'il  pourroit  faire  dans  la  suite 
»  avec  les  autres  seigneurs  du  païs.  Il  ajouta 
))  que  le  roi  n'étoit  tenu  à  aucun  dédom- 
»  magement  pour  cette  cession  ;  à  moins 
))  que  voulant  y  faire  attention,  et  en  con- 
»  sidération  de  ses  services,  il  ne  lui  donnât 
»  quelque  chose  de  sa  grâce  et  de  sa  libe- 
»  ralité.  )>  Le  roi  n'avoit  donc  pas  encore 
alors  disposé  de  la  charge  de  connétable  en 
faveur  d'Amauri ,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  avancé  :  aussi  Matthieu  de  Montmo- 
renci,  qui  en  étoit  pourvu,  la  garda-t-il  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  au  mois  de  Novembre 
de  1  an  1230. 

S.  Louis  pourvût  Amauri  de  cette  charge 
aussi-tôt  après  la  mort  de  Matthieu  de  Mont- 
morenci ,  et  non  pas  seulement  en  1231.  ainsi 
qu'un  généalogiste  ^  moderne  le  prétend.  En 
effet,  Amauri  prend  le  titre  de  cormêtabk  de 
France,  dans  une  ordonnance  '  touchant  les 

1  Preuves. 

2  Hirt.  gen.  des  gr.  offîc.  etc.  lom.  6.  p.  70. 

3  Tr.  des  ch  Juifs,  n  12. 


Juifs,  que  S.  Louis  fit  publier  à  Melon  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1230.  et  qall 
donna  du  conseil  de  ses  barons,  au  nomtoe 
de  dix-huit,  lesquels  la  scellèrent  de  leurs 
sceaux  avec  le  roi ,  qui  plaça  le  sien  au  ml* 
lieu.  11  est  vrai  que  cette  ordonnance  parott 
datée  de  Fan  1233.  dans  la  dernière  édition  ' 
qu'on  en  a  donnée  :  mais  c'est  une  faute 
qu'on  àuroit  dû  corriger.  Au  reste  Amauri 
de  Monlfort  exerça  sa  charge  de  connétable 
jusqu'à  l'année  1241.  ^  qui  fut  celle  de  sa 
mort.  11  revenoit  alors  de  la  Terre-sainte , 
où  il  avoit  passé  en  1239.  et  où  il  avoit  été 
fait  prisonnier  et  conduit  à  Babylone.  11  mou- 
rut en  passant  à  Otrante  en  Calabre,  et  fut 
inhumé  à  Rome  dans  l'église  de  S.  Jeaa  de 
Latran.  Son  cœur  fut  aj^rté  au  monastère 
de  filles  de  Haute-Bruycres  de  l'ordre  de 
Fontevraud ,  dans  le  diocèse  de  Chartres ,  el 
enfermé  dans  le  creux  de  l'épaule  gauche  de 
sa  figure,  posée  sur  un  pilier  vis-à-vis  cdle 
de  Simon  son  père ,  près  la  grande  grille  du 
chœur  des  religieuses  vers  le  maître  autel. 

XLVL 

Etendae  des  domaines  cédez  par  Raymond  au  roi  et  k 
réglise  Romaine.  Ancien  ressort  des  $êoecfaaotiéet  de 
Beaucaire  et  de  Carcassonno. 

Le  roi  S.  Louis  réunit  à  la  couronne,  par 
le  traité  de  l'an  1229.  le  domaine  médiat  ou 
immédiat  de  plus  des  deux  tiers  de  la  pro- 
vince ;  car  le  comte  Raymond  lui  céda  tous 
les  droits  qu'il  avoit  depuis  les  limites  du 
diocèse  de  Toulouse  ou  de  la  province  ecclé- 
siastique de  ce  nom ,  et  la  rivière  du  Taro , 
jusqu'au  Rhône.  Or  ces  droits  comprenoient 
l*".  le  duché  de  Narbonne  :  dignité  que  les 
comtes  de  Toulouse  possedoient  depuis  plus 
de  trois  siècles,  et  qui  leur  donnoit  une 
autorité  supérieure  dans  la  province  ecclé- 
siastique de  Narbonne.  2".  Les  comtez  par- 
ticuliers de  Narbonne ,  Beziers ,  Agde ,  Ma- 
guelonne  ou  Melgueil,  Nismes,  Usez  et 
Viviers.  3°.  Les  prétentions  qui  leur  pou- 
voient  rester  sur  les  anciens  comtez  de  Vêlai, 
de  Gevaudan  et  de  Lodéve.  4^  La  partie  du 

1  Lauriere,  ord.  des  R.  de  Fr.  tom.  1  p.  54. 

2  Hist.  gen.  ibid. 
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Touloosain  qu*on  appelloU  la  terre  du  mare'- 
eAff/  (  de  Levis) ,  et  qoi  s'étendoU  dans  les 
diocèses  modernes  de  Mîrepoîx  et  de  Pamiers 
Ters  le  midi.  S"».  Plus  de  la  moitié  du  comté 
d*ÂIbigeoîs»  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  com* 
pris  aDjounf  hnî  dans  le  diocèse  de  Castres , 
et  dans  la  partie  de  celui  d'AIbi  située  à  la 
gauche  du  Tarn.  6''.  EnGn  la  vicomte  de 
Geyaudan  ou  de  Grezés  que  Raymond  tenoit 
en  engagement  du  roi  d*Aragon.  On  compte  * 
que  les  domaines  cédez  par  Raymond  au  roi 
S.  Louis  yaloient  dans  ce  tems-là  six  mille 
livres  tournois  de  rente ,  somme  alors  très- 
considérable  ;  sans  parler  de  ceux  qui  avoient 
appartenu  à  Trenca?el  et  à  divers  autres 
seigneurs  9  qui  demeurèrent  unis  an  domaine 
royal ,  et  qui  comprenoient  les  yicomtez  de 
Reziers,  Carcassonne ,  Rasez  ,  Albi ,  etc. 

Le  roi ,  après  la  rénnion  de  tous  cespaïs  k 
la  couronne  y  les  partagea  sous  l'autorilé  et 
l'administration  des  deux  sénéchaux  royaux 
que  le  roi  Louis  VIIL  son  père  avoit  déjà 
établis  dès  Tan  1226.  Tun  à  Reaucaire  et 
Vautre  à  Carcassonne.  Le  premier,  qui  se 
quali6a  sénéchal  de  Reaucaire  et  de  Nismes, 
eut  sous  sa  jurisdiction  les  diocèses  de  Ma- 
guelonne,  aujourd'hui  Montpellier  »  Nismes, 
Usez,  Viviers,  Hende  et  le  Puy,  avec  la 
partie  de  ceux  d'Arles  et  d'Avignon  qui  est 
ea  deçà  du  Rhtoe.  Le  ressort  de  l'autre, 
qui  prit  le  titre  de  sénéchal  de  Carcassonne 
et  de  Reziers ,  fut  composé  des  deux  diocèses 
de  ce  nom ,  de  ceux  de  Lodéve  et  d'Agde, 
du  diocèse  de  ^arbonne,  qui  comprenoit 
ceux  d'Alet  et  de  S.  Pons  ;  de  la  partie  de 
l'Albigeois  située  à  la  gauche  du  Tarn,  et 
de  la  terre  du  maréchal  de  Levis  dans  le 
Toulousain.  Ces  deux  sénéchaussées ,  avec 
celle  de  Toulouse  qui  demeura  au  comte 
Raymond,  formèrent  ce  qu'on  appella  dans 
la  suite  plus  particulièrement  la  Languedoc. 

L'église  Romaine  ne  profita  gueres  moins 
des  dépouilles  de  Raymond  :  outre  le  comté 
de  Melgueil  ou  de  Maguelonne  qu  elle  avoit 
conûsqué  sur  lui  et  sur  le  comte  son  perc , 
et  qu'elle  avoit  donné  en  Gef  aux  évoques 
de  Maguelonne,  elle  s'appropria,  par  ce 
traité  de  paix,  le  marquisat  de  Provence 

«  Preuves. 


situé  à  la  gauche  du  Rhône ,  entre  l'Isère  et 
la  Durance ,  que  Raymond  lui  céda.  On  pré- 
tend ^ ,  et  c'est ,  à  ce  qu'il  parott ,  avec  quel- 
que fondement ,  que  le  pape  pour  s'assurer 
la  possession  de  ce  grand  domaine  et  se  faire 
un  appu^  ne  se  réserva  que  la  partie  qui 
fut  nommée  comté  Venalssin ,  et  qu'il  disposa 
alors,  s'il  ne  l'a  voit  fait  auparavant ,  du  reste 
du  païs ,  qui  comprenoit  73.  ou  76.  châteaux, 
en  faveur  d'Aymar  de  Poitiers  comte  de 
Valentinois  à  qui  il  le  donna  en  fief ,  à  con- 
dition qu'il  serviroit  l'église  Romaine  dans 
le  Venaissin ,  avec  cent  chevaliers  et  quatre 
cens  fantassins.  Mais  le  pape  Grégoire  iX. 
eut  honte  enfin  de  s'être  prévalu  de  la  situa- 
tion violente  où  se  trou  voit  le  comte  Ray- 
mond, pour  s'enrichir  à  ses  dépens ,  et  il  lui 
rendit  en  1234'.  ^  le  marquisat  de  Provence, 
que  ce  prince  avoit  cédé  d'ailleurs  à  Tèglise 
Romaine  sans  la  participation  et  lautorité 
de  Icmpereur  Frédéric  souverain  du  païs. 
Une  paix  si  désavantageuse  à  Raymond  a 
donné  lieu  à  un  historien  du  tems  ^  de  re- 
marquer ,  qu'un  seul  des  articles  du  traité , 
par  exemple,  de  ceux  par  lesquels  ce  comte 
s'oblige  à  ne  pouvoir  disposer  du  comté  de 
Toulouse  en  faveur  d'aucun  de  ses  héritiers, 
de  payer  vingt-sept  mille  marcs  d'argent,  etc. 
auroit  suffi  pour  sa  rançon  s'il  avoit  été  fait 
prisonnier  en  bataille  rangée,  a  Je  passe  sous 
»  silence,  ajoute,  cet  auteur,  les  autres  du- 
))  res  conditions  ausquellcs  il  se  soumit ,  et 
))  qui  auroient  paru  très  onéreuses  quand  il 
»  auroit  été  détenu  en  prison;  en  sorte  qu'on 
»  croit  que  c'est  à  Dieu ,  et  non  aux  hommes, 
))  qu'on  doit  attribuer  ce  traité.  » 

XLVIL 

Etendue  des  domaines  qui  restèrent  à  Raymond. 

Après  cette  paix ,  il  ne  resta  plus  au  comte 
Raymond  de  tant  de  domaines,  qui  avoient 
rendu  ses  ancêtres  les  plus  puissans  et  les 
plus  accréditez  des  grands  vassaux  de  la 
couronne,  que  les  païs  suivans.  1^  Le  comté 
ou  diocèse  de  Toulouse ,    qui  comprenoit 

1  FantonI,  hist.  d'Avign.  I.  2.  c.  1.  n  61. 

2  V.  tom.  6.  NOTB  II. 

s  Guîll.  de  Pod.  c.  d». 
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alors  tout  ce  qui  dépend  aujourd'hai  de  la 
province  ecclésiastique  de  ce  nom  ;  scavoir 
les  diocèses  de  Toulouse ,  Pamîers,  Montau- 
ban  y  Lavaur,  S.  Papoul ,  Rieux  ,  Lombes  et 
MirepoiK ,  excepté  la  partie  méridionale  de 
ce  dernier ,  ou  la  terre  dumarèchal^Lc comté 
de  Foix ,  sur  lequel  Raymond  conserva  sa 
suzeraineté»  étoil  compris  dans  I  étendue  dece 
païs.  2"*.  La  partie  septentrionale  du  diocèse 
d'Albi  située  à  la  droite  du  Tarn ,  que  le 
comte  fit  gouverner  par  un  sénéchal  parti- 
culier» conjointement  avec  le  Iloucrgue. 
S*".  Ce  dernier  païs ,  ou  les  deux  diocèses  de 
Rodez  et  de  Vabres  qui  n*cn  composoient 
alors  qu'un  seul  »  et  qui  comprenoient  la  yi* 
comté  de  Milhaud»  la  suzeraineté  sur  le 
comté  particulier  de  Rodez,  et  divers  autres 
domaines.  k\  Le  Querci ,  excepté  la  ville  de 
Cahors  et  quelques  aulres  fiefs.  S"".  Enfin 
tout  TAgenois  ou  les  diocèses  d'Agcn  et  de 
Condom  ;  pals  que  Jeanne  d'Angleterre  mère 
de  Raymond  avoic  eu  en  dot.  Du  reste  ce 
comte  depuis  ce  traité  ne  se  qualifia  plus  duc 
de  Narbonne  ;  qualité  qui  lui  donnoit  le  pre- 
mier rang  ^  parmi  les  six  pairs  laïques  du 
royaume  ;  en  sorte  que  sa  pairie  fut  appli- 
quée depuis  au  comté  de  Toulouse ,  et  qu'il 
n*eut  plus  que  le  quatrième  rang  parmi  les 
mêmes  pairs  laïques  *. 

XLVIH. 

Le  roi  d'ADgleterre  traverse  iDutilemeDl  le  traité  de 
paîi. 

11  parott  que  Henri  roi  d'Angleterre  tra- 
versa ce  traité:  il  envoya  du  moins  des  ^ 
ambassadeurs  à  Raymond  quelque  tems 
avant  qu'il  Tut  conclu ,  ayoc  des  lettres  de 
créance  pour  tout  ce  qu'ils  lui  proposerolent 
d'avantageux  à  l'un  et  à  Tautre.  Nous  igno- 
rons le  succès  de  cette  négociation  :  mais  le 
roi  S.  Louis  ayant  reçu  Vhcnmage'lige  de 
Raymond  pour  tous  les  pais  qu'il  lui  laissa  , 
parmi  lesquels  étoient  l'Agenois  et  le  Querci , 
que  ce  comte  tenoit  auparavant  en  fief  de 

»  Note  xviii. 

2  Rymcrs ,  ad.  publ.  p.  307.  et  scq. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiv,  n«  5. 


rois  d'Angleterre I  sans  parler  du  comté  éi 
Toulouse ,  que  le  comte  son  père  avoit  enfii 
soumis  à  la  suzeraineté  de  ces  princes,  c'esi 
une  preuve  que  Raymond  obligé  de  céda 
aux  circonstances ,  abandonna  les  interéb 
de  Henri  ;  el  que  le  roi ,  qui  étoit  alors  ea 
guerre  avec  ce  dernier ,  sur  lequel  il  avoil 
conquis  presque  toute  l'Aquitaine,  se  mil 
peu  en  peine  de  les  ménager. 

XLIX. 

Yaioes  préieotions  da  roi  d^Aragon  sur  les  domaiiseï 
Cedex  par  le  comte  de  Toulouse. 

Quelques  historiens  Espagnols  ^  préten- 
dent que  la  plupart  des  domaines  que  le 
comte  Raymond  céda  au  roi  par  le  mène 
traité  étoient  soumis  à  la  couronne  d'Aragon, 
tnais  cette  prétention  est  tout-à-fait  chimé- 
rique. 11  est  vrai  que  le  feu  roi  s'étoit  saisi 
•sur  le  vicomte  Trencavel,  en  vertu  de  la  ce» 
sion  d'Amauri  de  Montfort,  des  Yicomlez  de 
Carcassonne»  Beziers,  Albi,  Rasez,  etc.  et 
qu'une  partie  de  ces  domaines  relevoienl  da 
roi  d'Aragon  y  comme  comte  de  Barcelonne; 
et  que  S.  Louis  se  maintint  dans  leur  posses- 
sion ;  ce  qui  fut  dans  la  suite  un  sujet  de 
querelle  entre  les  deux  rois  :  mais  on  ne  \oit 
pas  que  Jacques  roi  d'Aragon  ait  foraié  alors 
la  moindre  opposition  à  la  cession  d'Anoauri. 


Les  coutumes  de  Paris  restraintes  aux  terres  possédé» 
par  des  chevaliers  François  dans  la  sénéchaussée  de 
Carcaesonna 

La  révocation  que  le  roi  S.  Louis  fit  par  k 
traité  de  l'an  1229.  de  toutes  les  donations 
des  terres  qui  a  voient  été  faites ,  tant  par  lui- 
même  et  le  feu  roi  son  père ,  que  par  les 
seigneurs  de  la  maison  de  Mont  fort,  à  divcn 
chevaliers  François,  dans  l'étendue  des  païs 
qui  furent  laissez  au  comte  Raymond ,  y  fit 
cesser  dcs-lors  lobservation  des  ûs  et  cou- 
tumes de  la  ville  et  vicomte  de  Paris ,  que 
Simon  de  Montfort  avoit  introduites,  et  que 
ces  seigneurs  étrangers  s'ètoicnt  obligez  de 
garder  par  rapport  à  la  féodalité  de  ces  ter* 

1  Zurit.  ann.  1.  2.  c.  85. 
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res.  De  là  ce&  coûtâmes  n'oarenl  plusaucane 
force  daos  toute  l'ancienoe  sénéchaussée  de 
Toulouse  9  dans  le  Querci ,  le  Rouergue  et 
l'Agenois,  où  ces  terres  furent  restituées  a 
leurs  anciens  possesseurs ,  ou  à  leurs  plus 
prodies  ;  ou  bien  confisquées  au  profit  du 
comte  de  Toulouse.  Il  n*en  fut  pas  de  même 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne»  où  ces 
coutumes  demeurèrent  en  usage  dans  la  suitCi 
mais  seulement  pour  les  terres  qui  restè- 
rent aux  seigneurs  François ,  ausquels  elles 
avoient  été  inféodées.  Quant  à  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucairc ,  comme  les  diocèses  qui  la 
composoient  n'avoienl  pas  fait  partie  de  la 
conquête  de  Simon  de  Montfort,  qui  avoit 
établi  ces  coutumes ,  elles  n'y  furent  jamais 
•observées. 

Ll. 

Origine  do  ruoiversité  de  Toulouse. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  même  traité 
rélablissenoent  de  l'université  de  Toulouse» 
par  Tobligalion  que  le  comte  Raymond  con- 
tracta d'entretenir  pendant  dix  ans  dans  cette 
Tîlie,  des  maîtres  ou  professeurs  en  théolo- 
gie ,  en  droit  canon ,  en  philosophie  et  en 
grammaire.  Car  après  les  dix  ans ,  ces  scien- 
ces continnerent  d'y  être  enseignées ,  et  on 
y  ajouta  dans  la  suite  des  professeurs  en 
droit  civil  et  en  médecine  ;  ce  qui  forma  les 
quatre  facultés  dont  cette  université  est  au- 
joard'hui  composée.  On  voit  le  nom  des 
premiers  tnaUrts  qui  professèrent  à  Toulouse , 
dans  une  quittance  ^  qu'ils  donnèrent  au 
commencement  de  l'an  1239.  du  payement 
de  leur  honoraire:  quelques-uns  d'eux ,  avec 
QD  grand  nombre  d*éco1iers  ^ ,  s'étoient  reti* 
rez  à  Toulouse  en  1229.  après  avoir  aban- 
donné l'université  de  Paris ,  à  cause  des  trou- 
bles qui  s'y  étoient  élevez  ;  ainsi  celle  de 
Toulouse  fat  florissante  dès  son  origine,  et 
elle  le  devint  encore  plus  bien-tôt  après.  11 
semble  cependant  qu'on  peut  faire  remonter 
cette  origine  plus  haut  que  Tan  1229.  puis- 
qu'Alexandre  ' ,  qui  mourut  évêque  de  Ches- 

I  Preuves. 

3  Y.  Raynald.  an.  1229.  n.  52.  et  seq.  -  Du  Bouley. 
hiil.  univ.  Par.  toro.  3.  p.  132.  et  seqq. 
3  Tritet,  chr.  au.  1238.  tom.  8.  Spicil.  p.  583. 


ter  en  Angleterre  en  1238.  avoit  professé 
publiquement  la  théologie  à  Toulouse  avant 
l'arrivée  de  S.  Dominique  dans  le  païs  ;  et 
que  le  célèbre  jurisconsulte  François  Ac- 
curse  ^  y  enseignoit  publiquement  le  droit 
civil  en  1227.  *. 

LU. 

Raymond  rend  hommage  au  roi ,  et  se  remet  eu  prison 
jusqu'après  resécniion  de  quelques  articles  du  traité. 

Le  comte  Raymond  ayant  reçu  son  abso- 
lution dans  la  cathédrale  de  Paris ,  fit  ^  hom- 
mage au  roi  pour  tous  les  domaines  qui  lui 
étoient  restez  par  le  traité,  conformément 
à  un  des  articles.  Le  roi  reçut  cet  hommage 
à  condition  que  le  comte  les  cxécuteroit  tous. 
((  Sinon,  dit  ce  prince,  nous  le  remettons , 
))  de  son  consentement ,  dans  le  même  état 
»  qu'il  étoit ,  par  rapport  à  nous  et  au  ro- 
))  yauroe ,  avant  son  hommage ,  lequel  sera 
»  regardé  comme  non  avenu  ;  et  nous  pour- 
))  rons  faire  courir  sur  lui ,  et  occuper  les 
»  païs  que  nous  lui  avons  laissez  parle  traité 
»  de  paix.  »  Le  roi  déclara  de  plus  qu* il  gar- 
deroit  pendant  dix  ans  les  châteaux  qui  dé- 
voient lui  être  remis  pour  la  sûreté  de 
l'Eglise  et  pour  la  sienne  ;  en  sorte  que  si 
Raymond  n'observoit  pas  ses  promesses ,  s*il 
GBUsoit  quelque  dommage  à  l'Eglise  durant 
cet  intervalle,  et  s'il  refusoit  de  le  réparer 
dans  l'espace  de  quarante  jours,  il  l'y  force- 
roitdans  celui  de  deux  mois,  etremettroit 
alors  ces  châteaux  à  l'Eglise ,  qui  en  jouiroit 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  une  entière  satisfac- 
tion, etc. 

Raymond  par  un  autre  acte  ' ,  déclara 
qu'il  s'étoit  remis  volontairement  en  prison 
à  Paris  dans  le  Louvre ,  pour  donner  de  plus 
grandes  sûretez  à  l'Eglise  et  au  roi ,  et  qu'il 
y  demeureroit  jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  re- 
mettre sa  fille  à  Carcassonne  entre  les  mains 
des  commissaires  du  roi ,  et  qu'il  leur  eût 
fait  livrer  cinq  de  ses  châteaux  ;  sçavoir ,  le 
château  de  Narbonnois  et  ceux  de  Penne  en 

1  y.  Du  Boulay,  ibid. 

3  Calel  comt.  p.  339.  et  scii- 

3  Ibid.  p.  338.  -  Guill  df  Pod.  c.  40. 
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Agenois,  la  Roque  de  Peyrusse,  Cordes  et 
Verdun.  ((  Âiosî ,  ajoûta-(-ll ,  lorsqu'il  appa- 
»  roUra  au  roi  et  au  cardinal  légat  que  j'au- 
)i  rai  exécuté  ces  deux  articles ,  je  m'en 
))  retournerai  librement  ;  de  môme  que  les 
))  citoyens  de  Toulouse  qui  sont  demeurez  en 
)}  otage  à  la  suite  de  la  cour ,  lorsque  le  roi 
»  sera  assuré  qu'on  aura  rasé  les  500.  toises 
»  de  murailles  de  la  ville  de  Toulouse ,  les 
))  plus  voisines  du  château  Narbonnois  y  que 
))  le  passage  à  ce  château  sera  libre ,  et  que 
))  les  fossez  seront  comblez.  ))  Ces  deux  actes^ 
qui  sont  postérieurs  au  traité  de  paix  »  sont 
datez  du  mois  d'Avril  1228.  et  ils  sont  par 
conséquent  ^  du  13.  ou  du  ik.  de  ce  mois, 
parce  qu'on  commençoit  alors  l'année  le 
jour  de  Pâques,  et  que  cette  Tête  tomboit  le 
15.  d'Avril  en  1229.  On  voit  par-là  que  le 
comte  Raymond  se  remit  en  prison  au  £x)u- 
vre  aussi-tôt  après  avoir  reçu  son  absolution. 

LUI. 

Ordonnance  de  S.  Louis  contre  les  hérétiques  de  1» 
province. 

Saint  Louis  fit  publier  en  même  tems  ^  une 
ordonnance  ^  adressée  ^  à  totis  les  barùns  et 
vassaux ,  à  tous  ses  sujets,  et  à  tous  les  bail- 
lis et  bonnes  villes  des  province»  d'Arles  et 
de  Narbonne,  et  des  diocèses  de  Rodez, 
Cahors,  Agen  etAlbi.  Il  déclare,  que  vou- 
lant faire  rendre  à  Dieu  l'honneur  et  le  culte 
qui  lui  sont  dûs,  il  ordonne  ce  qui  suit:  1".  Les 
églises  et  les  ecclésiastiques  de  ces  païs  joui- 
ront des  mêmes  libertez  et  imraunitez  dont 
jouit  Véglise  Gallicane.  ^.  Parceque ,  ajoûte- 
t-il ,  les  hérétiques  ont  répandu  depuis  long- 
tems  leur  venin  dans  vos  cantons ,  nous 
ordonnons»  pour  l'extirpation  de  l'hérésie, 
que  ceux  qui  s'écartent  de  la  foy  catholique, 
quelque  nom  qu'on  leur  donne ,  soient  punis 
sans  délai  dès  qu'ils  auront  été  condamnez 
par  l'évèque  diocésain,  ou  par  les  autres 
ecclésiastiques  qui  en  ont  le  pouvoir  ;  avec 

»  V.  NOTExvii.  n.  3.  et4. 
2  NoTB  îbid.  n.  5. 

»  Calel  ibid.  p.  340.  cl  aeq.  -  V.  Recueil  des  ord.  de 
Laar.  tom.  1.  p.  52. 
4  Mss.  de  Coaslin ,  n.  2i8. 


défense  h  toute  sorte  de  personnes  de  rece- 
voir les  hérétiques,  de  les  défendre,  de  le» 
favoriser ,  de  les  croire ,  etc.  Ceux  qui  con- 
treviendront à  cette  défense  ne  seront  pins 
reçus  à  l'avenir  en  témoignage  et  promus 
aux  honneurs  et  aux  dignitez  ;  ils  seront  in- 
capables de  succéder,  et  leurs  biens  seront 
confisquez,  tant  sur  eux-mêmes  que  sur 
leur  postérité.  3^  Le  roi  ordonne  aux  barons 
du  païs ,  à  ses  baillis  et  à  tous  ses  sujets ,  de 
rechercher  les  hérétiques ,  et  de  les  dénoncer 
aux  ecclésiastiques  qui  avoicnt  pouvoir  de 
les  juger,  pour  en  faire  une  prompte  justice. 
4".  Pour  accélérer  cette  recherche ,  le  roi 
veut  que  ses  baillis  payent  deux  marcs  d'ar- 
gent pendant  deux  ans ,  et  dans  la  suite  an 
marc,  pour  chacun  des  hérétiques  dénoncez 
qui  seront  pris,  avec  ordre  de  les  condam- 
ner et  de  les  punir.  ^.  II  ordonne  ensuite  de 
chasser  entièrement  les  routiers  da  palte, 
pour  y  établir  une  paix  plus  assurée;  d'éviter 
les  excommuniez  ;  de  forcer  par  les  peines 
temporelles,  ccst-à-dire  par  la  saisie  de  leurs 
biens,  ceux  qui  seroient  demeurez  dans  Icx- 
communication  pendant  un  an,  à  rentrer 
dans  l'unité  de  l'Église  ;  avec  défense  de  leur 
rendre  leurs  biens  qu'après  qu'ils  auront 
reçu  l'absolution.  Il  ordonne  enfin  de  resti- 
tuer les  dixmes  aux  églises,  sans  que  les 
laïques  en  puissent  posséder  davantage.  6^  Il 
enjoint  aux  barons,  aux  vassaux  et  aux 
bonnes  villes,  de  faire  serment  d'observer 
tous  ces  articles  entre  les  mains  des  baillis 
qui  seront  députez  à  cet  effet ,  et  qui  feront 
eux-mêmes  serment  de  veiller  à  leur  obser- 
vation,  un  an  après  qu'ils  auront  été  reçus 
dans  leurs  charges.  <(  Nous  voulons ,  dit  le 
))  roi,  que  ces  statuts  soient  observez  ;  en 
»  sorte  que  notre  frère  même  jure  de  les 
))  garder  et  de  les  faire  garder  par  ses  sujets , 
»  lorsqu'il  sera  en  possession  du  païs.  » 

LIV. 

Origine  de  la  teif  neorie  et  comté  de  Castres  Seignenn 
de  Castres  de  la  maison  de  Mooifort 

Le  roi  quelques  jours  après  la  conclusion 
de  son  traité  avec  le  comte  Raymond ,  in- 
féoda 1  à  Philippe  de  Montfort,  fils  de  Gui 

I  Calel  mem.  p.  705. 
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et  neveu  da  fameQX  Simon  »  soos  le  service 
de  dix  chevaliers  j  la  partie  de  l'Albigeois 
située  à  la  gauche  du  Tarn ,  excepté  la  ville 
d'Albi  que  ce  prince  se  réserva ,  avec  le  droit 
de  régale  et  les  autres  droits  seigneuriaux 
qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Philippe  lui  fit  en 
même  tems  hommage  de  ce  paUs  par  un  acte 
daté  de  Paris  au  mm  d'Avril  de  Fan  1229. 
c'est -à^dire ,  peu  de  jours  après  Pâques. 
<(  S'il  arrivoit ,  dit  le  roi  dans  les  lettres  de 
»cet  hommage,  que  le  comte  Raymond 
n  n'observât  pas  la  paix  qui  a  été  conclue 
»  entre  l'Eglise  »  nous  et  lui ,  le  païs  que 
»  nous  avons  donné  à  Philippe  de  Montfort 
»  nous  reviendra ,  et  il  demeurera  notre 
))  vassal ,  comme  son  père  l'a  été  du  feu  roi 
»  notre  père.  Que  si  pour  la  sûreté  de  l'Eglise 
»  et  la  nôtre  nous  gardions  alors  quelques- 
»  nos  des  châteaux  du  domaine  qui  a  appar- 
»  tenu  au  père  de  Philippe  »  nous  serions 
»  obligez  de  lui  en  rendre  la  valeur  dans  le 
»  domaine  qu'il  tient  de  notre  libéralité  au- 
))delà  de  la  rivicre  d'Albi,  vers  Carcas- 
»  sonne ,  etc.  » 

On  trouve  ici  l'origine  de  la  seigneurie  de 
Castres,  chef-lieu  du  païs  qui  fut  inféodé  à 
Philippe  de  Montfort  ;  seigneurie  qui  passa 
à  ses  descendans ,  et  qui  dans  la  suite  fut 
érigée  en  comté  :  elle  comprenoit  tous  les 
domaines  qui  avoient  appartenu  aux  Trenca- 
vels  en  qualité  de  vicomtes  d'Albi ,  dans  la 
partie  de  l'Albigeois  située  à  la  gauche  du 
Tarn,  excepté  la  ville  d'Albi.  Ilparott  que 
Simon  >  de  Montfort  avoit  disposé  de  ce  paYs 
après  la  conquête,  en  faveur  de  Gui  son 
frère ,  pcre  de  Philippe  :  mais  les  divers  évé- 
nemens  de  la  guerre  n'avoient  pas  permis  à 
GdI  d'en  jouir  paisiblement  ;  et  ce  n'est  pro- 
prement que  depuis  cette  inféodation ,  que 
cette  branche  de  la  maison  de  Montfort ,  qui 
s'établit  dans  le  païs ,  y  posséda  un  domaine 
si  considérable.  Philippe  de  Montfort  1.  du 
nom ,  se  qualifia  depuis  seigneur  de  Castres. 
II  s'engagea  à  Melgueil  ^  le  7.  d'Août  de 
l'an  1239.  envers  Bernard  (  de  Combret }  évê- 
qne  d'Albi  et  le  chapitre  de  sa  cathédrale , 
de  leur  assigner  dans  cinq  ans ,   sur  ses 

«  V.  lom.  6.  NOTB  XTII. 

3  Archiv.  de  1  év.  d'Albi. 
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domaines,  excepté  sur  les  châtellenies  de 
Lombers  et  d'Ambialet ,  les  vingt  livres  Mel- 
goriennes  de  rente,  que  Simon,  d'illustre 
mémoire,  son  oncle  paUmel,  leur  avoit  don- 
nées (en  1212.  )  avec  ordre  à  son  sénéchal  de 
Lombers,  ou  à  celui  qui  tiendroitla  terre 
d'Albigeois,  de  payer  en  attendant  tous  les 
ans  cette  rente  *. 

LV. 

Le  comte  Raymoad  exhorte  le  comte  de  Foix  à  faire  sa 
paix. 

Le  comte  de  Toulouse  s'étoit  engagé  envers 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  à  ne  conclure 
ni  paix  ni  trêve  sans  sa  participation  :  il  tint 
exactement  parole ,  et  entama  dans  le  païs , 
de  concert  avec  Roger-Bernard ,  la  négocia- 
tion pour  la  paix.  Lorsqu'il  la  conclut  ensuite 
à  Paris,  il  fit  tout  son  possible  pour  moyen- 
ner  celle  de  son  allié  :  mais  n'ayant  pu  réus- 
sir, il  s'obligea  à  le  combattre  s'il  refusoit  de 
se  soumettre  ^  se  saisit  en  qualité  de  suzerain 
des  domaines  du  même  comte  jusqu'au  Pas  de 
la  Barre  ,  lesquels  furent  confisquez  à  son 
profit,  et  il  y  établît  des  baillis  pour  les  gou- 
verner en  son  nom.  II  lui  écrivit  cependant 
la  lettre  suivante  le  25.  d'Avril,  a  Raymond  ^ 
))  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Toulouse  : 
»  A  noble  homme  Roger-Bernard  comte  de 
»  Foix  ;  jouissons  de^  biens  temporels ,  en 
»  telle  sorte  que  nous  ne  perdions  pas  les 
»  éternels.  Etant  venu  en  France  pour  con- 
»  ferer  avec  le  cardinal  Romain ,  legat  du 
»  saint  siège,  et  notre  très-cher  seigneur  le 
»  roi  de  France,  nous  nous  sommes  écartez, 
))  par  le  conseil  du  comte  de  Champagne  et 
»  de  nos  autres  amis ,  des  articles  que  nous 
»  vous  avions  montrez  ;  nous  soumettant 
))  absolument  aux  volontez  du  roi  et  du  car- 
»  dinal.  Et  certes  nous  avons  obtenu,  par  la 
»  grâce  de  Dieu ,  des  conditions  bien  plus 
»  avantageuses,  que  nous  ne  raurions  osé 
»  espérer  autrement  Nous  avons  beaucoup 
»  parlé  avec  eux  de  votre  affaire ,  et  nous 
»  y  avons  travaillé  avec  toute  Tardcur  possi- 


1  Guill.  de  Pod.  c. 

2  Preuves. 
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»)  ble  y  comme  k  sçatt  très-bi«n  le  comte  de 
»  Comminges  irotre  beau-freré  :  mais  'nous 
»  n  avoms  pu  terminer  entièrement  cette  né- 
»  gocialion  à  tolre  avantage.  Néanmoins 
»  le  cardinal  envoyé  sur  les  lieux  »  à  nos 
»  instances  ,  et  principalement  pour  TOtre 
)>  affaire  ,  notre  vénérable  et  cber-perc , 
»  Pierre  de  Colmieu,  avec  un  plein  pouvoir. 
)}  C'est  un  homme  dont  nous  avons  éprouvé 
»  la  sagacité,  la  droiture ,  la  religion  y  la  dou- 
»  ccur  et  la  bonté  dans  toutes  les  occasions; 
»  o*est  pourquoi  nous  vous  conseillons  de 
))  faire  tout  votre  possible  pour  le  voir  et  de 
))  déférer  à  ses  avis.  Si  vous  le  faites  de  bonne 
))  grâce ,  nous  ne  doutons  pas  que  votre 
»  affaire  ne  parvienne  à  une  bonne  fin.  ))  Le 
comte  de  Foix  profita  bientôt  après  de  cet 
iivis. 

LVI. 

Le  comte  d'AsUrac  et  le  TÎoomtede  Narbonne  font  la 
paix  avee  le  roi. 

Quant  au  jeune  Trencavel ,  autre  allié  du 
comte  de  Toulouse ,  il  n*en  est  rien  dit  dans 
toutes  ces  négociations  ;  et  il  perdit  entière- 
ment le  patrimoine  de  ses  ancêtres,  sans 
qu*il  paroisse  qu'il  fût  coupable  d'autre  crime 
que  d'être  fils  d'un  père  proscrit.  Centulle 
comte  d'Astarac  et  Âmauri  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  vassaux  et  anciens  alliez  du  même 
comte  de  Toulouse ,  furent  traitez  plus  hu- 
mainement. Le  premier  trouva  moyen  de 
faire  sa  paix,  en  abandonnant  ce  prince 
avant  le  ttaité  de  Paris.  Le  roi  pour  l'attacher 
à  ses  intérêts ,  lui  donna  en  fief  ^  mille  li- 
vres de  rente,  qu'il  lui  assigna  sur  des  terres 
de  l'Albigeois,  lorsqu'il  auroit  fait  la  conquête 
de  ce  païs  sur  le  comte  Raymond  :  à  condi- 
tion que  Centulle  le  serviroit  dans  la  guerre 
d'Albigeois  ,  avec  neuf  autres  chevaliers. 
Ensuite  le  roi  ayant  laissé  TAgenois  à  Ray- 
mond par  le  traité  de  paix,  il  assigna  à  Cen- 
tulle cent  marcs  d'argent  de  rente  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  ;  et  ce  comte 
s'engagea  seulement  à  le  servir  avec  deux 
autres  chevaliers  pour  cette  rente.  Enfin  le 
roi  pardonna  à  Ay  meri ,  en  considération  des 

t  Preuves. 


services  et  à  la  prière  ■  de  Mathieu  de  Marii 
ou  de  Montmoreocî  beaa-frercde  ce  vicomte, 
qui  avoit  épousé  en  secondes  noces  Margue- 
rite soeur  de  ce  seigneur.  Le  roi  voiilaot 
donc  faire  grâce  à  Aymeri ,  déclara ,  aa  mois 
d'Avril  de  l'an  1228.  que  les  fils  que  ce  vi- 
comte avoit  de  la  soeur  de  Mathieu  de  Marli 
pourroient  lui  succéder  ;  <(  ensorte ,  ajoute 
))  ce  prince,  qu'ils  me  feront  hommage  de 
»  cette  succession  quand  ils  seront  parvenus 
))  à  un  âge  compétent,  ou  bien  quand  je  le 
))  jugerai  à  propos  ;  à  moins  que  leur  père 
))  ou  eux  ne  commettent  quelque  action  qui 
»  m'obligeât  de  les  priver  de  leursdomaines.» 

LVH. 

Mathiea  de  Marli  liouteoant  da  roi  dans  la  province  ei 
Pierre  de  Colmieu  vice-legat ,  y  reçoivent  le  sermesi 
des  peuples. 

Le  roi  nomma  le  même  ^  Mathieu  de  Marli, 
qui  étoit  cousin  germain  de  Mathieu  de 
Montmorenci  connêlable  de  France,  pour 
accompagner,  en  qualité  de  son  UetUenant 
dans  les  pats  d'Albigeois  iTenens  vices  D.  ré- 
gis m  partHms  Albigesii  ) ,  Pierre  de  Colmiea 
chapelain  du  pape  ^  et  vice-légat ,  afin  d'y 
recevoir  le  serment  des  barons,  des  chevaliers 
et  des  peuples  ,  pour  l'observation  de  For- 
donnance  qu'il  venoit  de  rendre  contre  les 
hérétiques.  Ces  deux  commissaires  s'étant 
rendus  à  Narbonne ,  le  vicomte  Aymeri,  les 
habilans  de  cette  ville,  et  les  chevaliers  du 
Narbonnois ,  prêtèrent  ^  ce  serment  entre  les 
mains  du  vice-légat  le  17.  de  May  de  Tan 
1229.  par  ordre  et  en  présence  du  même 
Mathieu  de  Marli,  devant  Pierre  archevêque 
de  Narbonne  et  son  chapitre ,  dans  une  as- 
semblée générale  qui  fut  tenue  pour  cela  dans 
la  cour  du  vicomte. 


1  Preuves. 

2  Calcl  comt.  p.  340. 

3  Mart.  anec.  tom.  1.  p.  936. 

4  Preuves. 
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LVllI. 


Le  comte  Raymond  sort  de  prison.  Le  roi  le  faii  cheta- 
lier,  lui  rend  la  Ticomté  de  Milhaad  et  les  autres  fiefs 
du  Rooergne. 

Lecomte  Raymond  ayant  >  exécuté  les  trois 
articles  préliminaires  auxquels  il  s'éloit  en* 
gagé,  dont  l'un  étoit  de  remettre  sa  fille 
entre  les  mains  da  commissaire  du  roi ,  qai 
la  reçurent  à  Carcassonne  ;  le  second  de  li- 
vrer à  ce  prince  cinq  de  ses  châteaux ,  et  le 
troisième  de  détruire  une  partie  des  murailles 
de  Toulouse  ;  il  sortit  de  la  prison  volontaire 
qull  ayoit  gardée  jusqu'alors,  et  le  roi  le 
créa  chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte  troi- 
sième de  Juin.  U  suivit  ensuite  la  cour ,  qui 
alla  successivement  durant  ce  mois  à  Horet 
dans  le  Gâtinois  et  à  Loris  dans  le  diocèse 
fOrleans. 

Le  roi  manda  alors  ^  à  divers  seigneurs  de 
Rouergue  »  qui  ayoient  fait  hommage  et 
prêté  serment  de  fidélité  au  feu  roi  son  père, 
qn'il  les  dispensoit  de  ces  obligations ,  et  leur 
ordonnoit  de  faire  hommage  et  de  prêter 
serment  de  fidélité  à  son  très-cher  cousin 
et  vassal  Raymond  comte  de  Toulouse  : 
))  sans  préjudice ,  ajoftte-t-il ,  du  traité  que 
»  nous  ayons  conclu  ensemble.  »  Raymond 
déclara  de  son  côté ,  que  le  roi  lui  avoit  res- 
titué la  vicomte  de  Milhaud  dans  le  diocèse 
de  Rodez ,  avec  toutes  ses  dépendances  ;  et 
qn'il  avoit  promis  à  ce  prince  d'ester  à  droit 
devant  sa  cour  contre  quiconque  se  plain- 
droit  de  cette  restitution.  Cette  clause  regar- 
doit  Jacques  roi  d'Aragon,  dont  le  père  avoit 
donné  en  engagement  celte  vicomte  avec 
cdle  de  Geyaudan  au  feu  comte  de  Toulouse , 
et  qui  prétendoit  que  ce  comte  avoit  remis 
le  prix  de  l'engagement  Depuis  ce  tems-là 
ces  deux  vicomtez ,  qui  ne  composoient  au- 
paravant qu'un  même  domaine  sous  le  nom 
impropre  de  comté  de  Milhaud ,  furent  sépa- 
rées. La  première  fut  restituée  au  comte  de 
Toulouse  y  et  fit  partie  de  son  domaine ,  et 
Tautre  demeura  unie  à  celui  du  roi,  qui  en 
avoit  déjà  donné  la  garde  à  vie  au  seigneur 
de  Mercœnr.  Le  roi  Jacques  fit  yaloir  ce- 

iGaUl-dePod.  c.  40. 
«  Preuves. 


pendant  ses  prétentions  sur  la  vicomte  de 
Milhaud  ;  et  ayant  assiégé  cette  ville  <  quel- 
ques années  après ,  il  la  prit  :  mais  le  comte 
Raymond  la  reprit  sur  lui. 

LIX. 

Mariage  de  Jeanne  fille  de  Raymond ,  atec  Alfonse  frère 
de  saint  Louis. 

Jeanne  fille  du  comte  Raymond  arriva  à 
Morot  2  durant  le  séjour  que  la  cour  fit  en 
cet  endroit  au  mois  de  Juin  de  l'an  1229.  Le 
cardinal  légat ,  suivant  le  pouvoir  qu'il  en 
avoit  reçu  du  pape,  donna  alors  la  dispense 
du  degré  de  parenté  qui  étoit  entre  cette 
princesse  et  Alphonse  frère  de  S.  Louis,  pour 
pouvoir  se  marier.  On  voit  par-là  que  le  roi 
se  détermina  bien-tôt  sur  le  choix  de  celui 
de  ses  frères  qui  devoit  contracter  ce  ma- 
riage ,  qu'un  généalogiste  ^  prétend  mal-à- 
propos  avoir  été  arrêté  dès  l'an  1224.  Au 
reste  il  convenoit  très-bien  par  rapport  à 
l'âge,  car  Alfonse  et  Jeanne  étoient  nez  l'un  et 
l'autre  en  1220.  Comme  ils  n'étoient  pas  par 
conséquent  eu  état  de  le  consommer,  on  se 
contenta  de  les  fiancer  en  présence  du  car- 
dinal légat,  et  *  les  noces  ne  furent  célé- 
brées que  huit  ans  après. 

LX. 

Raymond  donne  au  roi  la  TÎlIe  de  saint  Antonin  en 
échange.  Fin  des  vicomtes  de  S.  Antonin. 

Le  roi  et  le  comte  Raymond  s'accordèrent  ^ 
vers  le  même  tems,  par  l'entremise  du  légat 
et  du  comte  de  Champagne ,  au  sujet  de  la 
ville  de  S.  Antonin  en  Rouergue,  qui  devoit 
être  restituée  au  comte,  et  de  la  yille  de 
Cahors  et  des  autres  fiefs  du  Querci  qu'il 
prétendoit  devoir  lui  être  aussi  rendus.  Ces 
domaines  demeurèrent  au  roi ,  qui  en  dédom- 
magement renonça  au  payement  des  quinze 
cens  livres  tournois  par  an,  que  le  comte 
s'éloit  obligé  de  donner  pendant  cinq  ans , 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

s  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  83. 

4  V,  tom.  6.  NOTB  vi. 

5  Preuves. 
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pour  la  garde  des  châteaux  qu'il  devoit  re- 
iDcflrc  pour  la  sûreté  de  ses  promesses.  I^e 
roi  demeura  depuis  en  possession  de  la  ville 
de  S.  Anlonin  »  gouvernée  anciennement 
par  des  vicomles  qui  étoient  hommagers  des 
comtes  de  Toulouse.  Le  dernier  fut  Bernard- 
Hugues  flls  du  feu  vicomte  Frotard  et  de  Ber- 
trande ,  lequel  *  céda  au  roi  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1249.  et  le  24.  de  Mars  de  lan 
1250  (1251.)  tous  les  droits  qu'il  avoit  par  la 
succession  de  son  père  sur  la  ville  de  S.  An- 
tonin ,  sur  le  château  de  Berone  et  sur  la 
\ille  de  S.  Cyr,  entre  les  mains  de  Geraud  de 
Malamort  sénéchal  pour  le  roi  à  S.  Antonin  » 
qui  en  récompense  lui  donna  500.  livres 
tournois  de  rente. 

LXl. 

Hoger- Bernard  comte  de  Foii  fait  sa  paix.  Mort  d*Er- 
messiude  de  Caslelboo  ta  femme. 

Le  vice-légat  Pierre  ^  de  Colmieu  ,  et 
Mathieu  de  Marli  lieutenant  du  roi  dans  la 
province  s'étant  avancez  à  la  tète  d'une  armée 
dans  le  paKs  de  Foix ,  pour  obliger  le  comte 
Koger-Bernard  à  se  soumettre ,  celui-ci  alla 
à  leur  rencontre  à  S.  Jean  de  Verges ,  et  là , 
déférant  au  conseil  que  le  comte  de  Toulouse 
lui  avoit  déjà  donné,  il  se  soumit  sans  réserve 
le  16.  de  Juin  aux  volontez  du  roi  et  du  légat 
Il  promit  de  l'avis  et  en  présence  des  prélats 
et  des  barons  qui  étoient  dans  Farmée  Fran- 
çoise ,  de  purger  son  païs  d'hérétiques  ,  de 
travailler  au  rétablissement  de  la  paix  ;  d'ob- 
server les  reglemens  qui  avoient  été  faits 
là-dessus  ;  de  restituer  tous  les  biens  usurpez 
sur  les  églises ,  excepté  k  fait  de  Pamiers , 
que  nous  expliquerons  dans  la  suite,  sur  lequel 
et  su  la  pénitence  qui  devoit  lui  être  imposée 
il  s'en  rapporta  entièrement  à  la  décision  du 
légat.  Il  remit  de  plus  les  châteaux  de  Lordal 
et  de  Montgranier  entre  les  mains  du  roi  pour 
la  sûreté  de  ses  promesses,  qu'il  fit  aussi  aa 
nom  d'Ajmerl  et  de  Loup  ies  ^  frètes ^  et  d'A- 
thon-Arnaud  de  Castelverdun.  L'archevêque 
de  Narbonne ,    les  évoques  de  Tournay  , 

1  Thr.  des  ch.  Langued.  n  14.  -  Arcbiv.  de  Tégl. 
^eS.Salvid*Albî. 

î  Preuves.  -  Alber.  chron. 
J  Y.  KOTi  XV.  n.  2. 


Toulouse ,  Carcassonnc  et  Conserans ,  les 
abbez  de  la  Grasse,  Bolbonne ,  Foix  et  Com- 
belongue ,  Guillaume  de  Chavignac  seigneur 
deChateauroux , lemaréchal  de  Levis,  Pierre 
de  Voisins,  et  divers  autres  chevaliers  Fran- 
çois furent  présens  à  cet  acte.  Roger-Bernard 
alla  ensuite  à  la  cour,  où  il  termini  ^  aa 
mois  de  Septembre  sa  réconciliation  avec  le 
roi  et  le  légat.  Comme  le  comte  de  Toulouse 
s'étoit  déjà  saisi  sur  lui  par  droit  de  commise , 
de  la  partie  du  comté  de  Foix  située  en  étH^ 
du  pas  de  la  Barre ,  le  roi  lui  assigna  en  dé- 
dommagement mille  livres  de  rente  sur  les 
lieux  d'Arsens,  Alairac,  Preixan  et  Foncian 
dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  qui  avoîent 
appartenu  autrefois  à  sa  maison.  Roger-Ber- 
nard en  fit  hommage-lige  au  roi ,  qui  lui  re- 
mit le  château  de  Lordat ,  et  prit  à  la  place 
celui  de  Foix  pour  le  garder  pendant  cinq  ans  ; 
avec  promesse  de  le  lui  rendre ,  de  repren- 
dre ensuite  pendant  cinq  autres  années  celai 
de  Lordat,  de  le  faire  garder  à  ses  dépens 
pendant  ce  tems-là  avec  celui  de  Montgra- 
nier, et  enfin  de  les  lui  restituer  au  bout  de 
dix  ans.  Roger-Bernard  promit  de  son  côté 
de  ne  faire  aucune  fortification  dans  ses  autres 
places,  de  chasser  les  ennemis  du  roi ,  etc. 

Les  châteaux  de  Foix ,  de  Lordat  et  de 
Montgranier  sont  situez  au-delà  du  Pas  de 
la  Barre ,  et  hors  des  limites  de  la  partie  da 
païs  de  Foix  mouvante  du  comte  de  Toa- 
louse ,  qui  s'en  étoit  mis  en  possession  ;  mab 
le  comte  Raymond  considérant  les  grands 
services  que  les  deux  derniers  comtes  de 
Foix  lui  avoient  rendus  et  aa  comte  son 
perc,  rendit  cette  partie  le  premier  d'Octo- 
bre ^  suivant  à  Uoger-Bernard ,  qui  lui  en  fit 
hommage.  Un  ancien  ^  historien  assure  qo^ 
Raymond  ne  rendit  ce  païs  à  Roger-Bernard 
qu'en  commande  ;  qu'il  se  réserva  la  liberté 
de  le  reprendre  quand  il  jugeroit  à  propos  i 
et  qu'il  l'accorda  seulement  à  vie  à  ce  vicomte. 
En  effet  Raymond  prétendit  dans  la  suite  ne 
l'avoir  rendu  que  de  cette  manière;  niais  les 
actes  dont  nous  venons  de  parler  prouvent 
manifestement  le  contraire  ;  et  il  parolt  q^ 

1  Guill.  de  Pod.  c.  40.  -  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Guill.  de  Pod.  Ibid. 
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Raymond  n*agll  pas  dans  celte  occasion  avec 
^  toote  la  droiture  convenable.  Roger-Ber- 
'  nard  ^  rentra  aossi  en  possession  du  cbâteaa 
.  et  de  la  viUe  de  Pamiers ,  dont  ses  prédeces- 
^  seors  aroient  joni  en  pariage  avec  les  abbez 
'  et  les  religieux  de  Tabbaye  de  Fredelas  ou  de 
Pàmiers  :  et  c'est  cette  réserve  du  fait  de 
'  Pmmien  ,  qu'on  avoit  promis  d'expliquer- 
'  Après  le  renouvellement  de  ce  pariage ,  il 
'  donna  de  concert  avec  Maurin  abbé  de  Pa- 
^  miers  et  ses  religieux  »  au  mois  de  Septem- 
'  bre  de  l'an  1232.  des  coutumes  aux  consuls 
et  babitans  de  Pamiers ,  ou  conârma  les  an- 
'    ciennes. 

Rogér-ïïernard,  peu  de  tems  après  avoir 
'  bit  sa  paix  avec  le  roi ,  perdit  Ërmessinde 
vicomtesse  de  Castelbon  ou  de  Cerdagne  sa 
'  femme  »  qui  par  son  testament  du  ^  28.  Dé- 
cembre de  Tan  1229.  lui  laissa  l'administra- 
tion de  tous  ses  biens,  fit  son  héritier  Roger 
leur  fils,  et  légua  deux  mille  sols  Melgoriens 
à  leur  fille ,  dont  elle  ne  marque  pas  le  nom , 
sar  les  revenus  de  la  vallée  d'Andorre.  Elle 
choisit ,  par  cet  acte ,  sa  sépulture  dans  la 
maison  des  Hospitaliers  de  Costoge,  et  donna 
d*aDtre8  marques  de  sa  religion  :  néanmoins 
sa  ^  mémoire  fut  flétrie  dans  la  suite ,  avec 
celle  d'Arnaud  vicomte  de  Castelbon  son 
père ,  décédé  en  1226.  par  les  inquisiteurs 
d'Aragon ,  lesquels  firent  exhumer  leurs  os- 
semensen  1270.  comme  ayant  été  hérétiques, 
fauteurs  et  receleurs  des  hérétiques.  La  fille 
de  fioger-Bemard  comte  de  Foix  et  d'Er- 
messinde  de  Castelbon  s'appelloit  Esclar- 
monde.  Elle  épousa  ^  an  commencement  de 
l'an  1231.  Raymond  fils  de  Raymond  Foie  vi- 
comte de  Cardonne  et  de  Tarroge  sa  femme. 
Roger-Bernard  donna  en  même  tems  son  fils 
Roger  en  mariage  à  Brunîssende  fille  du 
même  vicomte  de  Cardonne  ;  et  ils  convin- 
rent que  les  dots  de  leurs  filles ,  qui  étoient 
de  cinq  cens  marcs  d'argent  pour  chacune, 
seroient  compensées. 

1  Marc.  Bear.  1. 8.  ch.  22.  n.  2.  -  Ch.  de  Foix,  cais- 
ses 4.  et  5. 

2  Preuves.  -  Uarca  ibid.  n.  4. 

3  Zarit.  annal.  1.  3.  c.  76.  -  Y.  Marc.  ibid. 
*  Preuves. 


LXIl. 


Le  comte  Raymood  revieol  à  Touloose ,  où  il  reDoavelle 
M8  promesses  devant  le  légat. 

Cependant  Pierre  de  Colmieu  vîcc-léjrat 
s'étant  rendu  à  Toulouse  ^  au  mois  de  Juillet 
de  Tan  1229.  réconcilia  cette  ville  à  TEglise 
pendant  l'absence  du  comte  Raymond ,  qui 
étoit  encore  à  la  cour,  d'où  il  ne  revint  que 
vers  la  fin  du  mois  de  ^  Septembre.  Le  cardi- 
nal de  '  S.  Ange  légat  du  saint  siogclc  suivit 
de  prés,  et  arriva  dans  la  province,  à  la  tète 
d'un  corps  de  croisez ,  auxquels  il  avoit  ac- 
cordé de  grandes  indulgences,  et  dont  il  se 
servit  tant  pour  la  démolition  des  places 
fortes  du  païs,  que  pour  achever  de  le  sou- 
mettre au  roi  et  à  TËglise.  Les  Toulousains 
marchèrent  à  son  secours,  et  tout  obéit  sans 
résistance ,  excepté  un  seul  château  qui  se 
défendit.  Enfin  le  légat  se  rendit  à  Toulouse, 
où  après  ♦  avoir  enjoint  au  comte  d*cxéculer 
tous  les  articles  du  traité  de  paix ,  qu*il  lui 
récapitula ,  les  commissaires  du  roi  reçurent 
le  serment  de  fidélité  de  ce  prince,  le  remi- 
rent en  possession ,  au  nom  du  légat el  du  roi ,. 
des  païs  qui  lui  avoient  été  laissez  par  le 
même  traité,  et  en  dressèrent  un  procès- 
verbal. 

LXriL 

GoociledoTonloose.  11  établit  rïDqoisiiion  dans  le  païs. 

Le  légat  célébra  ensuite  à  Toulouse,  au 
mois  de  Novembre  un  concile,  auquel  se 
trouvèrent  *  les  archevêques  de  Narbonne, 
de  Bourdeaux  el  d'Auch ,  un  grand  nombre 
d'évéqucs  et  d*autres  prélats ,  le  comte  de 
Toulouse,  les  autres  comtes  et  barons  du  païs, 
le  sénéchal  de  Carcassonne ,  et  deux  consuls 
de  Toulouse ,  l'un  de  la  cité  et  l'autre  du 
bourg.  Ces  derniers  ayant  fait  serment  sur 
Vame  de  toute  la  communatUé ,  d'observer  les^ 
articles  de  la  paix,  le  comte  Raymond  elles 
seigneurs  l'approuvèrent,  en  prêtèrent  un 


t  GaiU.  de  Pod.  c  40. 
sMss.  Colbert,n.  1067. 

3  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Alber.  cbron. 

4  y.  Catel  comt.  p.  373.  et  seq. 

5  Conc.  tom.  11.  p.  427.  el  seq.  -M»s.  de  l'inq.  de- 
de  Carcass. 
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semblable  ;  et  (oat  le  païs  suivit  leur  exem- 
ple. On  fit  ensuite  quarante  cinq  canons  , 
dans  le  préambule  desquels  le  cardinal  de 
Saint-Ange  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante :  fi  Quoique  divers  légats  do  saint  siège 
))  ayent  Tait  plusieurs  statuts  contre  les  héré- 
»  tiques»  leurs  fauteurs  ou  receleurs,  pour 
))  conserver  la  paix  dans  le  diocèse  de  Ton- 
»  louse ,  la  province  de  Narbonne ,  et  les 
»  diocèses  et  les  païs  voisins,  et  pour  le 
))  bien  du  païs  ;  Taisant  cependant  attention 
»  que  ces  provinces,  après  avoir  été  long- 
»  tems  désolées ,  sont  acluellement  pacifiées 
»  comme  par  miracle ,  par  le  consentement 
»  et  la  volonté  des  grands ,  nous  avons  jugé 
»  à  prqpos  d'ordonner,  du  conseil  des  ar- 
»chevéques,  des  évêques,  des  prélats,  des 
»  barons  et  des  chevaliers ,  ce  que  nous 
))  avons  jugé  nécessaire  pour  purger  du 
»  venin  de  l'hérésie,  un  pais  qui  est  comme 
)y  néophyte,  et  pour  y  conserver  la  paix.  » 
Ce  concile  de  Toulouse  fut  donc  une  assem- 
blée mixte ,  et  les  canons  qu'on  y  dressa 
émanèrent  de  l'autorité  des  deux  puissan- 
ces. 

Plusieurs  de  ces  canons  regardent  l'établis- 
sement de  l'inquisition  dans  le  païs  pour  la 
recherche  des  hérétiques.  On  y  ordonna  ^  en 
effet  que  les  évoques  députeroient  dans  cha- 
que paroisse  un  prêtre  et  deux  ou  trois  laï- 
ques de  bonne  réputation ,  lesquels  feroient 
serment  de  rechercher  exactement  tous  les 
hereliques  et  leurs  fauteurs  ^  de  visiter  pour 
cela  toutes  les  maisons  depuis  le  grenier  jus- 
qu'à la  cave ,  et  tous  les  souterrains  où  ils 
pou  voient  se  cacher,  et  de  les  dénoncer 
ensuite  aux  ordinaires,  aux  seigneurs  des 
lieux  et  à  leurs  officiers ,  pour  les  punir  sévè- 
rement. On  ordonne  ^  ensuite  la  confiscation 
des  biens ,  et  on  statue  d'autres  peines  contre 
ceux  qui  leur  permettroientdorénavantd'ha* 
bîter  dans  leurs  terres.  Pour  ne  pas  confon- 
dre cependant  ^  l'innocent  avec  le  coupable, 
on  défendit  de  punir  personne  comme  héré- 
tique ,  à  moins  qu'il  n'eût  été  jugé  tel  par 
l'évéque  ou  par  un  ecclésiastique  qui  en  eût 

1  Can.  1.2.et3. 

2  C.  4.  et  seq. 

3  C.  8. 


le  pouvoir.  On  promet  à  toute  sorte  de  per- 
sonnes ,  de  faire  par  tout  la  recherche  des 
hérétiques ,  et  on  donne  ordre  aux  baillis  des 
lieux  de  prêter  main  forte  pour  cette  recher- 
che ;  avec  autorité  au  bailli  du  roi  de  procé- 
der dans  les  domaines  du  comte  de  Toulouse, 
et  an  comte  et  aux  autres ,  dans  les  domaines 
du  roi.  On  statua  que  les  hérétiques  revélw, 
qui  s'étoient  convertis ,  n  habiteroient  pas  les 
lieux  suspects  d'heresie  où  ils  demenroienl 
auparavant,  mais  dans  des  villes  catholiques; 
que  pour  preuve  qu'ils  détestoient  leurs  an- 
ciennes erreurs ,  ils  porteroient  deux  croix 
sur  la  poitrine  ,   l'une  à  droite ,  l'autre  à 
gauche ,  d'une  douleur  différente  de  celle  de 
leurs  habits  ;  et  qu'ils  ne  pourroient  être 
admis  aux  charges  publiques ,  ni  être  capa- 
bles des  effets  civils ,  sans  une  dispense  par- 
ticulière du  pape  ou  de  son  légat  à  kUere.  On 
appelloit  croisez  pour  le  fait  d'heretie ,  ceux 
qui  étoient  ainsi  condamnez  à  porter  des 
croix.  Il  est  ordonné  ^  ensuite  que  les  autres 
hérétiques  qui  ne  se  seroient  pas  convertis  de 
leur  propre  mouvement,  mais  par  la  crainte    ; 
des  peines  ,  seroient  renfermez  et  nourri» 
aux  dépens  de  ceux  qui  possederoient  leurs 
biens,  avec  ordre  à  l'évéque,  s'ils  n'avoient 
rien,  de  pourvoir  à  leur  subsistance.  Il  est 
enjoint  ^  aux  hommes  depuis  quatorze  ans  et 
au  dessus  ;  et  aux  femmes  depuis  l'âge  de 
douze  ans ,  de  renoncer  par  serment  à  toute 
sorte  d'erreurs  ;  de  {«omettre  de  garder  la 
foy  catholique;  de  dénoncer  et  de  poursuivre 
les  hérétiques ,  et  de  renouveller  ce  sennent 
tous  les  deux  ans.  On  ^  déclara  suspects 
d'heresie  tous  ceux  qui  ne  se  oonfesseroient 
pas  et  ne  communieroient  pas  trois  fois  l'an. 
On  défendit  aux  laïques  *  d'avoir  chez  eux 
des  livres  de  l'ancien  et  du  nouveau  testa- 
ment, excepté  le  pseautier,  le  bréviaire  ou 
les  heures  pour  l'office  divin ,  qu'il  n'étoit 
pas  même  permis  de  garder  traduits  en  lan- 
gue vulgaire  :  on  fut  obligé  de  Caire  cette 
défense,  qu'on  trouve  ^  ici  pour  la  première 


1  ConciL  ibid.  c.  11. 

2  C.  12. 

3  C.  13. 
♦  C.  14. 

5  V.  Fleuri,  hist.  ceci.  1. 79.  n.  »8. 
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foî^ ,  afio  d*einpèclier  Fabiis  que  les  héréti- 
ques falsoienl  des  livres  saints. 

Les  canons  suivans  prescriyent  d'antres 
mesares  ponr  extirper  Theresie  do  pals,  y 
entretenir  la  paix,  et  poorvoir  à  la  sûreté 
paMique  :  ils  défendent  de  constrairede  non- 
Telles  forteresses»  et  de  relever  celles  qui 
étoîent  détruites  :  ils  maintieoneni  les  églises 
et  les  ecclésiastiques  dans  leurs  immunilez 
et  privil^es  ;  font  défense  de  faire  payer  la 
taille  aux  clercs ,  excepté  à  ceux  qui  étoient 
marchands  ou  mariez ,  et  de  lever  de  nou- 
veaux péages.  On  ordonna  *  de  plus  de  se 
liguer  actuellement  par  serment  contre  les 
ennemis  de  la  foy  et  de  la  paix  »  nommément 
contre  Guillaume  seigneur  de  Pierre-Per- 
tuse ,  qui  occupoit  le  chAteau  de  Puilaurens 
(dans le  païs  de  FenouiUedes)»  et  Nairaud 
d'Aniort,  qu'on  déclara  excommuniez  s'ils 
ne  se  soûmettoient  quinze  jours  après  l'expi- 
ration de  la  trêve  qui  leur  avoit  été  accordée. 
On  défendît  ^  aux  barons ,  châtelains ,  che- 
valiers, citoyens  ou  bourgeois  et  païsans 
(  Ruride9)f  de  s'engager  par  serment  dans 
aucune  autre  ligue ,  sous  peine  d'une  amende 
proportionnée  à  leur  condition.  En6n  il  est 
ordonné  à  tous  les  juges  de  rendre  la  justice 
graUsy  et  de  publier  tous  les  ans  ces  statuts 
dans  les  provinces  ai|x  quatre-tems  de  Fan- 
née.  Ce  sont  là  les  principaux  canons  de  ce 
concile  de  Toulouse,  durant  lequel  l'évéque' 
de  celte  ville  défraya  la  plupart  des  prélat» 
qui  y  assistèrent 

Cest  donc  à  ce  concile  qu'il  faut  attribuer 
rétablissement  fixe  et  permanent  du  tribunal 
de  l'inquisition.  On  en  conmiença  aussi-tôt 
les  procédures ,  et  le  cardinal  légat  ^  fit 
examiner  durant  l'assemblée  tons  ceux  qui 
étoient  les  plus  suspects.  Pour  y  mieux  réu^ 
sir ,  il  fit  réhabiliter  par  le  concile  Guillaume 
de  Solier ,  hérétique  revêtu^  qui  s'éioit  con- 
verti volontairement,  afin  de  se  servir  de 
son  témoignage  contre  ses  complices.  Cette 
recherche,  au  inquiàtianf  fut  établie  en  telle 
sorte,  que  les  évéques  entendirent  chacun 


1  C.  97.  -  Mss.  de  lloq.  de  Garcass. 

2C.  38. 

s  GaiU.  de  Pod.  c.  40. 

4  Ibid.  c  41. 


séparément  on  certain  nombre  de  témoins ,. 
que  Foulques  évéque  de  Toutouse  leur  admi- 
nistra ;  ei  après  avoir  reçu  leurs  dépositions , 
ils  en  remirent  les  actes  entre  les  mains  do 
ce  prélat,  pour  les  conserver  et  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  besoin  :  ils  expédièrent  ainsi 
cette  affaire  beaucoup  plus  vite.  On  entendît 
d'abord  ceux  qui  étoient  réputez  catholiques, 
et  ensuite  ceux  dont  la  foy  cloil  plus  sus- 
pecte ;  mais  ces  derniers  convinrent  ensem- 
ble de  ne  rien  révéler  qui  pût  leur  causer 
du  préjudice  :  aussi  cette  procédure  fut-elle 
entièrement  inutile.  Quelques-uns  plus  pru- 
dens,  prévoyant  qu'ils  seroient  dénoncez, 
prévinrent  les  informations ,  s'avouèrent 
coupables ,  et  demandèrent  pardon  au  légat 
qui  leur  fit  grâce.  Il  la  refusa  aux  autres; 
et  les  ayant  forcez  à  comparoltre  •  ils  furent 
traitez  durement.  Enfin  quelques  autres  eu- 
rent recours  aux  voyes  de  droit,  et  deman- 
dèrent qu'on  leur  déclarait  les  noms  de  ceux 
qui  avoient  déposé  contr'eux,  afin  d'exami- 
ner s'ils  n'avoient  pas  quelque  sujet  de  récu- 
sation ,  et  s'ils  n'étoient  pasde  leurs  ennemis. 
Ils  suivirent  le  légat  jusqu'à  Montpellier, 
pour  l'engager  à  leur  accorder  cette  demande  : 
mais  ce  prélat,  craignant  que  les  accusez 
n'entreprissent  sur  la  vie  de  leurs  délateurs  ^ 
éluda  leurs  instances ,  et  leur  fit  voir  seule-* 
meot  en  gênerai  la  liste  do  tous  les  témoins  : 
or  comme  ils  ignoroient  ceux  qui  les  avoient 
chargez ,  ils  n'osèrent  en  récuser  aucun  ea 
particulier,  se  désistèrent  de  leurs  pour* 
suites ,  et  se  soAmîrent  enfin  à  ses  ordres. 

Si  nous  en  croyons  un  écrivain  ^  moderne,, 
lé  concile  de  Toulouse  «  fit  un  autre  décret 
»  pour  rérection  de  la  charge  d'un  maréchal 
»  de  la  Iby ,  qui  auroit  droit  de  prendre  les 
M  armes ,  pour  courir  sus  aux  hérétiques  gui 
)»  oseraient  remuer  ;  et  fit  cette  charge  hérér 
»  ditaireen  faveur  de  Levis.  Ce  fnt,  ajoùte-t- 
»  il,  une  juste  récompense  des  services  que 
M  Guide  LevisseigneurdeMirepoixavoitrour 
))  dus  depuis  le  commencement  de  la  croisa- 
»  de  ;  »  mais  ce  décret  est  une  fable.  Au  reste 
le  comte  Raymond  exécuta  de  bonne  foy  tous 
ceux  du  concile  de  Toulouse  :  il  fit  '^  faire  à 

1  Laogl.  bist.  des  Albig.  I.  8.  p.  423.  et  seq. 

2  Alber.  chr. 
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ses  dépens  ane  exacte  recherche  des  héréti- 
ques, qaî  perdirent  pendant  Thy^er  leur 
principal  appui ,  en  la  personne  d'un  nommé 
Guillaume ,  qu'on  appeiloil  le  pape  ie9  Albir 
geois,  et  qui  ayant  été  pris  fut  brûlé  tout  vif. 

LXIV. 

Le  CArdinal  légat  parcourt  la  profince ,  avec  Adam  de 
Milli ,  que  le  roi  y  aToît  établi  poar  ton  lieateoant. 

Le  cardinal  de  Saint-Ange  partit  de  Tou- 
louse vers  le  commencement  de  Décembre , 
et  alla  à  Lezignan  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  où  Pierre  de  Colmieu  son  vice-légat , 
rendit  une  ^  sentence,  de  son  conseil  et  en 
sa  présence ,  et  d'Adam  de  Milli  chevalier , 
vice^ererU  du  roi  (  ou  vice-roi  )  dam  le  pàiSs 
^Albigeois  :  ce  fut  au  sujet  du  difTerend  qui 
s'étoit  élevé  entre  les  ofGciers  du  roi  et  Phi- 
lippe de  Montfort ,  à  qui  ce  prince  avoit  cédé 
ses  droits  sur  la  ville  d*Albi  d*un  côté ,  et 
Durand  évéque  de  cette  ville  de  l'autre , 
touchant  la  seigneurie  et  la  jurisdiction.  Le 
cardinal  légat  se  rendit  ensuite  à  Bezicrs ,  ou 
il  termina  '  le  9.  de  Décembre,  un  difTerend 
qui  /étoit  élevé  entre  le  même  Adam  de 
Milli,  comme  lieutenant  du  roi  dans  le  pal» , 
et  l'abbé  et  le  monastère  de  la  Grasse ,  au 
sujet  des  biens  conGsquez  sur  les  hérétiques. 
Il  décida  que  le  roi  et  ses  oGBciers  s'en  tien- 
droient  à  l'accord  que  Simon  de  Monlfort 
avoit  fait  avec  cette  abbaye,  et  que  le  roi 
mettroit  en  main  tierce  les  flefs  dépendans 
du  monastère ,  afin  que  l'abbé  et  les  reli- 
gieux pussent  recevoir  leurs  droits  ordi- 
naires; ou  bien  que  ce  prince  leur  donneroit 
un  dédommagement.  Le  légat  régla  la  même 
chose  touchant  un  semblable  différend  entre 
Adam  de  Milli  et  l'évêque  de  Bcziers  :  il 
commit  ^  vers  ce  tems-ià  les  abbez  de  saint 
Sernin  de  Toulouse  et  de  Grandsclve  pour 
informer  sur  les  prétentions  que  le  comte  de 
Toulouse  et  l'abbé  de  Moissac  avoient  sur  la 
seigneurie  de  cette  dernière  ville. 

I  Gall.  cb.  nov.  éd.  tom.  1.  instr.  p.  8.  -  Preaves. 
^  Tbr.  des  ch.  du  Roi.  La  Grasse  ,  o.  % 
3  Tbr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  5.  o.  7. 


LXV. 


Gai  de  LeTii  acignenr  de  Mirepoix ,  maréchal  de  France. 

Adam  de  Milli  < ,  et  Gui  de  Levis  tnaféehal 
dans  TAUngeois ,  du  seigneur  Louis ,  nn  tUtis- 
tre  des  François ,  avoient  reçu  commission 
de  ce  prince  d'assigner  à  Pierre  archevêque 
de  Narbonne  MO  1.  de  rente  pour  le  dédom- 
mager des  fiefs  monvans  de  son  église,  qui 
avoient  été  confisquez  sur  les  hérétiques ,  et 
unis  au  domaine.  Gui  de  Levis  exécuta  seul 
cette  commission  à  Beziers  le  jour  de  sainte 
Luce  de  l'an  1229.  et,  à  ce  qu'il  parott,  en 
présence  du  légat  :  il  assigna  en  conséquence 
à  l'archevêque  de  Narbonne  quatre  châteaux 
du  diocèse,  sçavoir  Anissan,  Pepieux,  Pieos- 
san  et  Routié.  Le  roi  confirma  dans  la  suite 
cette  assignation,  et  chargea  l'église  de  Nar- 
bonne de  célébrer  après  sa  mort ,  en  recon- 
noissance,  un  anniversaire  pour  son  ame. 
On  doit  inférer  de  cet  acte  que  Gni  de  Levis  I. 
du  nom ,  après  avoir  été  depuis  le  comraen- 
ment  de  la  croisade  successivement  maréchal 
de  Simon  et  d'Aroauri  de  Montfort ,  fut  avant 
sa  mort  véritablement  maréchal  du  roi  de 
France,  et  qu*on  auroit  pu  par  conséquent 
ne  pas  Tobmettre ,  comme  on  l'a  fait  ^ ,  dans 
le  catalogue  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. Si  nous  en  croyons  même  nn  mo- 
derne ^ ,  Gui  de  Levis  commanda  V armée  eu 
roi  sous  le  comte  de  Montfort ,  fut  en  était  géné- 
ralissime, comme  on  parle  aujourd'hui;  ainsi 
on  devroit  mettre  Gui  au  rang  des  maré- 
chaux de  France  dès  le  commencement  de  la 
croisade  ;  mais  cet  auteur  n'a  pas  fait  atten- 
tion que  les  armées  des  croisez  qui  furent 
employées  contre  les  Albigeois ,  étoient  ras- 
semblées de  divers  pals  et  de  diverses  nations, 
et  qu'elles  ne  firent  jamais  la  guerre  dans  la 
province  au  nom  du  roi  pendant  toute  la  vie 
de  Philippe  Auguste ,  qui  ne  voulut  jamais 
se  charger  de  cette  expédition  en  son  nom  ; 
et  que  ce  fut  seulement  le  roi  Louis  VIII. 
son  fils,  qui  l'entreprit  en  1226.  Ce  n'est 
donc  que  depuis  cette  dernière  époque  que 

1  Baluz.  Auv.  tom.  2.  p.  tf83.  -Gall.  chr.  nov.  éd. 
tom.  6.  instr.  p.  69.  et  seq. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  ofiic. 

3  Baluz.  AuT.  tom.  1.  p.  310. 
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Gai  de  Le?i8 défiai mariehal du rmdeFranee. 
Les  successears  de  Gai  se  dooDercnt  le  titre 
de  mariehaux  de  Mirepoix^  oa  maréchaux 
fAlbigeoiê ,  josqa'à  la  6a  do  XV.  siècle qu ils 
se  qualiflcreat  ^  maréchaux  delafoy;  qualité 
qu'ils  oot  toùjoars  prise  depuis  et  qa*ils  re- 
gardeot  comoie  héréditaire,  sur  le  foode- 
meot  que  Gai  1.  fat  maréchal  de  Vamée  de  la 
fcy.  Ce  seigoeor  ^  étoit  déjà  mort ,  à  ce  qu'oa 
préteod ,  aa  mois  de  Novembre  de  Tau  1230. 
11  laissa  de  Guibarge  sa  femme ,  doot  oa 
iipiore  la  maisoo  ' ,  deox  fils  et  aoe  fille. 
L'aloé  nommé  Gui  lui  succéda  daosla  sei- 
goearie  de  Mirepoix:  et  des  antres  terres  qae 
Sioioa  de  Mootfort  loi  avoit  doooées  eu  fief, 
après  en  avoir  dépouillé  les  anciens  sei* 
gneurs,  sous  prétexte  d'hérésie.  S.  Louis 
confirma  en  1229.  à  Gui  1.  de  Levis  la  posses- 
sioa  de  tous  ces  domaines ,  qui  s'éleodoient 
dans  la  partie  méridionale  du  Toulousain , 
comprise  aujourd'hui  daos  le  diocèse  de  Mi- 
rqMHx ,  et  qu'on  appella  la  terre  du  maréchal. 
Ces  terres  avoîent  appartenu  auparavant 
médiatement  ou  immédiatement  aux  comtes 
de  Fois  ,  ou  aux  vicomtes  de  Beziers  et  de 
Carcassonne  :  mais  Gui  de  Levis  et  ses  des* 
cendans  les  possédèrent  en  hommage-lige  de 
la  couronne.  On  a  dit  ailleurs  que  Gui  de 
Levis  ,  qui  s  établit  dans  la  province,  étoit 
originaire  des  environs  de  Paris ,  où  il  avoit 
fondé  en  1190.  l'abbaye  de  la  Roche. 

LXVL 

CoDcile  «rOraiige.  Le  eardiotl  de  S.  Ange  donne  aa 
ni  la  garde  da  marqui^t  de  ProTence ,  et  part  poar 
Rome. 

Romain  cardinal  de  S.  Ange ,  après  avoir 
traversé  la  province ,  passa  le  Rhône  * ,  et 
se  rendit  à  Orange  »  où  il  célébra  un  concile 
dont  nous  n'avons  plus  les  actes.  On  y  reçut» 
selon  toutes  les  apparences,  les  décrets  de 
celui  que  ce  légat  venoit  de  tenir  à  Toulouse. 
Quant  à  son  époque  précise ,  nous  sçavons  ^ 
que  Romain  étoit  à  Orange  le  24.  de  Decem- 

1  Ibid. 

2  HisL  gen.  des  gr.  offic.  tom.  4. 

3  NoTB  XVI.  n.  2. 

*  Gaid.  de  Pod.  c.  40.  -  Preuves. 
5  Preaves. 
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bre  de  Tan  1229.  avec  les  évéquesdeNismes, 
Beziers  et  Carcassonne ,  qui  assistèrent  sans 
doute  à  ce  coocile  »  et  qui  ce  jour-là  rendi- 
rent une  sentence»  conjointement  avec  le 
vice-légat  Pierre  de  Colmieu ,  au  sujet  des 
différends  qui  s*étoient  élevez  entre  l'évéque 
d'Agde  et  Adam  de  MiUi,  chevalier  f  vice-^ 
gèrent  du  roi  de  France  dans  la  province 
de  Narhonne.  Par  ce  jugement ,  l'évéque  et 
Téglise  d'Agde  cédèrent  au  roi  les  flefs  que 
le  comte  de  Montfort  avoit  possédez  autre- 
fois dans  leur  mouvance,  entr'autres  les 
cbAteaax  de  Florence»  de  Pomerols»  etc. 
Les  fiefs  que  Tévéque  d'Agde  tcndt  du  comte 
de  Montfort  ;  sçavoir  Montagnac  et  Meze , 
demeurèrent  à  ce  prélat  »  qui  s'engagea  à  en 
prêter  serment  de  fidélité  au  roi.  Le  cardinal 
de  S.  Ange  déclara  à  Orange  le  27.  de  Dé- 
cembre de  '  la  même  année,  qu'Adam  de 
Miili  avoit  assigné»  de  son  consentement  sur 
le  diocèse  de  Carcassonne»  mille  livres  de 
rente  au  comte  de  Foix  »  et  qu'il  devoit  as- 
seoir 1500.  livres  de  rente  à  Lambert  de  Li- 
mons chevalier  »  mille  livres  à  Pierre  de  Voi- 
sins y  et  faire  des  assignations  semblables  à 
quelques  autres  chevaliers. 

D'Orange  »  le  légat  se  rendit  au  chàteaa 
de  Mornas  ;  et  là ,  étant  sur  son  départ  ^ 
pour  Rome,  il  remit  deux  jours  après»  le 
soin  et  radroinistration  du  païs  que  le  comte 
de  Toulouse  possedoit  autrefois  à  la  gauche 
du  Rhône»  (  c'est-à-dire  du  marquisat  de 
Proveoce  »  )  à  Adam  de  Milli  »  vice-gereot  du 
roi  de  France»  et  de  Peregrin  Latinier  séné- 
chal de  Reaucaire.  Il  les  chargea  de  le  garder 
au  nom  de  l'église  Romaine  ;  à  condition  que 
le  roi  le  feroit  gouverner  de  bonne  foy  »  soit 
par  eax-mémes,  soit  par  tout  autre  qu'il 
jugeroit  à  propos  de  commettre  :  «  en  sorte» 
»  ajoute  le  légat ,  que  si  le  roi  se  sent  lezé  de 
))  cette  garde»  il  en  avertira  le  pape»  ou 
»  moi  »  et  nous  l'en  déchargerons  dans  trois 
»  mois  »  et  en  ordonnerons  comme  nous  le 
))  jugerons  à  propos  :  à  condition  aussi  que 
»  le  roi  nous  rendra  ce  païs  deux  mois  après 
))  qu'il  en  aura  été  requis.  »  Le  légat,  ou 
plutôt  le  pape  »  se  détermina  à  confier  cette 

ilbid. 
2  Preuves. 
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garde  au  roi ,  soit  à  cause  qu'elle  étoit  oné* 
reasc ,  le  paYs  souffrant  alors  une  extrême 
disette  par  les  ravages  précedens  de  la  guerre  ; 
soit  dans  le  dessein  de  lé  restituer  inoessan- 
ment  au  comte  de  Toulouse,  qui  se  qualifioit 
en  effet  marquis  de  Ptocence ,  au  »  mois 
d'Octobre  de  cette  année  ;  mais  cette  resti- 
tution n'arriva  pas  sitôt. 

Le  légat  cassa  de  son  autorité  ^  le  29.  de 
Décembre,  tous  les  actes  qui  avoient  été  faits 
durant  la  guerre,  et  qui  étoient  contraires 
aux  droits  des  églises.  11  remit  ensuite  »  entre 
les  mains  de  Foulques  évéque  de  Toulouse , 
les  lettres  par  lesquelles  il  imposoit  des  péni- 
tences à  tous  ceux  qu'il  avoit  trouvez  sus- 
pects d'hérésie  dans  cette  ville ,  suivant  les 
informations  qui  en  avoient  été  failes.  Foul- 
ques à  son  retour  Gl  publier  ces  lettres  dans 
l'église  de  S.  Jacques  de  Toulouse ,  en  pré- 
sence de  tous  ceux  qu'elles  regardofent ,  et 
qu'il  y  avoit  fait  appeller.  Quant  aux  autres 
informations  de  l'inquisition  que  le  légat 
avoit  faîtes  dans  la  province ,  tl  les  emporta 
avec  lui ,  de  crainte  que  s'il  les  laissoit  dans 
le  païs ,  les  mal  intentionnés  ne  les  décou- 
vrissent, et  ne  fissent  mourir  ceux  qu'ils 
trouvcroient  avoir  déposé  contre  eux.  Le 
cardinal  de  S,  Ange  se  rendit  à  Malaucene  * 
le  30.  Décembre ,  et  conh'nua  sa  route ,  après 
avoir  exercé  dans  le  païs  une  autorité  despo- 
tique }  car  il  ne  voulut  jamais  ^  permettre 
aux  églises  durant  tous  les  tems  de  sa  léga- 
tion ,  de  faire  aucune  élection  sans  son  con- 
sentement. 

LXVU. 

Accord  entre  le  rei  et  Tét èque  de  Benen  loachenl  k 
jngticeei  le  domeioe  de  cette  Tille  et  da  dioeéie. 

Ce  cardinal,  avant  son  départ  pour  rilalic 
(1230.),  nomma  ^  Pierre  archevêque  de 
Narbonne,  et  Clarin  évéquc  de  Carcassonne, 
pour  arbitres  d'un  différend  qu'a  voit  Bernard 
évêque  de  Ik*ziers  avec  Adam  de  Milli  vice- 

«  Preuves. 

2  y.  Catel  comt.  p.  34IS. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  40. 
*  Preuves. 

&  Gall.  chr.  nov.  éd.  instr.  loro.  1.  p.  41. 

6  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  151.  et  seqq.' 


gèrent  du  roi  dans  la  province,  toocbanlla 
justice  et  le  domaine  de  la  ville  et  dn  dkicéae 
de  fieziers.  Ces  deux  arbitres  rendirent  qud- 
que  tems  après  »  do  consentement  des  parties, 
une  sentence ,  dont  voici  les  principaux  ar- 
ticles, l"*.  Le  cbAteau  de  Servian  et  les  autres 
ehftteaux  qui  avoient  été  conOsquez  poar  fait 
d'hérésie  demeureront  au  roi,  et  le  château 
de  Casouls  que  le  comte  Amanri  avoit  rendu 
à  l'évèque  demeurera  à  ce  prélat,  de  même 
que  les  autres  domaines  que  Simon  de  Mont- 
fort  lui  avoit  donnez  et  à  ses  sncœssears. 
2^.  Les  droits  sur  les  Juifs  appartiendront  an 
roi,  excepté  le  cens  dû  i  l'évèque  et  aux 
chanoines.  ^.  Les  droits  que  les  vicomtes  de 
Beziers  levoient  sur  le  bled,  etc.  seront  ad- 
jugez au  roi.  4-^  Lts  fricomêaUom  (  oa  pu- 
blications )  se  feront  à  Beziers  au  nom  du 
roi  et  de  levéque.  5».  Le  tiers  de  la  Icode 
sur  le  chemin,  sera  adjugé  à  l'évèque.  0*. 
Les  informations  pour  les  crimes  appartien- 
dront à  la  justice  de  l'évèque  ou  des  aU>ez  de 
S.  Afrodise  et  de  S.  Jacques  de  Beziers  ;  mais 
la  punition  pour  l'adultère  et  l'honaidde 
appartiendra  à  celle  du  roi.  7^  k$  hamÊne$ 
làres  établis  dans  les  domaines  du  roi  et  dans 
ceux  de  l'église  de  Beziers ,  pourront  s'éta- 
blir dans  les  villes  et  les  châteaux  de  l'an  ou 
de  l'autre ,  à  leur  choix.  S\  Les  imposllions 
à  la  taille  seront  reparties,  eu  égard  aux 
biens  qu'un  chacun  tient  du  roi ,  et  selon  la 
quantité  qu'il  en  possède;  et  personne  ne 
sera  mis  à  la  taille,  en  aucune  manière, 
p(mr  ia  personne^  9^  Les  vassaux  de  l'église 
qui  demeurent  dans  les  châteaux  du  roi, 
seront  tenus  de  plaider  devant  les  officiers 
de  ce  prince  pour  leurs  afEaiires  personnelles. 
10.  L'évèque  et  l'église  de  Beziers  conserve- 
ront les  domaines  qu'ils  prouveront  avoir 
possédez,  soit  dans  la  ville,  soit  dans  sou 
territoire,  avant  l'arrivée  des  croisez  :  il  en 
sera  de  même  du  roi.  Tous  les  autres  biens 
dont  on  n'a  pas  de  preuve  certaine ,  seront 
partagez  entre  le  roi  et  l'cvêquc.  11^  Les 
donations  et  les  ventes  faites  aux  églises  de 
Beziers  et  du  diocèse,  tant  par  le  comte  de 
Montfort  ou  ses  officiers ,  que  par  les  che- 
valiers François  ses  vassaux,  subsisteront  en 
leur  entier.  12°.  Le  roi  fera  justice  des  vo- 
leurs ;  mais  tou!»  leurs  biens  seront  confis- 
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qœz  en  faveary  oq  de  Févèque  oa  des  abbez  de 
Bezien  leurs  seignenn.  13°.  Enfin  les  deux 
arbitres  partagèrent  la  ville  et  les  fanic- 
boors  de  Beziers  ;  ib  assignèrent  au  roi  la 
partie  qai  étoit  de  son  domaine ,  et  à  l'évé- 
que  celle  qui  étoit  da  sien ,  et  en  marque* 
rent  les  limites.  Il  parott  par  l'acte  qae  le 
tiers  de  la  ville  et  de  ses  droits  dominaux 
fat  adjugé  à  Tévéqae. 

LXVIIL 

Nouveaux  trooblM  dant  le  Tooloaiain. 

On  assure  qae  *  la  crainte  que  le  car- 
dinal de  S.  Ange  avoit,  qn'après  son  départ 
de  la  province  les  hérétiques  ou  leurs  Tau- 
tears  n'attentassent  sur  la  vi9.de  leurs  dé- 
lateurs, n'étoit  qae  trop  bien  ftndée  ;  et  que 
plusieurs  furent  tuez ,  sur  le  soupçon  que 
ceux  qui  étoient  suspects  d'hérésie  avoient 
conçus,  quMIs  avoient  déposé  contre  eux,  ou 
sous  prétexte  qu'ils  persécutoient  les  héré- 
tiques. On  vouloit  rendre  responsable  de  cet 
atlentat  le  comte  de  Toulouse ,  qu'on  cher- 
choit  toujours  à  chagriner,  et  à  qui  le  roi  ' 
défendit  de  rien  aliéner  des  domaines  du 
diocèse  de  Toulouse,  avec  ordre  de  révoquer 
les  donations  qu1l  pourroit  en  avoir  faites. 
Entre  ceux  qui  furent  '  tuez  par  les  ennemis 
de  la  paix,  après  le  départ  du  légat,  l'an  des 
principaux  fut  André  de  Calvet  (Calveti,)  ou 
Chalvet,  brave  chevalier,  qualifié  sénéchal 
du  rm,  parce  que  le  roi  Louis  VÏII.  lai  avoit 
conBé  sous  ce  titre  le  gouvernement  de  la 
partie  du  Toulousain  qui  se  soumit  à  lui 
en  1226.  gouvernement  qu'il  avoit  géré  jus- 
qu'à h  paix  de  Paris.  Il  ftat  surpris  et  mas- 
sacré dans  un  bois. 

D'où  autre  côté  plusieurs  de  ceux  qui 
n'avoient  pour  vivre  qae  ce  qu'ils  rctiroient 
de  leurs  brigandages  durant  la  guerre,  voyant 
qoe  la  paix  leur  ôtoit  le  moyen  de  subsister, 
reoouvellerent  leurs  courses,  et  ravagèrent 
les  terres  de  Tévéque  de  Toulouse,  à  qui  d'ail- 
,  leurs  divers  seigneurs  et  gentilshommes  re- 
fusèrent de  payer  la  dixme.  Ce  prélat  irrité 

^GaflldePod.c.  40. 
^Preutes. 
'GailLdePod.  ibid. 


de  ces  vexations  alla  trouver  le  comte  Ray- 
mond, et  lui  dit  :  «  Je  sçais  que  par  la  grâce 
»  de  Dieu  et  la  vôtre,  j*ai  recueilli  mes  dix- 
»  mes  assez  tranquillement  l'année  dernière  : 
»  maintenant  c'est  à  vous  que  je  m'en  prends, 
»  du  trouble  que  je  souffre  ;  et  ne  croyez 
»  pas  que  je  puisse  le  supporter  patiemment. 
»  Je  suis  disposé  à  être  exilé  de  nouveau , 
)»  n'ayant  jamais  été  mieux  que  durant  mon 
»  exil.  » 

LXIX. 

Le  rei  oHonne  qu'oo  rende  à  Saymod  les  bieaa  ueorpes 
sur  lui.  Ce  comte  fait  un  voyage  à  la  conr.  Evèqaei  du 
Puy. 

Raymond  avoit  à  son  tour  des  plaintes  à 
ftiire  contre  les  ecclésiastiques  de  ses  états. 
Il  étoit  porté  expressément  dans  le  traité  de 
Paris,  que  toutes  les  donations  que  les  croisez 
avoient  faites  des  biens  de  ce  comte,  dans 
rétendue  des  païs  qui  lui  restoient,  seroient 
révoquées  :  plusieurs  églises  du  diocèse  de 
Cahors  jouissoient  entr*aatres  de  divers  do- 
maines, en  vertu  de  semblables  donations, 
et  ne  se  mettoient  nullement  en  peine  de  les 
rendre.  Raymond  s'en  plaignit  au  roi  qui 
l'écouta  favorablement,  et  écrivit  >  au  mois 
de  Mai  de  Tan  1230.  à  Guillaume  de  Car- 
daillac  évéque  de  Cahors,  pour  le  prier  de 
rendre  lui-même  et  de  faire  rendre  à  ce  comte 
les  biens  usurpez  par  les  ecclésiastiques  de 
son  diocèse.  Il  pria  en  même  tems  ce  prélat 
de  ne  pas  permettre  que  Raymond  fût  molesté 
en  rien  :  (c  II  vous  est,  ajoûte-t-il,  plus  ex- 
»  pédient  de  l'attirer  par  des  bienfaits,  que 
»  de  rirriter  par  des  chagrins.  » 

Le  roi  par  d'autres  lettres  ^  datées  de  Pnris 
à  la  fin  du  mois  d*Avril  de  la  même  année , 
déclare  «  qu'il  veut  que  son  frère  Alfonse , 
»  lorsqu'il  sera  parvenu  à  un  âge  légitime, 
»  ou  celui  qui  sera  comte  de  Toulouse,  rende 
»  hommage  à  l'évêque  du  Puy,  et  à  ses  suc- 
»  cesseurs,  pour  les  châteaux  d'Aubenas,  de 
»  saint  Laurent  et  d'Ussel  dans  le  diocèse  de 
))  Viviers,  qui  étoient  de  la  mouvance  de  ce 
»  prélat,  et  que  les  prédécesseurs  de  son  cher 
»  et  féal  Raymond  comte  de  Toulouse  avoient 


I  Chr.  des  ch.  Toulouse,  sac.  3.  n.  65. 
3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  %  inslr.  |^.  233. 
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))  tenus  du  même  évèqae ,  comme  ce  même 
»  comte  Fa  confessé  devant  nous  :  »  termes 
d*où  Tua  peut  inférer  que  Raymond  avoit  Tait 
alors  an  voyage  à  la  cour.  Etienne  de  Cha- 
lançon  évéque  du  Puy  déclara  en  même 
temSy  que  lui  et  ses  successeurs  étoienl  tenus 
de  recevoir  cet  hommage  d'Alfonse  frère  du 
roi,  qui  aura  pour  femme  la  fille  de  Raymond 
comte  de  Toulouse  y  quand  il  sera  parvenu  à 
un  âge  compétent,  ou  de  celui  qui  sera  comte 
de  Toulouse.  EnGn  le  roi  ordonna  alors  à 
Heracle  de  Montlaur,  de  reconnoUre  tenir 
ces  trois  châteaux  de  Févèque  du  Puy»  jus* 
qu'à  ce  qu'Alfome  son  frère  fût  parvenu  à 
un  âge  légitime.  Etienne  de  Chalançon  > 
évéque  du  Puy  mourut  au  commencement 
de  l'année  suivante,  et  eut  pour  successeur 
Bernard  de  Rochefort. 

LXX. 

UoiTeraité  de  Montpellier.  Dédicace  de  Péglise  de  Notre- 
Dame  de  eetl«  ville.  Evêquef  deMagaelonne.  Fooda- 
tioD  de  l'abbeye  de  Gigean. 

Le  roi  confirma  au  mois  de  Juin  de  Tan 
t230.  les  privilèges  que  ses  prédécesseurs 
a  voient  donnez  à  l'église  de  Maguelonne  ;  el 
accorda  à  Tévéque  le  pouvoir  «  de  recevoir 
))  le  serment  ^  de  ceux  qui  dévoient  être 
»  élevez  au  grade  de  licencié  et  de  docteur 
»  dans  la  faculté  de  droit  canon  et  de  droit 
»  civil,  dans  Tétude  de  la  ville  de  Mont- 
»  pellier.  »  Il  prescrit  ensuite  la  forme  de 
ce  serment,  suivant  lequel  celui  qui  étoit 
reçu,  devoit  jurer  d'être  fidelle  et  obéissant 
à  Tévêque  de  Maguelonne ,  «  et  de  ne  pas 
»  empêcher  que  ce  prélat  n'aggravât  Vexr 
»  communication  contre  ceux  qui  néglige- 
»  roient  de  se  soumettre  à  TEglise,  en  faisant 
)}jetter  des  pierres  el  porter  un  cercueil, 
»  ou  bière  y  devant  leurs  maisons,  ou  aulre- 
»  ment,  suivant  l'ancienne  coutume  du  dio- 
»  cése.  »  L'université  de  Montpellier  étoit 
donc  alors  entièrement  formée  et  composée 
de  toutes  les  facultez;  contre  le  sentiment 
de  ceux  ^  qui  prétendent ,  que  ce  fut  seu- 

i  Ibid.  p.  713. 

2  Preuves. 

3  Du  Boulay,  bist.  univ.  Par.  tom.  3.  p.  488. 


lemeqt  en  1289.  qu'on  y  prjt  des  degrez. 
Nous  sçavons  de  plus  que  Jean  de  Montlaor 
évéque  de  Maguelonne  fit  ■  en  iik%  divers 
réglemens,  du  consentement  de  l^univertUé^ 
tant  des  docteurs  que  des  disciples  qui  éta- 
dioient  aux  arts,  «  touchant  les  maîtres  et 
»  les  écoliers  qui  s'appliquoient  à  la  gram- 
»  maire  et  à  la  logique  à  Montpellier,  et  à 
»  Monipellieret.  »  Il  y  est  fait  mention  du 
recteur  de  cette  université. 

Bernard  de  Meze  évéque  de  Maguelonne, 
en  faveur  duquel  saint  Louis  accorda  la 
charte  dont  on  vient  de  parler,  dédia  en  1290. 
l'église  2  de  Notre-Dame  des  Tables,  alors 
la  principale  de  Montpellier,  avec  les  arche* 
vêques  de  Narbonne,  d'Arles  et  d'Aix  et  leurs 
suffragans,  p9  ordre  du  pape  Grégoire  IX. 
qui  leur  écrivît  pour  cela  le  18.  de  Juillet  de 
la  même  année.  Les  évêques  de  Marseille  et 
d'Apt  n'ayant  pu  se  rendre  à  Montpellier  an 
jour  marqué,  à  cause  des  troubles  de  la  pro- 
vince dAix  et  de  la  vùle  de  Marseille,  n*y 
arrivèrent  que  le  26.  d*Août  ;  mais  ils  accor- 
dèrent les  mêmes  indulgences,  que  les  autres 
évêques  avoient  accordées  dans  le  tems  de  la 
dédicace.  Bernard  de  Meze  mourut  le  25.  de 
Janvier  de  Tan  1232.  Sous  son  épiscopat , 
Jacques  roi  d'Aragon  seigneur  de  Mont- 
pellier fonda  le  couvent  des  Cordeliers  de 
cette  ville ,  dans  lequel  le  chapitre  gênerai 
de  leur  ordre  fut  assemblé  en  1287.  Labbaye 
de  S.  Germain  près  de  Montlaur,  transférée 
ensuite  à  S.  Félix  de  Montseré ,  et  connue 
aujourd  hui  sous  le  nom  de  Gigean,  fut  aussi 
fondée  sous  Tépiscopat  de  ce  prélat ,  dans 
son  diocèse,  pour  des  filles  de  l'ordre  de 
CIteanx.  Elle  subsiste  encore,  et  est  située 
sur  la  grande  route  de  Montpellier  à  Peze* 
nas.  Jean  frère  de  Rostaing  seigneur  de 
Montlaur,  et  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Maguelonne,  succéda  à  Bernard  de  Meze 
dans  cet  évéché. 

1  Car.  Ser.  prss.  Mag.  p  356.  et  seq. 
3  Gar.  ibid.  p.  340.  et  seq. 
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LXXI. 


Pierre  de  Colmîeu  légat  dans  la  provioce.  Le  pape  accorde 
QD  délai  à  Rayaaood  poar  foo  paiMge  d^Outre-mer. 

00  prétend  '  qac  Gaatier  évéquc  de  Toar- 
nai  et  légat  du  saint  sîegc  dans  la  province, 
se  trouva  à  la  dédicace  de  Féglise  de  Nolre- 
I>aine  de  Montpellier;  ainsi  il  aaroit  exercé 
sa  légation  dés  le  mois  d*Août  de  l'an  1230. 
Il  est  vrai  qne  les  évèqoes  de  la  province  ' 
ay<int  député  cette  année  Clarin  évéque  de 
Oircassonne ,  à  Rome,  pour  y  porter  leurs 
plaintes  contre  le  comte  do  Toulouse,  ce  pré- 
lat obtint  du  pape  que  levéque  de  Tournai 
aeroit  envoyé  dans  le  pais,  afin  dy  pour- 
suivre, en  qualité  de  légat,  ks  affaires  de  la 
foy  et  de  la  paix  :  mais  nous  vo}ons  par  di- 
verses lettres  de  Grégoire  IX.  que  Pierre  de 
Colmiea  exerça  les  fonctions  de  légat  dans 
la  province,  an  moins  jusques  vers  la  fin  du 
mois  de  Septembre  de  cette  année.  Grégoire 
écrivit  ces  ^  lettres  au  sujet  du  comte  de  Tou- 
louse«  Il  parle  ainsi  dans  celle  qu'il  adressa 
le  9.  de  Juillet  à  Pierre  de  Colmieu  son  cha- 
pelain, et  légat  du  saint  siège  apostolique. 
H  Les  ambassadeurs  du  noble  homme  Ray- 
»  mond  comte  de  Toulouse,  nous  ayant  sup- 
»  plié  de  lui  accorder  un  délai ,  tant  pour 
»  son  passage  dans  la  Terre-sainte,  que  pour 
»  le  payement  des  dix  mille  marcs  d'argent 
»  qu'il  doit  aux  églises ,  en  réparation  des 
»  dommages  qu'il  leur  a  causez  ;  attendu 
»  qu'étant  réconcilié  depuis  peu  à  l'Eglise, 
»  il  ne  peut  disposer  de  son  domaine  comme 
»  il  faudroit,  et  qu'il  ne  sçauroit  fournir  aux 
»  frais  nécessaires  de  son  passage  d'Oulre- 
»  mer  pour  la  fétcde  Pâques  prochaine,  à 
»  cause  que  ses  états  sont  entièrement  épui- 
»  sez  :  voulant  favoriser  son  zèle  envers  Dieu 
»  et  envers  FEglise,  nous  lui  accordons  pour 
))  le  payement  de  celte  somme,  un  délai  qui 
4)  durera  autant  que  nous  le  voudrons.  Quant 
9)  au  tems  du  passage,  vous  consulterez  là- 
»  dessus  le  roi  et  la  reine  de  France  ;  et 
»  après  avoir  délibéré  avec  les  prélats  et  les 

1  Gar.  ibid. 
2GuJll.dePod.c.4'. 

sSpidl.  tom.  3.  p.  171.  et  seqq. -Conc.  lom.  xi. 
p.  31».  et  wqq.  -  Mss.  Colbert,  n.  1067.  -  V.  Preutcs. 


))  barons  que  vous  jugerez  a  propos,  et  avoir 
»  considéré  toutes  choses ,  vous  nous  ren- 
»  voyerez  leur  avis  pour  nous  déterminer 
»  ensuite.  » 

LXXII. 

DîTorce  entre  If  comte  de  Toulouse  et  Sancie  d'Aragon  aa 
femme.  Le  pape  écrit  di verset  lettres  ea  faveur  de  ce 
prince. 

Dans  une  autre  lettre  que  Grégoire  IX. 
écrivit  quelques  jours  après  à  l'archevêque 
d'Arles  et  à  Tévêque  d'Orange,  il  leur  mande, 
qu'ayant  appris  que  Raymond  comte  de  Tou- 
louse et  Sancie  (d'Aragon)  sa  femme  s'étoient 
séparez,  et  ne  vivoient  plus  ensemble,  comme 
ils  y  étoient  obligez,  ils  eussent  à  travailler 
pour  les  réconcilier,  afin  d*6ter  le  scandale, 
et  les  empêcher  de  risquer  leur  salut  ;  avec 
pouvoir  d'user  sur  cela  de  censures.  Que  si» 
poursuit  le  pape.  Tune  des  deux  parties  ob- 
jecte, qu'il  y  a  quelque  empêchement,  ((  vous 
»  informerez  là-dessus ,  et  vous  nous  ren- 
»  voyerez  l'enquête ,  afin  qne  nous  proce- 
))  dions  devant  Dieu ,  etc.  »  Nous  verrons 
ailleurs  les  suites  de  ce  divorce. 

Grégoire  écrivit  trois  autres  lettres  les  5. 
13.  et  18.  de  Septembre  suivant  à  Pierre  de 
Colmieu  son  chapelain  et  légal  du  saint  siège. 
Par  la  première  il  lui  permet,  à  la  prière  du 
comte  de  Toulouse,  d'évoquer  à  son  tribunal 
les  procès  qu'on  pourroit  faire  à  ce  comte 
sur  des  matières  qui  seroient  du  for  ecclé- 
siastique. Par  la  seconde  il  accorde  au  comte 
la  permission  d'imposer  à  la  taille  les  vassaux 
des  églises  de  ses  états,  comme  ses  autres 
sujets,  afin  de  ramasser  l'argent  nécessaire, 
pour  satisfaire  aux  engagemens  qu'il  avoit 
pris  dans  le  traité  de  Paris.  Le  pape  écrivit 
la  troisième  au  même  légat,  à  l'évêque  de 
Toulouse  et  à  l'abbé  de  Grandselve,  touchant 
la  demande  que  ce  prince  lui  avoit  fait  faire 
par  ses  ambassadeurs ,  de  permettre  <|u'on 
donnât  la  sépulture  ecclésiastique  au  comte 
son  père,  dont  le  corps  étoil  demeuré  jus- 
qu'alors sans  être  inhumé  ,  quoiqu'étant 
décédé  avant  la  réconciliation  du  païs  à 
l'Eglise,  il  eût  donné  à  sa  mort  des  indices 
certains  de  pénitence,  et  qu'il  eût  fait  tout 
son  possible  pour  être  réconcilié  à  l'Eglise. 
«  Les  ambassadeurs  de  Raymond,  ajoute  le 
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»  pape  y  BOUS  oot  représenté,  que  la  né- 
»  cessitéy  et  non  le  mépris  de  la  religion, 
i)  ayant  pri?é  le  comte  de  recevoir  les  der- 
))  niers  sacremens,  et  que  les  jugemens  de 
))  l'Eglise  devant  être  conformes  à  ceux  de 
))  Dieu,  nous  eussions  à  ordonner,  que  le  feu 
»  comte,  qui  pour  cela  doit  être  censé  absous 
ï>  par  l'Eglise,  comme  on  croit  qu'il  l'a  été 
»  auprès  de  Dieu ,  soit  inhumé  dans  un  ci- 
»  metiere  ecclésiastique.  »  En  conséquence 
le  pape  ordonne  aux  deux  prélats,  et  à 
Pierre  de  Colmieu  de  faire  les  informations 
nécessaires  et  de  les  lui  renvoyer. 

LXXIIL 

Raymond  rend  dirers  châteaux  en  fief  au  comte 
d'AsUrae. 

Nous  ne  scavons  pas  le  motif  du  voyage 
que  Raymond  fit  à  la  cour  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1230.  Quelques  auteurs  >  modernes 
assurent ,  «  qu*il  se  ligua  cette  année  avec 
»  le  roi  d'Angleterre ,  Thibaud  comte  de 
))  Champagne,  et  les  comtes  de  Bretagne  et 
»  de  la  Marche  contre  le  roi  de  France  : 
)>  mais  que  leur  ligue  fut  bien-tôt  dissipée 
»  par  le  jeune  roi.  »  On  ne  trouve  aucun 
\cstige  de  celte  ligue  ni  dans  les  monumens 
ni  dans  les  auteurs  du  tems  ;  et  toutes  les 
apparences  sont  que  c'est  une  fable.  Ce  que 
nous  sçavons  de  certain  de  Raymond ,  c'est 
qu  il  étoit  de  retour  dans  ses  états  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  de  le  même  année  ^.  Il  fit  sa 
paix  3  le  3.  de  Septembre  suivant  avec  Cen- 
tulle  comte  d'Aslarac ,  auquel  il  donna  en 
fief  le  château  de  S.  Orens  et  toute  la  terre 
de  Fimarcon  en  Agenois;  outre  le  château 
de  Sompuy  dans  le  diocèse  d'Auch,  qu'il  lui 
avoit  déjà  donné.  Le  comte  de  Foix  Iqi  rendit 
hommage  le  26.  du  même  mois  pour  le  châ- 
teau de  Sa  Verdun  et  pour  tout  le  reste  du 
comté  de  Foix  situé  jusqu'au  Pas  de  la  Barre, 
dans  le  diocèse  de  Toulouse. 

1  Y.  Catel  coml.  p.  346. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 


LXXIV. 


L'enperear  donne  à  Raymond  le  comté  de  Forcalqmcr. 
La  TÎUe  de  Maneilte  ae  aoAmet  à  ce  eomle  ,  qui  dé- 
clare la  guerre  au  conte  de  ProTcnce. 

Raymond  prend  le  titre  de  marquis  de  Pro- 
vence dans  cet  acte  et  dans  quelques  aotres 
de  ce  tems-là,  non  pas  que  le  pape  lui  eût 
encore  restitué  ce  marquisat;  mais  sans 
doute  à  cause  que  l'empereur  Frédéric  loi 
donna  ^  en  fief  la  même  année  la  lerre  de 
Lille,  les  villes  de  Carpentras  et  de  Pierre 
Latte ,  et  les  comtez  de  Forcalquier  et  de 
Sisteron,  qu'il  ôta  à  Raymond -Berenger 
comte  de  Provence,  à  cause  de  sa  félonie; 
et  parce  qu'il  avoit  soustrait  la  ville  d*Arks 
à  Fautorité  et  à  la  jurisdiction  de  Tempire 
comme  s'exprime  une  ancienne  chrooiqne, 
qui  n'entre  pas  dans  nn  plus  grand  détait. 
Nous  apprenons  ^  d'ailleurs,  que  Raymond- 
Berenger  assiégea  cette  année  la  ville  basse 
de  Mai*seille  depuis  le  commencement  do 
mois  d'Août  jusqu'à  la  Toussaints,  sans  pou- 
voir la  soumettre  ;  et  qu'il  s'éleva  alors  di- 
vers 3  troubles  dans  la  province  d'Arles.  On 
sçait  de  plus  que  Raymond  comte  de  Tou- 
louse rendit  dans  cette  occasion  de  grands 
services  aux  Marseillois,  qui  l'appellercnt  à 
leur  secours;  et  qu'en  reconnoissance,  ces 
peuples  lui  firent  donation  ^  le  7.  de  No- 
vembre, peu  de  jours  après  la  levée  du 
siège  de  leur  ville  par  le  comte  de  Provence, 
de  la  ville  basse  de  Marseille,  vuigairemefd 
appellée  la  tille  vicQmtalef  pour  en  jouir  seor 
lement  pendant  sa  vie.  Raymond ,  qui  étoit 
sur  les  lieux,  accepta  cette  donation,  et  pro- 
mit aux  Marseillois  de  les  protéger,  en  pré- 
sence du  comte  de  Rodez ,  du  vicomte  de 
Lautrec,  et  de  plusieurs  autres  de  ses  che- 
valiers et  vassaux.  Nous  inférons  de  là  que 
ce  prince  avoit  marché  au  secours  des  Mar- 
seillois à  la  tète  de  toute  cette  noblesse.  Un 
historien  ^  du  tems  assure  en  effet  que  Ray- 
mond n'eut  pas  pl&tôt  paru  en  armes  du  côté 


t  Preuves. 

2  Chr.  Massil.  tom.  1.  bibl.  Lab.  p.  342. 

3  V.  ci-dessus ,  n.  70. 

4  Preuves. 

5  Guill.  de  Pod.  c.  43. 
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de  HarseîUc»  qae  le  comte  RayiiMNid-Be- 
renger  ne  jugea  pas  à  propos  de  rattendre. 
JLe  moiifqui  eogagea  ^  Baymood-Berenger 
à  assiéger  la  Tille  de  Marseille,  fui  que  les 
babitans  qui  avoieat  trouvé  moyen  d'unir  à 
leur  communauté  les  droits  de  leurs  anciens 
vicomtes,  s'étant  érigez  en  république»  rc- 
fttsoient  de  reconnoltre  son  autorité,  et 
étoient  en  différend  avec  leur  évèque  dont 
il  étoit  le  prolecteur.  Depuis  ce  tems-là  le 
comte  de  Toulouse  et  celui  de  Provence  se 
flrenl  la  guerre,  et  die  dura  pttis  de  trm$ 
oïïis.  Le  premier  établit  un  viguier  à  Mar- 
seille pour  gouverner  cetic  lille  en  son 
nom  :  mais  il  n*en  retira  de  revenu  qu  au- 
tant que  les  babitans  voulurent  bien  lui  don- 
ner ;  et  quoiqu'il  les  eut  délivrez  de  leurs 
ennemis,  il  éprouva  cependant  plusieurs  fois 
ienr  légèreté  et  leur  inconstance. 

LXXV. 

Gantier  évèqoe  d«  Tournai  lAgat  dans  la  province. 

Le  pape  Grégoire  IX.  sollicita  Raymond  ^ 
le  2.  du  mois  de  Janvier  de  Tannée  suivante 
(1231.)  de  payer  à  Fabbaye  de  Clteaux,  et 
aux  autres  monastères  de  cet  ordre,  les 
sommes  ausquelles  il  s'éloit  engagé  par  le 
traité  de  Paris  :  ((  Autrement,  ajoùtc-t-il, 
»  nous  avons  ordonné  à  l'évèque  de  Tournai, 
»  légat  du  saint  siège,  de  vous  y  contraindre 
»  par  les  censures  ecclésiastiques.  »  Le  pape 
manda  en  effet  à  ce  prélat ,  peu  de  jours 
après,  d'obliger  le  comte  à  ce  payement,  et 
d'oser  de  censures  s*il  étoit  nécessaire,  ((  en 
»  prenant  cependant  la  précaution  de  ne  pas 
»  lancer  1  excommunication  ou  l'interdil  sur 
»  ses  états ,  sans  en  avoir  reçu  auparavant 
))  un  ordre  spécial.  » 

Gautier  ou  Wautier  de  Marnis  évéquc  de 
Tournai  ^  exerçoit  donc  les  fonctions  de  légat 
dans  la  province  dès  le  mois  de  Janvier  de 
l'an  1231.  et  nous  sçavons  qu  il  Gt  son  en- 
trée ^  solemnelle  en  cette  qualité  dans  la  ville 

1  Guill.  de  Pod.  ibid.  -  Bouche ,  hist.  de  Prov. 
tom.  2.  p.  M,  et  seqq. 

3  Spicil.  tom.  3.  p.  171.  et  seq.  -  Concil.  tom.  xi. 
p.  360. 

3  Y.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  3.  p.  217. 

4  Archîv.  de  Tégl.  d'Àlbi. 


d'Albt  le  2<K  de  Mars  suivant.  Ainsi-tôt  que 
ce  prélat,  dont  on  loue  fort  ^  la  probité  et 
la  prudence,  fut  arrivé  dans  le  païs,  il  dta 
le  comte  Raymond  à  son  tribunal,  pour  y  ré- 
pondre sur  ^accusation  qu'on  formoit  contre 
lui ,  d'avoir  enfraint  le  traité  de  Paris  en 
plusieurs  chefs.  Le  comte  comparut  à  Cas- 
telnau*d'Arri,  dans  l'église  de  Pierre-albe; 
et  le  légat  ayant  ordonné  à  tous  ceux  qui 
avoient  fiait  des  plaintes,  de  lui  en  remettre 
les  preuves  par  écrit,  il  les  communiqua  au 
comte  qui  promit  d  y  satisfaire. 

LXXVL 

Raymond  continoe  U  guerre  de  ProT6.nGe ,  il  prend  scia 
de  ses  domaines ,  et  transige  arec  les  abbez  de  Gaitlac 
et  de  Montauban. 

Ce  prince  se  rendit  ^  au  mois  de  Février 
suivant  à  Limoges,  où  Raymond  abbé  de 
S.  Martial  Tappella  en  pariage ,  du  consen- 
tement de  son  chapitre,  pour  le  village  d'As- 
prie-res  en  Rouergue,  en  présence  de  Té véque 
d'Orange,  etc.  Il  donna  des  lettres  de  sauve- 
garde au  mois  de  Juin  >  pour  tous  ceux  qui 
se  rendraient  à  la  dédicace  du  monastère  de 
la  Sauve  dans  le  diocèse  de  Rourdeaux ,  et 
continua  la  guerre  contre  le  comte  de  Pro- 
vence. Kn  effet  les  babitans  de  Tarascon 
promirent  *  au  mois  d'Août  de  cette  année 
à  Guillaume  Augier,  qui  reçut  leur  promesse 
an  nom  de  ce  prince,  «  de  ne  faire  ni  paix 
»  ni  trêve,  ni  traité  avec  le  comte  de  Pro- 
»  vence,  et  avec  tous  ceux  avec  lesquels  il 
))  étoit  en  guerre ,  sans  son  consentement  ; 
»  de  le  servir  contr'eux  ,  excepté  contre 
»  l'église  Romaine ,  l'empereur,  le  roi  de 
»  France  et  l'archevêque  d'Arles,  et  de  le 
»  suivre  dans  cette  guerre  durant  l'espace 
»  de  cinq  ans,  quand  il  viendroit  en  Pro- 
»  vence.  » 

On  ne  voit  pas  que  Raymond  ait  fait  si- 
tôt ce  voyage  :  il  parolt  au  contraire  par 
divers  ^  actes  qu'il  passa  le  reste  de  l'année 

1  Guill.  de  Pod.  c.  41. 

2Ms8.Colbert,n  1067. 

3  Cartul.  de  Tabbaye  de  la  Sauve. 

*  Preuves. 

5  Mss.  Colbert ,  n.  1067. 
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dans  le  haat  Langaedoc.  Raymond  de  Dour- 
gne ,  qni  n'ayoU  pas  d'enfans  d'AIgaye  sa 
femme,  lui  fit  donation  le  10.  d'Août  de  la 
moitié  des  châteaux  de  Pailanrens,  de  Dour- 
gne ,  etc.  dont  il  se  réserva  l'usufruit  ;  à 
condition  que  s*il  a  voit  un  fils,  ce  fils  épou- 
seroit  avec  tons  ses  fiefs  la  fitte  de  Bertrand 
frère  dudit  seigneur  comte  ;  et  que  s'il  avoit 
nue  fille,  elle  seroit  mariée  à  un  des  fils 
d'Hugues  Alfier.  I^  comte  de  Toulouse  s'ac- 
corda au  mois  d'Octobre  suivant  avec  les 
abbez  de  Montauban  et  de  Gaillac,  touchant  ^ 
leurs  difTércnds,  dont  le  cardinal  S.  Ange 
avoit  renvoyé  la  décision  à  Grimoald  évèque 
de  Comminges  :  Durand  évéque  d'Albi,  Ge- 
raud  abbé  de  la  Chaise-Dieu  de  qui  ces  deux 
abbayes  dépcndoicnt,  Pons  de  Villeneuve 
chevalier,  etc.  furent  les  médiateurs.  I^es 
deux  transactions  sont  datées  de  Gaillac  en 
Albigeois,  le  13.  d'Octobre  de  l'an  1231.  Par 
l'une  2  le  comte  rcconnolt  tenir  en  fief  de 
Raymond  abbé  et  des  religieux  de  S.  Michel 
de  Gaillac  tout  ce  qu'il  avoit  dans  cette  ville. 
Par  l'autre  '  il  cède  à  Arbert  AurioH  abbé 
de  S.  Thcodard  de  Montauban,  le  quatrième 
de  la  justice  et  des  droits  seigneuriaux  de 
cette  ville  et  de  l'isle-made.  11  se  reconnut 
en  même  tems  vassal  de  labbé  et  du  mo- 
nastère de  S.  Theodard  pour  le  château  de 
Toulvion  ;  avec  obligation  de  tenir  une  fois 
l'ctrier  à  l'abbé  à  chaque  mutation,  quand 
il  en  seroit  requis.  Rertrand  frère  de  ce 
prince,  Guillaume  êénéckal  d' Albigeois,  c'est- 
à-dire  de  la  partie  de  ce  paYs  qui  étoit  restée 
au  comte,  Arnaud  de  Montaigu  chevalier 
d'Albigeois,  etc.  furent  présens  à  ces  deux 
actes. 

LXXVIf. 

Seigoeurs  du  pals  de  Sarex. 

Le  pape  exhorta  Raymond  ^  vers  le  même 
tems ,  à  punir  sévèrement  l'attentat  que  Ber- 

1  Titres  de  Baluze ,  Langued.  n.  37. 

2  Preuves. 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse,  sac  tf.  d:  9.  - Mss.  Colbert, 
n.  1067.  et  2670.  -  V.  Le  Bret ,  hist.  de  Montaub. 
p.  54.  et  seqq. 

4  Spicil.  tom.  3.  p.  174.  et  seq.  -  Concil.  tom.  xi. 
p.  360. 


nard  de  Comminges ,  seigneur  du  pals  de 
Savez,  portion  du  Toulousain,  etquelqoes 
autres  de  ses  vassaux  avoient  commis  sur  aa 
religieux  de  l'abbaye  de  Conques  en  Rouer- 
gue,  qu'ils  avoient  arraché  de  Tautel,  Measé 
dangereusement  et  ensuite  fait  pendre.  Ray- 
mond donna  de  si  bons  ordres ,  qu'enfin 
Bernard  de  Comminges  et  Blanche  (d'Uunaod 
de  Lantar)  sa  femme  firent  toutes  les  satis- 
factions convenables  à  Tabbé  et  aux  religieux 
de  Conques,  qui  par  une  lettre  qu*ils  écrivi- 
rent an  comte  quelques  mois  après,  lai  mar- 
quèrent qu'ils  étoient  contents ,  et  le  prièrent 
de  rendre  à  Bernard  les  domaines  qu'il  avoit 
saisis  sur  lui ,  et  de  le  traiter  avec  miséri 
corde. 

LXXVIIL 

Coûtâmes  de  MootoUeo.  Assignai  dé  Pierre  de  Yoisiis. 

Adam  de  Milli  lieutenant  du  roi  dans  la 
partie  de  la  province  réunie  à  la  couronne, 
assiégea  et  prit ,  à  ce  qu'il  parolt ,  la  ville  de 
Montolieu  dans  le  diocèse  de  Carcassonoe, 
que  Tabbc  et  les  religieux  du  monastère  de 
ce  nom  recouvrèrent  en  effet  cette  année  sur 
les  ennemis  '  de  la  paix  et  de  la  foy ,  qai 
Favoient  occupée  jusqu'alors.  Us  donnèrent  à 
cette  occasion  des  coutumes  et  des  privilèges 
aux  habitans  de  Montolieu.  Adam  de  Milli 
étant  2  à  Bezîers  au  mois  de  Septembre  delà 
même  année ,  vendit  à  l'abbaye  de  Caunesles 
biens  confisquez  dans  sa  mouvance  pour 
crime  d'hcresie,  sur  divers  chevaliers  du 
voisinage,  quoique  plusieurs  de  ces  cheva- 
liers eussent  été  depuis  reconciliez  à  l'Eglise. 

Eudes  Coqui  ou  le  Queux ,  sénéchal  du  roi 
dans  le  pats  d'Albigeois ,  fut  présent  à  cette 
vente.  11  apprécia  ^  de  nouveau  ,  par  ordre 
du  même  Adam  du  Milli ,  le  revenu  de  di- 
verses terres,  que  ce  dernier  avoit  déjà  assi- 
gnées pour  mille  livres  de  rente  à  Pierre 
de  Voisins,  l'un  des  chevaliers  François  qui 
avoient  suivi  Simon  de  Montfort  à  la  croi- 
sade. La  plupart  de  ces  terres  étoient  situées 
dans  le  Rasez ,  et  quelques-unes  dans  le 
diocèse  deCarcassonne  :  les  plus  remarquables 

1  Mart.  anecd.  tom.  1.  p.  967.  et  seq. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
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étoient  le  château  de  Hasez  qui  avoit  donné 
son  nom  au  paKs ,  Lîmous  qui  en  ctoit  alors 
la  <:apitale ,  Arques  et  ConfToulens  anciennes 
baronics,  etc.  Le  roi  ^  approuva  cet  assignat 
par  deux  chartes ,  l'une  de  Tan  12tô.  et  l'au- 
tre de  Tan  1260.  Suivant  la  dernière  le  roi 
conCrma  en  faveur  de  Pierre  de  Voisins  la 
possession  de  tous  ses  domaines,  avec  la 
haute  et  la  basse  justice ,  sous  le  service  de 
cinq  chevaliers ,  et  se  réserva  à  l'avenir  la 
confiscation  pour  hérésie.  Ce  seigneur ,  chef 
de  l'illustre  maison  de  Voisins  qui  subsiste 
encore  dans  la  province ,  s'y  procura  ainsi 
un  établissement  considérable  qu'il  transmit 
à  SCS  descendans ,  lesquels  acquirent  dans  la 
suite  divers  domaines  du  Termenois,  qui 
avoient  appartenu  à  Olivier  de  Termes,  et 
où  ils  exercèrent  la  haute  justice.  Geraud  de 
Voisins,  damoiseau,  seigneur  d'Arqués  l'un 
d'entre  eux ,  fut  inquiété  là-dessus  en  1325. 
par  le  procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne ,  qui  se  plaignoit  de  ce  que 
ce  seigneur  obligeoit  ses  vassaux  du  Terme- 
noîs  d'aller  plaider  à  Arques  devant  les  juges 
de  son  domaine  ,  contre  les  ordonnances  du 
roi.  Geraud ,  qui  prétendoit  jouir  de  ce  droit 
depuis  60  ans  proposa  un  accommodement 
au  sénéchal  de  Carcassonne  ;  et  moyennant 
une  somme  qu'il  paya ,  le  roi  le  mantint  dans 
re  droit.  Suivant  le  dénombrement  qui  fut 
fait  alors,  il  se  trouva  que  les  terres  assignées 
à  Pierre  de  Voisins  composoient  243.  feux  , 
dont  liS.dépendoient  de  la  baronie d'Arqués; 
et  que  les  terres  du  Termenois  acquises  par 
les  descendans  de  ce  seigneur  en  compre- 
noient  123.  On  expliquera  ailleurs  ce  qu'on 
entendoit  par  le  terme  de  feu. 

LXXIX. 

!«  roi  d^Angon  va  à  MoDtpcllier  après  la  conquête  de 
Alajorque  sur  les  Maures. 

Jacques  roi  d'Aragon  Gt  en  1231.  un  ^ 
voyage  à  Montpellier  sa  pairie,  où  il  paroU 
qu'il  fut  pour  la  première  fois  depuis  son 
avènement  à  la  couronne  d'Aragon  :  il  y 

1  Arch.  du  D.  de  Montpell.  Sen.  de  Carc.  en  gêne- 
rai, tiires  particul.  91.  continuai,  reg.  n.  3. 
î  Preuve».  -  Reg.  iOO.  du  Thr,  des  ch.  n.  229.  ! 

xom  V. 


accorda  le  6.  du  mois  d'Août  divers  privilèges 
en  faveur  des  habitans.  Ce  prince,  Agé  alors 
seulement  de  vingt-trois  ans ,  après  avoir 
dissipé  les  <  factions  qui  troublèrent  les  pre- 
mières années  de  son  régne,  s'étoit  rendu 
recommandable  par  ses  exploits  contre  les 
Sarasins ,  sur  lesquels  il  enleva  en  t229.  la 
ville  et  une  grande  partie  de  l'isle  de  Major- 
que. Les  peuples  '  de  sa  baronie  de  Montpel- 
lier marchèrent  à  son  secours ,  et  l'aidèrent 
de  plus  en  celte  occasion  d'une  somme  con- 
sidérable. Il  leur  en  témoigna  sa  gratitude 
par  la  donation  qu'il  leur  fit  de  cent  maisons 
dans  l'isle  de  Majorque ,  pour  l'établissement 
de  leur  commerce.  Ils  lui  fournirent  de  nou- 
veau cent  mille  sols  Melgoriens  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  infidelles,  et  il  leur 
accorda  de  son  côté  de  nouveaux  privilèges. 
Les  peuples  du  Narbonnois  '  servirent  aussi 
sous  ses  enseignes  dans  cette  occasion  ;  et 
entre  les  principaux  seigneurs  du  païs  qui 
prirent  part  à  la  conquête  de  Majorque ,  on 
fait  une  mention  honorable  d'Olivier  de  Ter 
mes ,  qui  y  acquit  beaucoup  de  gloire ,  et 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler  souvent 
dans  la  suite. 

LXXX. 

.  Mort  de  Foulques  évèque  de  Toulouse. 

Foulques  évéque  de  Toulouse  *  souffroit 
toujours  de  grandes  contradictions,  soit  de 
la  part  de  plasieurs  gentilshommes  de  son 
diocèse  qui  refusoient  de  se  dessaisir  des  dix- 
mes  inféodées  qu'ils  possedoient ,  soit  de  celle . 
des  anciens  seigneurs  du  château  de  Verfeil , 
qui  voulant  recouvrer  leurancien  patrimoine, 
dont  il  setoit  mis  en  possession ,  necessoient 
de  lui  faire  la  guerre.  11  trouva  moyen  d'ap- 
paiser  ces  derniers  ;  il  s'accorda  avec  eux . 
et  obligea  U*s  autres  à  rendre  à  l'église  les 
dixmes  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Enfin 
après  avoir  ^  transféré  vers  l'an  1230.  les 
liominicains  de  Toulouse  du  couvent  de  S. 
Rome  dans  celui  qu'ils  occupent  aujourd'hui» 

I  Zurit.  ann.  d'Arag.  1.  2.  et  3. 

3  Gar.  ser.  prsf.  Mag.  p.  334.  342. 
s  Zurit.  ibid.  I.  3  c.  4. 

4  Guill.  de  Pod.  c.  41. 

&  Marten.  coll.  ampl.  tono.  6.  p.  4tf9. 
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et  mis  la  prcmicrc  pierre  au  fondement  de 
leur  église  >  il  ^  mourut  le  25.  de  Décembre 
de  l'année  suivante.  Ce  prélat ,  Tun  des  plus 
zélez  partisans  de  la  maison  de  Monlfort ,  et 
ennemi  déclaré  de  celle  des  comles  de  Tou- 
louse, futinhuméenTabbayedeGrand-selve , 
de  Tordre  de  CUeaux  dont  il  avoit  été  reli- 
gieux. Ses  confrères  ^  le  qualiGent  bien-heu- 
reux y  et  on  lui  attribue  quelques  ouvrages. 
On  a  parlé  ailleurs  de  son  talent  pour  la 
poésie  provençale.  Frère  Raymond  de  Falgar, 
natif  du  château  de  Miraroont  au  diocèse  de 
Toulouse ,  et  provincial  des  frères  Prêcheurs» 
fut  élu  3  en  sa  place  le  21  de  Mars  de  Tannée 
suivante  (1232.)  :  Tévéquede  Tournai  légat 
du  saint  siège  conflrma  son  élection. 

LXXXL 

Raymond  s'employe  à  U  recherche  des  hérétiques.  Le 
pape  arrête  les  entreprises  des  ecclésiastiques  contre 
lui  )  mais  il  dilTerede  lui  rendre  le  marquisat  de  Pro- 
vence. 

T,c  nouvel  évoque  de  Toulouse  marchant 
sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  poursuivit 
vivement  les  hérétiques,  et  défendit  avec 
ardeur  les  droits  de  son  église  :  il  excita  sur- 
tout le  comte  de  Toulouse  à  seconder  son 
zélé ,  et  employa  tantôt  les  voyes  de  rigueur, 
et  tantôt  celles  de  douceur ,  pour  obliger  ce 
prince  à  faire  ce  qu'il  souhaitoit  :  enfin  il 
l'engagea  à  agir  de  concert  avec  lui  pour  la 
recherche  des  sectaires  ,  dont  ils  prirent 
entr'autres,  dans  une  nuit,  dix-neuf,  tant 
hommes  que  femmes ,  de  ceux  qu'on  appel- 
loit  revéiui ,  lesquels  s'étoient  cachez  dans 
les  montagnes.  Payen,  autrefois  seigneur  de 
la  Becede  dans  le  Lauraguais,  étoît  du  nombre. 

Raymond  ne  fut  point  arrêté  ^  dans  la  ferme 
résolution  qu*il  avoit  prise ,  de  donner  dans 
toutes  les  occasions  des  preuves  de  sa  parfaite 
soumission  aux  ordres  de  TEglise ,  ni  par  les 
mal-intentionnez  qui  tâchoient  de  Ten  dé- 
tourner ,  ni  par  la  mauvaise  volonté  de 

t  Guill.  de  Pod.  ibid.  et  c.  42. 
3  Menol.  Cist.  25.  Doc.  >  Henriq.  Fasc-SS.  ord. 
Cist.  -  Manriq.  aon.  Cist.  an.  1231.  c.  5. 

3  Mari.  ibid.  p.  420.  -  Guill,  de  Pod.  c.  42. 

4  Ep.  Grcg.  iX.  Spicil.  tom.  3.  p.  274.  et  seq.  - 
Conc.  tom.  xi.  p.  361.  et  seqq. 


quelques  prélats ,  qui  fâchez  de  sa  réconci- 
liation avec  le  pape,  et  ne  pouvant  plus 
profiter  de  sa  désunion,  pour  s'enrichir  de 
ses  dépouilles ,  lui  cherchèrent  querelle  sous 
divers  prétextes,  et  lancèrent  contre  lui  de 
fréquentes  sentences  d  excommunication.  Le 
comte  pour  se  mettre  à  Tabri  de  ces  entre- 
prises en  porta  ses  plaintes  à  Grégoire  IX. 
qui  ordonna  le  18.  de  Février  de  Tan  1231 
à  Févéque  de  Tournai  son  légat,  de  le  traiter 
avec  douceur  et  charité ,  d'engager  ces  pré- 
lats à  agir  de  même  à  son  égard ,  et  d  empê- 
cher qu'ils  n'attentassent  rien  contre  lui  ; 
((  étant  expédient  ,  ajoute  le  pape  ,  pour 
»  augmenter  la  pieté  du  comte,  de  Tarroscr 
»  bénignemeut  comme  une  jeune  plante ,  et 
))  de  le  nourrir  du  lait  de  TEglise.  » 

L'empereur  Frédéric ,  le  roi  S.  Louis  et  la 
reine  Blanche  avoient  sollicité  Grégoire  de 
restituer  à  Raymond  les  terres  situées  à  la 
gauche  du  Rhône ,  c'est-à-dire  le  marquisat 
de  Provence ,  dont  l'église  Romaine  étoit  en 
possession  depuis  la  paix  de  Paris.  Le  roi  et 
la  reine  sa  mère  avoient  aussi  prié  le  pape, 
de  proroger  le  terme  du  passage  du  comte 
à  la  Terre-sainte.  Grégoire  leur  répondit 
le  4.  de  Mars  suivant  :  \1  prend  Dieu  à  témoin 
dans  sa  lettre,  qu'il  n  avoit  gardé  jusqu'alors 
ces  terres  que  pour  y  affermir  la  foy  catho- 
lique ,  et  nullement  pour  se  les  approprier; 
qu'en  cela  il  n'avoit  pas  cherché  ses  intérêts; 
mais  lavancement  des  affaires  de  la  religion 
et  de  la  paix.  ((  C'est  pourquoi ,  ajoûle-t-il, 
})  quoique  nousaimions  sincèrement  le  comte, 
»  comme  un  fils  particulier  du  saint  siège, 
))  et  que  nous  souhaitions  son  avantage,  s'il 
»  n*y  met  lui-même  obstacle ,  ayant  pour  loi 
»  une  affection  paternelle  ;  il  convient  cepen- 
»  dant  de  ne  rien  déterminer  dans  une  affaire 
))  de  cette  importance  sans  avoir  bien  examiné 
))  toutes  choses.  Et  comme  nous  ne  sommes 
»  pas  bien  informez  de  ce  qui  est  le  plos 
))  expédient  dans  cette  affaire ,  nous  onton- 
»  nous  à  l'évêque  de  Tournai  légat  du  saint 
»  siège  ,  d'assembler  les  archevêques ,  les 
»  évêques ,  les  abbez  et  les  autres  prélats  de 
))  sa  légation ,  et  après  en  avoir  délibéré  avec 
»  eux ,  de  nous  envoyer  leur  avis ,  afin  que 
»  nous  procédions  ensuite  comme  il  convien- 
))  dra  ;  ensorte  que  nous  tâchions  de  satisfaire 
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»  à  Dica  cl  anx  hommes,  et  à  tout  ce  qui 
»  vous  pourra  être  le  plus  agréable.  »  Le 
pape  écrivit  à  pco  près  les  mêmes  choses  à 
Raymonfl.  Il  justifie  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue  à  son  égard,  et  l'usage  qu'il  avoit  fait 
de  la  Terge  pour  gagner  un  fils.  11  l'assure 
qu'il  Faine  sincèrement  d'un  amour  pater- 
nel y  et  qu'il  souhaite  ardemment  de  lui  pro- 
curer une  plus  grande  élération ,  s'il  s'en 
rendoît  digne ,  etc.  Enfin  le  pape  le  recom- 
manda huit  jours  1  après  à  Têvêque  de  Tour- 
nai son  légat ,  et  aux  prélats  de  sa  légation , 
et  leur  ordonna  de  conserrer  ses  droits ,  de 
la  même  manière  qu'ils  vouloient  que  ceux 
de  leurs  égliges  fussent  conserrez. 

LXXXIL 

Le  comle  accorde  des  prÎTileges  aaz  habitai»  de  Mon- 
UobaD.  HaisoD  de  Yaragne;  Il  s'accommode  avec  Févè- 
que  TAlbi. 

Ce  prince  fit  son  séjour  à  Toulouse  durant 
une  partie  de  l'an  1232.  Il  y  étoit  le  mardi  13. 
de  Janvier ,  lorsqu'il  ^  accorda  au  chapitre 
{Al  Capitol)  et  aux  habitans  de  Montauban, 
moyennant  mille  sols  de  Cahors  qu'ils  lui 
donnèrent ,  la  liberté  de  faire  yendre  publi- 
quement le  sel  par  tonte  sorte  de  marchands , 
sans  se  réseryer  aucun  droit,  excepté  la 
leude  et  le  péage  accoutumez.  L'acte  fut. 
passé  en  présence  des  capitouh  de  Montau- 
ban ,  et  des  consuls  de  Toulouse ,  le  Diman- 
che \k  jour  de  l'issue  du  mois  de  Janvier  de 
rem  1231.  c'est-à-dire  le  18.  de  ce  mois,  de 
Pan  1232.  suivant  le  stile  moderne.  Arnaud 
de  Basiege ,  fils  de  feu  Bertrand  de  Yaragne , 
et  Bertrand  de  Basiege  son  fils ,  lui  ^  don- 
nèrent la  moitié  du  lieu  de  Basiege  ,  et  il 
leur  rendit  en  échange  ce  qu'il  possedoit  au 
château  de  Gardouch  dans  le  Lauraguais. 
C'est-là  un  des  plus  anciens  titres  de  la  maison 
de  Varagne  ou  de  Gardouch ,  l'une  des  plus 
qualifiées  de  la  province.  Le  lundi  ^  d'Avril 
suivant,  Baym<mdd'Hunaudy  filsdeGeraud, 
lui  vendit^  deux  parts  du  château  de  saint 

t  Ibîd.  -  Mss.  Colbert,  d.  1067. 

3  Gartul.  de  ThAt.  de  ville  de  Montaub. 

3  Comm.  par  M.  de  Gardouch. 

4  Mss.  Colbert ,  n.  1057. 


Rome ,  et  ce  qu'il  avoit  à  Basiege  :  quelques 
jours  après  Blanche  femme  de  Bernard  de 
CommJDges ,  seigneur  de  Savez  ,  et  sœur  du 
même  Raymond  d'Hunaud,  ratifia  cette  vente. 
Le  comte  Raymond  alla  ensuite  en  Albigeois, 
et  passa  un  accord  à  Cordes  le  11.  du  mois 
de  May  avec  Durand  évoque  d'Albin  par  la 
médiation  de  Pierre  évèque  de  Rodez  j  tou- 
chant quelques  domaines  du  païs ,  sur  lesquels 
ils  étoient  en  différend.  Le  comte  par  cet 
acte ,  céda  entr'autres  à  Tévéque  d'Albi  le 
château  de  Montirat ,  avec  réserve  de  l'hom- 
mage. Enfin  Raymond  étant  de  retour  à 
Toulouse  le  10.  de  Juin ,  y  reçut  en  présence 
de  Bernard  comte  de  Comminges ,  l'hommage 
de  Bernard ,  Gaillard  et  Bertrand  delà  Garde, 
pour  la  Bastide  de  Montsalzat ,  nouvellement 
bâtie. 

LXXXIU. 

l\  t'aboache  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Raymond  fit  un  voyage  '  au  mois  de  Sep- 
tembre suivant  du  côté  de  Bourdeaux  où  il 
alla  joindre  Henri  III.  roi  d'Angleterre ,  qui 
avoit  passé  la  mer  à  la  tête  d'une  armée  ^ 
pour  tirer  raison  de  quelques  infractions , 
qu'il  prétendoit  que  le  roi  de  France  avoit 
eûtes  à  la  trêve  qu'ils  avoieot  conclue  ensem- 
ble. Henri  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 
l'empereur  Frédéric  le  19.  de  ce  mois ,  pour 
lui  rendre  compte  de  ses  démarches,  lui 
marque  entr'autres,  a  Qu'ayant  passé  en  Gas- 
))  cogne ,  il  avoit  conféré  avec  son  très-cher 
»  cousin  Raymond  comte  de  Toulouse  et 
»  marquis  de  Provence ,  sur  le  rétablissement 
»  de  ses  affaires,  et  qu'il  avoit  pris  l'avis  de 
»  ce  comte.  »  On  pourroit  inférer  de-là  que 
Henri  prit  Raymond  pour  médiateur  de  ses 
différends  avec  le  roi  S.  Louis.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  Henri  avoit  une  si  grande 
confiance  en  Raymond ,  qu'ayant  donné  au  ^ 
mois  d'Octobre  suivant  un  passe-port  au  roi 
de  Navarre  pour  traverser  la  Gascogne ,  ce 
Alt  à  condition  que  ce  comte  lui  serviroil  de 
caution. 


1  Rymcrs  act.  publ.  tom.  1.  p.  325.  et  seq. 

2  Ibid.  p.  327. 
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LXXXIV. 


Suite  de  la  légation  de  révêqoe  de  Tournai. 

Gaulicr  cvèquedeTournay  continua  d'exer- 
cer sa  légation  dans  la  province  pendant  l'an- 
nêc.1232.  il  conGmia  à  Beziers/e  13.  du  mots 
de  Mars  de  Tan  1232.  la  fondation  qae  Pierre 
archevêque  de  Narbonne  avoil  faite  au  mois 
de  Juillet  précèdent  *  (  Tan  1231.  )  du  couvent 
dos  frères  Prêcheurs  de  Narbonne.  U  Gt  élire 
alors  pour  abbé  de  Gaiilac  Guillaume  prieur 
de  &  Pons  de  Tomieres  ;  sans  préjudice  des 
droits  de  Tabbé  de  la  Chaise-Dieu ,  duquel 
Tabbaje  de  Gaiilac  dépendoit  :  il  se  rendit 
ensuite  à  Montréal  et  de-làà  Carcassonne, 
où  il  commit  ^  le  20.  de  May  Durand  évéque 
d'Albi  pour  remettre  les  chanoines  de  S.  Vin- 
cent de  Castres  dans  la  possession  de  leur 
église ,  de  laquelle  Tabbé  et  les  religieux , 
qui  prctendoient  qu'elle  leur  appartcnoit, 
les  avoient  chassez.  Uévéque  de  Tournai  fit 
un  assez  long  séjour  à  Carcassonne,  et  il  y 
éloit  encore  '  au  commencement  de  Sep- 
tembre de  Fan  1232. 

LXXXV. 

Paii  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne.  Le 
comte  de  Foix  épouse  la  fille  de  ce  dernier. 

Pierre  archevêque  de  Narbonne  termina  * 
au  moisd^Aoùt  de  la  même  année  les  diffé- 
rends qu'il  avoît  avec  le  vicomte  Aymcri , 
qui  pour  se  soutenir  avoit  fait  venir  ^  dans 
cette  ville  des  Catalans,  et  avoit  obligé  ce 
prélat  à  prendre  la  fuite.  Le  vicomte  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  l'archevêque  lui  fit 
hommage ,  en  présence  des  évêques  de  Be- 
ziers  et  d'Agdc ,  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix ,  etc.  pour  tout  ce  qu'il  possédoit  dans 
le  bourg  de  Narbonne  ,  et  pour  la  moitié 
de  la  cité ,  suivant  les  limites  qui  en  avoient 
été  réglées  entre  lui  et  l'archevêque  Arnaud. 
11  est  fait  mention  dans  cet  acte  du  capitale 

1  V.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  instr.  p.  16.  et  seq. 
et  tom  3.  anim.  îd  tom.  1.  -  Archiv.  de  Tare,  de  Narb. 
'i  Mart.  anecd.  tom.  i.  p  970.  et  seq. 
3  Archiv.  de  Tab.  de  Bolb. 
♦  Archiv.  de  Tégl.  de  Narb. 
&  Catcl  mem.  p.  608. 


de  Narbonne ,  situé  dans  la  partie  de  la  ville 
qui  étoit  soumise  au  vicomte. 

lloger- Bernard  comte  de  Foix  avoît  épousé 
depuis  peu  à  Narbonne  Ermengarde  fille  ^ 
du  même  vicomte ,  et  de  Marguerite  de  Marli 
ou  de  Montmorenci  sa  seconde  femme.  Le 
contrat  de  mariage  est  daté  du  25.  de  Janvier 
de  Van  1232.  de  la  nativUi  de  notre  seigneur; 
en  présence  et  du  consentement  de  Mathieu 
de  Marli ,  oncle  d'Ërmengarde ,  à  laquelle 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne  son  père  donna 
pour  dot  trente  mille  sols  Melgoriens.  Aymeri 
appella  de  plus  ^  à  sa  substitution  les  enfans 
qui  nattroient  d'elle  et  de  Roger-Bernard , 
après  le  décès  sans  postérité  d'Aymeri  et 
d'Amalric  ses  fils.  Sicard  vicomte  de  Lautrec 
et  plusieurs  autres  chevaliers  furent  présens 
à  cet  acte. 

LXXXVl. 

Coutumes  des  nobles  et  des  habitans  de  Narbonne  et  du 
Narbonnois. 

Aymeri  fit  rédiger  ^  et  confirma  au  mois 
d'Octobre  suivant,  à  la  demande  des  che- 
valiers de  Narbonne  et  du  Narbonnois,  les 
anciennes  coutumes  dont  ils  avoient  joui  jus- 
qu'alors. Ce  vicomte,  Pierre  archevêque  de 
Narbonne,  et  Guillaume  de  Peironet  abbé 
de  S.  Paul  confirmèrent  ^  ensuite  celles  des 
autres  habitans  de  Narbonne  :  mais  les  deux 
derniers  refusèrent  d  approuver  l'article  où 
il  est  porté  que  les  fils  qui  seront  destinez 
par  le  testament  de  leur  père  à  être  clercs 
ou  moines,  ne  pourront  demander  que  ce  qui 
leur  sera  légué  par  ce  testament.  Guillaume 
de  ^  Peironet  abbé  de  S.  Paul  avoit  succédé 
en  1232.  à  Robaut,  qui  la  même  année  fut 
élu  évéque  de  Pavie  en  Italie. 

LXXXVll. 

L'inqnisilion  confiée  aux  frères  Prêcheurs ,  qui  rérig«nt 
en  tribanal  ordinaire. 

Le  pape  Grégoire  IX.  informé  que  plu- 
sieurs hérétiques  de  la  province,  après  avoir 

1  Marc.  BearD.  p.  761. 

2  Preuves. 
.  3  Preuves. 

4  Archiv.  de  Tbôtel  de  ville  de  Narbonne. 

5  Dalluz.  portefeuille,  liasse  de  Lang.  n.  14. 
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abjuré  leurs  erreurs  les  avoîent  reprises , 
écrivît^  au  roi,  et  le  pria  d'avertir  Raymond 
comte  de  Toulouse  de  n'avoir  aucun  com- 
merce avec  eux  ;  et  sous  prétexte  que  les 
cvéques  ^  étoient  détournez  par  diverses  oc- 
cupations ,  il  commit  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1233.  aux  frères  Prêcheurs,  l'exercice 
<io  rinquisition  contre  les  hérétiques,  dans 
le  Toulousain  et  le  reste  du  royaume,  et  spé- 
cialement dans  les  provinces  de  Bourges, 
Bourdeaux,  Narbonne,  Auch,  Vienne,  Arles, 
Aix  et  Embrun  ;  avec  pouvoir  de  procéder 
par  sentence  contre  les  accusez.  H  recom- 
manda les  frères  Prêcheurs  à  tous  les  prélats 
da  royaume,  aux  comtes  de  Toulouse  et  de 
Foix,  et  à  tous  les  autres  comtes,  vicomtes, 
barons  et  sénéchaux  de  France,  et  à  tous  les 
barons  d'Aquitaine  ;  les  priant  de  favoriser 
€€?$  religieux  dans  l'exécution  de  leur  com- 
mission. En  conséquence,  l'évéque  de  Tour- 
nai ,  légat  du  saint  siège,  établit  à  Toulouse 
deox  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ; 
sçavoir,  frère  Pierre  Cellani  et  frère  Guil- 
laume Arnaldi ,  qui  furent  les  premiers  in- 
quisiteurs de  leur  ordre  dans  cette  ville.  11 
en  établit  de  même  dans  chacune  des  prin- 
cipales villes  où  ils  avoient  des  couvens , 
comme  à  Montpellier,  Carcassonne,  Cahors, 
AIbi,  etc.  Depuis  ce  tems-là ,  ces  religieux 
érigèrent  en  France ,  mais  sur-tout  à  Tou- 
louse et  à  Carcassonne,  un  tribunal  qui  a 
duré  pendant  plusieurs  siècles,  et  auquel  ils 
firent  citer,  non-seulemeot  tous  ceux  qui 
leur  furent  dénoncez  comme  hérétiques  ou 
suspects  dliérésie,  ou  qu'ils  citèrent  eux- 
mêmes;  mais  encore  tous  ceux  qui  étoient 
accusez  de  sortilège,  de  magie,  de  maléGce, 
de  judaïsme ,  etc.  Ils  suivirent  '  une  pro- 
cédure qui  leur  étoit  propre  dans  les  divers 
jugeniens  qu'ils  rendirent  ;  et  ou  ils  livrè- 
rent les  accusez  au  bras  séculier  pour  être 
brûlez  vits,  ou  ils  les  condamnèrent  à  être 
renfermez  pour  toujours  dans  des  prisons 
particulières,  ou  enfin  Ils  se  contentèrent  de 
leur  imposer  des  pénitences  laborieuses,  sui- 
vant qu'ils  étoient  plus  ou  moins  coupables. 


1  Rajnald.  an.  i233.  n.  59.  -  Guill.  de  Pod.  c.  43, 

2  Percin ,  hist.  inq.  Tolos.  en. 

3  Preuves. 


L'usage  de  renfermer  dans  une  prison  per- 
pétuelle ceux  qui  étoient  convaincus  d*he- 
resie,  ou  les  relaps,  fut  alors  étabh'  dans 
le  païs,  comme  on  voit  par  une  lettre  <  que 
Grégoire  IX.  écrivit  le  25.  d'Avril  de  cette 
année,  aux  évoques  delà  province  de  Nar- 
bonne. Entre  les  hérétiques  qui  furent  pris 
à  Toulouse,  on  se  ^  saisit  de  leur  principal 
chef  nommé  Vigorosus  de  Baconia,  qui  fut 
brûlé  vif  * 

LXXXVIII. 

Les  papes  Grégoire  IX.  et  Innocent  lY.  confirment  réta- 
blissement de  raniversilé  de  Toulouse. 

I..e  pape ,  par  une  autre  lettre  qu'il  adressa  ^ 
le  dernier  d'Avril  au  comte  Raymond ,  con- 
firma l'établissement  de  l'université  de  Tou- 
louse, et  lui  accorda  les  privilèges  dont 
jouissoit  celle  de  Paris.  11  y  ordonne  aux  ha- 
bitans  de  Toulouse  de  fournir  des  maisons 
pour  la  demeure  des  écoliers ,  et  veut  que  le 
prix  en  soit  réglé  par  quatre  commissaires  ». 
deux  clers ,  et  deux  laïques.  11  exempte  le» 
professeurs,  les  écoliers  et  leurs  domestiques- 
de  la  jurisdiclion  des  juges  séculiers  ;  les  met 
sous  la  protection  du  comte  et  de  ses  offi- 
ciers, et  ordonne  à  ce  prince  de  payer  aux 
professeurs  l'honoraire,  auquel  il  s'étoit  en- 
gagé par  le  traité  de  Paris.  11  écrivit  une 
lettre  ^  semblable  à  l'université  des  maîtres 
et  des  écoliers  de  Toulouse ,  et  leur  accorda 
de  plus  le  privilège  de  régenter  par  tout ,  et 
de  jouir  du  revenu  de  leurs  bénéfices ,  après 
avoir  subi  l'examen  dans  la  même  univer- 
sité. 11  commit  l'exécution  ^  de  ces  bulles  à 
l'archevêque  de  Narbonne  et  aux  évêques 
de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  Innocent  IV. 
confirma  ces  privilèges  par  une  bulle  ^  datée 
dfi  Lyon  au  mois  de  Septembre  de  Tan  1245. 

<  Preuves. 
3  Àlber.  chroD. 

3  Spicil.  tom.  3.  p.  180.  et  seq.  -  ConciL  tom.  xi. 
p  364.  et  seq. 

4  Du  Boulay,  hist.  univ.  Par.  tom.  3.  p.  149.  et  seq. 
s  Archiv.  de  Tégl.  de  Narb. 

«  Preuves. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiv ,  n"  B. 
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ÂMemMée  de  Helao. 


UéTêqiie  de  Tournai  légat  du  mut  siège , 
anîmc  ^  d*un  grand  zele  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  foy  dans  les  provinces  de  sa  léga- 
tion 1  et  pour  rentière  extirpation  de  The- 
resie ,  s'imagina  que  le  comte  de  Toulouse 
ne  le  secondoit  pas  à  son  gré.  Sur  cela ,  Il 
accusa  ce  prince  de  négligence ,  soit  dans  la 
poursuite  des  hérétiques,  soit  dans  Texécu- 
tion  des  articles  du  traité  de  Paris ,  et  porta 
Taccusation  devant  le  roi,  qui  manda  le 
comte  à  sa  cour.  Le  légat  s*y  rendit  de  son 
côté,  et  amena  avec  lui  Tarchevèque  de 
Narbonoe ,  et  quelques  autres  évéqaes  de  la 
province.  H  se  tint  à  ce  sujet  une  conférence 
à  Melun  »  et  le  légat  ayant  déduit  tous  les 
griefs  qu'il  avoit  contre  le  comte ,  il  fut 
décidé  que  ce  prince  y  pourvoiroit  incessa- 
ment,  par  le  conseil  et  l'arbitrage  de  Tévôque 
de  Toulouse  qui  étoît  présent ,  et  d'un  che- 
valier nommé  Gilles  de  Flageac ,  personnage 
sage  et  discret,  que  le  roi  envoyeroit  sur 
les  lieux.  Quant  à  Tévéque  de  Tournai ,  il 
parott  que  le  tems  de  sa  légation  étant  ex- 
piré ,  il  retourna  dans  son  diocèse  :  nous 
n*avons  du  moins  aucune  preuve ,  qu'il  ait 
été  dans  la  province  après  cette  conférence  , 
qui  fut  tenue  *  vers  le  milieu  de  l'automne 
de  l'an  1233.  Nous  voyons  en  effet,  que  le 
comte  Raymond  étoit  ^  encore  dans  ses  états 
à  la  mi-Aoàt  de  l'an  1233. 

XC. 

L'archevdque  de  Yîeooe  succède  à  Téf^qoe  de  Tonnai 
dans  la  légation. 

Le  pape  nomma  *  pour  légnt  dans  la  pro- 
vince ,  à  la  place  de  l'cvéque  de  Tournai , 
Jean  de  Bumin  archevêque  de  Vienne.  Il  lut 
écrivit  ^  le  13.  de  Janvier  de  l'année  sui- 
vante, et  aux  autres  archevêques  et  évéques 


1  Guill.  de  Pod.  c  42. 

2  y.  lom.  6.  NOTI  I. 

3  Mss.  Colbert ,  n.  1067. 

4  V.  tiùTE  ibid. 

&  Spicil.  tom.  3.  p.  180.  et  seq.  -  Concii.  lom.  xi. 
365. 
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de  Provence,  pour  les  exhorter  à  agir  avec 
douceur  et  modératioa  envers  le  comte  de 
Toulouse,  ((  qui  se  montroit  trés-dévot  en- 
»  vers  le  saint  siège ,  et  fils  spécial  de  l'égOse 
»  Romaine.  »  Il  leur  fit  défense  de  l'excom- 
munier  aussi  aisément  qu'ils  le  bôsoieDt,  et 
de  jetter  Tinterdit  sur  ses  terres.  II  écrivit 
deux  jours  après  à  ce  prince  même,  qui  le 
sollicitoit  vivement ,  soit  par  ses  lettres,  soît 
par  ses  ambassadeurs,  de  lui  restUoer  le 
marquisat  de  Provence  et  le  païs  Venaissîo. 
Le  pape  lui  marque,  «  qu'il  souhaiteroil  fort 
»  pouvoir  lui  accorder  cette  demande  ;  mais 
»  qu'à  cause  des  prétentions  que  plosîeois 
»  avoient  sur  ce  païs,  et  voulant  rendre  à 
))  un  chacun  ce  qui  lui  étoit  dû ,  il  ne  pou* 
»  voit  pour  le  présent  lui  donner  une  ré- 
))  ponse  positive.  »  Du  reste,  il  1  exhorte  à 
persévérer  dans  le  zele  dont  il  étoit  animé 
contre  Theresie,  et  à  demeurer  toujours  atta- 
ché au  saint  siège.  Il  ajoute  que  c'étoit  un 
moyen  assuré  pour  obtenir  au  plutôt  reflet 
de  sa  demande. 

On  est  en  ^  peine  de  sçavoir ,  qui  étoieot 
ceux  qui  pou  voient  avoir  des  prétentions  sur 
le  marquisat  de  Provence,  au  préjudice  des 
droits  légitimer  et  incontestables  du  oomtc 
Raymond  sur  ce  païs.  Les  uns  ^  prétendent 
que  c*étoit  Aymar  comte  de  Valentinois,  en 
faveur  duquel  le  pape  avoit  démembre  ce 
marquisat ,  en  lui  donnant  en  fief  73.  ou  76. 
villes  ou  châteaux  qui  en  dépendoient.  D'ao- 
trcs  3  veulent  que  Raymond-Berénger  comte 
de  Provence,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec 
Raymond,  s'opposoit  à  cette  restitution: 
mais  supposé  que  Tun  ou  l'autre  de  ces  deux 
comtes ,  ou  tous  les  deux  ensemble ,  ayent 
formé  en  effet  quelque  difficulté  là-dessus, 
c^ctoit  sans  aucun  fondement  apparent  Noos 
croirions  bien  plus  volontiers,  que  le  pape, 
dans  Fesperance  de  se  maintenir  en  posses- 
sion  d'un  domaine  si  considérable ,  feignit 
lui-môme  ces  difficultez,  afin  de  traîner  l'af- 
faire en  longueur. 

Grégoire  IX.  recommanda  ♦  le  28.  d'Avril 

1  Bouche  Prov.  tom.  p.  2.  106i(. 

3  Fanloni ,  hist.  deUa  cita  d'Avig.  1.  2.  c.  1.  n.  61. 

3  Bouche ,  ibid. 

4  Archiv.  de  Tinq.  de  Toulouse. 
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lAîvant,  rarchcvèqae  de  Vienne  légat  du 
"i^S^e  apostolique  dans  les  pats  d'Albigeois ,  à 
rao€]ues  roi  d*Aragon ,  et  pria  ce  pnnce,  de 
:io  pas  permettre  qu'aucun  de  ses  sujets  trou- 
>likl  les  affaires  de  la  foy ,  et  donnât  retraite 
MMJLi^  perturbateurs  de  la  paix.  11  recommanda 
ictssi  ^  le  légat  à  tous  les  évoques  des  Gaules 
1^1  au  comte  de  Montfort  :  il  chargea  spécia- 
lement ce  prélat  d*user  de  toute  la  rigueur 
des  lois  contre  les  hérétiques  cachez  dans  le 
Toulousain,  et  de  s'informer  si  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  a  voit  donné  à  sa  mort 
des  marques  de  pénitence  :  (c  afin ,  dit  le 
»  pape  y  de  lui  procurer  les  honneurs  de  la 
sépulture ,  et  de  pouvoir  témoigner  ma  bien- 
veillance envers  son  fils ,  qui  a  été  réconcilié 
à   FËglise. 

XCI. 

Edil  do  comte  de  Tonloose  contre  les  hérétiques. 

Cependant  Gilles  de  Flageac  ^  commissaire 
du  roi  »  s*étant  mis  en  chemin ,  vit  en  passant 
la  elle  aînée  de  Raymond-Berenger  comte 
de  Provence,  dont  le  mariage  avec  le  roi 
étoil  déjà  arrêté.  11  trouva  en  arrivant  à 
Toulouse,  que  Tévéque  avoit  rédigé  tous  les 
articles  de  réformation  ;  et  s  étant  joint  à  lui 
pour  les  présenter  au  comte  Raymond ,  ce 
prince  dressa  bientôt  après  une  ordonnance 
ou  édù  y  .qu'il  fit  publier  le  18.  de  Février  de 
Tan  1233.  (  1234.  )  dans  une  grande  assem- 
blée 9  qu'il  tint  à  cette  occasion  dans  le  cloî- 
tre de  saint  Etienne  de  Toulouse ,  et  à  la- 
quelle se  trouvèrent  l'archevêque  de  Vienne» 
nouveau  légat  dans  la  province,  les  barons 
du  païs,  le  sénéchal  de  Carcassonne,  etc. 
Cette  ordonnance,  dont  on  voit  Toriginal 
dans  le  thrésor  ^  des  chartes  du  Koi ,  et 
doDt  on  a  donné  diverses  éditions  ^ ,  com- 
prend  21.  articles,  suivant  lesquels  le  comte 
Raymond ,  «  après  en  avoir  délibéré  avec  les 
»évêques  et  les  antres  prélats ,  les  comtes, 
»  les  barons,  les  chevaliers,  et  plusieurs 
»  autres  personnes  prudentes  de  ses  états,  et 

>  Raynald.  an.  1234.  n.  14. 
3  Guid.  de  Pod.  c.  42 

3  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  3.  n.  Cfi. 

4  Cald  coml.  p.  354.  et  scq.  -  Concil.  lom.  ii. 
p.  449.  cl  seq. 


))  de  leur  avis  et  consentement ,  déclare 
»  qu'il  a  fait  divers  reglemens  pour  purger 
))  d*heresie  ses  domaines ,  et  ceux  de  ses  su- 
))  jets  ;  avec  ordre  aux  barons ,  aux  cheva- 
»  liers,  aux  baillis,  et  à  ses  autres  officiers, 
»  de  les  observer,  conrormément  à  la  paix 
»  de  Paris.  ))  Les  plus  remarquables  de  ces 
articles  sont  les  suivans. 

l"".  Le  comte  ordonne  une  recherche 
exacte  des  meurtriers  de  ceux  qui  poursui- 
voient  les  hérétiques  ;  et  il  veut  qu'ils  soient 
punis  sévèrement.  2^.  Ix^s  habitans  des  lieux 
payeront  un  marc  d'argent  pour  chaque  hé- 
rétique, à  celui  qui  s'en  saisira  dans  leur 
territoire.  3^  On  détruira  les  maisons  où  on 
aura  trouvé  un  hérétique  vif  ou  mort  depuis 
la  paix  de  Paris,  et  celles  où  ils  auront  prê- 
ché du  consentement  du  maître  ;  avec  con- 
fiscation des  biens  de  tous  ceux  qui  y  de- 
meurent. 40.  Les  biens  de  ceux  qui  se  sont 
faits,  ou  qui  se  feront  hérétiques,  seront 
confisquez ,  même  au  préjudice  de  leurs  en- 
fans  et  de  leurs  autres  héritiers  légitimes  ; 
et  leurs  maisons  seront  rasées.  5^.  Les  biens 
de  ceux  qui  traverseront  les  inquisiteurs  des 
hérétiques  dans  leurs  recherches ,  ou  qui  ne 
les  favoriseront  pas,  seront  aussi  confisquez, 
et  ils  subiront  une  punition  corporelle,  fi"*.  Les 
biens  de  ceux  qui  ont  été  hérétiques  revêtus 
seront  confisquez ,  quand  même  ils  auroient 
rompu  tout  commerce  avec  les  hérétiques^ 
à  moins  qu'ils  ne  produisent  des  lettres  testi- 
moniales de  leur  réconciliation.  7^  Ceux  qui 
après  avoir  abjuré  Thcresie ,  ne  porteront 
pas,  ou  cacheront  les  deux  croix  cousues 
sur  leurs  habits  des  deux  cotez  de  la  poitrine, 
qu'ils  auront  été  condamnez  de  porter  par 
leur  évêque ,  encourront  la  même  peine. 

Les  autres  articles  regardent  la  paix ,  dont 
le  comte  ordonne  l'observation  dans  tous  ses- 
états ,  avec  ordre  d'en  chasser  les  routiers  , 
les  proscrits  (  Fayditos  )  et  les  voleurs.  Il 
prend  toutes  les  maisons  religieuses ,  et  en 
particulier  celles  de  Tordre  de  CIteaux ,  sous 
sa  protection  ;  et  veut  qu'on  punisse  sévère- 
ment tous  ceux  qui  leur  causeront  du  dom- 
mage :  il  permet  de  mettre  un  gardien  per- 
pétuel dans  chacune ,  afin  d  empêcher  qu  el- 
les ne  soient  vexées  par  les  barons  et  les 
chevaliers  qui  s'y  faisoicnl  traiter  (  À  Ibergarc  ). 
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Enfin  il  défend  d'établir  de  noaicaax  péages 
dans  ses  terres  et  dans  celles  de  ses  vassaux  » 
et  révoque  tous  ceux  qui  avoient  été  élablis 
depuis  (rente  ans.  Raymond  après  la  pubii- 
cation  >  de  son  ordonnance  y  apposa  son 
sceau ,  et  la  remit  à  Gilles  de  Flageac ,  com- 
missaire du  roi ,  pour  la  porter  en  cour ,  et 
donner  au  roi  des  preuves  de  son  attention 
à  maintenir  la  foy  dans  ses  étals.  Le  légat 
l'envoya  ^  de  son  côté  à  Rome  »  et  le  pape 
la  conGrma.  Eudes  Coqui  ou  le  Queux  la  flt 
publier  aussi  dans  sa  sénéchaussée  et  en 
ordonna  l'observation. 

XCll. 

Eudes  le  Qaeax  sénéchal  de  Carcassonne  lîeutenaDl  du 
roi  daus  la  provioce. 

Ce  dernier,  qui  se  qualifie  chevalier  et 
lieutenant  du  seigneur  roi  de  France  dans  un 
acte  s  de  la  mi-Septembre  de  Tan  1232. 
assigna  *  au  mois  d'Avril  de  Tan  1234.  à 
Bealrix  veuve  de  Lambert  de  Limous»  et  à 
ses  Gis  Lambert  et  Simon  de  Turey  ou  de 
Touri ,  1500.  livres  de  rente  sur  diverses 
terres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne , 
et  leur  donna  entr'autres  celles  de  Saissac, 
Pêcherie,  Beaufort,  Asillan  le  Grand,  Par- 
daillan ,  etc. 

XCIIL 

Vicomtes  de  Lau(r<!c. 

Le  roi  ordonna  à  ce  sénéchal  au  mois  de 
Février  ^  de  Tan  1234.  (  123Iï.  )  «  de  conserver 
»  sous  sa  baillie  la  terre  de  sa  chère  et  féale  la 
»  vicomtesse  de  I^utrec,  dans  le  même  état 
))  dans  lequel  le  feu  vicomte  de  Laulrec'son 
»  mari  la  tenoit  du  tems  du  feu  évéque  de 
»  Cahors,  quiétoit  mort  en  faisant  droit.  wCe 
vicomte ,  dont  le  nom  n'est  pas  marqué  ici , 
est  le  même  que  ^  Sicard  VI.  frère  puîné  de 
de  Bertrand  J.  avec  lequel  il  posséda  par 
indivis  la  vicomte  de  Lautrec,  comme  il 

1  Guill.  de  Pod.  ibid. 

2  Raynald.  an.  1234.  n.  14. 

3  Archîv.  de  Tab.  de  la  Gr. 
*  Preuves. 

&  Reg.  cur.  Fr. 
«  V.  NOM  X.  n.  tf . 


parolt  par  d'autres  lettres,  suivant  lesquefles* 
Mathieu  de  Marli  chevalier ,  et  Amauri  de 
Montfort,  certiGent  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1238.  (  1239.  )  «  que  Sicard  vicomte  de 
))  Lautrcc  ayant  perdu  de  droit  toutes  les 
»  terres  qu'il  possedoit  héréditairement ,  k 
))  roi  Louis  de  bonne  mémoire ,  a  voit  rendu  à 
»  leur  prière  à  Agnès  vicomtesse  de  Lautrec, 
»  femme  dudit  vicomte  leur  cousine ,  et  as» 
))  héritiers ,  toutes  ces  terres ,  et  lui  avoit 
))  donné  de  plus  les  châteaux  de  Senegas  et 
))  de  Montredon  ,  en  échange  des  biens  que 
»  Simon  lui  avoit  donnez  en  la  mariant  » 
On  doit  inférer  de  ces  actes  et  d'an  aatre 
qui  nous  apprend ,  que  Bertrand  vicomte 
de  Lautrcc  recouvra  ^  en  1235.  le  châteii 
de  Laulrec ,  et  qu'il  y  amena  sa  femme  an 
an  après ,  1^  que  Bertrand  I.  et  Sicard  Vf. 
vicomtes  de  Lautrec,  perdirent  par  cooBs- 
cation  cette  vicomte ,  et  que  le  roi  Louis  Vllf. 
rendit  en  1226.  la  portion  du  second  à  Agnès 
sa  femme.  2^  Que  Guillaume  de  Cardailbc 
évêque  de  Cahors  travailloit  quelque  teoB 
avant  sa  mort ,  arrivée  en  1234.  '  à  rcst^ 
tuer ,  par  ordre  du  roi ,  la  vicomte  de  Lau- 
trec à  ces  deux  frères.  3*».  O'**^  Sicard  Vf. 
étoit  déjà  décédé  au  commencement  de  fan 
1235.  y.  Enfin  que  cette  vicomte  fut  resti- 
tuée cette  même  année  à  Bertrand  L  à  Agms 
veuve  de  Sicard  VL  et  aux  enfans  de  ce 
dernier ,  qui  fut  ♦  inhumé  aux  Cordelicis 
de  Lavaur. 

Au  reste  Agnès  vicomtesse  de  Laatrec 
étoit  de  la  maison  ^  de  Mauvoisin  en  France, 
et  nile  de  Gui  seigneur  de  Hosnî  près  de 
Mante,  et  d'Alix  de  Porrhoët.  Elle  laissa  de 
Sicard  VI.  son  mari  plusieurs  fils  qui  héri- 
tèrent de  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec, 
et  partagèrent  «  avec  Bertrand  L  leur  cnàt 
les  appartemens  du  château  de  Lautrec,  pir 
un  acte  daté  d'iin  Mardi  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1242.  Bertraud  h  fit  ce  partage  arec 
Pierre ,  Isarn  et  Frotard  jes  neveux ,  qwi 

»  Preuves. 

3  Reg.  de  rîDquis.  de  Tout. 
3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  i.  p|l33. 
*  Ms8.  de  Coaslin;  n.  691.  al.  132. 
s  Duch.  Dreux,  p.  114. 
0  Arcbiv.  du  dom.  de  Monlpil.  Lautrec,  cartul> 
n.  14. 
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îpolerent  dans  1  acte  pour  Guî ,  Bertrand 
I  Amalric  leurs  frères  ,  lesquels  sans  doute 
oient  alors  encore  mineurs.  Ces  six  frères 
Dssederent  la  moitié  de  la  vicon^tc  de  Lau- 
"ec ,  que  Pierre ,  Isarn ,  Bertrand  et  Amal. 
ic  partagèrent  avec  le  reste  de  leurs  domai- 
es  le  17.  d'Août  de  l'an  1255.  «  Pierre  eut 
5  château  de  la  Bruguiere,  Isarn  celui  de 
lontredon  ,  Bertran  celui  de  Senegas  avec 
I  bladade   du  Lautreguois»  et  enfin  Amal- 
ic  le  château  d'Arohres.  La  justice  et  les 
lommages  des  cheyaliers  de  la  moitié  de 
a  yicomtc  restèrent  par  indivis  h  ces  qua- 
re  frères  y  qui  passèrent   un    compromis 
le  17.  de  Juin  de  Tan  1256.  conjointement 
ivec  Bertrand  1.  vicomte  de  Lantrec,  dit 
^Ancien ,  leur  oncle ,  an  sujet  des  diffé- 
rends qu1ls  avoient  avec  les  chevaliers  de 
Lantrec.  Après  ce  partage,  Amalric  vicomte^ 
de  Lautrec ,  fils  de  feu  Sicard  vicomte  de 
Lmirec,  rendit  hommage  du  château  d'Am- 
bres, situé  alors  dans  le  diocèse  d'Albi ,  et 
aujourd'hui  dans  celui  de  Castres ,  le  17.  de 
Novembre  de  Fan  1256.  à  Philippe  de  Mont- 
fort  V Ancien ,  et  à  Philippe  de  Montfort  le 
Jeune ,  son  fils ,  seigneur  de  Castres.  11  dé- 
clara que  Sicard  son  père  avoit  tenu  ce  chà- 
tean  du  père  de  Philippe  le  jeune,  qui  donna 
en  même  tems  à  Amalric  le  droit  de  confis- 
cation pour  hérésie  dans  les  domaines  qu'il 
vcBoit  de  reconnoltre ,  avec  promesse  de  le 
protéger  et  de  le  défendre,  comme  les  sei- 
Ç^iieurs  dévoient  défendre  leurs  vavasseurs  y 
fettn  barons  et  leurs  vassaux,  Pierre  l'atné  ^ 
des  quatre  frères  épousa  Vacherie  de  Mon- 
tcil-Ademar,  et  mourut  sans  enfans.  Par  sa 
iDort  Isarn,  Bertrand  et  Amalric  partagèrent 
entr'eux  en  1270.  sa  portion  de  la  vicomte 
de  Lautrec.  Isarn  laissa  postérité ,  et  de  lui 
descendent  par  mâles  les  seigneurs  de  Montfa 
ctdeS.Germierqui  subsistent  encore.  Quant 
aux  deux  autres ,  Bertrand  et  Amalric ,  ils 
laissèrent  aussi  postérité  ;  mais  elle  tomba 
^nfin  en  quenouille,  et  parla  une  portion 
<)ela  vicomte  de  Lautrec  passa  dans  les  mai- 

"MssdeCoagiîn^n  594.al  132. 

'  Archit.  de  tf ontpell.   ibid.  reconn.  d'Ambres  , 

'M«s.deCoaslîn,  ibîd. 


sons  de  Levis,  d'Arpajon ,  Voisins,  etc.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  Bertrand  i.  vicomte  de 
Lautrec  ,  frère  aîné  de  Sicard  VI.  et  de  sa 
postérité. 

XCIV. 

Raymond  fait  an  voyage  à  la  eour,  et  eompronet  eotre 
les  mains  du  roi ,  de  ses  différends  avec  le  comie  de 
Proteoce.  Jacques  roi  d'Aragon  va  à  Alonlpellier. 

Baymond  VU.  comte  de  Toulouse  aussi- 
tôt après  avoir  fait  publier  son  édit  contre  les 
hérétiques,  se  rendit  à  la  cour,  qui  étoit 
alors  à  Lorris  dans  le  Gâtinois  ;  et  il  y  passa 
un  compromis  ^  au  mois  de  Mars  de  l'an  1233. 
(  1234.  )  suivant  lequel  il  remit  la  décision 
de  tons  les  différends  qu'il  avoit  avec  Bay- 
mond-Berenger  comte  de  Provence,  entre 
les  mains  du  roi  et  de  la  reine  Blanche  sa 
mère.  Baymond-Berenger  et  Beatrix  de  Sa- 
Yoye  sa  femme  avoient  passé  ^  un  semblable 
compromis  au  mois  de  Février  précèdent  ; 
avec  promesse  de  ratifier  la  décision  du  roi 
lorsque  ce  prince  auroit  épousé  leur  fille. 
Ces  différends  qui  duroient  depuis  long-tems , 
et  qui  avoient  été  suivis  de  la  guerre ,  n'a- 
voient  pu  être  terminés  par  TarcheTéque  * 
de  Vienne  légat  du  saint  siège ,  qui  travailla 
beaucoup ,  mais  sans  fruit,  à  mettre  la  paix 
entre  les  deux  comtes. 

Si  nous  en  croyons  quelques  modernes  ^ , 
le  mariage  du  roi  S.  Louis  avec  Marguerite 
fille  du  comte  de  Provence,  fut  célébré  à 
Montpellier  dans  l'église  de  Notre-Dame ,  le 
premier  de  Novembre  de  l'an  1234.  et  Jean 
de  Montlaur  évéque  de  Maguelonne  leur 
donna  la  bénédiction  nuptiale ,  en  présence 
de  Jacques  roi  d'Aragon  et  d'Yolande  de 
Hongrie,  laquelle,  ajoûte-t-on,  après  avoir 
passé  à  Montauban  et  à  Castres,  setoit  ren- 
due à  Montpellier  pour  épouser  de  son  côté 
ce  dernier  prince.  Mais  il  est  certain  ^  aa 
contraire,  que  S.  Louis  épousa  à  Sens  Mar- 
guerite de  Provence  le  27.  de  May  de  l'an 

t  Preuves. 
3  Ibid. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  42. 

4  Gar.  ser.  prss.  Hag.  p.  346.-Gall.  Christ,  tom.  3. 
p.  586.  -  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  240. 

6  Gest.  Lud.  IX.  Dnch.  tom.  5.  p.  331.  -  V.  U 
Chaise ,  hist.  de  S.  Louis  liv.  3. 
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1234.  et  que  Jacques  roi  d*Aragon  n*épousa  > 
que  raonée  suivante  Yolande  de  Hongrie  » 
qui  arriva  par  mer  à  Barcelone.  Il  est  vrai 
qu'on  2  prétend  que  Jacques  fit  un  voyage  à 
Montpellier  an  mois  de  Novembre  de  l'an 
1234.  et  on  assure  ^  qu'on  lui  fit  alors  dans 
cette  ville  une  entrée  magnifique  :  mais  outre 
que  ce  voyage  est  contredit  ^  par  les  anciens 
monumens,  quand  le  roi  d'Aragon  Tauroit 
entrepris ,  ce  n*eùt  pas  été  poar  assister  au 
Biariage  du  roi  avec  Marguerite  sa  cousine  ; 
car  il  étoit  alors  dans  le  dessein  de  Taire  la 
guerre  à  ce  prince ,  pour  recouvrer  le  comté 
de  Carcassonne,  qu'il  prétendoilque  S.  Louis 
avoit  envahi  sur  lui  :  c  est  ce  qui  parolt  par 
une  lettre  ^  que  le  pape  Grégoire  IX.  écrivit 
le  30.  d*Août  de  celte  année  à  Raymond- 
Berenger  comte  de  Provence  ,  qu*ii  chargea 
de  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois. 

XCV. 

Raymond  se  plaint  an  roi  des  ecclésiastiques  de  la  pro- 
vince ,  et  eux  se  plaignent  à  leur  tour  au  pape  des  offi- 
ciers du  roi.  EYèques  d'Agde. 

Le  comte  de  Toulouse  durant  le  séjour  qu'il 
fit  à  la  cour  au  mois  de  Mars  de  Tan  1234. 
se  plaignit  au  roi  de  ce  que  divers  ecclésias- 
tiques avoient  acquis  ,  malgré  lui ,  plusieurs 
fiers  dans  sa  mouvance.  S.  Louis»  qui  étoit 
très-content  de  la  conduite  de  ce  prince , 
ordonna ,  pour  le  satisfaire,  que  les  ecclésias- 
tiques vuideroient  ^  leurs  mains  de  tous  ces 
fieis  ;  avec  défense  d'en  acquérir  de  nouveaux 
sans  sa  permission ,  et  celle  du  comte.  Le 
clergé  de  la  province  se  plaignit  à  son  tour 
au  pape,  des  vexations  qu'il  avoit  à  souffrir 
des  baillis  que  le  roi  avôit  envoyez  dam  le 
pans  d'Albigeois  y  lesquels  chargeoient  d'im- 
positions les  vassaux  des  églises,  saisissoient 
leurs  fiefs ,  pour  contraindre  les  possesseurs 
à  se  soumettre  à  leur  jurisdiction ,  n'avoient 
aucun  égard  aux  donations  qui  leur  avoient 
été  faites  par  Simon  de  Montfort,  et  s'é- 

1  y.  Ferr«r.  an.  1235.  n.  5. 
>  Zurit.  annal  1. 3.  c.  10. 

3  Gar.  ibid. 

4  Ferrer,  an  1234.  n.  5. 

s  Raynald.  an.  1234.  n.  17. 
fi  Preuves. 
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toient  emparez  des  domaines  des  évcqucs  de 
Beziers  et  d'Âgde  pour  les  obliger  à  ester  à 
droit  devant  le  roi  ;  en  sorte  que  ces  prélats 
avoient  été  forcez  de  se  rendre  à  la  coar  eC 
d'y  plaider ,  malgré  eux  et  sans  le  consen- 
tement de  leurs  chapitres ,  contre  l'ordre  et 
la  coutume  des  églises  de  la  province  de 
Narbunne.  Us  déduîsoient  plusieurs  autres 
griefs ,  en  particulier  le  chagrin  que  le  roi 
causoitaux  évéques  du  païs,  de  qui  il  exi- 
geoille  serment  de  fidélité ,  sans  aucun  égard 
aux  traitez  arrêtez  entre  les  légats  du  saint 
siège  d'un  côté,  et  les  baillis  du  roi  de  l'au- 
tre, par  rapport  aux  différends  que  ce» 
prélats  avoient  avec  le  fisc  Ces  plaintes  sont 
détaillées  dsais  une  lettre  '  que  le  pape  Gré- 
goire IX.  écrivit  le  2.  de  May  de  Tan  1234. 
au  roi  S.  Louis ,  et  dans  laquelle  il  prie  ce 
prince  d'envoyer  des  commissaires  sur  les 
lieux  pour  les  appaiscr ,  conjointement  avec 
Tarchevèquc  de  Vienne  légat  du  saint  siège. 
Les  officiers  ^  du  roi  prétendoient  que 
Bernard  évéque  de  Beziers  avoit  usurpe  di- 
vers domaines  de  la  couronne  ;  et  ce  prélat 
fut  obligé  de  promettre  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne ,  par  un  acte  daté  de  Monpellier  le 
25.  du  mois  d'Août  de  l'an  1233.  de  se  rendre 
en  personne  à  la  cour ,  ou  d'y  envoyer  de 
sa  part  avant  le  15.  de  Novembre  suivant, 
et  de  s'en  rapporter  entièrement  à  la  déci- 
sion du  roi  tant  au  sujet  de  ces  usurpations , 
que  sur  les  donations  que  le  comte  de  Mont- 
fort  avoit  faites  à  son  église.  Quant  à  l'évé- 
que  d'Agde  nommé  Bertrand  de  S.  Just,  qui 
avoit  succède  à  Thcdise  depuis  l'année  pré- 
cédente ,  il  se  rendit  aussi  à  la  cour ,  et  fit 
un  accord  '  avec  le  roi  au  mois  de  Juin  de 
Tan  1234.  suivant  lequel  il  céda  à  ce  prince 
le  château  de  Monlagnac,  l'hommage  de 
ceux  de  Florensac,  Pomerols,  Bessan,  etc. 
les  droits  qu'il  avoit  sur  la  chancelerie  du 
comte  de  Toulouse ,  etc.  Le  roi  s'engagea 
de  son  côté  à  lui  donner  en  fief  les  biens 
situez  dans  la  mouvance  de  l'église  d'Agde, 
qui  avoient  été  confisquez  pour  crime  d'hé- 
résie, etc. 


1  Rayoald.  an.  1234.  n.  13. 

2  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  1.  n.  3. 

3  Preuves. 
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Uyinood  rentre  dans  la  poflsemoo  du  marquisat  de 
Protence. 

Raymond  comte  de  Tonloase  ^  s'étant 
laint  d'un  antre  côté  an  roî,  de  ce  qu'après 
roîr  donné  une  entière  satisfaction  à  l'E- 
lise,  le  pape  hii  détenoit  toujours  le  mar- 
iDsat  de  Proyence ,  an  lieu  de  lui  restituer  ; 
\  roi  écrivit  en  sa  faveur  deux  lettres  à 
irégoire  IX.  Dans  la  première  ^ ,  datée  de 
Arrisau  mois  de  Mars  de  l'an  1233.  (  1234..) 
i  roi  déclare  an  pape,  qu'il  n'avoit  plus 
^in  de  conserver  la  garde  des  domaines 
ituez  au  de-Ià  du  Rhône,  dans  l'empire, 
|De  le  cardinal  de  Saint-Ange  alors  légat , 
iToit  remise  à  ses  baillis.  Par  l'autre  ^  »  datée 
tossi  de  Lorris  le  lendemain  de  la  S.  Gre- 
;oire  on  le  13.  de  Mars ,  il  lui  marque  «  qu'il 
^Favoit  prié  de  rendre  ces  domaines  à  son 
)cher  et  féal  cousin  Raymond  comte  de 
)  Toulouse,  qui  les  avoit  possédez  autrefois , 
»  ainsi  que  ses  prédécesseurs  ;  dans  la  con- 
n  fiance  que  cette  restitution  l'engageroit  à 
»  garder  la  paix  de  l'Eglise ,  et  à  une  plus 
»  grande  fidélité  envers  lui.  Nous  nous  por- 
»  tons  d'autant  plus  volontiers ,  poursuit  le 
»roi,  à  réitérer  cette  demande,  que  le 
»  comte  n'a  pour  héritière  qu'une  fille  uni- 
«que,  qui  doit  épouser,  avec  votre  dis- 
»  pense ,  notre  très-cher  frère  ;  c'est  pour- 
»  qooi  nous  regarderons  cette  grâce  comme 
»  si  eUe  nous  étoit  faite  à  nous-mêmes  :  il 
^  est  certain  d'ailleurs ,  ainsi  que  nous  l'avons 
»  appris  par  le  témoignage  des  prélats  du 
»païs,  que  le  comte  est  fort  attentif  à  re- 
»  chercher  et  à  punir  les  hérétiques  :  nous 
»^ons  prions  de  plus,  de  vouloir  l'écouter 
»  favorablement ,  pour  l'amour  de  nous , 
»  dans  toutes  ses  autres  justes  demandes.  »  La 
^De  mère  écrivit  au  pape  dans  les  mêmes 
termes. 

I>e  dernier  article  de  la  lettre  du  roi  prouve 

*  V.  lom.  6.  NOTB II. 

'  Raynald.  an.  1233.  n.  61. 

2  Ib.  an.  1234.  n.  15. 


que  Raymond  passa  bien-tôt  après  les  Alpes, 
et  qu'il  se  rendit  à  Rome  pour  solliciter  au- 
près de  Grégoire  IX.  la  restitution  de  son 
marquisat  de  Provence.  Nous  sçavons  en  < 
effet  que  ce  pontife  le  lui  rendit  enfin  la 
même  année.  On  croit  ^  que  Grégoire,  outre 
les  fortes  sollicitations  de  la  reine  mère  du 
roi,  se  détermina  à  rendre  cette  justice  à 
Raymond ,  à  cause  des  services  importans 
que  ce  comte  lui  rendit  alors  ;  car  on  ajoute 
que  Raymond  alla  cette  année  commander 
les  troupes  du  pape  contre  les  Romains  qui 
l'ayoient  chassé  de  Rome.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  comte  de  Toulouse  ayant  été  rétabli  dans 
cet  ancien  patrimoine  de  sa  maison ,  il  en  fit 
hommage  au  mois  de  Septembre  suivant  à 
l'empereur  Frédéric,  qu'il  alla  trouver  à 
Montefiascone;  et  qui  dans^  l'acte  d'inves- 
titure qu'il  lui  en  donna,  déclare,  (( que  con- 
»  sidérant  la  fidélité  et  la  dévotion  de  son 
»  très-cher  allié  et  féal  Raymond  comte  de 
»  Toulouse ,  et  qu'ayant  reçu  de  lui  le  scr- 
))  ment  d'hommage  et  de  fidélité  pour  une 
))  portion  de  l'empire ,  il  lui  donne  et  cou- 
»  firme ,  de  même  qu'à  ses  héritiers ,  la  terre 
))  de  Yenaissin  »  et  toutes  les  autres  terres  que 
})  ce  comte  et  ses  prédécesseurs  a  voient  antre- 
»  fois  possédées  dans  l'empire ,  et  dans  le 
i)  royaume  d'Arles  et  de  Vienne  ;  le  resti- 
))  tuant  dans  son  ancienne  dignité  de  mat- 
»  qui$  de  Provence ,  que  ses  ancêtres  avoieut 
))  possédée  ;  avec  défense  à  toute  sorte  de 
»  personnes,  soit  ecclésiastiques,  soitséculie- 
»  res ,  de  le  troubler  lui  et  ses  héritiers ,  dans 
»  la  possession  de  ces  domaines,  à  peine  de 
»  mille  livres  d'or,  etc.  »  C'est  ainsi  que 
Raymond  VU.  comte  de  Toulouse  fut  enfin 
rétabli  vers  le  milieu  de  l'an  123^.  dans  la 
possession  du  marquisat  de  Provence  ;  il  en 
demeura  depuis  paisible  possesseur  :  et  il  le 
transmit ,  après  sa  mort ,  à  Jeanne  sa  fille 
unique  et  son  héritière  universelle. 


1  NoTB  ibid. 

2  La  Chaise,  hist.  de  S.  Louis,  1.  3.  n. 

3  Note  ibid. 

4  Preuves. 
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NOTE  I. 

Sar  l'eipédUion  que  Rièbarddue  d'AquiUine  eotrepril 
en  1188.  cootn  RaynMiid  Y.  comte  de  Toolouw. 

Il  y  a  de  la  difficulté  touchant  quelques  cir- 
constances de  cette  expédition  ,  et  Tépoque  des 
diverses  conférences  que  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  eurent  ensemble  à  cette  occasion. 

I.  Rigord  *■  met  l'irruption  de  Richard  dans  les 
états  du  comte  de  Toulouse  entre  la  Pentecôte 
et  la  S.  Jean  ;  c*est-à-dire,  entre  le  5.  et  le  25. 
de  Juin  de  Tan  1188.  mais  il  parait  qu'elle  fut 
antérieure.  En  effet,  Roger  de  Hoveden  *  rap- 
porte ,  que  le  roi  Philippe  Auguste  étant  informé 
de  cette  irruption ,  envoya  des  ambassadeurs  en 
Angleterre ,  pour  se  plaindre  au  roi  Henri,  père 
de  Richard ,  de  Vinfraclion  de  la  trêve  qu'ils 
avoient  conclue  ensemble  au  mois  de  Janvier 
précédent;  que  Philippe  sur  la  réponse  de  Henri 
assembla  une  armée ,  entra  dans  le  Berri ,  prit 
Chàteaurou!i  et  diverses  autres  places;  et  qu'en- 
fin le  roi  d'Angleterre  pour  arrêter  ces  conquê- 
tes, passa  la  mer,  et  arriva  à  Barfleur  le  11. 
de  Juillet.  Un  autre  historien  du  temps  nous  ap- 
prend ^  que  Philippe  Auguste  se  rendit  maître 
de  Chàleauroux  le  16.  de  Juin.  Enfin ,  un  troi- 
sième assure  *  que  Henri  averti  du  progrès  des 
armes  de  Philippe,  lui  envoya  demander  la  paix 
par  Tarchevèque  de  Cantorberi  et  quelques  au- 
tres prélats,  qui  partirent  d'Angleterre  te  16.  de 
Juin.  Toutes  ces  autoritez  prouvent  que  Richard 
commença  ses  hostilitez  contre  le  comte  Ray- 
mond long -temps  avant  le  cinquième  de  ce 
mois;    quand  on  supposerait  même  avec  im 

1  Rig.  de  gest.  Pbil.  Aug. 

2  Rog.  de  Hoved.  p.  366.  verso. 

3  Radulph.  de  Dicei.  ann.  1188. 

4  Gervas.  Dorob.  p.  1533. 


de  ces  historiens  * ,  que  le  roi  d'Angleterre  ne 
passa  la  mer  que  vers  la  S.  Jacques  ou  à  la  fin 
de  Juillet.  Aussi  Guillaume  le  Breton  *  ne  met- 
il  qa*un  petit  intervalle  entre  le  concile  tenu  à 
Paris  au  sujet  de  la  croisade  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1188.  et  l'irruption  du  duc  Richard  dans 
les  terres  du  comte  de  Toulouse  :  mod^co  elapso 
tempore. 

II.  Roger  de  Hoveden  *  marque ,  que  le  roi 
d'Angleterre  ayant  assemblé  une  armée  en  Nor- 
mandie ,  se  mit  en  campagne  du  cêté  de  Mante , 
le  Mardi  après  la  décollation  de  S.  Jean^Bap- 
tiste  y  c'est-à-dire  le  30  d'Août.^  11  ajoute ,  que 
ce  prince  eut  une  conférence  à  Gisors  quelques 
jours  après  avec  le  roi  Philippe  ;  que  ces  deux 
princes  n'ayant  pu  s'accorder ,  les  comtes  de 
Flandres  et  de  Champagne ,  et  les  autres  barons 
du  royaume  de  France  abandonnèrent  le  roi  Phi- 
lippe, qui  par-là  fut  obligé  de  demander  une 
nouvelle  entrevue  ;  qu'elle  se  tint  dans  un  lieu 
appelle  CaeteUum ,  le  lendemain  de  la  fête  de 
sainte  Foy  (  7.  d'Octobre  ;  )  et  qu'enfin  les  deux 
rois ,  n'ayant  pu  non  plus  .convenir  d'aucun  arti- 
ticle,  Philippe  se  rendit  à  Bourges.  Roger,  que 
Catel  a  mal  *  entendu ,  en  supposant  sur  son 
autorité  que  ces  deux  princes  se  virent  à  sainte 
Foy ,  rapporte  emuite  diverses  lettres  du  pape 
Clément  III.  au  roi  d'Angleterre,  parle  de  diffé- 
rentes affaires,  et  s'exprime  enfin  de  la  manière 
suivante  plusieurs  pages  après.  Eodem  anno  ^ 
rex  Angliœ  et  rex  Franciœ  habuerunt  coUo- 
quium  inter  Bonim^tus  et  Suleimi,  dedmo 
quarto  calendas  Septembris,  feria  sexta;  in 
quo  coUoquio  rex  Franciœ  ohtulit  régi  À^tgliœ 

1  Rod.  ibid. 

2  Guill.  Armorie.  Gesl.  Phil.  Aug. 

3  Rog.  de  Hoved.  ibid. 

4  Catel  mcm.  p.  207. 

5  Rog.  p.  370. 
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quUlquid  eeperat  de  eo  per  (faerram unde 

Richardus  plurimum  indignatus,  sine  consiiio 
et  voluntatepatris  sui  devenit  homo  régis  Fran- 
dœ ,  de  omnibus  tenementis  patrls  sui  tranS" 
marinis.,..  Prœfati  autem  reges  statueriint  in- 
ter  se  treugas  usque  ad  festum  S.  Hilarii,  11  est 
évident  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  de  Tliis- 
toire  de  Roger  de  Hoveden ,  et  qu'il  faut  lire 
XIF,  cal.  Decenibris ,  et  non  pas  Septembris  ; 
ensorte  que  cette  conférence  fut  tenue  le  IB.  de 
Novembre  de  l'an  1188.  et  non  le  19.  d'Août, 
comme  le  P.  Daniel  * ,  trompé  par  ce  texte  cor- 
rompu ,  l'a  avancé ,  ce  qui  lui  a  fait  renverser 
tout  Tordre  des  faits.  En  effet.  1°.  suivant  la  suite 
du  discours  de  Roger  de  Hoveden ,  ce  fut  la  der- 
nière conférence  tenue  en  1188.  entre  les  deux 
rois,  et  ils  en  avaient  tenu  une  précédente  le  7. 
d'Octobre ,  dans  laquelle  ils  n'avaient  rien  con- 
clu. ^.  Plusieurs  liistoriens  *  Anglais  contempo- 
rains marquent  expressément,  que  Tentrevûe 
durant  laquelle  les  deux  rois  convinrent  d'une 
trêve ,  jusqu'à  la  S.  Hilaire  ou  au  quatorze  de 
Janvier,  se  tint  près  de  Bonmoulins,  le  jour 
de  l*octa9e  de  saint  Martin  :  or  le  jour  de  Toc- 
tave  de  S.  Martin,  qui  tombe  le  18.  de  Novem- 
bre ,  était  cette  année-là  un  Vendredi, 

m.  Nous  avons  des  preuves  certaines  par  la 
date  des  deux  chartes ,  que  le  roi  Philippe  ^  Au- 
Ijuste  alla  au  Puy,  pendant  l'année  1188.  la 
neuvième  de  son  règne.  Cette  neuvième  année 
ne  commençait  que  le  18.  de  septembre,  d'où 
il  s'ensuit  que  ce  prince  ne  se  rendit  dans  cette 
ville  qu'après  ce  jour-là  :  or  comme  nous  sça- 
vons  qu'il  s'avança  jusqu'à  Bourges  après  la  con- 
férence du  7.  d'Octobre ,  ce  sera  alors  qu'il  aura 
soumis  *  une  partie  de  l'Auvergne  sur  le  roi 
d'Angleterre  ;  et  il  aura  poussé  jusqu'au  Puy 
par  occasion ,  vers  la  fin  du  mois ,  et  avant  la 
conférence  de  Bonmoulins  ;  qui  fut  tenue  vers  les 
frontières  de  la  Normandie  le  18.  de  Novembre. 

IV.  Guillaume  le  Breton  '  donne  à  entendre  que 
le  duc  Richard  s'empara  de  la  ville  de  Toulouse 
en  1188.  sur  le  comte  Raymond. 

Lit  orta  repuUulat  inter 
Rkhardum  rurtut  eomilem  regemque  Phtltpputn  .* 
Nempe  ferox  urbem  Tolotanam  intfotêrat  itU  , 
Jf^'utto  eomilem  Baymundum  Marie  lacettant, 
Qm'  mneti cornes  ^gidû  Tolosœqvê  tocatur,  etc. 

1  Daniel,  hist.  de Fr.  tom.  i.  p,  1292. 
3  Rod.  deDicel.  ib.  p.  601.  -  Gervas.  Dorob.  chr.  an. 
JiSa  p.  1536.  -V.  Trivel,  chr.  lom.  8.  Spicil  p.  494. 

3  Gall  chr.  dov.  éd.  tom.  2.  p.  707.  -  Cod.  Colb. 
mss.  n.  2669. 

4  y.  RIgord.  Gest.  Phil.  Aug. 

»  Guill.  Armor.  Philip,  tom.  Z.^  ''^ 


Cet  auteur  ne*  dit  rien  de  cette  entreprise  daai 
ses  gestes  du  roi  Philippe  Auguste  :  il  y  rap- 
porte seulement  que  Richard  entra  cette  année 
sur  les  terres  du  comte  de  Toulouse  :  moêk» 

elapso  tempore,  Richardtis  cornes adUtta 

exercitu  ,  intravit  ten-am  TolosŒj  etc.  Tous  le 
autres  historiens  du  temps  gardent  un  profooé 
silence  sur  la  prise  de  Toulouse  par  Richard; 
et  ceux  du  parti  du  roi  d'Angleterre  »  qui  entrai 
dans  un  grand  détail ,  n'auraient  pas  obmis  nae 
pareille  circonstance.  11  faut  donc  dire  que  ce 
prince  après  avoir  pris  Moissac ,  se  contenta  de 
s'approcher  de  Toulouse,  et  qu'il  menaça  mène, 
si  l'on  veut ,  d'en  former  le  siège ,  comme  un  de 
ces  historiens  le  fait  entendre  ;  mais  que  h 
prompte  diversion  que  le  roi  Philippe  Augnsle 
fit  en  faveur  du  comte  Raymond  son  beau-frère, 
arrêta  entièrement  le  progrès  de  ses  armes ,  et 
fit  échouer  ses  desseins  sur  cette  ville. 

V.  Richard  conquit  alors  sur  le  comte  Raj- 
mon  dix-sept  châteaux  ou  places^  parmi  leir 
quelles  on  i.e  nomme  que  *  Moissac  en  Qaera 
sur  le  Tarn.  La  ville  de  Cahors  doit  être  mise 
au  nombre  de  ses  conquêtes ,  puisqu*un  auteor 
contemporain  ^  assure  que  Richard  fit  difficDlté 
de  la  rendre  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Bon- 
moiilins  avec  le  roi  Philippe  Auguste.  Nous 
voyons  d'ailleurs  que  le  roi  d'Angleterre  de- 
meura maître  du  Querci  depuis  l'an  1188.  jus- 
qu'en 1196.  En  effet  i^.  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument qui  prouve  que  les  comtes  de  Touloase 
y  ayent  dominé  durant  cet  intervalle.  S®.  L'abbé 
de  Moissac  était  en  1190.  à  la  suite  du  roi  * 
Richard.  3^.  Philippe  Auguste  par  le  traité  '  qu'il 
conclut  avec  ce  prince  en  Sicile  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1191.  lui  céda  Cahofs  avec  tout  le  Querci, 
excepté  les  abbayes  de  Figeac  et  de  Moissac 
h^.  Un  ancien  auteur  ^  rapporte  que  Richard 
donna  en  1196.  Cahors  à  Raymond  YL  comte  de 
Toulouse  pour  la  dot  de  sa  sœur ,  qu'il  maria 
alors  avec  ce  prince  après  avoir  fait  la  paix  avee 
lui.  b^.  Enfin  nous  avons  une  charte  par  laquelle 
le  même  Raymond. VI.  ayant  recouvré  lavillt 
de  Moissac ,  confirma  ^  les  privilèges  de  ses  habi- 
tans  le  2ft  d'Avril  de  l'an  1197.  Il  s'ensuit  de  ee 
que  nous  venons  de  dire ,  que  Richard  n*ayaot 


1  Gest.  Phil.  Aug.  p.  74. 

2  RIgord.  ibid. 

3  Radulf.  de  Dicet.  chron 
rec.  des  Tr.  entre  la  Fr.  et  l'An 

♦  Gall.  Chriht.  nov.  éd.  tom.  i 

5  Rymers ,  acl.  publ.  tom.  1 

6  Spicil.  tom.  7.  p.  343. 

7  Preuve». 


641.  -  V.  Du  Tillet 
1.  p.  10. 
p.  166. 
b.  69. 
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poussé  son  cxpcdiliou  en  1(88.  conlrc  Raymond 
V.  comte  de  Toulouse ,  que  jusqu'à  Moissac ,  qui 
est  sur  les  frontières  du  Querci  et  du  Toulou- 
sain ,  et  qu'ayant  soumis  alors  la  ville  de  Caliors, 
les  dix-sept  châteaux  qu'il  enleva  à  ce  prince, 
étaient  situez  entre  ces  deux  villes ,  et  dans  le 
Querci ,  et  qu'il  s'empara  alors  entièrement  ou 
presr|u'cntièrcmcnt  de  ce  pals. 


NOTE  II. 

Sor  les  feninie»  et  laf  enfaof  de  Raymond  YI.  dit  le 
Vieuœ ,  comte  de  Toaloaw. 

I.  Ce  prince  né  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 156. 
épousa  en  117d.  Ermessinde  de  Pelet  comtesse 
de  Melgueil,  qui  mourut  en  1176.  11  n'y  a  au- 
cune difficulté  sur  ce  mariage  de  Raymond  et 
sur  son  époque,  quoique  Pierre  de  Vaux-ser- 
nay  * ,  qui  parle  des  différentes  femmes  de  ce 
prince ,  n'en  fasse  aucune  mention ,  et  qu'il  lui 
donne  pour  première  femme  Beatrix  de  Beziers , 
qaMI  n'épousa  certainement  qu'en  secondes  noces. 

II.  Nous  n'avons  aucun  monument  sur  l'épo- 
que du  mariage  de  Raymond  avec  Heatrix ,  qui 
cloit  MBwr  du  %)icomU  de  Beziers  * ,  et  qu'il  répu- 
dia dans  la  suite.  Nous  ignorons  également  l'épo- 
que de  cette  répudiation.  Il  parait  cependant  que 
ce  prince  s'était  déjà  séparé  de  Beatrix  dès  le 
commencement  de  l'an  1 193.  Nous  l'inférons  d'un 
acte  par  lequel  '  «  Roger  vicomte  de  Beziers 

•  donne  à  Beatrix  sa  sosur ,  au  mois  de  Jan- 
»  çier  de  Van  1195.  de  la  natiçité  de  /.  C.  ie 
»  château  et  la  seigneurie  de  Meze  au  diocèse 

•  d'Agde ,  pour  en  jouir  tant  gu*elle  vivrait  » 
Car  outre  que  Roger  ne  donne  aucun  titre  ni 
aucune  qualité  à  sa  sœur  dans  cet  acte ,  elle  de- 
vait être  censée  libre,  puisqu'elle  contracta  sans 
r autorité  du  comte  de  Toulouse  son  mari. 

On  voit  par-là  que  Beatrix ,  seconde  femme 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  étoit  sœur 
de  Roger  H.  vicomte  de  Carcassonne,  Beziers, 
Albi ,  etc.  et  fille  du  vicomte  RaymonS  Trenca- 
vel  ;  et  non  pas  sœur  de  ce  dernier ,  comme 
quelques  auteurs  ^  ie  font  entendre.  Raymond  en 
eut  une  fille  nommée  Constance ,  que  Calel  a 
confondue  avec  Beatrix  sa  mère,  et  que  divers 


1  Petr.  Vallisero.  c.  4. 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

*  Guill.  de  Pod.  Laur.  g.  5.  -  Lab.  tabl.  gen.  p.  474- 
-  Baluz.  Àuv.  lom.  1.  p.  268.  •  Hist.  gen.  des  gr.  offie. 
tom.  2.  p.  689. 
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auteurs  *  appellent  mal  h  propos  Clémence.  Cons- 
tance épousa  en  première  noces  Sanche  VI.  roi 
de  Navarre  qui  la  répudia,  et  n'en  eut  pas  d'en- 
fans.  Elle  se  remaria  avec  Pierre  Bermond  de 
Sauve  qui  mourut  en  lâlS.  après  en  avoir  eu 
six  enfans.  Nous  inférons  de -là  qu'elle  épousa 
Pierre  Bermond  avant  Fan  1209.  et  qu'elle  était 
née  vers  l'an  1190.  On  donne  *  une  autre  fille, 
nommée  Indie  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, de  Beatrix  de  Bcûers  sa  seconde  fem- 
me :  mais  Indie  était  '  sœur  et  non  pas  fille  de 
Raymond  Vl.  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  *. 

III.  Pierre  ^  de  Vaux-sernai  assure  que  Ray- 
mond VI.  épousa  la  fille  du  duc  de  Chypre, , 
après  avoir  répudié  Beatrix  de  Beziers ,  et  avant 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Angleterre.  Un  an- 
cien historien  ®  nous  apprend  d'un^  autre  côté 
que  Berengere  de  Navarre ,  femme  de  Richard 
roi  d'Angleterre ,  Jeanne  sœur  de  ce  prince  et 
veuve  de  Guillaume  roi  de  Sicile  et  la  fiUe  du 
roi  de  Chypre ,  après  avoir  fait  un  séjour  de  six 
mois  à  Rome .  arrivèrent  en  Provence  ;  que  le 
comte  de  S.  Gilles  (  ou  de  Toulouse  )  les  accueil- 
lit dans  ses  états;  qu'elles  y  passèrent  en  1193. 
et  qu'il  les  fit  conduire  jusqu'à  Poitiers.  11  est 
fort  vraisemblable  que  Raymond  épousa  alors  la 
princesse  de  Chypre  :  rien  ne  l'empèdiait ,  puis- 
qu'on a  déjà  vu  qu'il  avait  répudié  Beatrix  de 
Beziers  dès  le  commencement  de  cette  année. 

L'auteur  "^  qui  a  continué  l'histoire  de  Guil- 
laume deTyr,  fait  entendre  cependant  que  Ray- 
mond ne  se  maria  avec  la  princesse  de  Chypre , 
qu'après  avoir  perdu  Jeanne  d'Angleterre  sa 
femme,  et  avant  son  mariage  avec  Eleonor 
d'Aragon,  qui  fut  sa  cinquième  femme.  Cet  au- 
teur après  avoir  parlé  de  la  croisade,  dans 
laquelle  plusieurs  seigneurs  Français  s'engagè- 
rent depuis  la  mort  de  Richard  roi  d'Angle- 
terre ,  ou  au  commencement  duXlIl.  siècle,  entre 
lesquels  étoient  Simon  de  Monlfort  et  Gui  son 
frère ,  et  après  avoir  dit  que  ces  croisez  s'em- 
barquerenl  à  Venise ,  qu'ils  entreprirent  le  siège 
de  Zara  sur  le  roi  de  Hongrie  ,  qui  s'en  plai- 
gnit au  pape  (Innocent  III.  ^)  ajoute  :  «  Il  avait  * 

1  Le  Labour,  hist.  gen.  mss.  delà  mais,  de  Navarre. 

2  Hist.  gen.  des  gr.  offic.  ibid. 

3  Preuves. 

4  V.  NOTE  xn.  n.  6. 

5  Petr.  Valliscr.  ibid. 

s  Rad.  Cogghes.  chr.  AngL  p.  830.  tom.  5.  coUect. 
ampl  Mart. 

7  M  arien,  coll.  ampliss.  tom.  5.  p.  653.  et  seq.  et 
637. 

«  V.  Vilîe-Hardouin,  n.  53. 

9  Mari.  ibid.  p.  939. 
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«  avrc  ces  Flamens  un  chevalier  qui  parons  estoit 
»  It*  comlc  Baudoain.  Cil  s'accointa  d'une  famc 
»  qui  à  Marsetle  estoit ,  qui  fille  fu  au  roi  de 
»  Chipre,  il  la  manda  en  son  pais.  Si  comme 
»  elle  s'en  allait ,  le  cuenz  de  saint  Gile  la  prist , 
»  si  répousa.  Quant  il  Tout  tant  tenue  com  il 

•  vout,  il  la  mist  hors  de  sa  terre  :  elle  s'en 
»  vint  à  Marselle ,  et  le  cuenz  épousa  le  seror 
»  au  roi  d'Aragon.  Là  la  trouva  le  chevalier  que 

•  je  vous  dt ,  et  tist  tant  vers  It,  qu'il  l'espousa , 
»  et  guida  bien  ,  à  l'aide  du  comte  de  Flandres , 
»  que  ses  parens  estoit ,  et  des  Flamens ,  qu'il 
»  n'eût  Visle  de  Chipre  qui  fu  son  pore.  Quant 
»  tans  fut  de  passer ,  Joban  de  Neele  et  li  autre 
»  pèlerin,  qui  iverné  avoient  à  Marselle  et  es  au- 
»  très  pals  passèrent  et  arrivèrent  en  la  terre 
»  d'Outre-nier.  Quant  il  furent  arrivé ,  li  che- 
»  valieres  qui  la  (ille  au  roi  de  Chipre  avoit  à 
»  famé ,  prist  de  ses  amis  et  des  Flamens  ,  et 
»  allèrent  devant  le  roi  Hemeri.  Le  chevalier  li 
»  requist,  qu'il  li  rendist  l'isle  de  Chipre;  cari! 
»  avoit  à  famé  la  fille  de  l'empcreor  qui  ele  fu 
»  et  soue  devoit  être.  Quand  le  roi  Hemeri  ot 
»  rclc  nouvelle ,  si  le  tint  por  musart ,  et  li  com- 
»  manda  qu  il  li  voidast  sa  terre  sors  le  cors 
»  essillier ,  et  s'il  ne  le  faisoit ,  il  l'essileroit.  Li 

•  chevalier  not  pas  conseil  de  demorer ,  ains 

•  voida  la  terre  an  roi  de  Chipre ,  etc.  » 

i<*  Cet  auteur  convient  que  \e.  comte  de  Tou- 
louse épousa  la  princesse  de  Chypre ,  lorsque  le 
roi  son  père  la  manda  en  son  pats  :  si  comme 
eUe  s*en  <Ulo(t,  dit-il,  le  cuens  de  S.  Gille  la 
prist.  Or  on  a  déjà  vu  que  cette  princesse,  qui 
étoit  fille  d'Amauri  de  Lezignem,  d'abord  gou- 
verneur du  duc  de  Chypre  pour  Gui  roi  de  Jé- 
rusalem son  frcre ,  et  puis  roi  de  cette  isle , 
traversa  la  province  en  1193.  avec  les  reines 
d'Angleterre  et  de  Sicile  ,  pour  aller  dans  le 
Poitou  ,  dont  elle  étoit  originaire.  Le  comte  de 
Toulouse  l'aura  donc  épousée  alors ,  et  par  con- 
séquent avant  son  mariage  avec  Jeanne  d'Angle- 
terre, qu'il  n'épousa  qu'en  1196.  Du  reste  cet 
auteur  se  trompe ,  en  supposant  qu'Amauri  roi 
de  Chypre  étoit  différent  du  père  de  la  prin- 
cesse de  Chypre ,  que  le  comte  de  Toulouse 
épousa. 

*-X^  Jeanne  d'Angleterre  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1199.  etUaymond  épousa  l'an- 
née suivante  Eleonor  d'Aragon  ,  comme  nous  le 
ferons  voir  bien-tôt.  On  doit  donc  préférer  le 
témoiguage  de  Pierre  de  Vaux-sernai ,  qui  fait 
épouser  à  Raymond  la  princesse  de  Chypre , 
après  avoir  répudié  Beatrix  de  Beziers,  et  avant 
son  mariage  avec  Jeanne  d'Angleterre  ;  et  cet 
historien,  qui  est  contemporain ,  était  bien  plus 


à  portée  d'être  instruit  de  l'époque  des  difTeren» 
mariages  de  ce  prince.  Tout  ce  qu'on  peut  in- 
férer du  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  c*esl 
que  la  princesse  de  Chypre  se  retira  à  Mar- 
seille ,  après  que  le  comte  de  Toulouse  Teat  ré- 
pudiée vers  ran  ii%.  et  qu'en  attendant  une 
occasion  de  s'en  retourner  en  Orient ,  elle  de- 
meura dans  cette  ville ,  où  nn  parent  de  Bav- 
douin  comte  de  Flandres  l'épousa  ;  et  d'où  il  b 
ramena  en  Chypre  vers  l'an  i^d. 

Aucun  de  ces  auteurs  ne  dit  le  nom  de  ceUe 
princesse.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  T^ 
ne  marque  pas  non  plus  celui  du  parent  di 
comte  de  Flandres  qui  l'épousa  à  Blarseille.  Un 
généalogiste  *■  moderne  donne  le  nom  de  Bour- 
guigne  à  la  princesse  de  Chypre,  que  Rajmond 
VI.  épousa  en  troisièmes  noces ,  et  il  la  dit  fille 
d'Aymeri  roi  de  Chypre.  Le  même  généalogiste 
dit  ailleurs  * ,  sur  l'autorité  de  deux  lettres  du 
pape  Innocent  IV.  <  que  Gautier  de  Montbeil- 
■  lard ,  épousa  Bourgogne ,  fille  d'Aymeri  on 
»  Amauri  de  Lezignem  premier  roi  de  Chypre 
»  et  d'Eschive  d'Ybelin.  •  Il  s'ensuit  de-Ià  que 
c'est  la  même  que  le  comte  de  Toulouse  avoit 
répudiée  ;  et  que  le  chevalier  parent  de  Bau- 
douin comte  de  Flandres  ,  qui  l'éponsa  h  Mar- 
seille vers  l'an  1^5.  n'est  pas  différent  de  Gau- 
cher de  Montbelliart.  Bu  reste  le  comte  Raymond 
avoit  un  prétexte  spécieux  pour  la  répudier;  car 
ils  étaient  parens  du  troisième  au  quatrième  dé- 
gré.  En  effet  Almodis  de  la  Marche  femnie  ea 
premières  nèces  d'Hugues  V.  seigneur  de  Lezi- 
gnem ,  et  en  secondes  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  était  trisayeule  de  l'un  et  quatrième 
ayeule  de  l'autre.  Il  ne  parott  pas  que  ce  prince 
ait  eu  des  enfans  de  ce  mariage. 

IV.  Nous  avons  l'époque  fixe  du  quatrième  ma- 
riage de  Raymond  VI.  avec  Jeanne  d'Angleterre, 
qu'il  épousa  au  mois  d^ Octobre  de  Can  1196.  ' 
On  apprend  d'un  autre  côté  que  Jeanne  mourut 
étant  grosse  *,  au  mois  de  Septembre  de  Van 
1199.  Raymond  et  Jeanne  d'Angleterre  ne  furent 
donc  mgriez  que  pendant  55.  mois.  On  leur 
donne  ^  deux  fils ,  Raymond  VII.  et  Bertrand , 
et  une  fille  nommée  Guillelmete  qui  épousa  Bar- 
rai de  Baux  :  mais  on  n'a  aucune  preuve  cer- 
taine qu'il  soit  venu  d'autres  enfans  de  ce  ma- 

1  Hist.  gen.  des  gr .  offic.  tom.  2.  p.  689. 

3  Ibid.  tom.  3.  p.  83.  et  seq. 

3  Chroh.  anon.  apud  Catel,  p.  160. 

*  Rog.  de  Hoved,  p.  432.  verso.  -  GuilL  de  Pod. 
C.5. 

&  Lab.  tabL  gcn.  p.  475.  Hist.  grn.  ibid.  tom.  1 
p.  689. 


DE  UNGCEUOC. 


&03 


miage  que  Raymond  VIT.  qui  naquit  au  mois  *■  de  1 
Juillet  de  Tan  1197.  Jeanne  étoit  avancée  dans 
sa  grossesse  lorsqu'elle  mourut  au  mois  de  Sep* 
tenibre  de  Tan  1199.  puisque  Tenfant  dont  celle 
princesse  étoit  grosse  ^ ,  fut  tiré  en  ^ïe  de  son 
corps  après  sa  mort ,  et  qu'il  fut  baptise^ 

Il  est  très-vraisemblable  que  Bertrand  et  Guil- 
leîmete ,  qu'on  dit  enfans  de  Raymond  VI.  et  de 
Jeanne  d'Angleterre,  étoient  enfans  naturels  de 
ce  prince  :  nous  croyons  trouver  bien  clairement 
lear  bâtardise,  tant  en  ce  que  nous  ne  voyons 
nulle  part  le  nom  de  leur  mère,  que  dans  le 
testament  de  '  Raymond  leur  père  de  l'an  1909. 
Ce  prince  nomme  à  la  vérité  dans  cet  acte , 
qu'il  fit  avant  son  départ  pour  Rome ,  Uertrand 
et  Guillelmete  au  nombre  de  ses  enfans  :  mais 
il  faut  observer  1<*.  qu'il  appelle  à  sa  succession, 
à  leur  exclusion ,  Baudouin  son  frère  et  la  pos- 
térité de  ce  prince ,  en  cas  que  Raymond  son 
lils  et  son  héritier  vint  à  décéder  sans  enfans. 
2^.  Qu'il  ne  lègue  que  quelques  châteaux  à  Ber- 
trand et  à  Guillelmete,  au  lieu  qu'il  fait  des  legs 
infiniment  plus  considérables  au  même  Baudouin 
son  frère ,  qu'il  aimoit  d'ailleurs  fort  peu.  5^. 
Qu'il  substitue  tous  ses  domaines,  au  roi  de 
France  et  à  l'empereur ,  en  cas  que  Raymond 
son  fils  et  Baudouin  son  frère  vinssent  à  décé- 
der sans  enfans  légitimes ,  (  parnU  lesquels  il  ne 
distingue  pas  les  mâles  avec  les  filles.  )  Est-il 
vraisemblable ,  si  Bertrand  cl  Guillelmete  étoient 
nez  d'un  mariage  légitime ,  que  le  comte  leur 
|)ere  ne  les  eût  pas  substituez  à  son  fils  aine  ou 
du  moins  à  Baudouin  son  frcre,  et  qu'il  leur 
eût  préféré  des  étrangers.  Enfin  Raymond  VI. 
dans  un  second  testament  ^  qu'il  fit  en  lâl8.  y 
parle  à  la  vérité  de  son  fils  Bertrand  ;  mais  il  le 
laisse  à  la  miséricorde  de  Dieu  et  à  celle  de 
Raymond  son  fils  et  son  unique  héritier  :  preuve 
bien  mafiifeste  que  Bertrand  n'étoil  pas  légitime. 
Nous  avons  encore  là- dessus  deux  témoigna- 
ges sans  réplique.  Le  premier  est  celui  du  pape 
Innocent  III.  et  du  concile  de  Lalran  tenu  en 
1215.  Car  dans  le  décret  '  qui  fut  fait  dans  ce 
concile  au  sujet  des  domaines  de  Raymond  VI. 
il  est  marqué  qu'on  en  réserverait  une  partie 
pour  le  fils  unique  de  ce  prince  :  ul  promUri 
possit  unico  adolescenti  fUio  prœfali  comilis 
Tolosœ ,  postquam  ad  légitimant  œtatem  per- 


t  Pr.  toro  2.  de  cette  hist.  p.  679.  c.  2. 
2  Nccrol.  Fonleb.  Clyp.  nas.  Font.  ord.  lom.  2 
p   ICQ. 
2  Preuves. 

4  Lafaille,  annal,  tom.  1.  pr.  p.  121.  et  »cqq. 
&  Concil.  tom.  xi.  part.  1.  p.  234. 


çeneriU  L'autre  est  celui  de  Pierre  Bermond  Sei- 
gneur de  Sauve ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit^  en 
1912.  au  même  pape ,  par  laquelle  il  deman- 
doit  qu'on  lut  adjugent  au  nom  de  sa  femme , 
fille  de  Raymond  VI.  et  de  Beatrix  de  Beziers , 
comme  plus  proche  héritière ,  et  aetii^  légitime , 
les  domaines  coafisquex  sur  ce  prince.  N09erit 
igitur  paternitas  vestra,  paiersanctisiime,  dit 
ce  seiffneur,  quod  no9  in  turorem  habemus 
quanaam  filiam  camitis  Tolosani,  prœter  quant 
idem  eomes  legitimam  proletn  non  fiabet.  Il 
est  vrai  que  ce  seigneur  prétendoit  que  Ray- 
mond VII.  n' étoit  pas  légitime ,  parce  qu'il  étoit 
né  du  vivant  de  Beatrix  de  Béliers  femme  du 
comte  son  père  ;  parce  que  Jeanne  d'Angleterre , 
mère  du  même  Raymond  VII.  éloit  parente  au 
troisième  degré  de  Raymond  VI.  son  mari  :  mais 
il  ne  parie  que  d'un  seul  fils  de  ce  dernier  qui 
ait  pd  lui  dispater  la  succession  ;  et  il  n'auroit 
pas  obmis  de  faire  mention  de  Bertrand  et  d^ 
Guilleimette,  si  Raymond  VI.  les  avoit  eus  d*un 
mariage  présumé  légitime.  On  peut  ajouter  h 
toutes  ces  raisons ,  que  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument qui  prouve ,  que  Bertrand  et  ses  desccn- 
dans ,  qui  nous  so(it  connus ,  ayent  jamais  formé 
la  moindre  demande  pour  la  succession  de  Ray- 
mond Vi.  lorsque  la  postérité  de  Raymond  VII. 
eut  manqué. 

Il  partit  donc  certain  ,  que  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse  eut  Bertrand  son  fils  ,  d'une 
maîtresse  ;  cl  nous  ne  doutons  pas  que  Guillel- 
mete sa  fille ,  ne  soit  la  même  que  la  fille  de  ce 
comte ,  qui  n'étoit  pas  née  d'un  légitime  ma- 
riage ^ ,  et  qu'il  maria ,  suivant  Pierre  de  Vaux- 
sernai ,  avec  Hugues  d'Alfar  chevalier  Espagnol. 
Quelques  modernes  '  prétendent  à  la  vérité  que 
Guillelmete  fille  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse épousa  Barrai  de  Baux  prince  d'Orange. 
Ils  se  fondent  sur  ce  qu'il  est  marqué  dans  le 
contract''^  de  mariage  de  Cécile  de  Baux,  qui 
épousa  en  12/t4.  Auié  ou  Amcdée  IV.  comte  de 
Savoye,  qu'elle  étoit  nièce  de  Raymond  VII. 
comte  de  Toulouse  ;  mais  ils  se  trompent  :  Cé- 
cile de  Baux  étoit  itetite  nièce ,  et  non  pas  sim- 
plement nièce  de  Raymond  VII.  ce  que  le  terme 
de  nepliSy  employé  dans  l'acte,  exprime  égale- 
ment. En  effet  Cécile  de  Baux  étoit  '  certaine- 
ment petite  fille  de  Pierre  Bermond  seigneur 
d'Anduse  et  de  Sauve  ,  et  de  Constance  de  Tou- 

I  Innoc.  III.  liv.  xi.  ep.  222. 
î  Peir.  Val.  c.  «3. 

3  Uîsl.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  689. 

4  Buluz.  MIsccl.  tom.  6.  p  830. 
s  Y.  Guîcbenon.  hist.  ^en.  de  Sav.  tom.  i.  p.  272. 
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louse ,  fille  de  Raymond  VI.  et  sceur  de  Ray- 
mond Vil.  comte  de  cette  ville.  Au  reste  Barrai 
de  Uaux  père  de  Cécile  ne  fut  jamais  prince 
d'Orange  ;  et  Guichenon  *  s'est  trompé  en  don- 
nant le  nom  de  BeatrijL  à  la  femme  de  ce  sei- 
gneur ,  mare  de  Cécile  de  Baux.  Elle  s'appelloit 
SibvUe,  comme  il  parolt  par  un  acte  *  de 
Fan  1364. 

Nous  apprenons  d'un  ancien  monument  '  que 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  .  eut  une  fille 
nommée  Raymonde ,  qu'il  aimoit  beaucoup ,  et 
qu'il  lit  relii;ieuse  dans  le  monastère  de  PEspi- 
nasse  de  Tordre  de  Fontevraud  au  diocèse  de 
Toulouse  :  mais  il  parolt  que  cette  fille  n'étoit 
pas  légitime ,  car  il  n'en  fait  aucune  mention 
dans  ses  deux  testamens  ,  non  plus  que  de  la 
prétendue  Jeanne  ou  Adélaïde,  qu'on  lui  donne ^ 
pour  fille ,  et  à  Jeanne  d'Angleterre  sa  femme , 
et  qu'on  dit  avoir  épousé  Bernard  de  la  Tour 
en  Auvergne,  sur  l'autorité  d'un  seul  monu- 
ment ^ ,  d'une  autorité  fort  médiocre ,  tandis  que 
tous  ceux  de  la  province  gardent  sur  cela  un 
profond  silence. 

V.  Enfin  Raymond  VI.  après  la  mort  de  Jeanne 
d'Angleterre ,  épousa  en  cinquièmes  noces  Eleo- 
nor  d'Aragon ,  de  laquelle  il  n'eût  point  d'en- 
fans  •.  Guillaume  de  Puilaurcns  '  assure  que  ce 
nouveau  mariage  de  Raymond  se  lit  en  1200. 
mais  l'auteur  d'une  chronique  *  écrite  au  xiu. 
siècle  ,  ne  le  met  qu'au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1205.  On  peut  cependant,  ce  semble  ,  concilier 
ces  deux  témoignages ,  en  supposant  qu'Eleonor 
fut  seulement  promise  en  mariage  à  Raymond 
en  1200,  et  que  comme  elle  étoit  alors  fort  jeune , 
il  ne  l'épousa  solcumellement ,  ou  ne  consomma 
son  mariage  avec  elle,  qu'au  mois  de  Janvier  de 
Tan  1205.  ou  de  l'an  1204.  suivant  notre  manière 
de  compter.  Nous  sçavons  en  effet  que  Pierre 
roi  d'Aragon  frère  d'Eleonor,  étoit*  dans  un 
Age  peu  avancé  au  mois  d'Avril  de  Tan  1196. 
lorsqu'il  succéda  au  roi  Alfonse  II.  son  père , 
puisque  ce  dernier  le  laissa  alors  par  son  tes- 
tament ,  sous  la  tutelle  de  la  reine  sa  femme , 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  vingt  ans. 


1  Ibid. 

2  Arch.  du  dom.  de  Montpell  Alais ,  n.  8. 

3  Percin.  de  h«r.  Àlblg.  part.  4.  append.  p.  80. 

4  Baluze  Auv.  tom.  1.  p.  282. 

s  Ibid.  toffl.  2.  p.  499.  Y.  Hist.  gen.  des  gr.  orfic. 
iom.  4.  p.  526. 
6  Gest.  comîl.  Barcin.  c.  24.  apud  Marc.  Hisp. 
1  Guill.  de  Pod.  c.  5. 
«  Pr.  tom.  2.  de  cette  hist.  p.  680.  c.  1. 
9  Zurit.  tnn.  1.  2.  c.  47. 


Or  Alfonse  II.  eut  trots  fils  et  quatre  filles  de 
cette  princesse ,  et  Eleonor  n'élott  que  la  se- 
conde des  filles. 


NOTE  III. 

Sur  l'épiuphe  de  Poos  de  Tovloose  qui  est  daat  U 
cathédrale  de  Niai 


Nous  avons  donné  celte  épitaplie  <  dans  k$ 
preuves  de  notre  quatrième  volume ,  telle  qu  elle 
notis  avoit  été  envoyée  de  Nismes  par  un  lioiiuae 
entendu  :  mais  il  a  fait  une  faitte  considérable  m 
la  copiant  ;  car  il  a  lu  Mucii  au  lieu  de  PontU, 
qui  est  la  véritable  leçon.  Cette  épilaphe  se  trouve 
dans  les  recherches  curieuses  d'antiquités  de 
Spon  *  ,  avec  une  dissertation  de  François  Gra- 
verol  qui  a  entrepris  de  l'expliquer.  Ce  dernier 
remarque  d'abord  que  l'épitaphe  est  sur  iim 
pierre,  qui  fut  trouvée  à  Nismes  dans  la  maison 
d'un  particulier  ,  sur  la  fin  du  mois  de  Juillet  de 
j'an  1663.  et  qu'elle  fut  ensuite  |>orlée  dans  h 
cathédrale  de  cette  ville ,  d'où  vraisemblable- 
ment elle  avoit  été  tirée  durant  les  désordres 
des  guerres  civiles.  II.  ajoute  que  les  caractères 
sont  dorez  et  en  relief ,  et  qu'ils  doivent  passer 
pour  Gothiques ,  suivant  la  commune  façon  de 
parler  :  mais  il  prétend  que  l'explication  en  est 
extrêmement  difficile ,  t  soit ,  dit-il ,  que  Fm 
»  considère  le  nom  et  la 'généalogie  de  celui  à  la 
■  mémoire  duquel  ce  tombeau  fut  dressé ,  soit 
»  qile  l'on  considère  le  tems  de  sa  mort ,  da 
»  moins  si  l'on  veut  concilier  la  teneur  de  l'ins- 
•  crlption  ,  avec  ce  qu'on  apprend  dans  This- 
»  toire.  » 

Pour  mieux  entendre  les  dtfficultez  que  Grave- 
roi  se  forme,  au  sujet  de  cette  épitaphc,  il  faut 
en  rapporter  les  termes  :  Ànno  Domini  miUe- 
simo  dncentesimo  tertio ,  die  xvi.  Âprilis ,  rHro 
hune  lapfdem  fuit  sepultum  corpus  domini 
Ponlii ,  filii  Ulustris  Ildefond  ducis  IVarhonœ 
de  stirpe  piœ  memoriœ  illuslris  domini  Ray- 
mundi  comitis  Tolosœ ,  marchionis  Provinciœ 
ac  ducis  Narbonœ,  almi  fundatoris  hujttt 
sanctœ  sedis  Nemausensis  ecclesiœ ,  etc. 

{^,  Cet  auteur  suppose  que  Raytnond  de  S.  Gil- 
les, mort  dans  le  Palestine  en  1105.  etqti'il  ne 
fait  que  le  second  comte  de  To  ilousede  son  nom, 
au  lieu  qu'il  en  étoit  le  quatr  sme ,  eut  trois  fils 
d'Elvire  de  Castîlle  ,  sçavoir 
laume,  et  Alfonse-Jourdain. 
logie  ne  fait  rien  à  la  questio 

1  Tom.  4.  de  cette  hist.  Pr.  p. 
3  SpOD.  Rech.  p.  283.  et  teq. 


Bertrand,  Guil- 

Mais  cette  genea- 

et  elle  est  d'ail- 

17.  c,  2. 


DE  LANGUEDOC. 


405 


leurs  Irés-fautive  :  car  Bertrand  fils  de  Raymond 
le  S.  Gilles,  étoitd'un  autre  Ut,  et  on  ne  connolt 
Ms  le  prétendu  Gmllaume  fils  de  ce  prince  et 
TElvire ,  «  que  plusieurs ,  dit-il ,  appellent  Ray- 
»  niond ,  et  qui  fut  marié  avec  la  veuve  de  Gau- 
>  tier  prince  de  Galatie  ,  de  laquelle  il  n*eut  pas 
»  d'enfans.  » 

^.  Graverol  donne  deui  fils  à  Alfonse-iour- 
iain  comte  de  Toulouse  ;  sçavotr  Raymond  V. 
't  Alfonse ,  qu'il  qualifie  Alfonse  II.  pour  le  dis- 
inguer  de  son  père.  Or,  ajoùto-il ,  on  ne  peut 
m  dire  que  Pons ,  inhumé  à  Nismes,  fût  fils  de 
:e  dernier ,  parce  qu'il  est  constant  que  cet 
llfonse  II.  mourut  sans  enfans ,  et  en  fort  bas 
hge.  Pour  le  prouver ,  il  cite  les  vers  de  son 
èpitaphe  rapportée  par  Gatel  *-  :  mais  cette  épi- 
laphe  ne  dit  pas  le  nom  du  fils  d'Alfonse-Jour- 
dain  pour  lequel  elle  fut  faite ,  et  nous  avons 
de  plus  des  preuves^  qu'Alfonse,  fils  puîné 
f  Alfonse-Jourdain ,  survécut  long-tems  à  son 
père ,  et  qu'il  mourut  dans  un  âge  avancé. 

Pons  inhumé  en  1905.  dans  la  catliédrale  de 
Nismes ,  ne  sçauroit  cependant  être  fils  de  cet 
Alfonse  II.  parce  que  celui-ci  ne  fut  jamais  due 
d^  Narbonne  ;  qualité  donnée  dans  Tépitaphe 
ao  père  de  Pons.  Il  est  donc  certain  ,  sans  nous 
arrêter  davantage  à  examiner  les  raisons  de  Gra- 
terol,  qui  imagine  des  difGcultez  où  il  n'y  en  a 
pas ,  et  qui  avance  divers  faits  dont  les  uns  sont 
faux ,  et  les  autres  étrangers  à  la  question  ,  que 
ce  Pons  étoit  fils  d*Alfonse*-Jourdain  comte  de 
Toulouse  et  duc  de  Narbonne ,  comme  il  est  en- 
fin obligé  d'en  convenir.  Il  s'agit  seulement  de 
sçavoir  si  ce  Pons  étoit  fils  légitime ,  ou  seule- 
ment naturel.  Graverol  suppose  qu'il  étoit  légi- 
time ,  et  nous  croyons  qu'il  étoit  bâtard  *  parce 
qu'il  n'en  est  fait  mention  ni  dans  aucun  histo- 
rien ni  dans  aucun  autre  monument;  et  qu'il 
avoit  au  moins  60.  ans,  lorsqu'il  mourut  en 
l^.  Il  est  certain  enfin  qu'Alfonse-Jourdain 
^ut  plusieurs  enfans  naturels  ^. 

La  Faille  '  n'avoit  pas  sans  doute  lu  avec  at- 
l^ntion  l'épitaphe  de  Pons  rapportée  par  Gra- 
verol ,  qu'il  cite  ;  car  il  prétend  que  c'est  titie 
épttopAe  d^un  comte  de  ToiUouse  :  il  ajoute  les 
paroles  suivantes.  «  J'avoue  que  si  un  aussi  sça^ 
»  Tant  homme  que  l'est  M.  Graverol ,  n'avoit  pas 
«bien  examiné  cette  inscription,  les  grandes 

1  Ctlel  coml.  p.  198. 

^  V.  lom.  IV.  de  celle  bisl.  ibîd.  -  Notb  iv.  n.  16L 
et  teq. 

5  V.  lom.  4.  de  celte  hlst  p.  136.  c.  1. 

*Ibid.elp.451. 

^  LafaOlc ,  ann.  de  Toul.  lom.  1.  p.  i04. 


»  violences  qu'elle  fait  à  riilsloire ,  et  le  stile 
»  dont  elle  est  écrite ,  me  feroient  soupçonner 

>  qu'elle  est  supposée.  Le  relief  même  et  la  do- 

>  rure  des  lettres ,  à  moins  qu'elle  n'y  ait  été 

>  appliquée  depuis ,  me  semble  encore  en  être 
»  une  preuve ,  parce  que  ces  manières  n'étoient 
»  pas  en  usage  en  ce  tcms-là.  »  Mais  i^.  cette 
épitaphc  ne  fait  aucune  violence  à  l'histoire  qu'en 
supposant  avec  la  Faille  qu'il  s'agit  d'un  comte 
de  Toulouse.  On  n'a  qu'à  la  lire  pour  se  convain- 
cre du  contraire.  St°.  Le  stile  n'a  rien  qui  puisse 
la  faire  soupçonner  de  nouveauté;  elle  ren- 
ferme au  contraire  quelques  faits  historiques, 
comme  la  fondation  de  l'église  de  Nismes  par 
Raymond  de  S.  Gilles ,  qui  conviennent  parfai- 
tement, et  qui  sont  appuycx  sur  les  anciens 
monumens.  3<*.  Les  lettres  quoiqu'on  relief,  sont 
d'un  caractère  Gothique  et  du  tems ,  suivant  le 
témoignage  qu'en  a  rendu  M.  Graverol,  et  celui 
que  nous  avons  reçu  de  plusieurs  habiles  gens  du 
paîs.  fto.  Enfin  la  dorure  des  lettres  n'y  fait  rien  « 
soit  qu'elle  y  ait  été  mise  dans  le  tems  même  de 
l'épitaphe ,  soit  lorsqu'on  remit  en  1663.  cette 
inscription  dans  la  cathédrale ,  d'où  elle  avoit 
été  enlevée  durant  les  troubles  de  la  religion^ 


NOTE  IV. 

Sur  Uugaes  II.  comle  de  Rodes  et  ses  desceadaot. 

Quelques  généalogistes  ^  modernes  donnent 
le  nom  de  Hugues  II.  à  Hugues  fils  aîné  et  suc- 
cesseur de  Richard  vicomte  de  Carlad  en  partie , 
lequel  acquit  le  comté  de  Rodez  au  commence- 
ment du  XH.  siècle  des  comtes  de  Toulouse , 
parce  qu'on  trouve  un  Hugues  comte  de  Rodez 
(  Ruthenensis  )  au  milieu  du  xi.  siècle  :  mais  ces 
auteurs  confondent  les  comtes  de  Rouergue  avec 
les  comtes  de  Rodez ,  qu'il  faut  distinguer  ^ ,  et 
qui  étoient  de  différentes  maisons.  En  effet  le 
comte  H-ugues  qui  vivoit  au  milieu  du  xi.  siècle 
dominoit  sur  tout  le  Rouergue ,  et  appartenoit  à 
la  maison  de  Toulouse;  au  lieu  que  le  comte 
Hugues  fils  de  Richard,  ne  possedoit  qu'une 
partie  du  pal»  sous  le  uom  de  comté  de  Rodez , 
qu'il  éloit  vassal  du  comte  de  Toulouse,  et  qu'il 
appartenoit  à  la  maison  des  vicomtes  de  Milliaud. 
Nous  donnerons  donc  le  nom  de  Hugues  I.  à  ce 
comte  de  Rodez  fils  de  Richard. 

II.  Nous  avons  prouvé  ailleurs  '  que  ce  dernier 

1  Baluz.  Auv.  lom.  1.  p.  299.  Hisl.  gen.  des  gr- 
offic.  lom.  2.  p.  697. 

2  V.  lom.  3  de  celte  histoire ,  note  xvii. 

3  V.  lom.  4.  de  cette  histoire ,  1. 16.  n.  78. 
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décéda  avant  Tan  1155.  el  que  Hugues  1.  son  fils 
lui  succéda  dans  la  vicomlé  de  Rodez ,  dans  la 
vicomte  de  Lodéve,  et  dans  la  inoUié  de  la  vi- 
comte de  Carlad.  Nous  avons  remarqué  aussi  ' 
que  Hugues  1.  décéda  après  Tan  il5ft.  et  avant 
Fan  1159.  et  qu*il  laissa  trois  fils  d'Ermengarde 
sa  femme ,  qu'un  auteur  * ,  qui  confond  toute 
cette  généalogie ,  donne  pour  femme  à  Hugues  II. 
leur  fils,  et  qu'il  fait  de  la  maison  de  Narbonne  ; 
on  ne  sçait  sur  quel  fondement.  Deux  fils  de 
Hugues  i.  portèrent  le  nom  de  Hugues  comme 
leur  père.  Le  premier  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Rodex ,  dont  il  fut  le  second  comte  de  ce  nom  : 
L'autre  fUt  évèque  de  cette  ville.  Enfin  Richard 
le  troisième  eut  pour  son  partage  la  vicomte  de 
Lodéve  avec  une  partie  de  celle  de  Carlad ,  qui 
fnrent  réunis  dans  la  suite  au  domaine  de  son 
frère  aîné,  parce  qu'il  mourut  sans  postérité. 
Ûa  devroit  donner  un  quatrième  fils  à  Hugues  I. 
suivant  un  auteur  '  qui  prétend  ;  que  Pierre 
abbé  d'Aurîllac  étoit  frère  du  même  Richard. 
Mediator  et  sequester  est  (  Petrus  ) ,  dtl  cet  au- 
teur ,  eum  fratre  suo  Richardo  comité ,  coneor^ 
diœ  initœ  inter  Uugonem  epiicopum  Rnthenem- 
sem  et  Hugonem  eemitem  anno  1195.  mense 
Madio,  Ensorte  que  Pierre  abbé  d'Aurillac  étant 
frère  du  comte  Richard ,  el  celui-ci  étant  cer- 
tainement frère  de  Hugues  comte  de  Rhodez  et 
de  Hugues  évèque  de  cette  ville ,  il  s'ensuit 
qu'ils  étoient  tous  quatre  frères  :  mais  il  paroit 
qu'on  n'a  pas  fait  attention  à  l'équivoque  qui  se 
trouve  dans  les  termes  de  l'acte  qu'on  cite  «  et 
dans  lequel  on  lit^  les  paroles  suivantes;  Dis- 
cordiœ  guœ  inter  DD  U.  episeopiim  et  U,  co- 
miteni  Ruthenensem  vertebatur,  amicabilittr 
utriusq^ie  partis  assensu  est  terminata  ,  per 
manus  D.  IT.  abbatis.  Anreliud ,  et  Richardi 
frottis  ejm  et  comUis ,  etc.  Il  semble  d'abord 
que  l'abbé  d'Aurillac  étoit  frère   de  Richard  ; 
mais  le  mot  ^us  doit  se  rapporter  uniquement 
à  l'évèque  de  Rodez  ;  car  il  oe  paroil  par  aucun 
monument  que  cet  abbé  d'Aurillac  ait  été  frère 
de  Hugues  IL  comte  de  Rodez. 

IlL  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  dernier  succéda  i 
Hugues  L  son  père  dans  le  comté  de  Rodez,  non 
en  1167.  comne  un  de  nos  généalogistes"  l'a 
avancé,  mais  avant  l'an  1159.  ainsi  qu'on  l'a 
dé^a  dit  II  épousa  Agnès  fiUe  de  GuiUauiiie  VUl. 
comte  d'Auvergne.  On  prétend*  qu'il  avoit 

1  Liv.  18.  n.  21. 

3  Baluz.  ibid. 

3  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  S.  p.  454. 

*  Ibid.  tom.  1.  instr.  p.  51. 

&  Balaz.  ibid. 

6  Ui5i.  gen.  ibid.  p.  9m, 


épousé  en  secondes  noces  dès  l'an  1174.  Ber* 
trande  d'Amalon  :  mais  ce  fait  n'est  rien  meii» 
que  certain ,  puisqu'on  a  une  donation  *•  faite  ea 
1178.  à  l'abbaye  de  Donnecombe  par  Buçueê 
comte  de  Rodez  et  Agîtes  sa  femme. 

IV.  Hugues  IL  eut  pkisieors  fils  de  cette  dame, 
comme  il  paroit  par  son  testament ,  qui  esi  daté  * 
du  lundi  8.  U* Octobre  de  l'an  1176.  et  que  d'au- 
tres prétendent  '  être  de  l'an  11%.  La  lettre 
IXominicale  pourroit  décider  la  question  :  mais 
elle  ne  convient  ni  k  l'une  ni  à  l'autre  des  deox 
années.  Il  panait  cependant  certain  que  cet  acte 
est  de  l'an  1176.  1^.  Parce  qu'il  est  avec  celte 
date  dans  les  manuscrits  de  Colbert  ^  ;  et  que 
M.  Baluze  ^  fait  mention  d'un  testament  de  Hu- 
gues comte  de  Rodez  de  Tan  1176.  quoiqu'il  se 
trompe ,  en  ce  qu'il  suppose  que  cet  Hugues  est 
le  mari  d^Ermengarde  ,  au  lieu  que  c'est  le  fils 
de  celte  comtesse.  ^.  Parce  que  suivant  ce  tes- 
tament ,  la  plupart  des  enfans  de  Hugues  IL 
étoient  alors  en  bas  âge  :  Il  leur  donna  en  effet 
pour  tuteur  Hugues  évèque  de  Rodes  son  frère  : 
or  en  1196.  ils  étoient  déjà  âges. 

V.  Hugues  n.  fait  mention  de  cinq  de  ses  fils 
dans  cet  ade ,  sçavoir  de  Hugues  III.  à  qui  il 
donna  le  comté  de  Rodez  avec  ses  domaines  jus- 
qu'au Tarn  ;  de  Gilbert  eu  faveur  duquel  11  dis- 
posa du  chàAeau  de  Greîssel ,  et  de  tout  ce  qu'il 
possedoit  au  de-là  du  Tarn;  de  Raynald,  el 
Henri  qu'il  destine  à  l'état  religieux  ,  et  enfin 
de  Guillaume,  dont  il  laisse  l'éducation  auz 
soins  du  prévôt ,  oncle  de  ce  fUs  :  cet  oncle  n'est 
pas  différent  4e  Guillaume  *  alors  prévèt  de 
l'abbaye  de  Brioude  en  Auvergne ,  et  frère  d'A- 
gnès d'Auvergne  femme  de  Hugues  IL  Les  cinq 
fils ,  dont  ce  oomie  fait  mention  dans  oe  testa- 
ment étoient  donc  nez  d'Agnès  ,  puisque  le  cin- 
quième élect  fil»  de  cette  dame ,  avec  laquelle 
on  a  déjà  v6  d'ailleurs  qu'il  éloit  encore  marié 
en  1178.  Cela  fait  voir  ''  que  c'est  sans  aucun 
fondement  qu'on  prétend  que  Henri ,  dont  Hu- 
gues IL  parte  dans  ce  teslament ,  était  fils  de 
Beelrande  d'Amalon  sa  seconde  femme.  On  doit 
ajouter  que  Hugues  IL  hki  entendre  dans  cet 
acte ,  qu'il  n'avoit  eu  qu'une  seule  femme  qu'il 
se  contente  de  nommer  en  gênerai  :  mais  comme 
il  ordonne  qu'on  lui  restitue  sa  dot  en  monnoyt 

>  Gall.  chr.  ibfd.  tom.  1.  p.  250. 
3  Marten.  coll.  ampl.  p.  897.  et  seq. 

3  HIst  gen.  ibid. 

4  Hartcn.  ibid. 

5  Balui.  ibid. 

«  Balui.  Auv.  tom.  1.  p.  68.  -  GalL  Christ,  not,  cd. 
tom.  2.  p.  483. 
7  Ilist.  gen.  des  gr.  offic.  ibid. 
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Fa  Puy ,  il  faut  que  ce  soit  la  même  qu* Agnès 
lAiiverguc  ;  car  Bertrande  d'Amalon  sa  pré- 
endue  seconde  femme ,  étoit  de  Rouergue. 

VI.  Hugues  II.  *  se  démit  entièrement  en  1195. 
lu  comté  de  Rodei  en  faveur  de  Hugues  son  fils 
ilué ,  qu^il  Ht  Installer  dans  cette  dignité  et  que 
oous  appelions  Hugues  III.  nouvelle  preuve  que 
MO  testament  est  antérieur  à  cette  époque ,  et 
p^i  est  de  ran  1176.  et  non  de  1  an  1196.  Il  est 
certain  que  Hugues  III.  mourut  avant  Hugues  II. 
100  père  ;  et  nous  verrons  bien-t6t  que  ce  der- 
nier vivoit  encore  en  1208.  On  assure  *  que 
Hugues  Ul.  décéda  à  Milhau4  en  1199.  mais  on 
ne  rapporte  aucune  preuve  de  Tépoqjae  de  son 
décès  :  nous  sçavons  au  contraire  qu'il  mourut 
en  1196.  On  lit  en  effet  les  paroles  suivantes 
dans  un  registre  de  rtiètel  de  ville  de  Montpel- 
lier ,  écrit  dans  le  tems ,  et  appelle  communé- 
ment U  TiUamuêf  «  Van  mgxcvi.  mourut  Mfonse 
»  rot  d' Aragon  à  Perpignan ,  et  le  comte  de 
»  Rodez  à  Milhaud.  »  Ce  comte  de  Rodez  ne 
peut  être  Hugues  II.  puisqu'il  vivoit  encore  en 
1208.  ce  sera  donc  Hugues  III.  son  fils ,  en  fa- 
feur  duquel  il  s'étoit  démis  de  ce  comté  Tannée 
précédente.  On  peut  confirmer  Tépoque  de  la 
mort  de  Hugues  UI.  par  une  chronique  impri- 
mée '  dans  nos  preuves  du  second  volume ,  où 
on  rapporte  la  mort  d'Alfonse  H.  roi  d'Aragon , 
et  celle  du  comte  de  Rodez ,  sous  une  même 
aooée.  11  est  vrai  que  c'est  sous  l'an  1194.  mais 
il  est  évident  que  c'est  une  faute  de  copiste  »  et 
qu'il  faut  lire  hcicvi.  au  lieu  de  hcxciv.  faute 
qu'on  a  pu  commettre  aisément  par  le  renver- 
sement des  deai  derniers  chifres  :  car  il  est  hors 
(le  doute  qu'Alfonse  H.  roi  d'Aragon  mourut 
eu  1196. 

VU.  On  donne  ^  quatre  fils  à  Hugues  III.  et 
on  prétend  qu'ils  furent  tous  quatre  exclus  de 
de  la  succession  de  leur  père.  Antoine  Bonal  ' 
juge  des  montagnes  d'Auvergne  ,  révoque  ce  fait 
en  doute  :  voici  ses  paroles.  «  Hugues  III.  comte 
»  de  Rodez  fut  marié ,  et  eut,  comme  quelques- 

>  uns  creyent ,  quatre  enfans  mâles ,  Bernard , 
*  iean ,  Hugues  et  Richard ,  dont  aucun  ne  suc- 

>  céda  an  comté  de  Rodez.  Il  est  même  fort  dou- 

>  teux  s'ib  furent  jamais  ;  ce  n'étant  appuyé  que 
»  sur  un  titre  de  l'an  1327.  qui  est  fort  sujet  à 


1  ArchÎT.  de  Rodez  transférées  à  MonUuban.-Crall. 
Christ,  nov.  éd.  tom.  1.  instr.  p.  50. 

^  Ronal.  hist.  mss.  des  comtes  de  Rodez,  l.  2.  ch.  3. 
Baluz.  Aay.  tom.  1.  p.  299. 

'  Pr.  tom.  2.  de  cette  histoire^  p.  679. 

^  Biiuz.  et  hist.  gen.  ibid. 

'  Bonal.  ibid. 


»  suspicion  de  fausseté.  »  Ainsi  nous  ne  doutons 
pas  que  Hugues  III.  ne  soit  mort  sans  postérité  ; 
étant  certain  d'ailleurs  qu'après  son  décès,  Hu- 
gues II.  son  père  disposa  du  comté  de  Rodez  en 
faveur  de  Guillaume  son  cinquième  fils. 

VIII.  Ce  dernier  se  qualifioit  en  effet  comte  de 
Rodez  dès  l'an  1199.  comme  il  paroit  par  plu-> 
sieurs  actes  de  cette  année,  l**.  Dans  une  charte  *■ 
par  laquelle  Hugues  évêque  de  Rodez  et  Gui7- 
laume  comte  de  Rodez  exemptent  l'abbaye  de 
Bonnecombe  de  toutes  sortes  de  droits,  ^.  Dans 
une  exemption  '  du  droit  de  commun  de  paix 
accordée  à  l'hôpital  d'Aubrac  par  Hugues  évê- 
que de  Rodez ,  et  Guillaume  comte  de  Rodez , 
et  confirmée  par  le  comte  Hugues  le  vieux 
{.Comita  seniore) ,  en  présence  de  Richard  et 
Bernard  d'Arpajon ,  de  Begon  de  Galmont,  d'en- 
Solatgue ,  d'Hugues  Senorel ,  etc.  3^.  Dans  une 
concession  semblable  faite  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Bonneval. 

IX.  Guillaume  comte  de  Rodez  fit  son  testa- 
ment en  1208.  du  consentement  et  de  l'autorité 
du  comte  Hugues  son  père ,  qui  y  souscrivit  de 
la  manière  suivante  :  Ego  '  Hugo  cornes  pater , 

huic  testamenti  codiciUo consensumet  au^, 

toritatem  prœbeo.  Hugues  H.  comte  de  Rodez 
ne  mourut  donc  pas  en  1199.  comme  on  le 
prétend  ^. 

X.  Par  cet  acte ,  Guillaume  comte  de  Rodez 
n'ayant  pas  d'enfans ,  institua  pour  son  héritier , 
Gui  comte  d'Auvergne  son  cousin,  et  lui  substitua 
Guillaume  fils  de  ce  dernier.  Après  la  mort  du 
comte  Guillaume  ' ,  arrivée  la  même  année , 
Gui  comte  d'Auvergne  recueillit  sa  succession , 
et  la  transmit  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  s'accommoda  ensuite  du  comté  de 
Rodez  avec  Henri  à  qui  il  la  céda ,  et  qu'on  pré- 
tend être  fils  de  Hugues  H.  et  de  Bertrand  d'A- 
malon sa  seconde  femme. 

Pour  éclaircir  ce  fait,  il  faut  observer  1".  que 
Guillaume  ne  dit  rien  dans  son  testament  de 
cet  Henri,  auquel  le  comte  de  Toulouse  céda 
dans  la  suite  le  comté  de  Rodez.  2^.  Que  cet 
Henri  n'est  pas  le  même ,  comme  on  le  prétend , 
que  Henri  fils  de  Hugues  IL  dont  ce  dernier  fait 
mention  dans  son  testament  de  l'an  1176.  On  a 
déjà  prouvé  en  effet  que  celui ,  dont  il  est  parlé 
dans  ce  testament,  étoit  fils  d'Agnès  d'Auvergne, 
de  même  que  Guillaume.  D'ailleurs,  il  n'est 

1  Gall.  i:hr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  200. 

2  Archiv.  de  la  dommerie  d'Aubrac. 

3  Baluze  Auv.  tom.  2.  p.  781.  et  se^i. 

4  Hist.  gen.  ibid. 

i  Baluze  Auv.  tom.  2.  p.  79- 
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nullement  Traiscniblable ,  s'il  eùl  élé  le  même , 
que  Hugues  11.  eût  diS|)osé  du  comté  dé  Hodez  , 
à  son  préjudice,  en  faveur  de  Guillaume  qui 
étoit  le  puîné,  et  que  le  même  Guillaume  eût ,  à 
son  exclusion  y  fait  héritiers  ses  cousins  du  cûté 
des  femmes. 

XI.  Nous  concluons  de-là.  1^.  que  Henri  qu> 
succéda  dans  le  comté  de  Rodez  plusieurs  années 
après  la  mort  de  Guillaume ,  étoit  à  la  vérité  fils 
de  Hugues  II.  et  de  Bertrande  d'Amalon;  mais 
qu'il  n'étoit  pas  légitime  ;  et  que  c'est  la  raison 
pour  laquelle  Hugues  II.  son  père  et  Guillaume 
son  frère  Fexclurent  de  leur  succession.  2®.  Que 
Raynald  et  Henri  iils  de  Hugues  11.  et  d'Agnès 
d'Auvergne  embrassèrent  l'état  religieux ,  ainsi 
que  leur  père  le  leur  avoit  ordonné  en  li76.  par 
son  testament ,  ou  bien  qu'ils  moururent  en  bas 
âge ,  puisqu'après  la  mort  de  Hugues  III.  arrivée 
en  1196.  Hugues  II.  disposa  du  comté  de  Rodez 
en  faveur  de  Guillaume  son  cinquième  iils ,  puiné 
des  deux  autres.  3<^.  EnHn  que  Gilbert  second  fils 
de  Hugues  II.  étoit  aussi  décédé  sans  postérité  en 
4196.  Du  reste  nous  trouvons  une  preuve  bien 
certaine  que  Bertrande  d'Amalon  ne  fut  que  mal- 
tresse de  Hugues  H.  comte  de  Rodez ,  dans  uii 
acte  ^  par  lequel  il  acheta ,  dit-on  ,  en  sa  faveur 
en  117ft.  le  château  de  Trepadon  en  Rouergue. 
Or  il  est  certain  qu'Agnès  d'Auvergne ,  femme 
légitime  de  ce  comte  vivoit encore  en  1 178.  comme 
nous  l'avons  déjà  prouvé. 


NOTE  V. 

Sur  r«rtgîoe  dn  nom  à^Albigwit,  donné  am  bereliquos 
de  la  proTÎnce  au  XII.  et  au  XIIL  siècles. 

1.  Les  modernes  sont  partagez  touchant  cette 
origine;  les  uns  prétendent  *,  que  le  nom  à!" Al- 
bigeois fut  donné  aux  hérétiques  de  la  province 
dès  le  tems  de  saint  Bernard,  à  cause  qu'il  y 
avoit  alors  un  grand  nombre  de  ces  sectaires  à 
Albi,  ou  dans  le  diocèse.  Les  autres  .soutiennent  ' 
au  contraire ,  que  les  hérétiques  de  Languedoc 
furent  ainsi  nommez ,  parce  que  leurs  erreurs 
furent  condamnées  dans  le  concile  tenu  à  Lom- 
bers  en  Albigeois  ;  ensorte  qu'on  leur  auroit 
donné  ce  nom  dès  l'an  1165.  que  ce  concile  fut 
tenu.  Basnage  célèbre  protestant*,  réfute  l'opi- 


1  Hîst.  gen.  des  gr.  ofT.  ibid.  p.  698. 
3  Fleuri ,  hist.  eccl.  1. 69.  n.  25. 

3  Catel  comt.  p.  239.  mem.  p.  305.  -  Lafallle,  abrégé 
de  l'hist.  p.  103.  -  Benoit,  hist.  des  AJbig.  tom.  1. 
p.  14.  et  seq. 

4  Bainage,  hist.  de  Tégl.  liv.  24.  ch.  8. 


)  nion  de  ces  derniers  ;  il  prétend ,  «  que  comme 
;  »  les  hérétiques  qui  furent  condamnez  en  1179. 
»  dans  le  concile  de  Latran,  étoient  dans  la  Cas- 
»  cogne  et  le  pals  à'Albi ,  c'est-là  la  véritable 
*  raison  qui  les  faisoit  appeller  Albigeois  ;  an 
»  lieu ,  ajoûte-t-il ,  que  Catel  et  d'autres  his- 

>  toriens  veulent  que  cette  qualité  leur  ait  été 
»  donnée,  à  cause  que  leur  première  condam- 
»  nation  fut  prononcée  à  Albi;  ce  fait  est  faux, 

>  poursuit-il  :  mais  de  plus  on  ne  tire  Jamais  le 

>  nom  d'une  secte  du  lieu  où  elle  a  été  con- 

>  damnée.  >  Ainsi  suivant  cet  auteur,  le  nom 
d'Albigeois  aura  été  en  usage  dès  l'an  1179.  pour 
signifier  les  hérétiques  qrii  habitoient  ce  pals  el 
la  Gascogne.  Mais  on  ne  peut  pas  tirer  cette  in- 
duction du  canon  du  concile  de  Latran  qu'il  cite  : 
il  y  est  parlé  ^  seulement  en  gênerai  des  héré- 
tiques nommez  Cathares,  Patatins  et  Pobli" 
cainSy  qui  avoient  fait  des  progrez  dans  la  Gas- 
cogne,  V Albigeois,  le  pats  de  Toulouse  et 
ailleurs  :  or  comme  le  concile  ne  marque  pas 
qu'ils  étoient  en  plus  grand  nombre  dans  FAI- 
bigeois,  que  dans  la  Gascogne  et  le  Toulousain  ;' 
et  qu'on  voit  au  contraire  par  les  actes  de  la 
mission  que  le  cardinal  de  saint  Cbrysogone  avoit 
faite  l'année  précédente  à  Toulouse  et  aux  en- 
virons ,  qu'ils  y  dominoient  encore  plus  que  dan& 
l'Albigeois  ;  il  s'ensuivroit  que  si  on  lenr  eût 
donné  alors  le  nom  d'un  pals ,  on  auroit  dû  les 
appeller  plutôt  Gascons  et  Toulotisains,  qu'Al- 
bigeois. D'ailleurs  nous  ferons  voir  bientôt ,  que 
ce  dernier  nom  n'a  pas  été  donné  aux  hérétiques 
avant  le  commencement  du  Xlll.  siècle ,  et  qu'ils 
étoient  alors  bien  plus  étendus  dans  le  Tou- 
lousain ,  les  diocèses  de  Beziers  et  de  Carca»- 
sonne ,  que  dans  celui  d' Albi.  La  difficulté  sub- 
siste donc  ;  et  si  les  .^bigeois  n'ont  pas  pris  leur 
nom  de  leur  condamnation  au  concile  de  Lom- 
bcrs;  (quoiqu'il  ne  soit  pas  impossible,  malgré 
ce  qu'en  dit  Basnage,  qu'on  ne  puisse  tirer  le  nom 
d'une  secte  du  lieu  ou  elle  a  été  condamnée  :  ) 
il  est  vrai  de  dire,  qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'ils 
ayentété  ainsi  nommez,  parce  qu'ils  étoient  en 
plus  grand  nombre  à  Albi  et  dans  les  environs, 
que  par  tout  ailleurs. 

Enfin  le  célèbre  M.  de  Thou,  suivi  par  le  père 
Percîn  *,  donne  une  autre  étymologie  à  ce  nom  ; 
il  le  fait  dériver  d'Albe  ou  Albs  ancienne  capitale 
du  Vivarais,  où  il  suppose  que  les  Vaudois  pas- 
sèrent du  Lyonnois,  et  d'où  ajoûte-t-il,  ils  se 
répandirent  dans  le  reste  de  la  province.  On  ne 
trouve  cette  étymologie  que  dans  l'édition  de 

>  Concil.  tom.  10.  p.  1522. 
2  Porcin  de  hsres.  Alblg.  p.  8. 
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riMSloîre  de  M.  de  Tiioti ,  de  1  an  161:16.  et  elle 
roanque  dans  celles  de  16(M.  i606.  et  i609.  An 
reste  cette  opinion  est  sans  fondement;  car  il 
ii*y  a  pas  lien  de  douter  que  le  nom  d'Albigeois 
donné  aux  iieretiques  du  XIII  siècle ,  ne  vienne 
du  pals  de  ce  nom ,  dans  Tancienne  Aquitaine. 
Tout  consiste  à  sçavoir  s'ils  furent  ainsi  appeliez, 
ou  parce  qu'ils  furent  condamnez  dans  le  pals , 
ou  parce  qu'ils  y  étoient  en  plus  grand  nombre 
que  par  tout  ailleurs. 

II.  Four  connoilre  la  véritable  origine  du  nom 
d'Albigeois,  il  faut  recourir  aux  anciens  auteurs 
ei  aux  monumens  du  tems.  Nous  n'en  trouvons 
aucun  avant  la  fameuse  croisade  qui  fut  entre- 
prise en  1908.  contre  ces  hérétiques,  qui  leur  ait 
donné  le  nom  d'Albigeois  ;  tels  sont  entre  les  con- 
temporains, Pierre  le  Vénérable  abbé  de  Cluni , 
saint  Bernard  abbé  de  Clairvaux,  Roger  de  Ho- 
Teden,  Guillaume  de  Neubrige,  Bernard  abbé  de 
Fontcaude  au  diocèse  de  Narbonne,  qui  écrivit 
en  1185.  un  traité  ^  contre  lesFaudois  et  les 
Ariens  de  la  province ,  et  enfin  Alain  religieux 
de  Citeaux,  et  évéque  d'Auxerre,  mort  en  ISOâ. 
dans  son  traité  contre  les  mêmes  hérétiques , 
qu'il  dédia  à  Guillaume  VIII.  seigneur  de  Mont- 
pellier. Il  falloit  sans  doute  que  Casimir  Oudin  ^ 
n'eût  pas  lu  ce  dernier  ouvrage,  car  il  avance 
que  Fauteur  y  fait  mention  des  hérétiques  Albi- 
gtoiê  :  aucun  de  ces  auteurs  ne  leur  donne  ce 
nom. 

Entre  ceux  qui  ont  écrit  depuis  la  croisade 
de  1908.  l'un  des  plus  célèbres  est  Pierre,  moine 
de  l'abbaye  de  Vaux-sernai,  au  diocèse  de  Paris, 
qui  dédia  son  histoire  des  Albigeois,  ou  d'Albi- 
geois^ comme  il  y  a  dans  le  titre,  au  pape  In- 
nocent III.  Son  témoignage  est  d'autant  plus  res- 
p«5Ctable,  qu'il  étoit  témoin  oculaire  de  cette 
croisade  :  or  cet  auteur  marque  clairement  dans 
son  épitre  dédicatoire  au  pape,  l'étymologie  du 
nom  d'Albigeois  par  rapport  à  ces  hérétiques  : 
Vnd€  êdatU,  dit-il,  qui  lecturi  sunt,  quia  in 
pluribus  hujus  operiê  loHs,  Tolosani,  et  alia- 
rum  dvitatum  et  castrorum  kœretici,  et  de- 
fensores  eorum ,  generaliter  Albigenses  vo- 
canlur;  eo  quod  aliœ  nationes  Hareticos  Pro- 
TDfOALBs,  Albigdises  consueçetint  appellare. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
qu'avant  la  croisade  de  l'an  1^8.  le  nom  d'Al- 
bigeois pour  designer  les  hérétiques  de  la  pro- 
vince ,  n'étolt  pas  encore  connu ,  et  qu'on  les 
appelloit  Toulousains,  ou  Provençaux.  En  effet 
Pierre  de  Vaux-sernai  lui-même  leur  donne 

1  Bibl.  Patr.  tom.  24. 

2  Ordin  de  Kripl.  eccl.  tom.  2.  p.  1403. 


communément  *  ce  dernier  nom  :  il  les  appelle 
les  hérétiques  Toulousains  *  dans  plusieurs  en- 
droits de  son  histoire  '.  Arnaud  abbé  de  Citeaux 
leur  donne  le  même  nom  en  1212.  et  le  pape 
Innocent  III.  qui  en  parle  si  souvent  ^  dans  ses 
épltres,  ne  les  nomme  jamais  que  les  hérétiques 
Provençaux  ou  de  Provence  ;  excepté  dans 
une  '  lettre  qu'il  adressa  le  2.  Juillet  de  l'an  1215. 
à  Simon  de  Montfort,  dans  laquelle  il  les  appelle 
les  hérétiques  Albigeois,  Quant  à  la  dénomination 
de  Provençaux,  elle  vient  non  de  ce  que  la  Pro- 
vence propre  fut  infectée  la  première  de  leurs 
erreurs,  comme  le  croit  un  historien  moderne  ^, 
mais  parce  qu'on  comprcnoit  alors  le  Languedoc 
dans  la  Provence  généralement  dite.  On  peut 
remarquer  encore  que  ce  sont  les  étrangers  qui 
se  croisèrent  en  1208.  qui  donnèrent  les  pre- 
miers le  nom  d'Albigeois ,  aux  hérétiques  qu'on 
nommoit  auparavant  Provençaux,  ou  qu'on 
désignoit  sous  divers  autres  "^  noms. 

On  peut  confirmer  tout  ceci  par  l'autorité  de 
Robert  religieux  de  saint  Marien  d'Auxerre,  qui 
écrivoit  dans  ce  tems-là  et  qui  finit  sa  chronique 
à  l'an  1211.  Cet  auteur  sous  les  années  1201« 
1206.  et  1207.  donne  le  nom  de  Bulgares,  {B^- 
garorum  hceresis,)  aux  hérétiques  de  la  pro- 
vince ,  et  sous  l'an  1208.  il  fait  plusieurs  fois 
mention  des  hérétiques  Albigeois,  à  l'occasion  de 
la  mort  du  légat  Pierre  de  Casteinau ,  et  de  la 
croisade ,  qui  fut  publiée  en  conséquence  :  c'est 
ainsi  que  Guillaume  de  Nangis  dans  sa  chronique 
appelle  Bulgares  en  1207.  ceux  qu'il  nomme  Al- 
bigeois en  1208.  Anno  1207.  dit  cet  auteur^  Bul^ 
garorum  hasresis  invaluerat  in  terra  comitis 
Tolosani  et  principum  vicinorum,  etc.  /inno 
1208.  Guillelmus  Bituricensis  archiepiscopus 
parans  iter  contra  Albigenses,  in  Christo  dor-^ 
mivit.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'établir, 
que  le  nom  d'Albigeois,  pour  signifier  les  héré- 
tiques de  la  province,  n'ayant  été  en  usage  que 
depuis  l'an  1208.  le  sentiment  de  M.  l'abbé  Fleuri^ 
qui  prétend  que  ce  nom  leur  fut  donné  au  milieu 
du  XII.  siècle,  à  cause  du  grand  nombre  diiere- 
tiques  que  saint  Bernard  trouva  à  Albi  et  aux 
environs,  ne  sçanroit  se  soutenir;  on  doit  en 
dire  de  même  de  Basnage ,  qui  leur  donne  ce 
nom  dés  l'an  1179. 


1  V.  pras.  Petr.  YaUiser.  c.  13.  ete. 

2  C.  4.  c.  75.  etc. 

3  Gall.  cbr.  tom.  1.  p.  382. 

4  y.  lonoc.  III.  L  XI.  ep.  156.  et  seqq. 

5  Petr.  Val.  c.  82. 

«  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  13T7. 

'  V.  Bouche,  hist.  de Prov.  tom.  2.  p.  212  et  scq. 
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Mais,  dira«t-on,  il  sera  du  moins  vrai,  que 
lorsque  le  nom  d* Albigeois  fut  donné  aux  héré- 
tiques au  commencement  du  XIII.,  siècle,  ce  fut 
la  Tille  d*Albi  et  le  reste  du  diocèse  qui  y  don- 
nèrent occasion ,  comme  il  est  marqué  eipres- 
sèment  dans  Mathieu  Paris,  auteur  Anglois,  qui 
vivoit  vers  le  milieu  du  même  siècle.  Circa  di^$ 
istoiy  dit  cet  auteur  sous  l*an  1215.  hœreticorum 
pravitas  qui  Àlhigenses  appellantur,  in  fFas- 
tonia ,  Àrumpnia  (  Leg.  Aquitania  ou  Ar^ 
çemia,)  et  Jlbigesio,  in  partibus  Tolosanis  et 
Àragonum  regno  adeo  invaluit ,  utjam  non  in 
occulto ,  9icut  alibi ,  nequitiam  suam  exer- 
cèrent :  9ed  errorem  guum  pvblicè  proponenteSs 
ad  consensum  suum  simplices  atlrahei'ent  et 
inftrmos.  Dicuntur  autem  Àlbigenses  ab  Alba 
eivitate,  ubi  error  ille  dicitur  eumptfisse  exor- 
dium.  11  est  bien  certain  que  les  hérétiques  Albi- 
geois, qui  n'étoient  pas  différens  des  Manichéens, 
des  Henriciens,  des  Petrobrusiens,  des  Bons- 
hommes, etc.  ne  prirent  pas  leur  origine  dans  la 
ville  d*Albi ,  et  qu'ils  avoicnt  infecté  diverses 
provinces  du  royaume  de  leurs  erreurs  avant 
que  de  pénétrer  dans  TAlbigeois.  En  effet  s'ils 
«voient  pris  leur  origine  à  Aibi ,  on  leur  auroit 
donné  le  nom  d'Albigeois  dans  le  XII.  siècle 
durant  lequel  ils  firent  tant  de  ravages  en  France 
et  dans  les  pais  voisins  :  il  faut  donc  avoir  re- 
cours à  une  autre  raison  pour  trouver  l'étymo- 
logie  de  leur  nom. 

'  111.  En  1308.  lorsque  ce  nom  fut  mis  en  usage, 
les  hérétiques  qu*on  appelloit  auparavant  Mani- 
chéens, Bulgares,  Ariens,  Poplicains,  Patarins, 
Cathares,  Vaudois,  Sabattati  wi  Insabbattati , 
flvoient  k  la  vérité  fait  de  grands  progrez  dans  le 
diocèse  d'Albi  ;  mais  beaucoup  moins  que  dans 
ceux  de  Toulouse ,  Beziers ,  Carcassonne ,  Nar- 
bonne,  etc.  Aussi  le  fort  de  la  croisade  tomba-t-il 
sur  ces  derniers  diocèses,  où  les  hérétiques  firent 
beaucoup  plus  de  résistance  que  dans  l'Albi- 
geois; pals  qui  se  soumit  volontairement  ^  pres- 
que tout  entier  à  Simon  de  Montfort  en  1209. 
Nous  inférons  de-là  que  les  étrangers ,  qui , 
suivant  Pierre  de  Vaux-sernai ,  donnèrent  alors 
le  non  gênerai  d'Albigeois  à  tous  les  hérétiques 
de  la  province,  soit  Manichéens  ou  Ariens,  soit 
Vaudois,  etc.  le  firent,  ou  parce  que  ces  sec- 
taires a  voient  été  condamnez  long-tems  aupa- 
ravant au  concile  tenu  à  Lombers  en  Albigeois, 
ou  à  cause  qu'on  comprenoit  alors  sous  le  nom 
gênerai  d'Albigeois,  une  grande  partie  de  la  pro- 
vince ;  eutr'autres  les  diocèses  de  Beziers  et  de 
Carcassonne,  et  le  Lanraguais,  qui  étoient  avec 

»  Petr.  Valliser.  c.  Î5. 


l'Albigeois  sous  la  domination  du  vicomte  Kay- 
mond-Roger,  et  qui  étoient  ègalenMmt  îafeetei 
par  les  hérétiques  :  cette  dernière  raison  noos 
paroit  la  plus  vraisemblable. 

On  peut  l'appuyer  en  effet  sur  divers  no- 
oumens ,  qui  donnent  à  tous  ces  pais  le  nom  de 
parties  d^AUMgeois*  i**.  Guillaume  le  Breton  ' , 
auteur  contemporain,  parlant  sous  Fan  1)06.  de 
la  croisade  entreprise  cette  année  contre  les  hé- 
rétiques de  la  province ,  s'exprime  en  ees  ter- 
mes :  Proceres  regni  Franeiœ  terram  Propte- 
ctVUem  et  Albigeneem  vts/lorvfU.  Or  Farnée 
des  croisez  fit  alors  ses  principales  expéditims 
dans  les  diocèses  de  Beziers  et  de  Carcaasoniie, 
et  elle  se  sépara  après  la  prise  de  cette  dernière 
ville.  ^.  L'Albigeois  proprement  dit ,  ne  com- 
prenoit alors  que  le  seul  diocèse  d'Albi  :  or 
Pierre  '  de  Vaux-scmai  auteur  contemporain , 
parle  d'une  députation  faite  en  1213.  par  StoM» 
de  Montfort ,  et  tes  évéques  de  la  terre  drAU- 
geois ,  au  roi  d'Aragon  :  preuve  certaine  qa'aa 
commencement  do  XIII.  siècle,  on  comprenoit 
sous  le  nom  d'Albigeois,  une  grande  partie  de 
la  province.  5<>.  Gui  comte  de  Clermont  en  An- 
vergnc,  dans  une  donation  >  qu'il  fit  le  36.  d* Avril 
de  l'an  1109.  en  faveur  de  Petronilte  sa  femme, 
déclara  qu'il  vouloit  aller  dans  les  pals  d'Albi- 
geois :  Folens  ire  vereus  partes  AUrigenses;  et 
dans  son  testament  ^  qu'il  fit  vers  le  même  tems, 
il  marque  en  gênerai  qu'il  étoit  sur  le  point  de 
partir  contre  les  hérétiques,  Cumjain  esset  pro- 
feeturm  contra  hcsreticos;  or  nous  avons  déjà 
remarqué  qu'en  ld09.  l'armée  des  croises  borna 
ses  expéditions  aux  diocèses  de  Beaiers  et  de 
Carcassonne,  où  étoit  le  fort  de  i'heresie  :  il  faut 
donc  qu'on  comprit  alors  ces  deux  diocèses,  avec 
l'Albigeois  propre ,  sous  le  nom  gênerai  de  par- 
ties d'Albigeois ,  soit  à  cause  qu'ils  étoient  sous 
une  même  domination,  soit  parce  que  l'Albigeois 
propre  qui  faisoit  partie  de  TAquitaine,  étoit  plus 
étendu  que  chacun  de  ces  diocèses ,  qui  d'ailleurs 
n'avoieut  pas  de  dénomination  particulière  de 
pais,  comme  l'Albigeois.  Ainsi  ces  étrangers  au- 
ront cru  devoir  donner  ce  nom  aux  autres  pa& 
voisins,  où  régnoit  I'heresie.  k^.  Nous  vojons 
que  le  comté  de  Toulouse  même  étoit  compris 
en  1324.  sous  le  nom  gênerai  de  pots  d'^^M^reots, 
comme  il  paroit  par  la  cession  '  qu'Amauri  de 


1  Guill.  Àrmor.  de  gest.  Pbil.  Aug.  ad  an.  1208. 
p.  85. 

2  Petr.  Valliser.  6.  c.  70. 

3  Marteu.  coll.  ampl.  Um.  1.  p.  1088. 

4  Baluz.  Àuv.  tom.  2.  p.  82. 
i  Preuve». 
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Mitfort  fit  au  mois  de  Février  de  celle  «nnée 
I  Roi  Louis  VIII.  de  ses  droils  sur  le  comté  de 
lulouse  et  les  autres  pais  d'Albigeois  :  Super 
nnitata  Tolosano  et  alia  terra  ÀlbigeML  B<>.  On 
ouve  une  preuve  bien  claire,  qu'on  comprenoit 
ors  la  plus  grande  partie  de  ta  province  et  des 
ds  voisins  sous  le  nom  de  pais  d'Albigeois , 
ans  les  demandes  *  que  le  roi  Louis  VIII.  fit  la 
lème  année  au  pape.  Honoré  III.  car  ce  prince 
ria  le  pape  d'agir  auprès  de  l'empereur,  afin 
ne  ses  terres  voisines  de  V Albigeois  ne  lissent 
Qcun  obstacle  à  Texpédilion  qu'il  roédiloit  d'en- 
reprendre  contre  le  comte  de  Toulouse  :  Uem 
tlit  quod  D.  papa  procuret  erga  imperatorem^ 
Mod  terrœ  suas  vicinœ  Mbigesio  non  noceant 
egi  in  hoc  negotio.  Or  l'empereur  n'éteiidoit  sa 
lomittatioo  que  jusqu'au  bord  oriental  du  Rhône. 
^,  Enfin  pour  obmettre  un  grand  nombre  d'au- 
res  preuves,  Henri  de  Vtrziles,  Nicolas  de  Ghi- 
OBS,  et  Pierre  de  Voisins,  que  le  roi  enyoya  pour 
les  commissaires  en  1259.  dans  les  deux  séné- 
ihaussées  de  Beaucaire  et  de  Careassonne  pour 
restituer  les  biens  mal  acquis  au  domaine,  sont 
qualifiez  Inquisitores  in  partibus  Jlbigemibus, 
lans  une  requête  '  que  Pons  évéque  de  Beziers 
leur  présenta  en  i26S.  et  ils  prennent  eux-mêmes 
le  titre  à' Inquisitores  deputati  ab  lUustrissimo 
rtgeFraneorum^  super  injuriiset  emendis  tp- 
shis  D.  régis  in  partibus  Àlbigensibus. 

Il  s'ensuit  de-là  que  les  différens  hérétiques  , 
qui  sous  divers  noms  avoient  infecté  la  province 
de  Languedoc  et  les  pals  voisins  durant  tout  le 
XU.  siècle ,  furent  appeliez  à  la  vérité  au  com- 
meDcemeat  du  siècle  suivant  du  nom  gênerai 
^'Albigeois,  de  la  ville  d'Albi  et  du  paU  d'Al- 
bigeo'is  proprement  dit  :  mais  non  pas  à  cause 
<iu'ils  y  étoient  en  plus  grand  nombre  que  dans 
les  diocèses  voisins  ,  ou  parce  qu'ils  avoieut  pris 
leur  origine  dans  cette  ville. 

IV.  On  pourroit  objecter  contre  notre  système 
le  témoignage  de  Geoffroi  prieur  de  Vigeois  ^ , 
autour  décédé  avant  la  fin  du  XII.  siècle ,  qui 
parlant  sous  l'aa  1181.  de  la  mission  que  Heari 
cardinal  évèque  d'Albano  entreprit  alors  dans 
le  Toulousain  et  TAIbigeois ,  dit  que  ce  légat 
>>archa  à  la  tète  d'une  grande  armée  contre 
les  hérétiques  Albigeois  ;  contra  hœreticos  Al- 
àigenses.  On  appelloit  donc  dès-lors  Albigeois 
les  hérétiques  de  la  province.  Mais  i^.  il  fau- 
droil  vérifier  d'abord  dans  les  MSS.  de  la  chro- 
nique de  Geoffroy ,  si  le  nom  û'heretiques  Al- 

»  Preuves. 

^Arckiv.del'égl.  deBeciers. 

3  Ginfrid.  Vo5.  chron.  p.  335.  ttm.  2.  Bibl.  Lab. 


bigeois ,  s'y  trouve  en  effet  ;  car  on  sçail  assex 
que  le  père  Labbe  qui  l'a  donnée ,  a  inséré  de 
lui-même  divers  mots  dans  le  texte ,  sans  en  aver- 
tir,  au  lieu  de  les  renvoyer  à  la  marge ,  ou  de  les 
faire  imprimer  en  Italique;  ensorte  qu'il  est  très- 
aisé  de  s'y  tromper,  et  de  prendre  les  additions 
pdur  le  texte  même.  %^.  Quand  les  mots  d'Aereti- 
ques  Albigeois  i  se  trouveroient  dans  les  MSS.  de 
cette  chronique ,  cela  ne  décideroit  pas  qu'on 
donnoit  alors  le  nom  gênerai  d'Albigeois  à  tous 
les  hérétiques  de  la  province ,  comme  on  fit  dans 
la  suite  :  cela  prouveroit  seulement  que  les  héré- 
tiques du  diocèse  d'Albi ,  furent  l'objet  de  la 
mission  ou  de  l'expédition  du  cardinal  Henri 
évèque  d'Albano ,  comme  ils  le  furent  eu  effet. 
C'est  ainsi  que  Pierre  de  Vaux-sernai  appelle 
Hérétiques  Toulousains  * ,  ceux  qui  étoient  dans 
cette  ville  en  1^09.  et  aux  environs  ;  et  que 
Robert'  abbé  du  Montsaint  Michel,  dans  sa  chro- 
nique, donne  le  nom  d'Agenois,  aux  mêmes 
hérétiques  qui  s'étoient  rassemblez  en  1178.  aux 
environs  de  Toulouse  :  Hœretici  quos  Agenenses 
vocant,  convenerunt  circa  Tolosam ,  maie  sen- 
tientes  de  sacramento  altaris  ,  etc.  Ainsi  les 
hérétiques ,  qu'on  nemmoit  plus  communément 
Cathares,  Poplicains,  Ariens,  Bulgares ,  Bons- 
hommes, etc.  dans  le  XII.  siècle,  furent  nom- 
mez quelquefois  alors  par  un  nom  particulier , 
Toulousains ,  Albigeois ,  Agenois ,  etc.  du  nom 
des  païs  particuliers  qu'ils  habitoient ,  jusqoes  à 
la  fin  du  même  siècle,  ou  au  commencement  du 
suivant ,  qu'on  les  nomma  par  une  dénomination 
générale,  hérétiques  Provençaux  ^  ou  de  Pro- 
9mce,  à  cause  que  les  provinces  méridionales 
du  royaume ,  qu'ils  avoient  infectées  de  leurs 
erreurs ,  faisoient  partie  de  la  Provence  prise  en 
gênerai ,  laquelle  comprenoit  tout  le  païs  où  on 
parloit  la  langue  Provençale  ou  Romaine ,  de 
même  que  la  France ,  qui  étoit  l'autre  partie  du 
royaume ,  renfermoit  toutes  les  provinces  où  on 
parloit  François.  Les  peuples  qui  se  croisèrent 
en  i^g.  contre  les  hérétiques ,  leur  donnèrent 
alors  le  nom  à* Albigeois ,  k  cause  qu'ils  combat- 
tirent d'abord  contre  ceux  de  ces  sectaires  qui 
étoient  établis  dans  les  diocèses  de  Beziers, 
Careassonne  et  Albi ,  ou  dans  les  domaines  de 
Raymond-Roger  vicomte  d'Albi ,  de  Beziers,  de 
Careassonne  et  de  Rasez,  païs  qu'ils  compre- 
noientsousle  nom  gênerai  de  |iarftfad'^i6fsreot's; 
parce  que  l'Albigeois  i>roprement  dit ,  étoit  le 
plus  étendu  des  païs  soumis  à  la  domination  de 


«Petr.Val.c.4. 
^  Robi  de  Mont, 
an.  1178.  n.  4. 
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ce  vicomte,  elle  plus  connu  sous  unedénominaliou 
générale  ;  ensorte  que  le  nom  d*Albigeois  qui 
fut  d*abord  particulier  aux  hérétiques  qui  liabi- 
toieni  dans  les  domaines  du  même  vicomte ,  fut 
donné  bientôt  après  généralement  par  les  étran- 
gers ,  à  tons  ceux  qui  étdicnt  dans  les  états  de 
Raymond  Vf.  comte  de  Toulouse ,  dans  le  reste 
de  la  province  et  dans  les  pais  voisins 


NOTE  VI. 

Sur  répoqae  «t  les  circonstances  de  la  naissance  de  Jac- 
ques I.  roi  d'Aragoo ,  scignearde  Moulpellicr. 

I.  Dom  Juan  de  Ferreras  *  dans  le  IV,  tome 
de  son  histoire  d'Espagne,  imprimé  à  Madrid 
en  17:20.  dit  qu'il  y  a  differens  sentimens  sur 
Tannée  de  la  naissance  de  ce  prince.  Le  plus 
vraisemblable  ,  à  son  avis ,  est  celui  qui  le  fait 
naître  à  Montpellier  le  premier  de  Février  de  Pan 
1207.  et  c'est  le  sentiment  de  Zurita  *.  La  raison 
que  Ferreras  en  donne ,  c'est  qu'étant  certain 
que  le  roi  Jacques  I.  épousa  au  mois  de  Février 
de  Tan  1321.  Elconor  de  Castille ,  c'est  une  preuve 
qu'il  avoit  alors  V».  ans  accomplis  conformément 
au  droit,  c  il  étoit  donc  né ,  ajoute- 1- il ,  en  1207. 
M  on  l'année  précédente  :  mais  je  tiens  pour  plus 

>  vraisemblable  qu'il  naquit  en  1207.  quoiqu'il 

>  résulte  de  sa  chronique  qu'il  naquit  long-tems 
»  auparavant  :  car  il  me  parott  qu'il  y  a  erreur 
»  dans  le  nombre  :  du  reste  je  m'en  rapporterai 
•  à  de  plus  grands  éclaircissemens.»  11  est  certain 
en  effet  que  Jacques  ne  peut  être  né  avant  l'an 

1206.  puisque  Pierre  roi  d'Aragon  son  père, 
ne  se  maria  avec  Marie  de  Montpellier  qu'au 
mois  de  Juillet  de  l'an  1204.  et  que  cette  reine 
accoucha  l'année  suivante  d'une  fille  nommée 
Sancie. 

II.  Nous  trouvons  Tépoque  précise  de  la  nais- 
sance du  roi  Jacques  I.  dans  le  Thalamus  de 
l'hôtel  de  ville  de  Montpellier ,  qui  est  une  chro- 
nique ou  un  registre  des  choses  mémorables 
arrivées  dans  cette  ville  depuis  l'an  1204.  et 
écrites  année  par  année  par  des  auteurs  du  tems. 
Il  est  marqué  dans  ce  registre  que  Jacques  na- 
quit à  Montpellier  le  premier  de  Février  de  l'an 

1207.  or  cela  doit  s'entendre,  suivant  l'usage  où  on 
étoit  alors  communément  ,  de  ne  commencer 
l'année  qu'à  l'Incarnation  ou  à  Pâques  :  ainsi  ce 
prince  sera  né  le  premier  de  Février  de  Tan  1208. 
suivant  notre  manière  présente  de  commencer 
l'année  au  mois  de  Janvier.  Il  est  marqué  d'ail- 

1  Ferrer,  an.  1207.  d.  6.  et  ann.  1221.  n.  4. 
'i  Zurit.  ann.  I.  2.  c.  59. 


leurs  tant  dans  une  '  ancienne  chronique  do  XIIL 
siècle ,  que  dans  celle  de  Guillaume  *  dp  Pin- 
laurens ,  que  Jacques  I.  roi  d'Aragon  nàqtiKei 
1208.  Tout  cela  convient  beaucoup  mieux  avec  le 
témoignage  de  Raymond  de  Muntaner  '  ,  zxikvr 
presque  contemporain  ,  qui  assure  que  ce  prtiue 
n'avait  pas  encore  vingt  ans  accomplis,  lorsqal 
se  rendit  maître  de  Majorque  en  1228. 

De  plus  Ferreras  n'a  pas  fait  attention ,  qK 
l'époque  du  mariage  de  Jacques  I.  nous  dooK 
celle  de  la  naissance ,  en  1208.  Ce  prince  ap- 
porte en  effet  lui-même  dans  les  mémoires* 
de  sa  vie  «  qu'il  n'avoit  qu'environ  douze  tus 
»  accomplis ,  et  qu'il  étoit  dans  la  treizième  année 
»  de  son  &ge,  lorsqu'il  épousa  Eleonor  deCastlNe: 
»  il  ajoute  qu'il  demeura  un  an  sans  avoir  auem 
»  commerce  avec  elle,  à  cause  qu'il n'étoit pas 
•  encore  en  âge;  •  or  ce  mariage  fut  célébré «i 
commencement  de  Février  de  l'an  1221.  ainsi 
qu*on  Ta  déjà  dît.  Il  est  vrai  qu'on  pourroit  ob- 
jecter qu'il  s'ensutvroit  de-là  que  Jacques  I.  n'é- 
toit  né  qu'en  1209.  mais  puisqu'il  convient  lai- 
méme  qu'il  consomma  son  mariage  avec  la  reine 
sa  femme  un  an  après  la  célébration  des  noces; 
c'est  une  preuve  qu'il  avoit  ih.  ans  accomplis  an 
commencement  de  Février  de  l'an  1222.  et  qu'il 
étoit  né  par  conséquent  le  premier  de  Février  de 
l'an  1208.  Il  assure  d'ailleurs  au  chapitre  suivant, 
qu'il  avoit  quatorze  ans  lorsqu'il  fit  un  voyage  eo 
Aragon  et  en  Catalogne  aussi-tôt  après  la  con- 
sommation de  son  mariage  ;  aussi  ce  prince  ne 
parle  pas  d'une  manière  bien  positive  de  Fàge 
qu'il  avoit  dans  le  temps  de  son  mariage  ,  en 
sorte  qu'on  doit  entendre  qu'il  Hnissoit  sa  trei- 
zième année  lorsqu'il  épousa  cette  princesse.  Mais, 
objecte  Ferreras  * ,  ce  prince  ne  fit  aucune  men- 
tion du  défaut  d'Âge,  lorsqu'il  fit  casser  son 
mariage  avec  Eleonor.  Jacques  ne  pouvoit  objecter 
ce  défaut ,  puisque  de  son  propre  aveu  il  ne  con- 
somma son  mariage  que  lorsqu'il  eût  atteint  l'âge 
prescrit  par  les  loix  :  or  elles  ne  défendent  pas , 
et  c'étoit  assez  l'usage  dans  ce  siècle  parmi  les 
princes ,  de  contracter  un  mariage  dans  un  bas 
âge ,  pour  ne  le  consommer  qu'après  avoir  atteint 
l'âge  nubile. 

Enfin  on  peut  fixer  la  naissance  de  ce  prince 
au  premier  de  Février  de  l'an  1208.  par  une 
autre  époque  qu'il  nous  donne  lui-même  an 
chap.  9.  des  mémoires  de  si  vie ,  où  il  marque 


1  Pr.  tom  2.  p.  679.  c.  2. 

2  GjîII.  de  Pod.  c.  xi. 

3  MuDtan.  chron.  del  rey  D.  d 

4  Chron.  o  comment,  del  rey  D 
!^  Ferrer,  ann.  1221.  n.  4. 
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Ttl  avoîl  six  am  quatre  mois ,  lorsqu'il  sortit 
!S  mains  de  Simon  de  Montfort ,  à  qui  le  roi 
erre  son  père  Tavoit  donné  en  garde  en  ISil. 
qui  Tavoit  toujours  retenu  depuis  la  mort  de 
I  xoi  arrivée  à  la  bataille  de  Muret  donnée  le  13. 
i  Septembre  de  Tan  1215.  or  Simon  ne  rendit 
jeune  prince  d'Aragon  ,  qu'au  mois  de  May  * 
îTan  12U.  parce  qu'il  ne  voulut  pas  le  remet- 
e  à  ses  sujets  d'abord  après  la  mort  du  roi 
lerre,  etqail  fallut  que  le  pape  s'en  mèlàt,  pour 
f  obliger.  Ainsi  en  supposant  que  Jacques  I. 
oit  né  le  premier  de  Février  de  l'an  i!208.  il 
mi  précisément  six  ans  quatre  mois  au  mois 
t  May  de  Tan  1314.  lorsque  Simon  le  remit  à 
îs  sujets. 

m.  On  peut  former  une  nouvelle  difGcuUé ,  sur 
c  que  Bouclie  *  assure  que  Ra>mond-Berenger 
umle  de  Provence ,  et  cousin  germain  du  roi 
Kcques  I.  prit  possession  de  la  Provence  en 
lié.  Or  ce  dernier  prince  rapporte  dans  les 
lémoires  de  sa  vie ,  qu'il  avoit  neuf  ans  lorsque 
B  comte  Raymond- Berenger  et  lui  sortirent  du 
Mteau  de  Monçon  en  Aragon ,  où  ils  a  voient  été 
lardez  pendant  deux  ans ,  et  lorsque  le  même 
taymond- Berenger  alla  prendre  possession  de 
a  Provence.  Jacques  1.  sera  donc  né  en  1307. 
nais  l^  Bouche  ne  donne  aucune  preuve  que 
iayinond- Berenger  ait  été  en  Provence  avant 
>  aa  1317.  il  convient  qu'on  ne  trouve  rien  de  lui 
ivant  cette  dernière  année.  3<>.  Zurita  ^  certifie 
lue  les  seigneurs  Aragonois  et  Catalans  qui  firent 
sortir  ces  deux  princes  du  château  de  Monçon , 
où  ils  éloient  gardez ,  ne  se  confédérèrent  pour 
pela,  qu'au  mois  de  Septembre  de  l'an  1316.  et 
il  fait  entendre  ^  que  Jacques  I.  ne  sortit  qu'au 
commencement  de  l'année  suivante.  Il  est  donc 
vrai  qu'il  avoit  alors  neuf  ans ,  en  mettant  sa 
naissance  au  premier  de  Février  de  l'an  1208. 
mais  quand  même  il  seroit  sorti  du  cliàleau  de 
Monçon  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1216. 
coinine  il  étoit  alors  avancé  dans  la  neuvième 
année  de  son  âge ,  en  supposant  qu'il  étoit  né  le 
premier  de  Février  de  l'an  1208.  il  pouvoit  dire 
nu'il  avoit  alors  neuf  ans. 

IV.  Quant  aux  circonstances  de  la  naissance , 
ou  plutôt  de  la  conception  de  Jacques  I.  voici 
de  quelle^maniere  les  rapporte  un  ancien  histo- 
rien ,  duquel  plusieurs  autres  auteurs  posté- 
«eurs  les  ont  tirées  *.  «  Pierre  roi  d'Aragon ,  dit 

>  Zurit.  annal.  I.  2.  c.  66. 

2  Bouche,  Prov.  tom.  2  p.  212. 

3  Zurii.  annal  ibid.  c.  68. 
*  Cap.  leq. 

^  Rnjm.llunfan.chr.delrey  B.  Jacme,  c.  3  ei  scqq. 


cet  historien ,  s'étant  extrêmement  refroidi  à 
l'égard  de  la  reine  Marie  sa  femme  «  venoit 
quelquefois  à  Montpellier  ,  mais  sans  voir  cette 
princesse:  ce  qui  faisoit  beaucoup  de  peine 
aux  habitans  de  cette  ville ,  et  à  tous  ses  autres 
sujets ,  parce  qu'il  n'a  voit  pas  d'héritier ,  et 
qu'ils  craignoient,  que  s'il  venoit  à  décéder 
sans  postérité,  la  seigneurie  de  Montpellier 
ne  passât  en  des  mains  étrangères ,  et  ne  fût 
détachée  de  la  couronne  d'Aragon.  Pierre  de- 
vint amoureux  durant  ce  tems-là  d'une  des 
plus  belles  femmes  de  Montpellier  :  les  consuls 
qui  connoissoient  l'excès  de  l'amour  de  ce 
prince  pour  sa.  maîtresse ,  s'adressèrent  k  un 
seigneur ,  confident  du  roi ,  et  lui  firent  les 
plus  magnifiques  promesses ,  s'il  vouloit  entrer 
dans  leur  dessein.  Ce  seigneur  ayant  écouté 
volontiers  leur  proposition ,  ils  concertèrent 
ensemble  ce  qui  suit.  Ce  seigneur  fit  entendre 
au  roi  qu'il  avoit  gagné  sa  maîtresse ,  et  qu'elle 
avoit  promis  de  l'aller  trouver  la  nuit  dans  sa 
chambre  ;  à  condition  que  ce  seroit  sans  lu- 
mière ,  de  crainte  d'être  reconnue  :  il  se  char- 
gea en  même  tems  de  la  lui  amener.  Pierre 
ravi  de  ces  offres ,  les  accepta  sans  peine  ,  et 
on  prit  jour  pour  le  rendez- vous.  Ce|)endant 
les  consuls  et  les  habitans  de  Montpellier  (iront 
faire  des  prières  dans  toutes  les  églises  de  la 
ville  pendant  une  semaine ,  sous  prétexte  de 
demander  à  Dieu  la  réconciliation  du  roi  et  de 
la  reine;  et  dans  la  vérité  pour  obtenir  un 
héritier  du  royaume  d'Aragon  ,  et  de  la  sei- 
gneurie de  Montpellier.  La  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche ,  qui  étoit  le  tems  marqué ,  tandis 
que  les  habitans  s'étoient  rassemt>lez  dans  les 
églises .  pour  redoubler  leurs  prières ,  le  con- 
fident du  roi  se  rendit  à  l'hôtel  de  ville,  où  la 
reine  qu'on  avoit  fait  entrer  dans  le  complot , 
l'attendoit  avec  les  douze  consuls,  douze  des 
principaux  habitans ,  douze  dames  des  plus 
qualifiées  de  la  ville  ,  douze  jeunes  demoisel- 
les ,  deux  notaires ,  l'official  de  l'évéque ,  di- 
vers chanoines  de  la  catliédrale  de  Maguelonne, 
et  quatre  religieux  qui  accompagnèrent  tous 
cette  princesse,  ayant  chacun  un  cierge  à  la 
main,  jusques  dans  l'antichambre  du  roi. 
Aussi- tôt  le  confident  introduisit  la  reine  dans 
la  chambre  de  ce  prince ,  qui  la  reçut  dans  sou 
lit ,  comme  si  ç'eAt  été  sa  maîtresse.  Le  lende- 
main à  la  pointe  du  jour ,  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  accompagnée ,  et  qui  étoient  demeurez 
dans  l'antichambre  à  genoux  et  en  prières , 
entrèrent  brusquement  dans  la  chambre  du 
roi  avec  leurs  cierges  allumez.  Ce  prince  sur- 
pris et  comme  effrayé  d'un  pareil  spectacle  , 
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•  saote  du  lit  «  ei  ayani  pris  son  épée ,  se  met  en 

•  état  de  défense  :  loot  le  eortége  se  prosterne 
»  alors  à  g enoox  et  demande  graee ,  en  priant 
»  le  roi  de  regarder  qui  éloit  celle  qui  atoit 

•  eoocbé  atec  lai.  Pierre  reeonnolt  bien-t6t  la 

•  reine ,  et  après  qa^on  loi  eût  raconté  de  quelle 

•  manière  touts'éloît  passé,  il  dit  :  puisque  cela 
»  est  ainsi ,  je  prie  Dieu  que  vos  souhaits  soient 
»  accomplis.  Le  roi  partit  le  jour  même  de  Mont- 

•  pellier  ^  ajoute  cet  historien ,  et  les  habitans 

•  retinrent  six  des  principaux  chevaliers  de  la 

•  cour  de  ce  prince ,  qui  avec  les  mêmes  per- 

•  sonnes  qui  s*étoient  trouvées  pendant  la  nuit 

•  dans  l'antichambre  du  roi ,  demeurèrent  dans 

•  le  palais ,  pendant  tout  le  tems  de  la  grossesse 
»  de  la  reine ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  au  bout  de 
»  neuf  mois  elle  accoucha  d'un  prince ,  qui  fut 

•  baptisé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Mont- 
»  pellier ,  sons  le  nom  de  Jacques ,  et  qui  suc- 
»  céda  dans  la  suite  au  royaume  d'Aragon.  » 
Cest  ainsi  que  rapporte  les  circonstances  de  la 
conception  et  de  la  naissance  de  Jacques  I.  roi 
d'Aragon  ,  Raymond  de  Munlaner ,  qui  écrivoit  | 
en  15!25.  et  qui  assure  les  avoir  apprises  de  ce  i 
prince  même ,  dont  il  avoit  été  contemporain  ;  | 
mais  malgré  le  témoignage  de  cet  historien  ,  sur  ; 
celte  avanture ,  qu'il  traite  de  miraculetMe ,  nous  | 
avons  lieu  de  la  révoquer  en  doute,  et  de  la  re-  \ 
garder  comme  une  fable  ou  un  roman  fait  à  > 
plaisir. 

Outre  le  silence  du  roi  Jacques  I.  lui-même , 
qui  n'en  dit  rien  dans  les  mémoires  qu'il  nous  a 
laissez  de  sa  vie ,  et  dans  lesquels  il  rapporte  di- 
verses circonstances  de  sa  naissance ,  qui  sont 
bien  moins  intéressantes  ,  ce  prince ,  qui  devoit 
être  instruit  sans  doute  du  lieu  de  sa  conception, 
marque  expressément^ ,  qu'il  fut  conçu  à  Mi- 
raval  ou  à  Mirevaux ,  lieu  situé  sur  l'étang  de 
Maguelonne  à  deux  lieues  de  Montpellier  :  cir- 
constance qoi  toute  seule  renverse  l'histoire  ro- 
manesque de  la  présence  des  consuls  et  des  habi- 
tans de  Montpellier  ,  la  nuit  de  la  conception  de 
ce  prince  :  on  peut  confirmer  ceci  par  le  traité* 
que  Pierre  roi  d'Aragon  ,  père  de  Jacques  ,  fit 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1S06.  avec  les  habitans 
de  Montpellier ,  suivant  lequel  il  promit  solem- 
nellement  de  ne  pas  entrer  dans  cette  ville  jus- 
qu'à ce  qu'il  leur  eût  remboursé  la  somme  de 
i7K000.  sols  Melgoriens  qu'il  leur  devoit  :  or 
nous  avons  fait  voir  que  Jacques  I.  naquit  le  pre- 
mier de  Février  de  l'an  1208.  il  fut  conçu  par 
conséquent  vers  le  commencement  de  May  de 

«  ChroD.  0  com.  de!  rey  en  J;iemc ,  c.  4. 
a  Preuves. 


Tan  ttt7.  six  mois  après  le  traité  dont  nmis  ve- 
nons de  parler  :  mais  il  ne  parolt  pas  que  Pierre 
eût  alors  remikiarsé  celte  somme  ;  il  ne  TîtdiiHic 
pas  la  reine  à  Montpellier.  Enfin  on  peut  ajoèter 
le  témoignage  de  Guillaume  de  Puilaurens  * ,  au- 
teur contemporain ,  qui  rapporte,  «que  Piem 
»  roi  d'Aragon  ayant  gardé  pendant  quelque 
»  tems  la  reine  Marie  sa  femme ,  sans  en  avoir 
9  d'enfans  ,  la  renvoya  ;  qu'il  se  réconcilia  dans 
»  la  suite  avec  elle ,  et  la  reprit  par  les  exhorta- 
9  tiens  des  prélats  ;  que  ta  première  ntiit  qu'il 
9  coucha  avec  elle  dan» le  camp  (  In  easMs) , 
»  elle  conçût  le  roi  Jacques ,  lequel  régne  à  pré- 

>  sent ,  ajoùte-Uil  ;  et  qu'enfin  Marie  étant  re- 

>  tournée  à  Montpellier ,  elle  y  accoucha  de  ce 
»  prince  en  4908. 

Le  peu  de  fonds  qu'il  y  a  à  faire  sur  Raymond 
de  Muntaner  touchant  l'histoire  de  la  conception 
de  Jacques  L  roi  d'Aragon ,  fait  voir  qu'on  doit 
encore  moins  s'en  rapporter  à  Antoine  Deater  ', 
et  à  divers  autres  historiens  postérieurs,-  qui 
ont  orné  cette  histoire  de  quelques  autres  cir- 
constances ,  dont  quelques-unes  se  contredisent. 
Tel  est  le  nom  du  confident  qui  persuada  au  roi 
d'aller  coucher  avec  la  reine ,  sous  le  nom  de  sa 
maîtresse ,  et  qu'on  rapporte  diversement.  C'est 
ainsi  que  Beuter ,  pour  concilier  le  témoignage 
du  roi  Jacques ,  et  celui  de  Muntaner ,  suppose 
que  le  roi  Pierre  trompé  par  son  confident ,  coo- 
cha  d'abord  a^'ec  la  reine  Marie  à  Montpellier  : 
que  la  chose  se  passa  de  la  manière  romanesque 
dont  on  Ta  déjà  rapportée;  qu'il  la  vit  ensuite  à 
Mirevaux,  où  il  avoit  été  sous  prétexte  de  la 
chasse,  et  que  le  roi  Jacqnes  fut  conçu  dans  ce 
village. 

IV.  On  doit  inférer  de  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  que  l'origine  du  chevalet  de  Montpellier 
rapportée  dans  les  dernières  éditions  '  du  dic- 
tionaire  de  Moreri ,  est  une  pure  fable  ;  car  elle 
n'est  fondée  que  sur  le  roman  de  la  conception 
de  Jacques  1.  «  Pierre  roi  d'Aragon  ,  dit-on  , 
»  ayant  établi  son  séjour  au  château  d'Omelas, 
»  avec  Marie  de  Montpellier  sa  femme ,  il  devint 
»  amoureux  d'une  jeune  fille  de  Montpellier 
»  nommée  Catherine  Rebuffe ,  et  oublia  bien-tôt 
»  la  reine  son  épouse.  Son  aversion  pour  cette 
»  princesse  augmentant  de  jour  à  autre ,  la  race 
»  des  anciens  comtes  de  Montpellier  alloit  être 
>  éteinte ,  sans  le  statagème  dont  se  servit  gène- 
»  reusement  la  belle  Catlierine ,  en  substituant 
»  la  reine  à  sa  place ,  et  en  la  mettant  coucher 


t  Guill.  de  Pod.  c.  ni. 

3  Anton  Bcdier.  chron.  de  Esp.  tom.  2.  c.  1. 

3  V.  sur  le  mol  Chevalel ,  diol.  de  Moreri,  éd.  1732. 
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lias  son  Ut,  une  nuit  qu'elle  y  attendoit  le 
oi.  Pierre  ne  distingua  point  réponse  de  la 
lallresse,  eldans  la  suite  il  fut  ravi  de  devoir 
cette  innocente  tromperie,  la  naissance  d'un 
éritier  légitime ,  qui  fut  Jacques  I.  son  suc* 
lessear  à  la  couronne.  CaUierîne  Rebuffe  n'en 
Dt  que  plus  considérée  de  tout  le  monde ,  et 
ilus  tendrement  aimée  du  roi,  qui  poussa 
nème  sa  passion  jusqu'à  entrer  publiquement 
lans  la  ville  de  Montpellier  sur  une  liaquenée 
riancbe  ,  portant  derrière  lui  sa  maltresse  en 
croupe.  Les  habitans  flattez  de  l'honneur 
qu'avoit  reçu  leur  concitoyenne,  demandèrent 
lu  roi  cette  même  haquenée  ,  qu'ils  obtinrent , 
H  imposèrent ,  à  là  ville  la  charge  de  la  nourir , 
et  d'en  prendre  soin.  Elle  vécut  prés  de  vingt 
ans ,  et  ne  paroissoit  qu'au  même  jour  auquel 
le  roi  avoit  fait  son  entrée.  On  la  promenoit 
autour  de  ta  ville ,  les  chemins  étoient  parse- 
nei  de  fleurs ,  et  toute  la  jeunesse  étoit  autour 
de  la  haquenée  en  chantant  et  dansant.  Ils 
prirent  goût  à  cette  espèce  de  fêle  ,  et  après 
que  celte  pauvre  bète  eût  assez  vécu ,  ils  ima- 
ginèrent de  remplir  sa  peau  de  foin,  et  de 
recommencer  tous  les  ans  1*  même  cérémonie. 
C'est  de  cette  peau  empaillée  que  la  fête  du 
chevalet  a  pris  sa  naissance ,  et  s'est  continuée 
jusqu*à  présent  >  Sans  nous  arrêter  i  faire 
air  la  contradiction  qui  se  trouve  entre  cette 
Mtoriette ,  et  les  circonstances  que  le  roi  Jac- 
pies  l.  rapporte  de  sa  conception ,  il  nous  suffira 
le  remarquer  que  ce  récit  n'est  appuyé  ni  sur 
Hicun  garent ,  ni  sur  aucune  autorité  ;  et  que 
seini  qui  Ta  composé  de  nos  jours  étoit  si  peu 
tu  fait  de  ce  qui  regarde  la  ville  de  Montpellier, 
|tt'il  donne  le  titre  de  comtet  à  ses  anciens  sei- 
pieors,  qui  n'ont  jamais  pris  cette  qualité. 


NOTE  VIL 

Epoque  de  la  mission  de  S.  Dominique  dans  la  province 
pour  la  couTcrsion  des  hereliqaes. 

Le  P.  Jacques  Echard ,  dans  sa  bibliothèque  ' 
des  écrivains  de  Tordre  de  S.  Dominique ,  nous 
t  donné  les  anciennes  vies  de  ce  saint  patriarche , 
<|tfil  a  enrichie  de  sçavantes  notes.  11  y  fixe  l'é- 
poquedes  principales  actions  du  saint ,  enlr'au- 
^  de  sa  mission  dans  la  province  contre  les 
hérétiques  Albigeois.  Il  prétend  dans  une  table  < 
^ronologiqoe  qu'il  en  a  dressée ,  •  que  S.  Demi- 
•  nique  passa  à  Toulouse  en  1Î03,  avec  Dicgue 


*  Bcbard  icript.  ord.  Pracd.  tom.  1. 
'N.88eiifq. 


»  évèque  d'Osma  son  supérieur ,  pour  aller  né* 
»  gocier  dans  les  Marches  le  mariage  du  prince 
»  Ferdinand,  fils  d'Alfonse  roi  de  Castllle.  Il  i«- 
»  vint  en  Espagne  ,  ajoAte-il .  avec  ce  prélat  en 
»  \Wi.  et  ils  retournèrent  tous  les  deux  la  même 
»  année  dans  les  Marches.  En  iW6.  S.  Dominique, 
»  après  avoir  terminé  cette  négociation ,  s'en  alla 

>  à  Rome,  et  à  son  retour,  passant  par  Mont* 
»  pellier  au  mois  de  Février  ou  de  Mars  del'an- 
»  née  suivante ,  il  y  rencontra  l'abbé  de  €tteaui , 

>  et  les  deux  autres  légats  collègues  de  cet  abbé , 
9  avec  les  douze  abbez  du  même  ordre  que  le 
»  pape  avoit  envoyez  en  mission  contre  les  he-^ 

>  retiques ,  et  qui  s'y  étoien<  rassemblez.  Il  se 

■  joignit  à  eux  ;  et  Arnaud  abbé  de  CIteaux  étant 
•  parti  au  mois  de  Juillet  ou  d'Août  suivant  pour 

■  aller  tenir  le  chapitre  gênerai  de  son  ordre , 

>  la  plupart  des  abbez  le  suivirent.  L'évêque 
»  d'Osma  et  S.  Dominique  tinrent  ensuite  la  con^ 
»  ference  de  Fanjaux ,  et  le  dernier  fonda  alors 
»  le  monastère  de  Prouille ,  auquel  Berenger 
»  archevêque  de  Narbonne  fit  diverses  donations 
»  au  mois  d'Avril  de  Tan  1907.  On  tint  au  mois 
»  de  Mai  suivant  la  conférence  de  Montréal ,  à 

>  laquelle  l'abbé  de  CIteaux  et  les  douzes  abbez 
»  de  son  ordre,  qui  étoient  retournez  avec  lui 
»  dans  la  province ,  se  trouvèrent.  Tous  les  mis- 

>  sionnaires  se  joignirent  alors ,  et  firent  la  mis- 

■  sion  durant  trois  mois.  La  conrerence  de  Pa- 

>  miers  se  tint  au  mois  de  Novembre  ou  de 
»  Décembre   suivant.    L'évêque   d'Osma  partit 

>  ensuite  pour  l'Espagne ,  après  avoir  établi  $. 
»  Dominique  pour  chef  des  prédicateurs,  parce 

>  que  la  plupart  des  abbez  de  l'ordre  de  CIteaux 
»  étoient  alors  partis  depuis  trois  mois ,  et  il 

>  mourut  dans  son  diocèse  au  mois  de  Février  de 

>  l'an  i^8.  »  Tel  est  le  système  chronologique  de 
ce  sçavant  bibliographe  :  système  sur  lequel 
nous  ferons  quelques  observations. 

i^  11  est  vrai  que  la  ptû|)art  *  des  auteurs  de  la 
vie  de  S.  Dominique ,  mettent  en  i^3.  son  pas- 
sage à  Toulouse  pour  aller  négocier  conjointe- 
ment avec  Vévèque  d'Osma  le  mariage  de  l'in- 
fant Ferdinand  ;  mais  nous  croyons  devoir  pré- 
férer l'autorité  de  deux  anciens  historiens,  qui 
mettent  ce  passage  en  l!20ft.  Le  premier  est  Ni- 
colas *  Trivet  religieux  de  son  ordre  qui  a  écrit 
au  commencement  du  xiv,  siècle:  l'autre  est  l'au- 
teur anonyme  de  la  chronique  intitulée  :  Prœclara 
Francorum  fadnora.  Ce  dernier  met'  en  iiOft. 
to  huUiéme  armés  du  pontificat  d'Innocent  IlL 

1  V.  BoU.  tom.  1.  Aug.  p  Z9n. 
i  Trivet.  tom.  8.  Spicil.  p.  555. 
3  Apud  Catel  comt.  pr.  p  112. 
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le  passage  de  S.  Dominique  à  Toalouse  à  la  suile 
<le  révèqae  d'Osma,  pour  aller  sur  les  fron- 
tières de  la  Dace  ;  in  Marehia» ,  9t>tf  in  Dadam 
profiefseens.  Le  père  Echard  *  remarque  fort 
bien  à  cette  occasion  ,  que  c'est  des  frontières 
du  Danemarck  et  de  la  Suéde  dont  il  s*agit,  et 
non  de  la  Marche  du  Limousin  en  France ,  comme 
la  plupart  des  modernes  Font  cru  :  mais  il  n*est 
pas  difficile  de  concilier  les  auteurs  qui  mettent 
le  passage  de  saint  Dominique  à  Toulouse  ,  les 
uns  en  1:203.  et  les  autres  en  \Wi,  en  supposant 
comme  il  est  très-vraisemblable ,  que  ce  saint  et 
l'évéqne  d'Osma  passèrent  dans  cette  ville  durant 
les  premiers  mois  de  Tannée  ;  en  sorte  que  les 
uns  comptent  1905.  en  commençant  Tannée ,  à 
Pâques ,  et  les  autres  120^^.  en  la  commençant 
au  premier  de  Janvier. 

%**.  Nicolas  Trivet  rapporte  sous  la  même  an- 
née iWk.  que  Tcvèque  d*Osma  et  S.  Dominique 
après  s'être  acquittez  de  leur  commission ,  re- 
vinrent en  Espagne  :  que  le  roi  de  Castille  les 
renvoya  dans  les  Marches  pour  terminer  leur 
négociation  ;  que  de-là  ils  allèrent  à  Rome;  que 
revenant  en  Espagne  ,  ils  rencontrèrent  le  légal 
oi  les  douze  abbez  de  CUeaux  envoyez  par  le  pa|)e 
Innocent  III.  dans  la  terre  des  Albigeois ,  pour 
y  prêcher  la  foy  contre  les  hérétiques  ;  et  qu'en- 
lin  Tévôquc d'Osma  ayant  retenu  S.  Dominique, 
exerça  avec  eux  la  mission  dans  le  Toulousain 
pendant  près  de  deux  ans ,  biennio  fere.  On 
voit  par-là  que  Trivet  place  sous  la  même  année 
<livcrs  évencmens  arrivez  durant  les  suivantes. 
Il  est  certain  en  effet ,  suivant  le  témoignage  de 
Pierre  de  Vaux-sernai ,  témoin  '  oculaire ,  que 
Tévéque  d*Osma  et  S.  Dominique  ne  passèrent 
dans  la  province  à  leur  retour  de  Rome ,  que 
Tan  1206. 

Le  P.  Echard  prétend  que  ce  fut  durant  le 
mois  de  Février  et  de  Mars  de  cette  année  :  mais 
cela  arriva  plûtard.  La  raison  en  est  que  suivant 
Pierre  *  de  Vaux-sernai  Tévèque  d'Osma  et  S. 
Dominique  rencontrèrent  alors  à  Montpellier 
Tabbé  de  Ctteanx  avec  les  autres  légats  ses  col- 
lègues ,  et  que  cet  abbé  les  quitta  peu  de  jours 
après,  pour  aller  assister  au  chapitre  général 
de  son  ordre,  qui  se  tenoit  au  mois  de  Septem- 
bre: Moniem  ffigred^tur/'easutonum  (episcopus 
Oxoniensis;  )a5&a«autem  Cisterciensis  Cister- 
eiutnperrexit ,  ium  quia  in  proximo  ceU^ran^ 
dum  eratCesterdenseCapitulum,  tum  qviaposl 
celebratutn  capittUum  quosdam  de  al)batibus 


1  Script,  ord.  Pred.  ibid.  p.  4. 
«  Petr.  Val.  c.  8. 
3  Ibid. 


y.  Boll  ibid. 


guis  volibaî  secum  addueere,  guieum  in  ère- 
guendo  adjuncto  sibiprasdicaiionisoffieio  adju- 
varent.  L*évéque  d'Osma  et  S.  Dominique  arrivè- 
rent par  conséquent  à  Montpellier  vers  la  fin  de 
Juillet  de  Tan  1906.  et  c'est  proprement  alors  qor 
commença  leur  mission  dsns  la  province.  Il  est 
certain  d'ailleurs  qu'ils  ne  passèrent  à  Montpellier 
qu'après  Pâques  de  Tan  1206.  car  outre  que 
M.  Tabbé  *  Fleuri  assure  que  Tévèque  d'Osraa 
n'arriva  à  Rome  qu'en  1206.  et  qu'il  fit  le  voyage 
de  Clteaux  avant  que  de  se  rendre  à  Montpellier, 
s'il  eût  passé  dans  cette  ville  à  son  retour  de 
Rome  durant  les  premiers  mois  de  Tan  1905. 
Pierre  de  Vaux-sernai ,  qui  suivant  T usage  alors 
ordinaire ,  ne  commence  dans  son  ouvrage  Tan- 
née qu'à  Pâques ,  auroit  marqué  qu'il  y  étoit 
arrivé  en  1203.  au  lieu  qu'il  dit  expressément 
que  ce  fut  en  1206. 

Mais,  dira-t-on,  Diegue  évêqoe  d'Osma  n*aora 
donc  pas  demeuré  deux  ans  en  mis.sion  dans  la 
province ,  puisqu'il  mourut  au  mois  de  Février 
de  Tan  1208.  A  cela  on  peut  répondre  qae  sui- 
vant le  système  même  du  P.  Echard ,  ce  prélat 
ne  peut  avoir  passé  tout  ce  lems-là  dans  le  Lan- 
guedoc, puisqu'il  en  partit  selon  lui ,  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1207.  Il  suffit  donc  qu'il  ait  été 
une  partie  de  Tan  1206.  et  une  autre  partie  de  la 
suivante ,  pour  qu'on  puisse  dire  qu'il  demeura 
prés  de  deux  ans,  biennio  fere.  D'ailleurs  les 
écrivains  *  de  Tordre  de  saint  Dominique ,  qui 
marquent  le  tems  de  ce  séjour,  ne  se  piquent  pas 
d'une  grande  exactitude,  puisqu'ils  comptent  10. 
ans  depuis  le  retour  de  Diegue  évéque  d'Osma 
en  Espagne  en  1207.  ou  même  depuis  sa  mort, 
jusqu'au  concile  de  Latran  tenu  en  lilB. 

Il  y  auroit  plus  de  difficulté,  .s'il  étoit  certain, 
comme  les  Bollandistes  le  supposent  ',  que  Die- 
gue évéque  d'Osma  mourut  en  1207.  suivant  le 
nouveau  style.  Il  est  vrai  que  ces  critiques  avan- 
cent jusqu'en  120^.  Tarrivée  de  S.  Dominique  à 
MonlpellitT  :  mais  c'est  sans  aucun  fondement  ; 
et  quelque  difficulté  qu'on  propose,  nous  avons 
l'autorité  irréfragable  de  Pierre  de  Vaux-sernai, 
qui  ne  met  Tarrivée  de  Diegue  évéque  d'Osma , 
et  de  S.  Dominique  à  Montpellier  qu'en  1206.  sui- 
vant Tancien  style ,  c'est-à-dire  après  Pâques  de 
cette  année.  Nous  sommes  surpris  que  les  Bollan- 
distes n'ayent  fait  aucun  usage  de  cette  autorité. 

5<>.  Le  P.  Echard .  trompé  par  les  écrivains  de 
son  ordre,  entr'autres  par  Bernard  Guidonis  * , 

i  Fleuri,  hist.  eccl.  1.  73.  n.  73. 

2  Echard.  ibid.  p.  11. 

s  Boll.  ibid.  p.  306.  et  seq. 

4  Marien.  col.  ampl.  toin.  6.  p.  398. 
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par  Taotetir  de  la  chronique  intitulée  Prœ- 
Bra  *  Franofirum  facinora^  supposé  que  Vévé> 
le  d'Osma  et  S.  Dominique  en  venant  de  Rome, 
nconlrerent  à  Montpellier  avec  les  trois  légats, 
s  douze  abbez  de  Tordre  de  Clteaux ,  qui  on- 
eprirent  la  mission  dans  la  province  contre  les 
^tiques  :  circonstance  dont  Pierre  de  Vaux- 
srnai  ne  dit  rien ,  et  quHl  n*auroil  par  obniise. 
est  certain  d* ailleurs,  suivant  le  témoignage  * 
tprès  de  cet  historien ,  qui  étoit  à  la  suite  de 
s  douze  missionnaires,  qu'ils  ne  vinrent  prêcher 
t  foy  contre  les  hérétiques  de  Languedoc,  qu'a- 
res le  chapitre  gênerai  de  leur  ordre  tenu  an 
lois  de  Septembre  de  Tan  i^M)6.  et  qu'ils  ne 
rent  qu'une  seule  mission  dans  le  Toulousain 
lec  l'abbé  de  Clteaux  qui  étoit  à  leur  tète.  En 
Bét  tous  les  anciens  auteurs  *  convinrent  que 
es  abbez  reçurent  leur  mission  d'Innocent  III. 
>est  ce  qui  parolt  encore  par  une  lettre  de  ce 
ape  adressée  au  chapitre  gênerai  de  Clteaux , 
Dur  le  prier  de  les  envoyer  :  or  cette  lettre  ^ 
îesi  que  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1^K)6.  et  nous 
ipprenons  d'un  historien  contemporain  ^ ,  que 
es  douze  abbez  partirent  de  Clteaux  en  conse- 
luence,  au  mois  de  Mars  de  l'année  suivante, 
licolas  Trivet  *  dans  sa  chronique  a  peut-être 
lonné  occasion  à  l'erreur  de  ceux  qui  assurent 
|Qe  ré¥èque  d'Osma  et  saint  Dominique  joi- 
IDirent  les  douze  abbez  de  Clteaux  à  Montpellier, 
A  que  ces  derniers  tirent  la  mission  dans  la  pro- 
ûice  à  deux  reprises,  et  pendant  deux  années 
ioosecutives,  en  1306.  et  1207.  en  marquant  que 
'évéque d'Osma  et  S.  Dominique,  à  leur  arri- 
vée de  Rome,  rencontrèrent  les  missionnaires 
pli  déliberoient  sur  la  manière  d'agir  envers  tes 
leretiques  ;  mais  cet  auteur  assure  que  celte 
mlrevûe  se  lit  dans  le  haut  Languedoc,  in  ter- 
^omAlbigensiumy  et  non  pas  à  Montpellier  ;  et 
il  ne  parle,  non  plus  que  Pierre  de  Vaux-sernai 
et  Robert  d'Auxerre  historien  du  tems,  que  d'une 
seule  mission  entreprise  dans  le  Languedoc  par 
1^  douze  abbez  de  Citeaux,  qu'on  doit  rapporter 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1207.  et  aux  suivans , 
comme  nous  venons  de  le  prouver.  Du  reste  l'au- 
leur  de  la  chronique  intitulée  Prœdara  Fran- 
^rum  facinora,  ne  parle  aussi  que  d'une  seule 
mission  des  douze  abbez  de  Clteaux  :  mais  il  la 
oiel  en  1206.  au  lieu  de  Tan  1207.  ce  qui  a 


'  Pag.  12. 
^  Peir.  Val.  c.  ». 

^  Catd  comt.  p.  237.  -  Rob.  Àutiss.  chron. 
<  Innoc.  III.  ep.  apnd  Baynald.  an.  1206.  n.  30. 
*  Rob.  Aoliss.  chr.  an.  1207.  V.  Nangis  chr. 
«  Trivet  chr.  an.  1204. 
TOMB  v. 


trompé  le  P.  ^chard.  L'auteur  de  la  même  chro- 
nique avance  d'une  année  divers  autres  faits , 
comme  la  prise  de  Beziers  par  les  croisez,  qu'il 
met  en  1208.  la  mort  de  Guillaume  archevêque 
de  Bourges ,.  qu'il  place  en  1207.  etc. 

k^.  Quant  à  la  fondation  du  monastère  de 
Prouille  par  S.  Dominique,  que  le  P.  Echard 
met  à  la  lin  de  l'an  1206.  nous  n'avons  aucun 
monument  qui  prouve  que  ce  monastère  ait  été 
établi  avant  l'an  1207.  et  la  charte  de  Berenger 
archevêque  de  Narbonne ,  qu'il  cite ,  et  qui  sup- 
pose que  ce  monastère  subsistoit  auparavant , 
est  de  l'an  1208.  suivant  notre  manière  de  com- 
mencer l'année,  et  non  de  l'an  1207.  Cette  charte 
est  datée  en  effet  du  17.  d'Avril  de  l'an  1207. 
Or  en  1207.  Pâques  étoit  le  22  d'Avril  ;  ainsi  on 
commença  seulement  alors  à  compter  1208.  et 
le  17.  du  même  mois  on  devoit  compter  en- 
core 1207.  On  a  d'ailleurs  *■  dans  les  archives  de 
Prouille  une  donation  faite  au  mois  d'Août  de 
l'an  1207.  au  seigneur  Dominique  d'Osma  et  à 
ses  frères  et  scBurs ,  où  il  n'est  pas  parlé  de  ce  mo- 
nastère; preuve  qu'il  n'éloit  pas  encore  fondé  : 
ainsi  il  ne  le  fut  que  vers  la  fin  de  la  même 
année,  ou  au  commencement  de  la  suivante. 

5<^.  Il  y  a  quelque  difficulté  touchant  l'époque 
de  la  conférence  de  Montréal ,  que  le  P.  Echard 
met  après  le  mois  d'Avril  de  l'an  1207.  confor- 
mément à  la  chronique  de  Guillaume  de  Puî- 
laurens  *.  Il  semble  cependant  que  suivant  Pierre 
de  Vaux-sernai  ' ,  elle  se  tînt  en  1206.  quelque 
mois  après  que  l'évèque  d'Osma  et  S.  Dominique 
eurent  joint  les  trois  légats  à  Montpellier.  Car 
cet  historien  parle  peu  de  lignes  auparavant  du 
miracle  des  moissonneurs,  arrivé  à  la  S.  Jean 
auprès  de  Carcassonne  ;  et  au  commencement 
du  chapitre  il  fait  mention  de  l'arrivée  de  l'évè- 
que d'Osma  et  de  S.  Dominique  à  Montpellier 
en  1206.  Le  père  Echard  aura  inféré  de- là  que 
ces  deux  missionnaires  arrivèrent  dans  la  pro- 
vince au  mois  de  Février  ou  de  Mars  de  celte 
dernière  année.  Mais  le  miracle  des  moisson- 
neurs de  Carcassonne  arriva  à  la  S.  Jean  de 
Tan  1207.  et  non  de  Tan  1206.  comme  il  Ta  cru. 
En  effet  Gui  abbé  de  Vaux-sernai  '*  y  fut  pré- 
sent ;  et  il  fut  un  des  douze  abbez  de  l'ordre 
de  Clteaux  qui  vinrent  prêcher  la  foy  dans  la 
province  :  or  nous  avons  déjà  prouvé  que  les 
douze  abbez  n'arrivèrent  dans  le  liaui  Lan- 
guedoc, que  vers  Pâques  de  l'an  1207. 

1  Preuves. 

2  Guill.  de  Pod.  c.  9. 

3  Pctr.  Val.  c.  3. 

4  Ibid. 
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On  doit  donc  rélaUir  l'ordre  des  faiU  de  U 
manière  suivante.  Diegue  évéque  d'Osma  el  S. 
Dominique  arrivèrent  à  MontpelUer  vers  le  mois 
de  Juillet  de  Tan  1906.  et  s'y  joignirent  à  Tabbé 
de  Clteaux ,  à  frère  Pierre  de  Casteinau ,  et  à 
frère  Raoul  religieux  de  cet  ordre  et  légats  du 
saint  siège,  pour  prêcher  la  foy  aux  hérétiques 
dans  le  haut  Languedoc.  Cet  abbé  étant  parti 
peu  de  tems  après  pour  le  chapitre  gênerai  de 
son  ordre ,  les  quatre  autres  allèrent  exercer 
leurs  fonctions  à  Caraman  dans  le  Toulousain  et 
et  aux  environs.  Ils  se  rendirent  ensuite  à  Beziers 
vers  la  fin  de  septembre  * ,  et  y  demeurèrent 
quinse  jours.  Ils  conseillèrent  alors  à  frère  Pierre 
de  Casteinau  de  se  retirer  pour  quelque  tems, 
à  cause  de  la  haine  qu'on  avoit  conçue  contre  lui. 
Nous  trouvons  *  en  effet  que  frère  Pierre  étoit 
ji  Montpellier  au  mois  d'Octobre  de  l'an  4906. 
D'un  autre  côté  l'évéque  d'Osma  et  ses  associez 
continuèrent  leur  mission  k  Carcassonne  et  aux 
«nvirons.  Pendant  leur  séjour  dans  ce  pals ,  le 
miracle  des  moissonneurs  y  arriva  à  la  S.  Jean 
de  Tannée  suivante.  Ils  tinrent  la  conférence  de 
Montréal  vers  le  même  tems,  el  frère  Pierre  de 
Casteinau  les  rejoignit  alors.  Ce  dernier  se  sé- 
para d'eux  de  nouveau  après  cette  conférence , 
pour  aller  en  Provence.  Arnaud  abbé  de  Cl- 
teaux '  et  les  douie  abbez  de  son  ordre ,  qu'il 
avoit  amenez  dans  la  province,  joignirent  aussi 
l'évéque  d'Osma  durant  la  conférence  de  Montr 
real ,  et  délibérèrent  alors  tous  ensemble  sur  le 
succès  de  la  mission.  La  plupart  de  ces  abbez  se 
retirèrent  trois  mois  après,  c'est-à-dire  vers  le 
mois  d'Août  de  l'an  1907.  pour  assister  à  leur 
^lapitre  gênerai  ;  et  S.  Dominique  ayant  en- 
trepris la  mission  du  c6té  de  Fanjeaux ,  il  y  fixa 
sa  demeure ,  ely  fonda  vers  la  fin  de  l'an  1907.  le 
monastère  de  Prouiile.  Quant  à  l'évéque  d'Osma  il 
retourna  en  Espagne  vers  la  fin  de  la  même  année, 
après  avoir  assisté  à  la  conférence  de  Pamiers. 

Le  P.  Echard  ^  assure  que  la  mort  de  ce  prélat 
est  marquée  au  6.  de  Février  de  Van  1945.  de 
Vére  Espagnole,  dans  son  épitaphe ,  qu'on  voit, 
dit-il ,  dans  l'église  d'Osma  :  en  ce  cas-là  Diegue 
sera  décédé  le  6.  de  Février  de  l'an  1907.  et  non 
en  1908.  comme  il  le  prétend  ;  car  les  années  de 
l'ère  Espagnole  commencent  au  premier  Janvier  : 
mais  il  est  fort  vraisemblable  que  cette  épitaphe 
n'est  pas  exacte ,  et  qu'elle  a  été  dressée  long- 
tems  après  la  mort  de  ce  prélat. 

t  V.  Pelr.  Valliscr.  c.  3. 
5  Preuves. 

sV.Petr.Valliser.c.  5. 
4  Ichard  ibid.  p.  S. 


NOTE  VIII. 

Sar  qnekinet  coocîlet  tenu  doraot  k  gnem  dit 
Albigeois. 

I.  On  trouve  dans  la  collection  *  do  P.  Labbe 
un  prétendu  concile  tenu  à  Montpellier  en  1907. 
par  un  légat  apostolique,  auquel  assistercat, 
dit-on ,  les  douze  abbez  de  Oteanx  envoyez  daes 
la  province  par  le  pape  Innocent  UL  pour  la  con- 
version des  Albigeois,  et  plusieurs  archevêques 
et  évêques.  Ou  s'appuye  sur  l'autorité  de  Vincent 
de  Beaavais  * ,  qui  prétend  que  tous  ces  prélats 
déliberoient  ensemble  sur  la  mission,  lorsqoe 
Diegue  évéque  d'Osma ,  et  S.  Dominique  pas- 
sèrent à  Montpellier,  et  se  joignirent  aux  < 
abbez  de  Clteaux  pour  entreprendre  cette 
sion.  Le  P.  Cossart  *  remarque  en  même  tems 
que  ce  concile  n'est  fondé,  que  sur  l'autorité  de 
celui  qui  a  écrit  les  gestes  de  S.  Dominique  : 
auteur  sur  lequel  il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire 
pour  la  tenue  de  ce  concile.  Bn  effet  Pierre  de 
Vaux-sernai  témoin  oculaire  n'en  dit  rien ,  non 
plus  que  tous  les  autres  historiens  du  tenas,  qui 
parlent  de  Taffaire  des  Albigeois;  et  nous  n*avoos 
aucun  monument  qui  en  fasse  mention.  Il  est 
certain  d'ailleurs  que  l'évéque  d'Osma  et  saint 
Dominique  passèrent  à  Montiiellier  vers  le  mois* 
de  Juillet  de  l'an  1906.  à  leur  retour  de  Rome  ; 
et  on  met  ce  concile  en  1907.  dans  le  tems  de  ce 
retour.  Enfin  nous  n*avons  aucune  preuve  que 
les  douze  abbez  de  Clteaux ,  ayent  été  à  Monlr 
pellier  ;  et  que  l'évéque  d'Osma  et  S.  Dominique 
soient  retournez  dans  celte  ville  en  1907. 

II.  Si  ce  concile  est  imaginaire,  il  s'en  tint  on 
réel  à  S.  Gilles  au  mois  de  Juin  de  Tan  1909.  que 
le  P.  Labbe  a  obmis  dans  sa  collection ,  et  qui 
est  différent  de  celui  de  Montelimar  tenu  quel- 
ques jours  auparavant ,  dont  il  fut  une  suite.  Il 
s'y  trouva  -trois  archevêques  ^  et  vingt  évêques 
qui  furent  présens  à  l'absolution  que  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse  reçut  alors  de 
Milon  légat  du  saint  siège.  Ces  prélats  firent  ea 
même  tems  des  statuts  a9€c  le  Ùgat,  pour  l'M 
et  la  sûreté  de  toute  la  Provence.  Il  est  fait 
mention  en  divers  nionumens  *  de  ces  statuts 
dressez  à  S.  Gilles. 

III.  Le  P.  Labbe  rapporte  "^  les  actes  du  concile 

'i  CoDdl.  tom.  XI.  p.  32. 

3  Vincent  Bellov.  spec.  htsior.  c.  93. 

3  Concil.  ibid. 

4  V.  NOTB  précédente. 

s  lonoc.  m.  ep.  tom.  2.  pag.348. 

«  Ibid.  p.  350.  et.  367. 

7  Concil.  ibid.  p.  41.  et  seq.  j 
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MO  k  Avignon  au  mois  de  Septembre  de  Tan 
M).  Ce  Jésuite  et  le  P.  Gossart  son  collègue , 
or  raatorité  de  Pierre  de  Vaux-sernai  ',  met- 
ent  on  autre  concile  *  tenu  à  Avignon  au  com- 
nencement  de  l'an  1310.  La  raison  qui  leur  fait 
lisUnguer  ces  deux  conciles  assemblez  dans  la 
nème  ville,  à  si  peu  de  distance  Tuo  de  l'autre, 
fest  1®«  dit  le  père  Cossart,  parce  que  le  légat 
iilon  présida ,  suivant  Pierre  de  \aux-sernai , 
m  concile  d'Avignon ,  dans  lequel  les  Tou- 
lousains furent  excommuniez,  pour  avoir  négligé 
l'obéir  à  ses  ordres ,  et  que  le  comte  de  Tou- 
louse y  fut  aussi  excommunié  sous  condition , 
s*il  continuoit  de  lever  les  péages  ausquels  il 
ivoit  renoncé.  Or,  ajoûte-t-il ,  Milon  ne  présida 
pas  au  concile  d'Avignon  tenu  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1209.  et  il  n'est  fait  aucune  men- 
Mon  dans  ce  concile ,  ni  du  comte  de  Toulouse 
ni  des  Toulousains.  2^.  dit  ce  critique ,  il  fut 
tenu  certainement  un  concile  à  Avignon  au  com- 
nencement  de  Tan  1210.  car  Pierre  de  Vaux- 
lemai,  qui  dans  le  chapitre  quatorze  fait  men- 
tion de  ce  qui  arriva  vers  la  fête  de  S.  Jean- 
Baptiste  de  Tan  1209.  continue  à  parler  dans  les 
soivansdes  évenemens  de  cette  année,  sçavoir  au 
chapitre  16.  de  ce  qui  se  passa  le  jour  de  la  Mag- 
deleine;  et  au  chapitre  52.  de  ce  qui  arriva  le 
jour  de  S.  Michel  et  vers  la  fêle  de  la  nativité  de 
notre  Seigneur.  Ensuite,  poursuit-il,  Pierre  de 
Vaux-sernai  parle  d'autres  choses ,  et  enfin  de 
ce  concile  qui  dût  se  tenir  par  conséquent  vers  le 
commencement  de  l'année,  et  avant  la  prise  du 
château  de  Minerve,  qui  arriva  en  1910.  suivaat 
le  chapitre  57.  de  cet  historien. 

Ce  sont-là  les  raisons  qui  ont  engagé  le  P. 
Cossart  k  distinguer  ces  deux  conciles  d'Avi- 
gnon :  mais  il  est  certain  que  c'est  le  même  con- 
cile tenu  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1209.  car 
1^  ce  critique,  qqi  avec  le  P.  labbe  son  collègue 
en  a  donné  1^  actes,  n'a  pas  fait  attention  qu'il 
^  marqué  expressément  dans  la  préface  ' ,  que 
Hogues  évéque  de  Riez ,  et  MUon  notaire  du 
pope,  légats  du  saint  siège  y  présidèrent  ^.  Le 
comte  de  Toulouse  y  fut  excommunié  sous  con- 
dition, comme  l'atteste  Pierre  de  Vaux-sernai; 
c'est  ce  qu'on  voit  encore  par  la  lettre  *  que 
révéque  de  Riez  et  Milon  légats  du  saint  siège 
toivirent  au  pape,  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  s'éloit  passé  dans  le  concile.  5^.  Quant  aux 
^bilans  de  Toulouse ,  il  est  vrai  que  le  légat 

»Petr.Val.c.33. 
2GoociLibid.p.53. 
3Conca.ibld.p.41. 
MDnoc.IILep.toni.  2.  p.  306. 


Milon  les  excommunia,  parce  qu'ils  avoient  re- 
fusé d'obéir  à  ses  ordres  ;  mais  il  ne  prononça 
psis  cette  excommunication  dans  le  concile  :  ce 
fut  dans  l'armée  même  * ,  du  conseil  des  prélats 
qui  y  étaient  assemblez,  durant  l'expédition  de 
Beziers  et  de  Garcassonne,  ainsi  que  les  deux 
légats  le  marquent  expressément  dans  la  même 
lettre.  Peut-être  que  le  concile  d'Avignon,  tenu 
au  mois  de  Septembre  suivant,  aura  confirmé  cette 
sentence  ;  d'où  Pierre  de  Vaux-sernai  aura  pris 
occasion  de  dire,  que  les  Toulousains  furent  ex- 
communiez dans  ce  concile.  On  voit  du  moins 
par-là,  que  les  actes  que  le  P.  Labbe  a  donnes 
du  concile  d'Avignon  tenu  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1209.  ne  sont  pas  entiers,  et  qu'on  y  fit 
plusieurs  décrets  qui  ne  sont  pas  parvenus  jus- 
qu'à nous.  U^.  Il  est  inutile  après  cela  d'examiner 
la  suite  des  faits  rapportez  par  Pierre  de  Vaux- 
sernai  dans  les  divers  chapitres  de  son  histoire, 
pour  sçavoir  s'il  y  eut  un  concile  tenu  à  Avignon 
au  commencement  de  l'an  1210.  différent  de 
celui  qui  fut  assemblé  au  mois  de  Septembre 
précèdent;  puisqu'il  est  évident  par  ce  que  nous 
venons  de  rapporter,  que  le  concile  de  cette 
ville,  dont  parle  cet  historien  au  chapitre  55. 
est  le  même  que  celui  qui  fut  tenu  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1209.  et  dont  il  n*a  parlé  en 
cet  endroit  que  par  occasion. 

IV.  Le  P.  Labbe  *  rapporte  sous  l'an  1210.  l'as- 
semblée qui  fut  tenue  à  Narbonne,  et  dont  Pierre 
de  Vaux-sernai  fait  mention  au  chapitre  45  de 
son  histoire  des  Albigeois  ;  mais  cette  assemblée 
se  tint  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1211.  suivant 
notre  manière  de  commencer  l'année.  Il  est  mar- 
qué en  effet  expressément  dans  les  actes  '  du 
concile  de  Lavaur  tenu  certainement  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1215.  qu'elle  avoit  précédé  de 
deux  ans»  Bailleurs  suivant  la  narration  de  Pierre 
de  Vaux-sernai ,  cette  assemblée  ne  peut  avoir 
été  tenue  que  plus  d'un  mois  après  la  prise  du 
château  de  Termes ,  que  Simon  de  Montfort  sou- 
mit le  22.  de  Novembre  de  l'an  1210.  Aussi  cet 
historien  parle-t-il  immédiatement  après  de  ce 
qui  se  passa  pendant  le  carême  de  Van  1210. 
c'est-à-dire  de  l'an  1211.  en  commençant  l'an- 
née à  Pâques ,  suivant  la  chronologie  qui  étoit 
alors  en  usage ,  et  qu'il  suit  par  tout  dans  son 
histoire. 

V.  La  conférence  ou  assemblée  de  Montpellier 
suivit  de  près  ^  celle  de  Narbonne  :  ainsi  elle  fut 


ilbld.p.369. 

2  Concil.  tom.  xi.  p.  53. 

3  Àcta  Conc  Yaur.  tom.  2.  rp.  Innoc.  UI.  p.  766. 

4  Petr.  Val.  c.  47. 
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tenac  vers  la  fm  de  Janvier  de  l'an  i^H.  Nous 
apprenons  d'ailleurs  ^  que  les  légats  étoient  à, 
Montpellier  le  8.  de  Février  de  la  même  année. 
Le  père  Labbe  ne  dit  rien  de  cette  assemblée.  Il 
pouvoit  la  placer  cependant  à  plus  juste  titre  que 
celle  de  Narbonne  au  rang  des  conciles ,  puisqu'il 
se  trouva  plusfeurs  évêques  *  à  celte  conférence. 
Pierre  roi  d'Aragon  qui  étoit  présent,  remit  à 
Simon  de  Montfort  le  prince  Jacques  son  fils  con- 
formément au  traité  dont  ils  convinrent  alors 
ensemble.  Guillaume  ^  de  Fuilaurens  fait  mention 
de  ce  traité ,  elle  rapporte  à  l'an  1210.  mais  cela 
n'empêche  pas  que  la  conférence  de  Montpellier 
n'ait  été  tenue  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1911. 
suivant  notre  manière  de  compter  ;  car  cet  histo- 
rien ,  ne  commence  Tannée  qu'à  l'Incarnation 
ou  à  Pâques. 

VI.  Pierre  de  Vaux-sernai  ne  dit  rien  du  con- 
cile d'Arles ,  qui  suivit  de  près  l'assemblée  de 
Narbonne,  suivant  ^l'ancien  historien  qui  a  écrit 
en  langage  du  pais  l'histoire  de  la  guerre  des 
Albigeois.  Il  faut  avouer  encore  que  nous  n'avons 
aucun  monument  où  il  soit  parlé  de  ce  concile. 
Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  ajouter  foy  à 
ce  qu'en  rapporte  cet  historien ,  dont  oh  peut 
confirmer  le  témoignage  par  les  réflexions  sui- 
vantes. 1^  Le  pape  Innocent  III.  "  approuva  le  17. 
d'avril  de  l'an  1211.  la  sentence  d'excommunica- 
tion que  l'évéque  d'Usez  et  l'abbé  de  Clteaux  ses 
légats  avoient  rendue  depuis  peu  contre  le  comte 
de  Toulouse  du  conseil  de  plusieurs  prélats. 
Or  celte  sentence  ne  fut  pas  donnée  dans  l'assem- 
blée de  Montpellier  ;  car  Pierre  de  Vaux-sernai 
qui  parle  de  cette  assemblée ,  ne  dit  rien  d'une 
pareille  circonstance  qu'il  n'aurolt  pas  obmise. 
Le  comte  de  Toulouse  fut  donc  excommunié  dans 
un  concile  postérieur.  5^.  La  lettre  par  laquelle  le 
pape  confirme  l'excommunication  de  ce  prince , 
est  adressée  à  l'archevêque  d'Arles  et  à  ses  suf- 
fragans ,  auxquels  il  ordonna  de  la  publier.  Le 
concile  dans  lequel  le  comte  de  Toulouse  fut  ex- 
communié ,  se  tint  donc  dans  cette  ville.  5^  Sui- 
vant quelques  autres  lettres  ^  du  pape  Innocent  III. 
de  même  date  ,  le  concile  qui  avoit  excommunié 
depuis  peu  le  comte  de  Toulouse ,  avoit  excom- 
munié aussi  le  comte  de  Forcalquicr,  les  sei* 
gneurs  de  Montelimar  ,  de  Casteinau  et  de  la 
Crestc  ,  Rousselin  vicomte  de  Marseille  ,   les 

1  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  579. 

2  Pctr.  Val.  ibid. 

3  Guill.  de  Pod.  c.  16. 

4  Preuves. 

s  Innoc.  III.  1.  xiT.  ep.  36. 
«  Ibid.  ep.  ».  et  40. 


habitans  de  cette  ville  et  plusieurs  autres  Pro 
vençaux.  Ce  fut  par  conséquent  dans  un  comiie 
tenu  en  Provence  ;  et  cela  convient  paifilleiiMÉK 
à  celui  qui  fut  assemblé  à  Arles ,  et  qui  dàt  se 
tenir  vers  la  mi- Février  de  Fan  121  i.  ensorte 
que  le  pape  aura  confirmé  environ  deux 
après  tout  ce  qui  s'y  sera  passé. 

VII.  Le  P.  Cossart  *  prétend  qu*il  s*est 
une  faute  dans  la  lettre  que  le  pape  écrivît  le  17. 
d'Avril  de  l'an  1211.  àTarcbevêque  d'Arles  et  k 
ses  sufTragans ,  touchant  le  nom  des  deux  légals 
qui  avoient  excommunié  le  comte  de  Toulouse; 
et  qu'au  lieu  de  Vévéque  d'Usez  et  de  l'abbé  de 
CUeauXj  il  faut  lire  Vévéque  de  Riez  eî  maitre 
Thedise.  La  faison  qu'il  en  donne ,  c'est  qjulk 
parolt ,  dit-il ,  par  Pierre  de  Vaux-sernai ,  et 
par  la  lettre  de  ces  derniers  au  pape ,  iiiserée 
dans  les  actes  du  concile  de  Lavaur ,  que  c'éloit 
eux  qui  avoient  excommunié  le  comte  de  Tou- 
louse. 

1».  Il  est  vrai  que  Pierre  de  Vaux-sernai  *  sem- 
ble dire  ,  que  ce  prince  fut  excommunié  an 
concile  de  S.  Gilles  qui  fut  tenu  '  vers  la  fin  de 
Septembre  de  l'an  1910.  auquel  Tévèque  de  Ries 
et  maître  Thedise  présidèrent;  mais  il  est  certain, 
d'un  autre  côté ,  que  le  comte  de  Toulouse  n'éloit 
pas  encore  excommunié  dans  le  tems  des  confé- 
rences de  Narbonne  et  de  Montpellier,  posté- 
rieures au  concile  de  S.  Gilles.  En  effet  l'évéque 
de  Riez  et  maître  Thedise  font  ^  entendre  claire- 
ment que  ce  prince  ne  fut  excommunié  qu'après 
ces  deux  conférences  ;  et  qu'ils  refusèrent  seule- 
ment au  concile  de  S.  Gilles ,  de  l'admettre  à  se 
justifier  touchant  le  crime  d'hérésie ,  et  la  mort 
du  légat  Pierre  de  Casteinau.  Or  Pierre  de 
Vauxsernai  "  marque  expressément  que  l'évéque 
d'Usez  et  l'abbé  de  Clteaux  présidèrent  à  ces  deux 
conférences  ;  et  comme  le  concile  d'Arles  dans 
lequel  le  comte  de  Toulouse  fut  excommunié,  se 
tint  immédiatementaprès ,  ils  auront  aussi  présidé 
à  ce  concile.  Le  pape  Innocent  11L  aura  dû  par 
conséquent  leur  adresser  la  confirmation  de  cette 
sentence  d'excommunication ,  et  non  à  l'évéque 
de  Rîez  et  à  maître  Thedise ,  alors  occupez  ailleurs. 
On  voit  par- là  qu'il  n'y  a  aucune  erreur  de  nom 
dans  la  lettre  du  pape. 

^,  Il  est  faux  que  l'évéque  de  Riez  et  maître 
Thedise  marquent  dans  leur  *  lettre  au  pape, 


1  Conc.  tom.  ta.  p.  53. 

2  Petr.  Val.  c.  39. 

3  V.  1.  XXI.  n.  92. 

4  Acta  concil.  Vaur.  p.  762.  et  |67. 
s  Petr.  Val.  c.  43.  et  47. 
6  Acta  concil.  Vaur.  p.  762. 
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ippoHée  dans  les  actes  du  coacile  de  Lavaur , 
u'îls  avoient  excommunié  eui-mèmes  le  comte 
e  Toulouse  :  ils  n*y  parlent  que  des  légaLs  en 
eneral ,  qui  avoient  prononcé  cette  sentence. 
Copier  quœ  à  legatis,  de  communi  eonsilio 
nrœlaîarufn  ,  multoties  fuit  anathematis  mu- 
rane  percussnis  et  exposita  terra  ejus.  Ce  qu*on 
leul  encore  confirmer  par  les  termes  dont  ils 
e  serrent  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  au  comte 
le  Toulouse,  et  qui  est  rapportée  dans  ces*  actes. 
Veque  mandatis  quœ  voôts  fecimus  in  coneilio 
ipuct  S.  jEgIdiwn,  neque  insuper  mandcUis  et 
monitis  legatorum  et  Eceleeiœ ,  quœ  vobis  apud 
Narbonam  et  Montem^pessulanwn  postmodum 
facta  fuerunt  t  obedistis  inatiquo^  etc. 


NOTE  IX. 

Sor  quelques  circonstaDces  de  It  baUîUe  de  Muret. 

l.  Les  anciens  historiens  ne  sont  pas  lout-à-fait 
d*accord  sur  diverses  circonstances  de  celte  célè- 
bre bataille.  Guillaume  de  Puilaurens  *  suivi  par 
quelques  >  modernes ,  assûred'un  côté,  qu'elle  se 
donna  le  joor  de  l'exaltation  de  la  sainte  Croix,  Ht, 
de  Septembre  de  l'an  1913.  d'où  il  prend  occasion 
d'exalter  le  triomphe  des  croisez  qui  la  gagnèrent. 
L'auteur  de  la  chronique ,  intitulée  Prœclara 
Ffancorum  facinora  ^  suivi  par  Zurita  ^ ,  Bou- 
che * ,  etc.  prétend  de  l'autre  que  ce  fut  la  veille 
de  cette  fête  ,  époque  adoptée  par  M.  Baluze  ^ , 
qui  suppose  que  Pierre  roi  d'Aragon  fut  tué  le  !3. 
de  Septembre  de  l'an  1213.  mais  ils  se  trompent 
les  uns  et  les  autres;  car  il  est  certain  par  le 
l^ignage  de  Pierre  de  Yaux-sernai ,  des  sept 
évèques  *  et  des  trois  abbez  qui  étoient  alors  dans 
Muret ,  et  qui  nous  en  ont  laissé  la  relation  * ,  que 
celle  acUon  se  passa  le  Jeudi  11  de  Septembre 
<t«  cette  année. 

Il*  Pierre  de  Vaux-sernai  ne  compte  que  800. 
iMomes  tant  chevaliers  que  sergens  à  cheval  ou 
^ers  dans  l'armée  de  Simon.  Cela  revient  à 
P^  prés  au  calcul  de  Rigord  ^o,  qui  ne  donne  à 
^  gênerai  que  3170.  chevaliers ,  et  environ  500. 

*  Ibid  p.  767. 

«GuilLdePod.c.ai.et8cq. 
*Ferrer.  an.  1303.  etc. 

*  Apad  Calcl  comt  pr.  p.  116. 

*  Zarii,  ann.  l.  2.  c.  73. 
«BoachcProv.lom.2.p.2l9. 
'Mare.HUp.p.»2a. 
•î*clr.Yal.c.71.elMq. 
•lbid.c.73. 
**»"g.dcG««t.Phil.Aug.p.«6. 


écuyers.  Guillaume  le  Breton  *  autre  historien 
du  tems,  ne  met  dans  un  endroit  de  son  bis* 
toire  que  2^0.  chevaliers ,  70.  valets  à  cheval  ou 
écuyers ,  et  300.  hommes  de  pied  dans  l'armée 
des  croisez  :  mais  il  assure  dans  un  autre  * ,  que 
dans  le  tems  du  combat  ,  elle  étoit  composée 
d'environ  1200.  hommes.  On  peut  aisément  con- 
cilier cet  auteur  avec  lui-même  ,  en  supposant 
que  le  texte  est  corrompu  dans  le  premier  en- 
droit, et  qu'il  faut  lire  :  septingenti  in  equis 
famuU  au  lieu  de  septuaginta.  En  effet  il  n'est 
pas  vraisemblable  que  dans  cette  occasion  le 
nombre  des  chevaliers  ait  dépassé  de  près  des 
trois  quarts  celui  des  écuyers ,  contre  l'usage 
ordinaire ,  et  le  témoignage  précis  des  autres 
historiens  du  tems.  La  chronique  d'Alberic  ' 
donne  à  Simon  220.  chevaliers  ,  300.  écuyers 
armez  et  700.  fantassins  sans  armes;  et  Vincent  ^ 
de  Beauvais  200.  hommes  d'armes ,  500.  archers 
et  700.  hommes  qui  n'étoient  pas  armez  ;  ce  qui 
revient  à  peu  près  au  même.  Guillaume  de  Pui- 
laurens ^  assure  que  Simon  avoit  mille  hommes 
armez  avec  lui.  Jacques  I.  roi  d'Aragon  lui  donne 
800.  à  mille  chevaliers  ;  et  enfin  la  chronique  ^  de 
S.  Denys  1166.  cavaliers  et  700.  fantassins. 

III.  Quant  au  nombre  des  troupes  de  Pierre 
roi  d'Aragon  et  des  comtes  ses  confédérez ,  tous 
les  anciens  conviennent  qu*elles  étoient  beaucoup 
supérieures  à  celles  de  Simon  :  mais  aucun  n'en 
marque  précisément  le  nombre  ;  car  Pierre  de 
Vaux-sernai  dit  seulement  ^  en  gênerai ,  qu'on 
croyoit  que  leur  armée  étoit  forte  de  cent  mille 
hommes.  Sur  quoi  un  de  nos  plus  habiles  histo- 
riens *  remarque  avec  raison ,  qu'on  pourroit 
bien  en  rabattre  la  moitié  sans  se  m^endre. 
Il  est  vrai  que  Guillaume  ^  le  Breton  met  deux 
cent  mille  hommes  dans  l'armée  des  confédérez  ; 
mais  c'est  une  licence  plus  que  poétique  :  tâchons 
d'éclaircir  ce  fait  qui  a  trompé  la  plupart  des 
modernes. 

On  vient  de  voir  que  Simon  avoit  avec  lui  envi- 
ron mille  hommes  de  cavalerie  ;  milice  qui  faisoit 
alors  toute  la  force  des  armées.  La  cavalerie  des 
princes  confédérez  n'étoit  pas  deux  fois  plus 
nombreuse.  En  effet  il  est  certain  que  Pierre  ro» 


1  Gaill.  Armer.  Philipp.  1. 8.  p.  193. 

2  P.  19». 

3  Chr.  AJber.  ann.  1213. 

4  Vinc.  Bellov.  spec.  hist.  1. 31. 

5  Guill.  de  Pod.  c.  21. 

6  Chr.  0  comment,  dd  rey  en  Jacme,  c.  & 

7  Petr.  Val.  c.  72. 

s  Marc.  Bear.  L  6.  ch.  la  n.  3. 
9  Guili.  Armor.  ibid.  p.  193. 
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d*Aragon  n'amena  avec  lui  que  mille  ehevcdiers^ 
la  plupart  Catalans ,  ainsi  que  le  témoigne  un 
historien  *  du  tems ,  qui  ajoute  que  ce  prince 
avoit  peu  d'Aragonois.  Ce  nombre  de  mille  est 
marqué  expressément,  tant  dans  Tanonyme  *  qui 
a  écrit  en  langage' du  païs  riiisloire  de  cette 
guerre ,  que  dans  la  vie  ^  de  Raymond  de  Mira- 
val  ,  poète  Provençal,  écrite  au  xni.  siècle.  Quant 
aux  autres  princes,  si  le  roi  d*Aragon  n*amena 
de  tous  ses  états ,  qui  étoient  très-étendus ,  que 
mille  chevaliers ,  il  n*y  a  aucune  apparence  que 
les  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix  et  de  Comrain- 
ges,  dépouillez  alors  de  presque  tous  les  domai- 
nes, en  ayent  pu  rassembler  un  plus  grand 
nombre. 

Pour  ce  qui  est  de  Tinfanterie  des  deux  armées, 
Simon  laissa  la  *  sienne ,  qui  consistoit  en  700- 
hommes ,  à  la  défense  de  Muret ,  et  il  est  certain 
d'un  autre  côlé  que  celle  des  princes  conféderez 
ne  combattit  pas ,  et  qu'ils  la  laissèrent  à  la  garde 
de  leur  camp.  Cette  infanterie  éloit  à  la  vérité 
infiniment  plus  nombreuse  que  celle  des  croisez  ; 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  allât  aussi  haut  qu'on 
le  prétend,  et  qu'elle  pût  composer  avec  la  cava- 
lerie une  armée  de  cent  mille  hommes.  Il  n'est 
d'abord  fait  mention  nulle  part  que  le  roi  d'Ara- 
gon ait  levé  de  l'infanterie  dans  ses  états ,  et  tous 
ceux  qui  parlent  des  troupes  qu'il  amena  d'Ara- 
gon et  de  Catalogne  n'en  font  aucune  mention. 
Aussi  celle  milice  étoît-elle  alors  fort  méprisée, 
et  composée  des  bourgeois  et  des  communes  des 
villes,  qui  n'étoient  nullement  aguerris.  Guillaume 
le  Breton  »  prétend  que  le  roi  d'Aragon  tira  du 
secours  des  villes  de  Marseille,  Avignon,  AIbi , 
Nismes  et  Carcassonne ,  de  la  Navarre  et  de  la 
Bigorre  :  nouvelle  exagération  poëlique  de  cet 
auteur,  car  la  plupart  de  ces  villes  étoient  alors 
au  pouvoir  de  Simon  de  Montfort ,  ou  du  pape  et 
de  ses  légats  ;  et  il  n'y  a  pas  de  vraisemblance 
que  dans  ces  circonstances ,  elles  ayent  fourni 
des  troupes  aux  princes  confedérez.  Toute  leur 
infanterie  consistoit  donc  dans  les  milices  de  la 
ville  de  Toulouse ,  qui  avec  celle  de  Montauban 
étoient  les  seules  qui  restassent  alors  au  comte 
Raymond  :  suivant  Guillaume  le  *  Breton ,  il  se 
trouva  quarante  mille  Toulousains  au  siège  de 
Muret  ;  à  quoi  si  on  ajoute  quelqu'autre  infan- 
terie ,  c'est  tout  ce  qu'il  pouvoit  y  en  avoir  dans 


iRad.ToL1.6.c.4. 

2  Preuves. 

s  M S8.  de  la  bibl.  du  Roi,  n.  7235.  et  TdM. 

4  Bigord.  ibid. 

ft  Guill.  Àrmor.  p.  197. 

•  Ibid. 


l'armée  confédérée.  On  pettt  confirmer  ce  eated 
sur  le  témoignage  d'un  historien  du  tems  *  «  qoi 
ne  met  en  tout  que  soixante  mille  hommes  dans 
l'armée  des  princes  oonfédérez  :  cette  armée  aara 
donc  été  fort  supérieure  en  nombre  à  celle  de 
Simon  de  Montfort ,  mais  non  pas  dans  une  si 
grande  disproportion  qu'on  l'a  dit  Aussi  tes  sept 
évéques  dans  leur  relation  de  la  bataille  de  Muret , 
se  contentent- ils  de  dire ,  quelescroiseï  étoient 
très-peu  en  comparaison  des  autres.:  CUenln 
Ckristi  respectu  iUorumpaucMmi,  Mais  quand 
bien  même  l'armée  des  confédérés  auroit  été  de 
cent  mille  hommes  ;  comme  le  combat  ne  se  passa 
qu'entre  la  cavalerie  des  deux  partis ,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  remarqué ,  il  s'ensuit  que  durant  raction* 
deux  confedérez  tout  au  plus  combattirent  contre 
un  croisé. 

IV.  On  peut  encore  confirmer ,  que  l'arniée 
des  premiers  n*étoit  pas  aussi  nombreuse  qu'on 
le  prétend ,  par  la  perte  qu'ils  firent  dans  cette 
occasion  ;  car  au  moins  la  moitié  de  leur  infan- 
terie, qui  fut  attaquée  par  Simon  de  Montfort, 
après  qu'il  eut  mis  en  fuite  toute  la  cavalerie  con- 
fédérée ,  y  périt.  Quelques  auteurs  >  assurent 
même  que  presque  toute  cette  infanterie  fut  pasr 
sée  par  le  fil  de  l'épée  ;  et  les  sept  évéques ,  dans 
leur  relation ,  le  font  entendre  d'une  manière 
assez  claire  dans  les  paroles  suivantes  :  PosT 
quo9  '  ChrigH  militia  recursum  fa/cien$ ,  drea 
sua  diffugieïUes  tentoria  interemerunt.  Or  ceu& 
qui  font  monter*  plus  haut  la  perte  du  roi  d*A- 
ragon  et  de  ses  associez,  ne  mettent  qu'environ 
dix-huit  à  vingt  mille  hommes  de  tuez  de  leur 
cété ,  Higord  n'en  met  que  dix-sept  mille ,  et  Gofl- 
laume  de  PuUaurens  ^  quinze  mille.  Les  sept 
évéques  n'en  marquent  pas  le  nombre  ,  et  ils  se 
contentent  de  dire  en  gênerai ,  qu'on  ne  peut  le 
sçavoir  à  cause  de  la  multitude  de  ceux  qui  fu- 
rent tuez ,  tant  nobles  que  autres  :  enfin  Jean 
Prasquet  *  moine  de  saint  Germain  d'Auxerre , 
dans  sa  chronique  manuscrite  qui  finit  en  itl% 
ne  met  que  sept  mille  Toulousains  submergez. 

Vf  L'historien  Gascon  dont  on  a  déjà  parlé , 
rapporte  quelques  circonstances  ausquelles  nous 
n'avons  pas  crû  devoir  ajouter  foy  ;  tant  parce 
qu'elles  sont  contredites  par  Pierre  de  Vaux-ser- 

1  Caifaro,  annal.  Gen.  Uun.  fi.  seript.  rer.  ItaL 
p.  405. 

2GuilLÀrm.lbid.p.l98. 

s  Pctr.  Val.  c.  73. 

4  Ibid.  c.  72.  y.  Alber.  chr.  -  Phll.  If ouskei  chron. 
mss.  du  Boi ,  p.  147. 

sGuill.  dePod.c.23. 

<  Msi.  de  Coulin ,  n.  179. 
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mi ,  que  par  les  sept  évèqaes  qni  étoient  renfer- 
mes dans  MureL  t**.  Il  dit  que  ^  le  roi  d'Aragon 
éUnt  arrîTé  devant  Moret ,  les  comtes  de  Ton- 
loose ,  de  Poix  et  de  Comminges  Fallerent  joindre 
derant  cette  place  avec  leurs  troupes  :  au  lien 
q«e  les  autres  assurent  que  ce  roi  prit  lui-même 
les  comtes  à  Toulouse ,  et  qu'ils  se  rendirent  en- 
semble devant  Muret  9».  Il  fait  entendre  que  la 
bataille  se  donna  le  jour  même  qne  Simon  de 
Montfort arriva  an  secours  de  Muret,  et  que  ce 
gênerai  la  livra  aux  assiégeans ,  dans  le  tems 
qu'après  avoir  donné  un  assaut  à  la  place ,  ils 
étoient  fatigues ,  et  ne  soUgeoient  qu'à  boire  et  à 
manger.  Mais  nous  sçavons  par  le  témoignage 
des  autres  ,  que  le  combat  ne  fut  donné  que  le 
lendemain  de  Parrivée  de  .Montfort  5^*.  Il  dit  qne 
le  roi  d'Aragon ,  et  les  comtes  ses  alliez ,  ne  s'at- 
tendoient  pas  à  être  attaquez,  et  qu'ils  dormoient 
actuellement  lorsque  Simon  de  Montfort  vint  fon- 
dre sur  eux.  Mathieu*  Paris  dit  au  contraire  que 
le  roi  d'Aragon  étoit  actndlement  k  table ,  lors- 
qa'il  lut  attaqué  :  mats  Pierre  de  Vaux-sernai , 
beaneoup  plus  croyable ,  assure  le  contraire. 

YI.  Guillaume  le  Breton'  fait  rencontrer  dans 
la  mâée  le  roi  d'Aragon ,  et  Simon  de  Montfort: 
il  les  met  aux  prises  l'un  contre  l'antre  dans  un 
combat  singulier ,  et  assure  qne  Simon  désar- 
çonna ce  prince ,  qu'il  lui  enleva  sa  lance  iivec 
le  signe  militaire  qui  y  étoit  attaché  ;  et  qu'enfin 
il  le  terrassa  :  fiction  supportable  dans  un  poète , 
mais  Inexcusable  dans  un  historien.  En  effet, 
quoique  cette  circonstance  ait  été  adoptée  par 
deux  historiens  modernes  *  elle  n'en  est  pas  moins 
fabuleuse  ;  et  le  témoignage  contraire  de  Pierre 
de  Yaux-sernai ,  joint  au  silence  des  sept  évé- 
qnes  qui  étoient  alors  dans  Muret ,  suffit  pour  la 
réfuter.  Or  Pierre  de  Vaux-semai  ' ,  témoigne 
positivement  que  lorsque  le  roi  d'Aragon  fut  tué , 
Simon  qui  commandait  l'arrieregarde  de  l'armée 
des  croisez ,  n'avoit  pas  encore  combattu ,  et  que 
liOD  corps  de  bataille ,  avoit  seulement  enfoncé 
les  escadrons  ennemis. 

Le  même  historien  rapporte  de  plus,  que  Si- 
mon se  fit  conduire  après  Faction  sur  le  champ 
de  bataille,  et  qu'Ignorant  l'endroit  où  le  roi 
d'Aragon  avoit  été  tué ,  il  se  le  fit  montrer  :  Posi 
hœeprmapU  comeê  quUmtdamde  m^a,  dtice- 


3]fith.Par.adann.  1S13. 

s  GniU.  Ârmor.  PUL  L  a  p.  IM.  et  leq. 

4  Benoit,  hlit.  des  Albig.  I.  4.  p.  44.  et  leq.  - 
Langkns ,  hlsu  de  la  crois .  contre  ki  Albig.  I.  6. 
p.  316.  et  seq. 

*  Petr.  VaL  c.  72. 


rent  ewn  ad  locum  ubi  rex  Jragonensis  fuerat 
interfectus;  locum  si  quidem  et  horam  inter- 
fectitmis  ipsius  penitus  ignorabat  Si  Simon 
avoit  soutenu  un  combat  singulier  contre  ce 
prince,  et  s'il  l'avoit  terrassé,  auroit-il  ignoré 
le  lieu  et  l'heure  où  cela  s'étoit  passé  ?  On  peut 
juger  par-là  de  l'exactitude  de  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  et  quelle  foy  on  peut  ajouter  à  tout  ce  qu'il 
rapporte  de  la  mort  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  et 
de  la  bataille  de  Muret  Cet  auteur ,  quoique 
contemporain  ,  étoit  si  peu  au  fait,  qu'iP  donne 
le  nom  de  Bernard  à  l'évéque  de  Toulouse  qui 
vivoit  alors ,  tandis  que  ce  prélat  s'appelloit  Foui- 
ques.  Enfin  nous  trouvons  de  quoi  détruire  la 
fible  inventée  par  Guillaume  le  Breton  au  sujet 
de  la  mort  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  dans  la  chro- 
nique' manuscrite  de  Boudouin  comte  d'Aves- 
nes ,  fils  de  Marguerite  comtesse  de  Flandres  et 
de  Rainant,  lequel  la  finit  en  1270.  tems  auquel 
il  vivoit  ;  et  qui  parfaitement  d'accord  avec  Pierre 
de  Vaux-sernai ,  rapporte  les  circonstances  sui- 
vantes de  cette  mort ,  dans  les  chapitres  Sk.  et 
S5.  de  son  ouvrage. 

«  En  l'an  de  l'IncarnaUon  H.  CC.  et  XllI.  fu- 
»  rent  H  qnens  de  Thoulouse  ,  1i  quens  de  Foys  » 
»  et  li  quens  de  Cominchcs  et  cilz  de  leurs  terres 
»  recez  d'iresie ,  et  fn  faite  une  croiserie  soor 

>  euOz,  et  serroonnoit  on  par  le  pays ,  pour 
»  prendre  la  croix  que  on  dist  d'Aubejois. 

«  Mais  en  ce  tems  remanda  li  pape  par  un  lé- 

>  gat ,  que  on  preschast  de  la  croix  d'Outremer , 
»  et  laissast  on  a  preschier  contre  les  Aubejois 
»  et  les  heretices  devant  dis.  Et  ce  fist  li  papes 
»  pour  ce  que  li  rois  d'Arragonne  lui  avoir  donné 
»  à  entendre ,  que  on  faisoit  trop  grant  tort 
»  au  conte  de  Toulouse ,  et  assés  d'autres  men- 
»  chongues.  Et  si  tost  que  on  en  eut  laissier  le 
•  preschier ,  li  pèlerin  si  revinrent ,  et  nen  ala 
»  plus  nulz  par  la  terre,  dont  li  quens  Simon 
»  de  Montfort ,  qui  estoit  en  Carcassonne,  qu'ilz. 

>  avoit  pris  avec  plusieurs  autres  villes  et  chas- 
t  tiaux  sous  les  heretices  ,  au  cornant  de  l'église 
»  de  Rome ,  ils  lu  a  grant  meschief  en  la  terre  ; 

>  car  il  avoit  peu  de  gent  Et  quant  li  rois  d'Ara- 
»  gonne  vit  ce ,  ilz  assembla  quonques  il  peut 

>  avoir  de  gent ,  et  se  tourna  avec  le  conte  de 
»  Toulouse  et  les  heretices ,  et  leur  aida  à  prerre- 
»  aucuns  de  leurs  chastiaux  contre  les  pèlerins. 
»  A  donc  fist  li  contes  Simons  et  li  prélat  ceste- 
»  chose  savoir  au  pape.  Si  en  fa  li  papes  si 
»  courciés ,  qu'ilz  rappella  quantquilz  avoit  ot- 
»  troié  à  ta  requeste  du  roy  d*Arragonne ,  et 
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»  envoya  lettres  pour  amonnester  le  roy  sur  paine 
»  descomeniemenl ,  qiriiz  laissasl  la  compagnie 
»  des  heretices  et  envoya  le  mandement  au  roy 
»  par  deux  abbés.  Hz  respondi  qu*ilz  y  obeiroit 
»  volontiers  ;  mais  rien  n'en  fisl  ;  Ains  assembla 
»  ses  oslz ,  et  en  ala  avec  le  conte  de  Toulouse  , 
»  le  conte  de  Foys ,  et  le  conte  de  Comminges 
»  en  Gascouigne ,  et  prist  plusieurs  chastiaux 
»  qui  estoient  au  conte  Simons ,  et  puis  ala  asse- 
»  gier  Muriaus.  Li  quens  Simons  esloit  à  Fan- 
»  giaus,  et  avec  lui  li  quens  de  Corbueil ,  et  par- 
»  larent  ensemble  ,  et  bon  peu  de  pèlerins ,  et  I. 
»  évesquc  et  III.  abbés  ,  et  Guillaume  d'Ayre  et 

>  ses  frères ,  et  aucuns  autres  chevaliers ,  mais 
»  peu  estoient  de  gens.  Lendemain  au  matin  li 

>  évesques  et  li  abbés  tous  revestus  escommenie- 
»  rent  le  conte  de  Toulouse ,  le  conte  de  Foys 
»  et  le  conte  de  Comingez ,  et  tous  leurs  aidans, 
»  et  nommèrent  le  roi  d'Arragonne  qui  estoit 
»  leur  chief.  Et  aprez  la  messe  ils  s'armèrent  tous 
»  et  montèrent  sur  leur  chavaux ,  et  issirent  de 
»  la  ville.  Bt  quant  ils  furent  hors  de  la  ville ,  ils 
»  firent  IIl.  batailles  en  Tonneur  de  la  Trinité , 
»  et  mandèrent  au  roi  d'Arragonne ,  que  pour 
»  Dieu  ilz  eust  pitié  de  la  crestienne  gent ,  et 
»  qu'ilz  se  partesist  du  siège.  Hz  n'en  voet  riens 
»  faire  et  quant  ilz  virent  ce  ,  uns  preudoms  fist 
»  un  brief  sermon;  si  dist  entre  les  autres  cho- 
»  ses  :  se  li  uns  de  nos  gens  avoit  autant  de  foy 
»  que  uns  grains  de  sénevé  est  grans ,  leur  anemi 
»  n'aroient  pooir  contre-eulz.  A  donc  s'escria  il 
»  quens  Simons ,  et  dist  :  certes ,  Sire  ,  donc  ilz 

>  sont  desconfit  ;  que  je  en  ay  plus  que  moriaux 
»  mes  chevaux  n'est  grans ,  se  Dieu  plaist  ;  et  ce 
»  recorde  ou  pour  la  grant  bonté  d'un  preu- 
»  domme ,  et  li  évesques  les  absolerent.  Entre  les 

>  chevaliers  qui  avec  le  conte  Simon  estoient,  en 

>  y  avoit  II.  moult  renommés  de  grant  cheva- 
»  lerie  ;  li  uns  estoit  messire  Alains  de  Koncy ,  et 

>  messire  Flourens  de  Ville.  Gilz  et  aucuns  d'au- 
»  très  s'accordèrent ,  qu'ilz  occiroienl  le  roi  d'Ar- 
»  ragonne  :  car  s'il  esloit  mors ,  li  autre  seroient 
»  plus  legierement  desconfis.  Li  quens  Simons 
»  n'estoit  mie  plus  de  VIII.  chevauceurs ,  et  en 
»  l'ost  le  roi  d'Arragonne  en  avoit  bien  C.  mille. 
»  li  Rois  d'Arragonne  changa  ses  armes ,  et  fist  les 
»  siennes  vestir  à  un  sien  povre  chevalier.   Li 

quens  Simons  ordonna  ses  batailles  de  tant  peu 
»  qu'ilz  avoit  de  gens  en  III.  batailles.  La  pre> 
»  miere  assaly  vigreusement  les  enemis  ;  si  com- 
»  mença  la  bataille  aspre  et  dure  :  la  seconde 
»  bataille  vint  apre%  ,  et  estoit  mess.  Alains  de 

>  Roucy ,  et  mess.  Flourens  de  Villes.  Ils  virent 
»  celui  qui  avoit  vestir  les  armes  le  roi  d'Arra- 
»  gonne  :  si  li  coururent  sus  tout  ensemble  :  cilz 


se  deffendi  au  mieuli  qu'ilz  peut  ;  mais  i 
Alains  se  pcrceut  bien  que  li  rois  estoit  Mi- 
leurs  chevaliers  ;  de  trop ,  si  s  escria  ,  et  éé 
cilz  molz  envers  le  roi  d'Arragonne  :  ce  ntà 
ilz  mie.  Quant  li  rois  d'Arragonne  ,  qui  eibà 
assez  près  du  chevalier  ,  oy  ces  parole,  ik 
fery  des  espérons ,  et  ne  se  voll  plus  oekr, 
ains  husclia  à  haulte  voix  :  Voirement  ce  n'est- 
il  mie ,  mais  vées  le  cy  ;  et  haustcfae  uoe  dk- 
que  Turcoise  ,  comme  alz  qui  esloîl  bollseh^ 
valiers  et  vaillant ,  et  de  grant  cuer  ,  et  enfiot 
un  chevalier  des  nostres ,  et  le  fist  voler  à  terre 
jus  du  cheval ,  et  puis  se  lança  en  la  presse  ci 
la  fist  merveilles  d'armes.  Quant  mes.  AlaiM 
et  mes.  Flourens  virent  ce ,  ils  lui  courereitf 
sus  tout  à  un  fais,  oulz  et  leurs  compaigno» 
si  laourerent  de  grant  cuer  ,  et  se  penerentde 
lui  grever ,  si  ques  ilec  l'occirent.  Quant  E 
Arragonois  virent  leur  seigneur  mort ,  il  » 
eut  plus  d'arrest  ;  ains  se  mirent  à  la  fuite,  li 
quens  Simon  etli  sien  les  enchacerenl  vigoureu- 
sement; si  en  occirent  là  plusieurs  milliers, 
mais  ils  ne  les  volrent  mie  cliacier  moult  toings; 
ains  retournèrent  vers  Muriaux ,  et  irouveref  t 
ceulx  de  Toulouse  qui  l'avoient  assalli.  Si  a 
occirent  grant  partie ,  et  li  remanans  s'enfiiy. 
Après  trouva  li  quens  Simons  le  roi  d'Arra- 
gonne où  gisoit  mors.  Quant  ilz  le  vit  si  le 
plainguy  moult  pour  ce  qu'ilz  avoit  esté  ses  si- 
res. En  cette  bataille  avoit  mort  des  auemb  de 
sainte  église  bien  XX.  M.  Li  pèlerin  ,  li  prdat* 
et  li  quens  Simons  de  Monlfort ,  seurent  ïm 
que  c' estoit  œuvre  de  Dieu,  si  sedeschaucerevt 
emmi  le  camp  de  la  bataille ,  et  en  alereut  tous 
nux  piez  jusques  à  Téglise,  depriant  Dieu  et 
loant  par  luy  ilz  avoient  eu  celte  victoire.  Et 
donna  li  quens  Simons  son  cheval  aux  povrei 
gens ,  et  ses  armes  avec.  Geste  bataille*fufaic(e 
Tan  de  grâce  M.  GC.  et  XUI.  le  XVII.  KaL 
d'Àoust,  Or  lairons  à  parler  du  conte  Si- 
mon ,  etc.  » 

VIII.  Nous  passons  sous  silence  l'examen  de 
plusieurs  autres  circonstances ,  qui  suivant  qnel- 
ques  modernes  *■ ,  précédèrent  ou  accompagnè- 
rent la  bataille  de  Muret,  parce  qu'ils  ne  don- 
nent d'autres  garents  des  faits  qu'ils  avancent, 
que  leur  propre  imagination ,  et  que  ce  seroil 
une  peine  perdue  que  de  s'arrêter  à  les  discuter. 
Tel  est  entr'autres  ce  qu'on  tn  uve  dans  le  père 
Benoit  '  sur  saint  Dominique , 
Ion  lui ,  les  soldats  croisez ,  U  crucifix  à  la  miin 
pendant  la  bataille  ;  circonsta  ice  qui  a  été  cod- 


1  Beuche ,  Langbis.  etc. 

2  Benoit ,  bist.  des  Albig.  1.  4, 
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controovée  de  nos  jours  * ,  el  solidement  réfulée 
par  le  père  Echard  *  son  confrère.  Le  i>ere  Be- 
noil  se  fonde  «  sur  Fauteur  du  livre  intitulé , 
»  Prœelara  Francorum  faeinora ,  qu'on  croit 
»  èlre ,  ajoûte-t-ll ,  Pierre  évéque  de  I^eve , 
»  qui  étolt  dans  Muret  avec  les  six  autres  èvè- 
•  ques.  »  Mais  outre  que  Tauteur  de  cette  chro- 
nique ne  peut  être  Tévèque  de  Lodeve  qui  étoit 
dans  Muret  en  1913.  puisqu'elle  fut  composée  en 
15iâ.  elle  dit  précisément  le  contraire  de  ce  que 
le  père  Benoit  lui  fait  dire  ;  et  il  y  est  marqué  en 
termes  exprés ,  que  saint  Dominique  étoit  dans 
réglise  de  Muret ,  où  il  prioit  Dieu  avec  les  évé- 
ques  durant  la  bataille  :  Intérim  "  autem  dum 
bellum  Domhii  gerebatur ,  septem  episcopi  qui 
convenerant ,  Fuko  Tolosanus,  etc.  cum  suis 
clericis  et  aliquibus  religiosis ,  inter  quos  erat 
religiosus  Dei  amicus  frater  Dominicus  cano- 
nicus  Oxomensis,  postmodum  fratrum  Prœdi- 
catorum  ordinis  instructar  et  institutor ,  eccle- 
s(am  ifUraverunt ,  exemplo  Moysi  in  bello  /o- 
sue,  levantes  manus  in  cœlum ,  depreeantes 
Dominum  in  servis  suis,  etc. 

Vlli.  Le  père  Benoit  rapporte  un  autre  fait  qu'il 
exprime  de  la  manière  suivante  :  c  La  fuite  des 
»  Aragonois ,  dit  cet  historien ,  jetla  une  si  grande 
»  terreur  dans  Tarriere-garde  (  du  Roi ,  )  que  les 
»  comtes  de  Gomminges ,  le  vicomte  de  Bearn , 
»  Centulle  1.  de  ce  nom  comte  d'Astarac ,  Ar- 
>  naud  vicomte  de  Lomagne ,  et  le  vicomte  de 
»  Beziers ,  qui  la  commandoient ,  ne  pouvant  re* 
»  tenir  leurs  troupes  qui  se  débandoicnt  en  dé- 
»  sordre,  furent  obligez  de  les  suivre.  >  II  cite  en 
marge ,  pour  garent  de  ce  fait ,  Roderic  arche- 
vêque de  Tolède ,  en  son  histoire  d'Espagne ,  le- 
quel n'a*  rien  dit  de  semblable ,  et  se  contente  de 
nommer  quatre  seigneurs  Aragonois  qui  furent 
tuez  dans  l'action.  Il  est  vrai  que  Mathieu  Paris , 
historien  Anglois ,  prétend  que  le  vicomte  de  Be- 
ziers étoit  dans  le  camp  du  roi  d'Aragon,  et  qu'il 
combattit  à  la  bataille  avec  ce  prince ,  à  qui  il 
avoit  amené,  ajoûte-t-il ,  de  grandes  troupes  de 
Languedoc.  Mais  il  n'y  avoit  alors  d'autre  vicomte 
de  Beziers,  que  Simon  de  Montfort,  qui  avoit 
envahi  cette  vicomte  sur  le  vicomte  Roger  mort 
en  1909.  Il  est  vrai  que  ce  dernier  avoit  laissé  un 
(ils  :  maisoutre  que  ce  fils  étoit  alors  entièrement 
dépouillé  du  patrimoine  de  ses  ancêtres ,  il  n'a- 
Toit  que  six  à  sept  ans.  Quant  au  comte  d'As- 
tarac ,  et  aux  vicomtes  de  Bearn  et  de  Lomagne , 


1  y.  Catd  comt.  p.  298. 

3  ScripL  ord.  prsd.  tom.  1.  p.  10.  et  s^. 

3  Pnecl.  Franc,  fac.  éd.  Cald  comt.  p.  117. 

4  Rod.  Toi.  1. 6.  hi«t.  HIsp.  f.  4. 


il  n'y  a  aucune  preuve  qu'ils  se  soient  trouvez  k 
la  bataille  de  Muret ,  el  le  père  Benoit  l'a  avancé 
gratuitement. 

IX.  Au  reste  *  Guillaume  de  Puilaurens ,  et 
l'auteur  de  la  chronique  intitulée,  Prœelara 
Francorum  Faeinora  * ,  se  trompent  également, 
en  supposant  que  Tkedise  èvêque  d'Jgde ,  étoit 
dans  Muret  dans  le  tems  de  la  bataille  :  car  elle 
fut  donnée  le  49.  de  Septembre ,  et  Raymond  de 
Montpellier  prédécesseur  de  Thedise ,  ne  fit  son 
testament  ^  qu'au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  Il  est  certain  d'aitleurs  que  Thedise  *  n'é- 
toit  pas  encore  évêque  d'Agde  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1914.  On  doit  en  dire  autant  de 
Gui  évéque  de  Carcassonne ,  que  Guillaume  de 
Puilaurens  ^  met  parmi  les  évêques  qui  se  trou- 
vèrent alors  dans  Muret  ;  car  s'il  y  eût  été ,  il 
auroit  signé  la  lettre  ®  que  ces  prélats  écrivirent 
le  lendemain  à  tous  les  fidelles  :  or  son  nom  n'y 
paroltpas;  il  est  certain  d'ailleurs  ^  que  ce  pré- 
lat étoit  alors  en  France. 


NOTE  X. 

Si  Baadoaîo  frère  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  , 
laiMa  postérité,  et  li  les  branches  de  la  maison  de 
Laatrec  qui  subsistent  encore ,  descendent  de  lui. 

I.  Divers  auteurs  assurent,  que  les  vicomtes 
de  Lautrec  qui  vivoient  au  XIII.  siècle  et  dans  les 
suivans ,  desquels  descendent  certainement  les 
seigneurs  de  Montfa  et  de  saint  Germior ,  étoient 
une  branche  de  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse ;  mais  ils  sont  partagez  sur  le  prince  de 
cette  maison  qui  leur  a  donné  l'origine. 

Olhagaray  *  dans  son  histoire  des  comtes  de 
Foix  imprimée  en  1608.  dit  ce  qui  suit  :  «  Lau- 
»  trec  avoit  été  un  fief  du  comté  de  Toulouse , 
»  duquel  Baudouin  premier  vicomte  fut  investi 
>  par  Raymond  III.  du  nom  ,  comte  de  Toulouse 
»  son  frère.  Néanmoins  il  fut  divisé  depuis  en 
»  diverses  parts ,  entre  les  descendans  dudit 
»  Baudouin,  que  nous  avons  vu  en  l'histoire 
»  Albigeoise  pendu  par  le  commandement  de  son 
»  frère ,  lequel  toutesfois  laissa  quelques  por- 
»  tions  dudit  vicomte  à  Pierre  fils  dudit  Bau- 


1  Guill.  de  Pod.  c.  21. 

2  p.  117. 

3  Gall.  chr.  tom.  6.  nov.  éd. 
♦  Preuves. 

s  Ibid. 

6  Gatel  comt.  p.  297. 

7  Pclr.  Yal.  c.  78. 
sOlhag.  p.  264. 
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9  dooin ,  qui  s'appella  de  Toalonse  ,  et  épousa 
9  Alix.  Ces  deux  mariez  eurent  deux  fils ,  Ber* 
»  Irand  et  Sicard ,  duquel  dernier  sont  issus 
»  messieurs  d* Ambres ,  de  Montfa ,  et  de  saint 
»  Germier.  • 

Pierre  Borrel  *  dans  ses  antiquités  de  Castres , 
imprimées  en  1M9.  rapporte  la  chose  un  peu 
différemment  :  il  prétend  que  Taillefer ,  second 
fils  de  Raymond  III.  comte  de  Toulouse ,  et  de 
Constance  de  France  fut  yfcomte  de  Bruniquei 
et  de  Montclar  ;  et  que  Baudouin  son  frère  puîné 
fut  vicomte  de  Lautrec.  11  donne  pour  fils  h  celui- 
ci  et  pour  son  héritier  dans  celte  vicomte ,  Pierre, 
qu*il  fait  père  de  Bertrand  et  de  Sicard ,  vicomtes 
de  Lautrec ,  chacun  pour  la  moitié ,  et  il  ajoute 
que  de  ce  dernier ,  descendent  les  seigneurs  de 
Montfa  et  de  saint  Germier. 

Pierre  Loutet*  qui  a  écrit  dix  ans  après  Bor- 
rel, change  toute  cette  généalogie.  «  La  vicomte 

•  de  Lautrec ,  dit-il ,  étoit  un  fief  de  la  comté  de 
»  Toulouse ,  que  Raymond  VI.  donna  à  son  se- 
»  cond  fils  Bertrand ,  marié  à  Comloresse  de 
»  Rabastens ,  qui  eurent  Baudouin  de  Toulouse , 
»  qui  épousa  Alix  unique  héritière  de  Lautrec , 
»  à  condition  de  porter  le  nom  de  Toulouse  et 
»  de  Lautrec.  De  ce  mariage  fut  engendré  Flo- 
»  tard ,  qui  fut  père  de  Bertrand  et  de  Sicard  I. 
»  Bertrand  eut  Sicard  le  Gros  père  de  Bertrand  II. 
t  etc.  Sicard  I.  eut  six  enfans ,  qui  furent  chacun 

•  vicomtes  de  Lautrec  pour  un  sixième  ;  et  les 
»  seigneurs  de  Ventadour ,  de  Montfa ,  d*Am- 
9  bres ,  de  saint  Germier ,  de  Bieules-Cardaillac, 
9  et  d*Arpajon  descendent  de  cette  maison ,  et  se 
»  disent  vicomtes  de  Lautrec.  » 

Le  père  Labbe  ^  dans  ses  tableaux  généalogi- 
ques imprimez  en  1664.  dit  que  Bertrand  de  Tou- 
louse ,  appelle  par  erreur  Baudouin ,  et  fils  putné 
de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  épousa 
Comtoresse  de  Rabastens ,  et  que  de  ce  mariage, 
à  ce  qu'on  dit ,  sont  sortis  les  seigneurs  de  saint 
Germier ,  de  Montfa ,  et  d*  Ambres. 

Enfin  la  Faille  *  dans  sa  généalogie  des  comtes 
de  Toulouse ,  imprimée  avec  le  premier  volume 
de  ses  annales  de  Toulouse  en  1687.  assure  que 
de  Baudouin  frère  de  Raymond  VI.  et  vicomte 
de  Montclar  et  de  Bruniquei ,  descendent  les  au- 
tres vicomtes  de  Montclar  et  que  les  autres  vi- 
comtes de  Bruniquei  du  nom  de  Comminges ,  en 
sont  issus  par  une  fille.  Cet  historien  parlant 
ensuite  de  Bertrand  fils  puiné  de  Raymond  VI. 

1  Borrel.  1. 2.  p.  31. 

2  Louvet.  hist.  de  Garin.  p.  158. 

3  Lab.  UbL  gen.  p.  475. 

4  Lafailte ,  annal,  p.  149.  tom.  1. 


dit  que  son  fils  Baudouin  épousa  Alix  fille  el 
héritière  du  vicomte  de  Lautrec  »  et  fut  la  tige , 
par  Flotard  son  fils,  des  vicomtes  de  Lautrec; 
sur  quoi  il  cite  Louvet  en  son  histoire  de  Guienne. 
II  ajoute  sur  Tautorité  de  Borrel  dans  ses  an- 
tiquités de  Castres,  «  que  les  seigneurs  de 
»  Montfa  et  de  saint  Germier,  qui  durent  encore, 
9  sont  issus  de  cette  branche.  » 

II.  On  voit  assez  la  contradiction  qui  règne 
entre  ces  différens  auteurs ,  dont  nous  avons  cm 
devoir  rap]>orter  le  témoignage ,  touchant  Fori- 
gine  des  vicomtes  de  Lautrec  qui  vivoient  aa  xni. 
siècle.  La  principale  source  de  cette  diveraîté 
vient  de  ce  qu'ils  ont  négligé  de  faire  des  recher- 
ches pour  appuyer  sur  les  titres  la  deseendanee 
de  ces  vicomtes  ;  car  ils  ne  citent  aucun  acte  : 
négligence  qui  a  donné  lieu  à  un  de  nos  plus 
célèbres  généalogistes  ' ,  de  dire  «  qu*à  Fégard 
9  de  Topinion  de  ceux  qui  prétendent  faire  sortir 
»  les  vicomtes  de  Lautrec  des  comtes  de  Tou- 
t  louse ,  elle  n*a  pas  été  trouvée  avoir  assez  de 
9  liaison  avec  les  titres.  >  Examinons  ceux  dont 
nous  avons  pu  avoir  connaissance  ;  et  voyons  si 
on  n'en  peut  pas  inférer  du  motus ,  que  les  vi- 
comtes de  Lautrec  qui  vivoient  au  xni.  siècle, 
descendoient  ou  de  Baudouin  frère  de  Raymond 
VI.  comte  de  Toulouse ,  ou  de  Bertrand  fils  de 
ce  dernier  prince  ,  que  Catel  *  a  confondus. 

III.  On  a  déjà  prouvé  ailleurs  que  Bertrand  ^ 
fils  de  Raymond  VI.  étoit  bâtard.  Il  ne  fut  marié 
qu'en  19M.  *  avec  Comtoresse  de  Rabastens ,  et 
son  frère  Raymond  VII.  disposa  alors  en  sa  fa- 
veur des  châteaux  ou  vicomtes  de  Bruniquei  et 
de  Montclar  :  il  ne  peut  donc  avoir  donné  l'ori- 
gine aux  vicomtes  de  Lautrec ,  dont  nous  retrou- 
vons la  filiation  depuis  l'an  i^M.  comme  nous 
le  verrons  bien-tdt.  Nous  connoissons  d'ailleurs 
la  postérité  de  Bertrand  ,  et  elle  est  prouvée  par 
divers  actes  dont  nous  parlerons  dans  la  suite, 
et  qui  sont  dans  le  thrésor  des  chartes  dn  Roy. 
Il  étoitdéja  décédé  en  lVk9.  lorsque  Bertrand  II.* 
son  fils  prêta  serment  de  fidélité  à  Alfonse  comte 
de  Toulouse,  et  à  Jeanne  sa  femme,  pour  la 
vicomte  de  Bruniquei.  Bertrand  II.  vivoil encore* 
en  1^5.  Il  laissa  un  fils  et  une  fille  :  le  premier 
nommé  Guillaume  et  surnommé  Barasc,  étoit 
déjà  décédé  en  1310.  sa  fille  nommée  Gaillarde , 
dont  Jeanne  comtesse  de  Toulouse ,  qui  Tap- 
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pelle  sa  eoumne ,  fait  mention  dans  son  testa- 
ment de  l'an  i970.  *  épousa  Sicard  d'Alaman  fils 
d*Dn  autre  Sicard  d'Alaman ,  et  de  Beatrix  de 
Lautrec.  Guillaume  dit  Barasc ,  yicomte  de  Bru- 
niqiiel  décédé  vers  Fan  1310.  fut  père  de  Régi- 
nald  ou  Renaud  qui  épousa  Bralde  de  Goutb ,  et 
de  Bertrande ,  qui  porta  la  Tieomté  de  Bruni - 
quel  dans  la  maison  de  N.  Troselle  son  mari , 
lequel  n*eut  de  ce  mariage  qu'une  fille  nommée 
Isabelle  Troselle.  Gelle-ci  épousa  Raymond-Ro- 
ger de  Gomminges,  Ticomte  deConserans,  qui 
TiToit  en  1390.  et  mourut  en  1393.  sa  femme 
Isabelle  lui  surrécut  II  fut  père  d'Arnaud-Roger 
de  Comminges ,  vicomte  de  Conserans  et  de  Bru- 
aîquel  en  1403.  dont  la  postérité  masculine  a 
possédé  cette  dernière  vicomte  jusqu'à  nos  jours. 
Tout  ce  que  nous  venons  d'avancer  est  fondé 
sur  divers  actes  autentiques  que  nous  avons  vus. 
IV.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir ,  que  si  les  vicomtes  de  Lautrec  qui  vivoient 
aa  Xm.  siècle ,  étoient  issus  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  ils  ne  pouvoient  descendre  que  de  Bau- 
douin frère  puîné  de  Raymond  VI.  mais  il  faut 
convenir  que  les  titres  ne  nous  apprennent  rien 
d*as6ûré  là-dessus  :  on  peut  seulement  former 
des  conjectures  fort  vraisemblables. 

Noos  trouvons  un  *  Sicard  vicomte  de  Lautrec 
depuis  Fan  1160.  jusqu'en  1193.  Ce  vicomte, 
qui  fut  le  V.  de  son  nom ,  étoit  fils  d'un  autre 
Sicard  qui  vivoit  encore  en  1138.  Sicard  V. 
avoit  déjà  épousé  >  en  1176.  Alix  ou  Adélaïde , 
soeur  de  Roger  II.  vicomte  de  Beziers,  de  la- 
quelle il  avoit  eu  en  dot  huit  mille  sols  Melgo- 
riens.  Il  reconnut  *  au  mois  de  Février  de  Tan 
1188.  qu'il  avoit  reçu  cette  somme ,  et  qu'il  s'en 
éCoit  servi  pour  retirer  les  vignes  vicomtales ,  et 
les  chemins  (  ou  guidages  )  entre  le  Dadou  et 
FAgoût,  qui  étoient  engagez:  il  ajoute  qu'après 
sa  mort ,  le  vicomte  Roger  et  sa  postérité  joui- 
roient  à  titre  d'engagement  de  ces  vignes  et  de 
ces  chemins ,  jusques  à  ce  que  ses  proches  leur 
eussent  restitué  cette  somme.  On  doit  conclure 
de-Ià ,  ce  semble  ',  qu'Alix  ou  Adélaïde  de  Bé- 
liers étoit  alors  décedée  sans  enfans^  et  que 
Sicard  vicomte  de  Lautrec  son  mari ,  qui ,  sui- 
vant le  droit  Romain  en  usage  dans  la  province, 
avoit  la  jouissance  de  la  dot  pendant  toute  sa  vie, 
s'engagea  de  la  restituer  après  sa  mort ,  et  donna 
des  sùretez  pour  cela.  En  effet  s'il  avoit  eu  des 
enfans  de  ce  mariage  «  il  n'auroit  pas  été  obligé 
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à  cette  restitution,  et  ils  auroient  hérité  de  leur 
mère;  à  moins  qoe  Sicard  ait  donné  ces  sûretés, 
en  cas  que  ses  enfans  vinssent  à  décéder  avant 
lui  sans  postérité ,  ou  qu'ils  ne  soient  net  posté- 
rieurement à  l'acte. 

Nous  n'avons  vu  depuis  Tan  1193.  jusqu'en 
1909.  aucun  titre ,  où  il  soit  fait  mention  de  quel- 
que vicomte  de  Lautrec.  Au  mois  de  Septembre' 
de  cette  dernière  année,  Frotard  vicomte  de  Lau- 
trec ,  du  conseil  des  chevaliers  de  cette  ville , 
affranchit  un  de  ses  serfs,  qui  se  fit  frère  donné 
dans  l'abbaye  de  Càndell  :  il  est  vrai  qu'on  *  parle 
d'un  acte  passé  en  1305.  entre  le  roi  Philippe 
Auguste ,  et  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel , 
dans  lequel  on  prétend  que  Bertrand  vicomte  de 
Lautrec  est  nlentionné ,  mais  il  est  certain  qu'il 
y  a  faute  dans  cette  date  :  car  on  ne  connolt  pas 
de  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel  avant  l'an 
iJSh.  on  aura  peut  être  confondu  cet  acte  avec 
l'échange  qui  fut  fait  en  1306.  entre  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  et  Bertrand  vicomte  de  Lautrec. 

Frotard  vicomte  de  Lautrec  ne  marque  pas  sa 
filiation  dans  l'acte  de  l'an  1909.  qui  est  le  seul 
que  nous  ayons  de  lui.  Il  ne  peut  avoir  été  fils  de 
Baudouin,  frère  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ;  car  nous  sçavons  que  Baudouin  naquit  > 
en  France ,  qu'il  passa  toute  sa  jeunesse  à  la  cour 
du  roi  Louis  le  Jeune  son  oncle,  où  il  fut  élevé , 
ou  dans  celle  du  roi  Philippe  Auguste  son  cousin 
germain ,  et  qu'il  ne  vint  pour  la  première  fois 
dans  la  province,  qu'après  la  mortde  RaymondV. 
comte  de  Toulouse  son  père,  arrivée  en  1194^. 
Supposé  donc  que  Baudouin  ait  épousé  l*hériliere 
de  Lautrec ,  comme  on  le  prétend ,  ce  mariage  ne 
se  sera  fait  qu'après  l'an  li9fl.  or  il  parolt  qu'en 
1909.  Frotard  vicomte  de  Lautrec  étoit  déjà 
avancé  en  âge  :  il  aura  donc  été  fils  de  Sicard  V. 
soit  que  celui-ci  l'ait  eu  d'Alix  de  Beûers  ou 
d'une  seconde  femme. 

Depuis  l'an  1209.  jusqu'en  1919.  nous  n'avons 
rien  d'assuré  touchant  les  vicomtes  de  Lautrec  : 
i|  est  fait  mention  cette  dernière  année ,  dans  un 
ancien  historien ,  du  vicomte  de  Lautrec  *  qui 
étoit  attaché  au  parti  d'Amauri  de  Monlfort,  et 
ce  vicomte  est  sans  doute  le  même  que  Sicard 
vicomte  dt  Lauirec,  qui  reçut  ^  chez  lui  en  1990. 
les  croisez  qui  avoient  échappé  de  la  garnison  de 
Lavaur ,  après  la  prise  de  cette  ville  par  le  jeune 
comte  de  Toulouse.  Nous  trouvons  ensuite  depuis 
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Fan  1322.  jusqu'en  1338.  un  Bertrand  et  unSi- 
card  vicomtes  de  Lautrec ,  qui  étoient  frères ,  et 
qui  possédèrent  cette  vicomte  par  indivis.  Cette 
possession  par  indivis ,  parolt  entr'autresdans  un 
acte  ^ ,  suivant  lequel  Bertrand  vicomte  de  Lau- 
trec, tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  d*un 
côté ,  et  Pierre ,  Isarn ,  Sicard ,  Gui ,  Bertrand 
etAmalric  frères  ,  vicomtes  de  Lautrec  ses  ne- 
veux  de  Vautre,  firent  le  partage  de  cette  vi- 
comte au  mois  d'Avril  de  Fan  12ftd. 

Les  deui  frères  Bertrand  I.  et  Sicard  VI.  vi- 
comtes de  Lautrec ,  ne  marquent  nulle  part  leur 
filiation  :  mais  on  peut  croire  fort  vraisemblable- 
ment qu'ils  étoient  fils  de  Baudouin ,  frère  de 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  et  d'Alix,  de 
Lautrec ,  sœur  du  vicomte  Frotard  ,  et  fille  de 
Sicard  V.  vicomte  de  Lautrec  ;  que  le  même  Fro- 
tard étant  mort  sans  enfans ,  Alix  sa  sœur  re- 
cueillit sa  succession  et  la  transmit  à  ses  descen- 
dans  ;  et  que  par  conséquent  les  vicomtes  de  Lau- 
trec qui  vivoient  au  xni.  siècle ,  étoient  d'une 
branche  cadete  de  la  maison  de  Toulouse  :  voici 
sur  quoi  nous  appuyons  ces  conjectures. 

l^'.  Oihagarai  et  les  autres  auteurs  que  nous 
avons  déjà  citez ,  assurent  tous  que  ce  fut  une 
Alix  héritière  de  Lautrec ,  qui  porta  cette  vicomte 
dans  une  branche  cadete  de  la  maison  de  Tou- 
louse ;  et  il  est  d'autant  plus  vraisemblable  que 
Sicard  V.  eut  une  fille  appellée  Alix,  que  nous 
sçavons  que  sa  femme  portoit  ce  nom. 

3®.  Il  parolt  certain  que  Baudouin  frère  de 
Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  fut  marié ,  sans 
que  nous  sachions  avec  qui  ;  car  Raymond  dans 
son  testament  ^  de  l'an  1209.  lui  substitue  ses 
domaines  et  à  sa  postérité  légitime. 

5».  Nous  avons  vu  en  1219.  et  1220.  Sicard 
vicomte  de  Lautrec  attaché  à  la  maison  de  Mont- 
fort  ,  comme  Baudouin  de  Toulouse  ;  et  Sicard 
qui  étoit  alors  marié  ^ ,  pouvoit  avoir  22.  ou  23. 
ans  en  le  supposant  fils  de  Baudouin. 

U^.  Suivant  le  témoignage  d'un  sçavant  généa- 
logiste ^ ,  on  voit  au  bas  d'un  acte  du  10.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1269.  le  sceau  d'Isarn,  vicomte  de 
Lautrec ,  (  fils  de  Sicard  VI.  )  sur  leqtiel  est  une 
a'oix  vuidée,  pommetée^  comme  celle  de  Tou- 
louse. Cet  auteur  ^  fait  encore  mention  de  deux 
quittances  de  Pierre  de  Lautrec ,  duquel  descen- 
dent les  seigneurs  de  Montfa ,  de  l'an  1382.  et 
1383.  scellées  en  cire  rouge ,  et  pour  armes  une 
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croix  de  Toulouse,  et  un  chef  chargé  du»  lia 
passant  :  cimier  une  tHe  d'aigle  couronnée.  Il 
est  vrai  que  ce  généalogiste  dit  d'un  antre  côté, 
qu'on  voit  sur  le  sceau  de  Pierre  vicomte  de  Lu- 
trec ,  frère  d'Isarn ,  et  fils  de  Sicard  VI.  un  liiNi, 
qui  sont  les  anciennes  armes  des  vicomtes  k 
Lautrec  :  mais  les  fils  de  Sicard  VI.  peuvent  aw 
pris  pour  se  distinguer ,  les  uns  les  arme»  à 
leur  père  et  de  leur  aycul ,  et  les  autres  cdb 
de  leur  ayeule ,  héritière  de  la  vicomte  de  Lu- 
trec.  Il  est  certain  d'ailleurs,  que  les  seigneius^ 
de  Montfa,  descendans  de  Sicard  VI.  écartcM 
depuis  long-tems  au  premier  et  quatrième  de 
Toulouse,  et  au  second  et  troisième  de  Laatrec,€l 
qu'ils  prennent  le  nom  de  Touiouse  et  de  LautrtCt 
du  moins  depuis  le  commencement  du  xvi.  siede. 

V.  Bertrand  I.  vicomte  de  Lautrec  Técut  jos- 
qu'en  1258.  et  il  est  qualifié  Vancien ,  dans  m 
acte  '  de  cette  année ,  pour  le  distingue*  de  Ber- 
trand II.  son  neveu.  Il  eut  pour  son  partage  la 
moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec ,  qu'il  transat 
à  Sicard  VII.  son  fils,  et  que  Bertrand  III.  m 
petit-fils,  échangea  en  1306,  avec  le  roî  Philippe 
le  Bel ,  contre  la  vicomté-de  Caraman.  Les  six  ib 
de  Sicard  VI.  partagèrent  entre  eux  en  1S& 
l'autre  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec  qui  leur 
étoit  échue  par  le  partage  fait  en  1^2.  zw 
Bertrand  I.  leur  oncle. 

Ces  six  frères  s'appelloient  Pierre ,  Isarn ,  Si- 
card >  Gui ,  Bertrand  et  Amalric ,  ainsi  qu'oa  l'i 
déjà  remarqué  ;  et  ils  avoient  une  sœur  nonuoée 
Beatrix  qui  épousa  Sicard  d'Alaman ,  principal 
conseiller  ou  ministre  de  Baymond  VIL  comle 
de  Toulouse  :  le  premier  et  le  troisième  étoicfll 
morts  en  1267.  en  voici  la  preuve. 

Alfonse  comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers, 
manda  '  à  son  sénéchal  de  Toulouse  le  lenderoaii 
de  la  Pentecôte  de  l'an  1267.  «  de  recevoir  le 
»  serment  de  fidélité ,  de  Gui ,  dit  Albigeois ,  q« 
»  l'éloit  venu  trouver ,  pour  la  portion  hér  di- 
>  taire  du  /eu  vicomte  de  Lautrec  son  frert, 
»  supposé  qu'il  n'y  eût  aucun  obstacle  ;  et  de  loi 
»  faire  sçavoir  si  cet  hommage  de  voit  être  pfe/itos 
»  lige.  »  Or  ce  vicomte  de  Lautrec ,  à  la  succes- 
sion duquel  Gui  son  frère  prétendoit,  s'appelloit 
Sicard ,  comme  nous  l'apprenons  de  deux  autre» 
monumens.  Le  premier  est  une  lettre*  de  Bar- 
thelemi  évèque  de  Cahors ,  |u  jeudi  avant  Ies> 
Rameaux  de  l'an  1267.  adrea  ée  à. Amalric  et  i 
Sicard  vicomtes  de  Lautrec,  s  u  sujet  d'une  assi- 
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lalion  donnée  devant  son  officiai ,  par  nelits 
^  de  feu  Sieard  vicomte  de  Laittrec,  Il  est 
arqué  au  bas  de  cette  lettre ,  qu'Amalric  rayant 
içùe  le  Mercredi  après  Pâques ,  il  Tavott  cn- 
)yée\e  lendemain  au  vicomte  Sieard  son  cousin. 
aolre ,  est  un  accord  *■  passé  k  Carcassonne  le 
(.  de  Septembre  de  Tan  4268.  par  Tentremise 
t  Guillaume  de  Cohardon ,  sénéchal  de  cette 
Ile ,  entre  Philippe  de  Montforl  fils  du  seigneur 
eTyr  d'une  part ,  et  Amalric  vicomte  de  Lau- 
ftc  de  Tautre ,  tant  au  sujet  du  château  d'Am- 
res ,  que  le  père  de  Philippe  avoit  confisqué  sur 
e  vicomte ,  que  sur  le  droit  de  confiscation  pour 
rime  d*hérésie ,  prétendu  par  le  même  Philippe 
ans  les  terres  d* Amalric ,  des  autres  vicomtes 
te  Laatrec  ses  frères ,  et  de  Sieard  vicomte  de 
outrée  leur  eougin  ;  et  entre  Gui  de  Laulrec , 
nrn ,  Bertrand  et  Amalric  vicomtes  de  Lautrec^ 
tfeaeBeatriK  femme  de  Sieard  d*Alaman  leur 
neur  d'un  côté,  et  Sieard  vicomte  de  Lautrec 
wr  eoustn ,  de  Fautre ,  touchant  la  possession 
le  la  moitié  du  château  et  de  la  vicomte  de  Lau- 
lrec. Par  cet  accord ,  !<>.  Amalric  se  soumet  avec 
ion  château  d* Ambres  à  la  volonté  de  Philippe 
k  Montfort,  qui  reçoit  la  soumission  au  nom  de 
Pbilip|)e  son  père.  2^.  Isarn  vicomte  de  Lautrec , 
^mairie  et  Bertrand  frères  ,  tant  en  leur  nom , 
qQ'en  celui  de  Gui  leur  frère ,  et  de  feue  Beatrix 
leur  sœur,  renoncent  â  la  demande  qu'ils  fai- 
Boient  à  Sicardet  leur  cousin ,  de  la  moitié  du 
ehàteao  et  de  la  vicomte  de  Lautrec. 

H  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  1^ 
<|oe  Bertrand  I.  qui  possédolt  seul  la  moitié  de 
b  Ticomté  de  Lautrec ,  étoit  mort  avant  Tan  4267. 
^que  Sieard  V111.  son  fils  lui  succéda  dans  cette 
moitié,  if^.  Que  Sieard  VI.  frère  puîné  de  Ber- 
trand L  posséda  Tautre  moitié,  qui  fut  partagée 
t»tre  ses  fils.  S®.  Que  Gui'dit  Albigeois ,  Tun  des 
^x  fils  de  Sieard  VI.  n'entra  point  dans  ce  par- 
tie, puisqu'on  ne  lui  donne  que  le  simple  nom 
«le  Lautrec  ;  tandis  que  ses  trois  frères  Isarn , 
Bertrand ,  et  Amalric  sont  qualifiez  vicomtes  de 
Lautrec.  d®.  Que  Pierre ,  l'un  des  six  frères  étoit 
mort  en  1267.  et  à  ce  qu'il  parolt  sans  postérité 
masculine  ,  puisque  Isarn,  Bertrand ,  Amalric , 
^t  Gui  ses  frères ,  interviennent  seuls  dans  l'ac- 
^rdde  1267.  touchant  le  château  et  la  vicomte 
^^  Lautrec ,  avec  Sieard  VII.  leur  cousin  germain, 
sans  faire  aucune  mention  de  lui  ou  de  ses  des- 
cendans.  5«.  Enfin ,  que  Sieard  VïlI.  l'un  de  ses 
frères  étoit  aussi  mort  en  4267.  sans  postérité 
masculine. 

Au  reste ,  les  descendans  d'Isarn  ,  Bertrand  et 

*  Preuves. 


Amalric ,  prirent  la  qualité  de  vicomtes  de  Lau- 
trec,  parce  qu'ils  possédèrent  une  portion  de 
cette  vicomte.  Ces  trois  frères  formèrent  diver- 
ses branches ,  dont  quelques  unes  tombèrent  en 
quenouille  et  fondirent  dans  les  maisons  des  sei- 
gneurs de  Levis ,  de  Voisins ,  d'Arpajon ,  etc. 
qui  pour  cela ,  se  qualifièrent  vicomtes  de  Lau- 
lrec. Les  autres  se  sont  perpétués  de  mâle  en 
mâle  dans  les  seigneurs  de  Montfa  et  de  S.  Ger- 
mier ,  qui  subsistent  encore. 


NOTE  XL 

Sur  le  uege  de  Toaloiue  par  Louis  fils  du  roi  Philippe 
Auguste. 

L'auteur  anonyme  de  la  chronique  intitulée  : 
Prœclara  Francorum  facinora ,  est  le  seul  en- 
tre les  anciens  qui  marque  l'époque  précise  et  la 
durée  du  siège  de  Toulouse  par  Louis  fils  du  roi 
Philippe  Auguste.  Il  dit  que  ce  prince  arriva  de- 
vant Toulouse  le  48.  de  May,  que  le  siège  dura 
quarante-cinq  jours ,  et  qu'il  le  leva  le  premier 
d'Août  de  Tan  4249.  en  quoi  il  y  a  une  contradic- 
tion manifeste  ;  car  suivant  ce  calcul ,  le  siège 
auroit  duré  75.  jours ,  et  non  pas  seulement  45. 
mais  il  est  évident  que  le  texte  est  corrompu , 
et  qu'au  lieu  de  xv.  KaL  Junii ,  il  faut  lire ,  xv. 
Kal.  Julii;  faute  qui  de  l'édition  de  Calel'  a 
passé  dans  celle  de  Duchesne  '.  En  efTet ,  il  n'y 
a  qu'à  rapporter  les  paroles  de  l'auteur  pour  se 
convaincre  de  la  corruption  :  Tolosamque  per- 
veniens  ante  festum  S.  Johannis  Baptistœ  xv. 
Kalendas  Jtinii.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que 
Louis  ne  partit  de  France  qu'à  l'Ascension  *  , 
et  qu'avant  que  d'entreprendre  le  siège  de  Tou- 
louse ,  il  fit  ceux  de  la  Rochelle  en  Aunis ,  et  de 
Marmande  en  Agenois.  Il  parolt  enfin  par  l'épo- 
que de  la  mort  de  Jean  de  Bethune  évéque  de 
Cambrai ,  qui  deceda  ^  au  siège  de  Toulouse  le 
27.  de  Juillet  de  Tan  4249.  que  cc(te  expédition 
duroit  encore  alors.  Il  aura  donc  commencé  le 
47.  de  Juin  ,  et  aura  été  levé  le  premier  d'Août. 


NOTE  XIF. 

Sur  S.  Pierre  Nolasque  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci. 

XII.  On  n'a  aucune  vie  originale  de  ce  saint ,  et 
tout  ce  qu'on  en  rapporte  n'est  fondé  que  sur  le 

1  Catel  comt.  pr.  p.  126. 

2  Duchebue ,  lom.  5.  p.  773. 

3  Albcr.  chr.  au.  1319. 

4  Gall.  chr.  éd.  tom.  3.  p.  34.  et  seq. 
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témoignage  de  divers  historiens  de  son  ordre,  les 
quels  ont  écrit  dans  des  tems  fort  postérieurs. 
Un  sçavant  critique  *■  de  nos  jours  a  composé , 
sur  le  rapport  de  ces  historiens ,  Tabregé  de  sa 
vie ,  dont  voici  les  principales  circonstances. 
«  S.  Pierre ,  surnommé  Noiasque ,  du  nom  de 
son  père ,  naquit  au  pais  de  Lauraguais  en  Lan- 
guedoc vers  l'an  ii89.  dans  un  bourg  appelle 
le  MU8  Saintes  Ptielles ,  k  une  lieue  de  Castel- 
nau-d'Arri.  Il  fut  élevé  dans  les  exercices  de 
la  jeune  noblesse ,  étant  sorti  d'une  des  plus 
illustres  familles  de  toute  la  province.  Après 
avoir  perdu  son  père  à  l'âge  de  15.  ans ,  il  de- 
meura sous  la  tutelle  (  ou  plutôt  sous  l'autorité  ) 
de  sa  mère ,  et  se  mit  à  la  suite  de  Simon  de 
Montfort,  dans  le  tems  (  en  12i  i .  )  que  Pierrell. 
roi  d'Aragon  mit  en  otage  le  prince  Jacques 
son  fils  entre  les  mains  de  ce  comte.  Simon  jetta 
les  yeui  sur  Noiasque ,  pour  avoir  soin  de  l'é- 
ducation de  ce  jeune  prince ,  (  qui  étoit  alors 
dans  la  quatrième  année  de  son  âge  )  et  lui 
servir  de  gouverneur.  D'autres  historiens  ont 
avancé,  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Pierre  II.  tué  en  1913.  à  la  bataille  de  Muret , 
que  Simon  donna  Pierre  Noiasque  pour  gou- 
verneur au  jeune  prince  Jacques ,  qu'il  déte- 
noit  prisonnier  à  Carcassonne  ;  mais  que  ce  soit 
avant  ou  après  la  mort  de  Pierre  II.  il  est  cer- 
tain que  Noiasque  fut  chargé  de  la  conduite 
du  jeune  roi  Jacques ,  et  qu'il  le  suivit  à  Bar- 
celone ,  lorsque  le  comte  de  Montfort  lui  eut 
rendu  la  liberté  en  1S15.  Il  tâcha  de  lui  inspirer 
la  piété  envers  Dieu,  etc.  et  il  se  sentit  dès- 
lors  si  vivement  touché  de  compassion  pour  les 
pauvres  Chrétiens  qui  étoient  captifs  sous  la 
puissance  des  Maures  et  des  Barbares,  qu'il 
résolut  de  sacrifier  ses  biens  à  leur  délivrance. 
Dans  le  tems  qu'il  prenoit  les  mesures  néces- 
saires pour  exécuter  celte  œuvre  de  miséri- 
corde ,  la  sainte  Vierge  s'apparut  à  lui  la  nuit 
du  premier  d'Août  de  l'an  1218.  et  lui  or- 
donna de  travailler  à  l'établissement  de  son 
ordre.  S.  Raymond  de  Pegnafort ,  qui  n'étoit 
encore  que  chanoine  de  Barcelone ,  eutia  même 
vision ,  ainsi  que  le  roi  Jacques ,  qui  approuva 
le  dessein  de  Pierre  Noiasque.  Ainsi  l'ordre  de 
la  Merci  fut  établi  dans  la  cathédrale  de  Bar- 
celone ,  en  qualité  de  militaire ,  le  jour  de  S. 
Laurent  suivant.  L'évèque  de  Barcelone  fit  la 
cérémonie  de  donner  l'habit  de  l'ordre  à  Pierre 
Noiasque ,  qui  comme  principal  fondateur ,  le 
donna  ensuite  à  treize  gentilshommes ,  qui  fu- 


I  Heliot,  bist.  des  ord.  mon.  toro.  3.  cb.  34.  el  seq. 
y.  Boll.  29.  Jaouar. 


>  rent  Guillaume  de  Bas  seigneur  de  1 

>  Arnaud  de  Carcassonne  fils  de  la  vicomtciae  de 

>  Narbonne ,  Bernard  de  Corbare ,  etc.  Le  pape 
»  Grégoire  IX.  approuva  cet  ordre  en  1S30.  el  9 

>  prit  en  1335.  la  règle  de  S.  Augustin.  » 

<  Le  saint  après  s'être  employé  diverses  fois  ao  ' 

•  rachat  des  captifs ,  se  démit  en  1M9.  de  la 
»  charge  de  gênerai ,  Guillaume  de  Bas  fut  élùea 

>  sa  place ,  etc.  S.  Louis ,  touché  de  ce  qu'il  avoit 
»  appris  de^  actions  merveilleuses  et  de  U  saiii- 
»  teté  de  la  vie  de  Pierre  Noiasque,  loi  fit  sçavoir 
»  qu'il  souhaitoit  passionnément  de  le  voir.  Le 

•  saint  qui  n'avoit  pas  moins  d'empressenent  de 
»  voir  ce  prince ,  prit  occasion  de  l'aller  troarer, 
9  lorsqu'il  vint  dans  le  Languedoc  pour  mettre 
»  Raymond  comte  de  Toulouse  à  la  raison  ;  et 
»  comme  le  roi  méditoit  le  voyage  de  la  Terre- 
»  Sainte ,  il  convia  S.  Pierre  Noiasque  de  yoaloir 
»  l'accompagner.  Il  reçut  celte  proposition  avec 
»  joye  ;  mais  une  maladie  l'empêcha  d'enlre- 
»  prendre  le  voyage.  Ce  prince  eut  soin  d'entre- 
»  tenir  par  lettre ,  après  son  retour  de  la  Pales- 
»  trine ,  le  commerce  d'amitié  qu'il  avoit  con- 
»  tracté  avec  lui  ;  enfin  S.  Pierre  mourut  la  nuit 
»  de  Noël  de  l'an  1256.  son  corps  fut  levé  de  terre 
»  80.  ans  après  par  ordre  du  pape  Benoît  XIL  et 

>  le  pape  Urbain  VIU.  le  canonisa  en  1628.  etc.  » 
Tel  est  l'abrégé  de  la  vie  de  S.  Pierre  Noiasque, 
sur  laquelle  nous  nous  contenterons  de  faire 
quelques  remarques. 

1^.  Il  est  certain  que  S.  Pierre  Noiasque  naquît 
en  Languedoc  aux  environs  du  Mas  Saintes-Fuel- 
les ,  mais  non  pas  à  Saintes- Puelles  même.  En 
effet ,  les  RR.  PP.  de  la  Merci  de  Paris  nous  ont 
avertis  qu'on  lit  les  paroles  suivantes ,  fuit  oene- 
rabilis  Petrus  natione  Gallm ,  ortus  prope  Car- 
eassonam ,  in  Parochia  S.  Papuli ,  dans  un  acte 
autentique ,  qui  fut  dressé  le  15.  de  May  de  Fao 
1260.  touchant  la  vie,  la  mort ,  et  les  vertus  de 
S.  Pierre  Noiasque ,  et  qui  fut  souscrit  par  le 
maître  gênerai  de  l'ordre ,  et  par  huit  autres 
frères  qui  avoient  connu  le  saint  et  conversé  avec 
lui.  Ils  sont  persuadez  que  cette  autorité  est  pré- 
férable à  celle  de  frère  Noël  Gaver ,  maître  gé- 
néral de  leur  ordre ,  qui  dans  un  opuscule  qu'il 
écrivit  en  lift5.  a  avancé  le  premier  que  S. 
Pierre  Noiasque  étoit  du  Mas  Saintes-Puelles  : 
lieu  qui ,  suivant  Catel  * ,  s'appelloit  ancienne- 
ment Rccaudum,  De-là  vient  que  le  bréviaire 
Romain ,  dans  la  légende  de  ce  saint ,  le  dit  natif 
de  Reeaud  fn-ès  de  Caramonne  :  Tauteûr  de 
cette  légende  ignoroit  sans  doute,  que  le  Mas 
Saintes-Puelles  est  éloigné  de  sept  à  huit  lieues 

I  Catel  mem.  p.  352. 
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de  Carcassonne.  Mais  il  a  voulu  apparemment 
avoir  égard  à  raotorité  de  Pacte  de  Tan  1260.  où 
il  est  marqué  que  le  saint  étoit  né  prè9  de  Car- 
casêonne ,  dans  la  paroisse  de  S.  PapoiU  :  pa- 
roles qui  ont  leur  difGculté  ;  car  on  ne  connoU 
aucune  i^roisse  de  S.  Papoul  aux  environs  de 
Carcassonne.  Ainsi  on  a  voulu  parler  dans  cet 
acte  du  bourg  ou  de  la  ville  de  S.  Paiioul  «  au- 
jourd'hui épiscopale ,  et  éloignée  de  six  lieues 
de  Carcassonne.  Il  n'y  auroll  aucune  difficullé , 
si  la  ville  de  S.  Papoul  eût  élé  érigée  en  évécbé 
dans  le  tems  de  cet  acte  ;  car  en  interprétant  le 
mol  paroMa  par  celui  de  dioecesis ,  tout  s'ac- 
corderoit  parfaitement ,  et  on  pourroit  supposer 
que  S.  Pierre  Nolasque  ctoit  né  eu  effet  au  Mas 
Saintes-Puelles  qui  appartient  au  diocèse  de  S. 
Papoul ,  lequel  confine  avec  celui  de  Carcas- 
soooe.  Mais  comme  celle  interprétation  ne  scau*- 
roit  avoir  lieu ,  il  faut  convenir  que  suivant  les 
aïonumens  les  plus  autenliques ,  8.  Pierre  No- 
lasque étoit  natif  de  S.  Papoul  même ,  situé  à 
trois  lieues  du  Mas  Saintes-Puelles. 

^.  On  ne  sçaurail  dire  si  le  nom  de  Nolasque 
était  le  surnom  de  la  famille  de  Pierre ,  ou  si , 
comme  on  le  prétend ,  c'était  le  nom  de  son  père. 
Ce  dernier  sentiment  parait  cependant  le  plus 
vraisemblable  ;  car  en  supposant  avec  les  auteurs 
de  sa  vie,  qu'il  étoit  d'une  des  plus  illustres  mai- 
sons de  Languedoc ,  nous  aurions  trouvé  sans 
doute  le  nom  de  la  maison  de  Nolasque,  parmi 
ce  grand  nombre  d'anciens  monumens  que  nous 
avons  vus  :  mais  nous  n'avons  pu  api^ercevoir 
aucune  trace  de  la  maison  de  Nolasque  dans  la 
province.  Ainsi  on  ignore  le  nom  de  celle  de 
S.  Pierre,  dont  quelques  auteurs  ^  font  remonter 
fabuleusement  l'origine  jusqu'à  Hector. 

5^.  Si  S.  Pierre  a  été  véritablement  gouverneur 
du  jeune  prince  Jacques,  fils  de  Pierre  11.  roi 
d*Àragon,  ce  ne  peut  avoir  été,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  avancé,  après  que  Simon  de 
MoBtfort  l'eût  remis  à  ses  sujets  en  1314.  (et  non 
en  12itt.  ).  Il  est  certain  en  effet  que  le  roi  Jacques 
fut  alors  confié  aux  soins  des  Templiers,  qui  le 
conduisireat  au  château  de  Honçon  en  Aragon , 
où  il  demeura  deux  ans  et  demi ,  et  qui  prirent 
soin  de  son  éducation ,  ainsi  qu'il  le  marque  lui- 
même  dans  les  mémoires^  de  sa  vie,  dans  lesquels 
il  ne  dit  rien,  ni  de  S.  Pierre  Nolasque,  ni  de 
son  ordre, 
ft^.  Nous  ne  disons  rien  des  Bollandistes  ',  sui- 

1  Y.  BoUin.  29.  Janaar.  p.  282.  col.  2. 
^Chron.  o  comment,  del  rei   en  Jacme.  9.  12. 
etc. 
3  Boll.  ibid.  p.  380.  et  leq. 


vis  par  M.  Tabbé  Fleuri  * ,  qui  assurent  que  l'or- 
dre de  la  Merci  ne  fut  fondé  à  Barcelone  par 
S.  Pierre  Nolasque  qu'en  1223.  ni  de  ce  qui  est 
marqué  dans  sa  vie  ' ,  qu'il  s'établit  à  Barcelone 
dés  son  enfance ,  tandis  que  d'autres  assurent  ' 
qu'il  avoit  alors  vingt-quatre  ans.  Noos  nous 
abstenons  aussi  de  faire  des  réflexions  sur  le  pré- 
tendu  vœu  ^  que  fit ,  dit-on ,  le  prince  Jacques 
durant  sa  prison  à  Carcassonne,  (  d'où  il  sortit  en 
12tï.  à  l'âge  de  six  ans,)  de  fooder  l'ordre  de 
la  Merci ,  si  Dieu  lui  faisoit  la  grâce  de  recouvrer 
sa  liberté.  Nous  nous  contenterons  d'observer 
que  nous  ignorons  ^  qui  sont  les  prétendus  Guil^ 
laume  de  Bas  seigneur  de  Montpellier^  et  Ar^ 
naud  de  Carcassonne  fils  de  la  vicomtesse  de 
Narbonne  son  cousin,  qu'on  met  au  nombre 
des  premiers  disciples  de  S.  Pierre  Nolasque,  et 
des  premiers  religieux  de  son  ordre  ;  car  ces  deux 
personnages  n'appartiennent  pas  certainement 
aux  maisons  des  vicomtes  de  Carcassonne  et  de 
Narbonne  ,  et  des  seigneurs  de  Montpellier. 
D'ailleurs,  c'étoit  le  roi  Jacques  lui-même  qui 
étoit  seigneur  de  Montpellier  en  1218.  et  1223<.  Il 
est  vrai  que  dans  la  vie  de  S.  Pierre  Nolasque , 
composée  par  François  Zumel  et  donnée  par  les 
Bollandistes  * ,  il  y  est  parlé  d'un  Guillaume 
Bernard,  ou  Bernard  Guillaume  d'Entenza,  oncle 
du  roi  Jacques  ;  et  que  ce  Guillaume  Bernard 
étoit  de  la  race  des  anciens  seigneurs  de  Mont- 
pellier :  mais  il  n'y  est  pas  marqué  qu'il  ait  em- 
brassé l'institut  delà  Merci  ;  il  y  est  dit  seulement 
qu'il  fut  un  des  officiers  généraux  de  l'armée  du 
roi  d'Aragon ,  qui  en  1258.  assiégèrent  la  ville  de 
Valence  en  Espagne  sur  les  Maures. 

8«.  Enfin  on  ne  voit  pas  que  le  roi  S.  Louis  ait 
mis  le  pied  en  Languedoc  durant  les  brouilleries 
qui  s'élevèrent  entre  lui  et  Raymond  Vil.  comte 
de  Toulouse.  Ce  roi  vint  cependant  à  Aigues- 
mortes  en  1248.  h  l'occasion  de  son  premier 
voyage  d'Outre-mer  ;  mais  il  étoit  alors  en  paix 
avec  Raymond. 


1  Fleuri ,  hist.  eccl.  I.  78.  n.  64. 

2  Boll.  ibid.  p.  981. 
s  P.  92. 

*  V.  Catel  mem.  p.  675. 
SHeliot,  p.  270. 
0  BoU.  ibid.  p.  985. 
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NOTE  XIII. 

Epoqoeda  la  priia  de  Castelnao-d'Arri  par  Raymood  le 
jeane  comte  de  TooIoom  tor  Amaarî  de  MootforI ,  da 
aiege  de  celte  place  par  le  dernier,  et  de  la  mort  de  Gai 
comte  de  Bigorre  aon  frère. 

I.  Guiliaume  de  Pailaurens  *  suivi  par  Fauteur 
de  la*  chronique  intitulée  Prœclara  Pranconim 
facinora ,  assure  que  Gui  de  Monlfort  comte  de 
BIgorre  fut  tué  durant  le  siège  de  Castelnau- 
d'Arri;  qu'Amauri  le  commença  à  la  un  de  Télé 
de  Tan  1218.  et  qu'il  le  leva  au  printems  de 
l'anoée  suivante.  Sur  cette  autorité  la  plupart  des 
modernes  ^  rapportent  le  siège  de  Gasteinau- 
d'Arri  par  Àmauri  :  et  la  mort  de  Gui  son  frère 
à  Tan  1218.  mais  ils  se  trompent  également  ;  et 
il  est  certain  que  cette  expédition  appartient  à 
Tan  1220.  et  que  par  conséquent  Gui  de  Montfort 
comte  de  Bigorre ,  qui  fut  tué  alors ,  ne  mourut 
qu'en  1220. 

i^  Le  continuateur  de  la  chronique  '  de  Robert 
d'Auxerre  qui  écrivoit  dans  ce  tems-là ,  et  qui 
finit  son  ouvrage  en  1225.  suivi  par  Guillaume  * 
deNangis,  rapporte  la  mort  de  Gui  de  Blontfort 
sous  Fan  1220.  au  siège  d*un  château  dont  il  ne 
dit  pas  le  nom ,  et  qui  étoit  défendu  par  le  jeune 
Raymond  comte  de  Toulouse.  Or  il  n'y  a  pas  lieu 
de  douter  que  ce  château  ne  soit  celui  de  Castel- 
nau-d'Arri;  car  sui vant  Guillaume  de  Puilaurens, 
le  jeune  Raymond  défendit  cette  place  assiégée 
par  Amauri  et  Gui  de  Monlfort,  lorsque  ce  der- 
nier fut  tué,  et  on  trouve  les  même  circonstances 
de  la  mort  de  Gui  dans  les  deux  historiens. 

2<*.  Alberic,  autre  historien  du  tems,  marque 
expressément  dans  sa  chronique,  la  mort  de  Gui 
comte  de  Bigorre,  frère  d'Amauri  de  Montfort , 
au  lendemain  de  Toctave  de  la  S.  Jean  (  2.  de 
Juillet)  de  Tan  1220.  devant  Castelnau. 

Au  témoignage  de  ces  deux  auteurs  contem- 
porains, on  peut  ajouter  les  réflexions  suivantes  : 

1^*.  Gui  comte  de  Bigorre  fit  une  donation  ^  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  12i9.  à  la  catliédrale  de 
Carcassonne ,  avec  la  comtesse  Alix  sa  mère  et 
Amauri  son  frère.  Il  ne  mourut  donc  pas  en 
1218. 


1  GuiU.  de  Pod.  c.  18. 

2  Catel  comt.  pr.  p.  125. 

3  Guill.de  Pod.  ibid. 

4  V.  Marca  Bearn.  l.  8.  c8.  20.  etc. 
s  Rob.  Autiss.  eh.  éd.  1608.  p.  113. 
«  Gain.  Nang.  chr.  an.  1220. 

7  De  Vie.  Carcass.  p.  90.  et  seq.  -  Mss.  Colbert , 
n.  2275. 


2<*.  Nous  avons  un  accord  *  passé  au  commeo- 
cernent  de  Septembre  de  Tan  1219.  entre  Amauri 
de  Montfort  et  Thedîse  évèque  d'Agde,  et  daté 
apud  Castrum  n&vum  de  Lauriacensi ,  ee  qui 
ne  peut  convenir  qu'àCastelnan-d*Arri  en  Laura- 
guais.  D'ailleurs  Amauri  étant  dans  cette  ville  en 
1219.  y  fit  donation  *k  Philippe  de  Goloing  du 
lieu  de  Pepieux.  Le  jeune  Raymond  ne  s'eu  étoit 
pas  emparé  par  conséquent  dès  Tan  1218. 

5^.  L'auteur  anonyme  '  qui  a  écrit  en  langage 
du  pals  rhisloire  de  la  guerre  des  Albigeois,  qui 
Va  conduite  jusqu'au  mois  de  Juillet  de  l'an  1219. 
et  qui  n'obmet  aucun  fait  de  quelque  impor- 
tance ,  ne  dit  rien  de  la  prise  de  Caslelnau-d'Arrî 
par  le  jeune  Raymond ,  ni  du  siège  de  cette  place 
par  Amauri  de  Montfort,  ni  de  la  mort  de  Gui 
son  frère. 

k^.  On  pourroit  s'appuyer  sur  rautorité  d'un 
nouveau  généalogiste  ',  qui  fait  épouser  à  Gui 
de  Montfort ,  Petronille  comtesse  de  Bigorre ,  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  1218.  car  il  eut  snc- 
cessivement  deux  filles  de  ce  mariage:  mais  c'est 
une  faute  visible ,  puisque  le  contrat  '  est  certai- 
nement du  mois  de  Novembre  de  Tan  1216.  Il 
faut  corriger  une  autre  faute  qui  s'est  glissée  à 
la  fin  du  85.  chapitre  de  l'histoire  de  Pierre  de 
Vanx-sernai ,  dans  rédilion  deOamuzat,  et  dans 
celle  de  Du  Chesne ,  où  on  lit  ces  mots  :  Ivit  in 
Foiconiam  (  cornes  Simon  )  ihique  contractum 
matrimonium  itUer  Guidonetn  fratrem  ipsius 
comitis,  qui  erat  secundo  natus ,  et  comiiissam 
Bigorrœ,  etc.  Il  est  évident  qu'il  faut  lire  en  cet 
endroit /îftunt  au  lieu  de  fratrem  :  car  certaine- 
ment Gui  de  Montfort ,  qui  épousa  la  comtesse 
de  Bigorre ,  étoit  fils  ^  et  non  pas  frère  de  Simon. 

5^.  Nous  avons  diverses  chartes  de  l'an  1220. 
par  Amauri  de  Montfort,  datées  durant  le  siège 
de  Castelnau,  et  une  du  jeune  Raymond,  qui 
défendit  la  place ,  donnée  ^  dans  Castelnau  le 
lundi  13.  de  Juillet  de  l'an  1220.  Entre  les  chartes 
d'Amauri  on  en  voit  une  datée  ^  du  siège  de  Cas- 
telnau le  8.  de  Septembre  de  l'an  1220.  par 
laquelle  il  confirme  la  donation  qu'il  avoit  faite  à 
Pierre  Amelii  archidiacre  deNarbonneetcame- 
rier  de  Beziers.  Il  y  en  a  une  autre  qui  peut  servir 
en  même  tems  à  fixer  l'époque  précise  de  la  mort 

1  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  6.  instr.  p.  335. 
3  Besse  Carcass.  p.  156. 

3  Preuves. 

4  Uist.  gen.  des  gr.  offic.  tom.  6.  p.  75. 

5  Mart.  anec.  tom.  1.  p.  854.  -  Petr.  Val.  c.  83. 

6  Mart.  ibid.  Guill.  de  Pod.  c.  26.  etc. 

7  Preuves. 

8  Cart.  de  la  calh.  de  Narb. 
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de  Gai  de  Montfort  oomle  de  Bigorre.  C'est  uiie  * 
▼ente  faite  par  le  même  Anauri  à  Tabbaye  de 
MontoUeu  (e  23.  de  Septembre  de  Van  4290.  au 
êiege  de  CctëMnau,  dans  laquelle  Tabbéde  ce 
monastère  adressant  la  parole  à  Amanri ,  fait  la 
promesse  sattante  :  Promit  tentes^  qnod  o/nni 
tempore  diebus  tingulis  faciemus  kernel  miisam 
celd^rariinprœfato monasierio ,  pro  animabui 
tnclUœ  reeordatéonis  carissimi  genUorIsveatri, 
•et  fircUriê  vegtri  G.  quondam  eomtis  Bigmrœ. 
€ui  de  Montfort  fut  donc  tué  en  42%.  au  siège 
de  Castelnao  avant  le  23.  de  Septembre.  On  poar- 
roît  former  cependant  quelque  difficulté  sar  la 
date  de  cette  charte ,  qui  est  ainsi  conçue  :  Acium 
in  obgidione  Caslri'fkWfi  anno  Doinini  m.  ce. 
vUesimo  nano  hU.  OctobriSy  et  prétendre  qu'elle 
est  du  premier  Octobre  de  Tan  1229.  Mais  outre 
qu'Amauri  ne  possedoit  plus  alors  rien  dans  la 
province ,  l'acte  '  de  cautionnement  que  Gui  évè- 
que  de  Carcassonne  et  Gui  de  Levis  donnèrent  le 
oiéme  jour,  est  daté  du  siège  de  Castelnau  28. 
Septembre  :  Dolum  in  obsidione  Castri^novi , 
nono  kai,  Octobris.  D'ailleurs  le  pape  Grégoire 
iX.  conirme  cet  acte  par  une  bulle  *  datée  do 
palais  de  Latran  le  i3.  de  Janvier  la  seconde 
année  de  son  pontificat  ;  ce  qui  revient  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1229.  Du  reste  nous  trouvons  le 
jour  précis  de  la  mort  de  Gui  de  Montfort,  comie 
de  Bigorre,  dans  le  nécrologe  du  prieuré  de  Cas- 
san  au  diocèse  de  Beziers,  où  il  est  marqué  qu'il 
mourut^  le  ^.  de  juillet.  Cette  autorité  est  sans 
poute  préférable  à  celle  d*Alberic  >,  qui  fait 
mourir  Gui  de  Montfort  comte  de  Bigorre  le  2. 
de  Juillet  de  l'an  1220. 

Nous  avons  une  troisième  charte  ®  par  laquelle 
Amauri  étant  au  aiege  de  Castelnau  le  dernier 
de  Septembre  de  l'an  1220.  y  reçut  Tliomoiage 
de  Pierre  de  Sainte- Colombe ,  pour  tous  les  do- 
maines que  ce  seigneur  tenoit  auparavant  de 
Pierre  de  Fenouillet.  Enfin  ce  comte  étant  ^  au 
siège  de  Castelnau  ^  donna  le  22.  Novembre  sui- 
vant à  Arnaud  évéque  de  Nismes ,  le  lieu  de  Mil- 
baud  dans  le  diocèse  de  cette  ville. 

6^  Guillaume  de  Puilaurens  et  le  continuateur 
de  la  chronique  de  Robert  d'Auxerre ,  convien- 
nent que  le  jeune  comte  Raymond  défendit  Cas- 
telnau-d'Arri  contre  Amauri  de  Montfort ,  et  le 

«  Preuves. 

5  Preuves. 

3  Archiv.  de  Tab.  de  Montolieu. 

4  Pr.  tom.  2.  de  cette  hist.  p.  680. 
s  Alber.  chr. 

6  Reg.  cur.  Fr. 

?  Bom.  de  Montp.  Nism.  liasse  1.  n.  2. 
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premier  assure  que  le  siège  de  cette  place  dura 
depuis  la  fin  de  Télé  de  Fan  1218  jusqu'au  prin- 
tems  suivant,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  remarqué.  Or, 
si  cette  expédition  eût  duré  pendant  tout  cet  in- 
tervalle ,  le  jeune  Raymond  auroit  abandonné  la 
défense  de  Castelnau-d'Arri ,  et  ne  Tauroit  pas 
soutenue  jusqu'à  la  fin  ;  à  quoi  il  n'y  a  aucune 
apparence.  Nous  trouvons  en  efTet  qu'il  étoit  à 
Najac  *  en  Ronergue  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1219.  au  lieu  que  nous  ne  connoissons  aucun  mo- 
nument qui  prouve  que  Raymond  ait  été  ailleurs 
qu'à  la  défense  de  Castelnau-d'Arri  depuis  la  fin 
de  l'été  de  l'an  1220.  jusqu'au  printems  suivant. 

Il  s'ensuit  de  tout  ce  que  nous  venons  d'établir , 
que  Raymond  le  jeune  prit  Castelnau-d'Arri  sur 
Amauri  de  Montfort  vers  la  fin  de  Juin  de  l'an 
1229.  En  effet  suivant  Guillaume  de  Puilaurens , 
Amauri  mit  le  siège  devant  cette  place  presqu'aus- 
si-t6t  après  ;  et  nous  venons  de  voir  qu'il  la  te- 
noit assiégée  dans  le  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  :  ainsi  Gui  de  Montfort  son  frère  y  ayant 
été  tué  le  2ft.  de  Juillet ,  il  sera  mort  au  com- 
mencement du  siège. 

II.  Quant  à  la  durée  du  siège ,  on  a  déjà  re- 
marqué que  Guillaume  de  Puilaurens  marque 
qu' Amauri  s'opiniâtra  à  cette  expédition  depuis 
la  fin  de  l'été  jusqu'au  printems  suivant ,  ensorte 
qu'il  aura  duré  pendant  plus  de  huit  mois.  Comme 
nous  voyons  cependant  que  le  jeune  Raymond 
étoit  à  Avignon  le  25.  de  Mars  >  de  l'an  1221.  il 
faut  qu'Amauri  de  Montfort  ait  levé  le  siège  de 
Castelnau-d'Arri  un  peu  avant  le  commencement 
du  printems  de  l'an  1221.  On  peut  confirmer  la 
longueur  de  ce  siège  sur  l'autorité  du  continua- 
teur de  la  chronique  de  Robert  d'Auxerre  »  qui 
assure  qu'Amauri  outré  de  douleur  d'y  avoir 
perdu  son  frère,  s'obstina  à  le  poursuivre ,  et 
résolut  de  ne  pas  le  quitter  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
emporté  la  place  de  gré  ou  de  force  ;  mais  qu'en- 
fin il  fut  obligé  de  le  lever  ,  parce  qu'il  se  vit 
abandonné  de  ses  troupes. 

III.  L'époque  de  ce  siège  peut  servir  à  fixer 
celle  de  la  prise  de  Montréal  par  le  jeune  Ray- 
mond, que  Guillaume  >  de  Puilaurens  place  en 
gênerai  sous  Fan  1220.  ou  1221.  et  que  l'auteur 
de  la  chronique  intitulée*  PnedaraFraneorum 
fadnora ,  rapporte  sous  l'an  1220.  Expédition 
durant  laquelle  Alain  de  Rouci  chevalier  François 
et  seipeur  de  ce  cliàtean  fut  tué ,  suivant  les 
mêmes  historiens.  Or  nous  venons  de  voir  que  le 

*  Preuves. 

2  Preuves. 

3  GuJll.  de  Pod.  c.  32. 

4  Apud  Cslel  comt.  pr.  p.  120. 
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jeune  Raymond  fat  occupé  à  défendre  Casteinau 
depuis  la  fin  de  Tété  de  Tan  1^(20.  jusqu'au  prin- 
tems  suivant  ;  et  le  même  Alain  de  Rouci ,  qui 
cloil  seigneur  de  Termes,  vivoit  encore  aux  mois 
de  Mai  et  de  Novembre  de  Tan  12^.  selon  deux 
actes  de  Tabbaye  de  la  Grasse.  Alain  de  Rouci 
n*esl  pas  différent  de  celui  qui  défendit  Mont- 
réal ^  contre  le  jeune  Raymond:  par  conséquent 
ce  dernier ,  qui  fut  occupé  à  la  défense  de  €as- 
telnau-d'Arri  depuis  le  mois  de  Juillet  de  Tan 
4320.  jusqu'au  printems  de  Tannée  suivante ,  ne 
prit  Montréal  qu'en  122t.  D'ailleurs  comme  Ray- 
mond fit  ses  conquêtes  de  proche  en  proche  sur 
la  maison  de  Monlfort,  et  que  GasteInau-d'Arri 
est  plus  voisin  de  Toulouse  que  Montréal ,  il  pa- 
roit  hors  de  doute  qu'il  ne  soumit  ce  dernier 
château ,  qu'après  s'être  assuré  la  possession  du 
premier ,  depuis  la  levée  du  siège  qu'Amauri  de 
Monlfort  en  avoil  formé.  Quelques  modernes 
trompez  par  une  faute  des  copistes  Latins,  trans- 
forment mal-à-propos  cet  Alain  de  Rouci  en 
Alain  de  Roffiac. 


NOTE  XIV. 

Epoque  de  la  soustraction  de  Reziers  à  la  dominotioo  de 
la  maisoD  de  Monlfort. 

Conrad  cardinal  évêque  de  Porto  et  légat 
d'Honoré  III.  contre  les  Albigeois ,  dans  une  lettre 
qu*il  '  écrivit  en  1222.  à  ce  pontife ,  pour  lui  re- 
commander les  intérêts  de  l'église  de  Narbonne , 
lui  dit  qu'il  s'étoit  réfugié  dans,  celte  ville  après 
avoir  élé  chassé  de  Bezicrs  :  Cum  enim ,  dit-il 
dans  celte  lettre,  inimicorum  proditionibns 
invakseenUbus ,  nos  iurpiler  et  ultra  quam  opi- 
nari  potest ,  nefarie  ejecetint  Biterrenses  ;  Ha 
ut  jam  facti  faissemus  profugi  super  terram  , 
sola  Narbona  nobis  humanitatis  reclinatorium 
expandit ,  per  eani  usque  ad  eam  vias  maris 
ineunles,  non  invenientes  ut  caput  nostrum 
alibi  reclinaremus.  Get  endroit  prouve  qu'alors 
ia  ville  de  Beziers  s'étoit  soustraite  de  l'obéissance 
d'Amauri  de  Montfort  pour  se  remettre  à  ses 
anciens  vicomtes.  La  difficulté  est  de  sçavoir  l'é- 
poque précise  de  cette  soustraction  ;  ce  qu'on 
peut  faire  aisément ,  en  fixant  celle  du  comment- 
cément  de  la  légation  du  cardinal  Gonrad  dans  la 
province ,  et  son  arrivée  dans  le  païs. 

Nous  trouvons  que  le  pape  Honoré  '  III.  l'avoit 
destiné  à  cette  légation  dès  le  mois  de  Décembre 


«  Preuves. 

^  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  p.  1J2. 

3  Ibid. 


de  l'an  1219.  car  dans  un  bref  qu'il  lui  adressa 
alors ,  et  qui  est  daté  de  Viterbe  la  quatrième 
année  de  son  pontificat ,  il  lui  donne  le  pou?oir 
d'imposer  pénitence  aux  réguliers  qui  s'étuieot 
écartez  de  leur  devoir  dans  les  terres  de  sa  léga- 
tion. Ainsi  Gonrad  sera  venu  exercer  ses  fonc- 
tions dans  le  pals  au  printems  suivant  ;  et  ce  sera 
alors  qu'il  aura  été  chassé  de  Beziers  :  par  con- 
séquent cette  ville  se  sera  soumise  vers  le  même 
tems  au  jeune  Trencavcl ,  ou  plutôt  au  comte  de 
Foix  tuteur  de  ce  vicomte ,  qui  fut  rétabli  par  * 
lui  dans  le  patrimoine  de  ses  ancêtres. 

On  peut  confirmer  cette  époqne  par  deux  let- 
tres du  cardinal  Gonrad  lui-même ,  datées  '  Tune 
de  Troyesle  15.  d'Août  de  l'an  1220.  et  Tautre 
de  Ghàlons  sur  Saône  le  30.  du  même  mois  ; 
suivant  lesquelles  il  paroit  que  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Narbonne  lui  avoit  prêté  la  somme 
de  trois  mille  livres  Melgoriennes  pour  ses  be- 
soins , ,  lorsqu'il  s'étoit  réfugié  quelques  tems 
auparavant  dans  cette  ville,  après  avoir  été  chassé 
de  Beziers.  Ainsi  comme  la  légation  de  ce  car- 
dinal ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  mois  de 
Décembre  de  l'an  1219.  et  qu'il  paroit  qu'il  étoit 
encore  alors  à  Rome  et  sur  son  départ ,  il  faut 
qu'il  ait  élé  chassé  de  Beziers  vers  le  prin- 
tems de  l'an  1220.  puisqu'il  étoit  postérieure- 
ment en  Ghampagne  au  mois  d'Août  de  la  même 
année. 


NOTE  XV. 

Sur  répoque  de  la  mort  de  Raymond-Roger,  de  Roger- 
Bernard  H.  et  de  Roger  IV.  comtes  de  Foix ,  sar  leors 
femmei ,  leurs  enfans ,  etc.    . 

I.  Entre  les  divers  auteurs  qui  parlent  de  la 
mort  de  Raymond  Roger  comte  de  Foix ,  le  plus 
ancien  est  Guillaume  '  de  Puilaurens  qui  la  rap- 
porte sous  l'an  1222.  et  qui  en  fait  mention  après 
celle  de  Raymond  VI.  dit  le  Vieux  comte  de  Tou- 
louse :  Eodemque  anno  moritur  Bei'uardus 
Rogerli  cornes  Faxi  in  obsidione  CastH  Mira- 
picis ,  non  vulnere ,  sed  magno  ulcère  prœgra- 
valus;  sur  quoi  M.  de  Marca  remarque^  fort 
bien,  que  cet  historien  se  trompe  au  sujet  du 
nom  du  comte ,  qui  s'appelloîl  Raymond-Roger 
et  non  pas  Bernard -Roger  :  faute  qu'on  doit  at- 
tribuer peut-être  aux  copistes. 

L'auteur  qui  a  écrit  au  commencement  du  xiv. 

>  Preuves. 

2  Marca  Goncord.  1  5.  c.  54. 

3  Gain,  de  Pod.  c.  34. 

4  Marca  Bearn.  1, 8.  ch.  20.  n.  6. 
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siècle  la  ckrQoique  iotitulée  *  Prœdara  Fran^ 
corum  facinora ,  a  copié  exactemeotces  paroles, 
et  commis  la  même  faute.  Il  ajoùle  que  le  comte 
de  Foix  mourut  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1^22. 
et  par  conséquent  avant  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse ,  qu'il  fait  décéder  au  mois  d'Août  sui- 
vant :  Jnno  Domini  iiccxxii.  mense  Julii  mo- 
ritur  Bemarduê-Rogerii  cornes  Fuxi  in  obsi  ■ 
dione  castri  Mirapicis ,  etc.  mais  nous  avons  des 
preuves  certaines  que  Raymond  Roger  comte  de 
Foix  mourut  au  mois  de  Mars  de  Tan  \^±  sui- 
vant rancienne  manière  de  commencer  Tannée  , 
ou  de  Tan  1293.  selon  la  nôtre. 

1^  Par  une  charte  ^  datée  du  château  de  Pa- 
mîers ,  le  lundi  de  la  dernière  semaine  du  mois 
de  Mars  de  l'an  12^.  de  V Incarnation.  «  Pierre 
»  Roger,  Isara  son  frère ,  Loup  de  Foix  et  les  au- 
»  très  seigneurs  de  Mirepoix ,  promettent  à  Ray- 
»  mond- Roger  comte  de  Foix  ,  et  à  son  fils  Ro- 

>  ger-Rernard  de  leur  rendre  le  château  de 
•  Mirepoix  quand  ces  comtes  le  jugeroienl  à  pro- 
9  pos.  »  Or  cette  charte  étant  datée  de  Tlncar- 
nation,  on  n'y  commence  Tannée  qu'à  Pâques, 
suivant  Tancien  usage  :  par  conséquent  Rayjnond- 
Roger  comte  de  Foix  vivoit  encore  au  mois  de 
Mars  de  Tan  i2i3. 

2®.  On  a  déjà  vu  que  Guillaume  de  Puilaurens, 
auteur  plus  ancien  que  celui  de  la  chronique  in- 
tilalée  Prœdara  Francorum  facinora ,  parle  de 
la  raort  de  Raymond  le  Vieux  comte  de  Toulouse, 
qui  décéda  au  mois  d'Août  de  Tan  1393.  avant 
celle  du  comte  de  Foix  ;  et  il  a  été  suivi  par  Tau- 
teur  anonyme  d'une  autre  chronique  donnée  par 
€atel  '.  On  peut  ajouter  à  cette  autorité  celle  d'un 
ancien  historien  des  comtes  de  Foix ,  qui  a  écrit 
en  langage  du  ^  pais  ,  et  qui  fait  mourir  Ray- 
mond-Roger comte  de  Foix  en  1333. 

V^.  Enûn  nous  avons  le  témoignage  précis  d'un 
autre  historien ,  qui  a  écrit  en  François  une  chro- 
nique abrégée  '  des  comtes  de  Foix  à  la  fin  duxv. 
siècle ,  et  dont  Touvrage  est  parmi  les  manuscrits 
de  Baluze  à  la  biblioUieque  du  Roi.  Voici  ce  que 
cet  auteur  rapporte  :  «  En  Tan  mccxxii.  au  mois  de 
»  Mars ,  le  comte  de  Foix  Raymond- Rogier  tenoit 
»  le  siège  devant  le  château  de  Mirepoys,  pour 
»  ce  que  Pierre-Rogier  sieur  dudit  lieu  ne  lui 

>  vouloit  prester  hommaiges  :  néanmoins  ledit 
»  sieur  de  Mirepoys  et  son  fils  au  diet  mois  ren- 
»  dirent  le  château  au  dict  comte  et  le  dict 

1  y.  Catel  comt.  pr.  p.  126. 

2  Preuves. 

3  Catel  comt.  pr.  p.  i61. 

4  y.  Caiel  mem.  p.  683. 
i  Baluz.  mss.  d.  419. 


»  comte  le  lui  rendit  à  la  charge  de  Thommaige 
»  acconstumée  de  faire.  Cesluy  comte  se  mour- 
»  fondit  au  dict  siège  dont  finablement  il  mou- 
>  rut ,  etc.  »  Et  ensuite  ;  «  Monsieur  Rogier- 
»  Bernard  le  Grant ,  fils  de  Monsieur  Ray- 
»  mond-Rogîer ,  fut  comte  en  Tan  Mccxxn.etc.  » 
Nous  apprenons  d'un  autre  côté  que  le  même 
Raymond  -  Roger  fit  ^  son  testament  au  mois 
de  Mai  de  Tan  1333,  ainsi  11  ne  mourut  qu'au 
mois  de  Mars  suivant,  qu'on  doit  compter  1333. 
suivant  le  style  moderne.  Or  comme  il  vivoit 
encore  le  37,  du  même  mois ,  il  faut  qu'il  soit 
décédé  peu  de  jours  après ,  non  pas  devant 
Mirepoix ,  comme  on  le  prétend ,  mais  à  Pamiers , 
où  il  fit  alors  l'accord  dont  on  a  déjà  parlé  avec 
les  seigneurs  de  Mirepoix.  On  peut  confirmer 
cette  époque  sur  ce  qu'il  ne  parolt  par  aucun 
monument  que  Roger-Bernard  son  fils ,  qui  lui 
succéda  immédiatement ,  se  soit  qualifié  comte 
de  Foix  avant  Tan  1333.  Au  reste  il  y  a  lieu  de 
douter  que  Raymond-Roger  comte  de  Foix  ait 
entrepris  le  siège  de  Mirepoix  sur  les  anciens  sei- 
gneurs de  ce  château ,  comme  le  prétend  Tauteur 
de  la  chronique  dea  comtes  de  Foix ,  qui  étant 
fort  postérieur  peut  bien  avoir  équivoque.  Il  nous 
paroit  bien  plus  vraisemblable  qu'il  assiégea  ce 
château  sur  Gui  de  Levis,  à  qui  Simon  de  Mont- 
fort  Tavoit  inféodé  ;  et  qu'après  la  prise  de  la 
place ,  il  la  rendit  à  ses  anciens  seigneurs ,  ainsi 
que  l'accord  '  dont  on  a  déjà  parlé  le  fait  assez 
entendre. 

IL  Quant  aux  femmes  et  aux  enfans  de  Ray- 
mond-Roger ,  un  de  nos  généalogistes  '  lui  donne 
pour  seconde  femme  une  Ermengarde  de  Nar- 
bonne  ,  dont  il  eut ,  à  ce  qu'il  prétend ,  Othon  de 
Foix  et  Esclarmonde;  mais  on  n'a  aucune  preuve 
que  Raymond-Roger  ait  épousé  d'autre  femme 
que  Philippe,  dont  on  ne  connolt  point  la  mai- 
son ^.  C'est  Roger-Bernard  11.  son  fils ,  qui  épousa 
en  secondes  noces  Ermengarde,  fille  d'Aymeri 
vicomte  de  Narbonne  ;  et  cela  aura  donné  lieu 
sans  doute  de  les  confondre. 

Raymond-Roger  ne  fait  mention  dans  son  tes- 
tament "  du  mois  de  May  de  Tan  1333,  que  de 
deux  de  ses  fils  et  d'une  fille  :  sçavoir ,  de  Ro- 
ger-Bernard 11.  son  aîné ,  qu'il  fit  son  héritier ,  et 
qui  étoit  alors  marié  depuis  long-lems  avec  Er- 
messinde  héritière  de  Gastelbon;  d'Aymeri  son 
second  fils,  et  de  Cécile  qui  épousa  Bernard  VI. 

1  Marca  ibid.  n.  7. 

2  Preuves. 

3  Hist.  gen  des  gr.  off.  tom.  3.  p.  345. 
♦  V.  Marca  ibid. 

&  Ibid. 
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nyme  d'one  chronique  donnée  par  Cttel  * ,  et  la 
clirontqnê  de  Berdoaes  assurent  *  cependant  qae 
Louis  commença  le  siège  d'Avignon  le  jour  même 
de  la  Pentecôte  7.  de  Juin.  Il  y  a  une  plus  grande 
difersité  entre  ces  historiens  louchant  Tépoquede 
la  prise  d'Avignon.  L'auteur  des  gestes  du  rot 
Louis  VIII.  suivi  par  Nangis  assftre  que  la  place 
se  rendit  à  l'Assomption  de  la  Vierge  ou  le  15. 
d'AoûL  L'anonyme  de  Catel  ,  la  chronique  de 
Berdoues  et  Baudouin  d'Avenes  ,-dans  sa  chroni- 
que manuscrite ,  assurent  au  contraire  que  Louis 
ne  se  rendit  maître  d'Avignon  que  le  28.  de  ce 
mois.  Enfin  la  dironique  de  S.  Victor  de  Marseille  * 
dit  que  cette  ville  se  soumit  au  roi  Louis  Vin.  au 
mois  de  Septembre;  témoignage  conforme  à  celui 
de  la  chronique  intitulée  Prœdara  Francorum 
fadnara  ^ ,  suivant  laquelle  les  habitans  d'Avi- 
gnon ,  après  avoir  soutenu  un  siège  de  trois  mois 
contre  ce  prince ,  se  rendirent  enfin  le  i%  de 
Septembre, 

Nous  nous  en  tenons  à  cette  dernière  époque, 
que  nous  croyons  plus  assurée ,  et  qu'on  peut 
confirmer  par  les  réflexions  suivantes.  1».  Guil- 
laume de  Puilaorens  ^  historien  contemporain , 
assure  positivement  que  le  siège  d'Avignon  dura 
trois  mois  ;  ainsi  ayant  commencé  le  10.  de  Juin* 
il  doitavoir  duré  jusques  vers  le  10.  de  Septembre- 
9*.  Nous  avons  deux  diaries  ^ ,  qui  supposent  que 
le  roi  Louis  VIII.  étoit  à  Avignon  après  la  prise  de 
cette  ville  au  mois  de  Septembre.  Or  s'il  eût  pris 
cette  ville  dès  le  15.  d'Août ,  il  n'est  nullement 
vraisemblable  qu'il  y  eut  fait  un  si  long  séjpur  ; 
son  but  principal  étant  de  passer  le  Rhône ,  et  de 
venir  se  saisir  de  tous  les  domaines  qui  apparte- 
noient  an  comte  de  Toulouse  et  à  ses  alliez  en-deça 
de  ce  fleuve. 

IL  Matthieu  Paris  ^  rapporte  diverses  circons- 
tances ,  dont  les  unes  sont  évidemment  fausses  , 
comme  lorsqu'il  fait  mourir  le  roi  Louis  VIII. 
durant  le  siège,  (faits  l'abbaye  de  Montpension 
près  d'Jçignon,  el  les  autres  demanderoient  un 
garant  plus  assuré.  Entre  ces  dernières  est  \^,  le 
nombre  des  François ,  qui  selon  loi  moururent  au 
siège,  et  qu'il  fait  monter  à  vingt-deux  mille , 
tandis  que  les  autres  historiens  conviennent  que 
les  croisez  ne  perdirent  que  deux  mille  hommes 
à  cette  expédition.  2».  La  manière  dont  le  cardinal 


<  Catel  comt.  pr.  p.  161. 

2  Preuves. 

sUb.bibl.tom.l.p.342. 

4  Catel  Ibid.  p.  128. 

s  Gufll.  de  Pod.  c.  35. 

s  Preuves. 

T  Math.  Par.  an.  1226. 


de  S.  Ange  agit  envers  les  habitans  d'Avignon  , 
auxquels  il  prétend  do'U  manqua  de  parole.  Voicf 
ce  qu'il  rapporte  sur  cet  article.  «  Le  légat  et  les 
»  autres  prélats  qui  étoient  au  siège  d'Avignon , 
9  dit  cet  historien ,  voyant  qu'on  ne  pouvoît  rien 
»  avancer ,  et  qu'au  contraire  on  étoit  exposé  à 
»  de  grandes  extrémltei ,  firent  avertir  les  babi- 
»  tans,  de  l'avis  des  principaux  de  r armée ,  qu'ils 

>  eussent  à  députer  douze  d'entr^eux  au  camp 
»  pour  traiter  de  la  paix ,  et  le  légat  leur  promit 
»  une  sûreté  entière.  Ces  députes  étant  arrivez  , 
»  ils  entrèrent  en  conférence  :  le  légat  leur  promit 
»  que  si  leurs  compatriotes  vouloient  se  rendre, 
»  on  leur  conserverolt  leurs  biens  et  leurs  privi- 
»  loges  ;  mais  les  Avignonois  firent  difficulté  de  se 

>  rendre  aux  François ,  dont  ils  avoient  éprouvé , 
»  disoient-ils,  plusieurs  fois  l'insolence  et  la  du- 
»  reté.  Enfin  le  légat  obtint  par  caresses,  qu'ils 
»  lui  permettroient  d'entrer  dans  leur  ville  avec 
»  les  autres  prélats ,  pour  s'informer  par  lut- 
»  même  si  le  rapport  désavantageux  qu'on  avoit 
»  fait  au  pape  touchant  leur  foy ,  étoit  fondé  ; 

>  les  assurant  par  serment,  qu'il  avoit  ainsi  exprès 
»  traîné  le  siège  d'Avignon  en  longueur  pour 
»  tâcher  de  sauver  leurs  âmes.  Les  Avignonois  se 
•  fiant  à  cette  promesse ,  et  ne  soupçonnant  rien 
»  de  sinistre ,  permirent  au  légat  et  aux  prélats 
»  d'entrer  dans  leur  ville  avec  leur  suite ,  sous 
»  la  condition  marquée ,  qu'ils  promirent  d'ob- 
»  server  de  part  et  d'autre  ;  mais  les  François  qui 
»  étoient  avertis,  entrèrent  pèle-mèle  avec  eux , 
»  nonobstant  la  religion  du  serment  ;  et  s'étant 
»  assurez  des  portes  de  la  ville ,  ils  y  introduisis 
»  rent  le  reste  de  l'armée,  arrêtèrent  prisonniers 
»  les  habitans ,  dont  ils  tuèrent  plusieurs,  mirent 

>  la  ville  au  pillage ,  détruisirent  les  moraiU 

>  les,  etc.  » 


NOTE  XVll. 

Sur  répoqoe  de  la  mort  de  Gui  de  Montfort  frera  de  Si- 
mon, et  celle  de  qaelqaes  autres  éTenemeos  arrÎYea 
depuis  Tan  1326.  jusqu'en  1220. 

I.  Guillaume  de  Puylaurens  *  ne  dit  qu'un  mot 
en  passant  de  la  mort  de  Gui  de  Montfort  frère  de 
Simon  et  oncle  d'Amauri  ;  et  il  n'en  marque  pas 
l'époque  précise  :  mais  l'auteur  de  la  chronique 
intitulée  Prœdara  Francorum  Facinora ,  qui  ne 
fait  presque  que  le  copier ,  dit  '  expressément , 
que  Gui  fut  tué  au  siège  de  Vareilles  près  de 
Pamiers  U  31.  de  Jan^er  de  l'an  1226.  c'est-à- 

iGaill.ilePod.  C.37. 

3  Apud  Catel  comt.  pr.  p.  129. 
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^re  de  Tan  15Hk7.  en  Gommeiiçant  Tannée  an  pre- 
mier de  ce  mois.  L*autcur  de  cette  chronique  a 
enlrainé  par  son  autorité  la  plupart  de  ceux  qui 
ODt  écrit  après  lui.  D'autres  *■  fixent  cette  mort 
ao  31.  de  Janvier  de  Tan  13^.  mais  c'est  sans 
aucun  fondement.  11  est  certain  en  effet  que  Gui 
iDonroten  15!i8.  La  suite  des  événemens  rappor- 
tes par  Guillaume  de  Puilaurens  le  proave  d'une 
manière  éf  idente. 

Cet  historien  >  après  avoir  dit  qu'Humbert  de 
Beaujeu  fit  iesiege  du  château  de  Becede pendant 
Féié  de  l'an  1S37.  ajoute  que  l'hyver  suivant  le 
château  de  S.  Paul  se  rendit  au  comte  de  Tou- 
louse, qui  assiégea  Castel-sarasîn  vers  le  tems 
Pascal.  Il  observe  qu'on  ne  put  donner  aucun 
secours  à  cette  dernière  place;  et  il  met  en  pa- 
renthèse les  paroles  suivantes  :  Nam  dominus 
Guido  de  Montiforti ,  saucius  sagittà  apud  Va- 
relias ,  interierat  paulà  ante.  Ce  fut  donc  peu 
avant  Pâques  de  l'an  1328.  que  Gui  de  Monlfort 
mourat. 

On  pourroit  objecter ,  que  dans  les  éditions  de 
la  chronique  de  Guillaume  de  Puilaurens  données 
par  CateletDu-Chesne ,  il  est  marqué  au  com- 
mencement ^  du  chapitre  suivant,  que  les  prélats 
et  les  barons  de  Gascogne  qui  s'étoient  rassem- 
ble! •  allèrent  faire  le  dégât  aux  environs  de  Tou- 
louse vers  la  fête  de  S.  Jean  de  l'an  1227.  mais  il 
y  a  ici  une  erreur  manifeste  qu'il  faut  corriger , 
et* lire  Mccxxvni.  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  un 
excellent  manuscrit  de  celte  chronique ,  qui  a 
appartenu  à  feu  M.  Baluze,  et  qui  est  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  du  Roi.  Du  reste  Guillaume 
de  Nangis  suivi  de  quelques  modernes ,  se  trompe 
grossièrement,  lorsqu'il  avance  dans  sa  chroni- 
que ,  que  les^troupes  que  le  roi  S.  Louis  envoya 
dans  la  province  en  1227.  par  le  conseil  de  la 
reine  Blanche  sa  mère ,  prirent  Toulouse  :  car 
il  est  certain  ^  que  Raymond  VII.  conserva  tou- 
jours cette  ville. 

n.  Gui  de  Montfort  frère  de  Simon ,  laissa  en- 
tr'autres  un  fils  nommé  Philippe  auquel  le  roi  S. 
Loais  inféoda  en  1229.  la  seigneurie  de  Castres. 
Quelques  modernes  '  prétendent  que  Guiburge 
femme  de  Gui  de  Levis  1.  du  nom  maréchal  de 
Simon  de  Montfort,  étoit  sœur  de  ce  dernier  e^ 
de  Gui  de  Montfort,  mais  ils  se  trompent.  En  effet 

1  Hist.  gen.  des  gr.  ofGc.  Urni.  6.  p.  79.  -  Rayoald. 
an.  1227.  n.  61. 

3  Guill.  de  Pod.  ibid. 

3  Ibid.  c.  38. 

*  V.  C^tel  coml.  p.  «31. 

s  Du  Bouchel.  Baluz.  Âuv.  tom.  1.  p.  310.  -  Hist. 
gen.  des  gr.  ofyc.  tom.  4.  p.  12.  tom.  6.  p.  80. 


Philippe  de  Montfort  petit  fils  de  Gui  et  mari  de 
Jeanne  de  Levis  auroit  épouse  sa  tante  à  la  mode 
de  Bretagne ,  dans  un  tems  que  les  papes ,  aux- 
quels il  étoit  très-soûmis,  défendoienl  sévèrement 
ces  sortes  de  mariages,  et  refusoientdes  dispenses 
aux  princes  mêmes.  D'ailleurs  ces  auteurs  ne  se 
fondent  que  sur  une  équivoque  qu'il  est  aisé  de 
lever.  L'archevêque  de  Narbonne  et  quelques 
évèquesdela  province  écrivant  au  ^  roi  Louis  VIII. 
au  commencement  de  Tan  122%.  lui  rendirent 
compte  des  raisons  qu'Amauri  de  Montfort  avoit 
eues  de  quitter  le  pals,  et  lui  marquèrent  entr'au- 
tres ,  que  ce  comte  s'étoit  vu  abandonné  de  pres- 
que tous  ses  chevaliers  :  NuUum  militem  priça- 
tum  vel  extraneum ,  excepta  avunculo  suo ,  ma- 
reécallOj  Lamberto  de  Tureyo,  et  quibusdam 
aliis ,  usque  ad  viginti  milites ,  invenire  potuerit 
dictus  cornes,  M.  Baluze  ne  met  pas  de  virgule 
après  le  mot  avunculo  suo,  et  ne  fait  par-là 
qu'une  seule  personne  de  Toncle  d'Amauri  de 
Monlfort  et  du  maréchal  de  Levis  :  mais  il  est 
évident  qu'il  faut  mettre  cette  virgule  ;  car  Gui 
de  Montfort  n'abandonna  jamais  Amauri  son 
neveu ,  et  il  devoit  être  alors  avec  lui. 

III.  Catel  '  se  trompe ,  ou  ne  s'explique  pas 
assez  clairement  sur  l'époque  du  traité  de  paix 
entre  le  roi  S.  Louis  et  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse,  qu'il  met  au  commencement  de  Van 
1228.  II  a  été  suivi  par  quelques  modernes  '  ;  en- 
tr'antres  par  Raynaldi  ^ ,  qui  sur  l'autorité  mal 
entendue  de  Bernard  Guidonis  ,  met  ce  traité 
à  la  fin  de  Van  1227.  ou  au  commencement  de 
Van  1228.  en  comptant  les  années  depuis  Vin- 
carnation,  Mais  il  est  certain  que  ce  traité  appar- 
tient à  l'an  1229.  suivant  l'usage  moderne  de 
commencer  l'année  au  premier  Janvier.  II  est 
daté  du  ^  12.  d'Ami  de  Van  1228.  dans  la  copie 
authentique  qui  ^n  fut  expédiée  au  nom  du  comte 
Ra>mond.  Or  comme  l'usage  constant  étoit  alors 
en  France  de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâques  ; 
et  qu'en  1229.  celte  fête  tomboit  le  16.  d'Avril , 
c'est  une  preuve  que  ce  traité  fut  conclu  le  Jeudi 
saint  de  la  même  année ,  suivant  notre  manière 
présente  de  la  commencer.  Il  est  étonnant  que 
Catel  n'ait  pas  fait  attention  aux  paroles  suivantes 
de  Guillaume  de  Puilaurens ,  qui  fixent  l'époque 
précise  de  ce  traité  :  Post  ^  pacem  autem  Pari- 

I  Preuves.  -  Baluz.  ibid.  tom.  2.  p.  583. 
3  Catel  comt.  p  332. 

3  Dan.  hist.  deFr.  tom.  2.  p.  10.  -  Boulainvill.  abr. 
de  rhist.  de  France. 

4  Raynald.  an.  1228.  n.  25. 

5  Preuves. 

6  GuilI.  de  Pod.  c.  40. 
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shueddfratamin  fine  anfU ^  ditcetuiteBr,  <» 
êequenti  anno  DomitU  1929.  même  MH  per 
moffisirum  Pelrum  die  CoUemedio,  ele.  La  ptix 
enlre  S.  Louis  et  Raymond  VIL  fut  donc  eondae 
à  la  fin  de  l'année  :  cela  confient  Irès-bîen;  car 
la  nouYelle  année  selon  Tusage  où  on  étoit  alors , 
comnençoît  trois  jours  après,  lions  avons  d*aift- 
leurs  une  preuve  certaine ,  que  celle  paii  appar- 
tient au  mois  d* Avril  de  Tan  1)99.  suîvaai  notre 
manière  de  commencer  Tannée  ;  ^car  ootre  qœ  les 
préliminaires  en  furent  réglez  ^  au  maie  de  Dé- 
cembre de  l*an  DiS.  le  roi  S.  Louis  dans.racle  * 
authentique  qu*il  en  £t  expédier  en  son  nom.,  le 
date  de  la  troisième  année  de  eon  règne.  Or  au 
mois  d*  Avril  de  Van  1238.  ce  prince  n^éloit  eneore 
que  dans  la  seconde.  Eo6n  Alberic  auteur  con- 
temporain ,  qui  dans  sa  clironique  eommence 
Tannée  au  premier  de  Janvier ,  rapporte  ce  traité 
de  paix  sous  Tan  1229. 

IV.  Guillaume  de  Puilaurens  se  trompe  cepen- 
dant lui- même,  en  marquant  '  que  Raymond  VII. 
reçut  Tabsolulion  du  légat ,  après  cette  paix  ,  le 
jour  du  Vendredi  saint;  in  die  Parascepes.  L'acte 
original  ^  qui  nous  reste  de  cette  absolution ,  est 
daté  du  12.  d'Avril  deVan  1228.  qui  étoit  le  Jcndi 
saint,  et  il  y  est  marqué  expressément  que  Ray- 
mond reçut  son  absolution  le  Jeudi-saint. 

V.  On  peut  fixer  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  d*une  manière  bien  précise  Tépoque  de  la 
célèbre  ordonnance  qui  commence  par  le  mot 
CupienUs ,  qu'on  trouve  en  différons  auteurs  ^ , 
et  que  saint  Louis  fit  publier  contre  les  hérétiques 
répandus  dans  la  province  ^  d'Arles  et  de  Nar- 
bonne ,  et  dans  le  Rouergue,  le  Querci ,  TAgenois 
et  TAlbigeois.  Cette  ordonnance  est  datée  sim- 
plement du  moi»  d'Avril  de  l'an  1228.  ce  qui 
fait  que  la  plupart  des  auteurs  la  rapportent  à 
Tan  1228.  suivant  notre  usage  ,de  commencer 
Tannée  ;  mais  elle  appartient  à  Tan  1229.  selon 
le  même  usage  :  ii  e^^t  certain  en  effet  qu'elle  est 
postérieure  au  traité  de  paix  conclu  entre  S.  Louis 
et  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  car  S. 
Louis  y  promit  d'en  faire  jiirer  l'observation  par 
son  frère ,  lorsque  celui-ci  sera  maître  du  pals  : 
quod  etiam  quando  frater  noêter  terram  ipsam 
tenébit,  jurabil  m  hœc  observare.  Or  ce  n'est 
qu'en  vertu  du  même  traité  de  paix,  que  le  frère 
de  S.  Louis  dcvoit  un  jour  posséder  les  domaines 

<  Preuves. 

a  V.  Cale]  comt.  p.  337.  -  Duch.  toro.  H.  p.  814. 

3Guill.dePod.c.39. 

♦  Preuves. 

r»  Calel  Dach.  ibid.  elc. 

6  Bibl.  Christ,  mss.  n.  241. 


dtt  coBle  lajatBd,  et 
ce  prince.  Cette  ordonnaoee  est  donc  | 
au  12.  d'Avril  de  Tan  1299.  suivant  notre  i 
de  commencer  Tannée.  Elle  est  antérieure  d*u» 
autre  côté  an  15.  du  même  mm ,  pntsqv'elle  esl 
datée  de  Fan  122».  etqœ  si  elle  càtélé  posté- 
rieure on  Tasroîi  datée  de  Fan  1929.  Ainsi  S. 
Louis  la  fit  expédier  le  13.  on  le  ik.  d'Avril  de  Ymm 
1229.  suivant  Tusage  moderne  de  comaMMcr 
Tannée  an  premier  de  Janvier. 

Au  reste  c'est  nMd-à-propos  que  ceW  qm  St 
imprimer  en  1706.  k  Timprinerie  royale  In  table 
chronologique  des  ordonnances  ponr  le  f  ra»d 
recueil  qui  a  paru  depuis ,  daite  ^  d'Orange  eetle 
ordonnance  de  5.  Louis.  «  Il  ajoute  qu*il  n  fait 
^  cette  restitution  sur  la  traduction  que  Sorbîn 
»  en  a  donnée  à  la  fin  du  concile  de  Bcnicrs 
»  page  sa  où  die  est,  et  datée  de  Tan  «229. 
»  comme  dans  le  registre  iVoater  de  la  chamiiMre 
»  des  Comptes.  »  Il  ponvoit  fort  bien  laisMr  eetle 
dernière  date ,  qui  est  la  véritable  ;  mais  povr  la 
restitution  du  lieu  d'Orange  elle  est  absoluMni 
frivole  :  Tordonnance  est  en  effet  datée  de  Paris 
dans  toutes  las  éditions  qui  ont  paru,  et  dans  le» 
manuscrits  *.  Nous  sçavons  d'ailleurs  queS.  Loû 
étoit  à  Paris  dans  le  tems  qu'elle  fut  donnée  ;  et 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  fait  ancnn  voyage 
en  Provence  durant  les  premières  années  de  son 
règne. 

VI.  11  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'étabHr, 
qu'on  doit  rapporter  à  Tan  1229.  le  concile  tenu 
à  Toulouse  par  le  cardinal  de  S.  Ange,  posté- 
rieurement à  la  paix  conclue  entre  S.  Louis  et 
le  comte  de  Toulouse,  et  que  c'est  mal  k  propos 
qu'il  est  daté  de  Tan  1228.  dans  le  Spicilége  *. 
Quant  au  mois  où  il  fut  tenu ,  celui  de  Novembre 
est  marqué  en  termes  exprès  dans  Tintatulé  des 
actes  ^  du  concile ,  imprimez  par  le  père  Labbe 
dans  sa  grande  cellectioB.  Cette  époque  s'accorde 
très- bien  avec  Guillaume  de  Puilaurens  ' ,  qui  le 
fait  tenir  aprèe  Vété.  M.  Tabbé  Fleuri  ^  s'est  donc 
trompé  en  mettant  ce  concile  de  Toulouse  au 
moie  de  Septembre  de  Tan  1229. 

1  P.  15.  et  seq. 

3  liss.  de  Coasl.  ibîd.  -  Colbert ,  mss.  n.  20S9. 

s  Spicil.  iom.  3  p.  621.  et  tcq. 

*  Conc.  tom.  xi.  p.  426, 

5GuiU.dePod.c.41. 

s  Hist.  eccl.  1. 79.  n.  ffl. 
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NOTE  XVIII. 

Sor  la  pairie  des  comtes  de  Toulouse. 

L  Oa  n'entrera  pas  ici  dans  la  discossion  de 
iriffine  des  pairs  de  France  ;  d'autres  ont  traité 
itte  matière  avant  noos  :  il  noos  suffira  de  re- 
arqœr ,  comme  une  chose  qui  ne  souffre  aucune 
flficallé ,  qu'on  appelloit  anciennement  pairs 
»  les  vassaux  qui  relevoient  immédiatement 
mi  grand  fief ,  parce  qu'ils  étoient  égaux  en 
Ignité  ;  et  qu'ainsi  tous  les  vassaux  immédiate  du 
i  étoient  anciennement  eenaezfMitrs  ou  barons 
lA'anee  ;  car  ces  deux  termes  étoientsynony  mes. 
a  dificulté  est  de  sçavoir  quand  et  en  quelle 
Kaaion  les  pairs  de  France  furent  réduits  à  un 
ombre  fixe  de  douae ,  six  ecclésiastiques  et  six 
iques ,  et  distinguez  des  autres  pairs  ou  barons 
e  France. 

IHvers  auteurs  qui  ont  traité  cette  question  , 
apportent  l'établissement  des  douze  pairs  au  cou- 
oaaement  du  roi  Philippe  Auguste  en  1179. 
I  le  roi  Louis  le  jeune  ,  dit  Jean  du  Tillet  *■  » 

>  doana  en  1179.  à  l'église  de  Rbeims  la  préroga- 

*  tire  de  sacrer  et  couronner  les  rois ,  auparavant 
'éébatue,  créa  lesdlts  douze  pairs  pour  lesdits 

*  saere  et  couronnement ,  et  pour  juger  avec  le 
»  roi  les  grandes  causes  audit  parlement ,  lequel 

*  pour  ce ,  et  qu'ils  ont  privilq^e  de  n'être  jugez 
^  ailleurs  en  leur  honneur  et  estât ,  est  appelé  la 

*  eour  des  pairs  ;  eux  les  pairs  de  la  cour  de 

>  France  ;  par  abrégé  les  pairs  de  France.  Le  roi 
»  Louis  le  jeune ,  dit  ailleurs  cet  auteur  * ,  vou- 
»  lant  faire  sacrer  et  couronner  son  fils  le  roi 
»  Philippe  Auguste  l'an  1179.  donna  ladite  préro- 

*  gative  à  ladile  église  de  Rbeims ,  duquel  estoit 
•archevéqueGuillaume  cardinal  de  sainte  Sabine, 
»  frère  de  la  royne  Alix  sa  femme.  Eut  ce  crédit 
»  de  foire  vuider  le  différent  qui  avoit  été  pour  le 
»  sacre  du  roi  Loys  le  Gros ,  et  bailla  matière  de 
»  Parresler  pour  l'advenir ,  feit  escrire  ledit  roy 

>  Pordre  d^its  sacre  et  couronnement ,  tant 

*  pour  son  dit  fils  que  successeurs  roys  :  départit 
»  aux  pairs  de  France  lors  créez  leur  office  audit 

*  sacre  :  lequel  ordre  est  enregistré  k  la  chambre 

>  des  comptes  à  Paris,  a  toujours  depuis  étégardé, 

*  ensemble  ladite  prérogative  ;  et  n'a  ledit  sacre 

>  et  couronnement  été  fait  sans  les  dits  pairs  et 
»  ailleurs  qu'audit  Rheims.  »  11  rapporte  '  enfin 
Tordre  du  sacre  et  du  couronnement  qu'il  pré- 

*  Da  Taiet.  rec.  des  rois  de  Fr.  p.  S56.  éd.  1567. 

'M>id.p.  183. 

'  Ibid.  p.  Ig7.  et  scq. 


tend  avoir  été  prescrit  par  le  roi  Louis  le  jeune , 
et  observé  au  sacre  de  Philippe  Auguste  ;  et  que 
Godefroy  ^  a  inséré  sur  son  autorité  dans  le  céré- 
monial François. 

Si  cet  ordre  est  véritablement  le  même  qui 
fut  observé  au  sacre  du  roi  Philippe  Auguste  et 
prescrit  par  le  roi  Louis  le  jeune  son  père ,  il  faut 
convenir  que  les  douze  pairs  de  France  furent 
alors  établis  ;  car  il  y  est  parlé  expressément  des 
épéques  pairs ,  sçavoir  de  Laon ,  Langres ,  Beau- 
vais ,  Cfailons  et  Noyon ,  et  ils  y  sont  nommément 
distinguez  des  autres  évêques  mffragans  de  l'ar- 
chevêche  de  Rheims ,  dont  on  marque  la  séance 
au  sacre  dans  un  rang  différent  de  ceux-là.  II  y 
est  dit  de  plus  que  les  pairs  ecclésiastiques  et 
laïques  soùtenoient  la  couronne  :  mais  il  y  a  lieu 
de  douter  si  cet  ordre  est  le  même  qui  fut  observé 
au  sacre  du  roi  Philippe  Auguste,  par  les  raisons 
suivantes. 

1^  Il  ne  paroit  aucune  date  à  cet  ordre,  imprimé 
en  François  par  du  TllIct  et  Godefroy,  qui  auroient 
bien  mieux  Cait  d'en  donner  le  texte  Latin.  Us  ne 
rapportent  non  plus  aucune  date  de  son  enregis- 
trement à  la  chambre  des  comptes,  et  ils  ne  citent 
aucun  registre  de  cette  chambre  où  il  se  trouve. 
Quelle  preuve  ont- ils  donc  que  cet  ordre  ait  été 
prescrit  par  le  roi  Louis  le  jeune  pour  le  sacre  du 
roi  Philippe  Auguste  son  fils ,  et  qu'il  ait  été 
observé  alors ,  plutôt  que  dans  quelque  autre 
sacre  postérieur  ? 

Tous  les  anciens  historiens  qui  parlent  du  sacre 
du  roi  Philippe  Auguste ,  ne  disent  rien  de  cet 
ordre ,  prescrit  alors,  à  ce  qu'on  prétend,  par 
Louis  le  jeune ,  ni  de  l'établissement  des  douze 
pairs  par  ce  prince.  Roger  de  Hoveden  marque 
expressément  an  contraire ,  «  que  Philippe  Au- 
»  gusle  fut  sacré  par  l'archevêque  de  Reims ,  et 
»  que  les  archevêques  de  Tours,  Bourges  et  Sens, 
»  et  presque  tous  les  évoques  du  royaume  assis- 
»  terent  à  cette  cérémonie.  »  11  ne  distingue  pas 
les  ë(^  lies  pairs  d'avec  ceux  qui  ne  l'éloient  pas, 
comme  dans  le  cérémonial  qu'on  prétend  avoir 
été  observé  alors.  Rigord  *  ne  parle  pas  de  celte 
distinction  non  plus  que  des  pairs  de  France  :  il 
se  contente  d'observer  que  la  cérémonie  du  sacre 
du  roi  Philippe  Auguste  <  fut  faite  en  présence 
»  du  jeune  roi  d'Angleterre ,  qui  soûtenoit  d'un 
»  cêté  la  couronne  du  roi ,  à  cause  de  sa  sujétion; 
»  en  présence  de  tous  les  archevêques,  évêques 
»  et  autres  grands  du  royaume.  » 

Ces  raisons  ont  frappé  sans  doute  quelques 
critiques  modernes ,  qui  nonobstant  l'autorité  de 

1  Gerem.  Franc,  tom.  1.  p.  1.  et  seqq. 

^  Rig.  de  gest  Phil.  Àug.  tom.  K.  Duch.  p.  9. 
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du  Tillet  et  de  ceux  qui  Font  suivi ,  ne  font  pas 
remontersi  hautla  réduction  des  patrsdu  royaume 
au  nombre  de  douze.  Le  P.  Daniel  *  pense  qu'on 
n*a  aucun  monument  historique ,  par  lequel  on 
puisse  en  fixer  précisément  le  tems  ;  c  Mais 
•  ajoute- 1- il ,  Tépoque  de  cette  réduction  ne  doit 
9  pas  être  fort  éloignée  du  tems  dont  je  parle , 
»  (c*est-à-dire  de  Tan  1901.  )  »  Les  nouveaux  édi- 
teurs ^  du  glossaire  de  Du  Gange,  après  avoir  réfuté 
l'opinion  de  ceux  qui  rapportent  celle  réduction 
au  sacre  de  Philippe  Auguste  en  1179.  panclient 
pour  celle  qui  attribue  rétablissement  des  douze 
pairs  au  roi  S.  Louis  :  mais  nous  donnerons  des 
preuves  certaines  que  cet  établissement  est  anté- 
rieur au  régne  de  ce  prince.  Enfin  un  célèbre 
moderne  ' ,  qui  a  beaucoup  écrit  sur  notre  his- 
toire ,  avance  à  la  vérité ,  que  les  pairs  de  France 
furent  réduits  au  nombre  de  douze  au  sacre  du 
roi  Philippe  Auguste  en  1179.  mais  il  se  contre- 
dit * ,  en  assurant  <  que  Thisloire  du  parlement 
»  tenu  à  Melun  par  le  roi  Philippe  Auguste  Tan 
B  1216.  à  l'occasion  de  la  succession  de  Champa- 
»  gne ,  fournit  le  premier  titre ,  qui  fasse  mention 
B  distinctive  des  pairs  de  France  d'avec  le  baro- 
»  nage ,  c'est-à-dire  ,  des  grands  seigneurs  ;  et 
B  qu'on  ne  s'éloit  pas  encore  avisé  de  cette  distinc- 
B  tion  dans  le  parlement  tenu  à  Villeneuve  le  Roy 
»  en  i^h,  »  Ainsi  suivant  ce  principe ,  il  faudra 
rapporter  la  fixation  des  douze  pairs  entre  ces 
deux  années ,  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste  ; 
et  on  aura  seulement  distingué  alors  entre  les  vas- 
saux immédiats  de  la  couronne ,  ceux  qui  possé- 
doient  de  grands  fiefs ,  d'avec  ceux  qui  étoient 
pourvus  des  moindres. 

La  distinction  dont  nous  venons  de  parler ,  est 
en  effet  clairement  exprimée  dans  les  actes  du 
parlement ,  ou  assemblée  tenue  à  Melun  en  1216. 
Judicatum  est  ^  ibidem ,  dit  le  roi ,  dans  le  juge- 
ment qui  fut  rendu  au  sujet  du  comté  de  Champa- 
gne, àparihtisregninostri,  videlicet  Àlberico 
Remensi  archiepiscopo  ,  JViMmo  Lingonensi , 
WiUelmo  Cathalaunmèi ,  Philippo  Belçacensi , 
Stephano  Nuviomensi  episcopis ,  et  Odone  duce 
Burgundiœ ,  et  à  multfs  aliis  episcopis  et  baro- 
nibusregni  Franciœ,  videlicet  Altisiodorensi  , 
R.  Carnotensi,  G.  Silvanectensi,  et  F.  Lexoviensi, 


1  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  1395. 

2  In  verbo.  Par, 

3  BoulaÎDvilliers ,  hist.  abreg.  de  Fr.  tom.  3.  de  ses 
ouvrag.  p.  275.  éd.  in-fol. 

4  Cinquième  lettre  sur  les  pari,  de  Franc,  ibid.  p.  52. 
et  seq. 

s  Cartnl.  de  Champ.  -  V.  Gloss.  du  Cangc ,  verb. 
Submonitio.  -  Boulainvil.  lettre  5.  ibid.  p  5f. 


episcopis ,  et  GuiUdmo  comité  Pantin  ,  A.  €7- 
mite  Drocarum ,  P.  comité  Britanniœ ,  G.  co- 
mité saticti  Pauli ,  etc.  audiente  domino  rege , 
etjudicium  approbante ,  etc.  do  trouve  la  même 
distinction  dans  les  lettres  ^  qu'Eudes  duc  de 
Bourgogne  fit  expédier  en  conséquence  ;  oà  Tm 
voit  qu'on  ne  nomme  aux  rangs  des  pairs  de 
France,  que  ceux  qui  furent  du  nombre  des 
douze ,  et  qu'on  ne  met  parmi  les  mêmes  pairs , 
aucun  des  autres  évèques ,  ou  autres  grands  Tas- 
saux  de  la  couronne,  qui  assistèrent  à  rassemblée  : 
c'est  donc  avec  raison ,  qu'on  se  sert  de  rautorilé 
de  ce  monument ,  pour  prouver  que  la  réduction 
des  pairs  au  nombre  de  douze ,  étoit  déjà  faite 
en  1216.  et  ceux  '  qui  la  rejettent ,  sous  prétexte 
que  les  évéques  et  les  autres  grands  du  royaume 
assistèrent  au  jugement  du  comte  de  Champagne, 
n'y  ont  pas  fait  assez  d'attention.;  car  la  fixation 
des  pairs  à  douze ,  n'exclut  pas  les  autres  grands 
vassaux  de  la  couropne  de  l'assistance  aux  par- 
lemens  ou  assemblées  générales  du  royaume  ; 
et  on  en  a  des  preuves  pour  les  tems  même, 
où  l'on  convient  que  les  pairs  du  royaume  étoieot 
fixez  à  douze  :  mais  tout  ce  que  cette  réduction 
opéra  d'abord ,  fut  certaines  fonctions  qu'on  af- 
fecta à  ces  douze  pairs  dans  la  cérémonie  du  sacre 
de  nos  rois  ;  le  rang  qu'on  leur  assigna  au- 
dessus  de  tous  les  autres  barons  du  royaume , 
soit  ecclésiastiques ,  soit  séculiers  ;  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  jugez  que  dans  la  cour  des- 
pairs ,  etc.  ensorte  qu'on  distingua  dès-lors  la 
pairio. ,  du  baronage ,  ce  qu'on  n'avoit  pas  fait 
auparavant. 

11.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  la  réduction  des  anciens  pairs  de  France  au 
nombre  de  douze ,  est  antérieure  à  l'an  1216. 
Elle  doit  l'être  même  à  l'an  1213.  puisque  Gervais 
de  Tilberi  maréchal  d'Arles ,  dans  l'ouvrage  qu'il 
adressa  alors  à  l'empereur  Otton  IV.  sous  le 
titre  ,  d'Otia  imperîalia  ,  fait  mention  >  des 
douze  pairs  de  France ,  et  qu'il  en  parle  comme 
d'une  ancienne  institution  :  on  prétend  ^  même 
que  Gervais  acheva  cet  ouvrage  en  1211.  ce  qu'il 
y  a.  de  vrai ,  c'est  qu'il  rapporte  quelques  faits 
arrivez  aux  mois  de  Juillet  et  de  Septembre  de 
l'an  1211.  comme  s'étant  passez  depuis  peu 
de  tems  (Nuper), 

Nous  avons  d'ailleurs  d'autres  monumens  qui 
prouvent ,  que  cette  réduction  est  plus  ancienne 

1  Ange  hist.  gen.  tom.  2.  p.  523.  et  seq. 

2  Gloss.  Du  Cange,  edit.  1734.  verb.  Par. 

3  Apud  Leibnits ,  tom.  1.  rer.  Brunsvic.  p.  376. 

4  Leiboits  prsf.  ibid.  n.  63. 

5  P.  995.  et  seq. 
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lue  le  régne  de  saint  Louis  ;  et  on  peut  citer  là- 
l«ssus  entr'autres  le  témoignage  de  Mathieu  Pa- 
*is  ,  auteur  contemporain  ^ ,  qui  parlant  du  par- 
ement ou  concile  tenu  à  Bourges  au  mois  de 
foYembre  de  Tan  i2%.  marque  que  Raymond 
jointe  de  Toulouse ,  qui  se  trouva  k  cette  assem- 
blée» y  offrit  de  s'en  rapporter,  an  sujet  de  son 
lilTerend  avec  Amauri  de  Montfort ,  au  jugt- 
wtent  des  douze  pairs  de  France. 

Enfin  pour  preuve,  qu'encore  en  i209.  le 
lombre  des  pairs  de  France  n'étoit  pas  réduit 
a  douze ,  on  peut  se  servir  do  témoignage  du 
même  historien  ' ,  qui  en  parlant  sous  cette  an- 
née ,  du  jugement  rendu  alors  contre  Jean  Sans- 
Terre  roi  d'Angleterre ,  lequel  fut  condamné  à 
perdre  FAquitaine  et  les  autres  domaines  qu'il 
avoil  dans  le  royaume ,  assure  k  la  vérité  que  ce 
iagemeut  fut  rendu  par  ks  pairs  de  France  :  mais 
il  entend  par  ce  mot ,  de  même  que  quelques- 
uns  de  nos  anciens  historiens  ' ,  tous  les  barons 
du  royaume ,  barones  Franciœ  ^ ,  ou  tous  les 
rassaux  immédiats  de  la  couronne,  homines 
Ugios^  on  enfin  en  gênerai,  comme  il  s'exprime 
plus  bas,  les  grands,  magnâtes;  parmi  les- 
quels il  met  Artur  duc  de  Bretagne  ,  sans  dis- 
tingaer  ceux  qui  étoient  du  nombre  des  douze , 
d*avec  ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  On  doit  donc 
rapporter  la  réduction  des  anciens  pairs  de  France 
ao  nombre  de  douze ,  .entre  l'an  lâOi.  ou  même 
si  Ton  veut  f  9(M.  et  l'an  1316. 

Il  est  certain  que  lorsque  ce  nombre  fut  fixé , 
le  comte  de  Toulouse  fut  nn  des  douze.  Nous 
avons  là-dessus  ^  divers  monumens  du  xui.  et 
XIV.  siècles  qui  le  prouvent,  et  en  particulier, 
rérection  ®  du  comté  de  MÀcon  en  pairie  de  l'an 
1559.  Quant  à  la  raison  de  ce  nombre  précis , 
on  D*en  sçauroit  donner  aucune  qui  soit  bien  so- 
lide. On  prétend  '* ,  qu'il  eût  été  difficile  dans  le 
tems  de  cette  réduction ,  de  trouver  plus  de  douze 
seigneurs  régaliens  qui  relevassent  immédiate- 
ment de  la  couronne  ;  mais  il  y  a  voit  alors  plu- 
sieurs évèques ,  outre  les  six  qui  furent  créez 
pairs ,  qui  ne  reconnoissoient  que  le  roi  pour  su- 
zerain dans  les  domaines  de  leurs  églises  ;  et  on 
ponvoit  trouver  en  ce  tems-là  divers  laïques  qui 

»  IffadL  Par.  an.  1296.  p.  396. 

s  Malh.  Par.  p  283  edit.  164t. 

spracl.  Franc,  facinora.  Gatel  comt.  pr.  p.  ili.- 
Bach.  tom.  5.  p.  764. 

4y.Naogû,aD.  1202. 

»  Math.  Par.  ibid.  -  Harten.  anecd.  tom.  1.  p.  iSOi. 
«te. 

«  Hist.  gen.  des  gr.  ofT.  lom.  3.  p.  204. 

'  Boolainvillîers,  hJst  abr.  tom.  3.  ibid  p.  275. 


étoient  vassaux  immédiats  de  la  couronne  ,  tels 
que  les  comtes  de  Ponthieu ,  de  saint  Paul ,  de 
Dreux ,  etc.  à  moins  qu'on  ne  veuille  que  ceux- 
ci  relevassent  du  roi  comme  duc  de  France  ;  de 
quoi  on  n'a  aucune  preuve  certaine.  On  pourroit 
dire  cependant  que  le  roi  Philippe  Auguste  étant 
résolu  de  distinguer  par  quelques  marques  ho- 
norables ,  les  plus  grands  vassaux  laïques  |de  la 
couronne ,  d'avec  ceux  dont  la  puissance  étoit 
inférieure ,  et  que  n'en  trouvant  que  six  dont  le 
domaine  méritât  une  attention  plus  singulière ,  il 
se  détermina  à  n'en  pas  admettre  un  plus  grand 
nombre  parmi  les  ecclésiastiques ,  afin  de  con- 
server aux  deux  premiers  corps  de  Télat  une 
égalité  de  suffrages  dans  les  assemblées ,  et  de 
leur  partager  les  prérogatives  de  la  pairie. 

III.  Quant  au  rang  qui  fut  d'abord  assigné  aux 
douze  pairs ,  qui  a  donné  occasion  à  celte  note, 
par  rapport  aux  comtes  de  Toulouse ,  il  est  cer- 
tain que  les  ecclésiastiques  ont  toujours  eu  la 
préséance  sur  les  laïques.  11  n'y  a  aucune  diffi- 
culté non  plus  sur  la  place  de  l'archevêque  de 
Reims ,  qui  a  toujours  été  le  premier  entre  les 
ecclésiastiques  :  mais  le  rang  des  autres  évéques 
et  celui  des  laïques  sont  rapportez  différemment. 
Mathieu  Paris  sous  l'an  1^7.  nomme  parmi  les 
pairs,  les  évéques  de  Noyon ,  Beauvais  et  Châlons, 
quoiqu'ils  ne  fussent  que  comtes ,  avant  ceux  de 
Langres  et  de  Laon  qui  étoient  ducs.  H  donne  en- 
suite la  première  place  entre  les  pairs  laïques  au 
duc  de  Normandie  ;  la  seconde  au  duc  d'A- 
quitaine; la  troisième  au  duc  de  Bourgogne;  et 
les  trois  suivantes  aux  comtes  de  Flandres ,  de 
Champagne ,  et  de  Toulouse.  Du  Tillet  *■ ,  atteste 
au  contraire,  qu'au  premier  feuillet  du  registre 
du  parlement ,  tenu  en  1531.  pour  le  procès  de 
Robert  d'Artois,  le  rang  des  douze  pairs  est  mar- 
qué de  la  manière  suivante. 

«  Ou  tems  ancien ,  n'avoit  que  douze  pairs  eu 
»  France ,  six  lays  et  six  clercs ,  dont  ne  se  re- 
»  muent  les  clercs ,  c'est  à  sçavoir  : 


Les  pairs  ducs. 

L'archevêque  de  Reims. 
L'évêque  de  Laon. 
L'évêque  de  Langres. 

Les  clercs  comtes. 

L'évêque  de  Beauvais. 
L'évêque  de  Chàlons. 
L'évâque  de  Noyon. 


Les  pairs  lays. 

Le  duc  de  Bourgogne. 
Le  duc  de  Normandie. 
Le  duc  d'Aquitaine. 

Les  comtes. 

Le  comte  de  Tholose. 
Le  comte  de  Flandres. 
Le  comte  deChampagne. 


1  Du  Till.  rec.  des  rangs  des  gr.  de  Fr.  p.  377. 
et  seq.  -  Y.  Hist.  gen.  Ibid.  tom.  3.  p.  33.  et  seq. 
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«  Ces  pairs  anciens  sont  mis ,  si  comme  ils  doi- 
»  yent  seoir  en  jugement  en  la  présence  du  roy,  et 
»  doiyent  H  pairs  lays  seoir  à  la  dextre ,  et  H  pairs 
B  clercs,  et  les  prélats  à  la  senestre  du  roy,  etc.  » 

Ce  dernier  arrangement  est  beaucoup  plus  au- 
tentique  et  plus  conforme  aux  anciens  mona- 
mens ,  que  celui  qui  est  marqué  par  Mathieu  Pa- 
ris auteur  étranger ,  qui  s'est  contenté  de  rap- 
porter confusément  les  noms  des  douze  pairs. 
On  a  vu  en  effet  que  dans  les  actes  de  rassemblée 
tenue  à  Melun  en  1316.  Tévéque  de  Langresest 
nommé  immédiatement  après  l'archevêque  de 
Reims ,  et  avant  les  évéques  de  Cbâlons ,  de  Bcau- 
vais  et  de  Noyon ,  qui  se  trouvèrent  à  cette  as- 
semblée. 

On  voit  la  même  chose  dans  une  ancienne  chro- 
nique qui  flnit  en  iSif^k,  et  qui  est  d'une  très- 
grande  autorité ,  pour  prouver  que  le  nombre 
des  douze  pairs  de  France  étoit  déjà  fixé  avant  le 
régne  de  S.  Louis ,  et  que  le  rang  qu'ils  tendent 
d'abord  entr'eux  étoit  marqué.  L'auteur  de  qua- 
tre volumes  manuscrits  intitulez  :  Mémoires , 
plaidoyers  et  actes  de  l'origine  des  ducs  et  pairs 
de  France  depuis  l'an  121S.  jusqu^en  1638.  qui 
se  trouvent  *■  parmi  ceux  du  célèbre  feu  M.  Du 
Puy ,  lequel  vraisemblablement  est  l'auteur  de 
cet  ouvrage ,  qu'on  voit  dans  diverses  bibliothè- 
ques ,  enlr'autresdans  celle  de  Coaslin ,  rapporte 
l'extrait  de  cette  chronique  de  la  manière  sui- 
vante. «  Les  douze  plusanciens*  pairs  de  France, 
»  selon  l'ordre  qu'ils  se  trouvent  rangez  après 
9  un  dénombrement  des  rois  de  France ,  finis- 
»  sant  au  roi  Louis  VIII.  lors  vivant,  mis  à  la  fin 
»  d'une  chronique  d'Anjou ,  écrite  et  continuée 
»  jusqoes  à  l'an  ifik,  suivi  du  dénombrement 
»  des  ducs  de  Normandie ,  rois  d'Angleterre ,  et 
»  autres  princes  et  prélats  du  royaume,  tous  fi- 
»  nissans  en  même  tems. 

Hll  SCNT  DUODBCIH  PAaSS  FRANCI.E. 

Jrchiepiscopus  Bhemensis  dux, 
Episcopus  Lingonensis  dux. 
Episcopus  Laudunensis  dux. 
Dux  Narhonœ. 
Dux  Jquitaniœ. 
Dux  Burgundiœ. 
Dux  Normaniœ. 

Episcopus  Cathalaunensis  cornes. 
Episcopus  Belçacensis  cornes. 
Episcopus  Noviomensis  cornes. 
Cornes  Campaniœ. 
Cornes  Flandriœ. 

i  V.  Le  Long  Bibl.  hist.  de  k  Fr.  n.  13429. 
3  Mss.  de  Goaslm.  n.  326. 


Suivant  cette  chronique  ,  leducdeNarbonne, 
qui  étoit  le  même  que  le  comte  de  Toulouse , 
avoit  en  ifSh.  le  premier  rang  parmi  les  pair» 
laïques  :  ce  rang  lui  aura  été  sans  doute  assâgné 
dès  le  tems  de  la  réduction  des  anciens  pairs  de 
France  au  nombre  de  douze,  laquelle  fut  faite 
quinze  ou  dix-huit  ans  auparavant ,  ainsi  qu*0R 
l'adejà  remarqué.  Or  comme  Raymond  Vil.  comte 
de  Toulouse ,  céda  en  1239.  au  roi  saint  Louis 
son  duché  de  Narbonne ,  par  le  traité  qu'ils  con- 
clurent ensemble  au  mois  d'Avril  de  cette  année; 
il  n'aura  plus  eu  depuis  de  droit  à  la  pairie ,  que 
pour  le  comté  de  Toulouse  ,  dont  il  fit  hommage 
lige  à  ce  prince  ;  et  il  n'aura  pris  par  conséquent 
dans  la  suite  son  rang  de  pair ,  que  parmi  les 
comtes  laïques  dont  il  fut  le  premier.  Il  faut 
observer  cependant  que  dans  l'exemplaire  de  ces 
mémoires ,  qui  se  trouve  parmi  les  manuso'its 
du  feu  chancelier  Seguier ,  ou  de  Coaslin  ,  on  a 
passé  depuis  peu  une  ligne  sur  le  mot  dux  Nar- 
honœ ,  qui  est  de  la  première  main,  et  qu'on  a  mis 
au  bas  corner  Tolosœ,  d'une  main  différente,  dans 
ridée  sans  doute ,  que  cela  devoit  être  ainsi  :  mais 
cela  ne  décide  rien  contre  l'autorité  de  la  clironî- 
que  d'Anjou^  qui  met  en  i^iA.  le  duc  de  Nar- 
bonne ,  au  premier  rang  parmi  les  pairs  laïques. 

On  peut  appuyer  le  témoignage  de  celte  chro- 
nique 1^.  sur  ce  que  les  comtes  de  Toulouse , 
dans  les  tems  de  la  réducl,^on  des  anciens  pairs 
de  France  au  nombre  de  douze,  étoienl  les  plus 
puissans  des  grands  vassaux  de  la  couronne.  Bn 
effet,  outre  le  duché  de  Narbonne  et  le  comté  de 
Toulouse ,  qui  comprenoient  la  plus  grande  par- 
tie du  Languedoc ,  ils  possédoient  une  portioo 
considérable  de  l'Aquitaine  ;  sçavoir,  l'Albigeois , 
leQuerci,  le  Rouergue,  l'Agenois,  etc.  ,  sans 
parler  do  Vivarais,  et  du  marquisat  de  Provence. 

3®.  Sur  ce  que  ces  comtes  ayant  été  certaine- 
ment du  nombre  des  douze  pairs  dès  le  tems  de 
leur  institution ,  il  est  bien  plus  vraisemblable 
qu'ils  ayent  été  mis  en  ce  rang  pour  une  dignité 
supérieure ,  sçavoir  comme  ducs  de  Narbonne , 
que  pour  une  inférieure ,  ou  en  qualité  de  com- 
tes de  Toulouse.  Or  par  la  dignité  de  ducs  de 
Narbonne ,  ils  dévoient  avoir  la  préséance  sur 
tous  les  autres  ducs  ou  grands  vassaux  du  ro- 
yaume ;  car  ce  duché ,  qu'ils  tenoient  héréditai- 
rement depuis  le  commencement  du  x.  siècle, 
n'éloit  pas  différent  de  Tancien  duché  de  Septi- 
manie  ;  dignité  bien  plus  ancienne  que  les  du- 
chez  de  Bourgogne  et  de  Normandie.  Il  est  vrai 
qu'il  paroît  que  le  duché  d'Aquitaine  est  plus  an- 
cien que  celui  de  Septimanie  :  mais  il  faut  ob- 
server *■ ,  que  ces  deux  duchez ,  qui  sous  le 

i  V.  lom.  2.  de  celle  hisi.  -  Note  viii.  - 
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réçijie  de  Charlcmagne  nVn  composoient  qu*an 
setU ,  possédé  par  saint  Guillaume  de  Gellone  chef 
d*une  branche  de  la  maison  de  ce  prince ,  furent 
séparés  en  817.  que  celui  de  Seplimanie  appar- 
tenoit  à  Bernard  (ils  aîné  du  même  saint  Guil- 
laume ,  tandis  que  celui  d'Aquitaine  passa  suc- 
cessivement à  divers  cadets  de  sa  maison  ,  jus- 
qu*à  ce  qu'ils  se  trouvèrent  réunis  en  la  personne 
«le  Guillaume  le  Pieux  ,  duc  d'Aquitaine  et  mar- 
qais  de  Gothie ,  ou  duc  de  Narbonne ,  arriere- 
petit-(ils  par  les  alnez ,  en  ligne  directe  et  mas- 
culine ,  de  saint  Guillaume  de  Gellone.  Après  la 
mort  de  Guillaume  le  Pieux ,  le  duché  d'Aquitaine 
passa  aux  comtes  de  Poitiers ,  et  le  marquisat  de 
<;othie  ou  duc-hé  de  Narbonne,  entra  dans  la 
maison  des  comtes  de  Toulouse,  il  résulte  de-là , 
que  le  duché  de  Septimanie  ou  de  Narbonne , 
ayant  fait  le  partage  des  alnex  dans  le  tcms  de  la 
séparation  de  ce  duché ,  de  celui  d'Aquitaine ,  il 
convenoit  que  le  roi  Philippe  Auguste ,  en  rédui- 
sant à  douze  les  principaux  pairs  du  royaume , 
donnât  la  première  place  parmi  les  laïques ,  à 
Raymond  VI,  duc  de  Narbonne ,  et  comte  de 
Toulouse ,  son  cousin  germain,  quioulre  sa  di- 
gnité ,  pouvoit  le  disputer  d'ailleurs  à  tous  les 
autres ,  et  pour  la  naissance,  et  pour  l'étendue 
du  domaine. 

9°.  Sur  ce  que  dans  le  tems  de  cette  réduction , 
le  roi  d'Angleterre  pouvoit  prétendre  que  le 
comté  de  Toulouse  éloit  un  fief  mouvant  de  son 
duché  d'Aquitaine ,  on  ce  que  Raymoud  V.  pour 
le  bien  de  la  paix ,  s'étoit  reconnu  vassal  en  i  173. 
|)our  ce  même  comté,  d'Henri  11.  roi  d'Angle- 
terre. Or  la  réduction  des  pairs  de  France  à 
dou2e,  étant  certainement  postérieure  à  cette 
dernière  année ,  et  aucun  des  grands  vassaux 
qui  furent  de  ce  nombre  n'y  ayant  été  compris 
que  pour  des  fiefs  et  des  dignitec  qu'ils  tenoient 
immédiatement  et  incontestablement  du  roi ,  il 
faut  que  Raymond  VI,  ait  été  mis  au  rang  des 
douze  pairs  en  qualité  de  duc  de  Narbonne ,  plu- 
tôt que  comme  comte  de  Toulouse  ;  et  cela , 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  jusques  en  1^9.  que  Ray- 
mond VIL  son  fils  rendit  hommage  lige  pour  ce 
dernier  comté ,  au  roi  saint  Louis  :  ainsi  ce  n'est 
que  depuis  cette  dernière  année ,  que  les  comtes 
de  Toulouse ,  quiétoient  auparavant  les  premiers 
des  ducs  et  pairs  du  royaume ,  prirent  rang 
parmi  les  comtes  pairs. 

ii9.  Enfin  sur  l'espèce  d'indépendance  dans  la- 
quelle les  comtes  de  Toulouse  se  maintinrent  à 
réfard  de  nos  rois ,  plus  qu'aucun  des  autres 
grands  vassaux  de  la  couronne ,  depuis  Tusurpa- 
tioA  des  droils  régaliens  par  les  mêmes  grands 
vassaux  à  la  fin  du  ix.  siècle,  jusques  à  Tan  12^. 


indépendance  qui  rendoit  la  condition  de  ces 
comtes  beaucoup  plus  favorable ,  et  en  quelque 
manière  supérieure  à  celle  de  tous  les  autres 
pairs  tant  ecclésiastiques  que  laïques.  «  11  est  à 
»  remarquer ,  dit  à  celte  occasion  un  de  nos  mo- 
9  derne^  *• ,  qui  avoit  fait  une  élude  particulière 
»  de  notre  histoire ,  que  quoique  les  comtes  de 
»  Toulouse  soient  mis  aujourd'hui  au  nombre  des 
»  anciens  pairs  de  France ,  on  ne  trouve  aucun 
»  acte  par  lequel  on  puisse  justifier  qu'ils  soient 
»  jamais  intervenus  dans  aucune  assemblée  ou 
»  parlement  François ,  depuis  Hugues  Capet  ; 
»  quoiqu'il  soit  certain  qu'ils  rendoient  hommage 
»  à  nos  rois ,  et  qu'ils  étoient  feudataires  de  la 
»  couronne  :  ainsi  tout  ce  qu'on  peut  dire  de 
•  leur  prétendue  pairie ,  ne  se  peut  rapporter 
»  qu'à  la  mouvance  de  leurs  terres,  sans  l'exer- 
»  cice  de  la  féodalité ,  dont  j'ai  donné  ci-devant 
»  l'idée.  »  En  effet  nous  n'avons  trouvé  aucun 
monument  qui  prouve ,  que  les  comtes  de  Tou- 
louse ayent  assisté  dans  l'espace  de  trois  siècles 
aux  sacres  de  nos  rois ,  ou  à  quelque  autre  céré- 
monie ,  à  laquelle  les  grands  vassaux  avoient  cou- 
tume de  se  trouver  ;  et  nous  sçavons  même,  qu'ils 
ne  se  reconnurent  pendant  tout  cet  intervalle 
pour  vassaux  de  nos  rois,  que  parce  qu'ils  avoient 
soin  de  marquer  de  tems  en  tems  dans  leurs  char- 
tes la  date  du  régne  de  ces  princes.  Au  reste , 
quand  cet  auteur  donne  l'épilhete  de  prétendue  ^ 
à  la  pairie  des  comtes  de  Toulouse  ,  ce  n'est  que 
dans  le  sens  qu'il  ne  trouve  pas  qu'ils  en  ayent 
jamais  exercé  les  fonctions  avec  les  autres ,  comme 
il  le  fait  assez  entendre  ;  mais  non  pas  qu'ils  n'a- 
yent  point  élé  compris  parmi  les  six  pairs  laïques, 
dés  le  tems  de  l'institution  des  douze  pairs  de 
France. 

IV.  On  pourroit  nous  objecter  l'opinion  d'un 
moderne  * ,  qui  prétend  qu'il  est  certain ,  que 
tant  qu'il  y  eut  des  ducs  de  Normandie  du  sang 
Normand ,  ils  eurent  toujours  le  premier  rang 
entre  les  hauts  seigneurs  du  royaume.  Il  se  fonde 
i^.  sur  l'autorité  de  Matliieu  Paris,  historien  An- 
glois,  qui  parlant  des  six  pairs  laïques  de  France 
sous  l'an  1357.  donne,  dit-il,  le  premier  rang  au 
duc  de  Normandie.  ^.  sur  ce  que  ce  duché  étoit 
le  plus  important  de  tous,  tant  par  son  étendue 
et  ses  richesses ,  que  par  les  droits  qui  y  étoient 
attachez.  5<^.  Sur  ce  que  Roger  de  Hovedcn  rap- 
porte, que  Henri  le  Jeune  roi  d'Angleterre,  porta 
comme  duc  de  Normandie  la  couronne  d*or  dans 
la  marche  du  sacre  de  Philippe  Auguste  ;  ce  qui 
étoit,  ajoûte-t-il>  la  fonction  la  plus  honorable 

1  BoolainvilL  leUr.  6.  p.  55. 

2  Brussel.  us.  des  fiefs,  liv.  2.  cb.  1. 
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de  toate  celte  cérémonie.  4«.  Enfin  sur  ce  que  ce 
n*a  été  qu*en  1363.  que  le  duc  de  itourgogne  a 
été  créé  premier  pair  de  France.  Il  est  aisé  de 
faire  voir  que  toutes  ces  raisons  ne  prouvent  rien 
ni  en  faveur  des  ducs  de  Normandie ,  ni  contre 
les  ducs  de  Narbonne,  pour  la  préséance  sur  tous 
les  autres  pairs  laïques. 

i^.  On  a  déjà  démontré,  qu'il  n'y  a  aucun  fonds 
à  faire  sur  l'autorité  de  Mathieu  Paris,  par  rap- 
port au  rang  qu'il  donne  aux  douze  pairs,  et  qu'il 
se  trompe  certainement  sur  celui  de  plusieurs. 
L'autour  *  qui  s'appuye  sur  son  témoignage,  con- 
vient lui-même  qu'il  n'est  pas  exact  en  donnant 
le  dernier  rang  au  comte  de  Toulouse ,  lequel 
avoit  la  préséance  sur  les  comtos  de  Flandres 
et  de  Champagne.  D'ailleurs  si  Mathieu  Paris 
nomme  le  roi  d'Angleterre  le  premier  des  pairs 
laïques,  c'est  à  cause  de  la  dignité  royale  qui  étoil 
attachée  à  sa  personne ,  comme  11  le  fait  assez 
entendre  :  Dux  Normaniœ  primus  inter  laîcos, 
et  dignissimus,  rex  Jngliœ,  Aussi  ne  sçaurait-on 
prouver  que  par  le  témoignage  de  cet  historien 
Ànglois ,  que  les  ducs  de  Normandie  eussent  an- 
ciennement le  premier  rang  parmi  les  six  pairs 
laïques. 

f^.  Quand  le  duché  de  Narbonne,  qui  com- 
prenoit  une  grande  partie  du  Languedoc ,  eût  été 
moins  riche  et  moins  étendu  que  celui  de  Nor- 
mandie, on  n'en  sçauroit  dire  autant  du  duché 
d'Aquitaine,  qui  comprenoit  la  Gascogne,  dans 
le  tcms  de  la  réduction  des  pairs  de  France  à 
douze,  et  qui  s'étondoit  depuis  la  Loire  jusqu'aux 
Pyrénées.  I^our  ce  qui  est  des  prérogatives  ou 
des  droits  qu'on  prctond  qui  ctoient  attachez  au 
diiclic  de  Normandie ,  on  n'en  connolt  aucun  qui 
lui  fût  particulier,  et  dont  les  duchez  de  Nar- 
bonne ,  d'Aquitaine ,  et  de  Bourgogne  n'ayent 
joui. 

5®.  Lorsque  Henri  le  Jeune  roi  d'Angleterre , 
assista  en  1179.  au  sacre  du  roi  Philippe  Au- 
guste, où  il  porta  la  couronne,  les  pairs  n'étoient 
pas  réduits  au  nombre  de  douze,  et  leurs  fonc- 
tions n'étoient  pas  encore  réglées  :  ainsi  les  hon- 
neurs dont  joutt  alors  le  jeune  Henri,  ne  prouvent 
rien  pour  la  primauté  du  duché  de  Normandie 
sur  les  autres  pairies  :  d'ailleurs  il  n'est  pas 
marqué  que  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Bour- 
gogne, les  comtos  de  Toulouse  et  de  Flandres  se 
soient  trouvez  à  cette  cérémonie  ;  par  conséquent 
ce  qui  s'y  passa,  ne  décide  rien  contre  leurs' 
droits.  Il  n'est  parlé  en  effet  qu'en  *  gênerai  des 
ducs ,  des  comtes  et  des  barons  du  royaume ,  qui 

i  Drusscl.  ibid. 
'i  Rog.  de  Uov. 


précedoient  on  snivoient  Philippe  Auguste  :  or 
les  autres  pairs  laïques  ne  peuvent  être  compris 
dans  ce  nombre  pris  en  gênerai ,  puisque  eeb 
prouveroit  que  tous  les  ducs,  comtes,  et  barons 
du  royaume ,  jouissoient  alors  également  de  h 
pairie ,  comme  ils  en  jouissoient  en  effet  ;  ce 
qu'on  ne  veut  pas. 

k\  11  est  vrai  que  le  roi  Jean  en  donnant  Fai 
1363.  le  duché  de  Bourgogne  à  Philippe  le  Harà 
son  fils ,  le  créa  premier  pair  de  France  ;  mais  ce 
fut  par  une  nouvelle  création  de  cette  pairie  qai 
avoit  été  étointe  et  réunie  à  la  couronne.  D'ail- 
leurs les  ducs  de  Bourgogne  avoienl  long-teas 
auparavant  le  privilège  d'être  les  premiers  pairs 
laïques  du  royaume,  puisqu'ds -sont  nommez 
avant  les  ducs  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  daie 
l'ordre  ancien  marqué  pour  le  lit  de  justice  tena 
en  f  331.  pour  l'afTaire  de  Robert  d'Artois. 

Mais,  dira-t-on,  dans  la  représentation  de 
ce  lit  de  justice,  qui  se  trouve  dans  un  registre  de 
la  chambre  des  comptes,  et  qu'on  a  fait  graver 
depuis  peu  * ,  on  donne  la  première  place  parmi 
les  pairs,  au  duc  de  Normandie,  la  seconde,  ao 
comto  d'Alençon,  la  troisième,  au  duc  de  Bour- 
gogne, etc?  On  peut  répliquer  que  le  peintre  a 
eu  soin  d'avertir  :  que  ces  pairs  ne  sont  pas 
peints,  si  comme  ils  doivent  seoir;  maiSy  ajoàle- 
t-il,  V ordre  est  au  feuiUet  précédent  :  or  dans 
ce  premier  feuillet,  le  premier  rang  est  assigné 
au  duc  de  Bourgogne.  Mais  quand  même  le  duc 
de  Normandie,  qui  étoit  alors  Charles  fils  aine  du 
roi  Jean ,  eût  précédé  le  duc  de  Bourgogne  en  ce 
lit  de  justice,  cela  aura  été  en  qualité  d'Iiéritier 
présomptif  de  la  couronne  et  de  premier  prince 
du  sang,  et  nullement  comme  duc  de  Normandie; 
et  il  demeurera  toujours  pour  constant,  que  le 
duc  de  Bourgogne  étoit  censé  alors  avoir  le  pas, 
comme  pair,  sur  le  duc  de  Normandie. 

L'auteur  *  que  nous  réfutons ,  prétond  que  Ma- 
thieu Paris,  dans  Ténumeration  qu'il  fait  des 
pairs  de  France  sous  l'an  1257.  n'a  nommé  le 
comto  de  Toulouse  après  celui  de  Champagne, 
que  parce  que  le  comté  de  Champagne  étoit  alors 
bien  plus  florissant  que  celui  de  Toulouse.  Il  ne 
faut  pas  chercher  d'autre  raison  de  cette  pré- 
férence que  la  fantaisie  de  l'historien  Anglois» 
qui  là-dessus  n'est  d'aucune  autorité,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  remarqué.  En  effet  le  comté  de  Toulouse 
pris  en  particulier,  étoit  aussi  florissant  et  aussi 
étendu  en  1257.  qu'il  l'avoit  jamais  été  ;  et  il  est 
certain  qu'il  avoit  beaucoup  plus  d'étendue  que 
le  comté  particulier  de  Champagne,  puisqu'il 


1  Mootfauc.  monum.  de  la  mon.  Fr.  tom.  2.  p.  247. 

2  Brussel.  ibid. 


DE  LANGUEDOC. 


4k7 


Dmprenott  tout  ce  qai  compose  aujourd'hui  la 
rovince  ecclésiastique  de  Toulouse  :  que  si  on 
ntend  parler  de  la  puissance  qu'ayoit  alors  AI- 
>nse  comte  de  Toulouse  frère  de  S.  Louis,  et 
'bibaot  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  com- 
arer  domaine  à  domaine,  il  est  vrai  que  le  der- 
lier  possedoit  le  royaume  de  Navarre;  mais  Ai- 
Mise,  OQtre  le  comté  de  Toulouse ,  dominoit  sur 
B  Roaergue ,  le  Qnerci ,  TAgenois ,  une  grande 
»artie  de  VAlbigeois,  le  Poitou,  TAunis,  TAu- 
ergne,  une  partie  de  la  Saintonge,  et  le  mar- 
[uisat  de  Provence  ;  païs  qui  joints  ensemble 
lYOient  deux  fois  plus  d'étendue  que  les  do- 
naines  de  Thibaut. 

Au  reste,  nous  ne  suivrons  pas  cet  auteur  dans 
luelques  autres  observations  qu'il  fait  à  Voc- 
»sion  des  comtes  de  Toulouse,  et  où  il  ne  montre 
)as  plus  d'exactitude  :  11  prétend  *  enlr'autres, 
|ae  ces  comtes  se  qualifièrent  sans  aucun  droit 
iucs  de  Narbonne  et  marquis  de  Provence  aux 
ui.  et  xui.  siècles  :  il  a  adopté  sans  doute,  en 
ivançant  un  tel  paradoxe,  les  préjugez  de  quel- 
ques auteurs  qui  l'avoient  précédé  ;  préjugez 
qu*on  a  déjà  réfutez.  On  peut  avoir  recours,  pour 
s*éc1aircir  là- dessus,  aux  preuves  que  nous  avons 
apportées  dans  le  second  volume  *,  des  droits  lé- 
gitimes des  comtes  de  Toulouse  sur  ces  deux 
proYinces. 


NOTE  XIX. 

Sur  runion  des  comté  et  vicomte  de  Fenouilledes  à  la 
coaroone,  el  sur  les  comtes  et  les  vicomtes  de  ce  pals. 

I.  Le  pals  de  Fenouillel  ou  de  Fenoullledes, 
compris  anciennement  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne, et  aujourd'hui  dans  celui  d'Alet,  vers  les 
frontières  du  Roussillon  el  de  l'Espagne,  a  eu 
anciennement  titre  de  comté  et  de  vicomte.  Le 
comté  apparlenoil  '  à  la  maison  de  Barcelone 
dés  le  milieu  du  x.  siècle.  Sunifred  comte  de 
Barcelone  en  disposa  *  par  son  testament  de 
Van  96S.  en  faveur  d'Oliba  Cabreta ,  comte  de 
Cerdagne  son  frère,  qui  le  transmit  aux  comtes 
de  Cerdagne  et  de  Besalu,  ses  descendans;  et 
ceux-ci  le  possédèrent  ^  jusques  à  l'an  1111. 
Bernard  111.  comte  de  Besalu  et  de  Fenouillcdes 
étant  mort  cette  année  sans  enfans,  Raymond- 

iBnisselibid.p.  136. 

3  iii«  et  ivo  de  cette  histoire. 

3  V.  liv.  XII.  n.  W. 

4  1bid.n.73. 

5  V.  liv.  XIII.  n.  11.  57.  64.  72.  liv.  xiv.  n.  29. 78. 
t\  NOTi  II.  tom.  3. 


Berenger  111.  comte  de  Barcelone,  recueillit  *■ 
sa  succession ,  et  réunit  ainsi  le  comté  de  Fe- 
nouillcdes à  son  domaine.  Raymond -Berenger 
disposa  de  ce  '  comté  en  i  150.  en  faveur  de  Ray- 
mond Berenger  IV.  son  fils  aîné  :  mais  il  paroit 
qu'il  ne  lui  en  laissa  que  la  suzeraineté,  et  qu'il 
avoit  donné  dés  Tan  {{{%  le  domaine  utile  du 
même  comté  à  Aymeri  H.  vicomte  de  Narbonne 
son  frère  utérin ,  et  aux  vicomtes  de  Narbonne 
ses  successeurs. 

n.  Nous  avons  en  effet  un  acte  *,  par  lequel  le 
même  Aymeri  fait  serment  à  Raymond-Berenger 
comte  de  Barcelone ,  «  de  lui  être  fidelle  pour  le 
»  chàteau.et  le  pals  de  Fenouilledes,  pour  toutes 
>  les  forteresses  de  ce  païs ,  et  pour  le  château 
»  et  le  pals  de  Pierre-Pertuse  ;  et  de  le  mettre  en 

•  possession  de  ce  dernier  chftleau  toutes  les  fois 

•  qu'il  en'seroit  requis.  »  Cet  acte  n'est  pas  daté  : 
mais  il  est  postérieur  à  la  mort  de  Bernard  111. 
comte  de  Besalu  et  de  Fenouilledes ,  arrivée 
en  H  H.  Il  prouve  évidemment  que  Raymond- 
Berengér  III.  comte  de  Barcelone,  avoit  donné 
en  fief  après  cette  mort  le  château  de  Pierre- 
Pertuse  à  Aymeri  H.  vicomte  de  Narbonne.  Nous 
avions  hésité  d'abord  sur  le  château  et  le  pals 
de  Fenouilledes  :  mais  il  nous  paroit  certain  qu'il 
les  lui  donna  aussi  en  fief;  et  on  peut  le  démon- 
trer par  les  monumens  suivans.  {^.  Nous  trouvons 
un  hommage^  rendu  à  Ermengarde  vicomtesse  de 
Narbonne  vers  le'  milieu  du  xa.  siècle,  parUdal- 
ger  (vicomte)  de  Fenouillet  fils  de  Malheudis,  et 
Pierre  et  Arnaud  de  Fenouillel,  fils  de  Poncia, 
pour  les  châteaux  de  Pierre-Pertuse  et  de  Mon- 
tauban ,  qui  étoient  des  dépendances  du  païs  de 
Fenouilledes.  â<^.  Arnaud  vicomte  du  môme  païs 
disposa  *  de  ses  domaines  en  1 1 73.  sauf  la  lidelUé 
qu'il  déçoit  à  Ermengarde  vicomtesse  de  Nar- 
bonne. 5.^  Pierre  de  Fenouillet  et  Ave  sa  mère 
rendent  ^  hommage  en  1!209.  pour  cette  vicomte 
à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne.  k^.  Le  même 
Pierre  vicomte  de  Fenouilledes  rend  ^  un  sem- 
blable hommage  en  1242.  au  vicomte  de  Nar- 
bonne pour  toute  la' vicomte  de  Fenouilledes. 
II  résulte  de  ces  divers  monumens ,  que  les  vi- 
comtes de  Narbonne  ont  possédé  la  suzeraineté 
sur  les  vicomtes  de  Fenouilledes  et  sur  les  sei- 


I  V.  liv.  XVI.  n.  33. 

3  Liv.  XTii.  n.  16.  liv.  xviii.  n. 

3  Marc.  Hisp.  p.  1223.  et  seq, 

4  Calel  mem.  p  390. 

5  V.  ci-dessus,  n.  ix. 
sMarlcnanecd  tom.  I.p.  57i. 
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gnears  de  Pîerre-Periuse,  depuis  le  commen- 
cenent  du  xii.  siècle  jusques  vers  le  milieu 
du  xiu. 

III.  On  pourrait  objecter  une  charte  *  par  la- 
quelle Alfonse  11.  roi  d'Aragon ,  petil-fils  et  hé- 
ritier de  Raymond-Berenger  111.  comte  de  Bar- 
celone, donne  à  Raymond-Roger  comte  de  Poix, 
son  neveu  ,  les  châteaux  et  les  pais  de  Fe- 
nouilledes  et  de  Pierre -Pertuse ,  pour  les  tenir 
de  lui  en  fief  et  de  ses  successeurs  :  mais  cet 
acte  prouve  au  contraire,  que  les  vicomtes  de 
Narbonne  tenoient  alors  ces  pals  en  fief  des 
comtes  de  Barcelone.  En  effet  le  roi  Alfonse  con- 
firme par  cette  charte  les  conventions  que  le 
comte  Pierre  de  Lara ,  vicomte  de  Narbonne , 
avoit  faites  avec  le  même  Raymond-Roger  comte 
de  Foix ,  «  tant  au  sujet  de  la  donation  de  la 
»  vicomte  de  Narbonne,  que  de  toutes  les  autres 
»  choses ,  et  accorde  au  comte  de  Foix  tout  ce 
»  que  le  comte  Pierre,  ou  tout  autre  vicomte  de 
»  Narbonne»  tenoitde  lui  (roi  d'Aragon)  et  de 
»  ses  prédécesseurs,  dans  la  ville,  la  vicomte, 
»  et  tout  le  p.i'is  de  Narbonne.  »  Or  par  cet  acte, 
Alfonse  ne  dépouilla  pas  de  celle  vicomte  le 
comte  Pierre ,  qui  la  transmit  à  ses  descendans  : 
il  faut  donc  que  par  len  conventions ,  dont  on 
vient  de  parler,  Pierre  de  Lara  eût  appelle  le 
comte  de  Foix  à  sa  succession ,  tant  pour  la  vi- 
comte de  Narbonne ,  que  pour  le  pals  de  Fe- 
nouilledes,  en  cas  qu'il  vint  à  mourir  sans  en- 
fans  ;  comme  il  se  pratiquoit  alors  assez  sou- 
vent. 

IV.  Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'aucun 
vicomte  de  Narbonne  se  soit  jamais  qualifié  comte 
de  Fcnouillcdes  ,  et  nous  sçavons  que  le  roi 
Ijonis  VUl.  donna  *  en  1336.  on  fief,  la  vicomte 
de  FenouiUedes  et  de  Pierre-Pei'tuse  ^  sans  au- 
cune réclamation  de  ces  vicomtes ,  k  Nugnez- 
Sanche  comte  de  Roussillon,  qui  lui  en  fit  hom- 
mage ,  et  qui  en  rendit  un  semblable  au  roi  S. 
Louis  en  1338.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  vicomtes  de  Narbonne  se  regardèrent 
comme  suzerains  des  vicomtes  de  FenouiUedes 
jusqu'en  1342.  Depuis  cette  dernière  année ,  il 
ne  parolt  pas  qu'ils  ayent  fait  valoir  leurs  droits 
sur  ce  pals  ;  et  Jacques  1.  roi  d'Aragon,  petit-fils 
du  roi  Alfonse  II.  et  héritier  du  comte  Nugnez- 
Sanchc ,  ayant  cédé  '  au  roi  S.  Louis  tous  les 
droits  qu'il  avoit  sur  le  château  et  le  pals  de 
FenouiUedes  y  et  sur  divers  autres  pals,  par  le 
traité  de  l'an  1358.  les  comté  et  vicomte  de  Fe- 


«  Preuve». 

^  Marc.  Hisp.  p.  14i. 

3  Ibid.  p.  1444. 


nouilledes  demeurèrent  depuis  égaleineot  une 
au  domaine  royal ,  sans  qu'il  paroisse  que  les 
Ttcomles  de  Narbonne  y  ayent  formé  opposition. 
Il  n'y  a  aucune  difficulté  par  rapport  aa  comté  : 
mais  on  voit  depuis  ce  traité,  des  seignears  qui 
se  qualifièrent  vicomtes  de  FenouiUedes ,  dont  il 
est  à  propos  de  développer  id  rorigioe. 

V.  Un  des  plus  anciens  vicomtes  de  Fenomlie- 
des  que  nous  connoissions,  est  Pierre,  qui  prend 
cette  qualité  dans  une  charte  ^  de  l'an  1017.  Noos 
avons  conjecturé  *  ailleurs ,  que  ce  Ticomte  est  le 
même  que  le  vicomte  Pierre,  qui  fut  présent  le 
35.  de  Mars  de  l'an  1000.  avec  un  autre  Ticoiiile 
nommé  Arnaud,  à  l'acte  d'union  de  l'abbaye  de 
S.  Paul  de  FenouiUedes ,  à  celle  de  Caxa.  Nous 
trouvons  en  1103.  un  Arnaud-Guillaume  vicomlt 
de  FenouiUedes ,  fils  >  de  Pierre  UdatQerii ,  aussi 
vicomte  de  FenouiUedes,  qui  vivoit  ^  rers  i'aa 
1078.  Le  père  de  ce  Pierre  s'appeloit  par  consé- 
quent '  Udalger.  On  trouve  en  effet  en  1067.  et 
1073.*  un  Udalger  de  FenouiUet,  vicomte  de 
FenouiUedes,  qui  souscrivit  ^  en  1070.  avec  son 
fils  Pierre  à  l'union  de  l'abbaye  de  S.  Martin  de 
Lez  dans  le  même  païs ,  à  celle  de  S.  Pons.  Ainsi 
cet  Udalger  aura  été  vraisemblablement  fils  du 
vicomte  Pierre  1.  qui  vivoit  en  1000.  et  en  1017. 

VI.  Il  est  fait  mention  dans  une  cliarte  des  ar- 
chives ^  de  l'archevêché  de  Narbonne,  d'un  Gnfl- 
laume  Arnaud  vicomte  de  FenouiUedes,  qui  fit 
une  donation  à  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Lez  située 
dans  le  même  pats ,  la  vui.  année  du  règne  da 
roi  Robert ,  ou  l'an  1004.  Quoique  nous  ayons 
cru  d'abord  que  le  vicomte  Arnaud  qui  souscrivit 
Tan  1000  avec  le  vicomte  Pierre  l'acte  d^union 
de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  FenouiUedes,  à  celle  de 
Cuxa  ,  étoit  le  même  que  le  vicomte  de  Carcas- 
sonne  de  ce  nom  qui  vivoit  alors ,  il  nous  parolt 
cependant  plus  vraisemblable  que  ces  deux  vi- 
comtes Pierre  et  Arnaud  éloienl  frères ,  et  qu'ik 
possédoient  par  indivis  la  vicomte  de  FenouiUe- 
des. Le  vicomte  Arnaud  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est-à-dire  fils  d^ Arnaud  suivant  le 
style  de  ce  tems-là,  vicomte  de  FenouiUedes  ea 
lOO'i.  et  Pierre  I.  aura  continué  le  branche  aînée 
des  vicomtes  de  FenouiUedes ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà 
remarqué. 

1  Marc.  Hisp.  p,  1000. 
^  Liv.  XIII  n.  40. 

3  Tom.  3.  de  cette  hist.  pr.  p.  617.  c.  2. 

4  V.  llv.  XVI.  n.  33. 

5  Liv.  XIV.  D.  92. 

«  Ibid.  n.  78.  et  tom.  2.  pr.  p.  261. 

7  Preuves. 

8  Liv.  XVI.  n.  33. 
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Udalger  vicomte  de  Fenouilkdes  fut  présent  * 
en  1131.  à  la  donation  que  Gausfred  fit  à  son  fils 
Guinard  du  comté  de  Roussillon.  11  fbnda  *  en 
1 161 .  du  conseil  de  Pierre  et  jérnatui  ses  fils,  et 
tUAçe  sa  femme ,  dequoi  entretenir  une  lampe 
dans  Tabbaye  de  Fontifroide.  H  souscrivit  ^  à  une 
charte  de  l'an  1163.  aoec  ses  deux  fils  Pierre  et 
Arnaud.  Nous  inferons  de-là ,  qu'il  est  différent 
^'Udalger  iricomtede  Fenouilledes ,  qui  offrit  ^  en 
i  145.  avec  la  comtesse  Noricie  sa  femme ,  leur 
fils  Gilbert,  4  Vabbaye  de  S.  Pons  de  Toniieres 
pour  y  être  religieux  ;  et  qu'ainsi  ce  dernier 
Udalger ,  qui  fut  le  second  vicomle  de  Fenouille- 
des de  son  nom,  aura  été  le  perc  d'Udalger  mari 
d'Ave  «  ou  d'Udalger  111. 

VIL  Pierre  III.  fils  aîné  d'Udalger  111.  mourut 
sans  postérité  ;  car  Arnaud  lil.  son  frère  disposa 
par  son  testament  ^  du  39.  Septembre  de  Tan 
1173.  de  toute  la  vicomte  ée  Fenouilledes.  Ar- 
jaaud  111.  dans  cet  acte,  fait  mention  de  quatre  de 
ses  sœurs,  de  Berenger  de  Pierre-Pertuse  son 
nei?«u ,  fiUs  sans  doute  de  Tune  d'entr'elles ,  en 
favear  duquel  il  substitua  une  partie  de  ses  do- 
maines ,  au  défaut  du  fils  oo  de  la  fille  postimme 
dont  sa  femme  poarroit  accoucher.  Cette  femme, 
dont  on  ignore  le  nom,  accoucha  en  effet  d'une 
iille;iprès  la  mort  d* Arnaud UI.  sonmari,  laquelle 
arriva  le  même  jour;  et  on  voit  que  Pierre  de 
Fenouillet  fils  dApe  qui  avoit  été  fille  d Arnaud 
de  FenouiUet ,  rendit  hommage  avec  sa  mère  en 
li09.  *  au  vicomte  de  Narbonne  pour  le  château 
«t  le  pais  de  Fenouilledes.  11  s'ensuit  de-là  que  la 
race  des  anciens  vicomtes  do  ce  pais ,  finit  en  la 
personne  d'Arnaud  III.  et  qu'Ave  sa  fille  unique 
«t  héritière,  transfera  cette  vicomte  dans  une 
autre  maison  qui  prit  le  nom  de  Fenouillet.  Nous 
verrons  bien  tôt  qu'elle  épousa  un  seigneur  de  la 
maison  de  Saissac.  Nous  trouvons  cependant  ^  en 
1311.  Udalger  de  Fenouillet  et  Rainez  son  frère, 
qui  descendoient  vraisemblablement  de  quelque 
cadet  de  la  maison  des  vicomtes  de  Fenouillet , 
qui  avait  été  simplement  appanagé. 

Ylll.  On  a  déjà  dit  que  Nugncz-Sanche  comte 
de  Roussillon ,  fit  hommage  ^  en  1336.  au  roi 
Louis  VIIL  de  la  vicomte  de  Fenouillet  et  de 
Pierre-Pertuse.  Le  roi  S.  Louis  reçut  ce  comte 


1  Marc.  Hisp.  p.  1312. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
4V.Iiv.  XVIII.  n.  18. 

s  Marten  anecd.  tom.  1. 

«  Preuves. 

7  Preuves. 

«Marc.  Hisp.  p.  1411. 

TOME  V. 


p.  574.  et  seq. 


en  1338.  à  Thommage  lige ,  pour  la  terre  que  le 
roi  Louis  son  père  lui  avoit  donnée,  c'est-à- 
dire  ,  pour  cette  vicomte ,  avec  permission  de  la 
posséder  de  la  manière  qu'il  étoit  marqué  dans 
la  charte  de  ce  prince.  Louis  VIII.  avoit  confisqué 
la  vicomte  de  Fenouilledes  sur  Pierre  fils  d'Ave , 
pour  crime  d'beresie ,  ainsi  que  nous  l'apprenons 
d'ailleurs^. 

IX.  Ceci  fait  voir  combien  se  trompe  un  genca* 
logiste  *  Espagnol,  lorsqu'il  avance  que  Louis 
VIIL  confisqua  la  vicomte  de  Fenouilledes  sur 
une  prétendue  Beatrix ,  qu'il  dit  fille  et  héritière 
de  Guillaume  de  Lara ,  fils  de  Manrique  de  Lara 
comte  de  Molina  en  Espagne ,  et  d'Ermessinde  de 
Narbonne,  et  frère  puîné  d'Aymeri  et  de  Pierre 
de  Lara  successivement  vicomtes  de  Narbonne. 
Il  fait  épouser  cette  Beatrix  à  un  Hugues  de  Sais- 
sac  ,  de  qui  descend ,  ajoute- t-il,  la  maison  des 
vicomtes  d'IUe,  de  Canet,de  Casteinau,  et  de 
Roqueberti  en  Roussillon  :  il  s'appuye  pour  cela 
sur  les  hommages  rendus  au  xu  siècle  par  les  vi- 
comtes de  Narbonne  aux  comtes  de  Barcelone  , 
pour  le  vicomte  de  Fenouilledes  et  de  Pierre- 
Pertuse.  Mais  ces  hommages ,  dont  on  ne  con- 
noit  que  celui  par  lequel  '  Aymeri  vicomte  de 
Narbonne,  promet  vers  l'an  1113.  à  Raymond- 
Berenger  comte  de  Barcelone  de  lui  être  fidelie 
pour  le  château  et  le  pals  de  Fenouilledes  en  gê- 
nerai ,  el  non  pour  la  vicomte  de  ce  nom  en  par- 
ticulier ,  prouvent  seulement  ce  que  nous  avons 
déjà  établi  ;  sçavoir  que  les  comtes  de  Barcelone , 
après  avoir  réuni  en  1 1 1 1 .  le  comté  de  Fenouille- 
des à  leur  domaine ,  le  donnèrent  en  fief  aux 
vicomtes  de  Narbonne ,  et  non  pas  que  ceux-ci 
ayent  jamais  possédé  la  vicomte  de  Fenouille- 
des. Nous  avons  en  effet  pendant  tout  le  xii.  siècle , 
et  jusqu*au  milieu  du  xiii.  une  suite  des  vicomtes 
de  Fenouilledes,  qui  se  reconnoissoient  vassaux 
des  vicomtes  de  Narbonne. 

X.  Il  est  vrai  que  celte  vicomte  passa  vers  la  fin 
du  XII.  siècle  dans  la  maison  de  Saissac  vicùmte 
de  Fenouilledes  ;  mais  ilsvivoient  l'un  et  l'autre 
long  tems  après  la  disposition  que  le  roi  Louis 
VIIL  fit  en  1336.  de  celte  vicomte  en  faveur  de 
Nugnez-Sanche  comte  de  Roussillon.  En  effet , 
Pierre  de  Fenouillet  et  Ave  sa  mère ,  qui  posse- 
doient  celte  vicomte  en  1309.  la  cédèrent  *  au 
comte  de  Roussillon,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué, et  le  même  Pierre  de  Fenouillet  rentra  ou 
prétendit  rentrer  en  possession  de  la  vicomte 

1  V.  ci-dessus ,  n.  ii. 

2  Salazar ,  hist.  de  la  Casa  de  Lara  ,  1. 15.  c.  14. 

3  V.  ci-dessus ,  n  ii. 

4  V.  ci-dessus,  I.  ii.  et  viii. 
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de  Fenonilledcs,  par  riioinmage  qu*il  en  rendit 
en  12^2.  à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne.  Pierre 
s^étûit  sans  doute  ligné  avec  Aymeri ,  le  comte  de 
Toulouse ,  et  les  seigneurs  de  la  province ,  qui 
dans  Tesperance  de  recouvrer  leurs  anciens  do- 
maines ,  déclarèrent  la  guerre  au  roi.  Mais  ils 
forent  obligez  de  demander  la  paix  et  de  se  sou- 
mettre. Ainsi  Pierre  fut  eiclu  de  la  vicomte  de 
Fenouilledes ,  qui  demeura  à  Nugnez-Sanche 
comte  de  Roussilon ,  lequel  mourut  quelque  tems 
après  sans  enfans.  Enfin  Jaccfues  I.  roi  d'Aragon , 
qui  succéda  à  Nugnez ,  comme  son  plus  proche 
héritier ,  céda  en  1238.  au  roi  S.  Louis  tous  ses 
droits  sur  le  pals  de  Fenouilledes ,  et  par  consé- 
quent sur  la  vicomte  de  ce  nom ,  qui  fut  ainsi 
réunie  à  la  couronne. 

XI.  On  voit  cependant  en  1289.  un  Hugues  de 
Saîssac  vicomte  de  Fenouillet ,  qui  fut  témoin  à 
un  acte  * ,  par  lequel  Bercnger  du  Vivier,  che- 
valier du  pais  de  Fenouilledes,  restitua  quelques 
dixmes  à  l'église  de  Narbonne  ;  et  c'est  sans  doute 
cet  Hugues  de  Saissac  dont  a  voulu  parler  le  gé- 
néalogiste Espagnol  que  nous  avons  cité  ;  car  on 
trouve  dans  le  registre  olim  du  Parlement  de 
Paris,  €  que  Beatrix  veuve  &  Hugues  de  Saissac 
»  vicomte  de  Fenouillet,  et  tutrice  de  leurs  en- 
»  fans,  ayar.t  demandé  an  roi  sa  dot  et  son 
•  douaire  sur  les  biens  de  son  mari ,  elle  fut  dé- 
•»  boutée  de  sa  demande  au  parlement  de  la  Chan- 
«  deleur  de  Tan  iWi,  parce  que  ces  biens  avoient 
»  été  confisquez  pour  beresie ,  sur  le  père  du 
^méme  Hugues.  »  Il  est  évident  par- là,  que  le 
père  de  Hugues  de  Saissac  avoit  possédé  la  vi- 
comte de  Fenouilledes ,  et  qu'elle  avoit  été  con- 
fisquée sur  lui  :  ainsi  ce  père  de  Hugues  n'est 
pas  différent  de  Pierre  ,  qui  se  qualifia  vicomte 
de  Fenouilledes  depuis  Tan  1209.  jusqu'en  iWi. 
et  qui  éloit  fils  d'Ave ,  fille  et  héritière  du  vicomte 
Arnaud  III.  mort  en  1173.  par  conséquent  le  mat  i 
de  celte  Ave ,  dont  nous  ignorons  le  nom  étoit 
de  la  maison  de  Saissac ,  et  son  fils  avoit  pris  le 
surnom  de  Fenouillet.  Du  reste  nous  trouvons 
que  ce  Pierre  de  Saissac  ou  de  Fenouillet  vivoit 
encore  *  en  12(^5.  et  qu'il  s'étoit  alors  retiré  dans 
le  Roussillon.  On  trouve  aussi  Hugues  de  Saissac 
son  fils ,  qui  fut  témoin  '  en  1287.  dans  une 
charte  de  Jacques.  1.  roi  d'Aragon.  Comme  nous 
sçavons  que  le  premier  se  réserva  •  les  do- 
maines qu'il  avoit  dans  le  Roussillon,  le  Confiant, 
le  Valespir,  et  le  Capcir ,  par  le  traité  qu'il  fit  en 


1  Preuves. 

2  Salazar  ibid.  $  3. 

3  Ibid.  $.  2. 

4  Preuves. 


1229.  avec  le  comte  Nugnez-Sancfie,  en  lui  cédant 
la  vicomte  de  Fenouilledes,  il  est  naturel  qti'ayaat 
perdu  les  domaines  qn*il  avoit  en  France ,  il  se 
soit  retiré  dans  ceux  qui  étoient  soumis  à  la  d4>- 
minaIJon  du  roi  d'Aragon ,  et  qu'il  s'étoit  réser- 
vez. C'est-là  où  il  perpetna  sa  race ,  en  la  per- 
sonne des  vicomtes  d*llle  et  de  Canet,  qai  prirent 
le  surnom  de  *  Fenouillet. 

XII.  Il  nous  parott  que  les  anciens  seigneurs 
de  Pierre-Pertuse  élotent  une  branche  de  la 
première  race  des  vicomtes  de  Fenoaîlledes. 
Nous  nous  appuyons  pour  cela  sur  ce  que  dan> 
les  anciens  monumens  et  hommages ,  la  seigneurie 
de  Pierre-Pertuse  est  jointe  avec  la  vicomte  de 
Fenouilledes ,  et  sur  ce  que  ■  Udalger  de  *  Fe- 
>  noaiilet  fils  de  Matheudis ,  ou  de  Matheline , 
»  et  Pierre  et  Arnaud  de  Fenouillet  fils  de  Poncia, 
»  rendirent  hommage  à  Ermengarde  vicomtesse 
»  de  Narbonne  par  les  places  de  Pierre-Pertuse 
•  et  de  Montaoban.  »  On  ne  marque  pas  la  date 
dans  ce  dernier  acte  :  mais  il  doit  appartenir  au 
milieu  du  xn.  siècle  ;  car  on  a  vu  qa*Udalger  II. 
vicomte  de  Fenouillet, /U^  de  Mathdine,  vivoit 
en  1145.  et  que  son  fils  Udalger  III.  lui  avoit  déjà 
succédé  en  1181. 

Les  seigneurs  de  Pierre-Pertuse  étoient  donc 
alors  de  la  maison  de  Fenouillet  :  voici  nos  con- 
jectures sur  leur  descendance.  Raymond- Pierre 
et  Berenger-Pierre  de  Pierre-Pertuse ,  unirent  * 
en  1073.  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans, à 
l'abbaye  de  Moissac ,  celle  de  Cubieres  soumise  à 
leur  autorité.  H  est  ifait  mention  ^  du  même  Be- 
renger-Pierre-Pertuse  dans  deux  actes  de  Tan 
1080.  Nous  concluons  de-là,  que  Raymond  e( 
Berenger  étoient  frères ,  et  que  leur  père  s*ap- 
pelloit  Pierre ,  parce  que  suivant  l'usage  de  ce 
siècle,  Raymond-Pierre,  veut  dire  fils  de  Pierre. 
Ce  Pierre  sera  descendu  vraisemblablement  d'Ar- 
naud vicomte  de  Fenouilledes,  qui  conjointement 
avec  le  vicomte  Pierre  son  frère,  consentit  en 
l'an  1000.  à  Tunion  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de 
Fenouilledes  à  celle  de  Cuxa.  On  trouve  ensuite 
Raymond'Berenger  de  Pierre-Pertuse,  qui  vi- 
voit ^  en  1098.  1112.  et  1117.  Ce  Raymond  aura 
été  fils  par  conséquent  de  Berenger-Pierte  dont 
on  vient  de  parler .  et  ayeul  ou  père  de  Pierre  et 
Arnaud  de  Fenouillet,  fils  de  Poncia,  qui  firent 
hommage  vers  Tan  1180.  à  Ermengarde  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  pour  le  château  de  Picrre- 


1  V.  Salaz.  ibid. 
'i  Catel  mem.  p.  890. 

3  Preuves. 

4  Ibid.  p.  308.  310. 

s  IbiJ.  p.  3i0.  368.  liv.  16.  n.  83. 
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erluse ,  avee  L'dalger  II.  vicomte  de  Fenouilie- 
es  leur  cousin  :  ce  qa*on  comprendra  mieax 
ar  la  table  généalogique  que  nous  ajoutons, ici. 
M  reste  ,  Berenger  de  Pierre-Pertute  »  Pierre , 
luillaunie,  Raymond,  Geraude,  et  Juliene  ses  frè- 


res et  sœurs,  confirmèrent*  en  1 195.  une  vente  que 
Berenger  de  Picrre-Pertuse  leur  père  et  Comdors 
leur  mère,  avoient faite  à  Tabbaye  de  Fonlfroide. 

1  Arch.  de  Vab.  de  Fontfroide. 
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AbvaudIII.  TÎ- 
comte de  Fenooi  1- 
Iodes  avec  son  frè- 
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en  1161.  et  1163. 
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1173. 
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f  Atb  vicomtesse  f  Pibbbb  de  Sais-  «  Hocubs  de  Saissac 
de  Fenoni lledes,  l  sac  prit  le  surnom  1  ou  de  Fenonillet, 
née  posthume  en  i  de  Fenoni Uet ,  vi- 1  v icomte  de  Fe- 
1173.  épousa  N.  j  comte  de  Fenouil-/ nouilledes en  1159. 
de  Saissac ,  dont  j  ledes  en  1209.  ]  épousa  Beatrix  , 
elle  étoit  veuve (^  1399.  et  ISiS.        /qui  étoit  veuve  en 

\enli09.etl3S9.  Ifa64. 
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PiBBBB  pu- [Douillet  premier 

i  pille  en  li6i.  I  vicomte  d'Ille  en 

^  seigneur  d'Illel  Roussi  lion  ,    en 

I  en  Roussillon  <  1314.  épousa  Es- 

,  en  1996.  iclarmondevicom- 

f  tessedeCaDet,et 

\  laissa  postérité. 
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HiêtMre  à%  b  foerra  dwAlbifeoic,  éerito  m  Langue- 
docice ,  par  on  «aden  aalMr  anonyaie  i. 

CoM  entre  toutas  las  caasas  que  lo  crealor  a 
forroadas ,  preiDîerameiit  a  créai  et  format  los 
eotendemens,  so  es  lo  entendeniens  angelic  et 
huma  :  rentendemenl  angelic  per  cogita ,  et  pre- 
nedilalas  causas  divinas;  et  lohuma,  afin  que 
en  se  exereien  en  grand  labor,  et  estudi,  et 
ineymas  conosca  las  causas  inconigudas,  et  de 
lasquellas  janiay  n*y  a  aguda  nolissa  ;  loqual  en- 
tendement per  débilitât  de  natura,  es  labile.  Et 
d'afer  de  toutas  memoria ,  es  plus  causa  divina 
quebumana,  corama  recita  la  L.  de  vet.  Jur. 
cinli.  C  A.  laquai  fauta  an  volgut  obviar,  et  y 
provesîr  les  bons  et  sages  doctors ,  tant  d'el  lemi» 
paissat,  que  aussi  Yolen  obviar  et  y  provesir  los 
del  temps  presen,  que  .per  lour  grand  sludi  et 
labor  an  fait  redegi,  et  redigissen  son  escricli , 
tant  las  bonnas  que  mauvesas  causas,  en  obras  ; 
affinqnefossa  exemple  als  roauvesés,  et  consola- 
tion als  bons.  Et  que  belcops  de  gens  et  doclors 
an  mes  los  gestes  en  obras  de  belcops  de  rialmes. 


>  Sar  deux  mss.  Tun  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
collé  num.  ©646.  l'autre  de  feu  M.  Peyresc,  aojour- 
^hui  de  M.  de  Mszaugues ,  président  au  parlement 
tfAix,  cotté  19.  n.  1.  -  V.  dans  les  Additions  et  Notes 
P^r  M.  du  Mège ,  la  copie  de  cette  chronique  telle 
qu'elle  eiiste ,  et  sans  lacune ,  dans  la  bibliothèque 
IwAKque  de  Toulouse. 


monarcbias,  et  provinças,  de  vinas  et  cientas» 
de  grand  renom ,  sans  far  mention  des  grans 
faicts  d'armas  et  guerras  souffers  per  la  très 
granda ,  renomada ,  et  nobla  cieutat  de  Tolosa , 
etmonarchiasde  Lengadoc  el  Provensa ,  et  antres 
provenslas  et  monardiias  circumvesinas  ;  et  no- 
tamen  so  que  fo  faict  despey  Tan  mil  ce.  et  doz  ; 
régnant  per  aquel  tems  en  pontificat  Jonyssen  111 
d'aquel  nom ,  estant  aldit  siège  Tespasy  de  xvui. 
ans  quatre  mescs  et  vingt-quatre  jours;  et  Philip 
Dieu- donnai  rey  de  Fransa ,  et  lo  conte  Ramon 
estant  conte  de  Bèsiers  et  Carcassona,  et  ung 
nommât  lo  conte  de  Montfort,  el  ung  frayre  Ar- 
nauld  abat  de  Cisleaux ,  léguât  per  lodit  S.  payre, 
el  lo  glorios  mossenlié  S.  Domnienge  premier 
fondado  de  Tordre  des  Predicados  ;  et  fouc  lo 
premier  conven  dins  ledit  Tolosa  ;  entre  losqnals 
princes  ac  de  grandas  el  mortals  guerras ,  ainsi 
que  sera  dit  aysst  après,  moyennant  la  gratia  de 
Diea  et  del  S.  Esprit ,  de  la  vergés  Maria ,  SS.  et 
sautas  de  Paradis. 

Et  per  venir  à  la  vraya  ysloria  et  intention  de 
Tactor,  setroba  que  Fan  quedessas,  forés  tan 
granda  la  heresia ,  qtie  regnava  en  lo  pays  de 
Bésiers ,  Carcasses,  et  Lauragués  et  autres  payses, 
de  laquala  beresia  era  granda  pietat  :  et  lo  sanch 
payre  de  Roma  ne  fouc  avertit  et  certificat ,  et 
per  y  donnar  ordre  et  recapte ,  mandet  à  toula 
la  gleysa  militanta ,  couma  son  cardinals ,  évcs« 
qties ,  ardievesques  et  autres  prélats ,  générale- 
ment ,  per  venir  devers  el  à  Roma ,  per  tener 
son  conseilh  sur  aquest  eas ,  per  veser  com  8*en 
dévia  gouvernar  ny  procéder  ,  et  ayso  per  abi- 
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Ire  et  cassar  ladite  heresia.  En  io  quai  conseil  se 
Iroberen  toats  losdits  prélats,  ainsin  que  mandat 
lor  era  per  lodit  sancb  payre ,  et  regnava  en 
Fransa  per  aquel  temps  (12M.)  ^^  Philip  II. 
quand  Tabat  de  Cisteaux  fouc  faits  légat  par  lodit 
sanch  payre ,  par  anar  contra  los  berelics.  Et  dis 
riiistoria  et  libre  que  la  délibération  del  coaseilb, 
tengut  par  lodit  sanch  payre  et  par  losdits  pré- 
lats ,  et  aysso  à  Rnma ,  fouc  dit  et  apontat  que 
lodit  abat  de  Cisteaux,  que  dessus  es  fâcha  men- 
tion ,  lo  quel  era  un  grand  clerc,  séria  tramés 
en  aquestas  parlidcs ,  loqual  lodit  sanch  payre 
fecb  son  légat  en  aquesta  causa ,  amben  autant 
de  potestat ,  couma  si  lodit  sanch  payre  y  era  en 
sa  propra  persona  ;  et  aysso  per  venir  réduire 
ettournar  losdits  pays  et  poble  d^aquel,  à  bon 
|H>rt  et  bonna  vie. 

Et  a  donc  fouc  dich  et  déclarât  lodit  aponta- 
men  aldit  abat,  et  li  fouc  baylad  per  letras  et 
poyssansa  de  légation  ;  et  agut  que  aguet  tout 
son  délivre  et  despacha ,  lodit  abbat  se  partit  de 
Roma  ,  an  una  bêla  companya  que  lodit  S.  Payre 
ly  baylet  de  prélats ,  per  ly  acccompania  en  tout 
et  per  tout  ;  so  es  Tarchevesque  de  Narbonna. 
et  révesque  de  Magalona ,  et  lo  de  Barselona ,  e^ 
aquel  de  Lerida ,  et  lo  de  Tolosa ,  et  autres  plu- 
sieurs, losquals  sont  partits  del  dich  Roma  an 
lodit  léguât;  et  aussi  ly  baylet  lodit  sanch  payre 
per  lo  servir ,  un  tast  d*autras  gens ,  tant  de 
genlilbomes  que  autres,  entro  losquals  era  ung 
grand  et  noble  home ,  apelat  Peire  de  Casteinau, 
loqual  era  son  mestré  d'ostal ,  et  an  tant  fait  per 
lors  jornados,  que  de  neits  que  de  jours,  que  à 
S.  Gelycn  Provensa  son  arribats,  là  ont  lo  conte 
Ramott  se  ténia  per  aquela  hora. 

El  quand  lodit  léguât  fouc  arribat ,  et  aguet  se- 
jornat  certans  jours ,  ung  jour  entré  los  autres , 
estant  lodit  léguât  aldit  S.  Gely,  lodit  Peyre  de 
Casteinau ,  qui  dessus  es  dit ,  aguét  alcunas  pa- 
raulas  et  question  an  un  servito  et  genlilhome 
del  conte  Ramon ,  et  ayso  tougant  ladita  heresia 
(  1^8.  );  et  talament  fou  lor  question ,  que  à  la 
fin  lodit  gentilhome ,  servito  del  dit  conte  Ramon# 
donetd*ung  spict  à  travers  lo  corps  del  dit  Peyre 
de  Casteinau,  et  lo  Uiet  de  faict  et  murtrit: 
laquala  causa  et  murtre  fou  causa  d*ung  grand 
mal ,  ainsin  que  si  dira  ayssi  après ,  et  fouc  se- 
belit  lodit  Peyre  de  Casteinau  dins  lo  monasteri 
de  S.  Gely ,  del  quai  murtre  et  homicida  fouc 
for  marryt  et  corossat  lodit  léguât,  et  tota  sa 
compania. 

Or  dis  rhistoria  que  quand  lodit  gentilhome 
aguet  fait  et  perpétrât  lodit  murtre ,  s'en  anet  et 
fugit  à  Belcaire  devers  sos  parens  et  amies;  car 
se  lo  coûte  Ramon  Taguessa  pogut  avé  ne  pren- 


dre ,  n*aguera  fait  far  tala  justida  et  puoieioD , 
que  losdits  léguât  et  sa  gens  ne  foren  estais  cm- 
tens  ;  car  lodit  conle  Ramon  era  tant  ooroasai 
et  marryt  d'eldit  murtre,  cornés,  et  perpétrât 
per  sondit  home,  que  jamés  no  fouc  tant  coros- 
sat de  causa  d*el  monde. 

Et  quand  lodit  legoat  vie  ainsin  taaict  murtrit 
sondit  home,  d*enconUnen  mandet  aldit  S.  payre 
lodit  cas,  come  era  estât  fait,  ne  sur  qoina  qne- 
rcla  ;  et  a  donc  quand  lo  S.  payre  k  aussidas  1» 
nouvellas  d*eldit  murtre ,  es  estât  tant  corossat 
et  mal  content ,  que  tout  incontinent  a  irametat 
sas  letras  per  mandar  la  crosada,afia  de  pren- 
dre vengensa  del  dit  acte  et  murtre ,  et  aossi 
per  réduire  losdits  beretics  à  retomar  à  bos 
camyn. 

Et  quand  lodit  léguât  aguet  resaubodas  las 
ditas  letras  et  puissansa  per  mandar  ladita  cro- 
sada,  ainsi  que  lodit  S.  payre  ly  mandava,  sans 
faire  alcuna  demura  ni  sejor ,  «*és  partit  an  la 
compania  d*eldit  S.  Gely  ;  et  aisso  sans  prendre 
avan  congiés  d*eldit  conte  Ramon;  etvenc  à  son 
abadia  de  Cisteaux  es  tirât,  et  anat*.  et  quand  éi 
estât  arribat  al  dit  Cisteaux  ,  a  mandat  son  Ca- 
pitol gênerai,  et  que  touts  los  mongés,  abbals 
et  princes  que  de  sa  dila  abadia  dependen,  ven- 
guessen  tout  encontinen  et  sans  delay  aldit  Capi- 
tol ,  la  ont  foguen  en  breu  de  temps  touts  ajasiats. 
Et  a  donc  atengut  lodit  capîtol  lodit  léguât,  lor 
a  predicada  et  denonclada  ladita  crosada,  contra 
losdits  lieretics  et  lors  allais. 

Et  a  donc  la  crosada  es  estada  denonciada  et 
dedarada,  corne  dit  es  dessus ,  estant  tant  grand 
lo  monde  que  à  tout  s*és  crosat,  que  no  es  borne 
que  losaubessa  estima,  ny  nombrar;  et  aysso  a 
causa  d*els  grands  perdos  et  absolucion  que  lodit 
léguât  avia  donat  à  tots  los  que  se  crosarian ,  per 
anar  contra  losd  ts  heretics.  Et  a  donc  entra  los 
autres  que  se  crosaran,  s*és  crosat  lo  duc  de 
Burgonnya  que  per  aleras  era ,  an  toutas  sas 
gens,  etaytamben  se  croset  lo  conte  de  Nerers, 
et  lo  conte  de  S.  Pol ,  lo  conte  d'Auxura,  lo  conte 
de  Geneva,  le  conte  de  Poytiers,  et  le  conte  de 
Forés,  et  d'autres  grands  seignors;  touts  aquestet 
an  toutas  lors  gens  que  se  sont  crosats,  ben  armats 
et  montais  devers  lodit  legoat,  que  no  es  home 
que  ho  sanbegués  declarar. 

Et  a  donc  son  vengudas  las  nouvellas  al  conte 
Ramon  de  ladita  crosada,  de  laquella  fouc  fort 
esbayl  ;  et  non  sans  causa  :  car  se  dottava  de  so 
que  lodit  léguât  volia  far,  à  causa  dal  murtre  que 
dessus  es  dit.  Ainsi  estre  adverlit,  comme  dit  es, 
lodit  léguât,  avia  mandat  un  grand  conseil  al  loc 
d'Albenas  en  Vivarés,  lodit  conte  Ramon  va 
prendre  une  belle  et  noble  companya,  per  anar 
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aldit  Albenas,  cnlre  losquals  era  son  nebot  lo 
Tisoonle  de  Béxiers;  et  ayso  per  demonstrar  aldit 
coRseiUi ,  com  si  om  lo  Tolya  cbargar  deldil  niur- 
tre  De  beresia ,  couraa  el  era  igno95en  en  tout 
elpertoat,  et  non  saben. 

Et  quand  lodii  conte  Ramon  es  estât  arribat 
aMît  Albenas  en  sadita  companya ,  el  a  trobat 
Mita  senboria,  et  lo  conseilb.  Et  a  donc  ledit 
conte  Ramon  es  anat  devers  ledit  conseilb  et 
seignoria,  et  ont  a  fâcha  sa  demonstransa  aldit 
conseilb ,  toucbant  loudit  martre,  qae  aussi  de 
kditaberesia  ;  et  com  el  era  ignossen  en  tout  et 
per  tout;  et  que  touchant  so  dessus ,  ledit  léguai 
s'en  devya  informa  d'avant  tôt  obra ,  etenquyrîr 
avant  que  ly  far  alcun  despecis,  baysés,  ny  oc- 
trage  ;  et  qu'el  era  et  se  ténia  vrai  servitor  de  la 
|leysa,etper  aquella  volia  vture  et  mourir ,  et 
que  se  sondit  home  avia  fach  et  perpétrât  ledit 
murtre ,  que  non  era  pont  en  causa  ny  en  culpa , 
ainsin  que  si  trobara. 

Et  quand  ledit  conseilb  aguet  auslt  et  escoutat 
ben  et  al  long  tout  so  que  ledit  conte  Ramon  a 
voolgut  dire  ny  prepausar ,  li  ont  facba  responsa  ; 
laquella  fouc  tala  »  quel  non  fasia  rés  an  losdita 
legoat  et  conseilb ,  mais  que  s'en  anés  devers  lo 
saach  payre  en  Roma ,  car  an  ledit  léguât  rés  no 
faua,  ny  acordi  an  el  non  aura  autramen. 

Et  quand  ledit  conte  Ramon  a  aguda  ausida 
ladita  resposta ,  es  estât  tant  mal  conten ,  que  no 
y  avia  remedi  ;  et  d'eldit  Albenas  s'és  partit  an 
tota  sa  companya ,  et  droit  en  Arles  s'en  es  tirât 
£t  a  donc  lo  visconte  de  Bésiers ,  couma  dessus, 
nebot  deldit  conte  Ramon  ,  loqual  era  anat  aldit 
Albeaas ,  se  comesset  à  dire  aldit  conte  Ramon 
son  oncle ,  que  vista  la  responsa  d'eldit  léguât 
que  auria  facba ,  qu'el  era  d'opinion  que  man- 
dassen  lors  amies ,  parens ,  et  subgets ,  que  tout 
incontinen  venguessen  an  toutas  lors  gens ,  per 
leur  donnar  secours  et  adjuda  contra  lodit  lé- 
guât et  son  bost ,  et  que  metan  per  toutas  las 
terras  et  plassas  bouas  garnisons  ;  et  aysp  per 
se  gardar  et  défendre ,  si  cas  es  que  lodit  léguât 
et  son  bost  volguen  venir  dessus  els ,  lor  far  al- 
cun octrage  et  displacer  ;  alqual  viscomte  de 
Bésiers  lodit  conte  Ramon  diset  totalement  de 
non  de  sa  demanda.  Et  a  donc  lo  conte  Ramond 
s'en  anet  et  se  départit  de  son  nebot  lo  visconte, 
et  s'en  tiret  droit  en  Arles ,  et  lodit  visconte  de- 
moret  fort  corossat  et  marrit  contra  son  oncle 
le  conte  aamon,  per  so  que  no  avia  volgnt  far 
so  qu'el  volia ,  per  laqualla  causa  lodit  visconte 
comenset  de  far  guerra  aldit  conte  Ramon  son 
oncle. 

Et  a  donc  que  lodit  conte  Ramon  fouc  arribat 
aldit  Arles ,  va  pensar  en  el  per  veser  en  aquella 


fassonsi  pouria  gouvernar  de  son  fait;  vist  que 
son  nebot  lo  visconte  de  Bésiers  li  fasia  et  avia 
comensat  li  far  guerre  :  et  d'autre  part  pensan  i 
la  risposta  que  losdits  léguât  et  son  conseilh  li 
avian  faicta ,  per  lasquellas  causas  fouc  en  grand 
pensament,  et  non  sans  causa,  et  non  sabia 
bonamen  comen  se  gouvernar ,  ni  fàlsso.  Mais 
après  que  aguet  pro  pensât  et  emmagenat  en 
son  cas ,  va  se  avisar  et  deltberar  de  tramettre 
devers  l'arcbevesque  d'Aui ,  et  aussi  l'abat  de 
Condom ,  et  al  prieur  de  l'ospital ,  et  aytamben 
al  senbor  de  Rabasteanx  en  Bigorra ,  losdits  quais 
eran  toots  ses  grands  amies  et  aliats;  loqual  sen- 
hor  de  Rabasteanx  se  nommava  Bernard  de  Ra- 
basteanx;  als  quais  tramés  ses  messatgés  an  sas 
letras ,  lor  mandan  tout  incontinent ,  vistas  las- 
ditas  letras ,  venguan  devers  el  aldit  Arles  :  las 
qualas  letras  vistas  per  los  dits  dessus ,  inconti- 
nen et  sans  dilay  se  sont  metuts  en  camy ,  et  de- 
vers lodit  conte  Ramon  aldit  Arles  son  anats , 
ainsin  que  per  las  dilas  letras  mandat  lor  era. 

Or  dis  riiistoria  que  touls  acquestes  dessus 
foguen  vengus  et  arribats  aldit  Arles ,  devers  lo 
conte  Ramon ,  lodit  conte  Ramon  lor  a  dit  et  de- 
monstrat  tout  son  afar ,  ainsin  que  era  estât  fait 
ny  dit ,  tant  d'eldit  murtre  fait  per  son  home  en 
la  personne  d'eldit  Peyre  de  Gasteinau ,  servitor 
deldit  léguât ,  que  aussi  la  guerra  que  sondit 
nebot  lo  visconte  de  Bésiers  ly  a  comensada  de 
far  ;  et  ayso  per  causa  et  razo ,  quand  non  s'és 
vouigttt  relhar  amb*el  per  far  guerra  contra  lo- 
dt  léguât  et  son  bost  :  et  d'autra  part  lor  a  dita 
la  resposta  que  losdits  léguai  et  son  conseilb  ly 
avia  faita  aldit  Albenas ,  quand  se  era  voulgut 
purgar  et  justiûcar ,  tant  desdits  martre  que  he- 
resia ,  que  ly  motion  dessus,  de  lasqualas  causas 
era  pur  et  ignossen  ;  mais  losdits  léguât  et  son 
conseilh  no  l'an  voulgut  ametre  à  se  justificar ,  ny 
probar  «son  entenda  ;  mais  le  avian  remetut  al 
papa  et  son  conseilh ,  disen  ly  que  an  els  no  faria 
rés ,  que  s'en  anès  à  Roma ,  ainsin  que  dit  es  :  et 
per  las  qualas  causas  vous  ay  trametuts  sercar , 
et  afin  que  voly  que  vous  autres  v'on  irés  devers 
lo  sanch  payre ,  ly  remostrar  tout  mon  cas ,  ain- 
sin que  dit  vous  ay  et  contât  ;  alqual  pourtarés 
mas  letras ,  et  ly  remonstrarés ,  ainsin  que  se  ma 
persona  propria  ly  era ,  en  vous  donnant  potesta 
et  auctoritat,  et  ayso  per  mas  letras  et  sagels, 
los  quais  vous  baly  an  totas  las  faisons  et  manière 
que  porrés  fair ,  devers  losdits  S.  payre  et  son 
conseilh  ;  et  vous  prometen  de  aver  pour  agréa- 
ble tout  so  que  pour  vous  autres  sera  fait  ny  dit , 
et  de  ho  tené  per  fait  et  per  agréable,  et  ainsin 
que  si  ma  persona  propria  y  era ,  et  ieu  demou- 
rarai  aysi  per  resistir  à  la  folia  de  mon  nebot  lo 
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visconte  de  Bésiers,  et  aussi  per  donnar  ordre  à 
mon  cas ,  si  cas  era  que  lodit  legoat  volgiiés  ve- 
nir sur  ma  terra  et  gens. 

Et  a  donc  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait ,  ne 
dit,  en  la  forma  et  maniera  que  dit  es  dessus,  son 
se  parlits  les  dits  dessus  d*eldit  conte  Ramon , 
per  anar  et  tirar  devers  lodit  sancb  payre  lo  papa 
en  Roma ,  ayso  an  una  bêla  et  nol>la  compania , 
que  lodit  conte  Ramon  lor  a  baylada ,  tant  de 
gentUshomes  que  autres  :  et  dreit  à  Roma  son 
anats ,  et  an  tant  fait ,  que  al  dit  Roma  son  arri- 
bats,  et  venguts;  et  quand  son  estats  arribats 
el  an  agut  repausat ,  devers  lodit  sanch  payre  et 
son  conseilh  se  son  retirais ,  et  lor  lettras  an  bay- 
ladas  al  dit  sanch  payre,  et  lor  légation  et  mes- 
satgé  an  fait ,  ainsin  que  cargat  lor  era  de  far  de 
par  lo  conte  Ramon ,  envers  lodit  papa  et  son 
conseilh  et  senors  :  son  ben  et  degudament  estats 
escontats  per  lodit  sanch  payre  et  son  conseilh , 
de  tôt  so  que  an  voulgot  dire  ny  prepausar  ;  et  a 
donc  lor  es  estada  faicta  re^posta  per  lodit  sanch 
payre  et  son  conseilh ,  touchant  las  lettras  que 
avian  portadas  per  lodit  conte  Ramon  ^  aussi  sur 
so  que  avian  dit  ny  prepansat ,  et  que  après  Ton 
lor  faria  risposta  a  lor  demanda  del  tout ,  ainsin 
que  se  devria,  qui  appartiendra  de  far. 

Comma  dit  es  dessus ,  foguet  messa  la  causa  en 
conseilh  per  lo  sanch  payre  ;  et  lo  tout  debatut  et 
conseilh  fouc  dit  ben  palpât,  per  lodit  et  déclarât 
aldits  embassadors,  que  el  et  son  conseilh  eran 
contens  de  prendre  lodit  contte  Ramon  a  marsé , 
vist  que  de  son  bon  voler  sera  vengut  sobmetre  à 
la  gleysa ,  à  Tordonansa  de  la  quala,  per  far  tout 
80  que  era  contra  el  séria  dit  ny  ordonnât ,  et  aussi 
lo  dit  S.  payre  et  son  conseilh  Tavian  ametut  et 
ametian  à  probar  et  justificar  son  ignossensa ,  et 
l'y  donnar  et  bayllar  son  absolution  ;  pourveu 
quel  metria  et  baylaria  entre  las  mans  de  la 
gleysa  sept  castels  des  plus  forts  et  melors  que 
serian  en  sa  terra ,  et  aysso  jusqua  ce  que  séria 
Jnsttficat  et  descargat  d*eldit  acte ,  al  dit  conte 
imposât  ni  metot  sus.  So  que  los  dits  embayssados 
dessus  dits  an  acceptât  et  consentit  de  far ,  en 
nom  de  lor  senhor  lo  conte  Ramon ,  tout  en  la 
forma  et  maniera  que  per  lodit  sanch  payre  avia 
estât  dieb  et  ordonnât ,  et  per  prendre  la  pos- 
session et  segnoria  de  lasdîtas  plassas  et  castels , 
ledits,  payre  baillet  als  dits  embassados  un  nom- 
mat  lo  senor  Micolau  (  Milon  ) ,  lo  quai  s'en  ven- 
giiet  an  los  dits  embayssados  per  dessa. 

Bta  donc(l5M)9.)qaand  los  ditsdessus  embayssa- 
dos an  agut  fait  tout  so  que  an  volgut  far,  et  aguda 
lor  absolution  et  apointement ,  son  se  metuts  a 
camy ,  et  de  Roma  son  partits ,  et  an  tant  fait  per 
los  jornados ,  son  venants  ot  arribats  al  dit  Arles , 


on  lodit  conte  los  attendia  ;  al  quai  coote  los  éHê 
emliayssados  son  venguts ,  acoompaniats  dd  dil 
senhor  Micolau,  cornés  per  lo  S.  payre  per  pras- 
dre  la  possession  dels  ditseasiels  et  plasns ,  a«- 
sin  que  apointat  era  entre  els  :  al  quai  conte  las 
dits  embayssados  an  dich  et  demonsiral  tooiso 
que  an  lodit  S.  payre  avian  fait  ne  dil,  presnl 
lodit  senhor  Micolau ,  et  son  absoiotkm  Ij  an 
baylada  et  apontament ,  coma  es  dit  dessos ,  ëMl 
lodit  conte  Ramon  es  estât  fort  joyoux  et  ale^re, 
et  a  remerciât  amay  los  dits  embayssados  de  ta 
pcna  que  avian  presa ,  et  aassi  a  fait  on  graai 
recaellh  et  cbera  al  dit  senhor  Mieolan ,  eo  lo 
resseben  et  tractan  couma  se  fossa  estai  la  per- 
sonna  propria  d*el  S.  payre. 

Or  dis  ristoria  que  quand  aquel  senhor  Mîeolas 
aguet  séjournât  un  temps  al  dit  Arles  qualqaa 
certana  malaudia  la  prés ,  dont  es  anal  de  vida 
à  trépas  ;  loqnal  fouc  fort  plangnt  per  lodit  eanle 
Ramon ,  et  sasdttas  gens  ;  car  si  aguessa  vtseot, 
lodit  conte  ny  sas  gens  non  agueraa  aguda  la  Ire- 
bulation  ny  destruction  que  aguen  après ,  aîasia 
que  sera  dit  ayssi  après  en  son  endret 

Et  a  donc  quand  lodit  conte  Ramon  a  vîalqm 
lodit  senhor  Micolau  era  anal  de  vida  à  trépas,  a 
preaas  las  lettras ,  ei  apontament  et  absolution, 
et  devers  lodit  léguât  et  son  host  s'en  es  aaat, 
loqual  legoat  era  per  aquella  hora  dins  la  villa  de 
Montpelier  ;  et  aqui  lodit  conte  Ramon  monstret 
aldit  léguât  son  apontement  et  absolution  «  dont 
lodit  léguât ,  almens  per  semblant,  ne  fouc  pas 
fort  joyoux  et  content.  Et  a  donc  a  dit  al  conte 
Ramon  qu'el  quai  que  lo  condusisque  per  la  terra 
d'el  visconte  de  Besiers  ;  car  aqoela  volian  pren* 
dre  et  dcstruire  ,  per  so  que  es  plena  de  eretgés 
et  routiers ,  la  quala  causa  lodit  conte  Ramon  a 
fach ,  per  estre  toujours  otiedien  à  la  gleysa  ;  et 
de  fait  d'aqoeHa  hora  anavant,  lodit  bosi  et 
léguât  a  toujours  conduit  per  la  dits  terra  de 
Besiers,  ainsi  que  plus  ample  sera  dit ,  dont  ne 
agoer  à  la  fin  malvat  gasardo  et  recompensa , 
ainsin  que  sera  dit  après. 

Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait ,  en  la 
forma  et  manyera  que  dit  es  dessus ,  lodit  vis- 
conte  de  Besiers  a  aiisit  quand  lo  conte  Rames 
avia  faich  sos  aponctamens  et  acordis  an  lo  8. 
payre  lo  papa ,  et  que  lodit  conte  Ramos  era ,  et 
anava  etconduisia  lodit  host  et  armada  per  sa 
terra ,  an  lodit  léguât ,  es  vengut  ben  acompai- 
gnait  de  gens  vers  lodit  léguât ,  et  ayso  aldil 
Montpellier ,  ont  per  aquela  hora  era  inqueras 
lodit  léguât ,  es  vengut  et  arribat  ;  devers  lodit 
léguât  et  son  conseilh  s'és  retirât,  et  tout  ses 
cas  1y  a  dit  et  remonstrat ,  disen  qu'et  n'avit 
Golpa  ny  tort  envers  la  gleysa ,  no  volya  arer  ; 
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nais  que  si  sas  gens  et  officiers  avian  recaptaCs 
H  soslengats  aucuns  eretgés ,  ny  aatra  gen  en  sa 
berra  ,  que  d'aquo  cl  era  ignossen  et  non  copa- 
Me  ,  et  aquels  ho  derîon  paga  et  salisfar ,  et  non 
pas  el  y  vesen  sa  intention ,  et  que  toujoors  los- 
iKts  oliciena?iangoiivernada  sa  terra,  jusquesen 
MfuelU  liora  présenta  ;  pregnan  et  suplican  lodit 
léguai  et  eonaeiili,  que  à  marcé  lo  volgan  prendre, 
car  el  es  sertîdor  de  la  gleysa ,  et  per  aqnella  vol 
¥kire  et  morir ,  envers  toats  et  contre  touts. 

Bt  quand  ledit  legaat  el  eonseilb  an  ben  al  long 
eseoalat  lodit  Tiscomte ,  et  tout  so  que  dire  a 
▼aulgat  ny  prepausar  aqui  devant ,  lodit  legaat 
ly  respondet ,  que  de  tout  aquo  non  ly  qualia 
paiiar  »  ny  aussi  desencusar ,  may  que  fasia  del 
melhor  que  poyra  ny  saubria  :  car  an  el  non 
faiia  rés  ;  car  lodit  legaat  vouliô  grant  mal  al 
dit  TiSGonte  de  Besiers.  Et  quand  lodit  visconte 
et  sas  gens  que  an  ei  eran  an  ausit  ladita 
resposta  ,  son  grandement  corossats  et  mal 
contens,  el  en  aldit  Besiers ,  s'en  sont  retour* 
MtB.  QoanI  lodit  visconle  es  esUt  tomal  aldit 
Besiers ,  aqui  a  assemblai  tout  son  eonseilb , 
tant  aquel  de  la  villa ,  qae  de  sos  amies  et  sen* 
lion ,  qae  d'ambel  eran  per  aquel  bora  :  als- 
quais  ledit  visconte  estan  assemblais ,  a  dit  et 
demonstral  tout  so  qoe  an  lodit  léguai  avia  fait 
ny  dit  :  alqual  eonseilb  es  estât  conclos  et  dit  per 
louis  los  qae  ly  eran ,  qae  tout  incontînen  lodit 
▼jscdiite  manda  sos  amies  et  aliats  et  subjets , 
que  vislasias  presens,  cascon  vengua  en  poinct 
el  en  armas ,  an  toota  sa  pouissance ,  per  ly  don* 
nar  secours  et  défendre  sa  terra  et  visconlat ,  la 
qu^la  lodit  legaat  el  son  hosi  la  ly  volian  venir 
prendre ,  saisir  et  pilbar. 

Et  a  donc  quand  lodit  conseiUi  aguet  dit  et 
cendas ,  aiosin  que  dit  es  dessus ,  lodit  visconte 
a  faictas  far  las  letras,  et  à  touts  sos  amies  et 
aliats  a  mandat  et  preguat,  qoe  casciin  ly  venia 
donnar  secours  et  adjuda ,  à  deffendre  sa  terra  ; 
losquals  son  vengats  incontinen  que  an  ausit  et 
visl  io  mandement  deldit  visconte  de  Besiers,  et 
es  estât  tant  grant  lo  monde  que  es  vengut  al 
secours  aldil  Besiers ,  que  quasi  que  les  vissa  , 
dissera  que  ny  avia  per  combatre  toot  le  monde  ; 
el  d'autre  part  la  villa  que  era  forta ,  qae  quasi 
oomma  imprenable:  d*elqual  secours  et  gens 
lodîl  viconte  fouc  grandamen  joyoulx  et  content , 
per  la  qaala  causa  à  metot  bonnas  et  grandes 
gamisos  per  tentas  sas  plassas  et  castels  deldit 
visGoatat ,  per  las  deffendre  et  gardar.  Et  quand 
agut ,  ainsin  que  dit  es ,  metudas  lasditas  garni- 
sos ,  et  donnât  ordre  à  tout  son  affar ,  ainsin  que 
des  far  ung  homme  sage  el  valen ,  so  nonobstant 
que  fassa  grandamen  jour  ,  ei  a  prés  ung  tas  de 


gens  des  plus  valons  que  a  saubuts  triar  ny  causi , 
et  à  la  cieutat  de  Careassonna  s'en  es  anat  mètre 
et  demorar  ;  car  el  ly  semblava  la  plus  forta 
villa  de  sa  vi^contat  et  senhoria ,  et  a  laissât 
bonnaet  granda  garniso  aldit  Besiers.  Et  quand 
lasditas  gamisos  et  habitans  deldit  Besiers  an  vist 
que  lor  ^enllor  los  a  ainsin  layssals ,  et  s'en  es 
anat  aldit  Careassonna ,  son  estais  fort  marrits  et 
corossats ,  el  no  sans  eaussa ,  se  dobtan  de  so 
que  lor  venguet. 

Or  dis  l'hisloria  et  libre ,  que  montre  que  toat 
so  dessus  dit  se  fassia ,  ainsin  que  dit  es  dessus , 
que  lodil  léguât  fee  partir  et  desmarchar  ladita 
armada  et  bost ,  laquella  avia  adjuslada  aldit 
Montpellier  ;  que  dessus  laquella  armada  et  bost 
faitdret  aldit  Besiers ,  per  so  que  fouc  informat 
que  lodil  visconte  y  avia  mctuda  grossa  et  granda 
garniso  de  gens ,  per  la  deffendre  et  gardar.  Et 
a  donc  quand  Tévesque  d*eldit  Besiers ,  louqual 
era  an  lodit  léguât,  et  an  sa  compania,  couma 
los  altres  prélats ,  vist  et  entendet  que  lodit  léguât 
venya délibérât,  et  aussi  lodit  bost, per  prendre 
el  destrulre  lodit  Besiers ,  delqual  el  era  pastor 
et  èvesque ,  couma  home  sage  et  valen  ben  los 
proficts  desdits  habitans  deldit  Besiers ,  s'en  es 
vengut  drecb  aldit  léguât ,  al  quai  pregat  et  snp- 
plicat  que  d'el  paure  poble  qu'éra  dins  lodit 
Besiers  el  veulha  aver  pielat  ;  vist ,  corne  es 
advertit ,  que  lor  senhor  los  a  layssats  et  ende- 
semparats  ;  et  que  ly  plassa  ly  donnar  conget  et 
lissentia  de  anar  devers  lodit  Besiers;  et  so  affin 
de  demonstrar  alsdits  habitans  et  gens  que  dedins 
son,  lor  grand  dangier  ot  asart,  Alqual  dit  èves- 
que, lodit  léguât ,  per  so  que  era  home  sage  et 
grand  clerc ,  a  consentit  de  donnar  congiets  de 
anar  aldit  Besiers ,  et  de  far  ainsin  quel  volya 
per  amor  d'el.  Et  quand  lodit  èvesque  agut  lodit 
congiés ,  an  petila  companya  devers  lodit  Besiers 
es  vengut ,  ont  per  losdits  habitans  es  estât  re- 
saobut  :  el  a  donc  a  fait  venir  losdits  habitans  et 
autres  dins  la  grand  gleysa  de  S.  Nazari  et  aqui 
après  plusieurs  paraulas  lor  a  dit  et  demonstral 
lo  grand  dangier  ont  eran  ,  et  com  lor  senhor , 
lo  quai  lot  dévia  emparar  et  défendre ,  los  avia 
laissais,  et  se  era  anat  mettre  dins  la  cieutat  de 
Careassonna  ,  et  los  avia  laissais ,  à  els  aqui  en 
grand  perilh  et  dangier  de  lor  personnes  et  béa  ; 
per  que  el  lor  donnave  per  conseilh,  et  lor  con- 
seilhava  qae  aldit  léguât  baillessen  et  aredissen 
ladita  villa  ;  los  assegaran  de  no  perdre  rés  que 
agen ,  non  pas  tant  solamen  la  valor  d'un  denier  ; 
et  que  de  la  perda  qae  els  farian  ,  el  lor  promet 
de  lor  en  relevar  el  salisfar  ,  los  ne  preguant  fort 
affectuosament;  car  autrament  se  no  fan,  son 
en  grand  dangier  els  et  lor  villa. 


MO 

Et  quand  lodU  e? eiqae  agoet  dich  et 
tral  lool  M>  deiMift,  liittiB  que  did  es ,  ab  dite 
babitaos,  en  ly  faieo  toots  à  ose  vook  resposta, 
qne  aranl  qa  els  se  arrendea  oy  donnen  aldil 
legoai,  et  son  bost,  que  pins  lea  mangerien  lor 
enfands  ;  car  els  an  bonna  yilla  et  forta ,  eC 
d'allre  part  que  son  proo  gens  per  la  delieadre , 
et  anssiqoe  lor  senbor  lor  donnera  secours,  si 
mestîer  es,  et  qae  per  ainsîn  elsn*an  pont  délibé- 
rât de  se  rendre ,  et  qœ  d'aqao  no  quai  qne  sen 
parlé  plus  en  rés  ny  per  rés. 

Adone  quand  lodit  évesque  agut  ainsin  et  en- 
teodut  la  resposta  et  lor  volootat ,  el  s'en  salit 
deldit  Bexiers  ben  dolen  et  coroMat,  vesen  lo 
grant  dangier  en  que  los  layssava ,  et  la  perda  et 
domage  que  s*en  ensegria ,  se  per  forsa  son  pro- 
ses ;  et  derers  losdits  léguât  et  bost  sen  es  retour- 
nât «  lor  disen  so  que  Irobat  an  losdits  babitans 
deldit  Beziers ,  et  qne  el  non  oy  a  ponsgut  rés 
acabar  per  remonstration  ny  esortaUon  que  lor 
a  fâchas  ;  mais  los  avia  trobats  grandament  obs* 
Unats  en  lor  malice  et  penrersitat  Et  quand  lodit 
léguât  aguel  ausida  ladita  resposta ,  facba  per 
lodit  évesque  ,  se  per  avan  era  corossat  ny 
enmalignat  contra  ladita  villa ,  a  donc  en  es  estât 
may  ;  et  a  jurât  que  en  lodit  Beziers  non  laissera 
peira  subre  peira ,  que  tout  non  fasse  mettre  i 
fuoc  et  sang ,  tant  home  que  femme  et  petits 
enfants,  que  un  sol  ne  sera  prés  à  marcé;  la- 
quelia  causa  fecb ,  ainsin  que  sera  dit  aisy  après 
ben  al  long. 

Or  es  el  que  démontre  que  tout  aiso  si  fasia  ny 
tractava ,  que  una  autra  armada  de  crosats  sera 
levade ,  et  ayso  en  lo  pais  d'Agadés  ;  de  la  quella 
armada  eran  caps  et  principals  govemados  le 
conte  Gui  d*Alvarnhi ,  et  lo  visconte  de  Toreoa , 
Tevesque  de  Limoges,  Tevesque  de  Basadés, 
rarcbeyesque  de  Bordeaux  ,  et  Tevesque  de 
Caours  et  Tevesque  de  Agadés  et  aussi  Bertran 
de  Cardalhac,  et....  de  Gordo,  senbor  de  €as- 
telnau  de  Montratier ,  loqoal  menava  tout  los  de 
Quercy  an  el  ;  laquela  marchet  et  tiret  fers  lo 
Pecli-la-Koqua ,  laquelle  plassa  fouc  par  ladite 
armada  assajada,  et  finablement  presa  et  démo- 
lida ,  per  los  de  ladita  armada  ;  car  non  y  avia 
degun  que  la  deffendessa  ny  gardés.  Et  quand 
agueren ,  ainsin  que  dit  es ,  destruch  Pech-la- 
Roqua ,  son  ttrats  vers  una  altra  plassa  forta  et 
Impénétrable,  appellat Casanolh ,  vng  fort  cas- 
tel  ,  la  ont  avia  bona  et  granda  garniso  de  gent 
valenta ,  ainsin  que  monstreguen  de  fait  ;  sans 
se  esbair  de  rés  ;  laquella  garniso  era  de  Gascos , 
al  quai  castel  et  plassa  ly  vengueron  donnar  Tas- 
saut  :  mais  lodits  Gascos  que  dedins  eran  ,  los  ne 
feren  recournar  à  lor  grand  perda  et  domage  , 
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et  ayssos  à  grand  eops  de  Irais , 
Gascos  se  sabian  ben  ajndar  et 
font  iorsa  alsdîls  irenhoni 
conle  Guy  que  dessus.  Inquai  eia  k» 
cap  daqoella  armada,  que 
Gaseos,  qne  lenia  ladita  plasse  de 
es  que  lo  capilany  d'aqudla  ,  apeBnl  per  sm  I 
nom  Segui  deBotonba*  etloQssoscoBpuBiQs, 
saliran  de  ladita  plassa,  lors  vidas  saHas  et  ba- 
guas; et  aiso  per  s'en  anar  la  ont  lor  playra  af 
voidrian  anar  :  per  laquai  causa  taas  los  aolrcs 
Uttt  prelato  qne  autres,  logMa  fran- 
corossats  contre  lodît  coule  Gny  d' Alvar- 
nbi ,  per  so  que  non  los  avian  poont  sonals  ny  j 
apeUals  a  fir  lodit  apointamen  ny  pacte,  aîB»  ! 
qu*era  ben  rason. 

A  donc  quand  lodit  castel  fouc  prés  et  rendst , 
ainsin  que  dites,  et losdils  Gascos  s*eD fiougua 
anato  et  vuidats ,  losdilssenborsqnedessas,  aa 
vna  partida  de  lor  armade ,  sont  inlnls  dim 
ladiU  plassa  et  castel  ,  la  ont  an  fait  ardre  d 
brular  maint  bome  et  feme ,  per  so  que  ma 
volian  laissar  lor  folia  et  error ,  per  tant  que 
fossen  prédicats  et  advertîts  ;  et  quand  tout  ss 
dessus  fouc  fait,  conma  dit  es  dessns,  ladite 
armade  comesset  de  prendre  son  camin  et  mar- 
char  drecb  aldit léguât,  per  se  ajustar ensemble, 
et  per  donnar  secours  aldit  léguât 

Et  démontre  qne  aquesta  dita  armada  tiran 
avant  vers  la  d'eldit  léguât,  couma  dit  es,  a  donc 
s*és  metuda  vna  autra  armada  granda ,  tant  que 
plus  dessus,  que  aiso  devers  lo  Pey  (UPuf.), 
dont  era  cap  et  gouvemado  lo  évesque  del  dît 
Pey ,  laquella  armada  venguet  per  sas  joamades 
ferir  el  frapar  à  Causada ,  et  al  bord  saot  An- 
tony,  dont  lodit  évesque  aguet  grand  somadar- 
gent  de  ranso ,  et  que  los  laysesso  ;  so  que  fet, 
donc  ne  fouc  fort  Uamat  Et  ainsin  qne  tout  so 
dessus  se  fasia ,  qualque  mauvais  garso  anet  ab 
que  tentan  lo  castel  de  Villamur,  dire  que  an 
effet  touta  l'armada  venia  vers  els  lor  donnar 
Tassant  et  prendre,  et  qu*els  avian  délibérât  de 
far  d*els  ainsin  que  avian  feit  de  las  aullres  plas- 
ses ,  las  quais  avian  mesas  à  fuoc  et  à  sang ,  sans 
prendre  persona  viventa  à  marsé.  De  las  quallas 
nouvellas  losdits  de  Villamur  agueren  si  grand 
paour  et  fraior ,  que  entre  els  eran  delib^ ats  de 
laissar  ladita  plassa ,  et  ly  mètre  le  fuoc  per  tout 
so  que  fouc  fait.  Et  de  fait  un  delus ,  à  la  neit , 
ainsin  que  la  luna  eomensava  de  rajar  ,  fouc 
metut  lodit  foc  aldit  castel  et  plassa  de  VtDamur, 
que  fuoc  grand  pietat  et  domage  d*nna  ta!  plasse 
cremar  et  perdre  ;  car  la  dita  armada  non  avia 
pas  son  ententa  de  anar  al  dit  Villamur  j  car  tira- 
van  et  passavan  camy  tant  que  poudian,  per  se 
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igostar  an  les  autres  armadas ,  per  donnar  se- 
Dors  et  ajuda  al  dit  léguât  per  prendre  lodit 
Bexiers. 

El  per  continuar  à  venir  à  la  niatiera  ancomen- 
»da  ,  et  per  retournar  parlar  deldit  léguât  et  de 
ladita  armada ,  quand  se  foguen  ajustadas ,  fouc 
nia  causa  la  plus  granda  et  incresable  que  jamay 
home  Tissa  ;  car  de  totas  partidas  del  monde  y 
enn  venguls  tant  de  gens ,  et  aysso  per  gasanhar 
lo  perdo ,  de  laquella  armada  et  host  era  con- 
dactor  et  guida  lo  conte  Ramon ,  coma  dites  ;  et 
80  à  causa  que  el  sabia  lo  pays,  loqual  la  con- 
daisia  per  tractar  la  dite  viscontat  de  Bedierres. 
A  donc  quand  toutas  lasditas  armadas  fouguen 
ajostadas ,  cooma  dit  es  dessus ,  son  se  nietuts  a 
camy  tout  drech  devers  lodtt  Beziers  ;  et  arribats 
qae  son  estât  devers  lodit  Beziers ,  an  metut  lodit 
setj  toi  à  Tantor ,  et  fouc  tant  grand  lo  sety,  tant 
de  tendas  que  pavalhos ,  que  semblava  que  tout 
lo  monde  fossé  aqui  ajustât ,  dont  se  comensaven 
grandamen  esbaiyr  los  de  la  villa  de  Beziers  ;  car 
pensavan  que  no  fossan  que  truffas ,  so  que  lor 
evesque  lor  era  vengut  dire  et  avîsar.  So  que  los 
UslsL  mais  ebayr ,  era  per  so  que  lor  senlior  los 
avia  laissats,  couma  dit  es  dessus,  et  non  avian 
cap  ni  senbor ,  et  per  so  eran  esbayts ,  mais  tard 
eran  al  repenly. 

Et  a  donc  vist  que  forsa  lor  era  de  se  défendre 
bo  morir ,  an  prà  courage  entre  els,  et  s'en  son 
anats  arraar  al  melhor  que  cascun  a  pougut  Et 
de  fait ,  quand  son  estats  armats ,  son  venguts 
saîlhir  per  frapar  sur  lodtl  sety ,  et  ainsin  que  son 
voolguts  sailbir  per  frapar,  come  dit  es,  sur 
lodil  sety  ,  en  rencontrât  un  desdits  crosats , 
loqaal  era  vengut  corre  jusques  sur  lo  pont  de 
Beziers ,  loqual  fouc  talamen  rencontrât  dels  dits 
de  Beziers,  que  del  pont  an  layga  lan  jetlat  tout 
mort.  Et  quand  los  deldtts  host  et  sety  an  vist  lo 
corps  lor  home  ainsin  mort ,  jetât  del  pont  en 
jos  ,  a  donc  s'és  comensat  lodit  host  et  sety  à 
meore  talamen,  que  terra  fasian  tramblar  et 
frémir  ;  et  drech  aldit  Bésiers  son  venguts  per 
frapar  losdiLs  ennemies  que  vesian  sailhir  de 
foras.  Et  quand  losdits  de  Bésiers  an  vist  lo  grand 
monde  que  contra  els  venia ,  son  se  retirats  dins 
ladita  villa ,  et  lors  portas  an  barradas  et  ferma- 
das  ,  et  dessus  la  muralha  son  montais  per  se 
défendre,  et  los  de  Thost  et  sety  son  venguts 
donnar  tallement  l'assaut ,  que  dins  los  valats 
sont  intrats ,  nonobstant  toula  defensa  que  los. 
susdits  de  la  villa  fasian.  Et  a  donc  les  ungs  se 
son  près  à  portar  scalas ,  les  autres  taulas  per  far 
tauUssés  ;  et  autres  à  forsa  de  pics  ,  minar  et 
rompre  las  murailbas  ;  et  talamen  an  fait  les  ungs 
et  les  altres ,  que  dins  la  villa  de  Bésiers  son 


intrats,  nonobstant  touta  defensa  et  resistansa 
faita  par  losdits  de  la  villa  ;  on  fouc  fait  lo  plus 
grand  murtre  de  gens  que  jamais  fossa  fait  en 
tout  lo  monde  ;  car  aqui  non  era  sparnyat  viel 
ny  jove ,  non  pas  los  enfans  que  popavan ,  los 
tuavan  et  murtrisian ,  laquella  causa  vesen  per 
losdits  de  la  villa ,  se  retireguen  los  que  poudian 
dins  la  grand  gleysa  de  sant  Nazary ,  tant  homes 
que  femas;  la  ont  los  capelas  de  aquella  se  reti- 
reguen ,  fasen  tirar  las  campanas ,  quand  tout  lo 
monde  fossa  mort.  Mais  non  y  aguet  son ,  ny 
campana ,  ny  capela  revestit ,  ni  clerc ,  que  tout 
non  passés  per  lo  trinchet  de  Tespasa  ,  que 
ung  tant  solamen  non  scapet ,  que  non  fossen 
morts  et  tuats ,  que  fouc  la  plus  grand  pietat  que 
jamay  despei  se  sia  ausida  et  fâcha,  que  fouc 
ladita  tueria  et  murlre  ;  et  la  villa  piliada ,  me- 
(eguen  lo  foc  per  totala  villa ,  talamen  que  touta 
es  piliada  et  arsa ,  ainsin  que  encaras  de  presen , 
et  que  non  y  demoret  causa  viventa  el  monde , 
que  fouc  una  cruela  vengensa ,  vist  que  lodit  vis- 
conte  non  era  eretge ,  ny  de  lor  cepte.  A  ladita 
destruction  era  lo  duc  de  Borgonye ,  lo  conte  de 
S.  Pol ,  lo  conte  Peyre  d'Ausiera ,  lo  conte  de  Gi- 
neve  appellat  Gui  le  conte ,  le  senhor  d'Andusa 
apellat  Peyre  Vermont  ;  et  aussi  y  eran  los  Pro- 
vensals ,  los  Alamants ,  los  Lombarls ,  et  de  totas 
las  nations  del  monde  y  avia  gens,  losqualseran 
plus  de  très  cens  milla ,  et  ayso  à  causo  del  perdo, 
couma  dit  es  dessus. 

Et  a  donc  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait , 
ainsin  que  dit  es  ,  ladita  armada  non  contenta  de 
ladita  destruction  de  Bésiers,  a  marchât  et  tirât 
drech  à  Carcassona  ,  ont  per  alors  era  lodit  vis- 
conte  ,  fort  marrit  et  dolent  de  ladita  destruction 
de  Bésiers.  Aysso  era  environ  la  Magdalena  que 
lodit  host  venguet  à  baniera  despleguada  devant 
lodit  Carcassona ,  un  Dimars  al  vespre.  De  fait 
an  metut  lo  sety  grand  et  estimable,  et  lendema 
de  matin  lodit  visconle  estant  dins  ladita  cieutat, 
es  montât  sur  la  plus  haulte  tour ,  an  sos  baros , 
que  fossen  en  ladita  cieutat,  et  d'aqui  s' es  prés 
à  regardar  lodit  sety ,  dont  s'en  es  esbayt  ;  vesen 
lo  grand  monde  qui  y  era ,  et  venia  tojors  ly  don- 
nar secours  aldit  léguât.  Et  quand  lodit  viseonte 
aguet  prou  reguardat  lodit  sety ,  et  gens  que  en^ 
aquel  era ,  voiria  sailhir  dessus  per  frapar,  se 
sas  gens  laguessen  volgut  creire  ny  segni  :  valen 
era ,  nonobstant  que  fossa  jove ,  couma  es  dicb 


Et  a  donc  ly  a  dit  ung  de  ses  homes ,  loqual 
era  home  sage  et  valen  ,  apelat  Peyre  Rogter , 
segnor  de  Cabaret,  una  forla  plassa  :  Segnor  vis- 
conle ,  se  me  voulés  creire ,  ja  iwr  mon  consciih 
non  farés  aytal  ;   mais  faren  tout  aulramcn  , 


4(^2 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


pensen  de  prdar  ben  U  vHla  que  nou  sian  Irayls. 
Et  se  cas  es  que  els  se  aprochen ,  peuseo  aleras 
de  nos  défendre ,  et  lor  monstra  que  nos  no  los 
craignant  gaire ,  car  ieu  pensi  que  nos  volrian 
ostar  Taigua ,  et  gasaniar  los  valais  :  et  a  donc 
se  els  fan  aco,  icu  suy  d'acord ,  que  nos  autres 
lor  salian  dessus ,  et  que  cascun  se  monstre  tal 
que  deu,  per  défendre  nostre  drech  et  querella , 
laquella  es  bona  et  jusia  :  nos  aven  bona  viila  et 
forla ,  et  d'autra  part  nos  aven  bonas  gens ,  tous 
los  que  en  seins ,  per  que  no  deven  dobta  nostres 
ennemies  en  rés.  Et  a  donc  sont  touts  conseniits 
en  so  que  a  dit  lodit  Peyrc  Rogier ,  et  a  donc 
cascun  en  son  endrecli  s'és  prés  acotrar  son  ar- 
nès ,  et  so  que  ly  fassia  beson  ny  lor  era  néces- 
sari;  et  la  neit  an  fait  bon  guet  par  ladita  villa 
et  sur  la  murallia  d'aquela ,  où  lodit  visconte 
fouc  tout  en  persona ,  armai  et  acotrat  couma 
un  des  plus  petUs  que  y  fosoan. 

£t  quand  s*en  venguet  landeman  matin ,  loula 
la  dit  host  et  sety  s'és  prés  à  meure ,  en  fasen 
tal  brucli ,  que  semblava  que  tôt  k)  monde  de* 
goessa  pery  et  finy ,  tant  granl  era  lo  bruch  que 
menavan.  Per  loqual  bruch,  los  de  la  cieutat 
sont  montais  prestamen  sur  les  murailhas  ben 
armats  et  acolrats ,  couma  gens  usitadas  en  tal 
mestier  :  et  a  donc  anvistés  lor  ennemies ,  los- 
quais  venian  portar  fagots  et  bagage,  per  am- 
planar  et  arrassar  los  valais  de  ladita  cieutat,  et 
ayso  per  lor  doniar  Tassaut ,  losquals  quand  an 
agot  vist  las  préparations  de  lors  ennemies ,  et 
conoguts  lor  corrage  et  valor ,  a  donc  se  son 
metuts  en  bella  ordonnansa  ,  et  de  la  villa  sont 
salits  sur  los  ennemies,  non  pas  couma  enfants , 
nais  couma  gent  valenta  et  coragouse  de  se  de* 
fendre  jusquas  à  la  mort  ;  et  talamcn  se  sont 
rencontrais  et  frapats,  que  pro  ne  tombava  de 
cascun  carlier  de  morta  et  de  blassats  :  et  talamen 
tombavon ,  que  jamay  non  se  levaron  ne  bocja- 
ron  del  loc  :  car  cascun  se  monstrava  alera  va- 
len ,  en  affectan  de  aver  Victoria  sur  son  ennemie, 
et  talamen  an  fait  per  aquella  hora ,  que  on  no 
sabla  que  avia  del  melhor  :  car  que  aguessa  vist 
per  aquella  hora  les  uns  les  autres ,  aguera  dich 
que  tout  lo  monde  dévia  aqui  prendre  fy  :  car 
lodit  visconte  fasia  de  son  corps  los  plus  grands 
faits  d' armas  que  jamay  homelpoguessa  far,  dont 
loutas  sas  gens ,  quand  vesîan  son  cas  et  porta- 
ment ,  lo  plus  coart  prendia  corage  de  frapar  et 
se  mettre  avant  :  et  telament  an  frapat  et  comba- 
tut ,  que  los  ennemies  an  reculât ,  losquals  an 
perdut  may  que  gasaniat  aldit  assaut ,  en  laquella 
escarmussa  se  non  fos  la  nech  que  los  subrepren- 
guet,  les  vngs  et  les  autres  agueren  prés  fm  : 
car  depuis  lo  matin  entre  aldit  vespré ,  ne  cesse- 


ron  de  combatre  ;  per  laquelta  causa  don  cartié 
et  d'autre  avian  ben  mestier  de  repaus.  Et  à 
donc  se  sont  retirais  de  cascun  cartié ,  les  vns 
devers  lo  sety  «  les  autres  devers  lor  cieutat,  sans 
saver  qui  avia  del  melhor  de  ladita  escarmossa , 
per  aquel  cop. 

Et  a  donc  quand  los  de  tadit  host  et  sety  son 
estas  retirais  et  désarmais ,  an  trobat  et  conognt 
quels  avian  fâcha  vna  grand  perda.  Et  a  donc  es 
estat  délibérât  entre  els ,  que  vist  lo  grand  mal  et 
domage  quels  avian  prés  per  los  de  la  cieutat, 
que  per  prendre  vengensa  deldit  mal ,  quels  yrian 
landema  destruire  tout  lo  bourc  deldit  Carcassooe , 
et  mettre  le  fuoc  pertout ,  et  cramar  jusquas  al 
pé  de  ladita  cieutat ,  et  an  aquo  lor  ostar  l'aiguë; 
laquella  causa  loue  faite  ;  ainsin  que  fouc  divisada 
ne  dicta ,  que  fouc  vng  grand  doumalge  et  des- 
truction, et  aldit  bore,  loqual  fouc  tout  ars  «t 
démolit  Telamen  los  an  acietatsestreitdins  ladita 
cieutat ,  que  no  es  home  que  ho  cresés.  A  donc 
an  fait  dressar  peyriés  et  calabres ,  per  tirar  en 
contra  la  dita  cieutat ,  que  grand  pietat  era  de  sa 
que  fasian  la  neict  et  lo  jorn  incessament  an  los- 
dits  engins  dins  ladite  cieutat  :  ayso  era  à  la  fin 
del  mes  de  Aoust  1311  (Lisez  :  mccix.) 

Et  dementre  que  tout  ayso  se  fasia,  fouc  dit  et 
contat  al  rey  d'Araguo ,  le  fait  per  ledit  léguât 
et  son  host,  avian  prés  et  destruit  Bésiers,  et 
tout  cramai  et  démolit ,  et  tuats  homes  et  femas, 
et  los  enfants ,  sans  espargnar  creatura  alcunna 
et  de  presen  tenian  lou  visconte  d'eldit  Beslers 
assietat  dins  la  cieutat  de  Carcassonna ,  telamen 
que  non  era  possible  de  salhir  de  fora.  El  quand 
lodit  rey  d'Araguo  aguet  ausit  et  entendu!  toutso 
dessus,  es  estat  grandamen  malenconyos  d'a- 
quest  fait  et  destruction  ;  car  lodit  visconte  era 
aucunament  son  allât  et  grand  amie.  Per  loqual 
causa  tout  incontinent  lodit  rey  es  partit  de  son 
pays ,  en  una  bella  et  nobla  companyade  cava- 
lyés  et  gentilshomes  ,  per  venir  aldit  Carcassona 
et  sety  :  non  pas  en  intention  de  far  guerra  à 
vng  ny  à  autre ,  may  per  vezer  sy  poyria  mettre 
qualque  pax  et  bon  acordy  entre  las  daos  parti- 
das.  Et  a  tant  fait  per  sas  jornadas  »  que  aldit  sety 
es  aribat ,  et  dret  à  la  tenta  del  conte  Ramon  é 
anat  descendre  et  descavalgar,  an  toutes  stf 
gens,  loqual  fasia  vng  très  que  bel  veser  ;  car 
lodit  rey  et  lo  conte  Ramon  eran  cunahta,  car 
lodit  conte  Ramon  avia  per  molber  la  sor  d^eldil 
rey  d'Araguo.  Quand  lodit  rey  aguet  repausal 
Vng  pauc ,  devers  losdits  léguât  et  autres  senhors 
es  anat ,  losquals  ly  an  faita  vna  grand  bonor 
et  recueil ,  à  sa  venguda.  Et  a  donc  ledit  rey  lor 
à  comensat  à  dire  et  demonslrar  corn  el  non  era 
pas  vengut  aqui  per  intention  de  menar  guerra 
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pire  les  vngs  ny  les  aulres  ;  et  que  son  intention 
isoUmen  de  veser ,  si  poyra  melre  pax  et  bon 
»rd  entre  els  :  de  laquela  causa  pregaet  et 
[Piquet  grandement  losdits  léguât  et  senhoria 
itsleota  an  ledit  léguât ,  que  lodit  visconle  vol- 
essan  prendre  à  niarcé  et  à  bon  aponctament  ; 
r  ben  lor  dévia  souffrir  lo  grand  doumatge  que 
avian  fait  alditBéziers,  amay  aldit  Carcassona, 
•la  sa  joventut  et  joynessa. 
Bt  quand  lodit  rey  agut  dit  tout  ce  que  volia 
re  ny  prepausar,  et  losdits  léguât  el  los  sel- 
ors  que  an  el  eran  an  ausit  et  enlendut  tout 
n  parlar  et  voler,  an  lui  faicle  responsa ,  si  el 
fa  parlât  an  lodit  yisconte,  ny  se  el  lui  avia 
■ada  cargua  de  dire  so  que  el  avia  dich  ny 
epausat  aqui  davan  els.  Loqual  rey  lor  a  res* 
ndut,  que  an  regart  d'el,  non  avia  pont  vist 
parlât  encaras  an  lodit  vtsconle  ;  car  premie- 
DentTolia  saber  lor  corage  et  voler.  Et  a  donc 
i  estât  respondiit ,  que  premierament  que  els 
fassen  responsa ,  quai  que  els  sachon  lo  voler 
d  Tisconte  an  sas  gens  ;  et  que  ané  parlar  an 
fo  ladite  cieutat  ;  et  que  pcr  amor  del  rey  els 
rian  en  partidos  so  que  cl  volria.  Et  a  donc  lodit 
y  s'és  partit  deldit  léguât  el  sas  gens ,  et  devers 
dit  visconte  en  ladite  cieutat  es  anal.  Et  quand 
dil  Tisconte  a  saubut  que  lodit  rey  volia  parlar 
t  6i,  a  fait  abaissa  les  points ,  et  las  portes 
^ir ,  et  alen-d'avant  deldit  rey  es  vengot  an  la 
taspart  de  sos  barons  et  cavaliés.  Et  a  donc  se 
B  arceoeilits  an  la  plus  grand  chera  quejamay 
MDe  vis  far  à  dos  personages,  et  dins  ladite 
■Mtal  s'en  son  intrats;  et  quand  son  estais  dins 
rrepayre,  lodit  rey  a  comensal  de  parlar  an 
dit  visconte  de  son  afar ,  cl  comment  el  avia 
Irlatan  lodit  léguât  et  autres  barons  etsenliors 
t  son  cas  :  car  era  vengut  per  aquo  tout  exprés, 
m  autra  coyta,  decontinen  que  a  saubut  las 
Nivellas ,  an  lo  quai  lo  léguât  et  seignors  an 
Irlat  et  demonstrat  tout  son  cas  et  afar  ,  ainsin 
ne  era ,  nonobstant  que  non  aguessa  pout  parlar 
lel;  loqual  legoat  et  senhoria  Tavian  transmés 
pi ,  per  veser  com  volio  far  ny  tralar  d'aponc- 
n&enl  anb*els.  Et  a  donc  quand  lodit  visconte 
laet  ausit  et  enlendut  lodit  rey  de  tout  so  que 
t>«  ly  a  voulgut ,  a  lo  grandamcnt  remerciât , 
^nd  lanta  de  peino  a  voulgut  prenre  per  els  et 
6f  sas  gens,  que  de  venir  de  son  pays  jusquas 
9^i-  Et  après  toutas  marsés  rendudes ,  a  ly  dit 
l<lit  visconte  :  Seignior  ieu  no  sobria  que  far  ny 
ne  dire,  mais  si  qualque  bon  apontamen  se  pot 
i^bar  an  lodit  léguât  et  sas  gens,  ieu  vous  en 
oidria  fort  pregua,  que  fossa  voslre  plaser  de 
f  Iraclar  ;  et  aysso  en  touta  la  forma  el  maniera 
l"e  à  voslra  seignora  plaira ,  Ieu  tendray  per 


fach,  sans  alcuna  contradiction.  Car  ieu  vesi  bé 
que  al  long  anar  no  nous  poiren  tenir  ny  com- 
parar;  car  dins  ladita  villa  a  tant  grand  monde 
de  homes  d'el  pays ,  et  femes  et  enfans ,  que  no 
es  home  que  sobergués  nombrar  ;  losquals  mo- 
ron  tous  les  jorsà  grand  tropels  per  ladita  villa. 
Car  si  no  y  avia  que  my  et  mas  gens ,  juri  vos, 
seignor ,  que  jamais  aldit  léguât  et  sas  gens  non 
me  rendria,  que  avans  no  me  laissés  aissi  dedins 
morir  de  mala  fan  :  mais  lo  poble  que  es  aissi 
embarat ,  couma  dit  vous  ay ,  me  constrains  aver 
de  el  pielat ,  per  que,  seignor,  vous  pregué,  que 
en  aisso  voltas  trebaliar ,  ainsin  qu^  comensal 
avets,  car  ieu  mety  mi  et  mas  gens  et  mon  afar 
en  vostras  mas ,  delqual  senhor ,  fasés  couma 
d'el  votre  propri,car  à  vous  ho  remeti  del  tout. 

Et  après  que  lo  rey  agut  assi  parlât  et  debatut 
ben  al  long  de  tolas  causas  an  lodit  visconte,  el 
se  salits  de  ladite  cieutat,  et  aldit  sety  es  tornat 
devers  ledits  seignors  et  léguât,  los  quais  eran 
touts  intrats  dins  la  tenta  et  paballio  deldit  léguât, 
pcr  atendre  lodit  rey  en  sa  resposta  deldit  ^s- 
conte.  Et  quand  lodit  rey  es  estât  arribat  devers 
els ,  a  lors  comensat  à  dire  et  demonstrar  com 
lodit  visconte  era  content  de  condescendre  à  tout 
bon  apontamen  ;  los  preguan  que  de  el  volian 
aver  pietat ,  vist  que  ^  enfan  jove ,  et  que  jamais 
en  ladite  beresia  el  no  es  estât  en  ré,  ne  per  ré 
jamais  consent,  ny  aldits  heretges  no  avia  donnât 
aucun  secors  ny  favor  :  ains  se  ténia  vray  catolic 
et  servido  de  la  gleysa.  Mais  si  sos  ofliciers,  com- 
ma  dit  es,  los  avian  sostenguts  sans  son  congiet 
ny  saber ,  que  el  dévia  aulcunamen  cstre  desen- 
cusat,  el  d'autra  part  que  lor  dévia  soffir  de  la 
grand  destruction  de  Bêsiers,  et  aussi  deldit 
bore  de  Carcassona ,  et  que  vist  tout  so  dessus , 
lo  devian  prendre  à  mercé,  pourveu  qu'el  se 
sobmeta.  Que  si  lodit  léguai  ny  host  avian  agut 
aucun  mal  ny  domatgé,  |)er  el  se  offrira  d*el  sa- 
tisfa,  al  dir  desdits  senhors  et  baros. 

Et  a  donc  quand  lo  rey  agut  dil  et  remonstrat 
so  dessus  al  dit  léguai  et  baros  ben  al  long  ,  et 
encaras  plus  avan  que  no  es  dit  ny  cochât  aissi , 
son  se  regardais  les  vngs  les  aulres ,  et  a  con- 
seilh  se  son  metuts ,  sur  so  que  lodit  rey  lor  a 
dich  et  remonstrat.  Et  après  que  entre  els  en 
agut  pro  debatut  de  ladite  matière ,  an  fait  lodit 
rey  venir  al  quai  lodit  léguât  a  faita  la  res- 
posta de  sa  légation  el  charge,  et  à  iy  dit 
que  el  et  los  dils  seignors  et  baros  scrian  con- 
tents pcr  amor  de'l  et  de  noblessa ,  et  per  so 
que  a  prés  tanta  de  pena  per  la  dila  causa ,  so 
que  lodit  visconte  ne  laissaren  s.ilir,  et  an  el 
dolze  tan  solamen  que  volria  prendre  et  nienar 
an  el,  et  aisso  an  toutas  las  baguas,  armas  cl 
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ehertls ,  e(  que  m  regart  de  toute  los  antres , 
demoraran  per  ne  far  à  tout  lor  plaser  et  volun- 
tat;  et  que  autre  aponlamen  an  els  non  fara,  et 
que  se  aquest  refusa,  d*autre  no  ne  aura  an  els. 

Et  quand  lodit  rey  aguet  ausida  ladite  resposta, 
ainsin  que  dit  es,  a  lor  dit  que  a  van  que  far  ny 
daure  rés ,  volia  reiomar  devers  lodit  viseonle , 
per  ly  dire  et  remonsirar  tout  so  dessus  dit ,  aflin 
que  peis  après  per  el  non  fossa  rés  :  per  laquela 
causa  ly  an  consentida  lodit  léguât  et  senhors.  Et 
a  donc  es  retornat  devers  lodit  visconte  en  ladite 
eieutat ,  et  tout  so  que  fait  ny  dit  an  lodit  léguât 
et  baros  ly  a  dit  et  remonstrat,  et  lodit  aponta- 
men  déclarât,  disen  que  si  aquel  refusa,  que  ja- 
mais d'autre  no  lin  quai  parlar  ny  serquart  Et 
quand  lodit  visconte  agut ,  ausida  ladita  resposta 
et  apontamen  deldit  legut  sans  prendre  ni  de* 
mandar  autre  conseilli  à  home  del  monde ,  a  dit 
et  respondttt  aldit  rey ,  que  avant  qu'el  fassa  so 
que  lodit  léguât  ny  senliors  ly  mandan ,  que  pins 
leu  se  laissera  tout  vicu  scorgiar ,  que  el  laissés 
tant  solamen  le  plus  petit  ny  maisant  de  sa  com- 
panya  ;  car  per  el  eran  touls  en  dangier,  et  que 
iamais  tala  laxetat  no  ly  séria  reprochada  ny  me- 
tuda  davan  ;  car  mais  amavia  morir  et  deffendre 
son  drect  etquerela.  Et  quand  lodit  rey  a  ausida 
la  resposta,  a  ben  may  fort  presat  que  no  aguera, 
si  agnessa  per  lodit  apontamen  que  dessus.  Et  a 
donc  ly  a  dit  que  pensa  ben  à  se  deffendre  et 
aussi  à  toutas  sas  gens ,  las  quais  avian  ausida  la 
resposta  del  visconte,  et  aussi  avian  ausit  lodit 
apontamen ,  que  podia  prendre  si  aguessa  volgut, 
et  que  cascun  estasia  ben  avisât  de  son  cartier  ; 
car  qui  se  defen  booa  marcé  troba  à  la  fin.  Et 
a  la  donc  ledit  rey  es  salit  de  la  dita  eieutat ,  et  a 
prés  congié  d'eldit  visconte  ;  car  en  son  pays  s'en 
vol  tornar,  peys  que  antre  apontamen  non  a 
pogut  far  n*y  acabar  entre  els,  dont  era  fort 
dolen  et  corossat  ;  et  devers  lodit  léguât  es  tor- 
nat  et  baros ,  lor  rendre  la  res|N)sta  d'el  visconte« 
tala  que  la  faite  luy  avia.  Et  a  donc  a  prés  congié 
d'elsdite  léguât  et  seignors  que  an  el  eran,  et  los 
a  fort  remerciât  de  lor  bonna  chera  que  faita  luy 
avian ,  los  quais  seignors  et  léguât  l'an  accompa- 
niât  un  grand  trosde  camy,  ainsin  que  de  un  ta| 
seignor  le  apparlenia. 

Et  quand  lodit  rey  s'en  es  estât  anat ,  a  donc 
los  de  lodit  host  et  sety  se  son  toute  armate  et 
melute  en  pon  ;  cl  aisso  per  anar  donnar  l'assaut 
à  ladite  eieutat,  et  aisso  en  menant  un  trésque 
grand  bruch,  ainsin  que  avian  de  constuma  de 
far  per  aquel  temps.  Et  a  donc  los  de  ladite 
eieutat  ausen  lodit  bruch ,  incontinent ,  sans 
estre  esbaite  de  rés,  se  son  armaU  et  acotrate, 
et  sur  las  murs  et  tours  se  sont  mctuts  vna  par- 


tida,  cascnn  ainsin  que  ordonnai  et  mandai  ly 
era ,  cascun  en  un  courage  non  pas  de  home  mais 
d'ung  lion  ;  car  aytanl  amavan  morir  en  se  def- 
fenden ,  corne  se  lodit  léguai  et  sas  gens  los  pre- 
nian  ;  et  per  ainsin  non  avia  home  en  aquda 
hora  dins  ladite  eieutat,  que  non  volguessa  mab 
qu'estre  de  fora ,  car  meistier  lor  era ,  ainsin 
que  dit  es  dessus. 

Et  a  donc  son  vengote  los  d'eldit  sety  en  grant 
cantitat  de  fagote  et  autre  caruage,  per  eniplanar 
el  arassar  los  fossate,  et  per  escaliar  la  villa  et 
eieutat  :  mate  insin  que  son  estate  arribals  abdite 
valate,  et  an  comensala  donnar  l'assanlt,  los  de 
la  villa  et  eieutat  los  an  lelament  arrecalite  à  lor 
venguda ,  tant  de  cops  de  trels  que  de  grossas 
peyras,  que  aussi  d*aygas  bulientasy  qœ  dins 
lesdite  valate  n'y  so  pro  demorate  de  morte  et  de 
navrate.  Car  los  de  dedin  se  deffendian  cooma 
gens  perdudas  et  desesperadas ,  car  tant  s'aima- 
van  morir  couma  vieure;  per  que  fouc  forsa  als 
d'eldit  sety  et  host  que  s'en  reculessen ,  à  lor 
grant  perda  et  doumatge  per  acquei  oop ,  car 
grand  monde  moric  et  fonc  blessât  al  dit  aasanlt , 
car  jamate  plus  no  se  poguen  ajudar ,  car  non  era 
possible  al  dit  léguai  ni  host  de  prendre  per  forsa 
ladita  cieuUl,  ny  per  assaull  tant  paiic.  Car, 
ainsin  que  se  trobava ,  Cbarle-magne  y  lenguét , 
per  avant  que  aisso  fossa ,  lo  sety  sept  ans ,  sans 
y  poder  rés  far,  ains  ly  fouc  forsa  de  levar  lodit 
sety  el  s'en  anar  :  mais  Dieu  monslrec  aqui  sa 
puissance ,  que  vues  de  las  tors  s'enclinet  devers 
Charlc-magne  ,  ainsin  que  de  presen  se  paa 
voscr  ;  el  a  donc  fouc  ladita  eieutat  presa  :  et  per 
ainsin  non  era  possible  aldit  léguai  ny  son  host 
de  la  prendre  per  forsa  ny  per  assaull.  Mais  vna 
causa  gravava  fort  los  que  dedins  eran ,  so  es 
que  lasdiles  ayguas  los  eran  falidas  el  taridas, 
per  las  grands  calours  et  sequeira  que  fasia ,  a 
donc  lo  monde  que  dedins  eran  morian  de  set; 
et  que  se  level  una  tala  infection  dins  ladite 
villa  el  cieuUl,  que  grand  pietel  era  de  o  veser 

Et  a  donc  vesen  lodit  léguai  que  per  assault  ny 
autramen  no  podia  prendre  ladite  ville,  vase 
pensar  et  imaginar  (elgranda  caulela  se  fouc) 
de  trametre  vug  de  sas  gens  devers  lodil  visconte 
à  ladite  cieulat,  el  parlementer  an  els  de  qualqoe 
aponUmen ,  el  aussi  per  sentir  com  se  portaven 
dins  la  cieutet;  so  que  fouc  fait.  Et  lodit  per- 
sonalgé  tramés  devers  lodil  visconte,  loqual  era 
ben  entendul  et  en  parlar  per  far  toutas  aqueUs 
causas.  El  drech  à  ladite  cieutet  es  vengut  et 
arribal,  demandant  que  on  lo  fessa  parlar  an 
lodil  visconte  per  son  profit,  so  que  fouc  fait. 
Et  d'incontlnen  que  lodit  viseonle  a  saubul  et 
cntendut  que  de  foras  cl  al  pc  de  la  i>orlc  avia 
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âncun  gentiiliome  ei  scgnior ,  acompagnal  ben 
de  autres  trenta  gcnlillioiiies ,  à  lors  semblant , 
lodU  visconlc  es  vcngut  et  salit  sur  la  barriera 
de  ladite  villa,  acompanyas  à  toutas  fins  de 
iij«  homes  ben  à  poincl ,  et  ben  armats  :  et  salit 
que  es  estât,  counia  dit  es,  lodit  senlior  tramés 
per  lodit  léguât  et  sas  gens ,  grandamen  la  sa- 
ludat  et  acucillit;  et  après  salutations  faites  de 
cascun  carlier ,  lodit  senlior  s'és  prés  à  dire  aldit 
▼isconie ,  que  grandament  lo  planya  de  sa  fortune 
et  cas  ;  et  que  de  vray  et  per  certa,  ly  juran  et 
afernian,  ly  va  dire  qu'el  era  son  propry  parent, 
et  de  son  sang  et  ben  prochain ,  per  la  quaia 
causa  era  mal  content  de  son  fait  et  corossat, 
et  qu'el  voldrta  et  séria  d'opinion  que  qualqiic 
bon  apontament  fossa  fait  et  accordât  entre  lodit 
léguât  et  visconte  :  mais  tolas  vects  ly  donava 
l^er  conseilh ,  que  se  sabla  dont  aver  ajuda  ny 
aeeours,  que  prestamen  la  mandessa  ;  car  lodit 
léguai  et  baros  eran  grandament  malignats  con- 
tra el,  et  grand  talan  avian  de  lo  deslruire; 
iotas  vés  tant  que  poyra  à  far  son  apontamen  et 
aceordy  envers  lodit  legoat  et  princes.  Talas  pa- 
rauJas  deeeptivas  et  cautelosas  fogueu    lors, 
deldit  segnor  et  genlilhome  ;  an  las  quais  lodit 
Tîsconte  donnet  fe  et  condensa ,  corne  sera  dit 
ayssi  al  long ,  donc  fec  folia. 

Or  dis  rhistorîa ,  que  en  tala  lodit  dessus  per- 
suadée et  aplaudit  lodit  visconte ,  per  sas  ditas 
paraulas  fintas  et  cautelosas ,  que  lodit  viscon  le 
ly  va  dire,  que  si  el  volia  prendre  Unla  de  pena 
per  el ,  ny  far  Unt  envers  ledit  léguât  et  princes , 
que  el  ly  metria  et  baylaria  tout  son  cas  entre 
9as  mans,  et  ly  remclria  d*el  tout,  per  ne  far 
corn  ly  semblaria  :  car  lodit  visconte  se  esliaysia 
grandamen,  vesen  so  que  es  dins  ladita  cieulat  : 
per  laquella  causa  era  contren  de  far  ainsin 
que  disia  à  eldit  dessus.  Totas  vests  se  les  senhors 
ci  princes  me  volian  assegurar  que  ieu  poguessa 
aoar  parlar  an  el ,  an  lor  host  et  sety ,  per  de- 
monstrar  mon  cas,  ainsin  que  es,  an  my  me 
semble  quesarian  trastouts  d'acord.  Etadonc  Vy 
a  respondut  ledit  dessus  :  Senbor  visconte ,  d'aco 
non  ajas  crenta  ny  paour,  que  ieu  vos  prometti 
el  vos  juri  per  ma  fé  de  noblessa  et  gentilcssa  , 
que  se  en  lodit  sety  volia  venir  can  dit  avets ,  et 
nos  es  d*acordy,  de  vous  menar  et  tournar  sal 
et  segur ,  sans  nul  dangier  de  vostra  persona  et 
de  vostres  bés  ;  et  en  aquesta  forma  a  jurât  et 
promés  de  far  :  à  laqualla  causa  lodit  visconte 
s'és  consentit  de  far,  dont  feit grand  folia,  et 
Tautre  à  granda  trayso,  de  ainsin  traliir  lodi^ 
visconte ,  com  sera  dicli  ainsi  après. 

Et  adonc  sans  d'autre  délibération,  lodit  vis- 
conte ,  après  que  an  sas  gens  de  la  villa  agut 
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parlât,  ses  metut  àcamy  an  una  bella  et  nobla 
compagnya,  et  an  le  dit  dessus  devers  lodit  sety 
es  anat,  et  ayso  dins  la  tenta  deldil  léguât,  ont 
per  aquella  liora  cran  touls  los  princes  et  sen- 
hors ajustais,  ont  cascun  d*els  en  son  cndrech  es 
estât  grandement  esbayts,  et  mervelials,  de  veser 
lodit  visconte.  Et  a  donc  lodit  visconte  les  a  sa- 
ludats  à  Ireslouls  fort  honoran ,  ainsin  que  sabia 
ben  far  :  et  après  la  salutation  faila  el  rcnduda 
per  cascun ,  lodit  visconte  comensa  à  prepausar 
son  cas  de  poinl  en  point,  et  com  jamais  non  era 
estet  ny  sos  predesessors  de  la  consortia  delsdites 
hcrelys,  ny  jamais  et,  ny  los  siens,  no  los  avian 
recaptats ,  ny  consentit  en  lor  c^s  et  folia  :  mais 
avian  toujours  estais  obedians  de  la  S.  gleysa  et 
de  SOS  mandamens ,  et  eran  ancaras  :  mais  se 
alcuna  faute  n*y  avia  per  lo  presen ,  que  d'aco 
eran  en  colpa  sos  officiers,  alsquals  son  payre, 
quand  era  mort,  avia  laissât  en  garde  et  gou- 
vcrnamen ,  ol  que  cl  jamais  non  avia  fâcha  ny 
comessa  causa  comma  dit  es,  per  que  om  lo 
degués  ainsi  deslruire  ny  desereter,  ny  far  una 
tala  guerra  que  om  ly  fasia  ;  et  que  el  era 
conlen  de  consentir  et  de  solmcltrc  cl  et  sa  terra 
entre  los  mas  de  la  gleysa,  et  que  om  la  volguessa 
ausir  en  sas  defensas,  et  innimiUls. 

Et  quand  lodit  visconte  aguel  (inida  sa  pa- 
raula,  et  tôt  so  que  dire  a  voulgut,  adonc  lodit 
léguai  tiret  à  part  an  losdils  princes  et  senliors , 
losquals  eran  ignosscns  et  non  sabens  de  ladite 
trahison.  El  adonc  es  estai  dich  et  aponctat  que 
lodit  visconte  demuraria  prisonier  jusques  à 
quand  que  ladite  cieutat  sera  baylada  et  renduda 
entre  lor  mas,  dont  lodit  visconte  et  sas  gens 
que  an  el  eran  son  estais  grandement  marrils , 
et  non  sensa  causa  :  loqual  visconte  es  esUls 
baylals  en  garda  à  vng  teis  de  gens  del  duc  de 
Borgona,  per  lo  gardar  ben  et  segurament,  so 
que  fouc  faich.  Et  adonc,  quand  en  ladite  cieuUt 
an  ausidas  las  nouvellas  que  lor  senlior  era  prés 
et  detengut  entre  las  mas  d'eldit  léguât  el 
princes,  no  cal  pas  demanda  si  alcun  es  estât 
esbayt  ny  aguet  paour  :  |)er  aqualla  causa  an 
cascun  délibérât  de  s'en  anar  et  laissar  ladita 
villa  el  cieutat,  so  que  an  fait.  Quand  s'és  vengut 
SOS  la  neit  qui  may  a  pousgut  fugir  a  fugit ,  les 
uns  vers  Tolosa ,  les  autres  en  Arago,  les  autres 
en  Espanha  :  et  qui  may  s'en  es  pousgut  anar 
s'en  es  anat,  que  solamen  vng  liome  ny  feme  non 
y  es  demoral  :  mes  an  lot  laissai  et  désemparai 
de  ladite  ville  et  cieutet  :  laissant  cascun  tout 
quand  que  avian,  sans  ne  porte  rés  que  agues- 
san  :  car  may  aniavan  salva  los  corses  cl  las 
vidas,  que  los  bens;  car  pro  aurian  ben  si  Vi- 
vian :  an  aquesta  maniera  es  esteda  layssada 
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et  desemparada   ladita  villa  ,    et  lo  visconte 
prés. 

Et  quand  toiil  so  dessus  es  estât  fait,  corne  dit 
es,  qualcunde  las  gens  d'eldit  léguât,  s'és  aper- 
cegut  landema ,  que  en  touta  ladita  villa  non  avia 
boine  ny  fenia,  ainsin  que  ly  semblava,  car  touts 
s'en  eran  anas  per  alcun  conduit  que  avia  en 
ladite  cieutat ,  loqual  anava  ferir  en  las  tors  de 
Cabardés ,  à  très  lègues  de  ladite  cieutat  :  et  en 
aquela  forma  et  maniera  se  eran  salvals.  Et  a 
donc  quand  ledit  dessus  a  vist  et  regardât  que 
sus  las  murailias  et  tors  d*aquella  non  y  a  visla 
persona,  pcr  tant  que  aja  fait  ny  rodât  à  Tan- 
tour,  et  adonc  se  n'es  vengul  aldit  léguât  et 
princes,  lor  a  dit  so  que  ora,  et  com  segon  son 
advis  dins  la  ladite  cieutat  non  y  avia  degun.  Et 
quand  losdits  senliors  an  ausit  so  dessus ,  an  se 
pensât  que  los  de  dedins  los  volguessen  decabre 
et  afinar.  Et  adonc  an  faich  armar  vng  grand  tats 
de  gens,  an  quais  an  fait  porlar  fagots  et  bagage, 
als  autres  an  portât  aproclics  et  tandissas.  Et 
quand  son  estats  arribats,  droit  à  la  porta  son 
yenguts,  fasen  semblan  de  la  rompre,  per  intrar 
dedins  :  mais  ne  la  podian  rompre  al  segur  ;  car 
non  ayian  degun  dedins  que  la  deffendessa.  Et 
quand  an  vist  que  degun  no  fasia  semblant  de 
deffendre,  se  sont  meluts  à  bon  essian ,  et  son 
dedins  intrats,  on  n*an  Iroubat  home  ny  fema  à 
qui  parlar  :  mais  granda  ricliessa  an  dedins  tro- 
bada.  Et  a  donc  son  analsdire  al  léguât  et  sen- 
liors que  la  villa  era  presa ,  et  que  no  avian  tro* 
bada  persona  vivenla,  dont^  eran  grandamen  es- 
bayts  per  on  se  podian  estre  anats  ;  vist  que  lo 
sety  era  alentour  estract  et  assietat,  que  se  no 
que  blessan  de  ladite  cieutat,  ny  podiar  salir 
home  ny  fema  que  no  fossa  retengut  :  mais  à  la 
fin  quand  losdits  senhors  son  èslats  arribats  dins 
ladita  villa  et  cieutat,  an  tant  sercat,  que  an  tro- 
bat  lo  loc  per  on  s'en  eran  anats ,  dont  lodit 
léguât  et  sas  gens  son  estats  mal  contents  :  car 
avian  délibérât  de  far  en  la  forma  que  avian  fait 
à  Béliers.  Et  adonc  quand  lodit  léguât  a  agut  vist 
et  apercevust  que  la  villa  era  cslada  pilhada  per 
los  premiers  que  eran  intrats  dedins ,  adonc  a 
fait  comendcment  sus  pena  de  malédiction  à 
touts,  que  cascun  que  avia  prés  ne  pilhat  d'els 
bens  de  ladita  villa ,  que  los  ^aguessen  à  portar 
dins  la  grand  gleysa,  et  aisso  sens  retenir  la  valor 
de  vng  denier  :  laquai  causa,  incontinen  que  an 
ausit  proferir  ladite  malédiction ,  cascun  an 
portât  et  rendut  so  que  avian  prés  et  agut,  en 
ladita  gleysa,  ont  an  agut  una  grand  richessa, 
quand  tôt  es  estât ,  come  dit  es ,  amassât  et 
ajustât. 
Et  quand  tout  so  dessus  fouc  fait,  en  la  forma 


que  dit  es ,  adonc  lodit  léguai  a  fait  levar  et 
plegar  lodit  sety,  et  tendas  et  pabalhos,  et  dedins 
ladita  villa  s'en  son  intrats ,  et  lo  visconte  an  eb 
lo  n*an  menât  :  loqual  an  metut  dins  una  lor  de 
las  plus  fortas  et  seguras  que  fos  en  tota  ladite 
cieutat  ne  villa  :  et  estrectamen  Tan  gardât  El 
adonc  quand  toutas  las  autras  plassas  de  Fenlour 
an  ausit  et  sabut  la  presa  de  ladila  Carcassonna, 
s'en  son  esbayts,  et  drecli  aldit  léguât  et  senbors 
son  venguts  per  s'en  rendre ,  et  mettre  en  lor 
subjcction ,  so  es  Montréal  ot  Fanjaux ,  et  aisso 
perlo  moyen  d'un  apelat  Peyre  Arragoncs ,  la- 
quai era  d'el  pays ,  et  anava  an  lodit  léguât  et 
sas  gens,  dont  lodit  léguai  a  aguda  granda  ranso 
de  deniers  de  lasdilas  plassas  et  locs. 

Et  adonc  quand  losdits  Montréal  et  Fanjaui 
son  estais  melnts  en  las  mans  d'eldil  legoat,  el  a 
ajustai  son  conseilh  dins  ladita  Carcassonna ,  b 
on  son  estats  touts  los  princes  et  senhors  ;  et 
quand  son  estats  ajustais  en  lodit  conseilh,  lodit 
léguai  lor  a  dich  el  demonstral  come  els  an  prés 
tout  lo  pays  et  viscontat  de  Béziers,  el  com  tenen 
en  los  prisons  lo  visconjle ,  per  ne  far  à  tout  lor 
plasé  et  voluntat  ;  et  que  el  es  de  nécessitât  que 
qualcun  d'els  ne  prengan  la  charge  per  ne  estre 
senhor  et  gouvernado,  el  aussi  que  tout  so  que 
es  estai  prés  dins  ladita  cieutat  sia  d'aquel  que 
ne  prendra  la  charge  et  senhoria,  per  ne  far  et 
donar  à  son  plaser,  à  qui  lui  sembla ria.  A  donc 
lodit  léguai  a  dressada  sa  paraula  al  duc  de  Bor- 
gona,  per  verser  se  ne  voldria  prendre  ladite 
charge;  loqual  duc  a  refusai,  disen  qu'el  avia 
pro  terra  el  senhoria ,  sens  prendre  aquela,  ny 
desherelar  lodit  visconte  :  car  ly  semblava  que 
pro  ly  avian  faich  de  mal ,  sans  ly  ostar  son  he- 
redilat.  A  donc  lodit  léguai  s'és  adressai  al  conte 
de  Nevers,  et  ainsin  que  al  duc  avian  présentada 
ladita  terra  et  senhoria,  la  li  an  présentada 
et  oferta ,  li  preguan  que  aquela  vêla  prendre  et 
acceplar  :  loqual  conte  de  Nevers  ly  a  faita  la 
reponsa  mesmas  que  avia  dich  le  duc  de  Bor- 
gona  ;  ly  disen  qu'el  avia  assés  terres  et  sen- 
horia ,  sans  occupar  ni  prendre  las  des  autres. 
El  adonc  la  présentada  al  conte  de  S.  Pol,  quand 
losdits  de  dessus  l'agueren  refusada  ;  loqual 
conte  de  S.  Pol  ly  fec  semblabla  responsa,  qu'ds 
avian  faita  dessus  ;  desquais  responsa  et  refus 
fouc  lodit  léguai  mal  conten  contra  losdits  sen- 
hors :  mais  rés  plus  no  y  podia  far,  car  no  ansava 
prendre  brut  ni  question  an  els,  per  ladila  causa; 
car  losdits  senhors  el  princes  cognoissian  ben 
que  aldit  visconte  ly  era  fait  un  grand  tort  el 
trahison ,  et  per  so  cran  cascun  courroussate  en 
son  couratge  de  ladite  trahison  el  tort  que  lodit 
léguai  fassia  aldit  visconte ,  ainsin  que  cascao 
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d'eis  monstreren ,  com  sera  dit  aissi  après  :  mais 
lodit  léguât  era  obstinât,  al  quai  voila  grand  mai, 
ainsîn  que  es  estât  dit  dessus,  et  monstret  aussi 
per  effet 

Et  adonc  quand  lesdits  dessus  an  agut  refusada 
ladita  terra  et  senhoria ,  lodit  léguât  n*és  estât 
fort  mal  contens ,  coma  dit  es  dessus.  Et  adonc 
lodit  léguât  vist  so  dessus,  non  a  sabut  que  fossa, 
ny  à  qui  la  presenlar  ;  car  el  non  avia  plus  home 
de  aparensa  en  lodit  host  ny  armada.  A  donc  la 
presentada  à  yng  que  era  senhor,  dit  conte  de 
Montfort,  loqual  avia  estât  d'autres  vegadas  con- 
tra los  Turcs,  et  an  aquel  la  présente!  à  la  fin  ; 
loqual  conte  de  Montfort  Tappetet  et  prenguet  ; 
loqual  se  nomava  per  son  nom  Simon,  et  aysso 
proveu  que  touts  los  princes  et  senhors  dessus 
dits  ne  fossen  contens,  et  ly  prometessen  ly 
donna  ayda  et  secours,  se  mestier  ne  avia,  ne 
per  el  ny  eran  requerits  ny  sonats  :  laquella 
causa  touts  losdits  princes  prometegucn  de  far, 
ainsin  que  dit  era.  Et  adonc  estât  metut  en  pos- 
session lodit  conte  de  Montfort  de  ladila  terra  et 
viscontat,  et  cascun  d'els  subjets  que  per  aleras 
eran,  ly  feren  homatge.  Et  quand  lodit  conte  de 
Montfort  agués  presa  sadite  possession ,  coma  dit 
es  dessus,  losdits  princes  et  senhors  an  prés  con- 
giés  d'eldit  léguai  et  conte  de  Montfort ,  per  s*en 
tornar  cascun  en  sa  terra  an  toutas  lors  gens , 
cascun  segon  son  endrech.  Et  quand  losdits  lé- 
guât et  conte  de  Montfort  an  vist  que  losdits 
senhors  et  princes  an  touta  Tautra  gen  s'en  ana- 
van  et  los  lalssavan,  son  estats  fort  corrossats, 
spécialement  lodit  conte  de  Montfort,  loqual  s'és 
ben  repentit  de  avcr  presa  ladita  seignoria,  ainsi 
que  avia  fait»  vist  que  losdits  senhors  et  armado 
Tavian  laissât,  et  s'en  eran  anats,  et  cascun  tor- 
Dats  an  son  pays  et  terra ,  sinon  aicuns  gentil- 
homes  el  autra  gent,  jusques  al  nombre  de  1111. 
mila  v<.  tant  Borgoignons  que  ^  Alemans,  et  autra 
gens  par-delà,  que  demoriguen  angatjats  an 
lodit  conte  de  Montfort.  Et  quand  lodit  conte  de 
Montfort  a  vist  tout  so  dessus,  a  fait  veny  sasdits 
gens  que  demorats  eran  an  el ,  et  aussi  d'aquels 
d'el  pays,  d'eisquals  ny  avia  pro  an  son  servici 
et  an  el ,  et  entre  autres  vng  nomat  Verles  de 
Encontre,  home  sage  et  valen,  loqual  era  de  sas 
partidas  et  terras ,  alqual  a  baylat  vng  grand 
tast  de  gens  per  anar  mètre  bonas  garnisos  per 
totas  las  plassas  et  castels  de  ladila  viscontat  de 
Béûers,  ainsin  que  si  el  meteis  y  fossa  :  ly  donan 
autant  de  poder  et  senlioria  de  tota  ladita  vis- 
contat, de  laquai  lo  fech  gouvernado  et  mestré, 
et  aussi  donet  ordre  à  l'autre  pays,  et  terra  de 
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pardessa,  laquai  s'era  renduda  et  donada  à  el, 
coma  Limos ,  la  ont  trameguet  vng  autre  valent 
home  et  sage  de  son  cartier^  apelat  Lambert  de 
Creichi,  loqual  fouc  capitani  et  gouvernado  de 
Iota  ladita  terra  et  sennoria  d'eldit  Limos  ;  et 
parelhamen  en  totas  las  autras  terras  et  sen- 
horias  donet  ordre  et  recaple  de  bonas  garnisos 
et  gens,  per  las  gardar  et  deffendre,  ainsin  que 
aparlenia  an  tala  causa  n'y  fasia  mestier  :  et  al 
regard  de  sa  persona,  el  se  tenguet  per  el  an  la 
cieutat  de  Carcassona,  coma  la  plus  forta  plassa 
et  melhor  de  totas  las  autras,  an  laquai  cieutat 
ly  fouc  laissât  lodit  visconte  que  dessus,  per  pre- 
sonié,  per  ne  far  à  tota  sa  volontat  et  plasé  ;  lo- 
qual gardet  ben  segurament  sans  jamais  lo  lais- 
sar  salhir  de  ladite  tor,  ny  parlar  an  persona 
viventa,  sino  à  quels  que  le  gardavan,  coma  dit 
es  dessus. 

Or  dis  le  conte  et  historia|,  que  quand  se  ven- 
guet  à  cap  d'un  temps,  que  lodit  visconte  fouc 
fort  malaud  de  expremesos,  de  laquela  malaudia 
anet  de  vida  a  trepassamen,  et  morit,  coma  dit 
es,  prisonier, 'donc  fouc  bruyt  per  tota  la  terra, 
que  lodit  conte  de  Montfort  l'avia  fait  mourir  : 
mes  no  fec  pas;  car  moric,  coma  dit  es,  de  las- 
dites  expremesos.  Et  d'avant  qu'el  moric  ny 
anessa  à  Dieu ,  fec  son  degut  coma  vng  et  vera 
chrestian ,  et  le  ausit  de  confession  l'evesque 
d'eldit  Carcassona  que  per  aleras  era ,  et  ly 
aministret  lots  los  saints  sagraments  de  santa 
maire  gleysa.  Et  adonc  que  fouc  mort,  lodit 
conte  de  Montfort  lo  fec  portar  à  la  grand  gleysa 
ben  onestemen  acoutrat,  ainsin  que  apertenia  à 
ung  tal  personage ,  le  vigsage  tôt  descouvert , 
et  aysso  afin  que  tôt  le  monde  le  vissen  et  recog- 
nessen  ;  et  mandet  per  tota  la  terra  dont  solia 
estre  senhor^  que  cascun  le  venguessa  veser  et 
ly  far  honor  que  ly  apartenia.  Laqualla  causa 
ausida  per  lodit  poble  et  sos  subjets,  fouc  gran- 
damen  plangut  et  plorat  de  aicuns ,  aldit  Car- 
cassona sont  venguts,  les  aicuns  per  veser  lodit 
senhor  mort ,  et  per  ly  far  honor  que  ly  eran 
tenguts  cascun  far  ;  laqualla  causa  fouc  fort  la- 
mentosa  et  piatosa  à  veyre,  la  dolor  que  lodit 
poble  menava ,  ny  fasia  per  lodit  visconte  quand 
era  ainsi  en  prise,  ny  en  aquela  forma  que  mort 
era. 

Or  dis  la  veraia  historia ,  que  quand  tout  so 
dessus  fouc  fait  en  la  forma  que  dit  es  dessus  que 
lodit  conte  de  Montfort  a  donc  vesen  qu'el  era 
aras  de  presen  que  el  es  pacifie  senhor  de  ladita 
terra  et  viscontat,  se  comensa  à  desconnoissé,  et 
volet  encaras  may  monstrar.  Et  de  feit  per  le 
conseilh  deldit  léguât  mandet  sas  letras  et  mes- 
sage al  conte  Ramon  à  Tolosa ,  et  aussi  als  ha- 
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bitans  daqueia,  el  aysso  pcr  veser,  et  saber 
se  an  el  se  volian  acordar  ;  car  autrament  avia 
délibérai  de  ly  corre  dessus  el  et  sa  terra.  A  donc 
qaand  lodit  conte  Ramon  agut  aussit  los  mes- 
sagers d'eldit  conle  de  Montfort^  et  yistas  las 
letras,  a  lor  faita  responsa,  que  al  regard  d*el, 
et  sas  gens  ny  terra,  no  a  rés  à  far  an  lodit  conte 
de  Montfort  ny  a  tant  pauc  an  lodit  léguât  ;  car 
el  a  ,  aussi  que  dit  es ,  aguda  sa  provision  d*el 
S.  payre ,  ainsin  que  sabcn ,  et  a  vist  lodit  léguât, 
et  qu'el  n*enlen  point  de  far  aultre  apontament 
an  lodit  léguât ,  que  aqnel  que  avia  faich  per 
avant  an  lodit  sanch  payre  ;  et  que  per  ainsin 
s*en  poden  ben  lornar  sur  aquela  responsa  à  lor 
senhor  et  léguai;  car  el  a  délibérât  de  s'en  tornar 
à  Roma  devers  lodit  sanch  payre,  peisque  losdits 
léguât  et  conte  de  Montfort  le  volen ,  ainsi  que 
mandat  ly  an ,  vexar,  et  prendre  sa  terra.  Car 
souvent  s'és  dicb,  que  bon  gasardo  malval  ser- 
vici,  ainsi  que  fouc  aldit  conle  Ramon,  que  après 
que  agut  presa  pro  pena  el  trabaih  per  el  et  lodit 
bost  ny  armada ,  car  aquo  fouc  la  responsa  que 
aguet  à  la  fin  de  causa. 

Et  quand  losdits  léguât  et  conle  de  Montfort 
an  aguda  ausida  la  responsa  que  lodit  conte 
Ramon  avia  faita  alsdits  messagers ,  que  s'en 
volia  anar ,  son  estais  mal  contens ,  et  devers  lo- 
dit conte  Ramon  an  tornat  mandar  un  aultre 
message ,  que  per  so  que  ly  avian  mandat  no  lo 
calia  point  anar  an  Roma  devers  lodit  sanch 
payre ,  ny  prendre  tanla  de  peina  :  mais  que  s'en 
venga  devers  els,  que  autant  fara  d'amb'els, 
coma  si  anava  audit  Roma  :  alqual  segond  mes- 
sage le  conte  Ramon  a  dich  ,  el  faita  responsa  , 
qu'el  vol  anar  aldit  sanch  payre ,  demonstrar  la 
grand  destruction  quo  lodit  léguât  et  conte  de 
Montfort  ly  volen  far ,  et  aussi  ho  vol  anar  rc- 
monstrar  al  rey  Philip ,  que  per  aquela  hora 
regnava  en  Fransa ,  et  aytaml>en  al  emperado , 
et  à  lots  los  senhors  vol  anar  demonstrar  lodit 
tort  et  greuge.  Et  quand  losdits  léguai  et  conle 
de  Montfort  an  entendut  et  ausit  lot  so  dessus , 
n'en  son  estais  grandamen  marrils  et  corrossats. 

A  donc  quand  lodit  conte  de  Montfort  a  vist , 
ainsin  que  dit  es ,  que  lodit  conte  Ramon  era  dé- 
libérai de  anar  devers  lodit  sanch  payre  per 
complir  son  cas ,  et  maimes  voler  que  avia  à  far 
certan  aponlamen  an  lo  conte  de  Foix ,  alqual 
aussi  avia  mandat  so  dessus  ;  lo  quai  aponlamen 
fouc  que  lodit  conte  de  Foix  ly  bailet  ung  de  sos 
enfans,  el  aussi  lopUisjoyne  que  aguessa ,  jus- 
quas  à  tant  que  saria  justificat  de  so  que  lodit 
conte  de  Montfort  el  léguai  ly  melian  sus  touchant 
ladite  heresia  :  mais  lodit  aponlamen  no  duret 
jaire ,  ainsin  que  sera  dict  ayssi  après. 


A  donc  avia  lodit  conle  de  Montfort  ung  va- 
len  home,  loqual  era  senhor  de  Pépies,  et  se 
apelava  per  son  nom  Guyral,  loqual  se  trovel 
et  metel  an  lodit  conle  Ramon  :  et  la  causa  si 
fouc,  per  so  que  ung  d'aqnels  que  lodit  conte 
de  Montfort  avia  amenais  an  el  en  aqiiesle  pays , 
ly  tuet  et  murtrit  ung  son  home  * ,  loqual  lodit 
de  Pépies  amava  fort  grandemen,  per  loqual 
lodit  Pépies  anet  prendre  ung  des  forts  caslels  et 
plassas  que  lodit  conte  de  Montfort  aguessa  et 
Iota  la  terra  de  la  viscontat  de  Besiers;  la 
quala  pilhet ,  et  tuet  las  gens  que  dedins  eran , 
et  après  metel  lo  foc  en  ladita  plassa  et  castel , 
lelamen  que  tola  se  brulet  et  cremet ,  que 
non  j  denioret  causa  que  fossa  al  monde  <|ue 
non  fossa  arse  et  démolit  per  terra  :  laqualla 
causa  fouc  grand  domage  et  perda,  per  aqod 
meurtre  dessus  dich.  Lodit  conte  de  Montfort  avia 
faich  prendre  lo  gentilhome,  que  l'avia  faich 
mettre  de  sots  terra  dins  una  fossa ,  dont  le  fech 
mori  de  mala  et  cruela  mort  ;  nonobstant  que  te 
gentilhome  fossa  degranda  apparensa  et  lignage, 
dont  lodit  de  Pépies  s'en  dévia  contenta  :  et  per 
30  que  no  se  era  contentai  de  ladita  justessa  faî- 
cha  per  lodit  conle  de  Montfort  de  sondit  borne, 
lodit  conle  Ramon  no  le  volguet  point  prendre  ne 
acolhir  ;  mais  que  fassa  del  melhor  que  poguessa: 
car  lodit  conte  Ramon  no  volia  prendre  ne  sos- 
lenir  sa  querella. 

Et  quand  lodit  comte  de  Montfort  saubet  que 
lodit  Pépies  ly  avia ,  ainsin  que  dit  es ,  prés  son- 
dit  castel  et  broslat ,  el  sas  gens  tuadas,  fouc  ne 
tant  corrossal ,  que  jamais  ne  fouc  tant  irat  ny 
corrossal ,  que  fouc  à  la  donc ,  contra  lodit  Pé- 
pies ;  mais  rés  non  y  podia  far  per  aloras ,  per 
que  laysset  la  causa  ainsin  en  suspens  jusquas  un 
autre  cop. 

Or  dis  l'historia ,  que  lodit  conte  de  Montfort 
avia  una  plassa  forta ,  en  laquelle  avia  metoda 
grossaetgranda  garniso  de  sas  gens,  de  laquai  era 
capitany  un  nomat  Bocard.  Aquest  Rocard  avia 
en  garda  et  coroenda ladita  plassa,  apelada  Says- 
sac ,  ont  avia  d'amb'el  soixante  homes  lots  de  las 
partidas  de  Fransa.  Aquest  Bocard  era  home 
valen  et  entreprenen ,  que  per  aquel  tems  ledit 
conle  Ramon  avia  una  autra  plassa  bella ,  plus 
forla  que  lodit  Saissac ,  ont  avia  aussi  son  capi* 
lany  de  bona  et  grossa  garniso ,  (  car  lodit  conte 
Ramond  avia  provcsit  per  totas  sas  plassas  et 
castels  bonas  et  grandas  garnisos ,  vist  so  que 
losdils  conte  de  Montfort  et  léguai  luy  avian  man- 
dat per  avan ,  )  laquella  plassa  que  dessus ,  era 
assés  prés  lodit  Saissac ,  et  se  apellava  le  castel 
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e  Caliaret,  dont  era  capitani  per  lodit  conte 
Lamon  vng  appellat  Peyre  Roagié.  Et  ainsi  que 
ng  jour  entre  les  autres,  et  aysso  sur  le  cap  de 
hiver  9  lodit  Bocard  an  sas  gens  van  deliberar 
le  anar  prendre  le  castel  de  Cabaret ,  pensan 
|ae  degun  no  s*en  gardaria  an  aquela  hora  :  et 
idonc  que  an  agut  entreprés  et  devisât ,  s'en 
on  armats  et  montais  à  cheval  le  plus  couver- 
ament  que  an  pougut  :  mais  ainsin  que  dicb 
'hisloria,  lodit  capitani  de  Cabaret  era  salhit 
Teldit  Cabaret  per  se  esbatre  alcunament ,  non 
lensan  aldit  affar ,  ny  gens  que  sus  el  venian  ; 
iosquals  dits  de  Cabaret  podian  ben  estre  nii». 
ben  armats  et  ben  monlats ,  ainsin  que  les  autres  ; 
fit  aysiso ,  coma  dit  es,  sans  pensar  an  alcon  mal , 
mais  tant  solamen  per  se  esbatre.  Et  a  donc  es  ar- 
ribai  loditBocard  sur  losdits  de  Cabaret,  sensa  les 
pensar  destar  et  prendre  :  mais  quand  losdits  de 
Cabaret  an  vist  lodit  affar ,  coma  gens  valenta , 
sans  se  esbayr ,  an frapat  sur  lors  ennemies,  et 
lalamen  an  faict ,  que  touts  les  an  desfails ,  tuats 
et  blessats ,  et  que  se  no  que  vng  no  s'en  ^  sal- 
vat ,  el  lodit  Bocard  lor  capitani  prés  et  menât 
prisonnier  aldit  Cabaret ,  la  ont  es  estât  metut 
dins  nng  fons  de  tor ,  an  vngs  fers  an  las  cambas  : 
Aysso  fouc  sur  le  gran  cor  de  Tliiver.  Et  a  donc 
1o  que  era  scapat  s'en  es  anat  drecli  aldit  conte  de 
Montfort,  loqual  era  |)er  aquel  hora  dins  la 
cieatal  de  Carcassona  ,  alqual  a  contât  tout  lor 
affar  com  es  estât  fait ,  et  com  degun  de  toula 
lor  compagnia  non  era  scapat ,  sinon  que  el  :  car 
lor  capitani  y  era  demorat  prisonnier ,  et  touts 
las  autres  tuats  et  blessais ,  dont  lodit  comte  de 
Montfort  es  cuidat  mourir  de  dolor ,  quand  a 
ausit  lodit  fait  com  era  anat ,  et  grandamen  ne 
es  estât  corrossat  el  mal  content ,  mais  ren  no  y 
podia  far  per  aquela  hora ,  à  causa  d'eldit  hiver, 
jusquas  que  fossa  al  printemps.  Et  pendent  lodit 
temps ,  lodit  conte  de  Montfort  mandet  sas  letras 
et  mesatge  aldit  léguât  de  tout  lodit  affar ,  com 
era  estât  et  com  ly  anava ,  per  que  fossa  son 
plasé  de  mandar  la  crosada  aldit  printemps  per 
venir  prendre  vengense  d'eldit  faict ,  que  ly 
avian  fait  los  d'eldit  Cabaret ,  Iosquals  tenian  per 
lodit  conte  Ramon. 

Or  dis  rhistoria  que  dementres  que  tout  ayso 
se  fascla ,  et  aysso  sans  lo  saber  d'eldit  conte 
Ramon ,  loqual  avia  ja  prés  son  camy  per  s'en 
uiar  en  Roma  devers  lodit  sanch  payre ,  ainsin 
que  dessus  es  dit ,  et  aysso  an  una  bella  et  nobla 
compania ,  ei  tre  Iosquals  avia  vng  des  capitols 
d'eldit  Tolosa,  per  melhor  certificar  la  causa, 
ainsin  que  era,  ny  lodit  conte  de  Montfort  volia 
far  an  lodit  léguât  :  mais  premierament  volguet 
lodit  conte  Ramon  anar  passar  en  Fransa  devers 


ledit  rey  Philip  et  les  autres  princes ,  per  lor 
dire  et  demonstrar  lo  grand  tort  et  octrage  que 
lodit  conte  de  Honfort  ly  volia  far  anibe  lodit 
léguât. 

Et  tant  a  faict ,  que  en  Fransa  es  arribat  an 
touta  sa  compagnia  où  a  trobat  lodit  rey  Philip 
à  compania  del  duc  de  Borgonya ,  dcl  conte  de 
Nevers ,  de  la  contesse  de  Campania ,  el  autres 
senhors  et  princes.  Les  touts  ensemble  fegucn 
bona  chera  aldit  conte  Ramon  et  sa  compania , 
spécialement  ladita  comtesse  de  Campania ,  als- 
quals  touts  ensemble  lodit  conte  Ramon  a  dich 
et  demonstrat  so  que  lodit  léguât  et  conte  de 
Montfort  ly  volen  far ,  dont  cascun  desdits  sen- 
hors et  princes ,  quand  an  agut  ben  al  long  ausit 
tout  so  que  lodit  conte  Ramon  lor  a  voulgul  dire , 
et  d'autra  part  coma  el  s'en  anava  d'aqui  estan 
en  Roma  ,  per  ainsin  se  planier  et  demonstrar 
ladite  extorsion  que  ly  volian  far  losdits  léguât 
et  conte  de  Montfort ,  nonobslan  touts  les  apon- 
tamens  faits  et  passais  an  el ,  dont  touts  losdits 
senhors  et  princes  son  estais  grandament  cor- 
rossals  contre  losdits  léguât  el  conte  de  Mont- 
fort. A  donc  quand  lodit  conte  Ramon  aguet 
sejornat  vng  tems  an  losdits  rey  et  princes ,  a 
prés  congel  d'els ,  taut  d'eldit  rey  que  d'autres , 
per  s'en  anar  en  Roma  :  et  a  donc  cascun  des- 
dits princes  et  senhors ,  lo  rey  mesme ,  cascun 
en  son  endrech  ,  an  escrit  al  sanch  payre ,  et  so 
en  favor  d'cldit  conte  Ramon ,  com  se  fossa  lor 
causa  propria ,  et  desdils  princes  ;  et  à  Roma  es 
tirât  et  ànat ,  et  tant  a  fach  que  aldit  Roma  es 
intrat.  Et  quand  agut  sejornat  alscuns  jorns 
(1210.) ,  devers  lodit  sanch  payre  s'és  tirât ,  ont 
per  aquel  hora  avia  grand  cops  de  cardenals , 
et  autres  gens  ;  Iosquals  an  resaubut  fort  hono- 
rablement lodit  conte  Ramon,  alsquals  lodit 
conte  a  monstrat  lo  grand  torl  que  losdits  lé- 
guât et  conte  de  Montfort  ly  volian  far ,  nonobs- 
tant touts  apontamens  faits  et  passais  entre  els  ; 
et  que  sia  veritat ,  aissi  es  vng  d'els  câpilols  de* 
Tolosa ,  que  vous  en  avertiran  melhor.  Et  a* 
donc  lodit  sanch  payre  a  ausida  la  planta  et 
rancuna  d'eldil  comte  Ramon  et  deldit  capitol ,, 
faila  d'eldit  léguât  el  conte  de  Montfort ,  et  so 
que  volian  far  aldit  contre  Ramon  ,  lodit  sanch 
payre  n'es  estât  fort  corrossat  et  marrit  :  vist 
qu'el  ly  avia  donada  sa  absolution  et  sondit 
apontamen  per  avant.  Et  a  donc  a  prés  lodit 
conte  Ramon  per  la  ma ,  el  a  el  ausit  de  confes- 
sion, et  quand  la  agut  ausit  de  confession,  a 
ly  donada  autre  cop  son  absolution,  presen 
touts  les  cardinals  et  autres  ,  et  la  sanla  Vero- 
niqua  ly  a  fâcha  adorar  et  baisar ,  el  sas  letras*. 
de  novel  )y  a  bailadas  de  paix  et  d'absolution. 
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Et  qaand  lodît^conte  n'agoet  sejornal  yng  cer- 
tan  temps  dins  ladite  Roma ,  el  s'en  voiilgat 
partir  et  tornar  an  sas  terras,  et  d'el  sanch  payre 
et  autres  es  anat  prendre  congiet.  Et  a  donc  le 
sancb  payre  ly  donnet  son  eongiet ,  et  al  despartir 
Vy  a  donnât  vng  molt  bel  et  riche  manlel ,  et  aussi 
vng  anel  quelodit  sanch  payre  portava  en  so  det, 
loqual  anel  era  riche  et  de  grand  valor.  Et  tant 
a  faict  lodit  conte  Ramon  et  sa  compania ,  que  à 
Tolosa  es  arribat ,  dont  tout  lo  poble  d*aquela 
n'eu  fouc  jouyos  et  alegre ,  et  aussitôt  lo  pays , 
quand  sabbeguen  que  vengut  era  et  arribat  en 
lodit  Tolosà.  Et  a  donc  quand  agul  sejomat  vng 
certans  jours ,  a  ajustât  son  conseil  et  lodit  poble 
de  Tolosa  ,  et  lor  a  dicli  et  demonslrat  tout  so 
que  an  lodit  sancli  payre  avia  fait  ny  tractât,  et 
de  novel  lor  a  aqui  inonstrat  a  touts  so  absolution 
et  letras  de  paix ,  que  lodit  sanch  payre  ly  avia 
baylada  et  confermada  de  novel ,  et  aussi  lor 
a  monstrat  lodit  mantel  et  anel ,  que  lodit  sanch 
payre  ly  avia  donnât  à  son  despartir. 

Et  a  donc  lodit  poble  a  ausit  et  enlendut  tout 
so  dessus ,  et  vistas  lasditas  letras  et  absolution 
de  novel ,  an  comensat  de  lauzar  Dieu  d*e1  tôt* 
Et  a  donc  s'és  levada  dins  ladita  villa  una  tala 
joya  et  alegretat ,  que  jamay  tala  non  fouc  vista  ; 
car  lor  scmblava  que  Dieu  los  avia  dclivrats  de 
touts  dangiers  et  mais,  laqualajoya  ne  lor  du- 
ret  gaire ,  alnsin  que  sera  dich  après. 

Et  quand  so  dessus  es  estât  faict ,  coma  dit  es 
dessus,  lodit  conte  Ramon,  après  que  agut 
sejornat  vng  temps  dins  ladita  vilU  ,  s'és  partit 
d*aquela  per  anar  demonstrar  per  io  pays  et  villa 
ladite  absolution  et  apontamen ,  que  de  novel 
avia  aguda  d'cl  sanch  Payre.  Et  quand  agut  faich 
tout  so  dessus ,  es  tornat  aldit  Tolosa ,  et  aqui  à 
presa  una  nobla  compania ,  en  laquala  es  estât 
lo  Capitol  que  era  anat  en  Roma  an  el ,  coma  dit 
es  dessus ,  et  drcch  al  léguât  s'en  es  anat ,  per  ly 
demonstrar  tout  so  que  an  lodit  sanch  payre 
faich  avia.  Et  quand  lodit  léguât  et  aussi  le  conte 
de  Montfort ,  loqual  era  emb'el ,  an  ausit  et  vist 
toutso  dessus,  son  estais  grandamen  marrilset 
esbayts  ;  mais  per  scmblan  an  monstrat  qu'el  n'é- 
ran  ben  joyox  et  ben  conlcns ,  so  que  era  lo 
conlrari ,  ainsin  que  monstreguen ,  ainsin  que 
sera  dich.  Ont  losdits  Icguat  et  conte  de  Mont- 
fort  se  demonstreguen  eslrc  bons  amies  et  pri- 
vais d'eldit  conte  Ramon ,  ly  promcten  ly  ad- 
judar  envers  touls ,  et  contra  touts  d'oras  en 
avant ,  dont  lodit  conte  Ramon  et  sos  subjets  ne 
foguen  grandamen  jouyoscs  et  ben  contens. 

Or  dis  rhistoria  ,  que  per  aquel  tems ,  quand 
tout  so  dessus  era ,  ne  fasia  qu'en  lodit  Tolosa 
avia  vng  evesque  per  nom  apcllat  Folquct ,  lo- 


qual era  vng  très  que  mauvais  borne ,  ainsin  qme 
monstretbien  aldit  Tolosa.  Aquest  evesque  anava 
an  lodit  léguât ,  et  fec  tan  per  fa»  bo  nefas ,  que 
losdits  léguai  et  conte  de  Honûbrt  fec  venir  vng 
jour  aldit  Tolosa,  et  ayso  per  se  festejar  an  lodit 
conte  Ramon.  Et  a  donc  quand  lodit  conte  Ra- 
mon aguet  per  certains  jours  festejat  losdîls 
conte  de  Montfort  et  léguât  dins  Tolosa ,  lodit 
evesque  plé  de  granda  trahiso ,  ainsin  que  mons- 
tret  à  la  fin. 

Et  a  donc  quand  lodit  léguât  aguet  sejornat 
an  lodit  conte  de  Montfort  et  sa  compania  en  un 
certain  temps  dins  lodit  Tolosa ,  monstret  grand 
soigne  d'amour  aldit  conte  Ramon  lodit  evesque, 
que  dessus  es  dit ,  pensan  toujours  à  sa  malvestat 
el  déception ,  et  per  grand  cautela  persuadet 
tant  lodit  conte  Ramon  de  bellas  paraulas ,  qne 
à  la  fin  va  dire  :  Senhor ,  vous  vesés  la  granda 
amour  et  amislansa  qu'es  de  presen  entre  vous, 
lodit  léguât,  et  conte  de  Montfort  ;  car  bévous 
promely  que  qui  vous  voldria  en  aquesta  hora 
far  mal  ni  desplaisir  ,  qu'els  y  metrian  corps  et 
bens,  tant  vous  aman  per  vous  défendre,  amay 
vostra  terra ,  per  que ,  senhor ,  à  mi  sembla 
que  per  entretenir  en  els  l'amicissia  que  de  pre- 
sen es  ;  que  si  vous  bailavias  de  presen  lo  casld 
de  Narboncs  aldit  léguât  per  demora  et  se  tenir , 
que  vous  et  la  villa  n'en  valdrés  may.  Et  a  donc 
lodit  conte  Ramon  ausen  parlarso  que  dich  es 
dessus ,  sans  pensar  à  degun  mal ,  ainsin  que 
fasia  le  maldich  evesque ,  et  sans  demandar  au- 
cun conseilh  ny  advis  à  sas  gens ,  à  la  voluntat 
d'eldit  evesque ,  lodit  caslel  Narbonés  a  bailat  et 
délivrai  aldit  léguât  et  conte  de  Montfort ,  dont 
es  estât  tan  al  repenti  ;  mais  volontiers  se  dis  et 
en  comun  lentgage  :  Qui  sol  se  conselha ,  sol  se 
repent ,  com  fec  lodit  conte  Ramon  :  car  aquella 
baillada  de  castel ,  à  persuasion  d'eldit  evesque , 
costet  la  vida  de  may  mila  homes ,  sensa  lo 
mays ,  que  fouc  grand  peccat  faict  per  ledit 
evesque  de  Tolosa. 

A  donc  quand  lodit  léguât  aguda  entre  sas 
mas  la  seignoria  d'eldit  castel  Narbonés,  ly  a 
metuda  bona  et  grossa  garnUo  de  sas  gens ,  per 
le  gardar  et  deffendre  se  mestier  era,  dont  tout 
le  poble  d'eldit  Tolosa ,  tant  grands  que  petits , 
ne  son  estais  grandemen  corrossals  et  despla- 
sens,  quand  lodit  conte  Ramon  avia  bailat  en 
tala  maniera  lodit  castel  alsdits  léguât  et  conte 
de  Montfort.  Car  era  tout  le  secouls  et  rcfugy , 
lodit  castel,  de  la  villa  et  d'el  poble,  et  coma 
quasi  lodit  conte  Ramon  no  sabia  que  se  avia 
faict  ny  dict  ;  mais  lodit  evesque  que  dessus 
l'avia  talamen  coUusit  et  abusit  de  sas  parau- 
las, qu'el  avia  faict  aquo,  no  pensan  al  mal 
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que  loi  adfenc  après,  com  sera  dict  en  son 
endrecb. 

Et  dis  rhistoria  que  adonc  per  aqoel  temps 
renguet  lo  rey  d*Arago  per  deçà  al  loc  de  Por- 
tai ,  ont  per  lara  era  losdits  léguât  et  conte  de 
Montfort,  et  ayso  per  iractar  alcnnas  causas 
•au  els ,  ont  parlaguen  ensemble  longuaven  : 
mais  rés  non  fouc  conclus  per  els  en  aquela 
vegada ,  et  s'en  tornet  lodit  rey  d*Arago  en 
son  pays  et  terra.  Et  a  donc  eran  an  losdits 
léguât  et  conte  de  Montfort ,  lodit  evesque  de 
Tolosa  ,  et  lodit  de  Marsella ,  losquals  coii- 
selfaavan  tous  les  jours  alsdits  léguât  et  conte 
de  Montfort  de  prendre  et  saisir  toutas  las  plas- 
sas,  villas  et  casteis  que  poyrian  ;  et  ayso  per 
tenir  le  monde  en  creuta  et  subjestion  et  per 
venir  à  lors  atentas  et  intentions  ;  et  ayso  soubs 
color  de  ladita  heresia ,  piliavian  et  destrugi- 
sian  le  pauré  monde ,  et  poble  et  pays  ;  qu'era 
grand  pietat  de  veser  lo  grand  mal  et  domatge 
que  fasian. 

Et  a  donc  losdits  léguât  et  conte  de  Montfort 
an  prés  lor  camy  drecb  à  Agen ,  et  à  santa  Va- 
selba,  an  tolas  lors  gens,  per  prendre  qual- 
quas  plassas ,  se  podian.  Mas  els  non  foguen 
gaire  presats  ny  crenbats  de  las  gens  d'eldit 
pays.  Per  aquel  cop  fouc  forsa  alsdits  léguât  et 
de  Montfort  que  s'en  tornessen  sans  far  rés  que 
volguessan,  et  an  aquesta  forma  anavan,  tor- 
navan ,  manjan  et  destrusen  lodit  paure  poble. 
Et  drecb  à  Careassona  son  tirats,  où  d*encon- 
tinen  que  son  estais  arribats  an  délibérât,  vist 
qœ  de*]a  ont  venian  n*avian  pogut  far  rés  à  lor 
profech,  de  anar  mètre  lo  sety  al  castel  de  Mi- 
nerva,  vng  fort  et  bel  castel  se  ny  avia  per  aquel 
temps  en  tous  los  ports  d'Espania ,  desquais  cas- 
tel  et  plassa  era  gouvernado  vng  appellat  Guiral 
de  Menerva ,  bome  sage  et  valen  :  loqual  castel 
era  assis  liault  et  sus  una  roqua  coma  imprena- 
bla  :  devant  loqual  castel  losdits  léguât  et  conte 
de  Montfort  feguen  portar  maint  calabre  et  pey- 
reras,  per  tirar  contra  losdits  castel  et  plassa , 
ont  los  d'eldit  castel  se  son  delTenduts  ben  et 
valentamen  toujours  sans  perdre  rés ,  mais  fasian 
vng  grand  domatge  alsdits  léguât  et  conte  de 
Montfort,  en  lor  tuan  et  blessan  lors  gens  tous 
los  joms.  Mais  à  On  de  causa  les  an  tant  streicts , 
que  d'eldit  castel  no  podian  salhir  ny  aver  causa 
que  lor  fessa  meslier.  Et  a  donc  l'aigua  lor  Ss 
manquada  dedms  ladita  plassa ,  à  causa  de  las 
grands  calors  que  fasia ,  que  de  grand  set  que 
avian  morian  tous  los  jorns  an  ladita  plassa  ;  et  a 
donc  éa  estada  presa  ladita  plasa,  ont  losdits 
.  léguât  et  conte  de  Montfort  an  faich  maint  borne 
et  ferama  cremar  et  brular  car  no  se  volian 


ostar  ny  desistir  de  lor  folia  et  crrour  an  que 
eran  per  laras. 

A  donc  quand  losdits  conte  de  Montfort  et 
léguât  an  agut  faicli  tout  so  dessus ,  s'en  son 
venguts  dreich  à  Penautier  ;  ont  lodit  conte  de 
Montfort  mandet  à  la  contessa  sa  molhc ,  laquala 
era  dins  la  cteutat  de  Careassona ,  que  vistas 
las  présentas  vengués  aldit  Penaulier  devers  els. 
Et  a  donc  quand  ladita  contessa  agut  ansit  lo 
volber  de  son  senbor ,  cou  ma  dona  saja ,  tout 
ineontinen  a  prés  una  bêla  etnoblacompania,  tant 
d'iiomes  que  de  damoisellcs  ;  devers  son  senlior 
es  anada  aldit  Penaiitier ,  ont  per  aquela  hora 
era  ;  et  es  estada  grandamen  ressaubuda  et  hono- 
rada  de  vng  cascun.  Et  après  que  ladita  contessa 
a  agut  sejornat  aucuns  jorns  an  sondit  senbor , 
s'en  es  tornada  en  la  ciculat  de  Careassona  an 
sadita  companya.  Et  quand  ladita  contessa  s'en 
es  estada  tornada  en  la  cieutat,  coma  dit  es  , 
losdits  conte  et  léguât  an  délibérât  d'anar  met- 
tre le  sety  al  castel  de  Termes ,  per  le  prendre 
se  poden  ;  et  tout  so  que  lor  era  necessari  an 
fait  apreslare  et  apareilhar  :  mais  una  causa 
grevava  fort  lodit  conte  de  Montfort,  quand  ly 
calia  laissar  la  cieutat  de  Careassona  sans  aucuna 
garda  ny  garnyso  ;  per  iaqualla  causa  fouc  dict 
et  déclara  de  y  laissar  gen  per  la  gardar  et  def- 
fendrese  mestier  era  ;  so  que  fouc  faict ,  et  do- 
nada  la  cbarga  et  garda  d  aquela  ii  vng  valen  et 
sage  home,  alqual  lodit  conte  de  Montfort  se 
fisava  fort  et  grandamen ,  loqual  s'apelava  Verles 
d'Encontre  ;  alqual  lodit  conte  de  Montfort  ballet 
una  nobla  compania  per  gardar  ladita  villa  et 
cieutat.  Et  a  donc  lodtt  Verles  d'Encontre  es  voul- 
giit  partir  d'eldit  conte  per  s'en  anar  en  la 
cieutat ,  ainsin  que  presa  n'avia  la  cbarga  :  et  a 
donc  lodit  conte  a  dit  aldit  Verles ,  que  de  con- 
tinen  que  sera  arribat  en  ladite  cieutat,  quely 
fassa  cbargar  tous  les  engins ,  touts  sos  calabras, 
manginals  et  autres  engins ,  et  que  les  ly  trameta 
aldit  sety  de  Termes,  et  anaquo  ly  a  bailat  sas 
letras  per  portar  à  la  contessa.  Et  quand  lodit 
conte  de  Montfort  a  agut  dict  et  bailat  sasditas 
letras  aldit  Verles,  a  prés  son  caniy,  ensemble 
las  gens  que  lodit  conte  ly  a  bailadas  per  gardar 
ladita  cieutat  :  et  quand  son  estais  arribats , 
lodit  Verles  a  bailat  à  ladita  contessa  sas  letras , 
et  d'enconlinen  a  faict  cargar  forsa  carrelas  per 
portar  aldit  Termes  ladita  artilheria  et  engins , 
ainsin  que  mandat  ly  era  per  son  senbor  lodit 
conte  de  Montfort. 

Et  a  donc  dementré  que  aquest  Vertes  fasia 
cargar  lasdilas  carretas ,  couma  dit  es ,  una  spia 
luuqual  era  per  lo  capitani  de  Cabaret,  vesen 
tout  so  dessus  ,  prestamcn  s'en  es  partit  d'aqui , 
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aldit  capiUni  de  Cabaret  es  anal  ly  dire  et  contar, 
corn  todit  Yeries  avia  faich  carguar  lasditas  car- 
relas de  ladila  arlilliaria  ,  laquaia  voiian  meiiar 
aldit  Termes.  El  a  donc  quand  iodit  rapitani  de 
Cabaret aguelaiisil  et  enlcndulso  qnelodilspia  ly 
avia  dict,  a  fait  armar  ben  iif  des  nielhors  homes 
que  agucs«an  an  (oula  ladila  plassa,  et  quand 
s'és  vengut  sur  la  ncit,  afin  que  degun  no  s'en 
prenguesa  garda ,  deldit  Cabaret  s'en  son  sortils, 
étal  caniy  per  on  dévia  venir  ladila 'arlilliaria  et 
carrelas ,  s'és  anal  an  sasdils  gens  enboscar  et 
demorar,  per  sobreprendre  ladila  arlilharia  et 
las  gens  que  la  menavan.  Et  quand  s'és  vengut 
landema  bon  malin ,  Iodit  Verles  a  faict  mettre  h 
camy  ladila  arlilharia  per  anar  dreeh  aldit 
Termes; et  quand  es  estada  partida ,  es  se  arvisat 
couuia  home  sage  et  valen  et  usitat  an  talas  cau- 
sas ,  et  a  faict  anar  vng  las  de  gens  ben  armais 
et  montais  devant ,  per  descouvrir  si  cas  era  que 
y  aguessa  deguna  emboscada  per  lo  camy  ;  et  les 
autres  a  laissais  an  ladita  arlilharia ,  et  el  es 
demorat  à  ladila  cieutat.  Et  a  donc  los  que  ana- 
van  devan  son  venguls  dreich  ont  era  ladila  em- 
boscada ,  laquaia  se  son  apersevuls.  Et  quand 
losdils  de  ladita  emboscada  an  vist  et  conogut 
queeran  dcscouvrils  et  desolast,  s'en  sortis  de 
ladila  embosca,  cl  drech  en  aquels  son  anats 
frapar  :  mais  les  autres  s'en  son  toujours  reculais 
jusquas  que  son  estais  près  d'els  que  condusion 
ladita  arlilharia  :  et  a  donc  an  comensal  de  se 
r«tirar  et  frapar  sur  les  de  ladita  embosca,  et 
talamen  se  combatian ,  que  si  no  fos  estai  qual- 
cun  que  aldil  Verles  anet  dire  que  los  de  Ca- 
baret eran  sailhits  subre  sur  los  gens ,  et  que 
louts  los  avian  quasi  tuals^  et  prés  ladila  arlil- 
haria, cl  mets  lo  foc  en  aquela,  los  d'eldit  Ca- 
baret no  ny  aguessa  pas  laissai  vng ,  que  lois  no 
fossan  demoraU  morts  o  presés.  Mais  d'inconti- 
nen  que  Iodit  Verles  a  ausit  las  nouvellas ,  a  fait 
arribar  qui  mais  a  pougut,  et  el  meleys  s'es 
armai,  en  el  secours  de  sas  gens  prestamen  es 
anat,  losquals  a  Ipobat  que  se  combatian  an  lors 
ennemies  dins  un  prat  à  riba  de  Auda.  Et  a  donc 
Iodit  Verles  s'és  forlat  dins  la  plus  granda  preysa 
de  SOS  ennemies  an  sas  gens ,  losquals  eran  louts 
fresques;  el  talamen  an  frapat  de  cascun  carlier , 
que  n'en  so  pro  demorats  de  morts  et  blessais 
sur  la  plassa  el  nafras  de  toutas  parts  :  mais  à 
la  fm  a  catgut  aldit  Peyre  Rogier  et  sas  gens , 
los  que  se  son  pouguts  salvar,  et  ayso  per  la 
grand  folla  de  monde  que  lor  venia  dessus  de- 
vers Carcassona.  Et  a  donc  quand  Peyre  Rogier 
capilani  d'eldit  Cabaret  s'es  estais  relirai,  coma 
dit  es ,  Iodit  Verles  d'Enconïre  a  faita  tornar 
adjla  arlilharia  dins  la  cieutat  de  Carcassona  , 


et  aysso  de  y  trameitre  en  melliora  et  aegura 
coropania. 

Et  quand  s'és  vengut  al  bout  de  quatre  ho  cinq 
jours  après  tout  so  dessus,  Iodit  Verles  a  faict 
armar  et  mettre  en  point  una  bona  companîa  de 
gens  valent  a ,  laqaalia  a  bailada  à  condure  et 
gouvornar  à  ung  valen  home  que  per  aleras  era 
an  el ,  dins  ladila  cieutat  ;  et  lor  a  bailada  ladita 
arlilharia  per  la  menar  aldit  Termes ,  losquals 
se  sont  roeluts  à  camy,  et  dreit  aldit  Termes 
son  anats ,  et  ladita  arlilharia  an  menada  ben  et 
segurameu  sans  trobar  desturbi  et  encontre. 

A  donc  quand  Iodit  genlilhome  es  estai  arribat 
aldit  Termes,  devant  son  senhor  lo  conte  de 
Montfort  es  vengut ,  et  ladita  arlilharia  ly  a  pre- 
sentada.  A  donc  lo  conte  de  Montfort  ly  a  à  prés 
à  dire  et  demandar  que  era  la  causa  que  avia 
tant  apunhat  de  la  ly  transmettre  ;  loqual  gen- 
lilhome a  dit  la  causa  com  era  estada  de  mot  à 
mot,  com  ledit  Peyre  Rogier  les  era  vengut  asalliir 
sur  lo  camy ,  et  com  ledit  Verles  venguet  devers 
Cieutat ,  el  les  avian  desconfits  et  mes  en  fuila , 
de  laqualla  causa  ledit  conte  n*és  estais  may 
joyos,  que  qui  ly  aguessa  donada  U  melbor  plassa 
d'el  monde.  Et  a  donc  ledit  conte  a  dit  et  de- 
monstrat  tout  Iodit  fait  aldit  léguai ,  et  k  touts 
los  d'eldit  sely  ;  et  ayso  an  collaudan  Iodit  Verles 
d'Enconlrc,  loqual  avia  faîcta  ladita  valentia, 
dont  Iodit  léguât  et  autres  ne  foguen  grandamen 
joyoses.  Aqual  sety  a  aylan  de  monde ,  que  no 
es  home  que  Jio  sabés  dire  ny  pensar  ;  mais  an 
tout  aco ,  los  que  son  dedins  Iodit  Termes  ne  los 
presen  ny  crenhan  gaire  ;  car  dins  iy  a  de  va- 
lenlas  gens  et  bonas  per  armas,  lousquals  se 
deiïenden  ben  et  valentamen  :  car  no  era  jour 
que  los  d'el  castel  et  plassa  no  lor  saltssen  dessus 
soarmussa  et  combalre,  ont  gasanbavan  sovcn 
maint  eiisenha  el  estandart  :  el  talamen  se  man- 
lenian  et  deffendian ,  que  Iodit  conte  de  Mont- 
fort y  perdia  grands  homes ,  dont  era  fort  cor- 
rossat  quand  ladita  plassa  no  podia  prendre  ny 
aver  en  son  plaser  ,  laqualla  no  agueran  jamais 
aguda  ny  presa ,  si  los  que  eran  dedins  no  Fa- 
guessan  desemperada  ny  laissada,  ainsin  que 
sera  dit  aysi  après. 

Or  dis  l'historia  que  dins  ledit  castel  et  plassa 
de  Termes  se  metet  una  granda  et  lerribla  ma- 
laudia ,  dont  touts  les  jours  y  morian  gens  sans 
fy ,  que  era  grand  pielat  de  ho  veser  lo  inonde 
que  y  moria  :  laqualla  malaadia  y  venguet  i 
causa  que  les  aygas  Ipr  eran  falhldas  et  seqaadas 
dins  ledit  castel ,  que  no  ny  avian  gota  :  mais 
per  vi  avian  ben ,  et  autres  vieures  ;  et  vng  jour 
pleuguet  et  et  fuec  tant  granda  Taigua  que  tom- 
bet,  que  losdils  de  ladila  plassa  n'en  en  emple- 
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I  gœn  lascîslernas  que  eran  dedins,  et  may  Tng 
grand  tast  de  vassella ,  telamen  que  ladita  aygua 
se  meteguen  à  corrossar ,  et  per  potagy  et  pres- 
tir  le  pa ,  dont  se  va  congraar  dins  ledit  castcl 
vng  mal  de  expremescs,  que  no  era  lionie ,  peys 
que  n*é  era  togat ,  que  n*escapessa  jamais ,  que 
no  morîs  deldit  mal ,  que  vng  tant  solamcn  non 
escapava  que  no  morit ,  dont  foguen  fort  esbaits 
losdîts  d'el  castel  et  plassa  ;  et  non  sans  causa , 
quand  se  vesian  ton<s  les  jours  à  bêla  tira  morir, 
sans  sessar.  Et  a  donc  vesen  ladita  mortalitat  et 
malaudia  que  dins  losdits  castel  et  plassa  sera 
mesa ,  van  delîberar  los  que  eran  encaras  alegres 
et  saîncbes ,  de  laissar  et  abandonnar  ladita 
plassa  sans  plus  demorar  dedins  ny  estar  la- 
quaUa  causa  meteguen  en  exécution  ;  car  mais 
amayan  roorir  en  se  combaten ,  que  non  pas  en 
aquella  forma  et  maniera  que  morian  dins  lodît 
castel.  Et  a  donc  nna  neit,  laqualla  lor  semblava 
ben  convenienta  per  salhir  de  fora^  et  de  s'en 
anar ,  se  van  ben  armar  et  acotrar  cascun  ;  et 
a  donc  son  salbits  de  ladita  plassa  lo  plus  secre- 
tanMHi  et  cogamen  que  an  pogut  far,  sans  que 
kts  d*eldil  sety  no  s*en  son  poncb  aperseguts  ny 
gardats ,  et  lor  camy  an  prÀ ,  quand  agut  passât 
lodît  sety,  en  Catalfaonia  ;  car  la  plus  grand  part 
d*aqaels  eran  Catalhas. 

Et  qnand  son  estais  de  foras  ladita  plassa, 
coma  dit  es,  a  souvengut  al  capitani  d^aquela  , 
apellat  per  son  nom  Ramon  de  Termes ,  de 
qualquas  baguas  que  ly  eran  demoradas  dedins 
ladita  plassa ,  lasqoalas  volguet  tornar  serquar: 
maïs  degun  home  de  sens  noly  yolguet  acompa- 
nia  ,  dont  fegnen  sajamen ,  et  lodit  capitani 
grand  folia  de  y  tornar;  car  ly  costet  lo  corps 
et  may  la  vida.  Car  a  donc  que  se  botet  à  re- 
tomar ,  los  deldit  sety  se  foguen  alcnnamen 
aperceruts  et  sentits,  que  los  d'eldit  castel  s'en 
eran  anats  et  salhits  sans  lor  saber,  dont  eran 
grandamen  corrossats  et  marrits,  de  los  aver 
ainsin  perduts.  Et  a  donc  en  anan  et  tornan  en 
sus  ei  jots  per  lodit  sety ,  van  rencontrar  lodit 
capitani  tout  soûl ,  loqual  fouc  prés  et  saisit  in- 
conlinen ,  et  menât  devers  lodit  conte  de  Mont- 
Ibrt,  et  autres  senhors  que  an  el  eran,  dont 
ledit  eontc  fouc  fort  joyoux ,  quand  vist  ainsin 
prisonier  devant  el  lodit  capitani ,  que  tant  de 
mal  ly  avîa  faict  durant  lodit  sety. 

Et  a  donc  quand  lodit  conte  de  Montfort  a  vist 
toot  so  dessus,  et  saubut  com  lodit  castel  et  plassa 
era  vuida  et  sola  de  touta  defensa,  et  lo  capitani 
d*eldît  castel  près  entre  sas  mas,  incontinent 
s*en  es  anat  an  vng  grand  grand  tast  de  gens 
ben  armats  et  acotrats  devers  ladita  plassa  et 
castel  9  loqual  a  Irobat  sans  alcuna  deffensa  ny 


garda,  ont  es  inlrat  à  tout  son  plaser  sans  alcune 
contradection  ;  car  no  y  avia  vng  home  per 
aquela  liora ,  sinon  vng  grand  tast  de  femas 
d*eldit  pays,  quese  eran  reliradas  aqui  dedins 
an  tots  lors  bons ,  lasquallas  femas  lodit  conte  de 
Montfort  fec  prendre  et  melre  en  loc  segur  ;  lor 
baillian  bonas cl lioncstats  gardas^  et  ayso,  à  fin 
que  no  lor  fossa  faict  alcun  ollrage  ny  deslionor, 
que  fouc  causa  ben  faicta  per  lodit  conte  de 
Montfort,  que  de  garda  Thonor  de  lasdilas  fa- 
mas  ,  ainsin  que  fouc  ;  et  faicl  que  aguet  tout 
80  dessus,  fec  melre  bdil  capitani  Ramon  de 
Termes  dins  le  fons  d*una  tor  an  grands  fers  à 
las  cambas^et  strectamen  gardar  etpensar.  Et 
quand  tout  lo  pays  de  Tenlourn  a  saubut  et  ausit, 
que  lodit  Termes  era  prés ,  et  lo  capitani  priso- 
nier ,  en  tala  forma  que  dit  es ,  manta  autra 
plassa  et  castel  es  stada  layssada  et  desempa- 
rada ,  per  losdits  routiers  et  heretges ,  desquals 
son  estats  presés  vna  grand  a  parlida  en  s'en  fu- 
gent,  et  aquels  arsés  et  brusiats  sans  aucune 
marcé  ny  pietat.  Et  a  donc  dementré  que  tout 
so  dessus  se  fasia ,  es  estat  prés  vng  fort  castel 
et  plassa  per  les  gens  d'el  conte  de  Montfort, 
loqual  s'apellava  d'Albios,  una  forta  plassa;  car* 
los  que  eran  dedins  ausen  dire  que  lodit  Termes 
era  estât  prés ,  ainsin  que  dict  ^,  incontinen  al) 
layssada  ladita  plassa  el  relinquida ,  et  s'en  son 
anals ,  dont  lodit  conte  de  Montfort  es  estât  fort 
ben  contens  cl  joyos  ;  car  adonquas  tout  lo  pays 
s'és  melut  en  son  poder  et  ma. 

A  donc  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict , 
ledit  léguât  a  mandat  aldit  conte  Ramon ,  que  tout 
incontinen  vengua  per  devers  el  et  son  conseilh , 
lonqual  se  ténia  à  sant  Gely  en  Provensa ,  la  ont 
lodit  léguât  avia  ajustai  vng  grand  conseilh  ,  ins- 
tinguan  lodtlevesquc  de  Tolosa ,  loqual  no  cessava 
jamais  de  sercar  mal  ;  et  aysso  conlra  lodit  conte 
Ramond ,  et  ly  ostar  sa  terra ,  nonobstant  touts 
les  aponctamens  dessus  dicls  et  alléguais  ;  la  ont 
lodit  conte  Ramon  ,  corne  vray  obedyen  à  la 
gleysa,  y  es  anat  et  s'és  trobat,  ho  pensan  so  que 
era  ne  que  volian  far.  En  louqual  conseilh  es  estât 
ben  debatut  al  lonc  de  la  matiera ,  per  que  eran 
ajustais  ,  ont  les  vngs  an  encrepat  et  cargal  lodît 
comte  Ramon ,  les  autres  l'an  descargat ,  vesen 
SOS  apoinctamens  et  absolutions  que  avia  agut 
d'eldit  sanch  payre  ;  et  aussi  vesen  com  era  estât 
el  era  encara  de  presen  vray  obedien  de  la  gleysa, 
et  que  no  ly  dévia  pas  serquar  so  que  lodit  léguât 
ly  serquava;  qu'era  causa  malfaita  ,  vesen  so 
que  ly  costava ,  et  d'autra  part  que  avia  bailat 
de  son  bon  grat  et  volontat  aldit  léguât  lodit  castel 
Narbonés  de  Tolosa ,  que  era  lo  plus  fort  castel 
et  plassa  de  tout  lo  pays  ;  et  que  vist  tout  so  des- 
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sus  et  ben  considérât ,  ledit  léguât  non  avia  causa 
ne  action  de  le  molesta  r  ne  precipitar ,  ainsin 
que  fasia  ne  volia  far.  Per  lasquallas  causas  des- 
sus dictas,  tout  lodit  conseil  s'és  délaissât  et  défait 
per  aqnel  cop.  Et  a  donc  lodit  conte  Kamon  es 
estât  advcrlit  de  tout  so  dessus,  incoutinen  a  faict 
trossar  et  cargar  son  cas ,  et  a  camy  s'és  melut 
per  s'en  tornar  vers  lodit  Tolosa ,  et  ayso  per 
donnar  ordre  et  recapte  en  so  que  vesia  que  lodit 
léguât  ly  volia  far  contra  dreich  et  raso ,  et  ma- 
lîciosamen  de  ly  voler  far  prendre  sa  terra  ainsin 
que  deliberava  de  far. 

Et  ainsin  que  lodit  conte  Ramon  s'en  tornava 
devers  lodit  Tolosa ,  et  fouc  à  Narbona  (  131 1 .  ) , 
aqui  trobet  et  encontret  le  rey  d'Arago ,  louqual 
era  son  cuniiat ,  louqual  venia  devers  lodit  conte 
per  le  veser  :  mais  quand  aguen  pariât  ensemble 
touls  dos ,  et  festejat  per  certans  jours*,  son  se 
despartits ,  et  lodit  rey  s'en  es  tournât  en  son 
pays ,  ben  dolen  et  corrossat  de  so  que  lodit  son 
cunhat  ly  avia  dit  et  contât  deldit  léguât ,  et  de 
so  que  ly  volia  far.  Et  a  donc  quand  lodit  léguât 
es  estât  advertit  que  lodit  conte  Ramon  s'en  era 
anat ,  a  ly  mandat  autre  messatge  que  tout  in- 
continent et  sans  demora  se  aya  a  trobar  à  Arles, 
la  ont  tout  lodit  conseilh  se  dévia  trobar  et  ajus- 
lar,  et  aussi  lodit  Jeguat  mandet  lodit  rey  d*Arago 
que  sy  aguessa  a  trobar  sans  aucuna  contradec- 
tion  ;  et  ayso  per  veser  et  ausîr  que  séria  aponctat 
et  ordonnât  d'eldit  Ramon  :  et  a  donc  quand  lodit 
conte  Ramon  a  vist  et  entendut  lo  messatge  que 
de  novel  era  vengut  devers  el ,  de  par  le  léguât , 
ly  mandan  que  tout  incontinen  et  sans  demora 
se  agués  a  trobar  aldit  Arles ,  per  ausir  so  que 
sera  dit  contra  el  ne  déclarât,  loqual  conte  Ra- 
mon s'és  metut  autre  cop  a  camy  devers  lodit 
léguât ,  es  anat  aldit  Arles  couma  vray  obedien 
toujours  de  la  gleysa.  Mais  qualque  obediensa  que 
el  fessa  ny  monstressa,  toujours  le  maldit  eves- 
que  de  Tolosa  non  cessava  de  serquar  mal  et 
destruction  aldit  conte  Ramon  ,  donnant  tou- 
jours à  entendre  que  touta  sa  terra  era  plena 
d'herelges  ,  et  majoramen  Tolosa  ;  par  lasquel- 
las  causas  et  paraulas  le  paure  conte  Ramon  era 
tant  persécutât  et  mal ,  couma  dit  es  dessus. 

Or.  dis  l'historia  que  quand  lodit  conte  Ramon 
fouc  arribat  aldit  Arles ,  a  trobat  lodit  rey  d'A- 
rago  louqual  era  déjà  vengut  et  arribat  aldit 
Arles.  A  donc  non  cal  pas  deroandar  s'an  faita 
l>onna  chera  touts  dos  ;  et  quand  agut  séjournât 
vng  jour  ou  dos ,  aldit  léguât  s'en  son  anats  pre- 
sentar  et  monstrar  ;  loqual  léguât  lor  a  comandat 
que  no  se  ajan  à  meure  ne  bojar  deldit  Arles  sans 
le  congict  d'el ,  ou  de  son  conseilh ,  tant  aldit  rey 
que  al  dit  conte  Ramon;  et  en  lor  logis  les  an  faict 


retraire  et  retirar  ,  jusquas  que  on  les  manda  ve- 
nir. Et  a  donc  es  estât  tant  procédât  aldit  conseilh , 
loqual  era  tout  per  lodit  conte  Ramon,  que  per 
apontamen  d'eldit  conseilh  es  estât  dich  et  aponlaf 
aysi  desos ,  louqual  apontamen  fouc  pourtat  ^ 
tramctut  per  un  députât  per  lodit  conseilh  aldit 
conte  Ramon  ;  car  no  avian  ausat  dire  nideclarar 
lodit  apontamen  en  audiensa  public ,  per  paour 
et  commotion  d'el  poble;  car  vesian  ben  qye 
ledit  apontamen  era  contra  Dieu  et  concicosa  » 
louqual  apontamen  contenia  ainsin  ,  so  es  assa- 
ber  que , 

Premieramen ,  que  lodit  conte  cessaria  et  don- 
naria  congié  tout  incontinen  à  touts  les  que  ly 
eran  venguts  donnar  ayda  ny  secours ,  ny  per 
donnar  ly  vendrian  ,  sans  ne  retenir  vng  tant 
solamcn. 

Item ,  que  à  la  gleysa  séria  obedien  ,  et  touts 
ios  cops  et  doumatges  repararia ,  et  en  aquela 
tant  que  vieura  sera  subjetsans  deguna  contra - 
dection. 

Item ,  que  an  touta  sa  terra  no  se  menjaria  que 
de  doas  cars. 

Item ,  que  lodit  conte  Ramon  cassara  et  gitar» 
touts  les  iretges  et  lorsaliats  de  totas  sas  terras. 

Item,  que  lodit  conte  bailara  et  delieurara 
entre  las  mans  delsdits  léguât  et  conte  de  Mont- 
fort  touts  etchascun  d'asquels  que  per  els  serian 
declarach  et  dicts  ;  et  ayso  per  ne  far  à  lor  vo- 
luntat  et  plaser ,  et  ayso  dins  lo  terme  de  vng  an. 

Item ,  que  an  toulas  sas  terras  home  que  sia  ^ 
tant  noble  que  vila,  non  porlara  degun  abilha- 
men  de  prés,  sino  que  capas  negras  et  maissantas. 

Item ,  que  touts  Ios  castels  et  plassas  de  sa  terra, 
losquals  so  de  defensa ,  fara  abatre  et  demolliir 
jusquas  à  terra ,  sans  iaissar  rés. 

Item,  que  degun  gentilbome  d'els  seus,  ny 
nobles ,  dins  aulcuna  villa  ho  plassa  no  demou- 
raran  ny  abilaran  ;  mais  defforas  per  Ios  camps , 
com  si  eran  vilas  ho  paysans» 

Item  ,  que  an  touta  sa  terra  piatges  ao  se  pa  - 
guerian ,  sinon  les  vicis  et  antiqs  usalges ,  que 
se  solian  pagar  et  levar. 

Item,  quccascun  cap  d'ostal  pagara  per  cas- 
cun  an  aldit  léguât  quatre  deniers  Tolosats ,  ho 
an  aquels  que  per  el  seran  ordenats  à  Ios  levar. 

Item ,  que  touts  les  renoviers  de  sa  terra  les 
revenels  (a^  re%iovelè)  fera  rendre  et  retournar, 
et  touts  les  profits  que  aguts  n'aurian. 

Item,  que  là,  ou  quand  que  le  conte  de  Mont- 
fort  anara  et  cavalcara  per  sas  terras  et  pays,  ne 
aussi  aucuns  de  sas  gens ,  tant  petit  que  grand , 
de  rés  que  prenguan  ne  lor  deniandaran  rés,  ny 
contradire  aytant  paîic. 

Item ,  que  quand  lodit  conte  Ramon  aura  tout 
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so^lessus  faict  et  accomplit»  cooma  dites,  delay 
la  mar  s'en  yra  per  far  guerra  contra  les  Turcs 
et  infidels  ;  et  ayso  dins  Tordre  de  S.  Jehan ,  sans 
jamay  de  perdeça  retornar ,  que  per  lodit  léguât 
non  ly  sia  mandat. 

Item ,  que  après  que  tout  so  dessus  aura  faict 
et  accomplit ,  couma  dit  es ,  toutas  sas  terras 
et  senliorias  ]y  serianrendudaset  deiivradas,  per 
losdits  léguât  et  conle  de  Montfort ,  quand  lor 
plaira. 

Quand  lodil  conte  Ramon  agutyist  etenlendut 
lodit  apontament ,  ei  s'és  prés  à  rire  de  grand 
joe  que  n'aguet ,  et  à  son  cunhat  lodit  rey  d'A- 
rago  la  monslrat ,  louqual  rey  a  dit  aldil  G.  R. 
Pla  TOUS  Tan  paguat.  Et  a  donc  lodit  conte  Ramon, 
sans  prendre  ni  demandar  alcun  congiet  aldit  lé- 
guât et  conseilb ,  s'és  partit  d'eldil  Arles ,  et  aldit 
Tolosa  s'en  es  anat  et  tornat,  et  aussi  lodit  rey 
en  sas  terras  s'en  es  anat.  Et  quand  lodit  conte 
Ramon  es  estât  dins  Tolosa  arribat,  tout  inconti- 
nen  son  conseilh  de  ladita  villa  a  ajustât, .et  aysso 
tant  ios  petits  que  los  plus  grands ,  et  à  touts  lor  a 
dict  et  deroonstrat  ledit  apontamen ,  loqual  lor  a 
faict  ausir,  et  en  plenauditori,  que  toutlou  monde 
Ta  ausit  et  entendut  de  mot  en  mot ,  ses  laissa 
rés ,  non  pas  ung  mot  tant  solamen.  Et  quand 
lodit  apontamen  es  estât  legit  et  déclarât,  et  que 
tout  lo  poble  Tagut  ben  ausit  et  entendut,  no  cal 
pas  demanda  se  en  lor  coratges  son  corrossats  et 
marits  ;  disen  cascun  ,  que  avant  qu'els  fassen 
ne  consenten  en  aquo ,  que  plus  leu  se  laysarian 
touts  viens  scorgiar ,  dont  lodit  conte  Ramon  , 
quand  los  a  ausits  parlar  et  dire ,  et  d'autra  part 
a  vist  lo  voler  que  avian ,  es  estât  grandamen 
joyos  et  content  d'els. 

Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict ,  lodit 
conte  Ramon  lor  senlior  natural  lor  a  dict  que 
s'en  Tolia  anar  jusquas  à  Monlalba,  Castel-sarrazi 
et  d'autras  plassas  que  d'el  tenian ,  lor  dire  et 
demonstrar  lodit  aponctamen ,  per  veser  que  ly 
dirian  ne  que  voldrian  far  :  et  a  lor  dict  que 
estian  an  bonna  garda ,  et  membrats  de  lor  cas , 
qne  no  sian  subrepresés,  enbreu  retornara  de- 
vers els.  Et  a  donc  s'és  partit  d'eldit  Tolosa , 
et  k  Montalba  s'en  es  tirât  et  anat  ;  et  quand 
devers  lo  dessus  dits  es  estât ,  a  lor  dit  et  décla- 
rât lodit  apontamen ,  ainsin  que  faict  avia  aïs  de 
Tolosa. 

Et  a  donc  quand  lodit  apontamen  an  aussit , 
eascun  d'els,  aldit  conte  Ramon  a  dit  et  déclarât, 
que  plus  leu*qu'els  fassen  aquo,  que  y  consenten, 
que  lors  enfants  manjarian  plutos  ;  que  bon  co- 
ratge  en  se  lodit  léguât,  ny  sas  gens  per  aqualla 
causa  de  se  delfendre  et  gardar  ;  mais  que  tant 
solamen  lodit  conte[les  veulba  emparar  et  gardar  : 


dont  lodit  conte  Ramon  quand  a  ausit  lor  voler  , 
es  estât  ben  joyos ,  cl  lor  n'a  saubut  un  très  que 
grand  grat. 

Et  a  donc  quand  lodit  conte  Ramon  a  vist  et 
saubut  le  vouler  de  touts  ses  subjets ,  es  s'en  (or- 
net  devers  Tolosa ,  et  aqui  a  scricb  à  touts  sos 
amies  alials  et  subjets ,  et  que  cascun  ly  velga 
donna  secors  et  ajuda  ,  per  gardar  et  défendre 
sa  terra  ;  laquai  losdit  léguât  et  conte  de  Montfort 
la  ly  volen  oslar ,  et  d'aqnelas  ly  gltar ,  ainsin  que 
lor  scrieu  d'ei  tout  ;  car  se  pensava  ben  en  so  que 
losdits  léguai  et  conle  de  Monlforl  farian ,  car 
toujours  avant  lodil  évesque  de  Tolosa  los  enmal- 
ginava ,  en  loc  de  los  appaisa. 

Et  quand  losdits  senhors,  à  qui  lodit  conte 
Ramon  a  escrit,  an  vist  et  entendut  so  que  losdits 
léguât  et  conte  de  Montfort  volen  far  aldit  conte 
Ramon ,  loqual  era  grandamen  amat  per  tout  lo 
monde ,  et  aliat ,  son  venguts  à  son  mandamen  et 
ajuda  los  Bascas  et  los  de  Bearn  et  de  Cumenga  , 
et  le  conle  de  Foix ,  et  d'aquel  de  Carcasses , 
car  inqueras  ny  avia  pro ,  et  autant^be  es  vengut 
Savari  de  Malleo  :  touts  aquels  son  venguts  aldit 
conle  Ramon  an  grand  gens  que  an  amenada,  et 
ayso  per  adjudar  aldit  conle  Ramon. 

Aysso  era  à  Tinlrar  de  caresma  que  lodit  conle 
Ramon  fasia  aquesla  amas  de  gens.  Or  dis  l'Jiis- 
loria  que  demcntré  que  lodit  conte  fassia  so  des- 
sus ,  lodil  léguât  a  tramelul  lodil  evesque  de 
Tolosa  vers  las  partidas  de  Fransa ,  et  ayso  per 
predicar  la  crosada  contra  lodit  conte  Ramon  , 
que  sera  rebvelat  contra  la  gleysa ,  et  qu'el  avia 
recaptal  en  sas  terras  touts  les  eresés  de  tout  lo 
pays,  an  losqual  volia  menar  una  granda  guerra 
contra  la  gleysa  à  may  lodit  léguât ,  ainsin  que  ja 
avia  comensal  de  far  :  ont  avia  tuai  et  meurtrit 
grand  quantilal  de  las  gens  de  la  gleysa.  Laqualla 
causa  ausida  per  aucuns  senliors ,  incontinen  se 
son  crosals  per  venir  contra  lodit  conte  Ramon , 
ainsin  que  lodil  evesque  avia  prédicat,  et  donnât 
de  per  lodit  léguai  et  sanch  payre  absolution  de 
touts  pecals ,  à  lots  los  que  se  crosarian.  Ont  se 
croset  le  conle  d'Ausara ,  et  Robert  de  Corlenay 
et  Tevesque  de  Paris  :  aquels  s'en  son  venguts  en 
lodit  evesque  an  una  granda  armada  de  gens  que 
an  levada  ,  et  tant  a  faich ,  que  à  la  cieulal  de 
Garcassona  son  arribals  an  lodil  evesque,  que  los 
menava  et  los  condusia ,  et  ayso  devers  losdits 
léguât  et  conte  de  Montfort ,  losquals  son  estais 
ben  venguts  per  els. 

Et  a  donc  quand  Peyre  Rogier  capitani  de  Ca- 
baret ,  loqual  lenia  en  sas  prisons  le  senhor  Ro- 
card que  dessus  es  dit,  a  vista  tanta  de  gens 
venir  aldit  conte  de  Montfort ,  et  aussi  a  vist  que 
lodit  contenga  tout  lo  pays  en  son  poder ,  aladonc 
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s'és  €Oir.ensat  à  esbayr  et  aver  paour.  El  a  donc 
s'és  avisât  coni  cl  ténia  et  avia  tengtit  longtems 
prisonnier  lodit  Bocard ,  pensai  en  el  que  per  le 
moyen  d'aquci  dit  Bocard  el  faria  sa  paix  et 
apontamen  an  los  dits  léguât  et  conte  de  Monlfort, 
ainsin  que  feict.  Et  a  donc  sans  autre  ajuis  a  fait 
venir  lodit  Bocard  devant  el ,  alqual  lodit  Peyre 
Rogier  capitani  d*eldil  Cabaret  a  dicl  per  aquesia 
forma  e(  maniera  :  Senhor  Bocard  vous  sabés  que 
a  longtens  que  vous  es  prisonier ,  sans  que  jamais 
home  d'el  monde  vous  avia  secorut  ny  ajudat  de 
rés  que  sia ,  et  y  poyrias  estre  touta  voslre  vita  ; 
toutas  vechs ,  îeu  me  soy  cnmagenat ,  qui  si  vous 
voulez ,  vous  el  ieu  seren  grandamen  en  la  gratia 
Cil  amistat  d'el  léguât,  et  aussi  dVI  conte  de 
Montfort,  so  es  que  Ieu  vous  rendrai  entre  vos- 
Iras  mas  la  plassa  et  caslel ,  et  so  al  nom  d*elsdits 
léguât  et  conte  de  Montfort ,  pourveu  que  an  els 
vous  me  farcs  mon  acord  et  apontamen  ,  sans 
perdre  rés  d*el  meu  ;  et  Ieu  ior  promettre  de  les 
ben  servir  envers  touts  et  contra  touts.  Per  1a- 
quella  causa  lodit  Bocard  a  proniesa  de  far  en  la 
forma  et  maniera  .que  lodit  Peyre  Rogier  avia  dicl 
ny  prepausat  ;  laqiulla  causa  et  acordy  touts  dos 
an  promés  et  jurai  de  tenir  et  observar ,  el  in- 
continen  lodit  Peyre  Rogier  a  fait  ostar  los  fers  de 
las  cambas  d'eldit  Bocard  ,  losquals  avia  portais 
tant  que  avia  demorat  prisonier,  el  la  barba  ly 
a  faita  far ,  et  aussi  la  abilhat  ben  el  boneslamen, 
et  devers  lodit  léguai  Ta  tramelul  ben  montai  et 
acompanhat  de  gens ,  aldit  Carcassona ,  ont  era 
an  touta  Farmada.  El  quand  lo  conte  a  vist  lodit 
Bocard  en  tala  forma  et  maniera ,  el  ne  es  estai 
esbayt ,  et  ly  a  demandai  com  era  sortit  d'eldit 
Cabaret.  Et  adonc  lodit  Bocard  a  contât  tout  lo 
faicl,  ainsin  qu*era  aldit  conte  de  Montforl,  loqual 
n'es  estai  nioll  joyos  et  content ,  n'a  saubut  vng 
très  grand  gral  aldit  Peyre  Rogier.  Adonc  lodit 
Bocard  a  dicb  aldit  conte  de  Montfort  :  Senhor 
Ieu  ay  promés  et  jurai  aldit  capitani  que  rés  n'el 
seu  no  ly  saria  ostat,  el  que  en  aquo  tout  jusquas 
aysi  ly  séria  pardonat ,  et  que  en  voslre  servie! 
sera  ;  el  aussi  m'a  el  promés  que  toutas  horas  et 
quanlas  que  vous  voldrés  ,  ladila  plassa  et  caslel 
vous  baylara  et  livrara  ,  sans  aucuna  contradec- 
lion  ;  el  ayso  aven  jorat  de  tenir  Tun  et  Tautre, 
el  de  esse  bons  amies  d'aras  el  avant.  De  lasquallas 
causas  dessus  dictes ,  losdits  léguai  el  conte  de 
Montfort  son  estais  ben  contents  de  far  el  passar , 
en  la  forma  el  maniera  que  lodit  Bocard  avia  dicl 
ny  faicl  envers  lodit  capitani ,  et  las  lelras  n'en 
faitas  far ,  signadas  el  sagelladas  d'el  sagel  et  si- 
gnet d'elsdits  léguai  et  conte  de  Montfort,  el  aldit 
Peyre  Rogier  capitani  d'eldil  Cabaret  les  an  Ira- 
metudas ,  per  un  scoyer  ;  el  Ior  venguda  ly  an 


mandada,  dont  lodit  Peyre  Rogier  n'es  estai  ben 
joyos  et  content ,  et  a  faitas  préparations  Uni  de 
viandas  que  d'aulras  causas  necessarias  an  lala 
causa.  A  donc  es  partit  lodit  léguai  et  conte  de 
Montfort  au  toute  los  autres  senhors  et  armada, 
et  drech  aldit  Cabaret  son  anats,  per  prendre  pos- 
session d'aquel ,  dont  lodit  capitani  lésa  resaobots 
fort  lionorablemen  ,  et  dins  ladila  plassa  les  a 
metute ,  baylant  las  claus  de  tout  lodit  caslel  aldil 
léguai ,  çouma  cap  cl  senhor  de  tout ,  dont  éL  et 
le  conte  de  Montfort  l'an  remerciai  très  granda- 
men. Et  a  donc  es  estât  mesa  una  bona  et  forta 
garniso  aldil  castel  el  plassa ,  per  la  garda  el  def- 
fendre,  se  mestier  era. 

Et  tout  so  dessus  faicl ,  corne  dit  es ,  belcop 
d'aulras  plassas  se  son  rendudas  el  metudas  entre 
las  mas  d'elsdite  léguai  el  conte  de  Montfort ,  et 
quasi  tout  lo  pays.  Adonc  s'en  es  vengut  lodit  lé- 
guai an  Iota  son  armada  devers  Lavaar,  et  aysso 
per  la  prendre ,  laquella  cieutat  era  per  aqnela 
bora  et  lems  de  una  dona  apellada  na  Goiraoda, 
laqualla  avia  vng  fraire ,  home  valen  et  ardil , 
apellal  Aymeriguat ,  senhor  de  Montréal  et  de 
Laurac  lo  grand.  Mais  losdite  léguai  et  conte  de 
Montfort  les  avian  gasanadas  et  presas  sus  el  las- 
dilas  plassas ,  el  ly  avian  luate  et  murlrits  touls 
SOS  homes ,  sinon  paucs  que  ly  eran  deraorats  : 
per  laquallas  causas  dessus  dictas  ,  lodit  Ayme- 
riguat se  era  relirai  devers  sa  sor  aldit  Lavaur, 
an  une  granda  et  l)ona  compania  que  avia  aguda. 
Et  adonc  es  vengut  el  arribat  lodit  léguai  el  conte 
de  Montforl  an  toutas  sas  gens  et  armada  devant 
lodit  Lavaur  ,  et  lo  sety  ly  an  botal  ;  car  ladila 
villa  era  forta  el  granda ,  el  ben  tornejada  de 
valais  prions ,  per  que  fouc  forsa  de  mettre  lodit 
léguai  sety  en  l'entorn  ;  mais  dedins  avia  de  bona 
gent  elvalenta,  que  se  deffendian  ben  aldit  léguât 
et  armada,  loqual  y  lengnet  lo  sety  plus  de  syeys 
mesés ,  sans  que  y  fassen  causa  que  fossa  à  Ior 
profech  ;  car  adonc  les  vienres  eran  tant  cars , 
que  per  argent  no  se  podian  trobar  ;  et  ayso  à 
causa  que  los  de  Tolosa  lenian  toute  los  pasatges 
serrate ,  talamen  que  d'el  loc  non  podian  gaire 
aver  aldit  sety ,  dont  passaven  pro  mal ,  el  île 
fam  a  doras,  et  dins  lodit  Lavaur  era  lodit  Ayme- 
riguat ,  coma  dit  es  dessus. 

Or  dis  l'historia ,  que  dementrés  que  lodit  sety 
era  devant  Lavaur  ,  que  una  granda  armada  de 
compania  de  Alamans ,  losquals  eran  ben  syeys 
mila ,  venian  dona  secours  alsdite  léguai  et  conte 
de  Montfort ,  losquals  se  aneran  logear  al  loc  de 
Monjoyre ,  ont  à  l'entorn  per  aoui ,  les  vng  prés 
d'els  autres,  car  anavan  serradamen ,  per  so  que 
eran  en  la  terra  des  ennemies.  El  adonc  qnaJcun 
que  avia  vlslés  et  spiats  losdits  Alamans  s'en  ven- 
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çacl  à  Tolosa ,  la  onl  cra  per  alcras  lodit  conte 
Ramon  an  grand  corps  de  scnlmria  de  gens ,  la 
ont  era  le  conte  de  Foix ,  home  valen  et  entrepre- 
nen  ,  ainsin  que  monstret  ;  alqual  conte  de  Foii 
lodit  spia  s'és  lien  adressât ,  et  ly  dire  corn  el  avia 
Tislés  losdîts  Mamans,  losquals  s'eran  alotjats 
aldit  Monjoyrc.  Et  adonc  quand  lodit  conte  de 
Foix  a  ausit  lodît  spia ,  incontinen  et  sans  far  au- 
tre dilay,  a  faict  à  sas  gens  anar  de  bêla  neit  aldit 
Monjoyre;  et  anan  ont,  las  gens  d*aldit  pays  quand 
an  saubut  le  falet,  se  son  metuts  an  lodit  conte 
de  Foix,  per  anar  deffar  losdits  Mamans.  Et  adonc 
s'en  son  anats  cmboscar  dins  la  forest  per  ont 
qualia  que  losdits  Mamans  passessen  per  anar 
aldit  Lavaur ,  et  aqui  les  an  entenduts  entre  len- 
dema  matin  al  solelb  levan ,  que  losdits  Àlamans 
se  sont  desaloljats ,  et  drecli  aldit  Lavaur  s*en  son 
tirats  ,  en  passant  à  ladita  forest.  Mais  non  sont 
gaire  estats  avant,  que  lodit  conte  de  Foix  an 
toutas  sas  gens  lor  es  salit  dessus,  et  talamen  an 
comensat  à  frapar  sur  losdits  Alamans ,  que  sinon 
que  vng  non  es  escapat ,  que  tout  no  sian  estats 
morts  et  blessats,  ou  presés;  la  ont  lodit  conte 
de  Foix  et  les  gens  d'el  pays  an  gasanhat  una 
granda  richessa.  Et  quand  tout  so  dessus  es  estât 
faict,  lodit  conte  de  Foix  s*en  es  tirât  drech  à 
Montgiscar  an  la  presa  que  avia  faita ,  et  lasdîtes 
gens  d'el  pays  se  sont  retirats  cascun  en  son  en- 
drech  :  et  adonc  lo  que  era  cscapats  desdits  Ma* 
mans,  quefouc  granda  causa  que  no  s'en  (toguessa 
salvar  que  aquel ,  louqual  s'en  anet  et  tirats  de- 
vers losdits  léguât  et  conte  de  Montfort ,  aldit  sety 
de  Lavaur,  ont  anet  dire  et  contar  alsdits  senbors 
la  granda  desconfictura  que  lor  era  venguda  aldit 
Monjoyre,  per  lo  conte  de  Foix  et  sas  gens ,  et 
que  ce  prestamen  no  y  anavan  lor  donner  secours, 
tout  era  perdut  et  tiiat.  Laqualla  causa  ausida 
per  losdits  léguât  et  conte  de  Montfort,  incontinent 
an  faicb  armar  et  mettre  en  poinct  ben  xnu">. 
homes ,  et  drech  aldit  Monjoyre  an  tirât ,  et  qui 
oiay  es  pougut  es  anat ,  que  vng  no  atendia  Tau- 
Ire  ,  per  secorre  lors  gens.  Mais  tard  sont  arribats  ; 
car  ja  lodit  conte  de  Foix  s'en  era  anat,  coma  dit 
es ,  et  las  gens  d'el  pays  retirats ,  et  non  trobet 
lodit  conte  de  Montfort ,  loqual  y  era  en  persone» 
home  à  qui  parlar ,  sinon  que  los  morts  et  los 
blassats,  que  era  una  grand  pietat  de  veser  vng 
lai  mortre  de  gens,  dont  lodit  conte  de  Montfort 
es  estât  miech  désespérât ,  quand  a  vist  losdits 
faicts  que  lodit  conte  de  Foix  avia  faict.  Adonc  a 
&it  cargar  sos  forsa  carretas  los  qu'eran  blessats, 
et  que  no  era  point  morts ,  et  aldit  sety  les  a 
faict  portar ,  per  los  far  pensar  et  guérir ,  dont 
beieop  ne  sont  morts  d'aqnels ,  et  lodit  comte  de 
Mootfort  es  demorat  aldit  Monjoyre  per  far  en- 


terrar  lors  que  y  cran  morts,  afin  que  las  bestias 
no  les  mangessan. 

Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict ,  coma 
dit  es ,  lodit  conte  de  Montfort  s'en  es  tornat  an 
sas  gens  aldit  sety ,  tant  marrit  et  corrossat ,  que 
plus  no  podia  ;  et  arribal  que  es  estât  aldit  sety , 
incontinen  a  faict  aprestar  sas  gens ,  et  aysso 
per  donnar  l'assault  à  ladita  villa ,  per  se  ven- 
gear  de  so  que  lodit  conte  de  Foix  l'y  avia  faict 
aldit  Monjoyre,  et  ayso  era  environ  la  festc 
de  la  santa  Crox  de  May ,  que  so  dessus  fouc 
faict.  Et  adonc  que  touta  la  gent  es  estada  presta , 
lodit  conte  de  Montfort  a  faict  preparar  la  guata , 
laqualla  era  vng  engin  per  tirar  peyras ,  et  aba- 
tre  las  muralhas  ;  laquala  a  faicta  d'incontinen 
menar  et  tirar  dins  los  valats ,  et  l'assault  a  faict 
comensar  de  donnar ,  loqual  es  estât  aspre.  Et 
adonc  se  son  metuts  les  uns  à  minar  las  mu- 
ralhas et  tours ,  les  autres  à  escalar  per  intrar 
dedins ,  et  talamen  an  faict ,  qu'à  touta  forsa 
dedins  sont  intrats ,  et  la  viila  an  gazanhada  « 
nonobstant  touta  defensa,  laqualla  fouc  faita  per 
los  de  dedins  :  car  y  avia  de  l>ona  gent  valenta , 
ou  costet  mant  home  aldit  conte  de  Montfort  avant 
que  întressan  dedins.  Et  adonc  quand  son  estats 
dedins,  et  ladita  villa  an  aguda  presa ,  an  faict  tala 
tuaria  et  murtre ,  tant  d'homes  que  femas  el  petits 
enfans ,  que  rés  no  y  lessavan  à  mettre  à  mort  ; 
tant  eran  corrossats  de  so  de  Monjoyre.  Et  adonc 
vng  noble  home ,  ainsin  que  monstret  ben ,  anet 
devers  lodit  conte  de  Montfort ,  quand  vist  ladita 
tuaria ,  et  las  donas ,  lasquallas  seran  pogudas 
salvar  an  los  petits  enfans  en  vng  certain  loc, 
las  anet  demandar  aldit  conte ,  que  las  ly  vol- 
guessan  donnar  ;  laquallas  lodit  conte  la  ly  don- 
net  que  ne  fassa  à  son  plaser  et  voluntat.  El 
adonc  lodit  senhor ,  coma  noble ,  va  prendre 
toutas  lasditas  feminas ,  tant  vielhas  que  joynas , 
et  en  garda  las  va  baylar  à  vng  tast  de  gens»,  lor 
comandan  sus  penade  la  mort,  que  a  vielha  ne 
à  jove  ne  serquen  deshonor  aucuna  ;  mais  las 
gardassen  ben  et  honestamen  de  tout  mal  et  do- 
matge ,  so  que  fouc  faict. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  a  faict  pren- 
dre ben  ini^.  homes  des  plus  aparens  de  ladita 
villa  ,  losquals  a  faict  lots  brular  et  cramar  fora 
ladita  villa ,  et  aussi  lodit  Ameriguat ,  fraire  de 
ladita  dona  Guiraulda  dona  d'eldit  Lavaur ,  a 
faict  prendre  en  sa  compania  ben  un'*,  cavai- 
hiers  ou  genlilhomes ,  losquals  fec  touts  penjar  et 
stranglar  en  eertan  gibet  que  fact  far  devant 
lodit  Lavaur,  et  sus  touts  les  autres  ne  fec  far 
vng  plus  haut ,  alqual  fec  mètre  et  penjar  lodit 
Aymeriguat,  com  lo  plus  grand  de  touts  les  au- 
tres. Et  faict  tout  so  dessus ,  a  faict  prendre 
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ladila  dama  d'eldit  Lavaur,  que  dessus  es  dita  el 
dins  un  pots  toula  viva  la  faicta  davalar  ;  el  quand 
es  estada  al  fond  d'eldit  pots ,  a  ly  faict  ^cetar 
tant  de  calbaus  dessus ,  que  louta  la  ne  ha  cou- 
verta  ,  et  faicta  mourir  de  mala  mort  dins  lodtt 
pots.  Et  quand  tout  so  dessus  es  eslat  faict  et 
touls  los  que  eran  dins  lodit  Lavaur  tuais  et 
murtrits ,  que  vng  sol  no  ny  an  laissât  per  senhal 
en  vida,  que  fouc  vn$;  plus  grand  murtre  que 
aquel  de  Monjoyre ,  lodit  senhor  que  avia  las- 
ditas  donas  demandadas  et  bayladas  en  garda  à 
sas  gens,  lor  a  donnât  congiels  per  s'en  anar  la 
ont  lor  a  plagut  de  anar ,  sans  lor  far  mal  ny 
villanha ,  que  fouc  una  grand  noblessa  et  cortesia 
faicta  per  lodit  senhor  à  lasdilas  feimas.  Et  adonc 
fouc  pilhada  touta  ladila  villa  sans  laissar  rés ,  en 
laqualla  fouc  trobada  una  grand  richessa.  Adonc 
avia  en  la  compania  d'eldit  conte  de  Montfort 
vng  grand  et  riche  home  ,  loqual  s'appellava  de 
son  nom ,  Ramon  de  Salvanhac ,  loqual  era  de 
Cahours ,  loqual  roerchant  avia  fournit  et  for- 
nisia  grand  sumasd'argen,  dont  lodit  conte  ly 
era  grandamen  tengut  an  grand  sumas  d'argen  ; 
per  lasquallas  causas  et  sumas  fouc  baylataldit 
merchant  en  pagua,  touta  la  despolha  d'eldit 
Lavaur ,  dont  aguet  una  très  que  granda  richessa 
et  inestimabla. 

Or  dis  rhistoria  ,  que  quand  tout  so  dessus  es 
estât  faict  en  la  forma  que  dit  es ,  lo  conte  de 
Montfort  après  tout  lo  pays,  plassas,  castels 
d'aqui  à  Tentorn ,  dont  a  aguda  mainta  et  granda 
richessa.  Et  a  donc  es  anat  drech  al  castel  et 
plassa  de  Montferrant,  laquala  ténia  le  fraire  d'el 
conte  Ramon  ,  apellat  Baudoy ,  loqual  era  home 
valen  et  ardit ,  laqualla  plassa  non  era  pas  de  las 
plus  fortas,  et  lo  sely  a  faict  mètre  devant  et 
après  donnar  Fassault  per  la  prendre  si  poden. 
Mais  lodit  conte  Baudoy  per  lor  assault  ne  sety 
de  rés  no  s'és  esbayt ,  ny  los  que  en  aquel  cran  ; 
mais  se  son  ben  garnits  et  préparais  per  se  def- 
fendre  dins  ladita  plassa  el  castel ,  et  se  noma- 
van  los  que  eran  en  lodit  conte  Baudoy  dins  ladita 
plassa  ;  so  es  lo  visconte  de  Montclar ,  et  vng  au- 
tre gentilbome  apellat  Peyre,  et  Pons  le  Ros  de 
Tolosa ,  et  Hue  d'el  Brelh ,  et  Sancli  Spassa , 
Ramon  de  Peyraguord ,  et  d'autres  jusquas  al 
nombre  de  xiui.  tant  solamen  ;  mais  gens  valen - 
tas,  et  eran  ,  ainsin  que  ben  monslrcn  aldit  conte 
de  Montfort  et  sas  gens.  Adonc  lodit  conte  de 
Montfort  a  faict  menar ,  per  donnar  lodit  assault, 
calabres  peyrieras  et  autres  engins  per  abatre 
lodit  caslel  et  plasse ,  et  lodit  assault  an  comensat 
de  donnar ,  la  ont  eran  plus  de  nmx^.  homes. 
Et  adonc  se  son  les  dedins  deffenduts  talamen , 
que  peyreras,  trabuquets,  tout  lor  an  crepvat  el 


romput ,  en  tala  façon  que  losdits  engins  jaman 
no  s'en  son  plus  ajudats,  et  talamen  les  ao  (aids 
recular  fora  d'els  valais ,  ont  eran  intrats ,  que 
pro  n'en  son  demorats  d*aquela  premiera  ven- 
guda ,  talamen  que  no  an  agut  plus  cora  de 
donnar  Tassault  ny  les  asalhir.  El  quand  lodit 
conte  de  Montfort  a  vist  que  ainsi  ly  avian  trin- 
cats  et  romputs  ses  engins ,  et  sas  gens  murtrits 
el  tuais ,  a  faict  recular  lodit  a^ssault ,  es  estai 
grandamen  esbayt  vesen  et  consideran  qae  ladita 
plassa  non  era  pas  de  las  plus  fortas.  Adonc  s'és' 
enformat  qu'eran  los  dedins  ^  dont  ly  es  estât  dit 
que  lo  fraire  d'el  conte  Ramon  era  lo  capilam  de 
ladita  plassa  ,  la  ont  lodit  Montfort  emagenat  que 
no  era  pas  à  qui  que  n'aguessa  amb'el  de  gens 
valenta  per  se  deffendre.  Et  a  donc  a  mandat 
lodit  conte  de  Montfort  aldit  conte  Baudoy  capi- 
tani  de  ladita  plassa ,  que  à  asseguransa ,  et  à 
fé  de  gentilhessa ,  venguessa  parlar  an  el.  La- 
qualla causa  ausida  per  lodit  Baudoy  es  salbit 
d'eldit  castel  et  plassa  an  vng  d'el  sas  gens  tan 
solamen ,  et  les  autres  a  laissais  dedins ,  et 
drech  aldit  sety  es  vengat ,  et  aysso  al  logis  d'el 
conte  de  Montfort.  Et  adonc  le  a  recullt  honesta- 
men  et  gracieusament ,  et  après  salutations  faic- 
tas  de  cascun  cartier ,  lodit  conte  de  Montfort 
s'és  prés  à  dire  aldil  conte  Baudoy ,  que  el  a  mes 
sas  gens  en  grand  pietat  d'el ,  amai  de  sas  gens 
que  an  el  son  dedins  ladita  plassa  ;  car  ly  sem- 
blava  que  son  fraire  non  lo  aimava  gaire  ,  visi  la 
plassa  ont  la  faict  mettre  et  à  el  et  à  les  autres 
que  en  el  sont ,  que  ben  monstra  que  les  vol  fa 
morir ,  vist  que  ladila  plassa  non  es  forta  ny  de 
deffensa  ;  et  que  vist  tout  so  dessus ,  et  que  à  la 
fin  no  se  poyran  tenir ,  vist  que  tout  l'autre  pays, 
plassas  el  castels  tout  es  à  sas  mas  et  pouder , 
sera  content  lodit  conte  de  Montfort  que  lodit 
conte  Baudoy  s'en  ana  vidas  et  baguas  salvas, 
et  sas  gens  que  an  el  son  dedins  ladita  plassa  et 
castel ,  pourveu  que  lodit  conte  Baudoy  pro- 
melra  et  jurera  que  jamais  contre  lodit  conte  de 
Montfort  no  so  armaria ,  ny  ira  direclamen  in 
indirectamen  ;  el  ainsin  que  lodit  conte  de  Mont- 
fort y  promet  que  se  amb'el  se  vol  tenir  et  es- 
tar,  que  ly  donnaria  terra  et  senhoria  per  son 
estât  entretenir ,  et  que  de  tout  so  que  se  ga- 
sanharia  lo  fera  participant.  Laqualla  causa 
lodit  conte  de  Montfort  fasia ,  à  fin  per  aver 
melhor  colour  de  asalhir  lodit  conte  Ramon.  Et 
adonc  quand  lodit  conte  de  Montfort  agut  dict 
et  demonslrat  tout  so  dessus ,  lodit  tM)nte  Bau- 
doy es  eslat  content  de  far  en  touta  la  forma 
et  maniera  que  dit  es  et  devisât  lodit  conte 
de  Montfort ,  et  de  ly  baylar  et  delivrar  ladita 
plassa  et  castel ,  et  ainsin  ho  an  jurât  et  promés 
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de  casciin  cartier.  Et  adonc  lodit  conte  Baudoy 
a  baylada  etdelivrada  Ladita  plassa  aldit  de  Mont- 
fort  ,  et  devers  son  fraire  lo  conte  fia  mon  es  ven- 
gut  an  toulas  sas  gens ,  et  tout  le  faict  ainsin 
qu'era  ly  a  contât  et  dich.  Laqiialta  causa ,  quand 
lodit  conte  Ramond  a  ausit ,  es  estât  tant  cor- 
rossât ,  que  si  aguessa  perduda  (outa  sa  lerra  no 
ne  fora  estât  tant  marrit  et  corrossat.  Et  adonc 
à  lor  donnai  congict  que  s'en  anassen  où  voul- 
drian ,  et  que  devant  el  se  hostan ,  à  sondit 
fraire ,  que  jamais  plus  devant  el  no  se  trobe  ny 
venga  ,  que  jamais  de  rés  qu'el  aya  non  voidria 
de  may  ;  vist  qu'en  son  ennemie  mortal  sera  ain- 
sin aliat  et  acordat ,  et  que  pira  no  ly  podia  aver 
faict  sagramen  de  fidelitat.  Lasquallas  causas 
vistas  et  dictas  per  lodit  conte  Ramon  à  sondit 
fraire ,  se  es  hostat  d'aqui  tant  corrossat  et  mal- 
content ,  que  no  era  home  que  se  ausés  trobar 
devant  el.  Et  adonc  lodit  conte  Baudoy  s'en  es 
anat  et  tirât  dins  lo  loc  de  Bruniquel ,  loqual 
era  de  sondit  fraire.  Adonc  lo  conte  de  Montfort 
es  tirât  vers  Rabastenx ,  Galhac ,  Montagut ,  los- 
quals  s'en  son  renduts  et  donats  aldit  de  Mont- 
fort,  et  tanben  aldit  conte  se  son  donnats  la 
Garda ,  Puech  -selsis,  la  Guipia  ,  et  S.  Antony , 
et  trestout  lo  pays  s' es  metut  an  las  mas  et  sub- 
jection  d'eldit  conte  de  Montfort,  de  laqualla 
réduction  de  pays  l'evesque  d'Alby  es  estai  causa, 
car  avia  trebalhat  for  et  grandamen  per  lodit 
Montfort;  car  lodit  pays  era  tout  plein  d'be- 
retges ,  et  d'aqui  lodit  Montfort  es  voulgut  anar 
mettre  lo  sety  à  Bruniquel  per  lo  prendre,  mais 
lodit  conte  Baudoy  es  vengut  devers  lodit  conte 
de  Montfort  et  armada ,  et  aldit  de  Montfort  la- 
dila  plassa  a  demandada  ;  car  autre  loc  ny  plassa 
no  avia  per  se  relirar  et  demorar  ,  laqualla  l'y 
adada  et  autrajada  per  n'en  far  à  son  plaser  et 
comendamen. 

Or  dis  rbistoria  que  dementrc  que  tout  aysso 
se  fasia ,  coma  dit  es  ,  venguet  et  arribet  per 
deçà  lo  conte  de  Bar  an  una  granda  armada  de 
compania,  quemenava  per  donnar  secours  alsdits 
legaat  et  conte  de  Montfort ,  loqual  conte  de  Bar 
es  arribat  et  réparât  aldit  Mongiscar.  Adonc 
lodit  conte  de  Montfort  es  anat  aldit  conte  defiar 
aldit  Mongiscar  an  una  bella  et  nobla  compania , 
et  a  reculit  lodit  conte  de  Bar  ;  et  après  aver  se- 
jomat  quatre  bo  cinq  jours  aldit  Mongiscar ,  se 
son  partits ,  et  drech  à  l'autre  host  son  anats , 
loqual  era ,  coma  dit  es ,  per  lo  pays  d'AIbigés. 
Et  adonc  que  son  estats  ajustais ,  coma  dit  es  , 
an  tengut  lo  con^eilb ,  loqual  era  coma  dit  es , 
per  lo  pays  d' Albigés ,  es  estât  dit  qu'els  vendrian 
mettre  lo  sety  à  Tolosa  per  prendre  ladita  villa , 
etœ  gitar  io  conte  Ramon  ;  car  losdits  léguât  et 


conte  de  Montfort  no  sercavan  sino  de  aver  de 
guerra  an  lodit  conte  Ramond ,  d'aqualla  causa 
era  ben  avertit ,  et  per  so  se  era  provcsit  de  bona 
liora  de  gens ,  per  so  que  mestier  ly  fasia  per 
se  deffendre  alsdits  léguât  et  conte  de  Monfort. 

Et  ainsin  que  losdits  léguât  et  conte  de  Mont- 
fort et  de  Bar ,  et  d'autres  an  agut  délibérât  en 
lor  conseilh  et  parlamen ,  an  faict  et  sans  aucuna 
demora.  Et  adonc  ainsin  que  aqucstas  gens  fa- 
sian  lors  préparations ,  et  se  meteguen  à  camy  , 
una  spia ,  loqual  avia  vist  tôt  aquest  afar  ,  pres- 
tamen  s'en  es  vengut  à  Tolosa  devers  lodit  conte 
Ramon ,  alqual  a  dict  et  déclarât  tout  so  que  a 
vist  et  ausit ,  et  com  lodit  host  et  armada  venian 
per  prendre  lodit  Tolosa  ,  et  que  ja  poudian  ben 
estre  près  de  Montaudran  ;  car  per  aquel  car- 
tier venian ,  et  aysso  à  fin  que  no  fossan  aper- 
cevuts.  [Adonc  quand  lodit  conte  Ramon  et  los 
contes  de  Foix  et  de  Cumenge,  losquals  eran 
touts  ensemble  dins  ladita  villa  de  Tolosa ,  et 
d'autres  pro ,  an  ausit  lodit  messagier  ainsin  par- 
lar ,  an  ne  agut  grand  gauch  ;  car  no  desidera- 
van  que  se  combattre  en  lors  ennemies.  Et  adonc 
cascun  ,  ainsin  que  es  estât  ordonat ,  s' es  armât 
et  acotrat ,  lorsquals  quand  sont  estais  armais  et 
acotrats  ,  son  estais  ben  cinq  cens  cavaliers 
touts  gens  de  faict  ben  armais  et  embastonats  et 
montais;  et  aysosés  las  aulras  gens  n  pé,  tant 
de  foras  que  de  la  communa  d'cldit  Tolosa , 
desquais  y  agut  vng  nombre  infintt ,  la  ont  sem- 
blava  que  toulas  las  gens  d'el  monde  fossen  ad- 
juslals.  Et  adonc  son  salhils  d'etdit  Tolosa  en 
una  bella  et  nobla  compania,  en  bona  ordon- 
nansa  ,  el  ben  arrcngals  et  serrais  tant  las  gens 
da  pé  que  da  caval ,  et  drecli  aldit  Montaudran 
an  lirai ,  et  aysso  à  baniera  desplegada.  El  quand 
son  estats  aldit  Montaudran  arribals,  aqui  sur  le 
poinct  s'en  sont  retornals ,  les  vngs  deçà ,  les  au- 
tres delà ,  lalamen  se  sont  asalils  sur  lodit  poinct 
per  le  gasanbar  les  vngs  ho  les  autres ,  que  pro 
ne  sont  passais  per  le  trincan  de  l'espasa ,  tant 
d'un  Cartier  que  d'autre ,  que  on  ne  sabia  qui 
avia  d'el  melhor.  Et  adonc  lodit  conte  Ramon 
quand  a  vist  lo  grand  monde  que  toujours  venia 
el  arribava  per  lodit  conte  de  Montfort ,  son  se 
comensat  de  relirar  le  plus  sarradamen  que  an 
pougut,  et  vers  la  villa  an  lirai ,  et  aysso  tou- 
jours en  se  combaten  el  frapan.  El  adonc  quand 
s'en  son  vistés  prés  de  la  villa ,  s'en  son  revirats 
contra  lors  ennemies,  el  lalamen  an  frapat .  que 
d*aquela  puncla  n'an  tuais  et  murlrits  ben  xxni. 
la  ont  lo  filh  d'eldit  conte  de  Montfort  apellat 
Bernard ,  es  estai  près ,  et  menai  dins  lodit  To- 
losa prisonnier,  ont  n'an  aguda  una  granda 
ranso  et  richessa  ;  et  adonc  faicta  ladita  presa  , 
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s'en  son  relirais  dins  lailiU  villa  de  Tolosa. 
Et  a  donc  quand  lodil  conle  de  Monlfort  a  ausit 
dire  que  son  fllh  y  avia  prés  et  melul  dins  To- 
losa ,  es  cuidat  enratja  d'ira  et  de  malenconia, 
et  aassi  que  les  de  Tolosa  avian  Uiats  grand  cops 
de  sas  gens  en  se  rcliran ,  et  de  grand  ira  et  de 
corroux  a  faict  anar  pausar  lo  sely  aldit  Tolosa  ; 
ot  pausat  que  agut  ledit  sety  ,  agul  son  conseilh 
an  ledit  conte  de  Bar  et  léguai,  en  conte  de 
Chalon ,  loqual  era  aussi  vengut  aldil  secors  :  et 
an  délibérai  de  anar  donar  l'assault  aldit  Tolosa , 
per  yeser  se  lo  poyrian  prendre  ny  conqueslar. 
De  laqualla  causa  losdils  de  la  villa  no  s'en  son 
gaire  esbayts  ;  mais  an  garnida  ladila  villa ,  aiii- 
sin  que  calia  en  lala  causa  ,  et  cascun  d'els  s'és 
inetut  en  deffensa  ;  car  gens  valenta  cran  se  ne 
avia  en  tout  lo  monde  per  se  deffendre ,  ainsin 
que  ben  an  monstral  aldit  conle  de  Monlfort  et 
sas  gens  ;  car  volunliers  se  dis ,  que  lai  pensa 
venja  son  lionta ,  que  la  creis,  ainsin  que  fec 
aquest  conle  de  Monlfort  auiai  sasdilas  gens.  Et 
adonc  son  venguls  en  grand  traydisés  et  largues 
de  cuer  bulhit,  et  asprement  an  comensat  de 
donar  iodit  assault,  ses  cslre  esbayts;  mais 
couma  lops  anraljals  de  fan ,  los  de  ladila  villa 
son  salits  ben  armais  en  bona  ordonncnsa  que 
an  aguda,  et  sur  lors  ennemies  sont  venguls 
frapar ,  lalamcn  que  la  prima  arribada  n'an  tuais 
plus  de  dos  cens ,  et  nafrals  autant  ou  plus ,  et 
cinq  targas  des  susdits  de  cuer  bulhit  an  gansan- 
hadas ,  et  d'eldit  sety  les  an  faict  grandamen  re- 
cuiar  ;  de  adonc  fouc  tuât  le  chaval  d'el  conle  de 
Foix  entre  sas  cambas ,  et  aussi  ly  fouc  tuât  vng 
valen  et  ardit  liome ,  apellat  Ramonât  de  Cas- 
telbo ,  loqual  fouc  fort  plangcli  de  touls  los  de 
ladila  Villa ,  car  home  sage  ot  valen  era.  Et  adonc 
se  son  relirais  de  cascun  carlier  per  aquel  cop 
et  bora  ,  car  la  neit  los  subreprenguel.  El  quand 
lo  dit  conle  de  Monlfort  a  vist  que  ainsin  Tavian 
gilat  d'el  camp ,  et  sas  gens  tuais ,  es  cslat  fort 
mal  conten  et  corrossal,  mais  rés  plus  no  y 
podia  far.  El  adonc  quand  a  visl  que  d'aquels  de 
ladila  villa  no  se  podia  venjar  ,  a  faict  armar  vng 
grand  tas  de  sas  gens  per  anar  abyssar  et  des- 
truire  toutas  tas  vinhas  et  biais  que  lara  eran , 
laqualla  causa  fouc  grand  pielat  de  veser  ledit 
mal  que  feguen  per  losdils  biais ,  et  vinhas  ;  car 
tout  ho  boteguen  à  perdition,  car  feguen  rompre 
et  copar  lasdilas  vinhas ,  per  far  far  fort  fa- 
guots,  et  aysso  per  emplanar  les  valais  de  ladila 
villa. 

Et  a  donc  mentrc  que  tout  so  dessus  se  fasia 
dins  ladila  villa ,  era  vng  nomat  n'Uch  d'el  Fau , 
loqual  era  seneschal  de  Agcnés ,  et  aussi  y  era 
vng  son  fraire  apellat  Peyre   Arsis.  Aquestes 


avian  grand  cops  de  gens  valenta  en  lor  com- 
pania.  Et  quand  an  visl  so  dessus ,  que  losdiU 
ennemies  gastavan  et  deslrusia  naiosin  las  vtnhai 
et  biais,  s*en  son  armais  trastouts,  et  s'en  sot 
venguls  salhir  sus  los  ennemies.  Adonc  lo  comte 
Ranion  es  estât  advertit  d'aysso ,  et  es  vengut  à 
la  porta  per  ont  volian  saillir  ,  et  adonc  s'és  près 
à  corrossar  quand  losdils  dessus  volian  ainsin  sa- 
lhir sus  losdils  ennemies  ;  car  paour  abia  d'eslre 
trahit.  Et  quand  los  de  la  villa  an  vist  aquo ,  son 
s'en  armais  et  acolrab  et  ben  montais ,  an  lo«lit 
seneschal  se  son  metuts ,  et  aja  voulgut  ko  non , 
ledit  conte  Ramon ,  de  ladila  villa  son  salits  bea 
ordonnais  et  sarrats ,  et  sur  ledit  sely  sont  anatâ 
frapar ,  per  tala  faiso  et  maniera .  qu'els  sem- 
blavan  diables  salits  d'enfer ,  que  non  pas  gent. 
La  ont  à  lor  venir  an  rencontrât  vng  de  las  gens 
d'eldit  conle  de  Monlfort ,  loqual  s'apellava  Siacfai 
de  Canbitz ,  vng  valen  home  et  fort  amat  d'eldit 
conte  de  Monlfort ,  loqual  an  tuai.  Et  adonc  an 
comensat  de  frapar  de  melh  en  nielh ,  talamen 
que  rés  no  lor  demorava  davan ,  que  tout  ne 
fossa  mort  et  blessai ,  que  grand  pietat  era  de 
veser  le  murtre  que  fasian  de  las  gens  d'eldit 
conte  de  Monlfort.  Et  quand  ledit  conte  de  Foii 
a  vist  que  lor  pays  se  portavan  si  ben  et  valen- 
tamen ,  a  faita  armar  tola  sa  gen ,  coma  sont 
Bearnasés ,  Navaros  et  autres ,  touts  gens  va- 
lenta ,  et  de  ladila  villa  es  saillit  an  lotas  sasdile 
gens ,  et  an  los  autres  que  se  combatian  s'és 
anat ajustar  el  mettre:  lo«quaIs  quand  son  estais 
touts  ajustais ,  an  metut  plus  grand  coratge  que 
davant  ;  et  si  avian  ben  frapat  davan ,  quand  aa 
vist  lo  secours  d'eldit  conle  de  Foix ,  an  meliior 
faict ,  et  talamen  au  faict  touts  assemblais ,  que 
tuam  ou  blessan ,  et  les  ne  menavan  ,  que  grand 
pietat  era  de  ho  veser.  Et  adonc  an  comensat  de 
cridar  los  que  lo  conle  de  Bar  avia  menab , 
quand  an  vista  ladila  disconfitura ,  tant  que  cri- 
dar an  pogut ,  à  Rar^  à  Bar  ;  Et  aysso  k  tin  que 
lor  donessa  secours.  Et  adonc  sont  comensals 
d'arribar  los  que  eran  anats  à  lasdilas  vinhas  et 
biais ,  et  aussi  louta  ladila  host  s'és  commensada 
de  meure,  quand  an  ausit  le  brut  et  crîl  que 
avian  faict  losdils  d'el  conte  de  Bar.  Et  quand  los 
de  ladila  villa  an  vist  venir  tant  de  monde ,  soa 
s'eu  contentais  de  so  que  avian  faich  per  aqoel 
cop  et  salida ,  et  son  se  comensals  de  retirar 
dins  ladila  villa ,  an  so  que  avian  prés  et  ga- 
sanhat.  Et  quand  ledit  conte  de  Monlfort  a  vist 
lo  grand  mal  et  domatge  que  ly  avian  faict  et 
facian  touls  les  jours  losdits  de  Tolosa ,  en  Ij 
tuan  e  blessan  sas  gens,  es  estât  miech  désespé- 
rai ;  vist  que  no  y  podia  mettre  recapte  :  et  d'au- 
tra  part  la  carisUa  era  tant  granda  aldit  sety . 
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C!  D'm  home  que  la  poguessa  endura  ny  sqp- 
lar ,  car  vng  petit  pa  valia  dos  sois ,  d'es- 
sais pas  vng  homme  n'aguera  ben  minjat  à  rng 
épas  beo  cinq  ou  sies ,  d'esquals  ne  fora  pas 
Mat  trop  sadol  ne  rassasiât 
Et  adonc  vist  tout  aysso ,  et  qne  no  podian  aver 
engenssa  d*aquels  de  ia  villa ,  an  délibérât  de 
|trar  lo  sety ,  et  de  s*en  anar  destruire  tota  la 
Mitai  de  Foix  ,  sans  y  laissar  rés  quesia.  Mais 
i^mieramen  qne  levar  lodit  sety ,  an  anat  aca- 
ar  de  destruire  toutas  las  vinhas  et  blats  que 
Iran  demorats  ;  et  aysso  à  fin  que  los  de  ladita 
iBano  s*en  poguessan  ajudar  ne  servir.  Et  quand 
Il  agut  foict ,  coma  dit  es ,  an  levât  lodtt  sety 
itoutpiegat,  en  lor  granda  confusion ,  et  des- 
Imor  et  porta  de  lors  gens  ;  et  drech  aldit  con- 
Il  de  Foix  son  anats ,  per  so  que  lodit  conte 
bFoixeradins  la  villa  deTolosaan  lodit  conte 
amon ,  loqual  lor  avia  faict  grand  cop  de  mal , 
iDt  aldit  sety  que  à  Monjoyre.  Et  adonc  (|ue  son 
kals  levats ,  coma  dit  es ,  lo  conte  de  Chalon  a 
fe  congiet  d'eldit  léguât  et  autres ,  per  s'en 
Ktornar  à  son  pays  ;  car  vesia  ben  que  losdlts 
|piat  et  conte  de  Montfort  non  avian  bona  causa 
e  querella ,  de  ainsin  manjar  lo  monde  couma 
Éian:  laquai  causa  lor  a  ben  et  dcgudamen 
emonstrada  ;  exortant  losdlts  léguai  et  conte 
Montfort  que  veulhen  prendre  qualqne  bon 
tamenan  losdlts  senhors  que  son  dîns  ladita 
,  et  aussi  n*a  pregat  lodit  conte  de  Bar ,  los* 
Is  ne  eran  touts  quasi  d'acord  de  far  qualque 
aponlamen ,  car  cascun    se  ennajava  de 
loura  tant  de  tenis  en  aquela  sorta,  sans 
r  aucun  repaus  ;  'et  d'autre  part  que  vesian 
Ils  les  jours  grandamen  mourir  de  lors  gens, 
aussi  que  cognoissian  les  aucuns  que  no  avian 
1$  trop  bona  querella  ne  bon  dreit ,  et  so  que 
fsian  de  ainsin  destruire  lo  pays ,  aras  en  sus , 
^  en  jots.  Losquals  conte  de  Montfort  et  le- 
m  agueran  volontiers  apontat  se  no  fossa  lo 
pdilevcsque  de  Tolosa  ,  loqual  toujours  des- 
'bava  lodit  aponlamen;  disen  que  tout  lodit 
)sa  cra  plé  de  beretges ,  amay  la  terra  d'eldit 
te  Ramon  :  louqual  fouc  causa  d'una  granda 
racUon  de  monde ,  et  grand  pecat ,  et  mal 
per  lodit  evesque  ,  car  la  plus  granda  par- 
d'els  senhors  et  baros  de  ladita  armade  et 
,  ho  volian  ben  que  se  fessa ,  car  lor  gra- 

ti  fort  de  demorar  plus  aital ,  vist  que  ladita 
,  rra  no  cra  jusla  ny  rasonabla.  Et  adonc  a 
^  congiets  lodit  conte  de  Chalon  de  touts  les 
nhors  et  baros ,  et  à  son  pays  s'en  es  retornat. 
Et  adonc  ladita  armada  es  tirada  devers  lodit 
intal  de  Foix ,  ont  an  faits  de  grands  mais  et 
ntruclion,  car  per  tout  ont  passavan  no  yles- 
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savan  rés  que  fous  sur  la  terra ,  que  tout  no  lo 
destrusissian  et  gastessan.  Et  quand  an  agut  se- 
jornat  un  tems  an  ledit  contât  de  Poix ,  es  estât 
forsa  que  nesîan  partits,  car  l'ivern  es  com- 
mensal de  venir  et  les  grands  freydors,  per  que 
lor  es  estât  forsa  ne  s'en  tornar ,  et  ledit  contât 
laissar ,  car  no  y  podian  plus  estar  ny  demorar 
à  causa  del  grand  frech  que  y  fasia. 

Et  adonc  se  son  retirais,  coma  dites,  so  es 
que  lodit  léguât  s'es  retirât  devers  Rocamado  an 
una  partida  de  ladita  armada ,  et  le  comte  de 
Montfort  s'és  retirât  vers  la  cieutat  de  Carcassona 
an  una  partida  de  ladite  host  et  armada.  Ainsin 
que  ledit  léguât  8*en  anava  aldit  Rocamado  es 
passât  à  travers  pays  ent  als  Cassas,  costa  S. 
Félix  de  Caramang,  ont  es  estât  advertit  per 
aucuns ,  que  alsdit  Cassas  y  avia  dins  ona  tor 
ben  lin",  ou  ^.  herelges,  los  quais  los  de  Ro- 
quavilla*y  avian  metuls,  per  gardar  et  salvar. 
Et  adonc  lodit  léguât  an  sas  gens  es  anat  donar 
l'assaut  à  ladite  tour,  laquala  a  presa  amay  los 
que  eran  dedins;  los  quais  an  faich  touts  bmlhar 
et  cremar,  et  ladite  tour  a  faita  abatre  et  arasar, 
amay  tout  le  loc  deldit  Cassas  sans  y  laissar  rés 
que  fossa.  Et  quand  an  agut  fait  ainsin,  es  s'en 
retirât  vers  lodit  Rocamado;  et  quand  es  estât 
aqiii ,  tout  l'ivern  y  a  passât  sans  se  bouljar  ny 
meure. 

A  donc  quand  s'és  vengut  sur  lo  pHntems , 
lodit  conte  de  Montfort  s'és  partit  d'èldit  Car- 
cassona, et  drect  aldit  Rocamado  es  tirât  et  anat 
per  serquar  lodit  léguât  et  armada.  Et  quand  a 
agut  sejornat  vng  temps  aldit  Rocamado,  son 
s'en  partits  et  dreiet  à  Galhac  son  venguts,  et  à 
Lavaur  :  mais  ledit  léguât  s'és  partit  deldit  conte 
de  Montfort  et  es  anat  passar  à  Alby  et  à  Sayssac, 
et  ledit  conte,  coma  dit  es,  es  anat  passar  aldit 
Galhac  et  Lavaur,  et  d*aqui  aldit  Carcassonna  es 
anat  attendre  lodit  léguât,  car  en  Provensa  vol- 
han  anar  et  tirar,  ainsin  que  avian  délibérât 
entre  els  aldtt  Rocamado  de  far. 

Or  dis  l'historia  que  démontre  que  tout  so 
dessus  se  fasia,  et  que  lodit  léguât  anava  et  tor- 
nava,  coma  dit  es,  le  conte  Ramon  fouc  avertit, 
car  no  podia  pas  saber  ont  voulia  anar  frapar, 
per  que  volguet  eslre  provesit ,  afin  que  no  la 
subreprengués  al  des[M)urveut  sans  secours,  va 
manda  touts  sos  amies,  aliats  et  sabjets,  que 
cascun  volguessa  venir  ly  donar  secours  et  ad- 
juda,  per  gardar  sa  terra  et  villa  de  Tolosa,  car 
lodit  léguât  et  conte  de  Montfort  avian  autre  cofi 
levada  lor  armada,  et  seran  metuts  sur  les 
camps,  sans  saber  ont  volyan  anar  frapar;  mais 
ben  se  dotava  que  sus  el  volyan  venir,  ainsin  que 
avian  faict  l'autre  cop;  per  que.  los  pregrava  i 
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cascun  d€  fenir  io  pluslol  quo  po}  rian.  Et  adonc 
quand  losdits  dessus  an  ausit  Io  mandamen  del 
conle  Ramon  et  vistas  sas  lelras ,  se  son  metuls 
à  camy  per  venir  devers  el  à  Tolosa ,  la  ont  lodit 
conte  Ramon  les  atendia  et  demorava.  Adonc  es 
estât  tant  grand  Io  monde  qu'es  vengut  et  arritxat 
per  donar  secours  al  conte  Ramon ,  que  no  era 
liome  que  les  saubés  nombrar  ;  et  entre  les  au- 
tres ly  es  vengut  donar  secours  vng  apellat  Sa- 
vary  de  Mauleo,  home  valen  et  sage,  an  una  bêla 
el  bona  companya  de  Gascos  et  d'autra  gen  fort 
adresta  et  valenta,  louqual  Savary  es  estât  ben 
reculit  per  lodit  conte  Ramon  et  autres  senhors 
4|ae  an  el  eran ,  lalamen  que  quand  touts  son 
«stats  ajustats  ensemble ,  son  cslats  plus  de  dos 
mila  ben  en  point  et  ben  armats. 

Et  quand  son  estats  ajustais»  ainsin  que  dit  es, 
an  délibérât  entre  els  de  anar  assetyar  lodit  conte 
de  Montfort  dins  lodit  Carcassona  ;  visi  que  no 
venia  point  ny  may  lodit  léguât  sus  els.  Et  adonc 
lodit  conte  Ramon  a  faict  cargar  granda  quantitat 
de  caretas  et  saumyers,  par  portar  vieures  et  so 
que  mestier  lor  fasia  aldit  sety,  et  d'autra  part  a 
faict  cargar  calabres,  peyrieras,  trabuquots  et 
ioutas  sortas  de  engins  per  tirar  contra  lodit 
-Carcassona,  se  no  se  vol  rendre,  et  sur  camy  se 
son  metuts,  etdreit  aldit  Carcassona  son  tirais  et 
anats. 

Et  adonc  es  estât  advertit  de  tout  so  dessus 
lodit  conte  de  Montfort,  et  com  ledit  conte  Ra- 
mon avia  la  plus  granda  armada  que  jamais  borne 
aguot  vista,  dont  s'es  fort  esbait  et  non  sans  causa 
et  d'autra  part  es  estât  avertit  com  le  conte  Ra- 
mon fa  portar  una  granda  quantitat  d'engins  per 
iyrar  et  deroquar  ladite  cieutat  de  Carcassona. 
Et  adonc  a  mandat  per  tout  Io  pays,  et  aysso  als 
garnisos,  que  cascun  se  relira  devers  el  aldit 
Carcassona,  car  grand  coyta  es  de  o  far,  et  aussi 
a  mandat  à  touts  sos  amies  et  aliats,  losquals  son 
veuguts  devers  el.  Et  quand  son  estats  trastots 
ajustats  aldit  Carcassona ,  se  son  metuls  en  con- 
«eilb,  sur  lodit  afar,  per  veser  se  deu  attendre 
dedins  lodit  Carcassona  lodit  conte  Ramon  et  son 
armada ,  ou  que  deu  far,  et  que  daisso  cascun  Io 
veilha  aconseilba  et  dire  son  avis.  Sus  aisso  ly 
a  respondiït  vng  sage  et  valent  home  apellat  n'Uc 
de  Lasti ,  en  ly  disen  :  Senhor  per  mon  opinion 
vous  no  vous  tendres  pas  barrât  dedins  ayssi , 
mais  si  creire  me  volés,. la  foras  vers  Fanjau  les 
irés  attendre  ctdemora,  an  toutas  vostras  gens, 
et  aisso  al  plus  simple  et  faible  castel  et  plassa 
que  vous  ajas  en  aquel  carlier.  Adonc  a  semblât 
ladite  opinion  bona  al  conte  de  Moolfort  et  als 
touts  les  autres,  et  aisso  per  lor  monstrar  que  el 
iio  los  crenha  gaire  ^  et  ainsin  que  es  estât  dict 


per  lodit  de  Lastit ,  es  estât  faict.  Et  inconfiiMi 
lodit  conte  de  Montfort  a  faict  mclre  toutas  s» 
gens  en  poincteten  armas,  et  en  bella  ordon- 
nansa  les  a  faict  tirar  devers  Castelnau ,  couna 
la  plus  feibla  plassa  qu'el  aguessa  per  aqiiei 
temps  en  touta  sa  terra  et  senboria ,  et  aqiù  a 
atendut  sos  enemics,  entra  que  son  vengats  ai 
tolas  sas  gens. 

Et  adonc  es  estât  arribat  aldit  castel ,  lodil 
conte  Ramon  an  touta  son  armada,  car  era  ad- 
vertit que  Ipdit  conte  de  Montfort  le  atendia  aldit 
Castelnau  an  touta  sa  gen.  Et  quand  lodit  conte 
Ramon  es  estât  arribat  aldit  Castelnau,  la  ont  per 
aquela  hora  s'és  desplegat  et  tendut  maint  pa- 
balho  et  tcnda,  talamen  que  semblava  que  tôt  le 
monde  fossa  aqui  ajustât  tant  grand  era  iodit  sety 
et  armada  ;  la  ont  fouc  aussi  desplegat  maint 
slandar  et  ensenha,  et  metuda  al  vent.  Et  quand 
lodit  sety  es  estât  pausat,  et  cascun  logiat  selon 
son  estât,  adonc  lodit  conte  Ramon  a  faict  tendre 
vng  trabuquet  per  tira  aldit  Castelnau  :  et  adooe 
Tan  destrapat,  et  talamen  an  tirât  aquel  cop, 
que  vna  tor  et  tinel  deldit  Castelnau  an  der- 
roquat,  dont  s*és  fort  esbait  lodit  conte  de  Mont- 
fort amay  sas  gens  ;  losquals  eran  an  el  et  en 
lodit  castel.  Adonc  ledit  conte  de  Montfort  a  tra- 
nietul  serquar  lodit  senhor  Bocard ,  loqual  avia 
laissât  à  Lavaur  per  la  guardar  et  ne  estre  gou- 
vernado.  Et  adonc  quand  lodit  Bocard  a  ausit  Io 
mandament  de  son  senhor,  prestament  s'és  mekit 
en  poing,  et  aisso  per  venir  devers  el  an  dos  cens 
,  homes  que  a  amenais  an  el,  entre  loquals  y  era 
vng  lîlh  del  castela  d*eldit  Lavaur,  home  valen 
et  ardit,  se  ne  avia  en  tôt  Io  monde  vng  autre; 
et  an  lodit  Bocard  s'és  melut  de  son  bon  grat, 
sans  eslre  mandat,  vng  autre  valen  et  ardît  gei>- 
lilhome,  loqual  se  apellava  Martin  Alguais,  loqual 
menava  an  el  vingt  homes  ben  montais  et  ben 
armats,  et  gen  valenta.  Tools  aquestes  son  yen- 
guis  devers  lodit  conte  de  Montfort  aldit  Cas- 
telnau. Ainsin  que  aquels  si  dessus  se  assem- 
blavan,  ainsin  que  dit  es,  es  venguda  Yng  autra 
companya  de  gens  ben  armada  et  acotrada  de- 
vers lodit  conte  de  Montfort,  so  es  Vévesque  de 
Cahors  et  Io  de  Castras  ;  touts  aquestes  venian 
an  una  bona  et  granda  armada  de  gens,  per 
donar  secours  aldit  conte  de  MontforU 

Et  dementrc  que  toutas  aquestas  gens  venîaa 
et  se  proparavan  per  venir,  es  vengut  vng  mes- 
salge  al  conte  de  Foix,  louqual  era  en  lodit  conte 
Ramon  aldit  sety,  et  à  luy  dis  coum  grand  quan- 
titat de  vieures  venian  aldit  conte  de  Montfort,  et 
aisso  devers.  Io  pays  de  Carcasses.  Et  quand  a 
agut  entendut  ledit  messalgc,  encontincnl  s'és 
armât,  et  à  faict  armar  la  plus  grand  partlda  de 
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m  usas,  saos  dire  rés  à  home  que  sya.  I>ç  falcl 
Bldeteps  las  Bordas  es  anat,  et  entra  lasditas 
Bordas  ei  Gasteinaji  s'és  emîiosqaat ,  atenden 
iesdils  Yîeures  que  venguessao.  Et  adonc  es  estai 
salmt  per  ledit  sely  que  ledit  conte  de  Foix  s'en 
era  anat  oslar  les  vieures  :  adonc  la  plus  grand 
partida  d'elditsety  s'és  armât,  et  Tan  segot,  et 
iprés  d  son  anats  ;  car  cascun  desiderara  d'estra 
en  sa  companya,  à  causa  que  era  lo  plus  entre- 
prenen  que  las  autres»  et  le  plus  aventurai; 
talamen  que.  pelita  gen  es  demorada  aldit  sety, 
car  no  y  es  demorat  sinon  ledit  Sarary  de 
iauléo. 

Or  dis  rbîsloria  que  démontre  que  ledit  conie 
de  Foix  s'era  anat  mètre  en  son  embosque  an 
lotas  sas  gens ,  le  senhor  Bocard  venia  doTers 
k>dit  Lavaur  aa  tolas  sas  gens*  Et  quand  es  estât 
prés  deldit  Gastelaau ,  a  metodas  sasditas  gens 
sn  bona  ordenansa,  et  les  a  fait  marchar  ben 
irmats  et  ben  serrais,  et  avisais  ;  car  se  doblava 
de  so  que  ly  adevenguet,  car  home  sage  et  valen 
era  y  et  a  faict  anar  devant  sos  avanteorreors , 
per  descouvrir  se  avia  degun  embosca  en  loo. 
^insin  que  les  dis  avanlcorredos  son  estais  al 
prés  de  ladite  embosca,  an  la  senlida  et  aucu- 
Bamen  vista ,  et  se  son  reculais  devers  la  cem- 
pania  elcapilani.  El  adonc  an  dict  aldil  Bocard 
Bom  els  an  vista  ladile  embosca  «  laqualla  era 
^randa ,  et  aussi  ly  ont  dict  la  ont  era.  Adonc 
ledit  Bocard  quand  a  ausit  so  dessus ,  a  faict 
nelhor  encaras  serrar  sasdiles  gens,  et  a  lor  dict 
ît  demonslrat  que  aqui  no  a  remedi,  si  non  de 
ben  far  cascun  et  de  se  défendre  lo  melbor  que 
|)oyran,  et  que  degnn  no  s'en  embaysca;  mais 
|ne  cascun  aje  bon  coratge.  Et  adonc  quand  ledit 
:onte  de  Foix  a  vist  et  conogut  qu'el  era  des- 
couvert,  es  salhit  de  ladite  embosca  an  tolas  sas- 
liles  gens,  et  dreicl  sur  ledit  Bocard  et  sas  gens 
K>n  anats  frapar,  en  tala  sorta  et  de  maniera , 
lue  qui  ho  vissa ,  disera  que  aqui  dévia  prendre 
la  tout  lo  monde  ;  talamen  tombavan ,  les  vns 
norts,  les  aulres  blessais,  que  grand  piclat  era 
le  ho  veser.  Car  ledit  conte  de  Foix  non  cessava 
le  abatre  et  tuar  gens,  car  louts  los  que  le  vesian 
renir  ly  fasian  plaasa,  car  no  podian  endurar  ny 
uportar  las  grands  alarmas  que  fasia,  car  era 
rng  des  valens  homes  que  Iroberen  per  lara  en 
eut  lo  monde  ;  per  laquai  causa  cascun  lo  voUa 
;egre ,  et  talamen  an  faict  que  al  dit  Bocard  es 
»tat  forsa  de  se  retirar  lo  melhor  que  a  pogut 
)y  saobui,  an  las  gens  que  a  pogudas  salvar  ny 
(ardar,  nonobstant  que  grand  gen  ly  avian  tuada 
ii  blessada. 

Et  quand  so  dessus  es  estai  faict,  couma  dict  es, 
10  se  contenlen  de  so  que  avia  faict  aldit  Bocard 


an  tentas  aas gens,  es  anal  assalhir  vna  granda 
companya  desdils  crosats,  losquals  eran  en  gar- 
niso  à  lasditas  Bordas ,  et  eran  Franceses  ;  et 
taUmeii  que  de  prima  arribada  Ouiraud  de  Pe^ 
pies,  que  dessus  es  nommai,  rencontret  vng  den 
dils  crosats,  loqual  era  vng  gentilhome,  home 
valen  «  al  quai  lodit  de  Pépies  anat  donar  tal  cop 
de  lansa,  que  d'oultra  en  oultra  lo  passet.  Et 
adonc  quand  agut  donnai  ledit  cop,  a  commensal 
de  cridar  :  Foix,  Foix  et  Tolosa  ;  et  talamen  an 
frapat,  que  tuai,  blessât  et  los  ne  menât.  Mais 
ledit  conte  de  Montfort  a  ausidas  las  nouvellas, 
com  lodlt  conte  de  Foix  ly  laava  sas  gens  à  las^ 
dites  Bordas  ;  et  adonc  y  a  trametut  lodit  Bocard 
an  vna  granda  companya  per  secourre  lasdltes 
gens  contre  lodit  conte  de  Foix,  loqual  quand  a 
sabut  et  enlendut  que  grand  secours  venia  devers 
lodit  €astelnau,  à  aquels  de  lasdltes  Bordas  adonc 
les  a  laissais,  et  contra  lodit  secours  es  anat,  et 
aysso  en  tala  faysso  an  frapat  les  vngs  sus  los 
autres ,  que  de  cascun  cartier  ny  a  agut  de  mal 
adobat.  Mais  à  la  fm  lodit  Bocard,  loqual  era  car 
pilani  et  gouvernado  d'eldit  secours ,  es  estât 
forsa  de  s'en  fugir,  car  autramenl  y  fora  mort 
et  demorat,  car  lo  filh  del  eastela  quedessos  es 
nommai,  y  fouc  tuai,  et  la  plus  part  d'eldit  se- 
cours. 

Et  adonc  quand  Marly  Alguay*  quedessus  es. 
dict,  et  l'evesque  de  Cahours,  losquals  eran  louis 
al  secours  an  vist  ayso,  son  se  metuto  à  fuita  sans 
frapar  cop,  mais  que  may  a  pogut  a  fugit  ;  ta- 
lamen que  jusquas  que  son  estais  dins  Fanjaux 
no  se  son  amusats  ;  et  per  ainsin  es  demorat  lo 
camp  aldit  conle  de  Foix.  Et  adonc  quand  las 
gens  d'eldit  conle  de  Foix  an  vist  que  los  en- 
nemies s'en  eran  fugits,  son  voulguls  anar  four^ 
regiar  los  que  eran  morts  et  blessais  sus  la  plassa, 
et  de  faict  y  son  anats  à  lor  grand  dam  et  ma- 
lavantura;  car  ainsin  que  se  attendian  aldit  fou- 
ratge,  lodit  Bocard  avia  rassemblais  aucuns 
d'aquels  que  eran  scapats  et  fugits,  et  son  ven- 
guls  frapar  sur  aquels  que  fourrejavan ,  et  ta- 
lamen que  la  pluspart  d'aquels  y  sont  demorals 
morts  à  la  plassa ,  per  fa  compania  als  aUres. 
Et  adonc  montre  que  lodit  Bocard  fasia  ladita 
tuaria  de  las  gens  d'el  conle  de  Foix,  es  sobre- 
venguls  lo  coale  de  Montfort  an  vng  grand  et 
poissant  secours,  et  à  qui  aguessa  vist  dona  aiera 
et  prendre,  podia  ben  dire  que  jamais  no  avia 
vist  mellior  far,  car  de  cascun  cariier  se  tuavan 
sens  aver  marcé  d'els  vngs  les  autres  ;  et  talamen 
que  on  no  sabia  que  avia  d'el  mellior  :  mais.toula 
vest  y  demoreguen  très  filhs  d'el  eastela  de  JL«- 
vaur,  que  plus  no  ne  avia ,  losquals  eran  gen 
valenta,  lais  que  on  disia  que  en  loula  la  com- 
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paoia  d^éldit  conle  4e  Montfort  no  n'y  aria  de 
tais ,  coma  eraii  «quels  très  ;  car  qui  aguessa 
vistalera  lodit  ceivte  de.  Fok  frapar,  podia  dire 
<|ue  çavailber  era  sans  reprochi  ;  car  jamais  Rel- 
iant ny  OlîTié  pcr  vng  jobt  no  feguen  may  faits 
d'arm«s  que  aquest  conle  de  Foix ,  fec  per  lara  ; 
car  de  forsa  de  frapir  son  spasa  se  rompet  entre 
sas  mas.  Et  adonc  arribet  son  filli  d*eldit  conte  de 
Foix,  vng  valen  cavalier  et  ardit,  autant  on  plus 
que  son  payre ,  an  vng  grand  secours  que  le 
amenet,  et  se  apellava  per  son  nom  Rogier* 
Bernard ,  loqual  quand  es  estât  arribat ,  ses  de- 
mandar  que  avia  de  melhor,  s*és  metot  en  la 
plus  grand  pryeysa  que  y  sia  esfada,  en  tentas 
sas  gens,  losquals  an  frapatde  tala  sorta,  que 
era  de  lors  ennemies  an  litats  et  nafrats,  et  los 
an  faicts  touts  recnlar  vng  grand  tros  de  camy  ; 
an  loqual  Rogier- Bernard  eran  an  sa  compania 
vng  appellat  lo  cavalier  Horrada .  et  Sycard  de 
Pech-Laurent  et  un  autre  apellat  la  Crua ,  los- 
quals eran  gens  valenta  se  ne  avia  en  tout  lo 
monde  ;  et  Ton  no  sabia  lors  parels.  Et  adonc  la 
neil  les  a  snbrepresés,  per  que  es  estât  forsa  de 
se  retirar  cascun  en  son  cartier  ;  les  uns  dins 
lodit  Castelnau ,  les  autres  à  lor  sety.  Et  quand 
lodK  conte  de. Poix  es  estât  arribat  aldit  sety,  a 
trobat  que  on  plegava  las  tendas  et  pavallios, 
com  si  fossarv  estats  touts  tuats.  Et  adonc  s'és 
prés  à  demanda,  pcr  qu'una  causa  plegavan  lodit 
sety.  Et  quand  lodit  conte  Ramon  la  ausit  et  vist, 
a  dict  à  Savaride  Malleo,  que  fassa  laissar  que 
no  destendan  poinct  las  tendas  ny  pavallios,  mais 
que  cascun  se  serre  dins  lodit  sety,  loqual  era 
i)en  valadat  et  serrât  de  carrelas ,  et  autres  ba- 
galgos,  que  quasi  Vc':1ia  una  plassa.  Et  adonc 
cascun  d'eldit  sety  s'és  armât  et  metut  en  point, 
ear  se  an  ben  pensât  so  que  lodit  conte  de  Mont- 
fort  fara  per  se  venjar,  pensan  an  el  que  los  que 
avian  toiH  lo  jour  combatut  serian  désarmais,  et 
se  voldrian  repaosar,  et  que  aldit  sety  no  y  aura 
point  grand  gaiet  aquella  neit.  Mais  el  fouc  lien 
f  ras! rat  de  son  entenda  et  entrcpresa  ;  car  degun 
no  se  era  desarjnat,  ains  avian  ben  faict  armar 
los  q«e  y  eran  demorats  aldit  sety  an  lodit  conte 
Ramon, per «tnsînfouguen  touts armats  grands 
et  petits  et  en  lor  garda ,  car  se  dobtavan  ben  de 
80  que  lodit  cortle  de  Montfort  fec ,  les  cujan 
prendre  al  despourveo.  Et  quand  s*és  vengut  sur 
le  premier  son  de  la  nett,  lodit  conte  de  Montfort 
éS'Salbit  d*eldit  Castelnau,  an  toutas  sas  gens, 
sur  lodit  sety  es  vengut  frapar,  pensan  que  fossen 
endormits  ;  et  aysso  cridan  Montfort,  Montfort  com 
se  aguessa n  déjà  tout  prés  et  tuât.  Mais  les  d*eldit 
sety  les  an  si  k>en  recultts  à  lor  venir,  que  tal  es 
«^engut  que  jamais  no.  s'en  tomet.  Et  adonc  aasias 


cridar  Tolosa ,  Foix ,  Comenge  ;  et  talamen  as 
faict  et  resabuls  lors  ennemies,  que  qui  s'et 
podia  tornar  s*en  tomava  devers  lodit  Castelnaa, 
et  de  la  ont  podia,  ear  jusquas  à  las  portas  d*eldit 
Castelnau  les  an  acompagnats.  Et  quand  an  agat 
faict  tôt  aysso,  et  cascun  s'és  estât  retirai,  Tavii 
et  conseilh  es  estât  qae  toot  incontlnen  on  plegné 
tendas  et  pavalbos ,  et  qne  tota  ladlta  amuëa 
anet  tout  drech  aldit  Pech-Laurens  et  autras 
vtlas,  i^er  las  recobrar;  car  si  aras  no  las  re- 
cobran ,  no  las  recobreran  jamais  :  et  adonc  es 
estât  faict  ainsin  que  es  estât  dict  ny  eomensaL 
Incontinen  sans  far  bruit  an  trossat  et  plegnal 
tonts  los  baguas ,  et  drech  aldit  Pecb-Laurem 
son  tirats ,  loqual  es  Intrat  dedins ,  nonobstant 
toula  defensa  de  la  garnyso  que  y  era.  Et  adonc 
quand  tout  lo  pays  a  ausit  que  lodit  conte  Ramon 
era  dedins  lodit  Pech-Laurens,  se  son  vengub 
rendre  à  el,  so  es  Galhac,  Rabestenx ,  la  Gnypia, 
sanct  Antony,  la  Guarda,  Pecli-Selsis,  et  toutas 
las  autras  plassas  et  villas  d*alentom.  En  aqoesia 
forma  fouc  rendut  et  réduit  tout  lo  pays  aldit 
conte  Ramon,  exceptât  Bruniquel;  car  no  vol- 
guet  anar  lodit  conte  Ramon,  aldit  Bruniquel, 
pcr  so  que  son  fraire  lo  lenia ,  loqual  era  d*el 
partK  d*el  conte  de  Montfort^  ainsin  que  dit  es 
dessus. 

El  quand  tout  lo  pays  es  estai  metut  et  rendut 
aldit  conle  Ramon  (  1S15I.  ) ,  las  novellas  soi 
vengudas  aldit  conle  de  Montfort ,  que  lodit  conle 
Ramon  avia  prés  et  recouvrai  toot  lo  pays ,  en 
loqual  avia  per  toutas  las  plassas,  tan  grandas 
que  petilas  laissât  bonas  et  grossas  garnisos  de 
sas  gens ,  donr  lodit  conle  de  Montfort  fouc  ben 
dolent  et  corrossat ,  de  aver  ainsin  pcrdot  lodit 
pays.  Et  adonc  que  aguet  ausit  so  dessus,  fec 
armar  toula  sa  gen  el  mettre  à  camy  per  venir 
recoubrar  lodit  pays  se  pot,  et  drech  à  Cahusae 
es  vengul ,  loqual  a  prés  el  recoubral.  El  aqui  a 
mandai  et  fait  venir  lo  conle  Baudoy,  loqual  era 
aleras  à  Bruniquel ,  alqual  a  mandat  que  sans  de- 
lay  vengua  devers  el  aldit  Cahusae,  en  totas  las 
gens  que  poira  aver  ny  ramassar,  loqual  conte 
Baudoy  ausîl  lodit  comendamen ,  devers  lodit 
conle  de  Montfort  es  arribat  aldit  Cahusae.  Et 
quand  es  estai  arribat  an  sejornal  vîj.  ou  viij. 
jours,  ayso  era  environ  la  Pipliania.  Et  adone 
son  parlils  de  Cahusae  et  drecli  à  sant  Marsal 
son  anats  el  tirais  per  y  melre  lo  sety.  El  quand 
son  estais  arribals  aldit  sanct  Marsal ,  lor  sety 
an  boutât,  dont  an  faita  grand  folia  ;  «ar  a  feita 
lodit  conte  de  Montfort  una  granda  despensa ,  et 
no  1y  a  gaire  aprofilat ,  car  an  Icngul  lodit  sely 
jusquas  las  vespras  de  Pasquas,  que  fouc  levât 
à  lor  grand  porta  et  domalge;car  dins  lodit 
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ftiMlMsrsil  arialmia  garnît  de  gens  TakmU , 
»8<]Qal»  se  defièadîan  lien ,  aiasin  que  monstre- 
:«Ben  ben  en  aquel  eop  ;  et  d'autra  part  la  plassa 
fn*era  forta ,  et  les  yieores  eran  forts  cars  aldit 
eCy ,  per  lasquallas  eausas  fouo  forsa  aldil  conte 
le  MonlAMrt  de  lerar  lodit  sety. 

Bt  derés  saber  que  mentre  que  lodil  conte  de 
EoBtfort  anara  et  tornava  eiEi  aqnesta  forma ,  lo 
MMble  Ramon  et  los  contes  de  Poix  et  de  Cu- 
neage ,  et  aotra  senhoria  eran  à  Montalba  et 
iirabel ,  et  per  aqui  à  Tentorn  ;  ala  donc  arribet 
ma  granda  armada  de  crosats  devers  lo  pays 
L*  Alamaigttba ,  et  aussi  de  Lombardia  et  de  Al  ver- 
ly  9  et  ayso  per  donnar  secours  aldit  conte  de 
iMlfort.  Per  laquai  armada  las  gens  d*el  pays 
te  coumenseguen  fort  à  esbayr,  et  talamen  que 
es  plusieurs  laissaven  lors  habitations  per  s*en 
ittgir  aldlt  Tolosa  ho  Montalba  ;  car  aquo  era  las 
lotis  prmeipalas  villas  que  lo  conte  Ramon 
iguessa,  per  aquel  tems,  et  las  plus  ferlas  et 
ieffensablas.  Et  adonc  quand  los  que  eran  dins 
«s  plassas  et  castels  en  gamiso  an  vist  que  en 
tala  forma  las  gens  d*el  pays.s*en  fogian,  et 
laissavan  lors  benset  habitations,  son  se  gran- 
daoïen  esbayls.  Et  de  fait  cascun  laissava  et 
desemparava  lasditas  garnisos  et  plassas  per  se 
salvar,  qui  may  podia;  les  uns,  coma  dit  es, 
vers  Tolosa,  les  auttres  à  Montalba  ;  et  talamen 
an  faîet  ',  que  lo  conte  de  Montfort  a  tout  io  pays 
reeobrat  autre  cop  en  sa  ma,  et  ainsin  a  prés 
lodit  sanct  Marsal ,  que  dit  es  dessus  ;  car  ladita 
garniso  Favia  laissât  et  désemparât ,  loqual  sanct 
Marsal  lodit  conte  de  Montfort  fec  arrasar  et 
abatre ,  que  no  demoret  peyra  sus  peyra. 

Et  (fuattd  an  agut  faict  tout so  dessus,  son  s*en 
tîrats  à  sanct  Antony ,  ont  son  inlrats  ;  et  en  in- 
trant  dedins  an  tuats  et  murtrits  ben  trente  homes 
des  pins  aparens  de  ladita  villa ,  et  trastota  la 
villa  an  pilhada  et  raubada ,  lo  mostier  capelas  et 
clercs ,  tout  ho  an  pllhat  et  raubat ,  sans  y  laissar 
rés  que  sia  ;  et  lo  capilani  d'eldit  sanct  Antony,. 
apellat  Azemar  Jourda  ,  n*en  menât  prisonier , 
amay  lo  vîsconte  Pons,  et  belcops  d'autres  an 
eis.  Et  a  donc  a  laissât  lo  conte  de  Montfort  en 
gamiso  dins  lodit  sanct  Antony  lo  conte  Bandoy 
an  VDg  tast  de  gens  que  1y  an  baylada ,  per  lo 
gardar  el  défendre.  Et  fec  tout  so  dessus ,  toula 
ladita  armada  an  lodit  conte  de  Montfort  es  tîrada 
vers  Pena ,  per  y  mettre  lo  sety.  fit  quand  ne  son 
estais  arribats  devant  ladita  Pena ,  lo  sety  y  an 
boutât ,  la  y  ont  faîfadressar  peyreras,  calàbres 
et  autres  engins ,  per  tirar  contra  ladita  plassa  ; 
car  forta  era  et  imprenabla,  de  laquella  plassa 
ci  castel  era  capitani  vng  apcllant  n'Uc  d*cl  Fsr , 
loqQal  era  vng  home  moU  valen  et  ardit,  et  era 


d'el  paysd'Aragè;  et  aussi  era  amb*eldins  la** 
dita  plassa  vng  apellat  d^Ansas  le  Maynadier,  et 
Bernard  Bour ,  et  Geraud  de  Monsabés,  et  d*au« 
ires  belcops;  tout  gen  valcnta  et  ardida ,  loqual 
sety  fouc  metui  à  rAscentîon-,  ont  Ton  tengueran 
jusquas  à  la  fin  de  Septembre,  et  agiieran  jusquas 
al  jour  d*el  jutjament ,  se  las  aygasnalorfossan 
taridas,  et  secadas,  dins  lodit  castel  et  plassa , 
que  lor  fonc  vng  grand  mal  et  domatge  ;  et  d*an- 
ira  par  que  fouc  tant  grand  lo  monde  que  touts 
los  jours  arribava  et  venia  aldit  sety ,  que  no  era 
home  que  ho  saubegiiet  dire  ny  nombrar  ;  car 
adonc  y  es  vengut  lo  fraire  d^eldit  conte  de  Mont- 
fort an  una  inma  granda  compania  et  armada  , 
apellat  lo  conte  Guy ,  et  an  el  le  chantre  de  Paris, 
et  Foulcaut  de  Bressas ,  et  grand  cop  d'autres 
senhors  et  baros  :  per  lasquallas  causas  fouc  forsa 
aldit  d*el  Far ,  capitani ,  el  autres  que  an  el  eran , 
de  rendre  ladita  plassa  et  castel  ;  car  no  avian 
degunas  nouvellas  d>l  conte  Ramon ,  autant 
couma  si  fossa  estai  mort  ou  intrat  per  abisme , 
et  ayso  feguen  la  vida  salva  et  may  lor  bagues , 
per  s'en  anar  de  la  on  lor  plaira.  Et  adonc  es 
intrat  lodil  conte-de  Montfort  dins  lodit  castel  et 
plassa ,  en  laqualla  a  niessa  bona  et  grossa  gar- 
niso per  la  garda,  et  lo  sety  a  faict  levar.  Et 
quand  lodil  Pcnna  es  estât  prés ,  coma  dit  es ,  lo- 
dil conte  de  Montfort  a  faict  anar  et  marchar 
ladita  armada  drech  à  vng  caste!  prés  delà  roar, 
loqual  s'apellava  lo  castel  da  Biron ,  d'elqual  cas- 
tel  era  capilani  vng  nomat  Peyre  Alguay ,  loqual 
Alguay  sera  virai  vers  lo  conte  Ramon',  et  avia 
laissât  son  senhor  lo  conte  de  Montfort,  loqual 
castel  à  fin  de  causa  fouc  prés  per  forsa ,  amay 
lodit  Alguay,  loqual  lodit  conte  de  Mon  Ifort  fec- 
pendre  et  slranglar  à  vng  gibet  que  ly  fect  far 
expressament.  El  adonc  fouc  baylat  lodit  casier 
en  garda  et  comanda  à  vng  apellat  Arnauld  de^ 
Montagut ,  valen  home. 

Quand  tout  so  dessus  et  estât  faict,  coma  dit 
es,  adonc  lodit  conte  de  Montfort  an  toota  son 
armada  et  host  s'en  son  venguts  mettre  lo  sety  à 
Moysac  per  lo  prendre,  et  quand  lodit  sety  es 
estai  melut ,  coma  dit  es,  a  donc  la  contessa  de 
Montfort  es  venguda  devers  son  senhor  lo  conte 
de  Montfort ,  car  grand  tems  avia  qne  ne  lo  avia 
vist,  laqualla  contessa  a  menada  una  beHa  et 
noble  compania  de  gens  ben  apoinctet  ben  ar- 
mais ,  losquals  eran  ben  quinze  mila ,  losquals 
menava  et  conduisîa  lo  conte  Baudoy  fraire  d'el- 
dit  conte  Ramon.  Et  addnc ,  quand  les  d'eldil 
Moysac  an  vist  venir  tant  grand  secours  aldit 
conte  de  Montfort ,  s'en  son  grandamenl  csbayts, 
losquals  se  voigneran  volontiers  acordar  et  apoin- 
tar  an  lodit  conte  de  Montfort  se  poguessan  ; 
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mais  las  gens  d'armas  que  dedina  eran  los  ne 
gardayan.  Et  adonc  los  d*el  Gastel-Sarrazt  et  de 
Agen  an  trobat  maniera  de  se  aponctar  an  ledit 
Qoate  de  Honlfert,  car  se  Asavan  que  si  lo  conte 
Ramon  pot  venir  à  ses  attentas,  que  ieuseran 
w'rats.  Et  adonc  ledit  conte  de  Montfort  a  tengut 
son  conseiUi ,  per  yeser  si  alditMoysac  donarian 
l'assaull ,  que  feren  :  alqual  conseiUi  es  estât  dé- 
libérât et  conclut  que  l'assault  se  dona  tôt  incoo* 
tinen  aldit  Moysac,  et -de  faict  an  comensat  de 
far  los  aprochea  per  donar  lodtt  assanlt.  Et  quand 
los  que  eran  dedins  iodit  Moysac  an  vist  Tenir 
lodit  bost  per  lor  donar  Iodit  assanlt ,  s*en  son 
metuts  caseuB  armar  et  mettre  en  potnct:  et 
quand  son  estais  armais ,  son  salhils  ben  orde- 
rialsetsarrats,  et  sur  los  ennemies  son  venguts 
frapar ,  per  tala  vigor  et  poissansa ,  que  d*aquela 
salbydaan  tuais  et  blessais  maints  vngs  d'aqaeis 
d'akiit  sety  >  et  talamen  an  faict ,  que  recular 
les  an  faicts  d*eldit  assault ,  ont  fouc  tuât 
v;ig  gentil  escuyer  de  la  compania  d'eldit  coale 
Qaudoy  ,  loqual  fouc  fort  {ùangut.    Et  adonc 
quand  se  son  estais  retirais,  et  lodit  conte  de 
MonUort  a  vist  lo  grand  domaige  que  los  d*el- 
dit  Moysac  ly  avian  faict ,  es  estai  fort  corrossat  ; 
d*el  grand  corroz  que  a  agut  a  laict  dressar 
peyreyres  et  calabres  et  vng  boso ,  et  ayso  per 
tirar  contra  lodit  Moysac ,  per  abatre  las  mu- 
ralhas  d'aquei;  losquals  engins  an  faict  tirar 
nechet  jorn  sanscessar.  Et  adonc  quand  los  de 
dedins  an  vist  que  en  tala  faîsso  les  presenlavan , 
son  se  autre  cop  armais,  et  de  fora  son  salhiis 
sur  lors  ennemies  :  car  mes  amavan  morir  en  se 
eofflbalen  valentamen  la  fora  sur  los  camps , 
que  morir  dins  la  vUla  embarrats.  Et  adonc  son 
anais  aultre  cop  frapar  sur  lors  ennemies,  et 
talamen  an  faict  que  grandamen  les  an  faict  re- 
cular ,  et  losdiis  engins  an  arsés  et  bruslats , 
que  vng  solet  no  ne  an  laissât,  que  tots  ne  siaa 
estais  arsés  et  bruslate.  Et  quand  lodit  conte  de 
Montfort  a  vist  que  an  taia  faisso  ly  an  sas  en- 
gins cremats ,  et  sas  gens  tuats ,  é&  estai  miech 
désespérai,  et  d*el  grand  corros  et  ira  que  a 
agut*  en  la  grand  preyssa  s'és  mes  contra  los 
ennemies ,  et  es  aoat  frapar ,  car  borne  valen  era 
et  ardit ,  loqual  a  comensat  de  far  merveUbas  de 
son  corps ,  la  ont  ly  fouc  tuât  son  cbeval  entre 
las  cambas,  et  el  fora  estai  prés  et  retengut ,  si 
no  fossa  lo  grand  secours  que  a  agut,  alqual  ly 
secorreguen  ben  ;  et  ly   fouc  ben  mestier.  Et 
adonc  fouc  prés  et  retengut  per  losdits  de  Moy- 
sac vng  nebotd'vng  arcbevesque,  loqual  era  en 
la  eompania  d*el  conte  de  Montfort ,  et  après  tuât 
et  muririi ,  que  fouc  graud  dotmatge ,  et  ne 
salhic  una  granda  vengiansa,  ainsin  que  sera  dit 


Et  adonc  se  son  retirais  de  easean  eartier ,  <ar 
fort  eran  lassés  et  trebalbats ,  et  an  4loDat  ordre 
de  far  enlerrar  los  que  eran  morts  en  laMa 
scarmussa  et  salyda ,  et  aussi  an  donat  ordre  ée 
far  guérir  et  pensar  los  blessais. 

Et  démontré  que  tout  so  dessus  se  fasia  ainsfu 
que  dit  es ,  venian  devers  Cahours  vng  grand  se- 
cours aldit  conte  de  Montfort  Et  quaad  lo  conte 
de  Poix  ,  loqual  era  dins  Montalba ,  a  ansit  dire 
que  lodit  secours  venia ,  es  saHiit  defforas ,  ei  es 
anal  à  Tendevan  en  vng  tast  de  gens ,  que  agvda 
et  faicta  armar  ;  et  es  lor  anat  corre  dessus ,  et 
talamen  les  an  comensats  de  fraflar ,  que  forsa  es 
estai  que  se  slan  retirais  an  qualqoe  loe  fort ,  d 
al  conte  de  Montlort  an  mandat  lor  affar  aMM 
Bloysae.  Et  adonc  que  a  ansit  iodit  affiar  'd^els 
que  ly  ventan  donar  secours ,  prestamen  a  faict 
armar  vng  tas  de  gens ,  et  al  conte  Baudoy  les  a 
baylats ,  per  conduire  et  anar  donar  secoars  sis 
autres.  Et  quand  lodit  co«te  de  ¥oix  a  sasbnt  et 
vist  que  tant  grand  secours  venia  devers  lodit 
Moysac ,  es  se  retirât  devers  Montalba  ;  et  adooe 
lodit  conte  Baudoy  es  anat  la  ont  seran  relirais 
los  dessus ,  et  lésa nenals  èi  Moysae. 

Et  adonc  que  son  estais  «rribats  aldit  se^, 
lodit  eonle  de  Montfort  a  faict  antre  cop  éoaar 
Tassault  plus  fort  et  plus  aspre  que  janiais.  Bt 
adonc  a  faict  tirar  una  gâta  et  Irabuquets ,  que 
lodit  conte  de  Montfort  avia  faict  far  tôt  navel, 
et  talamen  liravan  sans  eessar ,  que  no  laissàvan 
tor  uy  muraUia  que  no  baten  et  rompen  ;  laqualla 
causa  es  grand  pietat  de  ho  veser  los  grands 
mais  et  destructions  que  fait  an  losdiis  engins  ; 
car  adonc  an  metut  vng  grand  pan  de  moraHia 
per  terra ,  doat  les  dedins  se  sont  eooMnsats 
fort  de  esbayr.  Adonc  ai»  mandat  aldit  conte  de 
Montfort  que  se  los  vol  prendre  ï  vida  salva  et 
lors  baguas ,  que  ly  rendrian  ladte  villa  et 
plassa  ;  car  no  avian  degunas  iiouvellas  d'el  conte 
Ramon  ;  et  per  so  era  forsa  que  rendcssea  kdita 
plassa ,  car  no  podian  phisni'y  tant  tenir  contra 
tant  grand  bost  et  armada ,  vbt  que  no  aviait 
degun  secours  d'el  part  d'el  mondes  Et  adonc  lor 
a  fiaicta  res|)osta  ledit  conte  de  Montfort ,  que 
fasian  d'el  melbor  que  poirian ,  que  vng  tant  so- 
lamea  no  ne  prendra  à  marsé ,  et  que  se  déffen- 
dran  ben ,  se  ee  voies  ;  et  d'autra  part  a  masidat 
als  habitans  deldit  Moissac ,  que  sr  eb  no  ly  ren- 
den  tots  los  que  son  dedins  per  lodit  oonle  Ra- 
mon, que  lois  tant  grands  que  petits  de  mria 
mort  fara  mory.  ^ 

Et  quand  losdits  de  Moissac,  so  es  les  babî- 
tans  »  an  ausit  so  que  ledit  conte  Montfort  bnr 
mandava ,  se  son  meiuts  à  coikseilk  sur  aquel 
affar ,  alqual  conseilh  es  estât  conclus  que  els 
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taamden  alcHt  conte  de  Monifort,  que  lendema  « 
arinsin  qnelos  de  ta  garniso  no  se  daran  de  garda , 
qae  el  aja  sa  gen  Iota  presta  ,  que  els  les  metran 
dins  la  villa ,  et  aysM)  sans  point  de  fanta.  Ef 
qaand  s*és  vengut  tandema  à  Vhora  que  entre  els 
era  assignada ,  et  ainsin  que  los  de  la  garniso 
no  se  donaiit  point  de  garda ,  los  deldit  de  Mois- 
sac  an  metuts  las  gens  d'el  conte  de  Montfort 
dins  ladita  nlla  ;  et  adonc  an  comcnsat  de  cridar  : 
Montfort.  Montfort,  et  de  tnar  gens;  so  es  los 
de  ladita  garniso ,  que  yng  tan  solamen  no  ne  an 
près  à  marcé,  losquals  eran  ben  très  cens  homes 
ardits  et  yatens ,  que  fonc  grand  domatge  de  far 
■lorlr  tala  gen  valenta  :  mais  aquo  fouc  en  odit 
de  so  que  avian  tuât  lodit  nebot  de  l'arclievesque, 
après  que  Tagueran  fec  prisonnier.  Et  quand  tout 
so  dessus  es  estât  faict ,  et  la  tila  mesa  entre  las 
mas  d*el  conte  de  Montfort,  les  babitans  d'aquela 
se  sont  mesès  à  ranson  envers  lodit  conte  de 
Mootfort ,  so  es  que  ladita  villa  lor  a  donnât 
cent  marcs  d'or  per  ladita  ranso. 

Ei  adonc  quand  lodit  Moissac  es  estât  ainsin 
prés ,  lodit  conte  de  Montfort  j  a  mesa  bona  gar- 
niso per  la  gardar  et  défendre  ;  et  quand  tout  lo 
pays  a  saubut  que  tout  se  era  rendut ,  adonc  s*és 
trametnt  à  la  obediensa  d'el  conte  de  Montfort. 
Et  quand  a  agut  presa  possession  de  toutas  las 
plassas  que  à  el  se  son  rendudas ,  et  donadas , 
adonc  a  donat  à  Verles  d'Encontre  Gastel-Sar- 
rasy ,  et  al  conte  Daudoy  a  donat  Montault ,  et  à 
Peyre  de  Saysl  a  donat  Verdn  sus  Garonna  ;  et  en 
aquesta  sorta  a  devisrt  et  compensât  sos  homes , 
fos  que  Tavian  ben  servit.  Et  adonc  que  tôt  so 
dessus  es  estât  faict ,  cascun  d'aquels  que  lodit 
eonte  de  Montfort  avia  donadas  plassas ,  an  me- 
tiit  bona  garniso  cascun  per  son  endrech  en  las- 
ditas  plassas;  et  quand  an  agut  cascun  fait, 
ainsin  que  dit  es ,  ladita  armada  et  host  s'és 
partida  d'aqui ,  et  drech  à  Montalba  son  tirats 
per  le  prendre  si  poden ,  el  mettre  lo  sety  :  là 
onteraarribatper  aquel  hora  lo  filfa  del  conte 
de  Poix,  appelât  Rogier-Bernard  ,  et  en  el  cent 
cavaliers,  gen  valenta  et  ardida.  Car  adonc  lo 
conte  de  Foix  s'en  era  anat  à  Tolosa  an  lo  conte 
Ramon  et  aquel  de  Cumenge ,  et  d*aqui  s'en  era 
anat  an  vng  tast  de  gens  ent'al  contât  de  Foix , 
loqual  recubret  tout  sur  las  gens  deldit  conte 
de  Montfort ,  losquals  y  avia  laissats  en  i;arniso , 
iaqaaflas  garniso  et  gcnt  d*aquela ,  foguen  tuats 
et  murtrits ,  tant  per  lodit  conte  de  Foix ,  que 
per  la  gen  d'el  pays  que  se  rebellavan ,  quand 
sabian  que  lor  senlior  natural  era  deldit  pays  ; 
talamen  que  no  y  dcmoret  ny  plassa  ny  castel 
que  tout  non  fossa  rccobrat  per  lodit  conte  de 
Foix.  Et  adonc  s'és  metut  dins  lo  eastel  de  Sa- 


verdu ,  la  onts'és  tengut  jusques  que  lodit  conte 
de  Montfort  es  vengut ,  ainsin  que  sera  dit  après. 

Or  dis  rbistoria  que  lodit  conte  de  Montfort 
anet  métré  lo  sety  aldit  Montalba ,  per  le  pren- 
dre ,  ainsin  que  pensava  :  mais  no  ly  era  pas 
possible  de  ho  far ,  car  ladita  villa  era  ben  for  ta 
et  tornejada  de  -valaU  et  fortas  muralhas ,  per 
que  los  de  dedîns  no  lo  crenhen  gayre ,  car  era 
gen  valenta ,  et  d'autra  par  que  Tivern  venia  et 
se  aprocliava ,  per  que  no  era  possible  que  lodit 
sety  poguessa  tant  durar  ny  tenir ,  ainsin  que 
no  fec.  Car  d'incontinen  venguet  vng  messatge 
al  conte  de  Montfort  que  se  ]>restamen  n'anava 
secourre  sas  gens  aldit  contât  de  Foix  ,  que  tout 
era  perdut  ;  car  lodit  conte  de  Foix  y  era  in- 
trat ,  ont  tuavan  et  blessavan  gens ,  et  prenian 
villas  et  casteh ,  talament  que  tout  era  perdut  si 
prestamen  no  y  anava.  Et  quand  lodit  conte  de 
Montfort  agut  ausit  so  que  lodit  messagier  ly  a 
dit ,  es  estât  fort  corrossat ,  car  gasanliava  d*vng 
Cartier  et  perdia  d*vng  autre.  Et  adonc  incon- 
tinen  a  faicl  levar  lodit  sety ,  et  devers  lodit 
contai  de  Foix  es  anat  et  tirât,  en  touta  ladite 
liost  et  armada  ,  et  an  tant  faîch  que  dins  lodit 
contât  es  intrat.  Et  adonc  lodit  conte  de  Foix 
estre  avertit  corn  lodit  conte  de  Montfort  venia 
an  tout  ladita  ost  et  armada ,  el  s'és  partit  d*el- 
dtt  Saverdu ,  el  al  castel  de  Foix  s'en  es  anat 
mettre  et  rettrar  :  la  ont  a  demorat.  Lodit  conte 
de  Montfort  et  son  armada  adonc  a  recobrat  tout 
lodit  contât  de  Foix ,  exceptât  lodit  castel  et  villa 
de  Foix ,  loqual  era  imprenable ,  tant  per  for- 
taressa  de  lodit  loc ,  que  per  la  gen  que  dedîns 
era  an  lodit  conte  de  Fotx  per  lo  défendre  :  la 
ont  lodit  conte  de  Montfort  anet  assaUitr  lodit 
conte  de  Foix ,  car  los  que  eran  dedîns  ly  mons- 
travan  ben  que  sabian  far.  Et  quand  lodit  conte 
de  Montfort  yist  que  autre  cosa  no  podié  far  ,  va 
s'en  tornar  dessa  en  Pamias ,  la  ont  mandet 
vng  grand  conseilh  et  parlamen ,  et  aysso  per  y 
mettre  usatges  et  coustumas ,  dont  faicte  mainte- 
carfa  et  sagellat  de  ladita  cousluma  et  usatge  , 
et  aysso  afin  que  n^e  fossia  memoria  per  lo  tems- 
adveilir ,  ainsin  que  es  encaras  de  presen. 

Et  adonc  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict ,. 
cascun  dels  senhors  et  baros  que  eran  an  lodit 
conte  de  Montfort ,  an  prés  congiet  d*el ,  et  cas- 
cun s*és  retirât  à  son  repayre  et  terra,  car  ri- 
vern  se  boulava  sos ,  per  que  era  forsa  que  cas- 
cun se  retiret.  Et  adonc  quand  lodit  conte  de 
Montfort  a  agut  donat  ordre  en  tout  et  per  tout , 
tant  de  garnisos  que  aulras  causas ,  s'en  es  tirât 
vers  la  cieutat  de  Garcassonna  :  la  ont  es  estât 
ben  vengut.  Quand  tout  so  dessus  es  estât  faict , 
coma  dit  es ,  et  que  cascun  s'és  retirât  en  son 
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carUer  et  (erra ,  lodit  Vcrles  dTncontre  s'és  re- 
tirât k  Gaslel-Sarrasi,  loqual  y  era  estât  don- 
nât ,  ainsin  que  dit  es ,  per  lo  conte  de  Montfort, 
et  aussi  cascun  des  autres  en  lors  plassas  et  cas- 
tels  ,  que  lodit  conte  de  Hontfort  lor  avia  dona- 
das.  Et  adoac  era  lo  filh  d'el  conte  de  Foix  à 
Montalba ,  loqual  vng  jorn  d*eldit  ivern  ahet  far 
una  coursa  an  vng  tast  de  gens ,  de  Montalba 
jusquas  aldit  Castel-Sarrasy ,  et  talanien  explelet, 
que  una  grand  presa ,  tant  de  gens  que  de  bes- 
tial 9  anec  far  «  laquala  s'en  menava  enta  Mon- 
talba :  mais  lodit  Verles  d*Encontre  ne  fouc 
advertit,  et  de  faict  fec  armar  vng  tast  de  gens 
per  anar  secourre  ladita  presa.  Et  quand  son 
estats  armats  son  sorlits  deldil  Castel-Sarrasy , 
et  après  es  anat  et  talamen  les  a  seguts,  que  à 
près  deldit  Montalba  les  a  tenguts ,  et  tant  a  fait 
que  la  presa  a  recobrada ,  an  la  pluspart  de  tou- 
tas  las  gens  que  ne  menavan  ,  et  de  cascun  Car- 
tier se  son  retirats.  Et  quand  s'és  vengut  al  bout 
de  sing  ou  slex  jours ,  lodit  filli  del  conte  de  Foix 
es  anat  far  una  aulra  coursa  jusquas  al  plus  près 
de  Agen ,  ont  fec  una  tala  presa  que  no  la^dia 
pas  menar  ny  condure.  Et  adonc  lodit  Verlés 
d*Encontre  n'es  estât  vng  autre  cop  avertit ,  et  de 
faict  es  lor  anat  en  Tandevan ,  et  talamen  se  son 
rencontrats ,  que  pro  ny  a  agut  de  morts  et  de 
nafrats  de  cascun  eartier  :  la  ont  fouc  metut  per 
terre  lodit  Verles  d'Encontre  et  son  rossi  tuât , 
et  el  fora  estât  prés,  se  non  fossa  vng  appelât  le 
senhor  Moreau,  loqual  prestament  lo  venguet 
secorre  et  reraontar  ;  car  autramen  le  n'aguessan 
menât  prisonier  aldit  Montalba.  Et  quand  lodit 
Verles  es  estât  remontât ,  adonc  qui  Taguessa 
vist  frapar  podia  ben  dire  que  home  valen  era , 
car  touts  soa.  ennemies  meleten  fuyta,  et  tala- 
men les  a  cassats,  que  jusquas  à  las  portas  de 
Montalba  les  a  faict  fugir  et  enclausar ,  et  ladita 
presa  à  recobrada  sans  perdre  rés. 

Or  dis  riiistoria  que  per  aquel  tems  (  1SL3  ) , 
et  demeatré  que  tout  so  dessus  se  fasia ,  le  rey 
d*Arago  que  per  aquel  lems  era ,  et  dont  es  faita 
dessus  mention,  aasit  dire  la  persécution  que 
lodit  conte  de  Montfort  aldit  conte  Ramon  son 
çunbat  fasié  :  et  adonc  per  ly  venir  donar  se- 
cours fec  mettre  a  point  et  armar  mille  cavaliers 
des  plus  yalans  et  ardits  que  agués  en  toula  sa 
terra ,  losquals  foguen  ben  montats  :  per  dessa 
s'en  es  vengut  an  losdits  cavaliers ,  ainsin  ar- 
mats en  point ,  coma  dit  es. 

Et  dementre  que  tout  so  dessus  se  fasia ,  et  que 
lodit  rey  d'Arago  venia  dessa ,  lo  conte  Ramon  a 
demonstrat  corn  dedins  le  Pujol  alprés  de  Tolosa , 
avia  vna  granda  garniso  de  crosats,  losquals 
touts  les  jours  anavan  corre  sur  le  pays ,  et  fa- 


sian  belcops  de  mak  ;  et  que  el  era  d*ans  ^ 
on  les  ne  anés  oslar  d'aqui,  de  laqaalla  caost 
touts  les  kabilans  de  la  villa  foguen  d*aqocUii 
opinion.  Et  adonc  lodit  conte  Bamon  a  faici  art 
mar  touta  sa  gen ,  et  drecli  aldit  Pujol  son  anals« 
et  lo  sety  an  boutât ,  et  grand  cops  de  fagiioM 
y  an  faict  portar ,  per  emplenar  et  remplir  loi 
fossats,et  aysso  per  donàr  assault.  Ainsin  qœ 
son  estats  al  \ïé  des  valats  per  doaar  lodit  as- 
sault ,  los  que  eran  dedips  se  son  ben  Talentamen 
deffenduts/  car  aqui  eran  casi  la  ilor  ddsdils 
crosats ,  et  talamen  an  faict ,  que  desdits  valais^ 
les  an  faict  reeular  et  salbir.  Et  adonc  quand 
lodit  conlc  Ramon  a  vist  que  ainsin  se  deffendian^ 
a  faict  anar  cercar  à  Tolosa  les  calabres ,  et 
peyreras  et  autres  engins ,  per  lirar  et  deroqnar 
las  muralhas  deldit  Pujol.  Et  quand  lesdits  en- 
gins son  estats  venguts ,  les  a  faict  adressar  et 
mettre  en  point ,  contre  lodit  Pujol  les  a  faicI 
tirar ,  per  losquals  corps ,  an  deroquat  vng  grand 
Cartier  de  murallia ,  et  aladonc  an  donat  lodit 
assault ,  louqual  es  estât  fort  aspré  et  dur ,  et 
talamen  an  faict  que  dedins  son  intrats.  El  quand 
son  estats  intrats ,  adonc  lodit  conte  Ramon  a 
faict  prendre  tots  los  que  dedins  eran  »  que  vng 
tôt  sol  no  n'es  escapat ,  et  ben  très  vingt  des  plu» 
apparens  a  faicts  devant  la  porta  deldit  Pujol 
penjar  et  cstranglar ,  et  tots  los  autres  a  faict 
tuar  et  murtrir,  que  vng  tant  solaman  no  es 
escapat ,  et  lodit  loc  dcl  Pujol  a  faict  ab&lre  et 
arasar ,  talamen  que  peyra  subrc  peyra  no  y  es 
demorada,  que  tôt  non  sia  anat  per  terra.  Adonc 
es  vengut  un  mesalge  aldit  conte  Ramon  que  le 
conte  Guy ,  fraire  del  conte  de  Montfort ,  venia  an 
una  grossaet  granda  armada  per  donar  secours 
als  deldilPujol  :  adonc  quand  lo  conte  Ramon  agut 
ausit  so  que  lodit  metsage  ly  a  dict ,  s'és  metut  à 
camy  devers  lodit  Tolosa ,  s'en  es  vengut  fort 
alegre  et  joyos  de  so  que  avian  faict. 

Et  quand  lo  conte  de  Montfort  aguet  ausit  so 
que  lodit  conte  Ramon  ly  avia  faict  de  sas  gens 
del  Pujol ,  es  estât  tant  marrit  el  corossat  que  no 
avia  borne  quo  se  ausés  devant  el  troba  ;  et  de 
grand  ira  que  n'a  aguda,  s'és  metut  à  plorar, 
so  que  jamais  plus  de  pcrda  que  agués  aguda , 
no  avia  faict ,  dout  tolas  sas  gens  se  sont  fort 
esbays ,  quand  ainsin  l'an  vist  plorar. 

Et  dis  l'bistoria  que  dementre  que  lodit  conte 
Ramon  fassia  so  dessus ,  lodit  rey  d'Aragon  era 
arribat  an  tota  sa  gen ,  et  à  Muret  es  anat  mettre 
lo  sety ,  loqual  les  crosats  tenian  per  aquel  bora  ; 
car  lo  conte  de  Gumenge  era  an  lodit  conte  Ra- 
mon à  Tolosa.  Et  adonc  manda  lodit  rey  d'Arago 
aldit  conte  Ramon»  que  prestamcn  ly  venia  dona 
secours  aldit  Muret,  car  el  lo  té  assetiat ,  amay 
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loUs  las  f  eas  que  son  dedins.  Et  quaod  lodit 
con(e  Hamon  agut  ausU  so  que  lodit  rey  d*Arago 
Ijr  manda ,  inconlinen  a  mandat  tôt  son  conseilb , 
la  ont  son  estais  tots  los  capitols  de  ladita  villa  » 
que  per  aquel  tems  eran ,  et  les  contes ,  senliors 
et  barons ,  alsquals  a  dict  et  dcmonstrat  com 
lodit  rey  d'Arago  ly  era  vengut  dona  secours  an 
iina  bclla  compania  de  gens  que  avia  menada , 
talamen  que  lodit  rey  d*Arago  avia  assielat  Mu- 
ret, amay  la  gen  que  dedins  era ,  et  que  el  ly 
avia  mandat  per  son  mesatge ,  loqual  era  aquî 
presen  ,  que  preslamen  ly  anessan  donar  secours 
et  ajuda.  Quand  lodit  conseilh  aguet  ausit  lot  so 
que  lo  conte  Ramon  agut  dit  et  demonstrat,  cas- 
cnn  es  estât  d'opinion  qoe  preslamen  ana  donar 
secours  aldit  rey ,  vesen  qoe  de  son  bon  volher  es 
▼engut  donar  vng  tal  secours  aldit  conte  Ramon , 
et  autres  scnhors  et  baros.  Adonc  que  lodit  conte 
Ramon  agut  ausida  la  responsa  deldit  conseilh , 
a  faict  armar  tota  sa  gen ,  et  faict  cridar  et  son- 
nar  à  son  de  trompa ,  que  tôt  home  se  aja  armar 
et  aprestar ,  per  anar  donar  secours  à  Muret 
aldit  rey  d'Arago.  Adonc  que  ladita  crida  es 
estada  faicta ,  voirais  armar  et  aprestar  lot  lo 
monde ,  que  qui  fossa  estât  aleras  dedins  Tolosa , 
aguera  dict  que  lot  lo  monde  dévia  pery  et  pren- 
dre fy  y  tant  grand  era  le  bruit  que  se  fasia  per 
aquela  bora.  Et  quand  lot  home  es  estât  armât  et 
melut  en  point ,  lodit  conte  Ramon  a  faict  cargar 
tots  los  engins  que  dins  ladita  villa  eran  per  les 
portar  aldit  Muret.  Et  adonc  se  son  Irobats  à  la- 
dita assemblado  lo  conte  de  Foix,  et  aquel  de  Cu- 
roenge ,  en  (olas  lors  gens  ;  et  era  tanl  grand  lo 
monde  per  aquela  hora  en  ladita  assemblada , 
qoe  no  era  home  que  la  saubessa  nombrar ,  et 
estimar  lo  monde  que  se  era  assemblât ,  et  drech 
aldit  Muret  son  anats.  Et  quand  tota  ladita  ar- 
mada que  lodit  conte  Ramon  menava ,  es  estada 
arribada ,  adonc  agueras  visla  far  grand  chera 
les  vngs  aïs  autres  ;  so  es  los  deldit  rey  d'Arago 
alsde  Tolosa ,  Cumenge  et  Foix ,  et  aussi  losdits 
senliors  se  son  grandement  areculhils.  Et  quand 
se  son  estais  areculhils  et  festejats ,  adonc  an  ajus- 
tât lor  conseilh  per  veser  com  se  devian  gou- 
vernar  d'eldit  aflfar ,  ont  fouc  conclud  que  Tas- 
saiilt  se  donaria  aldit  Muret.  Et  adonc  an  faict 
adressar  lors  peyrieras  el  autres  engins ,  et  con- 
tra lodit  Muret  les  an  faict  tirar  neit  et  jorn  sans 
cessar,  que  grand  pietat  era  de  veser  lo  mal 
que  fasian  an  losdits  engins ,  dont  los  que  eran 
dedins  lodit  Muret  se  son  comensals  de  esbayr  et 
avcr  granda  paour.  Et  aladonc  se  son  venguts 
les  d'eldit  sety  donar  TassAuIt  à  Tunà  de  las  por- 
tas, la  ont  les  de  dedins  se  defendian  ben  et 
valentamen  :  mais  nonobstant  tola  defensa ,  son 


intrats  dins  ladita  villa ,  la  ont  an  oomensat  de 
frappar  et  toar  lot  so  que  podian  rencontràr. 
Adonc  se  son  retirais  los  que  se  son  poguts 
salvar  dedins  lo  castel ,  loqual  era  fort  et  defen- 
sible ,  ainsi  que  on  pot  veser  de  presen. 

Et  adonc  es  vengut  lodit  rey  d*Arago ,  et  las- 
dilas  gens  a  faiclas  recular  et  laissar  lodit  assault 
et  luaria  ,  et  aldit  sety  les  a  faict  retirar  ,  so  que 
per  lodit  rey  fouc  grand  folia  ;  car  après  s'en 
repentit ,  coma  sera  dit  ainsin  après.  La  causa 
per  que  fec  laissar  lodit  assault ,  fouc  per  so  que 
cascun  ly  venguet  dire  que  lo  conte  de  Montfort' 
venia  an  vng  grand  secours  secorre  los  deldit 
Muret,  et  que  aqui  poirian  aver  lo  conte  de  Mont- 
fort,  amay  toulas  sa  gens ,  vist  lo  grand  nom- 
bre qu'els  eran  aldil  sely ,  que  se  eran  embarrat, 
dins  lodit  Muret ,  amay  los  qu'eran  dedins  :  mais 
el  anet  tout  aulremen  que  so  que  lodit  rey  pen- 
sava  far ,  car  si  aguessa  laissât  far  so  que  era 
comensat,  agueran  prés  lodit  Muret,  amay  los 
que  eran  dedins  ;  so  que  peys  ne  puguet  far , 
dont  fouc  tard  à  repentir  ;  mais  souvent  se  dict 
que  molt  resta  de  so  que  fol  pensa.  Et  adonc 
démontrés  que  eslava  en  lodit  sely ,  ainsin  que 
dit  es,  retirais,  an  vislas  grands  cops  d'en- 
segnas  et  estandars  desplegals  al  ven ,  delà  Tai- 
gua;  losquals  estandars  el  ensenbas  eran  del 
conte  de  Montfort ,  loqual  venia  an  una  bella 
compania  et  armada  de  gen  per  secorre  les  del- 
dit Muret,  loqual  conte  de  Montfort  passet  sur  lo 
pon  an  toulas  sas  gens ,  el  per  lo  mercadar  dins 
la  villa  es  inlrat,  sans  deguna  contradiction 
d'home  viven.  Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort 
es  estai  arribat ,  et  los  que  s' eran  retirais ,  coma 
dit  es  dessus ,  son  salhits  deldit  castel ,  et  devers 
lor  senhor  lo  conte  de  Montfort  son  venguts. 

Et  adonc  que  lodit  conte  de  Montfort  es  estât 
repausat,  et  que  los  deldit  Muret  ly  an  agut  dit 
et  conlat  lodit  sely ,  et  com  lor  son  venguts  donar 
Tassault ,  et  la  grand  luaria  el  pilharia  que  avian 
faicta ,  en  donnant  lodit  assault ,  el  n'es  estât  fort 
corrossat  et  marrit.  Et  demenlre  que  lodit  conte 
de  Montfort  era  en  aquest  parlamen  an  sas  ditas 
gens,  dins  lodit  Muret,  lodit  rey  d'Arago  es  estât 
d'opinion ,  que  vist  que  lodit  conte  de  Montfort 
era  vengui ,  ainsin  que  dit  es ,  que  Ion  lor  ané 
donnar  l'assault  ;  vist  que  lodit  cunle  de  Monlfort 
et  sas  ditas  gens  deven  estre  lassés  et  trabalhats , 
et  que  en  aquela  ora  les  deven  aver,  ou  jamay  no. 
Et  de  faict  lodit  assault  son  anats  donar  aldit  Mu- 
ret, la  ont  lodit  conte  de  Montfort  et  sas  ditas 
gens  se  son  ben  et  valentamen  deffenduls ,  sans 
estre  en  rés  esbayls ,  el  talamen  an  faict  que  les 
an  faict  recular  deldit  assault  et  retirar  en  lor 
sety.  Et  quand  son  estais  retirais  ,  atnsin  que  dit 
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es ,  son  estais  tant  lassés  que  plus  no  podian ,  et 
se  son  metuls  à  manjar  et  beure  sans  far  degun 
gait ,  et  sans  se  doubtar  de  ré.  Et  adonc  lodtt  conte 
de  Montfort  a  vist  lo  bruit  deldit  seiy  ;  încontinen 
a  faict  armar  totas  sas  gens  sans  far  degun  bruit  ; 
et  quand  son  estais  armais  et  acoslrats,  an  ordo- 
nats  lo8  capitanis ,  et  son  anats  sailhir  al  portai 
de  Salas ,  ben  ordonats  et  serrais ,  et  aysso  al  plus 
couvert  que  an  pougut ,  afin  que  les  deldit  sely 
no  s*en  prenguessen  garda.  Et  avia  faiclas  très 
bandas  de  sas  gens ,  dont  era  capitanl  de  la  pre- 
miera  Verles  d^Encontre ,  et  de  la  seconda  Bou- 
card ,  et  de  la  lersa  era  capilani  et  gouvernado 
ledit  conte  de  Montfort.  Et  ainsin  ordonats  et 
arrengats ,  sur  ledit  sety  son  venguls  frapar ,  et 
aysso  en  cridanl  :  Montfort^  Montfort;  et  talamen 
an  faict,  que  ledit  conte  Ramon  et  lo  rey  d'A- 
rago  son  estais  grandamen  esbayls,  quand  ainsin 
an  vistés  los  ennemies  venir  sur  els  ;  car  lot  quand 
que  rencontraven  devant  els  melian  à  mort  per 
lerra,  que  mels  semblavan  tigrés  bo  orsés  afa- 
mats ,  que  gens  rasonabla.  Et  adonc  que  ledit  rey 
d'Arago  a  visl  besonhar  an  tala  forma  ses  enne- 
mies ,  es  se  prestamen  armât  et  montai  à  caval 
an  tolas  sas  gens ,  cridant ,  Arago  ;  les  autras 
Tolosa ,  Foix ,  Cumenge ,  et  sans  tenir  ordre  ny 
régla ,  qui  may  es  pogut  anar  es  anat  à  l'eslorn  et 
bruit.  Et  adonc  quand  ledit  conte  de  Montfort  a 
vist  ainsin  sos  ennemies  sans  aucun  ordre ,  adonc 
a  comensat  de  frapar  dessus ,  per  tala  sorla  et 
maniera ,  que  tuan  blessan  et  los  ne  menavan , 
que  era  grand  pietat  de  veser  lo  grand  monde 
que  tombava  per  terra ,  les  vngs  morts,  les  autres 
blassats.  Er  de  faict  lodit  rey  d*Arago  an  rencon- 
trai ,  et  dessus  an  frapal  :  loqoal  rey  quand  a 
vista  la  grand  tuaria  et  desconfîtura  que  Ion  fasia 
de  sas  gens ,  el  s'és  metul  à  cridar  quant  qu'a 
pousgut ,  Arago ,  Arago  :  mais  nonobstant  tôt 
son  cridar ,  el  meleys  y  demouret ,  et  fouc  luat 
sur  lo  camp ,  amay  tolas  sas  gens ,  ne  escapet 
alcun  ,  que  fouc  grand  domatge  de  la  mort  d'el- 
dît  rey. 

Et  adonc  quand  ledit  conte  Ramon ,  les  de  Foix 
et  Cumenge  an  vista  louta  ladila  desconfitura ,  et 
an  saubut  que  lodit  rey  era  mort,  adonc  se  son 
metuls  en  fuita ,  que  may  a  pogut  (irar  devers 
Tolosa;  et  lor  sely  an  désemparât,  sans  ne  portar 
alcuna  cosa ,  ont  fouc  faicla  una  granda  perda 
per  los  dcldil  Tolosa  ;  la  ont  moriguen  grand 
monde  deldit  Tolosa ,  car  si  salvavia  que  podia. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  et  autres  que  an  el 
eran  son  estais  retirais  dins  ledit  Tolosa  an  totas 
lors  gens  ,  lodit  conte  de  Montfort  après  que 
aguet  prés  et  plegat  so  que  en  lodit  sely  los  deldit 
Tolosa  avian  laissai ,  ont  a  trobat  una  grand  ri- 


cheasa,  laq^alla  a  presa ,  et  dins  ledit  Mioci  i^é 
relirar  sans  far  autra  causa  per  aquel  cop. 

El  adonc  que  losdits  conte  Ramon ,  de  F<hx  et 
de  Cumenge  son  estais  retirais,  coma  dit  es,  s*es 
son  metuls  à  conseilh;  la  ont  lodit  conte  Ramoa 
a  demonslral  la  grand  perda  que  avian  faiU  aWl 
sely  de  Muret,  tant  de  gens  que  autras  causas, 
per  lasquallas  es  estât  esbayt ,  que  no  sap  que 
puesca  far  ny  dire ,  desquallas  causas  ly  es  forsa 
que  s'en  anés  devant  lo  sanch  payre,  ly  dire  et 
demonslrar  so  que  lo  conte  de  Montfort  ly  faich 
tels  les  jors  à  el  et  als  autres  senhors  que  an  el  son. 
Et  adonc  lor  adit  que  garden  ben  ladila  villa ,  si 
gardar  la  poden ,  ou  aulrament  :  que  quand  s'en 
sia  anal ,  ny  los  autres  senhors  que  an  el  son  ,  si 
lo  conte  de  Montfort  venc  sus  els ,  que  fasson  d*el 
melhor  que  poyran  envers  lodit  conte  de  Mont- 
fort, el  aysso  jusquas  que  el  sia  retournât  de  la 
ont  va.  Et  adonc  s'és  partit  d'eldit  Tolosa  an  les 
autres  senhors  que  an  el  eran ,  et  a  prés  son  camy 
drechdeRoma. 

Or  dis  rhisloria ,  que  quand  lodit  conte  Ramon 
es  estai  partit  de  Tolosa ,  los  capilols  et  babitans 
de  aquela  se  son  metuls  en  conseilh ,  per  veser 
com  se  devian  gouvernar  sur  aquesta  causa  ;  vist 
que  lor  senhor  el  autres  les  avian  laissais  ainsin , 
sans  aucun  cap  et  gouverneur  per  les  gardar  et 
défendre  ;  vist  que  lodit  conte  de  Montfort  lor  era 
tant  prop.  Et  adonc  es  estai  conclus  en  lodit  con- 
seilh ,  que  vist  qiie  lor  SQuhor  les  avia  ainsin 
abandonnais ,  el  s'en  era  anat,  que  per  lo  profich 
de  ladila  villa  et  habitans,  valia  may  qu'els  tra- 
messessan  devers  lodit  conte  aldil  Muret,  ont  per 
aquela  hora  era  et  se  ténia ,  sing  ou  sîex  des  plus 
apparens  de  ladila  villa ,  ly  dire  et  demonslrar 
com  lodit  conte  Ramon  et  autres  senhors  les  an 
laissais,  et  s'en  son  anats  sans  lor  dire  alcuna 
cosa  ;  per  que  ladila  villa  es  contenta ,  et  lors 
habitans  d' aquela ,  se  donar  à  el  ;  que  ly  plassa 
los  recebre  à  mercé ,  et  en  lor  entier  les  tenir  et 
gardar ,  sans  lor  far  perdre  alcuna  causa  del 
lor ,  et  els  ly  promelten  dorasenavan  d'estre  bons 
et  leals. 

Et  adonc  quand  lodit  conseilh  es  estai  tengut 
et  conclud  en  la  forma  que  dit  es  dessus ,  an  do- 
nada  la  carga  à  siex  de  plus  apparens  que  dins 
ladila  villa  son  estais,  per  anar  far  ladita  légation 
et  mesalge  aldil  conte  de  Montfort  aldil  Muret , 
et  en  la  forma  et  maniera  que  dit  es  dessus  :  los- 
quals  messatgiers  an  prés  lor  camy  aldil  Muret  an 
una  bella  et  nobla  compania ,  la  ont  an  trobat 
lodit  conte  de  Montfort.  Et  adonc  que  devan  el 
son  estais  ,  après  la  salutation  per  els  faicla  aldil 
conte ,  ly  an  dict  et  déclarai  lor  mesalge  el  em- 
bayssada,  ainsin  que  cargàts  era  de  far  de  point 
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n  potnl,  losqmlslodlteonte  de  Monlfort  a  ben 
scotats  al  long ,  so  que  dire  ly  an  voulgut. 

Et  après  que  an  agol  dît  et  déclarai  tôt  lordît 
9A  et  mesatge ,  lodit  conte  lor  a  faicta  responsa , 
[oe  metra  la  causa  et  so  que  ly  fan  offra  en  con- 
(rtlb;  et  que  vista  Topinion  de  son  conseHh,  et 
or  fara  responsa.  Et  adonc  a  comandat  alsdtts 
Lintnyssados  que  no  se  bogen  point  deldit  Muret 
ans  sa  responsa ,  laquàlla  lor  a  assignada  à  vng 
sertain  jorn. 

Bl  adonc  que  lodit  conte  de  Montfort  agot  fait 
a  responsa  tala  que  dita  es  alsdits  ambayssados  , 
si  les  a  aguts  et  relenguts,  incontinen  sos  messatr 
{iers  a  tramés  en  Fransa ,  et  aysso  derers  lo  filh 
Tel  rey  que  per  lara  era  et  regnava  qp  Fransa  ; 
ly  faasèn  saber  per  sas  letras  et  messatgiers ,  corn 
lo  conte  Rainon ,  et  rey  d'Arago  et  antres  senhors 
eran  estats  desconfils  et  cassats  per  el  al  loc  de 
Murei;  et  en  effet  toi  lo  faict  ainsin  qne  es  estât 
era  ly  a  mandat,  et  aussi  corne  après  ladita  des- 
eonfitura ,  lodit  conte  Ramon  et  sos  alKats  s'en 
eran  anats  et  fogits ,  et  laissada  et  desemparada 
la  Titia  de  Tolosa  amay  los  habitans  d*aquela  : 
losquals  habitans  a?îan  trametnt  lor  ambayssada 
derers  el  aldit  Muret  ,  ly  pregan  et  snplican 
qu^els  et  ladita  Tilla  velha  prendre  à  marsé ,  et 
aver  ptetat  d'aquela ,  ly  pregan  et  suplican  qne 
ly  plassa  Tenir  per  dessa,  et  aysso  que  el  aja 
rhonor  de  prendre  ladita  villa;  car  el  daté  losdits 
ambayssados  aldit  Muret ,  Jusquas  à  tant  que  aja 
responsa  d'el. 

fit  adonc  aasidas  lasditas  novellas  per  lodit  filh 
d'el  rey  (i^tlK),  sans  autra  demora  ny  conseilh  a 
faict  aprestar  tôt  son  cas  an  una  bella  et  granda 
eompanla,  de  pardessa  s'en  es  vengut,  et  aldit 
Muret  es  arribat  ;  la  ont  es  estât  grandamen  re- 
calbit  et  befi  yengut  per  lodit  conte  de  Montfort , 
et  autres  que  an  el  eran  ,  et  après  que  lodit  filh 
agutrepausat,  se  son  metuts  à  conseilh  sur  ladita 
redifcUon  de  Tolosa ,  et  aysso  per  far  responsa 
alsdits  ambayssados ,  losquals  avian  estât  long- 
tems  en  lodit  Muret,  attenden  lor  responsa. 

Adone  quand  lodit  conseilh  es  estât  tengut ,  es 
estada  faieta  responsa  alsdits  ambayssados  ,  que 
ledit  conte  de  Montfort  era  content  per  lo  vot 
d*eldH  fiNi  d'el  rey  de  Fransa ,  loqual  se  era  tro- 
bat  aldit  Muret ,  prendre  ladita  villa  de  Tolosa  et 
habitans d'aqueNa  à  marsé,  et  de  veoir  devers 
els  :  laqaaHa  responsa  an  ftiieta  alsdits  messatgiers 
et  ambayssados ,  et  alsdits  ambayssados  an  donat 
eoAgiet  de  s'en  retomar  aldit  Tolosa ,  et  lo  jorn 
que  lodtt  conte  vendria  recebré  lodit  Tolosa  lor  a 
assignat  et  déclarât ,  et  loâdits  ambayssados  s'en 
son  retomats  aldit  Tolosa ,  et  tôt  se  que  avian 
faieh  an  dît  et  contât ,  et  la  jorn  que  lodit  conte 


de  Montfort  dévia  venir  devers  els  en  la  compania 
h  filh  d'el  rey  de  Fransa ,  loqual  lodit  conte  de 
Montfort  avia  trame! ut  sercar ,  et  ayssi  afin  que 
fossa  en  la  presa  et  réduction  d'eldit  Tolosa. 

Et  quand  s'és  vengut  aldit  jorn  assignat  et  dé- 
terminât ,  que  lodit  conte  de  Montfort  dévia  venir 
aldit  Tolosa ,  son  se  préparais  des  plus  apparents , 
et  son  anats  à  Tendavan  d'eldit  conte  de  Monlfort 
perle  reoebre  et  far  honor.  Adonc  es  intrat  lodit 
conte  an  tota  sa  poissansa  et  compania  dins  lodit 
Tolosa ,  la  ont  es  estât  fortben  reculhit,  tant  des 
petits  coma  des  grands.  Et  quand  lodit  conte  aguda 
presa  la  possession  deldit  Tolosa,  et  tota  sa  gen 
logeada  dedins  ladita  villa ,  et  del  tôt  asaigniorits, 
après  que  an  agut  repausat  per  alcuns  jorns , 
lodit  conte  de  Montfort  a  assemblât  son  conseilh , 
al  cal  era  lodtt  filh  d'el  rey  de  Fransa ,  et  léguât , 
et  l'evesque  de  Tolosa  apellat  Folquet ,  alqual 
conseilh  es  estât  fort  debalut  tant  d'unas  causas 
qne  d'autras;  et  sus  so  que  lesdits  de  Tolosa 
avian  exceptât ,  quand  los  ambayssados  aneguen 
presentar  ladita  villa  et  els  ;  so  era ,  que  rés  del 
lor  no  lor  faria  perdre  ;  mais  los  tractaria  hume- 
namen  et  benignamen ,  sans  lor  far  alcuna  extor- 
cion  ny  violensa  :  à  laqualla  causa  l'esvesque  d'el- 
dit Tolosa  a  respondut  et  es  estât  d'opinion ,  que 
vist  que  lodit  conte  es  mestre  de  ladita  villa  et  dels 
habitans ,  losquals  ly  an  faict  tant  de  mais  le  tems 
passât ,  que  metan  lo  fuoc  per  tots  les  coings  de 
ladita  villa ,  talamen  que  no  y  demore  peyre  subre 
peyra,  que  ne  sia  memoria  à  tots  tems  etjamay. 
Et  adonc  la  plnspart  deldit  conseilh  es  estât  d'a- 
qnela  opinion  ,  exceptât  lodit  conte  de  Montfort , 
loqual  a  dict  qne  no  era  pas  d'aquela  opinion  de 
far  ainsin  que  lodit  evesque  avia  dict  et  opinât  ; 
mais  que  per  son  opinion  de  far  arrasar  et  em- 
planar  les  valais  de  ladisa  villa ,  de  far  arrasar 
las  murathas  d'aquela ,  et  abatre  jusquas  à  terra  , 
et  aussi  totas  las  maisons  de  fortaressa  que  son 
dedins  ladita  villa ,  telamen  que  an  tota  ladita 
villa  no  aja  causa  de  defensa  ,  exceptât  lo  castel 
Narbonnés ,  en  loqual  ledit  de  Monlfort  se  tendra 
et  demorara  :  laqualla  opinion  fouc  tenguda  et  la 
plus  bona ,  so  que  fouc  fait  et  mes  en  exécution 
tout.incontinen  :  de  laqualla  démolition  et  destruc- 
tion tant  de  muralhas  que  de  lasditas  niaisos  fouc 
grand  perda  et  domatge.  Après  que  ladita  démo- 
lition fouc  faicta ,  ainsin  que  dit  es  dessus ,  et 
quand  lodit  conte  de  Montfort  aguet  faict  tôt  so 
que  bon  ly  a  semblât  de  far ,  lodit  filh  d'el  rey 
s^en  es  anat  et  retornat  vers  son  pays ,  dont  era 
vengut,  prenen  congiet  deldit  conte  de  Montfort , 
del  léguât  et  autres  senhors  que  an  els  eran ,  ont 
ly  foguen  donadas  de  grand  richessas  del  pilatgc 
qne  era  estât  faict  dins  lodit  Tolosa.  El  quand  es 
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esUt  en  Fransa ,  et  reposât  et  s^rnal  per  akssiu 
jorns,  devers  sondit  payres^en  es  anat,  la  ont 
avia  de  grands  princes  per  aquela  liora ,  alsquals 
a  contact  et  dict  (ot  raflar  del  conte  de  Montfort , 
ainsi  que  era  estât  faict  de  point  en  point ,  et 
çom  lo  conte  Ramon  s'en  era  anat  et  fugit ,  que 
no  sabian  ont  era  anat  ny  tornat ,  et  com  los  de 
Tolosa  seran  donats  aldit  conte  de  Montfort ,  et  la 
granda  destruction  que  lodit  conte  avia  faicta 
après  ladita  donation. 

Et  quand  lo  rey  de  Faansa  agut  ausil  ainsin  par- 
lar  son  filh ,  et  ladita  démolition  et  des'ruction 
que  lodit  conte  de  Montfort  avia  faicta  dins  lodit 
Tolosa,  et  que  lo  conte  Rainon  s'en  era  ainsin 
anat ,  granda men  n'es  estât  marrit ,  dolen  et  co- 
rossât ,  de  so  que  son  dit  filli  a  dict  et  contât ,  et 
majormen  quand  sondit  iilli  se  era  trobal  en  lodit 
faict,  ainsin  que  dict  avia  davant  los  princes  et 
baros,  losqnals  la  pluspart  d'aquels  eran  parens 
ou  aliats  deldit  conte  Ramon.  Et  adonc  lodit  rey 
s'és  partit  d'aqui ,  et  en  son  logis  s'és  retirât  sans 
iar  semblan  de  rés ,  mais  tant  solamen  a  dict  à 
SOS  baros  et  princes  :  Senhors ,  jeu  ay  enporas 
esperansa  que  avant  no  tardara  gayre ,  que  lodit 
conte  de  Montfort  et  son  fraire  lo  conte  Guy  y 
moriràh  à  la  poursuita  ;  car  Dieu  es  juste ,  et 
permetra  que  losdits  contes  y  saran  tuats  et  mur- 
trits;  car  no  an  bona  querela,  et  justa.  Mais 
nonobstant  causa  que  lodit  rey  diguessa  ny  de- 
monstrassa  alsdits  princes  et  baros,  toucliant  lodit 
faict»  si  ne  eran  els  grandamcn  corossats  et  indi- 
gnats contra  lodit  rey,  amay  son  filli,  doutloditrey 
aguet  alcuna  dottansa  que  s'en  enseguessa  plus 
grand  bruit  et  mal ,  car  vesia  tôt  sos  princes  co- 
rossats et  furiosos,  de  ce  que  sondit  filh  avia  dict 
et  contai  deldit  conte  Ramon ,  et  dels  habitans  de 
Tolosa. 

Or  dis  riiistoria  que  dementre  que  tôt  so  dessus 
se  fasia ,  et  que  lodit  conte  Ramon  s'en  era  anat 
à  Roma ,  et  en  sa  compania  era  lo  conte  de  Foix, 
et  aquel  de  Cumengc  et  autres  senbors.  El  quand 
es  estât  sejornat  et  repausat  per  alcuns  jornsdins 
lodit  Roma ,  devers  le  sancb  payre  s'en  anats  se 
presenlar ,  et  adonc  es  arribat  d'autre  cartier 
dins  ledit  Roma  vng  filh  d'eldil  conte  Ramon ,  lo- 
qual  lo  rey  d'Anglaterra  avia  noyril  vng  tems  et 
de  sa  joynessa ,  loqual  filli  auseu  eslre  vengut  en 
sa  notissa  la  vexation  que  lodit  conte  de  Montfort 
donava  et  fasia  à  sondit  payre ,  et  aysso  estrc  ad* 
vertit  com  sondit  payre  s'era  retirât  devers  lodit 
sancb  payre  à  Roma,  an  los  autres  senbors  et 
princes  an  sa  compania ,  a  demandât  congiel  aldit 
rey  d'Anglaterra  per  anar  devers  sondit  payre  en 
Roma ,  loqual  rey  d'Anglaterra  era  grandamen 
son  parcn  et  de  son  sang  :  loqual  rey  ausen  la 


TolontatdeUiKlh dd eoole Rauoo,  eC  a«stt  a»- 
sen  lo  grand  tort  et  vexation  que  lodit  conte  4e 
Montfort  ly  fasia ,  n'es  estai  grandamen  corosaC 
et  maril.  Et  adonc  donat  congiet  aldit  filb  d^ 
conte  Ramon  per  anar  devers  sondit  payre  en 
Roma ,  et  aysso  an  una  bella  et  nobla  coopaiûa 
que  ly  a  baylada  per  le  acompanbar  ,  el  ^^nd 
trésor  ly  a  baillât  et  donat ,  et  aldit  sancii  pajre 
a  escrit ,  ainsin  que  per  son  affar  propri ,  en 
ly  recomandan  fort  grandamen  lodit  enlan,  etJe 
faict  delditconte  Ramon  autant  et  plus  qoesefnasa 
estât  son  faict  propri.  Et  tout  so  dessus  faict,  lodit 
filb  deldit  conte  Ramon  a  prés  congtc  deldit  rey 
et  de  tota  sa  cor t ,  et  en  camy  s'és  metut ,  et  a  tant 
faict  par  mar  et  per  terra,  que  dins  lodit  Roma 
es  arribat  T  la  ont  a  trobat  sondit  payre ,  loqnal 
ly  a  faict  un  grand  arreculliement ,  quand  a  sao- 
but  sa  venguda  ;  car  long  tems  avia  estât  que  do 
lo  avia  vist.  Et  adonc  que  son  estats  feslegeats  et 
repausats ,  s'en  son  anats  tots  devers  lo  sancb 
payre ,  loqual  ténia  per  iara  son  eooseilb  ;  la  ont 
eran  tots  los  cardinals  et  autres  prélats.  El  quand 
son  estats  arribats  devers  lodit  sancb  payre ,  se 
son  metuls  cascun  dels ,  dos  génois  en  terra ,  et 
adonc  lo  filh  deldit  conte  Ramon  a  presentadas 
sasditas  letras  de  par  le  rey  d'Anglaterra  aldit 
sancb  payre ,  lasquallas  fee  legtr  :  et  adonc  a  fiaict 
levar  debout  lodit  conte  Ramon  et  autres  senhors 
que  an  el  eran,  et  lodit  conte  Ramon  ly  a  coraensat 
4  dire  et  demonstrar  lot  son  cas ,  et  lo  grand  tort 
que  lodit  léguât  et  conte  de  Montfort  ly  fasian , 
nonobstant  toutaponta men  ou  acords  que  aguessa 
faicb  ny  passais  per  avant  en  lodit  sanch  payre. 
Et  quand  agut  dit  et  demonstrat  ben  et  al  long 
lot  son  cas,  ainsin  que  era ,  aldit  sancb  payre  et 
à  son  conseilb ,  aqui  presen ,  adonc  après  per 
son  cartier  lo  conle  de  Foix,  aldit  sanch  payre  a 
comensat  de  dire  et  demonstrar  lo  grand  mal  que 
lodit  léguât  et  conte  de  Montfort  ly  an  faict ,  et  ly 
fan  tots  los  jorns,  en  ly  pilhan  et  ostan  sa  terra 
del  contât  de  Foix  ,  laqnalla  causa  era  grand 
pietat  de  veser  ny  ausir ,  so  que  fouc  fait  de  jour 
en  jour ,  lasquallas  ditas  causas  son  melhor  obras 
de  tyrans  que  autras.  Et  après  lo  conte  de  Cu- 
roenge  a  faicta  sa  plainla^  ainsin  que  les  dessus 
avian  faicta ,  disen  et  demonstran  aldit  sanch 
payre  so  que  sondit  léguât  et  conte  de  Montfort 
fan  lot  les  jorns ,  son  raielos  obras  de  diable  que 
de  gen  rasonabla  ;  car  no  fan  que  murtrir  cl.  pî- 
Ihar  lot  lo  monde ,  so  que  la  santa  gleysa  no  dé- 
via payrar  ny  sufertar ,  yist  et  considérai  quels 
son  estats  totjours  vrais  obediens  à  ladita  i^eysa  , 
ainsin  que  post  aparé  per  los  apontamens  sus 
aysso  facbs  el  passais  lo  lems  passât ,  ainsin  que 
d'aquels  pot  aparé.  Eladoncqoeloditsanch  payfe 
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((«  agulenlendut  la  picinta  dccascun  delsdits  princes 
ii  el  senhors ,  et  aussi  agut  vislas  las  letras  que  lodit 
m  tey  d'Anglalerra  ly  avia  scriptas  en  favor  deldit 
il  conte  Ramon  ,  es  estât  grandamen  corossat  et 
ip  mal  content  contra  losdits  léguât  et  conte  de  Mont- 
m  fort;  Tist  et  considérât  les  aponctamens  faicls  et 
.11  passais  entre  el  et  losdits  senliors  ,  d'asquals 
■I  apontamens  fasia  aquî  per  fé  et  pronipta  exhibi- 
jH  lion  ,  ly  disen  et  demonslran  que  totas  causas  ne 
^  extorsions  no  dévia  mantenir  ny  sufertar 
pi      Adonc  a  presa  la  paraula  vng  des  cardinals  que 
^  Mil  conseilh  eran ,  loqua!  a  dict  et  denionslrat 
îl  aldit  sancb  payre  lo  pape  et  conseiUi,  que  rés  que 
lî  losdits  senbors  et  princes  ajan  dict  ny  demonstrat , 
Il  que  de  rés  non  an  faillit,  ny  dicta  messonja;  car 
; ,  cascun  d'els  avian  bayladas  et  livradas  lor  melbors 
gi  plassas  que  cascun  aguessa  en  lors  senlior  as  entre 
Il  las  mas  de  la  gleysa  ,  en  signe  de  obediensa  et 
^  sabjection  ;  per  que  senlior  no  devés  sufertar  lor 
I,  eslre  faict  tort  ny  octratgé  ,  poys  que  vei-s  tu  se 
^j  retiran  à  refuge ,  ainsi  que  podés  veser  et  co- 
^.  gnoisse  ;  car  si  autramen  era  ,  no  si  voldrian  pas 
^  vers  tu  rendre  ny  retirar.  Et  quand  lodit  cardinal 
I  aguda  finida  la  paraula ,  aqui  es  estât  labat  de  S. 
f  Ubery ,  loqual  a  dict  et  demonstrat  aldict  sancb 
ij  payre ,  com  tôt  so  que  losdits  princes  et  senbors 
g  avian  dict  et  demonstrat ,  ny  lo  cardinal  avia  dict , 
^  era  tôt  vertat  ;  et  que  grand  tort  lor  fasia  losdits 
^   léguât  et  conte  de  Montfort,  ainsin  que  dit  era 
I   dess«is  ny  demonstrat,  et  que  el  ne  sabia  ben  la 
j  vertat.  Et  adonc  s'és  levât  Tévesque  de  Tolosa  , 
^   que  dessus  es  nomat  Folquet ,  el  la  paraula  a 
^  presa  contra  lodit  cardinal  et  abat ,  loqual  era 
I  aldit  conseilb ,  et  de  faict  lot  al  contrari  a  de- 
j   monstrat  et  donat  à  entendre  aldit  sancb  payre  ; 
.   disen  que  lo  conte  de  Foix  que  aqui  era  presen 
^    no  se  podié  excusar ,  ny  dire  que  tola  sa  terra  no 
fos  plena  d'heregés ,  et  que  aquo  sia  vertat ,  lo 
I    fiech  de  Montsegur  ne  es  estât  prés  et  abalut,  et 
,    arrasal ,  et  los  habitants  d*aquel  arts  et  brusiats  •* 
plus  era ,  la  sor  d'eldit  conte  de  Foix  avia  faict 
morir  son  marit  de  mala  mort,  à  cause  d'cls- 
dlls  bercgés ,  per  laqualla  causa  avia  demorat  dins 
Pamias  quatre  ans  sans  ne  ausar  salhir ,  la  ont 
ladUa  bercsia  es  crescuda  et  multiplicada  gran- 
damen ,  à  cause  de  ladite  sorre;  et  d'autra  part 
lodit  conte  de  Foix  no  s*en  saura  desencusar ,  que 
el ,  ensemble  lodit  conte  Ramon  non  ayan  aussils 
et Uiats  tots tos  servidos ,  losquals  se  anavan  servir 
el  donar  secours  à  ton  léguât  al  sety  de  Lavaur , 
loqual  murtre  et  occision  de  gens  fouc  faict  al  loc 
deMontjoyre ,  la  ont  foren  tuats  et  murtrtts  ben  vr. 
mil  homes ,  sans  ne  escapar  cap. 

Adonc  a  respondnt  Itfdit  conte  de  Foix ,  en  so 
que  lodît  evesque  avia  dict  et  prepausat  contra  el  > 


disen  que  tant  que  tocava ,  so  que  lodit  évesque 
avia  dict  ny  metut  avan ,  touchant  lodit  pech  de 
Montsegur >  que  jamay  el  no  ne  era  estât  mestrc 
ny  senlior  ;  car  son  payre  quand  morut,  lodonet 
à  sadita  sor ,  que  ne  fossa  dona  et  senboressa  ;  et 
que  si  aldit  loc  de  pech  de  Montsegur  avia  agut 
alcuns  beretgés ,  ny  avia  de  presen  ,  que  à  el  no 
era  pas  la  colpa ,  et  que  el  no  dévia  pas  porlar  ny 
pagar  la  pena  de  sadita  sor.  En  entan  que  dis  que 
ïeu  el  mon  senlior  lo  conte  Ramon  vos  aven  aussits 
elmurtrits  vostras  gens  et  servidos,  no  se  trobaria 
jamais  per  vertat ,  que  nos  ajan  jamais  tuats  al- 
cuns servidos  de  la  santa  gleysa ,  ny  fait  alcun 
octrage  ;  car  los  que  foguen  tuats  al  loc  de  Mont- 
joyre  non  eran  pas  servidos  de  la  gleysa  ,  mais 
vng  (ast  de  ribans  et  lairos  ,  que  pilhavan  et  rau- 
bavan  lo  paure  monde,  ainsin  que  se  trobaraper 
vertat;  per  quc-senbor ,  en  so  que  lodit  evesque 
de  Tolosa  vos  dis ,  es  grandamen  dessebut  et  tru- 
fat ,  car  sous  ombra  de  bonna  fc  et  amistal ,  no 
fa  que  traisir  lo  paure  monde  en  sas  paraulas  fic- 
tas  cl  cautlielosas  ;  car  sas  obras  et  sos  faicls  so 
mcllior  obras  diabolicas  que  autras,  ainsin  que  se 
pot  trobar  per  vertat ,  car  per  son  procbas  et 
malissa ,  a  fait  destruire  pilhar  et  robar  lodit 
Tolosa ,  et  plus  de  dés  mila  personas  a  faiclas 
morir  de  mala  mort  ;  car  el ,  et  voslredit  légua  t 
et  conte  de  Monlfort  es  lot  vng  faict ,  et  tola  uiia 
causa. 

Et  quand  lodit  conte  de  Foix  a  aguda  finida  sa 
paraula,  laquala  es  estada  ben  escotada  per  lodit 
sancb  payre  et  son  conseilh ,  es  se  u  ctut  avant 
vng  grand senhor  elbaro,  loqual  a  dict  et  demons- 
trat aldit  sancb  payre ,  com  lodit  léguai  et  conte 
de  Monlfort  ly  avian  presa  et  bstada  Iota  sa  terra , 
sans  saber  per  que  ny  per  que  no  ;  et  que  granda 
pietat  es  del  mal  cl  destruction  que  losdits  léguât 
et  conte  de  Monlfort  fan  lots  les  jorns  à  vngs  et 
autres ,  el  que  so  que  els  fan  no  son  pas  faicls  de 
vng  léguai  et  C.  de  Monlfort  ;  mais  obras  et  faicls 
de  vng  lairo  cl  murlrié  de  monde  ;  car  grand 
pietat  es  del  monde  que  luan  et  fan  tuar  lois  les 
jorns  per  lo  pays ,  la  ont  son  ;  per  laqualla  causa 
es  impossible  de  endurar  lalas  gens  ny  lors  faicts , 
si  autre  recapte  no  y  es  mclul  et  donat.  Et  après 
aquel ,  dict  de  Vilainur ,  loqual  a  parlai  ben  sa- 
jamen ,  demonslran  son  greugé ,  s* es  metut  à  Ta- 
van  vng  autre  baro  apellal  Ramon  de  Roquafuelb, 
loqual  a  dict  et  demonstrat  la  granda  traiso  et 
destruction  del  deffunc  visconte  de  Besiers,  en  la 
maniera  com  Tavian  faict  morir ,  el  sa  terra  j)i- 
Ihada  el  deslruicla ,  laqualla  causa  era  vng  grand 
domatge  et  perla  per  lot  lo  monde  ;  car  jamais 
lodit  visconte  no  era  estai  heregc  ny  racaptado 
d'aqueli ,  ainsin  que  se  trobafa  per  vertat  :  m^is 
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le  Icgual  per  grand  malessa  et  enYeja ,  ayia  faict , 
ainsin  que  dit  es  dessus. 

Et  quand  lodit  sanch  payre  agut  entendut  tôt 
so  que  les  vngs  et  les  antres  ly  an  voulgut  dire , 
a  gitat  vng  grand>ospir  :  et  adonc  s' es  retirât  en 
son  secret  et  repaire ,  an  sondit  consoiUi ,  et  los- 
dits  senhors  se  son  aussi  retirais  en  lor  lotgis,  en 
attcnden  la  resposta  que  lodit  sanch  payre  lor 
Tolia  far. 

Et  adonc  que  lodit  sanch  payre  es  estât  retirât, 
son  tenguts  devers  el  tots  los  prélats ,  losquals 
•eran  d'el  partit  et  familha  d^elsdit  léguât  et  conte 
de  Montfort ,  et  aldit  sanch  payre  an  dict  et  de- 
monstrat ,  que  se  el  torna  las  terras  et  senhorias 
als  que  se  son  venguls  rancurar  à  cl ,  ny  les  vol 
croire  de  so  que  ly  an  dict,  que  no  quai  plus  que 
liome  per  la  gleysa  se  meillc  plus  ny  fasse  rés.  Et 
quand  tots  losdits  prélats  an  agut  dict ,  lodit  sanch 
payre  a  pris  vng  libre ,  et  à  tots  a  demonstrat 
com  s'el  no  retornava  lasdttas  terras  et  senhorias 
als  en  que  son  esladas  dostadas ,  que  grand  tort 
lor  sera  faict  ;  car  el  troba ,  et  a  trobat  lodit 
conte  Kamon  fort  obedien  à  la  gleysa  et  à  tots  sos 
inandemens ,  el  aussi  tots  les  autres  que  an  el  eran  ; 
per  laqualla  causa  leu  lor  doni  congct  el  licensa 
de  recet])rar  lor  terras  et  senhorias ,  sus  aqucls 
quelaslor  retenen  injustâmen.  Adonc  queaguesso 
vislés  losdits  prélats  murmurar  contra  lodit  sanch 
payre  et  princes ,  aguera  Ton  dict  que  miels  sem- 
blaven  gents  desesperada ,  que  autre ,  dont  lodit 
sanch  payre  es  estât  lot  esbays ,  de  veser  vng  tal 
cas  com  era  aquel ,  de  deffar  losdits  prélats  exco- 
mrguts  de  la  sorla ,  que  eran  excomcguls  encon- 
tre el. 

Et  quand  lo  chanirc  de  Lyon  ,  que  per  aquel 
tems  era ,  loqual  era  vng  des  grands  clercs  que 
Ton  saubés  en  lot  lo  monde,  a  vist  et  ausil losdits 
prélats  en  tala  forma  murmurar  contra  lodit  sanch 
payre  et  princes ,  el  es  se  levai ,  et  la  paraula  a 
prcsa  contra  losdits  prélats  ,  en  discn  et  demons- 
tran  aldit  sanch  payre,  que  tôt  so  que  losdits 
prélats  disian  ny  avian  dict ,  no  era  que  una 
granda  malesia  et  malvaslat ,  conspcrada  contra 
losdits  princes  et  senhors ,  contra  Iota  vertat  ; 
car  scnhor  tu  sabés  ben  en  tan  que  toca  lodit 
conte  Ramon ,  que  lot  jorn  el  l'es  estât  obedien , 
cl  que  sia  vertat ,  el  fouc  des  premiers  que  te 
baylet  sas  plassas  en  tas  mas  et  poder ,  ho  de  ton 
legu&t,  et  aussi  fouc  des  premiers  que  se  crosct , 
et  aysso  al  sely  de  Carcassona  contra  son  nebot  lo 
visconte  de  Besiers,  laqualla  causa  fcc  per  te 
monslrar  com  el  te  era  obedien ,  nonobstan  que 
lodit  visconte  foussa  son  nebot ,  adonc  aussi  es 
eslaJa  faicla  rancura  et  planta  :  per  lasquallas 
causas  dessus  dictas  me  scmblo,  senhor,  que  aldit 


conte  Ramon  faras  grand  tort,  si  sasditas  terras 
no  ly  retorna  et  fas  retornar ,  et  ne  seras  rejpnh 
chat  de  Dieu  et  del  monde ,  ny  no  sera  honae  que 
d*aras  en  avan  se  fisé  de  tu ,  senhor ,  nj  de  tas 
lelras ,  que  y  doné  fé  ny  cresensa ,  doni  toU  la 
gleysa  militanta  ne  poyria  estre  deffamada  el  re- 
prochada  :  per  queïeu  dis  que  vos  ,  senhor  ères* 
que  de  Tolosa  avés  vng  grand  tort,  et  roonslras  lien 
per  vostras  paraulas  com  vos  no  amas  pas  lodii 
conte  Ramon ,  ny  may  lo  poble  dont  ets  pastor  ; 
car  vos  avés  alucal  vng  tal  fouc  en  Tolosa ,  qne 
jamay  no  se  escanlira  ;  car  es  cap  et  causa  de 
aver  fait  morir  plus  de  dets mila  homes,  el farés 
encaras  autant ,  ainsi  que  vesi  que  persévérais , 
per  vostre  fais  donar  entendre  ;  car  per  vos  e( 
vostras  faicts  avés  talamen  diffamada  la  cori  de 
Roma  ,  que  per  lot  lo  monde  n*és  bruil  et  fama; 
per  que ,  senhor ,  me  sembla  que  per  Tapetit  d*uB 
home ,  tanta  de  gen  non  deu  essé  destruila  ne  de- 
serelada. 

Adonc  lodit  sanch  payre  a  pensât  vng  pauc  i 
son  aiïar ,  et  quand  agut  pensai ,  a  dicli  :  leu  vesi 
ben  et  cognossi  que  grand  tort  es  faict  asdiU 
senhors  et  princes ,  que  ainsin  son  venguts  devers 
nous  ;  mais  iotats  vetsïeu  ne  son  innocen  ,  et  m» 
sabi  rés ,  hy  de  mon  mandamen  lodit  tort  no  lor 
estât  faict,  ny  no  ne  sabé  degun  grat  als  qtie  faict 
ho  an  ;  car  lodit  conte  Ramon  lot  jorns  s'és  vengut 
rendre  à  my,  coma  vray  obedien ,  amay  los  prin- 
ces que  an  el  son. 

Et  adonc  s'és  levât  debout  Tarchevesque  de 
Narbona ,  et  a  presa  la  paraula ,  et  al  S.  payre  a 
dich  et  demonstrat  com  lesdils  princes  dessus  na 
eran  en  deguna  culpa ,  per  que  on  les  degoessa 
ainsin  deserelar,  ny  far  ainsin  que  lodit  evesqoe 
de  Tolosa  volya ,  loqual  toi  jorns  vos  a  donnai  vng 
très  que  damnable  conseilh ,  et  fa  enquaras  de 
prescn  ;  car  vos  juri  la  fé  que  devi  à  la  S.  gleysa, 
que  lodit  conte  Ramon  es  estai  toi  jorns  ol>cdieR 
à  tu ,  senhor ,  et  à  la  S.  gleysa ,  amay  lot  los  au- 
tres senhors  que  an  el  son  ;  el  si  se  son  rebellats 
contra  ton  léguai  et  conte  de  Montfort,  no  n^aa 
pas  tort;  car  lodit  léguai  el  conte  de  MonUbrt  lor 
a  oslada  tota  lor  terra ,  et  tuais  el  murlrits  de 
lors  gens  sans  nombre,  et  Tevesque  de  Tolosa  qoe 
ayssi  es ,  ne  es  en  causa  de  toi  lo  mal  que.se  j  fa; 
per  que  senhor  podés  ben  cognoisse  que  se  que 
lodit  evesque  le  dis ,  no  es  pas  vraysemblable  de 
vertat;  car  si  fossa  coma  el  dis  et  donaà  enten- 
dre,  lodit  conte  Ramon  et  senhors  que  an  el  son, 
ne  for  an  pas  aras  venguts  ayssi  j  devers  lu ,  coma 
an  faict  ainsi  que  vesés. 

Et  quand  lodit  archevesque  agut  dil,  a  donc  es 
vengut  vng  grand  clerc, 4oqual  s'apelava  mestre 
Tessis,  loqual  a  dict  et  demonstrat  aldit  S.  payre 
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toi  lo  contrari  de  so  que  ledit  arclievcsquc  de 
Narbona  avia  dict  ;  en  ly  disen ,  tu  sabés  ben , 
scnbor,  et  es  avertit,  com  lo  conte  de  Montfort 
et  ton  léguât  an  presa  una  grandissima  pena  neit 
et  jorn,  et  grand  dangier  de  lors  personas,  à 
réduire  et  retournar  lo  pays  des  priilces  que 
dessus,  loqual  era  tôt  plein  de  iretges  :  ainsi , 
senhor^  tu  sabés  ben,  et  aras  que  lodit  conte  de 
Montfort  et  ton  léguât  an  netejal  et  cassât  lesdits 
heretges ,  et  près  ledit  pays  en  lor  ma  ;  so  que 
an  faict  en  grand  trabailh  et  pena,  ainsi  que 
cascun  pot  ben  veser,  et  que  aras  aqucstcs  ven- 
gan ,  aissi  à  tu ,  quant  no  podés  ren  far  ne  de- 
mandar  à  ta  justice  contra  ton  dit  léguât  ;  et  lo 
conte  de  Montfort  per  recobra  lors  terras  a  bon 
drçit  et  bona  causa  :  si  tu  las  ly  ostavas  aras,  ly 
ferias  grand  tort;  car  neil  et  jorn  lodit  conte  de 
Montfort  trebaiba ,  et  se  pena  per  la  gleysa ,  et 
per  lo  dreit  d'aquela,  ainsi  que  dict  es. 

Et  adonc  que  lodit  S.  payre  agut  ausit  et  es- 
cotat  vng  cascun  de  cascuna  partida,  alor  a  res- 
pondut  aldit  mestre  Tessis  et  autres  de  sa  con- 
sorlia ,  que  el  es  ben  avertit  de  tôt  lo  contrari  ; 
car  à  el  ly  esta  ben  enfermât ,  com  lodit  léguât 
cassa  les  bons  et  justes ,  et  laissa  les  malvats  à 
punir  :  car  grandas  sont  las  plantas  et  rancuras 
que  cascun  jorn  ly  venen  de  cascuna  part , 
centra  lodit  léguât  et  conte  de  Montfort.  Et  adonc 
se  son  ajustais  lois  les  que  tenian  lo  partit  deldit 
léguât  et  conte  de  Montfort,  et  devant  lodit  S. 
payre  son  vengnts  ly  dire  et  pregar  que  lo  pays 
dcBedarrés,  Carcasses,  Tolosa,  Agen,  Quercy, 
Albigés,  Foix,  Cumenge,  velba  laissar  aldit  conte 
de  Montfort ,  peis  que  la  conquestat  ;  et  si  cas  es 
que  tu ,  senhor,  ly  velhas  oslar  lodit  pays  et 
terra,  nos  te  prometen  et  juran  que  lots  envers 
lois  et  contra  lots,  nos  ly  ajudaren  et  secoorren. 

Et  quand  lesdits  dessus  an  agut  ainsi  parlât , 
lod.  S.  payre  lor  a  dict  et  respondut  que  per  els 
ny  causa  que  ajan  dicta ,  no  fara  à  degun ,  ny 
home  que  sia  non  sara  deseretat  per  el;  car 
prenen  que  la  causa  fossa  ainsi  que  dicta  es ,  et 
que  lodit  conte  Kamon  aguessa  faict  lot  so  que 
an  dict  ny  prepansat ,  que  per  so  no  devria  plus 
perdre  sa  terra  et  heretat  ;  car  Dieu  a  dict  de  sa 
boca,  que  lo  payre  no  paguera  pas  la  iniquitat 
del  filh ,  ny  lo  filh  la  del  payre  ;  car  no  es  home 
que  ausa  sostenir  ny  mantcnir  lo  contrari  d'aisos  : 
et  d'aotra  part  ol  s*és  ben  enfermai  que  lodit 
conte  de  Montfort  a  faict  mourir  à  tort  et  sans 
causa  le  visconte  de  Besîers,  et  aysso  per  aver 
sa  terra;  car  ainsi  que  leu  trobi,  jamai  lodit  vis- 
conte  ne  fouc  causa  de  ladila  lieresia ,  car  era 
per  aquel  temps  trop  jove,  car  ne  se  parlava  pas 
per  aqnel  temps  de  lalas  causas,  dont  leu  volria 


ben  saber  an  vous  autres ,  qui  es  aquel  que  lo 
velga  cargar  ny  encolpar,  peis  que  tant  fort  per 
lodit  conte  de  Montfort  prenés  las  causas,  ny  per 
que  a  faict  ainsi  morir  ny  destruire  sa  terra,  ny 
la  y  ostar.  Et  adonc  que  lodit  S.  payre  agut 
parlât,  ainsi  que  dict  es,  adonc  ly  an  respondut 
tels  lesdits  prélats,  que  velha  lio  no  velha,  sia 
ben  bo  mal,  lodit  conte  de  Montfort  tendria  les- 
ditas  terras  et  senhorias;  car  els  ly  ajndaran 
envers  tots  et  contra  tots  per  las  deffendre,  car 
ben  et  lealmen  les  a  conquistadas. 

Et  quand  Tevesque  d'Osma  a  vist  aquo ,  a  dict 
al  S.  payre  :  Senbor  no  te  sia  de  lor  manassas, 
car  be  te  dis  en  verlat,  que  Tevesque  de  Tolosa 
es  vng  grand  flataire  ;  car  ia  per  lors  menassas 
no  deroorara  que  lo  filb  del  conte  Kamon  no  re- 
cobre  sa  terra  sus  le  conte  de  Montfort,  car  pro 
atrobara  ajuda  et  secors  ;  car  nebot  es  del  rey 
de  Fransa,  amay  d'aquel  d'Anglaterra ,  et  d'au- 
tres grands  senbors  el  princes  ;  per  que  son 
drect  saubra  ben  deffendre,  nonobstant  que  sia 
jove. 

Adonc  a  respondut  lodit  S.  payre  ;  Senbor,  no 
vos  sia  de  Tenfan ,  car  si  le  conte  de  Montfort  ly 
le  sas  terras  et  senhorias, ïeu  Ten  dare  d*autras, 
en  que  conquistara  Tolosa,  Agen,  amay  Bel- 
caire  ;  car  îeu  ly  dare  la  contât  de  Veneci ,  loqual 
es  estât  de  Temperado ,  en  totas  sa  pertenensas  : 
et  que  s'il  avia  Dieu  et  la  gleysa ,  et  que  no  fassa 
tort  k  persona  del  monde ,  pro  aura  terra  et  sen- 
horia.  Et  adonc  es  vengut  devers  lodit  S.  payre 
lodit  conte  Kamon  an  tots  ses  princes  el  senbors, 
et  aysso  per  aver  responsa  de  lor  cas  de  re- 
questa,  que  cascun  avia  faita  aldit  S.  payre,  al- 
qual ,  lodit  conte  Kamon  a  dict  et  demonstrat , 
com  els  an  demorat  aqui  vng  grand  temps,  en 
atenden  alcuna  responsa  de  lor  faicls  et  re- 
questa,  que  cascun  ly  avia  faita.  Adonc  lodit  S. 
payre  a  dict  aldit  conte  Kamon ,  que  per  aras  no 
lor  pot  rés  far,  mais  que  s'en  retorne ,  et  son 
filh  ly  a  faict  laissar.  Et  quand  lodit  conte  Kamon 
agut  ausit  la  responsa  deldit  S.  payre,  a  près 
congiet  d'el ,  et  son  filh  ly  a  laissât  ;  et  adonc 
lodit  S.  payre  ly  a  donada  sa  bénédiction.  Et  a 
donc  lodit  conte  Kamon  es  salhit  de  Roma  an 
una  partida  de  sas  gens  :  las  autras  a  layssadas 
à  sondit  (ilh ,  et  entre  los  autres  es  demorat  lo 
conte  de  Foix ,  per  demandar  sa  terra  ny  veser 
si  la  poyria  cobrar.  Et  a  donc  lodit  conte  Kamon 
s'en  es  anal  dreit  à  Biterba ,  per  demorar  sondit 
filh  et  autres  que  an  el  eran,  coma  dict  es  dessus. 

Et  quand  lot  so  dessus  es  eslat  fait ,  lodit  conte 
de  Foix  s'és  retirât  devers  lodit  S.  payre,  per 
saber  si  sa  terra  ly  tornaria  ho  non.  Et  aladonc 
que  lod.  S.  payre  a  vist  lodit  conte  de  Foix,  sas 
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lerras  et  senhorias  ly  a  rendudas  et  iornadas, 
en  ]y  baillant  sas  letras,  que  en  tal  cas  son  apar- 
Icnens,  dont  ledit  conte  de  Foix  es  estât  gran- 
damcn  joyos  et  alegre ,  et  lodit  S.  payre  gran- 
damcn  remerciât,  loqual  ly  a  donada  sa  béné- 
diction et  absolution ,  jusquas  al  jorn  prescn  de 
loutas  causas.  Et  quand  lodit  conte  de  Foix  es 
oslat  despachat,  el  s'és  partit  deldit  Roma,  et 
drect  aldit  IViterba  es  tirai  devers  lodit  conte 
Ramon,  et  toi  son  cas  ly  a  conlat,  corn  avia  aguda 
son  absolution,  et  aussi  corn  lodit  S.  payre  ly  avia 
relaxada  sa  terra  et  senboria,  et  sasditasJetras 
ly  monstret,  dont  lodit  conte  Ramon  fouc  gran- 
danien  joyos  et  alegre  :  et  adonc  se  son  parlils 
deldit  Biterba,  et  drect  à  Gêna  son  venguts,  là 
ont  an  demorat  lodit  filh  deldit  conte  Ramon. 

Or  dis  rinstoria  que  après  tout  so  dessus,  et 
que  lo  Glb  deldit  conte  Ramon  aguet  demorat 
Tespasi  de  quaranta  jorns  aldit  Roma  devers  lodit 
sanch  payre,  vng  jorn  s' es  retirât  an  sos  baros  et 
senhors  que  en  sa  compania  eran.  Et  quand  es 
estai  arribat,  après  salutation  faicta  per  lodit 
enfant  aldit  sancb  payre ,  ainsin  que  sabia  ben 
far,  car  sage  et  ben  moriga  era  lodit  enfan ,  con- 
giet  a  demandai  aldit  sanch  payre  per  s*en  tor- 
nar,  peys  que  autra  responsa  ne  pot  aver.  Et 
quand  lodit  sanch  payre  agut  ausit  et  escotat 
tout  so  que  lodit  enfant  ly  a  voulgut  dire  ne  de- 
monstrar,  a  lo  prés  par  la  ma,  el  cosla  el  la  faict 
assietar,  et  à  ly  prés  à  dire  :  Filh  escota  que  te 
dise,  el  de  aysso  que  ayssi  te  voly  dire,  que  si  lu 
bo  fas,  jamais  en  rés  no  falhiras. 

Premieramen  que  lu  amés  Dieu  et  lo  scr- 
viscias ,  el  rés  de  Taulrui  non  prengas  ;  lo  leu,  se 
dogun  lo  te  vol  hostar,  dcffendas ,  el  en  so  fasen  { 
auras  pro  terra  et  senboria.  Afin  que  lu  no  de-  | 
morés  sans  terra  ny  senboria,  ïeu  te  dony  la 
contai  de  Venecy,  an  lotas  sas  apartancnsas ,  | 
Provence  cl  Belcairc,  el  que  le  enlretcnguas  j 
jusqu'al  tenis  que  la  santa  gleysa  aja  assemblât 
son  conseilh  ;  et  adonc  poyras  tornar  per  deçà , 
per  aver  drech  et  raso ,  de  so  que  demandas 
contra  lo  conte  de  Monlforl. 

El  adonc  lodit  enfant  a  remerciai  lodit  sanch 
payre,  de  so  que  ly  a  donat,  el  ly  a  dict  :  Senhor, 
se  pody  ma  terra  recobrar  sus  lo  conte  de  Mont- 
fort  ,  et  aquels  que  la  me  tenen ,  pregui  le , 
senhor,  que  no  te  sapia  mal ,  ny  contra  my  no 
sias  corossat.  Adonc  ly  a  respondut  lodit  sanch 
payre,  quelque  tu  fassas.  Dieu  te  laisse  ben  co- 
niensar  el  melhor  acabar  ;  et  adonc  1>  a  donada 
sa  bénédiction  et  sas  carias  de  donation  de  ladita 
contât  de  Yenecy,  et  aulras  terras  ly  a  bailladas, 
et  congiet  ly  a  donat. 

Et  adonc  lodit  enfant  a  prés  congiet  deldit 


sanch  payre ,  et  devers  sondit  payre  s'en  es  anal 
et  tirât,  loqual  ly  alendia  à  Gêna.  Et  quand  es 
estai  arribat  a  ly  dict  et  conlat  lot  so  que  an  lodit 
sanch  payre  an  besonhat ,  et  com  lodit  sancb 
payre  ly  a  donat  à  son  partamen  la  contât  de 
Venecy,  et  autras  senhorias;  ainsi  que  per  ladita 
caria  aparia ,  a  monstrat  ladita  caria  à  sondit 
payre  et  senhors  que  an  el  eran  per  laqualla 
hora,  dont  lodit  conte  Ramon  et  autres  son  estais 
grandamen  joyos.  Et  adonc  quand  an  agui  se- 
jornal  per  alcuns  jorns,  son  parttts  deldit  Gcna, 
el  drcch  h  Marseilha  son  venguts,  an  grand  honor 
et  joya,  et  aldit  conte  Ramon  se  son  donals,  et 
las  clausde  la  villa  ly  an  presenladas  (1^16); 
lasquallas  lodit  conte  Ramon  a  presas  et  ressau- 
budas ,  les  remerciant  fort  grandamen.  El  adônc 
que  aldit  Marseilha  an  agut  sejornat  per  alcuns 
jorns,  les  habilans  d'Avinho  an  trameluts  lors 
mes$a^^és  el  ambassâdas  devers  lodit  conte  Ra- 
mon, ly  offran  ladita  villa  et  habilans,  el  d'aquda 
so  comendamen ,  et  que  ladita  villa  d'Avinho  de 
très  bon  cor  se  donava  à  el  el  à  son  enfant,  si 
ly  plats  les  venir  recebré  et  prendre.  Et  adonc 
lodit  conte  son  filh  an  ausit  ainsin  parlar  les 
messalgiers  el  ambayssados  deldit  Avinlio,  an 
los  grandamen  remerciai  de  lor  bon  volber; 
adonc  sans  far  aulra  demora  ny  dilacion,  lodit 
conte  Ramon ,  sondit  filh ,  et  Iota  sa  compaoia 
drech  aldit  Avinho  son  tirais  cl  anats;  la  ont  son 
estais  grandamen  ressabuts  per  losdits  d* Avinho; 
car  no  ny  es  estai  ny  petit  ny  grand ,  que  no  lor 
sian  anats  à  Tandevan  ;  el  las  claus  deldit  Avinho 
ly  an  presenladas  et  bayladas,  en  se  donandel 
toi  à  el ,  per  lo  servi  envers  lots  et  contra  tots. 

Et  adonc  que  lodit  conte  Ramon  a  vist  lo  bon 
volher  deldit  poble ,  et  la  grand  honor  que  ly  fa- 
sian,  es  desccndut  et  niclut  pes  à  terra,  amay 
tots  los  que  an  el  eran ,  et  lodit  poble  a  resaubul 
fort  amorosamen  an  grand  honor,  los  rcmercian 
de  lor  bon  volher,  et  de  Tamor  que  ly  fan.  Et 
adonc  ly  a  dict  vng  noble  et  poyssan  home ,  lo- 
qual era  estai  per  los  de  A\inho  per  fa  légation, 
apellat  per  son  nom  Arnaud  d'Anguyers  :  Senhor 
conte  Ramon ,  la  villa  d' Avinho  no  se  dona  pas 
tant  solamen  à  vos ,  mais  lors  habilans  et  lors 
bens  ;  losquals  vos  supplican  que  les  velbcs  re- 
cebré per  vos  servir  envers  tots  et  contra  tols , 
ainsin  que  vostre  plaser  sera  de  comandar  ;  et 
aussi  après  vos,  se  donan  à  vostre  noble  filh,  que 
aissi  es  prcsen  ;  et  no  vos  embayscas  de  res,  car 
la  villa  a  per  vos  ajudar,  et  secorre,  et  con- 
queslar  vostre  terra  cl  pays,  mila  bons  cavaliers 
ben  armais  cl  montais,  el  d'autre  part  cent  mila 
de  cor  et  de  coratge. 

Adonc  quand  lodit  conte  Ramon  et  son  filh  an 
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.  anal  ladite  offra,  et  lo  bon  volhcr  de  ladîU  villa, 
,  grandamen  an  remarciats  de  lor  voler,  et  dins 
,  lad.  villa  son  intrato,  la  ont  son  estats  grandamen 
et  joyosaroen  del  poble  resaubuts  ;  car  no  era 
{  pasfilh  de  bona  niayre  que  no  baysava  cambas 
et  raubas  deldit  conte  Ramon ,  et  de  sondit  filh  ; 
I  qoe  era  una  fort  bel  causa ,  de  veser  la  joya  et 
,  alegrelat  qae  alera  foncfaita,  cridant  grands  et 
\  petits  :  Viva  Tolosa,  et  lo  conte  Ramon  et  son 
I  filh.  El  adonc  aven  sejornat  per  alcuns  jorns  en 
I  ledit  Avinbo ,  adonc  ledit  conte  Ramon  a  prés  lo 
I  sagramen  et  omatges  delsdits  d*Avinhon,  ainsin 
,  que  en  ul  cas  apert  de  far  ;  en  lot  et  per  tôt  a 
I  metttt  bon  ordre ,  tal  que  tots  los  de  Avinlion  se 
,  son  contentats  de  lor  faict  et  bon  ordre. 
,      Et  quand  ledit  conte  Ramon  agut  donnât  ordre, 
,  ainsin  que  dict  es,  a  volgut  anar  et  tornar  jusquas 
,  à  Marselba,  losquals  seran  aytanben  donats  k  el 
,  et  à  sondit  filh.  Adonc  a  prés  congiet  dels  ha- 
I  bitans ,  et  d'els  plus  aparens  à  menats  an  el  aldit 
I  Marselba,  et  sondit  filh  a  laysat  dins  lodit  Avin- 
I  bon ,  an  los  autres,  jusqu'à  tant  que  sian  tornats. 
,  Et  adonc  que  lod.  conte  Ramon  es  estât  partit, 
es  vengut  vng  valen  home  apellat  Pey  de  Ca- 
balbo ,  et  aldit  filh  del  conte  Ramon  a  dict  et 
I  demonstrat  ;  senhor  aras  es  venguda  Tora  que 
1  voseal  monstrar  home  valen  et  coratgios  ;  aysso 
,  per  reeobra  vostra  terra  et  hereditat ,  que  lo 
conte  de  Montfort  vos  té  a  grand  tort  et  peccat. 
,      Adonc  à  cap  de  pauc  de  lems,  ledit  conte  Ra- 
mon es  arribat  deldit  Marseilha  aldit  Avinhon , 
ont  es  estats  grandamen  ben  vengut  et  res* 
saubut,  tôt  jorn  cridan  :  Viva  Tolosa,  Avinhon, 
Provensa.  El  adonc  que  lodit  conte  Ramon  agut 
sejornat  vng  tems  dins  lodit  Avinhon  ,  a  as- 
semblât son  conseilh,  tant  de  sas  gens  privadas, 
que  deldit  Avinhon ,  et  aysso  par  donar  ordre  el 
,  recapte  à  sos  affaires ,  et  per  saber  et  veser  com 
se  dea  gouvernar  sus  aquels.  Alqual  conseilh , 
après  plusors  anadas  et  vengudas,  es  estât  dé- 
terminât que  lodit  conte  Ramon  et  sondit  filh  lo 
conte  jove>  alqual  lodit  sanch  payre  avia  donat  et 
baillât  la  contât  de  Venecy  an  sas  apartenansas  ; 
car  per  so  fouc  en  après  apellat  conte,  coma 
sondit  payre  ;  alqual  conseilh  fouc  dict  et  dé- 
clarai qu'els  recobrarlan  lors  terras  et  héritais 
contra  tots  et  envers  tots,  que  contra  lor  volher 
lors  occuparian  et  tendrian  ;  specialmen  contra 
lodit  conte  de  Montfort,  loqual  los  ténia.  Et  adonc 
tengot  lodit  conseilh ,  fouc  dict  et  advisat,  que 
devant  que  on  comensés  la  guerra ,  que  lodit 
conte  jove  anaria  prendre  possession  de  ladila 
contât  de  Venecy,  et  aysso  per  y  mètre  ordre  et 
garnisos,  ainsin  que  calia  far  en  tala  causa,  et 
specialmen  à  Balema  et  à  Lausena  (Us.  Ma- 
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lauceiia  )  et  à  Balma.  El  quand  lot  so  dessus  es 
estai  dict  et  advisat ,  lodit  conte  jove  es  partit 
deldit  Avinho,  an  una  bella  et  nobla  compania, 
tant  d'aquels  d' Avinho,  que  d'autres,  et  aldit 
contât  s'és  transportai ,  ont  es  estats  grandamen 
el  noblamen  resaubut ,  ainsin  que  en  tal  cas 
apertenia  de  far.  Adonc  a  presa  la  possession  de 
ladita  contât,  ont  es  estai  resaubut  sans  dcguna 
contradiction ,  la  ont  a  prés  lo  sagremen  de  tots 
SOS  subjets,  et  aussi  lors  homalges  de  rng  cas- 
cun,  ainsin  que  apartenia  de  far.  Et  adonc  a  me- 
tudas  bonas  et  grandas  garnisos,  el  quand  agut 
donat  ordre  en  lot,  es  partit  devers  son  payre» 
et  lornal  en  Avinhon. 

Or  dis  rhistoria  que  demenlre  que  lodit  conte 
jove  era  anat  en  lodit  contai  de  Venecy  ,  lodit 
conte  Ramon  estant  en  Avinhon ,  mandel  à  tots 
SOS  amies  et  alliats,  que  cascun  se  volguessa  pré- 
para per  ly  veny  dona  secours  ;  car  el  avia  déli- 
bérai de  recobra  sa  terra  et  heretal.  Et  adonc  es 
arribat  lo  conte  jove  aldit  Avinhon ,  an  una  granda 
compania  que  amenet  deldit  contai  de  Venecy  : 
el  aussi  son  venguts  tots  los  que  seeaseguen  ayssi, 
so  es  Ramon  Pellel  senhor  de  Nemusa  an  totas 
sas  gens  ben  en  poing  et  acotrats,  et  aussi  de 
Aurenga  el  Cortliesos ,  Rambaud  de  Calm,  Jehan 
de  Senini ,  Lambert  de  Monlels ,  el  en  Lambert 
de  Limos  ;  tots  alsquals  son  venguts  an  totas  lors 
gens ,  losquals  eran  gens  valentals  et  ardits  :  et 
d'anlra  partson  venguts  devers  Marcelha ,  Deliba, 
Peyralada  ,  una  granda  armada  et  compania  ben 
en  ponh.  Item  d'autre  cartier  son  venguts  una 
autra  granda  compania  de  gens  ben  armais ,  la 
ont  era  vng  apellat  Guy  de  Gabalhos  el  Guilhen 
Arnaud  Damdye ,  loqual  era  vng  grand  rie  home 
el  valen ,  el  Bernard  de  Murens ,  el  Guyraud 
Azcmard ,  Ramon  de  Monlalba ,  et  en  Dragonet 
lèpres,  et  Malvernod  de  Fesc,  et  Bertran  Por- 
celet, et  Pons  de  Montdrago  el  Rigauld  de  Gayro , 
et  Pons  de  S.  Just  ;  lots  aquestés  son  venguts  per 
donar  secors  aldit  conte  Ramon  et  à  son  filh  lo 
conte  jove. 

Or  dis  rhistoria  que  dementrés  que  lodit  conte 
Ramon  besonbava ,  ainsin  que  dit  es  dessus ,  lo 
conte  de  Montfort  no  dormia  pas  de  son  cartié , 
mas  prenia  villas  el  castels  ,  plassas  tantas  que 
ly  an  venian  davan ,  ny  trobava  ;  las  unas  metia 
per  terra ,  las  autras  ransonava ,  que  grand  pie- 
tat  era  de  ho  veser.  Et  adonc  lo  conte  Ramon  a 
ausit  loi  soque  lodit  conte  de  Montfort  fasia ,  dont 
es  estât  grandamen  marrit ,  corrossat  et  mal 
contens  sens  ne  far  aucun  semblant  El  adonc  a 
assemblai  lot  son  conseilh ,  et  a  lors  dict  et  dé- 
clarât qu'el  s'en  vol  anar  en  Spanhà ,  per  aver 
alcun  secours  de  gen ,  et  mo  filh  demorara  ayssi 
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an  vos  autres ,  alqual  demorarés  ajudar  conseiih 
et  secors ,  si  inestier  es ,  et  si  degun  vos  ven 
assaillir ,  que  vos  deffendas  ben  et  valenlamen. 

Quand  lodit  conle  Ramon  agut  ainsîn  parlât  à 
totas  sas  gens ,  a  sonat  et  tirât  son  filh  à  part , 
et  ly  a  dict  et  demonstrat  eom  el  s*cn  va  en 
Spanha,  et  qu'el  ly  laissa  la  garda  et  la  carga  de 
tôt  lo  pays  et  sas  gens ,  et  que  là  ont  quand  el 
voldria  far  alcuna  cosa ,  qu'el  no  fasse  rés  sans 
le  conseiih  desdits  senhors  et  baros ,  que  an  el 
son  et  saran ,  et  que  totalemen  per  lor  conseiih 
se  gouverne  et  fasse  ;  car  ainsi  vol  que  sia  faict 
et  dict,  et  a  prés  congié  de  totas  sas  gens,  et 
son  camy  a  prés  per  lirar  en  Espanha  ;  losquais 
senhors  et  baros  et  tels  en  gênerai  ly  an  promés 
de  ben  et  loyalemen  servir,  et  de  conselhar 
sondit  filh ,  et  de  ly  adjudar  envers  tots  et  contra 
tots ,  sans  point  falhir.  Et  quand  lodit  conte  Ra- 
mon s'en  es  estât  anat ,  es  vengut  vng  messatgié 
aldit  conte  jove  en  Avinho ,  là  ontera  per  aleras, 
an  tota  sa  gen ,  ioqual  messalgié  era  trametut 
per  los  habitans  de  Belcaire ,  per  ly  dire  et  de- 
monstra  cooi  ladila  villa  de  Belcaire  era  deli- 
berada  de  se  dona  à  el ,  si  ly  plasia  de  los  prendre 
et  recebre ,  à  venir  devers  els ,  ho  de  y  Iramelre 
home ,  per  el  venir  prendre  la  possession  d*a- 
quela ,  nonobstant  que  las  gens  del  conte  de 
Montfort  tenguessan  lo  castel  d'aquela^  et  ly 
rendrian  la  villa.  Quand  lodit  conte  jove  a  ausit 
et  entendut  lo  voler  et  offra  delsdits  de  Belcaire , 
a  apellat  son  conseiih  per  saber  et  veser  qualia 
responsa  dévia  far  sur  aysso. 

Et  adonc  que  a  agut  le  conseiih  de  sasditas 
gens  ,  lodit  conte  jove  a  faict  responsa  ausdits 
messatgiers ,  que  s'en  tornen  devers  lesdils  de 
Belcaire  ,  et  qu'el  diga  à  els  senhors  et  habitans 
d'aquela,  que  los  remercia  grandamen  de  lor 
bon  volé ,  et  que  d'aissi  à  très  jorns  ,  el  les  ira 
veser ,  sans  point  de  faulta.  Aguda  faicta  la  res- 
ponsa ,  lo  messatgié  s'en  es  relornat  devers  los- 
dits  de  Belcaire ,  et  sa  resposta  lor  a  faicla, 
dont  tots  son  estais  grandamen  joyosos  et  ben 
contents ,  quand  an  ausit  dire  que  lor  senhor 
natural  les  dévia  venir  prendre  et  recebre  ;  et 
adonc  se  son  préparais  cascun  en  son  endrech 
per  lo  recebre  de  son  poder. 

Et  adonc  lodit  conte  jove  a  faict  preparar  et 
aprestar  sas  gens  le  plus  ben  que  a  pougut ,  et 
en  bêla  ordonansa  que  y  a ,  per  intrar  en  ba- 
talha;  deldit  Avinhon  es  partit,  à  banicras  et 
éstandars  dcsplegats  al  ven ,  se  son  metuts  à 
camy ,  et  drecb  aldit  Belcaire  es  vengut  et  ai  - 
ribat.  Et  quand  los  deldit  Belcaire  an  saubut  et 
vist  que  lodit  conte  jove  venia  en  tal  triomfe  et 
■couipania  devers  els ,  se  son  metuts  en  poing , 


laqualla  causa  era  una  roolt  bela  causa  k  reser- 
Et  adonc  que  son  estats  devers  lodit  conte  jove , 
Fan  ressaubut  an  tola  honor  el  joya ,  ei  las 
claus  de  ladita  villa  ly  an  bayladas  et  presenta- 
das ,  en  signe  de  senhoria ,  lasqualas  lodit  eonte 
jove  a  ressaubudas,  les  remercian  grandamen 
de  lor  bon  volé.  Et  adonc  devers  ladita  villa  son 
anats ,  là  ont  grandemen  et  lipnorablemen  son 
estais  ressaubuts  de  tots,  autant  grands  que 
petits ,  et  aysso  en  cridant  :  Viva  Tolosa ,  Avin- 
hon ,  Belcaire  ;  per  laquai  causa  los  del  castel , 
losquais  eran  per  lodit  conle  de  Montfort,  son 
estats  grandemen  esbayts.  Et  quand  lodit  eonte 
jove  es  estât  intrat  et  repayrat  dins  lodit  Bel- 
caire ,  es  vengut  a  son  secors  vng  grand  tasi  de 
gens  à  long  del  Rose  ,  à  forsa  de  vaissels ,  los- 
quais venian  devers  Tarascon  ;  et  aysso  en  cri- 
dant :  Viva  Tolosa ,  Belcaire ,  Tarasco  ;  losquais 
son  intrats  per  los  camps  deldit  Belcaire»  el 
adonc  s'és  allégeât  cascun  en  son  endrech ,  la 
mellior  que  an  pogut. 

Et  quand  son  estats  logiats ,  tant  dins  ladila 
villa  que  foras ,  los  que  eran  an  lodit  eonte  de 
Monlfort  adonc  que  an  vist  ladita  villa  tant  de- 
dins  que  defforas  plena  de  lors  ennemies,  et 
d'autre  part  an  saubut  que  lodit  conte  jove  y  en 
en  persona,  son  estats  ben  esbayts  deldii  ailar; 
dalqual  castel  era  capitani  vng  nomat  Lambert 
de  Limos,  home  valen  et  sage,  ainsin  que  de- 
monstret  ben  à  la  fin  de  causa ,  ainsin  que  sera 
dit  après. 

Et  quand  aldit  castel  an  vist  tant  grand  nom- 
bre à  rencontre  d'els,  se  son  incontinen  armais, 
deffores  lodit  castel  se  son  metuts  et  salbits ,  et 
dins  ladila  villa  son  intrats  ,  cridant  :  Montfort; 
el  an  comensat  à  frapar  sur  los  que  an  trobats, 
talamen  que  miel  semblavan  gens  enragiats  que 
autramen.  Et  quand  las  gens  del  conte  jove  an 
vist  ainsin  frapar  et  luar  lors  gens,  se  son  ar- 
mais le  pluslot  que  an  pogut ,  à  rencontra  de 
lors  ennemies  s'en  son  metuts,  et  talamon  an 
faict ,  que  prcstamen  los  an  faict  retirar  et  re* 
cular  dins  lodit  castel:  mais  premieramen  ne 
sont  demorats  morts  et  blessais  d'aquels  deldit 
castel  ;  car  de  las  fenestras  de  las  maisos ,  lor 
an  ronsat  tant  de  calhaus  et  d'aygas  bulhentas, 
que  maints  n'an  tuais  ;  per  que  lor  estai  forsa 
de  se  relirar  dins  lodit  castel,  Ioqual  era  fort  et 
imprenable.  Et  quand  son  estai  inclaus  dins  lo- 
dit castel ,  se  son  meluls  en  grand  deiïensa ,  et 
an  garnidas  las  lors  et  les  auvants,  et  talamen  se 
son  fourlificats ,  que  no  crenhen  assault  ny  sety 
alcun ,  car  pro  vieures  avian  dins  lodit  castel 
Et  quand  lodit  conte  jove  a  vist  lodit  affar ,  et 
que  talamen  eran  fortificats  dins  lodit  castel ,  %i 
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que  pcr  assault  que  saubessa  far  ny  donar  no  los 
podia  aver  ny  prendre ,  a  hici  far  de  grandas 
lissas  et  barrieras,  et  tôt  à  Tentorn  deldit  castel  ; 
tatamen  a  faict  que  vng  tant  solamen  no  pot  ny 
issir  deldit  castel ,  et  totas  lors  naux  et  vaissels  a 
faîdas  enclaure  et  fermar  dins  la  roqua  ,  aysso 
afin  que  degun  no  lor  y  fassa  mal  ny  domatge.  Et 
quand  tout  so  dessus  es  estât  faict ,  adonc  tala- 
men  a  faict  ntetre  !o  sety ,  et  tant  estreil ,  que  no 
era  possible  de  salhir ,  sinon  que  boleguessen ,  et 
de  continen  Tassauli  a  faict  anat  donar  aldit  cas- 
te! ,  loqual ,  es  estât  aspre  et  dolen  ;   talamen 
qaelo  foucan  metut  al  prés  deldit  castel,  lala- 
men  que  los  effogavadins  ledit  castel ,  que  grand 
pietat  era  de  lor  cas.  Et  adonc  ledit  capitani  a 
dictet  denonstrat  à  ses  companhos  quand  no  es 
'  possible  que  posquan  longainen  tenir  ny  se  def- 
'  fendre ,  vist  que  ne  poden  aver  secors  ny  ajuda 
^  départ  del  monde ,  ny  aussi  els  no  podian  salhîr 
(  deldit  castel  que  no  sian  presés  ho  morts ,  lor 
disen  que  lor  melhor  qu*el  poscan  far,  si  es  de 
'  le  rendre  i  vidas  salvas ,  st  lo  conte  jove  los  y 
I  Tol  prendre  :  alqual  conseilh  et  opinion  se  son 
I  trastots  consentits ,  et  ainsin  an  conclud  entre  els. 
I      Adonc  ledit  capitani  es  salhlt  en  les  carnels 
'  deldit  castel ,  et  senlial  a  faict  alsdits  del  sety , 
i^  que  folya  parlar  à  calcun  deldit  sety.  Adonc  se 
'  son  metuts  à  Tavan  aiscuns  deldit  sety ,  an  ledit 
f  capitani  an  parlât,  aisqnals  ledit  capitani  a  dicl , 

>  que  si  lo  conte  jove  an  ses  baros  les  ne  volian 
laissar  anar  à  vichs  salvas,  que  els  ly  baylarian  et 

t  delieurarian  ladita  plassa  et  castel ,  alsquals  los 
^  deldit  sety  que  an  parlât  an  lo  conte  jove  ny  a 
t  SOS  baros,  an  faicta  responsa  que  d'aquo  no  lor 
*  calia  parlar;  car  vng  sol  tant  solamen  h  vida 
I  salva  no  ne  séria  prés,  mas  que  se  deffenden  lo 
t  melhor  que  poyran ,  ny  saubran. 
'     Et  adonc  quand  ledit  capitani  et  ses  companhos 

>  an  ausida  ladita  responsa ,  se  son  délibérais  de 
t  se  defTendre ,  et  vendre  lors  vidas  al  trinquant 
(  deTespasa  ;  car  mais  amavan  morirvalcntamen, 
)  que  se  laissar  ainsin  lâchement  à  lors  ennemies  ; 
!  Tista  lor  responsa  et  furor  ,  car  gen  de  coralge 
I  eran  :  et  adonc  se  son  fortificats  dins  ]o(lit  castel 

et  plassa  fort  grandamen. 

>  Et  quand  ledit  conte  jove  a  vist  que  los  deldit 
I  castel  se  reforsaven  ,  ainsin  que  dit  es ,  adonc  a 

faict  far  grands  escadafals  à  double  solier ,  et 
aysso  per  los  combattre  ma  avia  ;  et  en  otra  à 
eada  portai  deldit  castel  a  faict  adressar  quatre 
peyrieras  per  tirar  contra  ledit  castel ,  et  tala- 
men  les  a  restrecls  et  sarrats ,  que  no  saben  plus 
que  far  ny  dire,  tant  son  esbayls,  tant  de  la 
responsa  que  lor  avian  faicta ,  que  del  monde 
I  que  vesian  aqui  ajustats ,  et  y  venia  tots  les  joms 


inservir  per  donar  secors  aldit  conte  jove.  Totas 
vegadas  los  deldit  caste!  se  son  estais  affortils , 
et  donat  ordre  en  lor  affar ,  an  vist  com  lor  ve- 
nian  donar  Tassault,  se  son  metuts  en  deffensa, 
sans  eslre  esbayls  en  rés ,  ainsin  que  monslre- 
guen  ben ,  et  talamen  se  son  deffenduts  en  aquel 
assault ,  que  faict  les  an  recular.  Et  adonc  los 
deldit  sety  an  ancaras  plus  fort  entre  els  nt  sar- 
rats ,  et  Tayga  del  Rose  lor  an  ostada  et  gardada , 
et  talamen  les  an  sarrats ,  que  si  non  que  voleti 
vng  solamen  no  ne  saubria  salhir  ny  inlrar  ,  et 
los  vieures  lor  son  comensats  àfugir  ;  car  de  part 
del  monde  no  ne  poden  aver.  Et  démontre  que 
tôt  so  dessus  se  fasia ,  coma  dit  es ,  adonc  son 
vengudas  las  novellas  deldit  sety  aldit  conte  de 
Montfort ,  et  com  lo  conte  jove  filh  de  conte  Ra- 
mon  ly  avia  presa  sa  villa  de  Belcaire ,  et  era 
dedins  an  vng  grand  nombre  de  gens ,  et  grand 
monde  ho  ténia  assetiats  sas  gens  dinslo  castel, 
en  tala  forma  que  vng  sol  ne  pot  salhir  ne  inlrar, 
Adonc  quand  ledit  conte  de  Montfort  a  ausidas 
lasditas  novellas ,  es  estai  tant  marrit  et  cor- 
rossat ,  que  no  n'es  home  que  ho  pogués  pensar  ; 
et  talamen  que  una  granda  pessa  es  estât  ses 
parlar  ny  sonar  mot ,  del  grand  corros  que  avia , 
de  aver  perdul  ainsin  ledit  Belcaire.  Adonc  a 
faich  preparar  totas  sas  gens ,  las  que  per  lara 
a  pogudas  aver  ny  assemblar ,  per  anar  aldit 
Belcaire  secorre  sans  gens ,  et  à  camy  s*és  metut 
en  granda  diligensa.  Quand,  son  fraire  lo  conte 
Guy  a  saubut  que  sondit  fraire  era  ainsin  partit , 
coma  dil  es ,  a  donc  assemblai  tant  de  gen  com 
a  pogul  aver  ny  assemblar .  tant  de  las  garnisos 
que  autres,  et  en  grand  diligensa  après  son 
fraire  ledit  conle  de  Montfort  es  anat,  .et  a  tant 
faict  que  an  ledit  conle  de  Montfort  s'és  ajustât 
et  assemblai^  aldit  Belcaire  son  anals  et  tirais. 
Et  quand  son  estais  prés  de^it  Belcaire ,  lors 
gens  an  metudas  en  ordenansa ,  ainsin  que  per 
inlrar  en  batalha  ;  car  prop  de  lors  ennemies 
eran.  Et  quand  ledit  conte  jove  et  los  deldit  sety 
an  saubut  que  ledit  conte  de  Montfort  lor  en- 
nemies venia  an  vng  lai  secours  et  compania  , 
per  donar  secours  à  sas  gens ,  losquals  eran 
dedins  lo  castel  asselals ,  cascun  deldit  sety  s'és 
préparât  et  abillat  per  attendre  son  ennemie  ; 
car  autre  causa  no  demoravan  ny  demandavan. 
Et  quand  dementre  que  lasditas  gens  deldit  conle 
jove  se  aparelhan  et  melian  en  point ,  lodit  conte 
de  Montfort  an  totas  sas  gens  à  banicra  desple- 
gada  es  vengul  ben  sarrat  et  ordenat  sur  las  gens 
deldit  conte  jove ,  losqnal  eran  de  foras  ladite 
ville ,  tenen  lodit  sety.  Et  adonc  que  an  vistés 
venir,  lors  ennemies ,  et  corre  vers  els ,  adonc  dos 
valens  homes  deldit  conte  jove  se  son  partits 
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deldil  sety  ben  montais  et  armais ,  et  d'autra 
pari  eran  los  dits  plus  valens  homes  cl  ardils  que 
fossan  en  la  compania  deldil  conte  jove ,  la  vng 
apellal  Ramon  de  Bclaros ,  et  Tautre  Aymeric 
de  Gayro ,  et  conlra  los  corredos  deldil  conte  de 
Montfort  son  venguls,  et  talamen  les  an  rciicon- 
trats,  que  cascun  a  bolat  lor  ennemie  per  ferra. 
Et  adonc  traslols  deldil  sely  se  son  metuls  avan , 
et  contra  lors  ennemies  son  anats  ;  là  ont  comen- 
sal  de  frapar  per  tala  verlut  et  maniera ,  que  se 
no  fossa  eslada  la  neil  que  les  fec  despartir , 
trastota  la  gen  del  conte  de  Montfort  y  foran  de- 
morats  ;  per  laqualla  causa  es  estai  forsa  à  lots 
de  se  départi  et  retirar  cascun  de  son  carlier ,  al 
mellior  que  an  pogut. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  $*ès  lirai  à 
Belagarda ,  la  ont  tota  la  neit  a  faict  far  grand 
guet,  car  sedobtava,  vesen  que  lot  lo  plus  era 
per  lodit  conle  jove.  Adonc  quand  lo  capitanî 
del  caslel  a  vist  ainsin  lodit  affar ,  et  que  lordit 
senlior  lo  conle  de  Monlfort  ne  les  pot  secorre 
ne  adjudar  etdelivrar  lodit  sety,  vesen  lo  grand 
monde  que  y  vé  lots  les  jorns  incessanicn ,  en 
favor  et  adjuda  deldil  conte  jove ,  et  que  no  es 
home  que  saubessa  nombrar  ne  extimar  lo  grand 
monde  que  lots  les  jorns  venian  à  son  secors  de 
f olas  parts ,  a  donc  dicl  à  sos  companhos  que  an 
el  eran  dins  lodit  caslel  :  Vos  autres  senliors  ve- 
sets  corn  s*en  assetiats  aissi  dins  lo  caslel ,  le 
grand  monde  que  aven  davant  per  nos  avé  se 
l>oden ,  et  d'autra  part  que  no  poden  aver  se 
cors  ;  et  aussi  visla  la  resposla  que  nos  an  faicla 
quand  à  els  nos  an  volguls  donar  et  baillar  ,  per 
que  es  besoing  que  nos  sian  fisels  les  vngs  als 
autres  ,  tant  per  vicure  que  per  mory  ;  car  nos 
aven  bona  et  forta  plassa  per  nos  tené  et  deffen- 
dre ,  et  d'autra  part  aven  pro  vieures  encaras 
per  dos  mesés  seans ,  el  en  pro  gen  per  nos  def- 
fendre  ;  per  que  ïcu  soi  d'opinion  que  nos  ven- 
den  nostras  vidas  ben  et  valenlamen  ;  car  si  lo- 
dit conle  jove  ny  sas  gens  nos  poden  aver  ny 
prendre ,  noslras  ransos  son  ja  pagadas ,  per 
que  vos  pregui  vng  cascun ,  que  ajas  bon  coralge 
sens  eslre  lasches  ny  coars ,  ny  faillir  Tvng  à 
Vautre  per  mort  ny  per  vida ,  et  fassa  ainsi  que 
fec  Guillien  al  Cornés  al  sely  de  Aurenca  .  là  ont 
souffrit  lant  de  pena  ol  lormen  per  deffendre  el 
gardar  la  plassa  conlra  sos  ennemies.  En  aquesla 
forma  et  maniera  avertit  lodit  capilani  tolas  sas 
gens  que  amb'el  eran  dins  lodit  caslel ,  losquals 
ht  son  délibérais  de  se  deffendre  jusquas  la  mort 
inclusa  ,  davan  que  se  laissar  prendre  par  Tas- 
sault  ny  autramen. 

Adonc  lodit  conle  de  Monlfort  eslant  aldil  Be- 
lagarda assemblai  son  conseil ,  alqual  a  demons- 


trat  et  dict,  com  ses  dils  homes  el  des  plos  ra- 
lens  qu'el  aja  son  asselals  dins  lodit  caslel ,  ainsin 
que  cascun  pot  veser  ;  alsquals  no  pot  dooair 
alcun  secors ,  per  laqualla  causa  es  délibérât  de 
anar  frapar  sur  lodit  sety,  ho  per  mort  ho  per  vida 
veser,  sisesdicts  homes  poyraaver  ny  recobrar.  Et 
adonc  cascun  es  estai  de  son  opinion  de  far  ainsîB 
qu'e  la  dict  et  devisât.  Et  adonc  cascun  t'es  anal 
meire  en  point ,  lo  nielhor  que  Tan  pogut  Et 
quand  son  estais  tolsacoslrats  et  en  poinl,  devant 
lor  senhor  cascun  se  son  venguts  presenlar.  Et 
quand  lodit  conle  de  Montfort  les  a  yistés  ainsi 
adjuslals ,  incontînen  les  a  metuls  en  ordonensa , 
cascun  segon  son  endrect ,  car  home  sage  et 
valen  era  per  far  lalas  causas ,  et  doas  parlidas 
a  faiclas  de  sasdilas  gens,  dont  a  baylada  la  pre- 
miera  à  son  fraire ,  et  à  son  filh  n'Amalric  :  el 
adonc  an  marchât ,  et  son  tirais  lodit  conle  Guy 
et  n'Amalric  an  losdlts  gens  devers  lodit  Bel- 
caire ,  al  grau  son  venguts  arribar  ,  an  grand 
son  de  trompetas ,  bruit  que  an  menât  à  lor 
veny  ;  et  d'autra  part  es  arribat  aldit  grau  lodit 
conle  de  Montfort  an  tolas  sas  gens  ben  sarrals 
el  ordenats ,  coma  gen  usitada  à  tal  nieslté.  Et 
quand  es  estai  arribat  aldil  gravier ,  a  iristas 
sasdilas  gens  del  caslel  que  au  agut  metut  son 
estandart  à  la  plus  auta  lor  que  fossa  en  toi  lo- 
dit caslel ,  là  ont  era  pinl  lo  leon  ^  :  mais  los  de 
ladita  villa  no  s'en  curaven  gaire ,  ny  may  los 
deldil  sety  ,  ny  per  so  no  s'en  son  e&comaguts  ; 
car  ja  eran  cascun  dels  presl  de  los  recebre  et 
frapar ,  si  meslier  era.  Et  adonc  quand  lodit 
conle  de  Montfort  a  visla  la  contenensa  de  los 
deldit  sely ,  et  de  ladita  villa  ,  a  faici  descargar 
granda  quantilal  de  saumiers  et  caretas,  que 
menavan ,  et  sas  lendas  et  pabalbos  a  faict  ten- 
dre el  desplegar  per  lodit  grau ,  et  vng  autre 
sely  a  metut  contre  los  de  ladita  villa.  Et  adonc 
es  estai  lodit  sety  per  les  vng  de  defforra  ,  et 
per  les  autres  de  dedins.  Et  a  donc  quand  lodit 
conle  de  Montfort  a  vist  que  no  podia  far  ainsi 
que  volia  ,  a  apellal  dins  so  pabalho  ben  trente 
bomes  des  plus  appareus  que  fossan  en  la  com- 
pania ,  alsquals  a  dicl  et  demonstrat  com  el  es 
fort  malconten  ,  quant  en  tal  forma  vng  enfant  i 
de  quinze  ans  ly  a  oslal  |la  Provensa ,  Avinhon ,  i 
Tarasco  el  Belcaire ,  el  d'autra  part  ly  té  sa  j 
homes  assetiats  et  enclauses  dins  lodit  caslel  de  ^ 
Belcaire ,  losquals  no  pot  aver  ny  lor  donar  se- 
cors ,  per  laqualla  causa  cascun  de  vos  se  den 
ben  delibcrar  de  venjar  aquel  olracgo  ;  vist  que 
nos  balalban  per  la  gleysa  el  droit  d'aquela  per 
laqualla  causa  cascun  y  deu  emplegar  son  €or|0 

1  Simon  de  Montfort  porloil  un  lion  pour  armes. 
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el  vida.  Adone  ly  a  respondut  yng  fort  sage  et  va- 
len  home,  apellat  per  son  nom  Valais  :  Senhor 
coBle»  sapias  que  ton  roalvat  coratge,  et  d'autra 
part  ta  malvada  querela  nos  fara  aissi  trastots 
mory  :  car  tu  podés  tené  segur  que  a?an  que  tu  no 
cobraras  Helcaire ,  ny  raay  tas  gens  que  dins  lo 
castel  son ,  seras  yielh  et  caduc ,  car  Dieu  no 
Tol  pas  sostenir  deguna  malvastat  ny  déception^; 
car  ben  te  dis  senbor ,  que  encaras  que  lo  conte 
jove  sia  enfant  de  quinze  ans ,  que  el  es  bé  per 
te  conlrastar ,  an  sas  terras  recobrar  ;  car  el  a 
bon  conseil  et  bon  secors ,  et  ainsi ,  coma  sabés , 

I  es  de  granda  parental,  que  tio  lo  laisseran 
point  deseretar  ;  car  senhor  tu  sabés  ben  que 
nebot  es  del  rey  de  Fransa ,  d*aquel  d'Angla- 
terra ,  et  aussi  es  cosin  de  Richar  de  Normandie , 
de  Reliant  et  autres  que  no  lo  laisseran  pas  de- 
seretar ,  et  per  so  senhor  que  tu  demandas  con- 
seilh ,  leu  lo  te  Toly  donar  segon  mon  avis , 
loqual  conseilh  es  que  tot  incontinen  trametés 
de  tos  homes  des  plus  apparens  devers  ledit 
conte  jove  ;  que  sia  son  plaser  de  te  rendre  lots 
las  homes  que  te  ten  assetiàts  dins  ledit  castel , 
à  vidas  salvas  et  les  baguas  et  armas ,  et  que  si 
aysao  vol  fa,  tu  ly  laisseras  estar  Provensa, 
Taraaco ,  Avinho ,  Belcaire ,  sans  jamay  y  de- 
manda rés  plus  :  et  sapias  senhor ,  que  si  tu  no 
fas  en  aquesta  faisso  et  maniera ,  jamay  tos  ho- 
mes BO  recobraras ,  que  sera  vng  grand  pecat , 
si  aissi  los  laissas  perdre.  Et  quand  lodit  Valats 
agot  dict ,  lo  conte  de  Monifort  ly  respondet  : 
Senhor  Valats ,  inal  me  conselhats,  se  m*és  avis , 
car  davan  que  leu  fessa  corn  dises ,  plus  leu  me 
laiasaria  ostar  ung  membre  del  corps  après 
l'autre  ;  ains  demoraré  plustost  aquesto  sept  ans 
al  sety.  Et  a  donc  de  grand  maltcia  que  a  aguda , 
a  faict  rompre  trastost  los  albres  que  a  poguts 
trobar ,  et  ajsso  per  far  lissas  à  Tentorn  de  son- 
dit  sety.  Et  quand  a  agudasfaitas  lasditas  lissas , 
a  faict  sonar  Tassault  per  prendre  ladita  villa  , 
car  si  pensava  les  prendre  al  despourveu ,  coma 
gen  ignorenta  :  mais  el  fouc  tard  al  repenti. 
Adonc  sas  gens  son  estats  prestes ,  incontinen 
ben  armats  et  acotrats ,  et  a  camy  se  son  metuts , 
Utant  vers  ladita  villa.  Et  quand  los  de  ladita 
Tîlla  los  an  vistés  venir ,  se  son  de  rés  esbayts  ; 
mais  s*és  aprestat  cascun  per  frapar  dessus. 
AdoDC  es  vengut  ledit  conte  de  Montfort ,  atnsin 
<iné  vng  home  enratgiat ,  cridan  et  menan  bruit 
lo  plus  graud  que  jamais  home  ausit  per  v.ng 
cop  ;  mais  les  de  ladita  villa  les  an>  talamen  res^ 
saubuts ,  que  tuan  et  blessan  les  ne  fan  tornar. 
Ung  des  cavaliers  del  conte  de  Montfort  es  estet 
prés  et  retengut ,  per  los  de  la  villa ,  loqual 

cavalier  lodit  conte  de  Montfort  amava  granda^ 


men  ,  loqual  se  nomava  Guilhanmc  de  BoUc , 
home  valen  et  ardit  ;  et  tot  incontinen  lodit  conte 
de  Montfort  vesen ,  ly  an  faict  pendre  et  eslran- 
gtar  en  vng  olivier ,  dont  lodit  conte  cujet  enrat- 
giar  de  ira.  Adonc  s'és  reculât  amay  sas  gens  , 
et  adonc  a  assemblai  son  conseilh ,  là  ont  a  agut 
cinq  ou  siex  evesques ,  et  grand  cops  de  senhors 
et  baros ,  alsqoaU  a  tot  dcmonstrat  son  affar  , 
com  lodit  conte  jove  an  sas  gens  Tan  gectat  vile- 
namen  del  camy ,  et  que  ly  avian  Inat  el  pen- 
dut  son  home ,  et  d'antra  part  ly  té  dedins  lodit 
castel  sas  gens  assetiàts ,  losquals  ne  pot  aver  en 
deguna  faisso  ny  maniera ,  per  que  no  sap  que 
posca  far  ny  dire.  Adonc  ly  a  dict  Tevesque  de 
Nemse  :  Senhor ,  leu  te  dise  que  el  te  cal  prendre 
passiensa ,  et  laosar  Dieu  del  tot ,  el  aquel  qu'es 
mort  al  servici  de  Dieu ,  et  al  servici  de  la  sanla 
gleysa,  es  mort  coma  vng  martyr  ;  per  so  sen- 
hor no  te  cal  esbayr  de  rés ,  car  Dieu  te  adju- 
dara.  Et  adonc  ly  a  respondut  vng  sage  et  valen 
home ,  apellat  Folcaud  de  Bressi ,  et  iy  a  dict  ; 
Digas  senhor  evesque ,  ont  avés  vos  trobat ,  ny 
trobas ,  que  home  sans  confession ,  quand  mor , 
sia  salvat  :  si  messonja  era  verlat ,  vos  aurias 
bon  dreil  et  bona  raso  de  dire  so  que  vos  dises  ; 
mais  aquo  no  es  que  vng  abus.  Adonc  la  plus- 
part  dcidit  conseilh  es  estai  de  Topinion  deldit 
Folcaud.  Et  adonc  a  faict  retirar  cascun  en  son 
Cartier ,  et  que  per  aquela  ncit  fassan  bon  gueyt , 
et  en  aquesta  sorta  s'en  son  departits ,  sen  far 
ny  conclure  aldit  conseilh  causa  que  sia  de  profit 
ny  de  valor. 

Et  quand  s*és  vengut  lendema ,  lodit  conte 
jove  a  faict  dressar  sas  pcyrieras  drech  al  sety 
deldit  conte  de  Montfort ,  et  sur  lodit  sely  a- 
faict  frapar  losdits  engins ,  que  abaten  et  rom- 
pen  totas  las  barricras  et  lissas ,  dont  lodit  conte- 
de  Montfort  es  fort  csbayt  ;  mais  non  fà  degun- 
seniblan  à  sas  gens ,  et  es  talatnen  esbayt ,  que- 
no  sap  que  fassa  ne  que  diga  ;  vist  que  sas  gens 
se  embaissan  de  ladite  guerre  ,  et  que  entre  els 
no  son  point  d'accord.  Et  quand  lodit  conte  de 
Monifort  a  vist  abissar  el  rompre  sos  pabalhos 
et  tendas ,  incontinen  a  faict  venir  los  melhors 
fustiers  et  mestres  que  fossan  en  aquel  pays,  et 
una  gâta  lor  a  divisada  et  faict  far,  per  tirar 
contra  los  de  ladita  villa.  Et  quand  los  de  ladita 
villa-  an  vist  far  ladita  gala  ,  incontinen  an  tirât 
de  los  peyrieras  contra  los  que  la  fasian ,  tala- 
men que  tot  ho  pessigan  ho  tuan ,  talamen  que  lots 
los  que  la  fasian ,  que  no  es  home  que  ose  se  tro- 
bar an  a(|ucl  endrech  ,  dont  le  conte  de  Monifort 
ne  es  fort  marril  que  jamais.  Et  denien're  qui*  tot 
so  dessusse  fasia,  ainsiii  que  dit  es,  vonguot  \n^ 
grand  secors  aldit  conte  jove  ,  so  es  vng  apellat 
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Ramon  de  MonUlba ,  et  Sicard  d'Aydia ,  Guiliien 
de  Belafar  ,  Peyre  Bonaize ,  Peyre  Lamberl  ^  et 
Giiido  de  Galabert.  Trastosts  aquesles,  cascuo 
per  son  endrech ,  an  menada  una  bella  eom- 
pania  de  gen  ben  armada ,  et  dins  ladita  villa 
de  Belcaire  son  intrals  en  grand  bruit  que  an 
faict  en  lor  inlrada  ;  talamen  que  quand  los  que 
eran  dedins  lodît  castel  asseliats  an  vist  venir 
tant  de  secors ,  se  son  esbayts  ;  et  adonc  an  me- 
tul  vng  drap  nègre  à  la  pointa  de  una  lansa ,  e^ 
sus  una  tor  auta  Tan  meluda,  en  demonslran 
à  lor  senhor  que  no  se  poden  plus  tenir  et  def- 
fendre  ;  et  ainsin  que  lo  conte  de  Montfort  re- 
gardava  sos  homes ,  losquals  eran  assetials ,  a 
vist  venir  al  long  del  Rose  una  quantttat  de 
vayssels  tôt  plés  de  inonde  et  de  cavalhs , 
menant  lo  plus  grand  bruit  que  jamais  liome 
aguessa  vist  ne  ausit ,  losquals  venian  devers 
Marseilha  per  dona  secors  al  conte  jove ,  filh 
deldit  conte  Ramon. 

Et  quand  lodit  conte  de  Montfort  a  vist  venir 
tanla  de  gen  al  secors  deldit  conte  jove ,  no  cal 
pas  demandar  si  es  estât  marrit  et  esbayt. 
Adonc  a  faict  far  vng  boso ,  so  es  ung  engin , 
loqual  a  faict  apropriar  de  la  muralha  de  la 
villa ,  an  loqual  a  derroquat  et  metut  per  terra 
vng  grand  quartier  de  muralha  ;  mais  ja  pertant 
no  se  son  esbayts  los  de  ladita  villa  ,  mais  incon- 
tinen  an  faict  vng  certain  engin,  an  que  an  prés 
lodit  boso,  et  dins  ladita  villa  Tan  tirât,  bon 
grat  ho  mal  grat  que  lodit  conte  de  Montfort 
n*aja  agut. 

Et  demcntrés  que  tôt  aysso  se  fasia ,  aucuns 
de  ladita  villa  se  son  apercevuts  que  dins  la  ro- 
qua deldit  Belcaire  y  avia  de  gens  del  conte  de 
Montfort ,  per  far  minar  las  murallias.  Et  adonc 
ses  far  aucun  semblan ,  an  préparât  certana 
mixtion  de  sulpre  en  podra ,  an  forsa  estopas  ; 
et  quand  es  estât  préparât  tôt  lor  cas ,  an  metut 
lo  fuoc  à  lasditas  estopas  ;  et  là  ont  eran  los  que 
minavan  ho  an  gilat  tôt  alumat ,  et  talamen  els 
an  subrepresés ,  que  vng  tôt  sol  no  es  escapat 
que  no  sia  mort  ho  brulhat.  Et  adonc  an  faict 
tirar  et  destrapar  lors  peyrieras ,  les  vngs  drech 
alditsely  del  conte  de  Montfort,  les  autres  con- 
tra lo  castel ,  que  grand  piétat  era  de  ho  veser  ; 
car  no  es  home  que  se  ausés  trobar  aldit  sety 
deldit  conte  de  Montfort  ;  et  talamen  an  faict , 
que  lo  fuoc  an  metut  al  plus  ault  del  castel ,  et 
tant  son  estats  contraints  los  deldit  caste! ,  que 
an  cridat  à  lor  senhor  lo  conte  de  Montfort , 
que  no  lor  es  possible  de  plus  tenir  et  se  def- 
fendre ,  et  que  forsa  lor  es  de  se  rendre ,  car 

I  Mss.  du  Roi.  Caubec. 


n*an  plus  de  vieores ,  et  antre  eop  an  traicU 
lor  ensenba  oegra.  Et  quand  lodit  conte  de  Moat- 
fort  a  vîsta  ladita  ensenba ,  et  a  ansit  so  que 
disian  ,  es  estât  miecfa  désespérât  ;  et  de  grand 
Ira  que  a  aguda  per  terra  es  tombai ,  oonana  ai 
fossa  mort ,  et  una  grand  pausa  a  demont  loi 
pasmat.  Et  quand  es  estât  retomat ,  hteontiiiai 
à  sas  gens ,  a  cridat  que  cascun  prestamen  se 
ané  armar ,  car  per  vîeure  bo  per  mory  sos 
homes  vol  ana  secorre ,  et  que  contra  los  de  la 
villa  vol  ana  dona  Tassanlt ,  et  que  y  roorira  iio 
vieura ,  bo  sas  gens  recobrara.  Eiadone  qoand  sen 
estats  prestes ,  drech  al  pech  des  pendots  les  a 
faict  tirar,  et  aqui  les  ajots admonestats  et  pregats, 
que  cascun  aqui  se  velha  portar  valem.  Et  adone 
linida  ladita  paraula ,  se  son  metats  à  camj, 
et  ben  serrats  et  ordenats  drech  ladita  villa  son 
venguts.  Et  a  donc  quand  losdits  del  casteis  an 
vist  venir  lor  senhor ,  an  tengut  prepaos  de  do- 
nar  Tassault ,  se  son  armats  et  metals  en  poîagt  « 
et  entre  els  se  son  metnts  en  conseilh,  que  ain- 
sin que  lors  gens  donarian  lodit  assatilt ,  que 
adonc  els  poyrian  sàllnr  fores  lodit  castel ,  eC 
à  lors  gens  iran  donar  secors.  Et  adone  que  an 
agut  ainsin  délibérât,  anfayt,  quand  es  estai 
bora  do  ho  far  :  et  adonc  lodit  conte  de  Mont- 
fort an  totas  sasditas  gens  es  vengut  assadhir  et 
donar  TassauU,  desqaals  assaolts  ne  se  son 
gayre  esbayts  an  los  ressaubnts  ben  et  valen- 
tamen ,  ainsi  que  en  tal  cas  apartema  de  far , 
et  no  an  pas  demorat  que  lodit  conte  de  Mont- 
fort les  vengués  asalhir,  mais  son  sortils  de 
foras  ben  acotrats  et  armats ,  et  lors  ennemies 
an  demorat  de  pé  fermé ,  losquals  son  yengnls 
frapar  dessus  per  tala  faisso  et  maniera ,  qœ 
semblava  qoe  tôt  lo  monde  deguessa  prendre 
fi  :  en  aquela  bora  talamen  se  tuavan  .les  vngs 
les  autres ,  que  no  era  possible  de  saber  qui 
avia  del  mellior  per  aquela  hora.  Et  adonc  quand 
los  deldit  castel ,  que  dessus  es  dit ,  an  visiés 
lors  gens  se  combatre ,  son  venguts  salhir  ainsin 
que  avian  enprés ,  et  ainsin  que  son  volgols 
salhir ,  an  les  cujats  prendre  tots  ;  car  los  que 
tenian  assietat  lodit  castel  no   se  eran   point 
botgiats  per  lodit  assault  ne  escarmossa  que  per 
lara  era ,  car  se  dotavan  de  so  qoe  fouc  ;  et 
adonc  los  deldit  castel  quand  an  vistés  ainsin 
lors  ennemies ,  se  son  retirats  dins  lodit  castel , 
et  tant  se  son  eombatuts  de  Tautre  cartié ,  que  la 
neit  les  a  faicts  départir  et  laissar  ,  et  adonc  se 
son  retirats  de  cascun  cartier. 

Et  quand  son  estats  retirats ,  et  lodit  conte  de 
Montfort  es  estais  désarmât ,  es  vengut  devers  el 
lodit  Valats,  que  dessus  es  dit,  et  aldit  conte  a 
dict  et  déclarât  com  els  avian  perdadas  grands 
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Mi  sens  k  ladite  escàrmussa  et  assauU  :  el  adonc 
»^  lodit  conte  de  Moiilfort  es  estât  tant  trist  et  mar- 
M«  rit ,  que  Yrg  sol  mot  no  a  pogiil  dire  ny  sonar  ; 
dt.  et  en  aqnela  hora  deoiorci  ben  dos  lio  très  jorns 
.  a  que  no  era  honie  que  aussessa  venir  ny  se  Irobar 
il  devant  el  ny  sas  gens ,  ailant  pauc  no  se  son 
■  botgialft. 

m  Etadonc  quand  los  de  ladita  villa  an  vistqoe  lors 
a  eDoenncs  no  se  botgtavan^  an  faich  adreyssar  pey- 
Il  rieras  «  et  ealabrés  et  autres  engins  ;  et  talamen 
m  ytinn,  quenoés  possîèle  als  dedins de  endura r 
p  lodit  assauU  et  rompemen  de  muralhas  que  lor 
*  iin  ;  car  DO  ae  saben  tantas  sarrar  ny  fermar , 
n  cam  los  defforas  lor  ne  rompen.  Et  quand  lodit 
E.  capitani  a  vist  so  que  los  de  la  villa  lor  fasian ,  a 
i:  cridat  als  del  sety  del  conte  de  Montfort,  que  no 
i  era  plus  reniedi  de  tenir ,  car  no  an  rés  plus  per 
g  vieures,  et  an  minjat  déjà  la  plus  grand  parlida 
Il  4e  lors  chavals.  Et  quand  los  deldit  sety  an  ausit 
p  plaogé  et  cridar  los  del  castel ,  a  ly  respondut  vng 
p  appellat  n' Albert ,  ly  disen ,  que  no  y  a  remedy 
{  de  lor  donar  secors ,  car  los  de  la  villa  lor  dona- 
I  ven  tantes  d^affaires ,  que  no  saben  que  far  ;  car 
^  neit  et  jorn  les  conbaten  sens  cessar ,  ny  aver 
i.  alcun  repaus  :  mais  que  fassen  del  melhor  que  lor 
I  sera  possible,  et  que  se  defTendan  ben,  car  no 
\  peden  en  lodit  conte  jove  trobar  alcun  bon  acord 
I  ny  apontamen.  Et  ausida  ladita  responsa,  vng 
I  apellat  Ramon  de  Roquamaura  :  Helas  ben  me 
I  aperte  à  my  aysso ,  car  ay  laissât  mon  maistre  per 
I  veny  aissi ,  la  ont  me  calra  meyssantamen  fini  mes 
jorns  ;  et  aussi  los  autres  que  an  el  eran  se  son 
metuts  à  y  menar  tal  dol  et  marrimen ,  que  grand 
pietat  era  de  ho  veser  ny  ausir. 

Et  adonc  que  lo  capitani  deldit  castel  a  vist 
ainsi  sas  gens  desconfortats,  a  lor  dict  :  Senliors, 
no  y  a  degun  que  se  donc  malenconia  ;  mais  aja 
cascun  bon  coratge,  car  leu  soy  d'opinion  que  nos 
manlenguan  tant  que  sera  possible ,  jusquas  à  tan 
que  aîan  minjals  nostres  chevals;  el  adonc  quand 
non  auren  plus  rés  per  minjar ,  ïeu  soy  d'opinion 
que  nos  tots  nos  arnien ,  et  que  nos  salhien  deffo- 
ras ,  et  si  nos  poden  salvar ,  que  nos  salven  ;  car 
may  val  morir  valentamen  ,  que  non  pas  si  nos 
donaven  à  nos  ennemies  per  en  far  à  lor  voluntat. 
Et  démontre  que  eran  en  aqueste  parlamen ,  an 
vi9tés  venir  los  de  la  villa  per  lor  donar  Tassault  : 
adonc  cascun  d'els  s'és  anat  acostrar  per  se  def- 
fendre ,  et  cascun  s'és  metut  dins  son  loc.  Et  adonc 
son  vengnts  los  de  la  villa  an  vng  engin  apellat  la 
mostella,  et  Tan  metuda  contra  lo  mtir  deldit 
castel.  Et  adonc  quand  los  dedins  an  vista  ladLta 
roosiella  ainsi  déjà  dins  lo  mur ,  an  faict  venir  lo 
qae  avia  la  chargia  de  lor  artilharia,  et  an  ly 
nionstrada  ladita  mostella  :  et  adonc  a  presa  una 


granda  ola  de  terra  picna  de  podra ,  et  lo  foc  a 
metut  dins  ladita  ola ,  et  là  ont  era  ladita. mos- 
tella la  gitada ,  et  talamen  a  faict  que  ladita  mos- 
tella a  alucada  en  lodit  fouc ,  laquallas'éscramada 
la  pluspart ,  talamen  que  pro  an  agut  affar  los 
de  ladita  villa  h  Famortir.  Et  adonc  quand  los 
deldit  caste!  an  vista  ainsi  ardre  et  cremar  ladita 
mostella ,  se  son  comensals  a  deffendrc  contra 
los  que  lor  donavan  Tassault;  talamen  que  pro  ne 
ne  son  demorals  de  morts  et  blessais  d'aquels  de 
ladita  villa ,  et  tal  bruit  fan ,  que  los  del  conte  de 
Montfort  les  an  ausits  ;  et  adonc  an  regardai  de- 
vers lodit  castel ,  et  an  vistés  ses  homes  que  se 
deffcndia  n  ben  el  valentamen.  Adonc  a  faict  sonar 
trompetas ,  et  sas  gens  a  faîctasarmar  per  anar 
secorir  los  deldit  castel ,  et  quand  son  estais  ar- 
mats  drecb  à  ladita  villa  son  anals.  Et  adonc  s'és 
avansat  vng  valen  home  d'aquels  del  conte  de 
Montfort  apellat  Philipot,  a  rencontre  delqual  es 
sortit  vng  autre  valen  liome  apellat  Geraud  de 
Belafar ,  et  talamen  se  son  rencontrais ,  que  per 
aubert  ny  armadura  que  lodit  Miilipol  portés ,  no 
a  reslat  que  lodit  Belafar  no  ly  aja  passada  la  lansa 
lot  à  travers  del  corps ,  et  en  terra  lo  a  gilal  lot 
mort,  dont  lodit  conte  de  Montfort  es  cujalenrat- 
giar  de  ira  et  dol  que  a  agut ,  quand  ainsin  a  vist 
tombar  son  home ,  loqual  amava  grandamen.  Et 
adonc  se  son  mcsclats  les  vngs  an  les  aulres ,  que 
grand  pietat  era  de  veser  tombar  les  vngs  morts , 
les  autres  blessais ,  que  on  no  podia  cognosse  ny 
saber  qui  avia  del  melhor ,  que  |K>dia  cascun  ,  et 
specialemen  lo  conte  Jove,  loqual  y  era  en  per- 
sonne, que  qui  laguessa  vist,  adonc  n'aguessa 
pas  dict  que  fossa  estât  enfant ,  tant  valentamen 
combalia ,  an  loqual  era  toljornsâ  son  costal  vng 
valen  et  ardit  home ,  apellat  Dragonet,  loqual  a 
cridat  à  ses  gens  :  Avant,  avant  francs  cavaliers , 
frapais  cascun  de  bon  coratge,  que  al  jorn-d'huy 
tots  nos  ennemies  moriran  el  seran  desconfils.  Et 
adonc  es  intrat  en  la  batalha  vng  valen  cavalier 
an  totas  sas  gens,  apellat  Ramon  de  Rabaslenx , 
loqual  a  comensat  de  cridar  :  Tolosa,  Provensa , 
Tarasco ,  Avinlio,  clBelcaire.  Et  adonc  acomensat 
le  cop  le  plus  fort  que  no  avia  de  lot  le  jour ,  et  si 
no  fossa  eslada  la  neit  que  les  a  faict  desparlir  et 
retirar ,  les  vngs  ho  les  aulres  aguessan  adonc  prés 
à  fi  ;  et  adonc  en  se  retiran ,  las  gens  dcldil  conte 
de  Monlfoi'l  an  recobralle  corps  de  l'iiilipot,  que 
dessus  es  dit ,  per  lo  far  ensebelir  et  enlerrar , 
ainsi  que  apartenia  à  vng  tal  personatgo. 

El  quand  son  estais  relirais  de  cascun  carlier , 
ainsin  que  dit  es,  io conte  de  Monlforl  a  faict 
venir  devers  cl  ben  trenta  cinq  ho  Ircnla  sicx  de 
plus  privais  que  agucssa;  et  adonc  lor  a  dicl  et 
demonstrat  la  grand  perda  que  a  faicla ,  tant  de 
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lors  gens  que  aatras  eaiMts,  et  aussi  com  no  es 
possible  de  arer  ladila  villa  de  Belcaire,  ny  reeo- 
brar  sos  homes ,  losquais  son  asseliaU  dins  k>dit 
castel  Y  et  que  cascnn  ly  diga  son  af  is  com  se  dea 
gouYernar.  Et  adonc  iy  a  respondut  Tng  apellat 
Folcaud  :  Soigner,  leu  vous  dire  que  faren ,  per 
mon  conseilh  nos  estaren  quatre  bo  cinq  jorns  ben 
serrais  et  membrats,  sans  nos  botjar  ny  far  sem- 
blan  de  rés,  com  si  n'ausavan  plus  nos  meure  ny 
boijar;  et  quand  auren  estât  coma  dit  es,  vng 
jorn  qu*eis  ne  se  doplerande  rés,  nos  faren  mètre 
cent  bornes  que  Ton  |K>yra  triar  ne  caussir ,  entre 
lo  castel  et  lo  portai ,  et  peis  quand  se  vendra  sus 
que  lo  jorn  s'esclairara ,  nos  les  iren  asalbir  et 
donar  Tassault  per  lo  portai  de  las  lissas,  et  adonc 
cascun  dels  voldran  anar  aldit  portai  per  lo  ga^dar 
etdefTendre,  et  no  segardaran  point  de  la  embos- 
ca  que  dessus,  et  adonquas  nos  nos  combateren 
en  els,  nos  faran  semblant  de  recular  en  arrier, 
per  los  atirar  enta  à  nos ,  et  ainsi  que  els  saran 
salits  per  frapar  subrenos,  ladita  embosca  sortira 
de  son  loc,  et  per  darré  dins  ladita  villa  se  me- 
tran,  et  en  aquesta  fayssonos  los  enclaurcn ,  et 
ladita  villa  gasanbaren  ;  et  si  cas  es  que  nos  non 
poscan  venir  à  nostra  ententa^  ïeu  soy  d*opinion 
que  après  taclien  de  far  quelque  apontamen  an 
lodit  conte  jove  et  sas  gens  ;  et  so  dit ,  tots  son 
estats  de  son  opinion.  El  adonc  à  dict  lo  fraire 
del  conte  de  Montfort  :  Senhor ,  ieu  soy  d'opinion 
que  sens  plus  prolongar  ny  attendre ,  que  on 
meta  à  neit  ladita  embosca ,  et  que  al  plus  roaty 
Ton  les  asalha ,  et  que  on  fassa  ainsin  que  a 
dict  lodit  Folcaud.  Et  adonc  incontinen  son  estats 
elegits  los  cent  homes  que  dessus  es  dit ,  per  la- 
dita embosca  ,  et  là  ont  ara  estai  déterminât  se 
son  anats  melre  et  demora  jusquas  que  Tliora 
assignada  fossa  venguda  :  et  quand  s'és  vengut 
le  mali  que  es  estai  jorn ,  lodit  conte  de  Mont- 
fort  es  estât  armât ,  et  sas  gens  drech  aldit  por- 
tai son  anats  assalbir ,  ainsi  que  enprés  era ,  et 
là  ont  de  prima  arribada  lodit  portai  an  gasan- 
bat.  Et  adonc  se  son  metuLs  à  cridar ,  Montfort, 
Montfort ,  et  dins  ladita  villa  son  volgots  intrar , 
et  valentamen  reboutats ,  et  talamen  an  faict  que 
de  ladita  villa  les  an  gitats  et  reculais,  car  ben 
se  dobtavan  de  so  que  fouc  ;  mais  estan  ben 
avisais  et  fasian  bon  gait  ;  et  talamen  les  an  cas- 
sais ,  que  tuan,  blessan  ,  et  les  ne  menan ,  car 
qui  aguessa  vist  frapar  et  batre  losdils  de  Bel- 
calre ,  no  vie  jamais  plus  valenta  gen  ;  et  al  re- 
gard d*aque]s  que  eran  en  ladila  embosca ,  foren 
talamen  sobrepresés ,  que  vng  lot  sol  no  ne  sca- 
pet ,  que  no  fossa  prés  ho  tuât.  Et  adonc  que 
lodit  conte  de  Montrort  es  estât  retirât,  et  aguda 
vista  sa  granda  perda  de  gens ,  es  estai  fort 


raaieneonios  et  corroasal;  et 
son  conseilh,  per  veser  que  dévia  far ,  rât  aam 
grand  malheur ,  et  que  à  soo  eotrepresa  avîi 
falhit,  et  que  avia  perdnda  sa  geo ,  specialeMc» 
de  la  melbora  :  car  avia  perduts  los  cent  cava- 
lier» qoeavian  faIct  emboecar.  Adonc  ly  a  rc»- 
pondul  sondit  fraire ,  leu  non  vesi  autre  renedi , 
mais  que  vos  Irametés  vers  lodit  conle  jove ,  cl 
que  si  el  vos  vol  rendre  vostrés  homes  que  el  lé 
assetiats,  que  vos  ly  laissarés  Provenaa ,  Avinho, 
Tarasco  et  Belcaire  :  et  adonc  si  vostras  gens  vos 
vol  rendre ,  vos  levarés  votre  sety ,  et  drech  al- 
dit Tolosa  vos  irés ,  et  tout  quand  y  poyréa  troba 
que  bo  prenguas ,  sans  y  laissar  causa  que  sia , 
elaysso  per  aver  gen  per  vos  donar  sccors,  et 
adonc  poyrés  venir  par  deçà,  et  poyrés  recobra 
lot  los  pays  que  lodit  conte  jove  vos  té ,  so  é» 
Provensa,  Narseilha,  Avinho,  Taraseo  et  Bd- 
caire ,  et  lots  aquels  que  vos  sont  estats  traydos , 
ny  lodit  conte  jove  an  melut  dins  lodit  Belcaire, 
adonc  poyrés  far  penjar  et  slranglar.  Et  adoac 
a  respondut  vng  autre  aldil  conte ,  fraire  deldit 
conle  de  Montfort ,  et  a  dict  :  senhor,  vos  devisas 
fort  ben  ,ïcu  medobti  que  anara  lot  aatraïuen  que 
vos  dises  ;  car  los  de  la  villa  no  vos  an  en  résoffien- 
dut  ny  faict  tort  ,*  si  els  an  metotlor  senlior  natoral 
dins  lodit  Belcaire  ;  car  sagranien  faict  per  forsa, 
jamay  no  se  poga  tenir ,  per  laqualla  causa  els 
son  et  deven  eslre  descncusals  ;  car  promessa 
faicta  per  forsa  no  deu  point  aver  de  loc ,  car 
qui  aulra  terra  pren  et  conquesta ,  à  tort  et  sens 
drech  ,  no  vol  Dieu  que  se  manlenha ,  car  bea 
ho  podés  cognoisse  que  Diçu  es  contra  vos ,  car 
los  dedins  fan  bona  chera ,  et  nos  al  contrari , 
per  que  me  sembla  ,  senhor ,  que  an  lodit  conte 
Jove  qualque  apontamen  devés  far. 

Et  quand  lodit  conte  de  Montfort  aguet  escolat 
so  que  aquest  Huguet  de  Lassi  agut  dict,  ly  a 
respondut  :  Vous  avés  faictas  de  grandas  dé- 
monstrations ,  mais  ieu  vos  juri  Dieu  et  tots  los 
saincls ,  que  no  sara  pas  lot  so  que  vos  pensats, 
que  devant  que  me  vejals  à  Caslelnau  ny  may  à 
Montréal,  ïeu  cobrarai  Belcaire,  amay  totas 
mas  gens  que  son  dedins  lo  castel.  Et  adonc  ly  a 
respondut  Valais  que  dessus  es  nomat:  senhov, 
aras  cascun  pot  ben  dire ,  que  fort  avés  noble 
coratge,  quand  ainsi  délibéras  de  recobra  U 
villa  amay  tas  gens  que  dedins  eran  ;  per  que , 
senhor ,  ïeu  soy  d'opinion  que  ajan  prou  vi  et 
vitalba ,  car  bé  vos  prometi  leu ,  que  avant  que 
vos  ajas  faict  tout  so  que  dises,  que  vos  ie»- 
dran  ayssi  Pascas,  Panlacosta ,  amay  Nadal.  El 
adonc  a  respondut  sus  aysso  lodit  fraire  deldit 
conle  de  Montfort,  et  ly  a  dict  :  Mon  fraire ,  lea 
cognoisse  ben  que  tota  aquesta  gen  se  enauja: 
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Mj  d'opînio ,  qae  si  vos  podés  troba  qaalque 
bon  aponUmen  en  lodil  conte  jove ,  que  vos  le 
prenguas,  el  que  vos  recobrés  vostras  gens,  si 
possible  es. 

Et  ainsi  que  tenian  consetlh,  es  vengut  et  ar- 
rtbat  vng  d*aquels  que  cran  dedtns  lodil  castel 
embarrats,  loqualera  scapatpcr  qualque  ma- 
niera, loqual  a  dict  et  demonslrat  aldit  conte  de 
Montfort,  com  los  que  eran  dins  lodil  castel  te 
inanden  qu'els  ne  poden  plus  tenir  ny  emparar  ; 
car  très  jorns  a  que  no  an  manjat  causa  que  sia  ; 
car  no  an  pa  ny  carn ,  car  an  manjat  lots  lors 
chevals ,  car  vng  sol  no  ne  an  laissât  que  no  lo 
agen  minjat;  losquals  son  may  morts  que  viens, 
car  amen  may  morir  de  fan  que  rendre  la  plassa 
ses  ton  volher ,  car  no  a  pas  enquara  una  hora 
queleu  ne  soy  salhil ,  et  qui  me  donaria  aras  tôt 
lo  monde  leu  no  voldria  pas  estre  dedins. 

El  adonc  quand  lodil  conte  et  son  conseilh  an 
ausit  so  que  le  dessus  lor  a  dict  et  contât ,  ny  a 
agut  home  que  no  aja  sospirat.  Et  adonc  cascun 
s'és  prés  à  dire  :  Senhor ,  cascun  de  nos  te  pre- 
gua  que  no  volhas  ainsi  laissa  perdre  tas  gens , 
mas  que  preslamen  fay  escrieure  tas  ietras ,  et 
tramet  las  aldit  conte  jove ,  que  sia  son  plaser 
de  te  rendre  et  bailhar  tasditas  gens ,  ainsi  que 
autre  cop  per  nos  es  estât  diL 

Adonc  lo  conte  de  Montfort  ausen  ainsi  sas- 
dilas  gens ,  a  faich  scrieure  sasditas  Ietras  aldit 
cunte  jove  ,  contenen  ,  ainsi  que  dessus  es  estât 
dit  et  délibérai  ;  et  à  vng  valen  et  sage  home  les 
an  bailhadas  per  las  portar  aldit  conte  jove  dins 
ladita  villa ,  loqual  s*és  adressât  à  vng  apellat 
Dragonet ,  loqual  gouvernava  lodit  conte  jove 
per  lara.  Et  adonc,  quand  lodit  Dragonet  a 
Pistas  lasditas  Iclras ,  et  ausit  quand  lodit  conte 
de  Montfort  se  recomandava  à  el ,  ainsi  que  lodit 
messatgier  ly  a  dict ,  et  adonc  lodit  Dragonet 
s'és  retirât  devers  lodit  conte  jove,  et  sos  haros 
et  senhors  ,  alsquals  a  dict  et  demonslrat  com 
lodil  conte  de  Montfort  ly  a  Irametudas  sas  Ietras 
et  messatge ,  demandan  per  aquelas ,  que  lo  bon 
plaser  sia  deldit  conte  jove  et  de  ses  barons ,  ly 
rendre  et  delivrar  sas  gens  que  dins  lo  castel  son 
asselials,  aysso  a  vida  salva  et  lors  bagas;  et  si 
l'on  les  ly  rend  et  bayla,  incontinen  fara  levar 
lodil  sely  que  té  ,  et  s* en  ira  an  totas  sas  gens , 
et  aussi  ly  laissara  totas  las  plassas,  villas  et 
senhorias  dessus  declaradas  et  dictas. 

El  adonc  es  estada  faicta  resposta  aldit  mes- 
^tgié ,  que  s'entorne  devers  son  senhor  lo  conte 
de  Montfort,  ly  dire  que  si  el  vol  far  en  la  forma 
et  maniera  qu'el  a  trametut  per  sas  Ietras,  et 
que  lodit  sety  fassa  levar  ,  lodit  conte  jove  sera 
content  per  honorde  noblessa,  de  laissar  salhir 


et  anar  los  deldit  castel  lor  vidas  salvas  tan  so- 
lameo ,  sans  rés  ne  Irayre  ne  emporlar ,  si  no 
lors  corsés  tan  solamen. 

Et  adonc  lodil  messatgier  ausida  la  responsa 
deldit  conte  jove  el  de  son  conseilh ,  s*en  es  tor- 
nat ,  et  ladita  responsa  a  dicta  et  declarada  à 
son  senhor.  Et  adonc  lodil  conte  de  Montfort  a 
fait  anar  abalre  lendas  et  pabalhos  ;  el  lodit  sety 
a  faict  levar ,  et  sas  gens  deslogiar ,  et  son  camy 
a  prés  vers  lodit  Tolosa  ;  adonc  a  faict  per  en- 
senha  de  pax  alsdils  del  castel ,  dont  ne  son 
estais  fort  joyosos ,  car  paour  avian  de  morir 
lay  de  fan. 

Adonc  lo  conte  de  Montfort  a  faict  aprestar 
cinq  ou  siex  des  plus  aparens  de  sa  compania , 
entre  losquals  era  son  fraire ,  et  aldit  conte  jove 
les  a  Irameluts  per  assegurar  sasditas  gens, 
ainsin  que  apiuictal  era  et  dict.  Et  quand  losdils 
niessatgiers  son  estais  arribats  devers  lodit  conte 
jove  et  ses  baros,  après  salutation  faicte  per 
losdils  niessalgiers ,  an  dict  alors  et  demonslrat 
la  causa  per  laqualla  venian  aqui^  et  com  lor 
senhor  lo  conte  de  Montfort  avia  faict  levar  son 
sely  ,  et  sasditas  gens  comensadas  à  anar ,  justa 
lodit  acordy  cl  apontamen  ,  per  el  et  sos  baros 
acurdal  ;  el  ay^so  en  lor  monstran  la  poyssaosa 
per  lodit  conte  de  Montfort  à  els  donada  et  con- 
cidida,  en  aqual  causa,  ainsi  que  si  el  meleys 
era  en  persona  ,  et  que  son  plaser  fossa  justa 
lodil  apontamen,  de  rendre  et  baillar  sasditas 
gens ,  ainsi  que  dict  era  et  apuntat,  el  lot  so 
dict ,  adonc  son  estais  grandamen  arreculhits 
per  lodil  conte  jove  et  sos  baros.  Après  lor  ré- 
ception lodit  conte  jove  a  Irameluts  an  losdils 
niessalgiers  una  grand  tasl  de  gens  per  prendre 
lodit  castel ,  et  al  capitani  an  dict  salhiguessa 
foras  an  totas  sas  gens ,  et  que  rés  que  sia  no 
ne  porlen  sinon  lors  abilhamens  tant  solamen  ; 
so  que  an  faict ,  et  son  estais  fort  joyosés,  et  se 
son  arreculhits  les  vngs  et  les  autres  :  el  adonc 
son  anals  vers  lodit  conte  jove ,  et  congiest  an 
prés  d'el ,  en  lo  remercian  for  feaudamen ,  et 
adonc  son  anals  devers  lor  senhor ,  la  ont  son 
estais  grandamen  reculhits  et  ben  venguts  de 
vng  cascun. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  a  faict  trossar 
et  cargar  lot  son  bagatgé ,  et  drech  aldit  Tolosa 
son  venguts,  et  à  Montgiscar  es  arribat,  là  ont  a 
sejornal  vng  grand  tems  ;  car  grandamen  era 
las^  amay  sas  gens,  tant  que  plus  no  podia  estre. 
Lodit  conte  jove  a  presa  la  possession  deldit 
castel  de  Belcaire,  ont  a  trobat  granda  artilharia 
et  autras  causas,  dont  grandamen  es  estât  joyos 
de  so  que  dins  lodit  caslel  a  trobat.  Et  adonc  son 
estais  avertits  los  habilans  deldit  Tolosa  comen 
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lodit  conte  de  Montfort  era  à  Montgtscar,  et 
venia  devers  els. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  quand  a  a$|[ut 
sejornat  per  alcuns  tems  aldit  Montgiscar,  el  s'en 
partit  vng  bon  matin,  et  devers  lodit  Tolosa  sas- 
ditas  gens  a  faictas  marchar  ben  armats  et  en 
bella  ordonansa,  ainsi  que  si  volan  inlrar  en  ba- 
talha  à  baniera  dcsplegada;  de  laqualla  causa, 
losdits  de  Tolosa  son  estats  incontinen  adverlits, 
et  se  son  fort  dottats ,  que  qualque  causa  lor 
venia  far.  Et  adonc  an  assemblât  lor  conseilh,  là 
ont  es  estât  délibérât  et  conclut,  que  la  pluspart 
de  la  gen  de  ben  et  de  apensar,  1y  salian  davanl 
per  le  arreculhir,  et  per  veser  qu'es  la  causa  que 
ainsi  vé  arm^t  et  ordenat  contra  ladita  villa  ;  so 
que  fouc  faict.  Et  aladonc  se  son  metuts  à  camy 
per  anar  recebré  lodit  senhor,  et  après  la  salu- 
tation faicta ,  l'vng  des  plus  aparenset  des  plus 
grands  de  lots  ly  a  dicli  :  Senhor,  nos  eslan  fort 
esbayls  per  qoalla  causa  venés  ainsin  armât  à 
baniera  desplegada  vers  nos  antres  ;  car,  sen- 
hor, vos  podés  ben  pensar  et  saber  que  la  villa 
vostra  es,  de  laqualla ,  amay  de  nos,  podés  far  à 
voslre  plaser  et  voluntat  ;  per  que  vos  no  quai 
mena  tala  armada  per  intrar  dins  ladila  villa  ; 
car  à  vos  metits  farés  mal  et  domatge,  quand  la 
villa  gastarés  ny  folarés  ;  car  nos  deurias  gardar 
et  deffendre  envers  tots  et  contra  tots. 

Adonc  a  respondut  lo  conte  de  Montfort  alsdits 
de  Tolosa  :  Senhors ,  plasia  ho  non  plasia  als  de 
Tolosa ,  leu  intraré  en  armada  ho  ses  armada 
dins  ladita  villa ,  et  ainsi  que  my  plaira  de  far  ; 
car  no  me  fisi  point  de  la  villa ,  ny  may  de  la 
gen  que  y  es  :  car  tots  avés  inteliigensa  en  los 
de  Bclcaire ,  car  jamay  no  mé  avés  amat ,  car 
tols  avés  sagramen  al  conte  Ramon ,  amay  à  son 
filh  lo  conte  jove  ;  per  que  vos  juri  que  jamay 
Tarnés  de  dessus  no  me  partira ,  que  ïeu  no  aja 
ostages  de  la  villa ,  et  aysso  dels  melhors  et  plus 
grands  que  y  sîan. 

Adonc  quand  losdits  habitans  que  eran  anats  à 
Tandevan  an  ausit  ainsi  parlar  lodit  conte ,  son 
estats  ben  esbayts,  et  no  sans  causa,  et  aladonc 
ly  a  respondut  Tvng  de  aquels  :  Scnlior,  s'il  vous 
plats ,  ajals  piatat  de  la  villa  et  d'els  habitans  que 
an  nquela  son,  et  no  los  vollats  point  destruire, 
ainsi  que  s'és  délibérât  de  far  ;  car  no  aven  tort 
ny  colpa  de  so  que  dises  deldit  Belcaire ,  ny  des- 
peis  que  a  tu  aven  faict  sagramen ,  nos  no  aven 
sagramen  autre  que  à  tu,  ny  volen  aver;  et  par 
ainsi ,  senhor,  auras  pialat  de  la  paura  villa  ;  car 
quand  l'auras  destruicta,  tu  metys  te  deslruiras  : 
et  adonc  lor  a  respondut  que  sabia  ben  tôt  lo 
contrari. 

Adonc  s' es  metut  avan ,  et  a  presa  la  paraula 


vng  valen  home ,  d'aquels  deldit  conte  de  ] 
fort,  apcllat  per  son  nom  Valais,  loqual  es  dessus 
nomat,  et  aldit  conte  de  Montfort  a  dîct  et  de- 
monslrat  :  Senhor,  si  vos  plats  vos  amiligarés 
voslre  coratge,  car  si  vos  fasias  so  que  vos  dises, 
vos  farias  mal ,  et  tôt  lo  monde  vos  en  saubria 
mal  grat  et  vos  ne  sarias  grandamen  blasmal  : 
car  vos  sabés  bé,  senhor,  que  quand  vos  aurias 
perdada  tota  la  terra  autra .  an  ladita  villa  sertao 
bastant  de  la  recobrar;  et  d' autra  part  vos  vesés 
ben  com  losdits  habitans  vos  son  venguls  reculhir 
à  Tandcvan ,  que  no  es  pas  sinhal  que  vos  velhan 
mal,  per  que,  senhor,  vos  los  devés  gardar  et 
preservar  de  tôt  mal  et  dangier,  envers  tots  et 
contra  lots. 

Et  adonc  a  respondut  lodit  conte  de  Montfort, 
que  d'aquo  no  me  catia  plus  parla ,  car  el  era 
dolilxTat  ho  far  ainsin  que  dict  ho  avia.  Et  aëene 
fec  prendre  et  estacar  tots  los  que  eran  salliits  de 
la  villa  à  son  davant,  losquals  fec  liar  et  stacar 
el  menar  al  castel  Narbonés.  Adonc  ly  a  dict  son 
fraire  lo  conte  Guy  :  Mon  fraire ,  vos  ne  farés 
pins  aital ,  si  creire  me  volés,  mais  vec  vous  aissi 
que  poyrés  f?r,  et  aysso  ses  grevar  ny  far  do- 
matge à  la  villa  que  grand  sia  ;  vos  prendrés  des 
habitans  d'aquela ,  de  lors  bés,  la  quarta  partida 
ho  la  quiaia,  et  aysso  ses  les  prendre  ny  mal 
tractar  ;  et  per  ainsi  me  sembla  que  ne  les  gre- 
verés  point,  tant  com  volés  far,  per  aver  gens 
d'armas,  dont  aurés  pro  aur  et  argen  per  anar 
recobrar  Belcaire ,  et  les  autras  terras  qne  los 
ennemies  vos  an  ostadas. 

Et  adonc  a  parlât  Tevesque  de  Tolosa  «  que 
dessus  es  nomat,  et  aysso  a  ly  dict  et  faict  en- 
tendre, que  el  fassa  et  acabé,  de  far  en  ayssi  qu*el 
a  délibérât  de  far  deldit  Tolosa ,  en  ly  disen  qiïe 
tant  pauc  no  lo  amavan ,  sinon  per  forsa ,  et  que 
no  ly  laisse  rés  si  vng  cop  es  dedins  la  villa  ; 
mais  que  prengua  et  bens  et  gens  tant  que  ne 
poyra  aver  ne  tenir,  car  el  es  d'aquela  opinion  ; 
car  sapchas ,  senhor,  que  si  vos  fasses  ainsi ,  qne 
tart  serés  al  repentir. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  es  demorat  et 
arrestat  al  conseilh  deldit  evesque,  et  aysso  entre 
els  dos  tant  solamen ,  que  home  del  monde  pins 
no  y  sabet  en  lodit  consei)h.  Et  adonc  s'és  partit 
lodit  evesque  deldit  conte  de  Montfort ,  et  a  ly 
dict  qu'el  s'en  anava  davanl  aldit  Tolosa  per  far 
salhir  tôt  lo  poble  al  davant  d'el ,  et  aysso  afin , 
senhor,  que  vos  les  posquas  prendre  et  saisir, 
que  no  farias  dins  la  villa. 

Et  adonc  s'és  partit  lodit  evesque  deldit  conte, 
el  drech  à  ladita  villa  es  vengul  el  arribat  ;  et 
quand  es  estât  repausat,  a  faict  venir  la  pluspart 
des  habitans  devers  el ,  alquals  a  dict  et  de- 
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monstrat  corn  lodit  conte  de  Montfort  es  fort  cor- 
ro6sat  conlra  els,  et  aysso  à  causa  d'alcuns  len-^ 
eiatges  et  faix  raports  que  ly  son  estats  fatcts  ; 
lotasvegadas,  etel  et  d'antres  ly  an  demonstrat 
lo  contrary,  et  que  per  ainsi  el  sera  d'opinion , 
per  melhor  gasanbar  sa  grassîa,  que  cascon  ly 
ané  à  landevan,  et  salhan  defforas  ladita  villa, 
per  ly  anar  arrecolhir.  Laqnalla  causa  et  per- 
loasion  fasta  lodit  evesqae  per  granda  trabiso , 
linsin  que  enlreprcs  avian  en  lodit  conte  de  Mont- 
Tort,  coma  dit  es  dessus.  Et  adonc  lodit  paoré 
ppblé  se  lisan  de  sas  paraulas  de  lor  evesque ,  se 
son  presés  grands  et  petits,  qui  may  podian  anar 
à  Tendevan  deldit  conte  de  Montfort,  et  talamen 
que  tota  ladita  TiHa  no  y  avia  ny  y  demoret  coma 
résde  poble.  Et  adonc,  ainsin  que  lodit  poble 
ulia  per  anar  à  Tandevan  deldit  conte,  sas  gens 
intravan  filla  à  filia,  et  ainsi  que  lodit  poble  Ténia 
ny  arribava  devers  lodit  conte,  les  fasia  prendre 
et  liar,  ainsi  que  enprés  era  entre  lodit  conte  et 
eresqoe.  Et  adonc  ly  a  agut  alcons  que  quand  an 
vist  le  faici  qu'on  les  fasia  prendre  et  estacar,  se 
son  metuts  k  retour  devers  lodit  Tolosa ,  et  à  tots 
losque  rencontravan  disan  lodit  cas  corn  era,  et 
que  cascun  pensés  de  s'en  retornar,  car  trabits 
et  Tenduts  eran  :  adonc  qui  agnessa  vist  retornar 
et  retraire  lodit  poUe,  et  yista  la  furor  d'aquel, 
fora  estât  esbayt. 

El  adonc  quand  lodit  poble  es  estât  retirât  dins 
la  villa,  an  trobatque  lodit  evesque,  an  las  gens 
que  intrats  eran  d'el  conte,  avian  déjà  pilbada  et 
raubada  la  plus  grand  partida  de  ladita  villa , 
Tîoladas  famas  et  filbas  tantas,  que  grand  pietat 
era  de  bo  veser  lo  mal  que  lodit  evesque  fec  far 
en  pauca  hora  dins  lodit  Tolosa.  Et  quand  lodit 
poble  a  vist  et  conogut  la  granda  trabiso  et  mal 
que  on  lor  a  faict,  se  son  deliberaU  de  rebellar, 
et  se  defiendre  aldit  conte  de  Montfort,  vist  tôt 
80  dessus  :  et  de  fet  se  son  armats  al  melhor  que 
an  pogut,  et  tots  ajustats,  la  ont  son  estats  vng 
tresque  grand  monde.  Et  adonc  que  son  estats 
aroiats,  com  dit  es,  an  faicus  grandas  et  fortas 
barrieras  es  cantos  de  ladita  villa,  et  aysso  de 
grossas  fustas ,  et  pipas  et  autras  causas  en  so 
aperlenen.  Et  quand  las  gens  deldit  conte  de 
Montfort  an  vist  ainsin  armar  las  gens  de  ladita 
villa,  et  vistas  las  grands  barrieras  que  an 
faietas,  so  lor  volguts  anar  donar  et  frapar 
dessus  :  adonc  quand  los  de  la  villa  an  vistés 
venir  los  ennemies  contra  els ,  so  lor  venguts  à 
l'endavan ,  non  pas  coma  gens  resonabla ,  mais 
eoma  lions  affamats  et  raviosés  ;  car  mais  amavan 
morir  que  vieure  en  tala  opressa ,  et  talamen  an 
frapat  sur  lors  ennemies,  que  tuan  et  blessan  les 
anlaict  recular,  car  no  era  possible  als  de  Mont- 


fort de  suportar  las  grands  armas  que  lodit  poble 
fasia ,  et  talamen  an  faict  que  en  fuita  les  an 
metuts  vers  le  castel  N&rbonés ,  ont  se  son  re- 
tirais. 

Adonc  es  arribat  dins  lodit  Tolosa ,  lo  conte 
Guy,  fraire  del  conte  de  Montfort,  an  una  granda 
compania  per  prendre  lolgis.  Ainsi  que  es  estât 
intrat  a  vista  ladita  escarmussa ,  a  volgut  ajudar 
et  secorre  sas  gens  ho  de  son  fraire  :  mais  à  el  es 
estât  forsa  de  fugir  coma  les  autres  davandits , 
ont  ne  son  pro  demorats  aqui,  que  morts  que 
nafrats ,  d'aquels  del  conte  et  de  sondit  fraire ,  et 
talamen  les  an  cassais,  que  no  saben  que  far  ny 
ont  se  retirar,  aital  les  tuavan  que  paussés  ne 
escapavan ,  et  y  fossa  demorat  lodit  evesque ,  se 
no  fos  que  se  retiret  dins  lodit  castel  Narbonés. 

Et  dementre  que  tout  so  dessus  se  fasia ,  lodit 
conte  de  Montfort  es  arribat  et  repausat  dins  la- 
dita villa  an  tots  los  prisoniers  que  presés  avia,  et 
dins  lodit  castel  s'és  retirât,  et  losdits  prisoniers 
y  a  metnt  et  tenguts.  Adonc  ly  es  estât  dict  et 
contât  tôt  so  dessus ,  et  com  los  de  la  villa  se 
son  rebellats ,  et  grands  cops  de  sas  gens  tnats 
et  blessats,  talamen  an  faict,  que  ny  a  home  que 
se  ausé  trobar  per  la  villa  ny  anar.  Et  quand  lodit 
conte  a  ausit  tôt  so  dessus,  es  pensât  enragiar 
de  despiech  que  n'a  agut.  Et  adonc  a  mandat  à 
sas  gens  que  cascun  se  arme  tôt  preslamen,  que 
on  ané  mettre  le  foc  per  tota  la  villa ,  talamen 
que  tôt  sia  mes  à  foc  et  à  sang,  que  no  y  demore 
rés  que  sia,  que  tôt  ne  sia  tnat  bo  brulat. 

Et  adonc  quand  lasdilas  gens  del  conte  de 
Montfort  an  ausit  lo  mandamen  deldit  senbor, 
tôt  incontinen  les  vngs  son  anats  mètre  le  fuoc 
à  S.  Remesy,  les  autres  à  iotsa-yguas ,  les  autres 
k  la  plassa  de  S.  Eslephe,  là  ont  a  aguda  granda 
bataria  entre  las  gens  de  ladita  villa,  et  las  gens 
del  conte ,  talamen  que  les  an  faict  relirar  dins 
la  gleysa  de  S.  Estephe,  et  à  la  lor  de  Mascaro 
et  dins  la  mayso  deldit  evesque  ;  et  aldit  fuoc  an 
donat  ordre  de  l'escantir  et  amolîr.  Et  quand 
lodit  fuoc  es  estât  escantit,  adonc  los  de  la  villa 
an  faietas  grandas  trincadas  et  barradas  per  con- 
trastar  an  lors  ennemies ,  et  talamen  se  son  af- 
fortits  et  reforsats  et  prés  coratge,  que  una 
partida  de  lors  ennemies  an  faict  retirar  dins  la 
mayso  del  conte  de  Cumenge  ;  la  ont,  les  de  la 
villa  les  sont  anats  sercar  et  gitar  de  ladita 
mayso,  mal  à  lor  profich.  Et  adonc  quand  lodit 
conte  à  vist  et  ausit  que  en  tala  forma  los  de  la 
villa  ly  traclavan  sas  gens,  es  salhit  de  lo  castel 
Narbonés  an  vng  tast  de  gens ,  et  drech  al  long 
de  sanlas  Carbas  es  vengul,  la  ont  son  venguts 
al  secors  deldit  conte  les  que  eran  dins  ladita 
gleysa  de  S.  Estephe,  et  tor  de  Mascaro,  et  dins 
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la  mayso  dddit  er esqoe ,  et  aussi  es  vengut  k 
secors  als  de  la  villa  devers  la  croix  Varanbo,  et 
talamen  se  son  aqai  mesclats  et  rencontrats,  que 
grand  ptetal  era  de  veser  los  que  tombavan  morts 
et  blessais.  El  talamen  an  faict  los  de  ladila  villa, 
que  forsa  es  estai  aldit  conte  de  Montfort  et  i 
sas  gens ,  de  se  retirar  dins  ladila  gleysa  ;  car 
no  es  home  que  creguessa  so  qae  los  de  la  villa 
fasian ,  peys  que  vng  cop  foguen  acarnats  et 
amalals  ;  car  atlan  amavan  morir  coma  vieore, 
so  que  lodit  conte  lor  fasia  et  avia  faict  per  da- 
vanl  sans  causa. 

El  adonc  que  lodit  conte  es  estât  retirât  dins 
ladila  gleysa ,  es  estai  tant  corrossat  quand  aytal 
avia  desconûl  et  faict  retirar  doas  vegadas  aquel 
jorn  ;  et  adonc  es  estai  délibérât  per  els  de  anar 
asaliiir  los  que  eran  à  la  porta  Sa-dana ,  et  que 
laissen  eslar  les  autres,  et  se  son  retirais  drech 
à  la  porta  Sardana  ;  mais  s'els  eran  estais  ben 
ressaubul  per  los  de  santas  Carbas,  encara  foren 
meibor  per  los  de  ladila  porta  ;  et  talamen  les 
an  reculliils  à  lor  venhir,  que  pro  ne  sont  de- 
morals  tant  de  morts  que  de  blessais,  dont  es 
estai  forsa  aldit  conte  de  s'en  torna  la  ont  era 
partit  à  sa  grand  confusion. 

Et  après  lot  so  dessus,  et  que  lodit  conte  s'és 
retirai  dins  lo  castel  Narbonés,  a  faict  venir  lots 
los  que  dins  lodit  castel  eran  prisonters ,  lor 
disen  que  si  els  no  ly  renden  la  villa,  que  lots 
sans  n'esparnhar  cap,  fara  morir  et  ostar  lors 
caps,  dont  grandamen  se  son  esbayls  entre  els; 
car  no  era  pas  en  lor  poissansa  de  far  so  que 
lodit  conte  voila  ;  car  la  villa  era  tant  malida, 
que  no  era  borne  que  ne  posqués  estre  mestre 
ny  senhor  ;  car  lodit  conte  les  avia  tan  et  tarri- 
blamen  enroalits ,  que  autan  volan  morir  en  se 
deffendre,  que  vieure,  ainsi  que  lodit  conte  de 
Montfort  les  tractava  ny  avia  tractais. 

Et  adonc  que  lodit  evesque  dessus  es  dict ,  s'és 
avisai  d*una  granda  et  perversa  trahiso,  per  de- 
cebre  les  habitans  de  ladila  villa.  El  adonc  s*és 
partit  et  yssil  del  castel  Narbonés ,  et  drech  à 
rabat  de  S.  Sarny,  s'en  es  anal,  loqual  abat  era 
de  la  sepla  et  consorlia  deldit  conte.  Et  quand 
toi  dos  son  estais  ajustais,  se  son  meluts  à  anar 
per  la  villa,  et  an  commensal  à  dire  als  vngs  et 
als  autres,  com  lo  conseiih  a  dict  et  demonslral 
aldit  conte  de  Montfort,  com  el  ne  fasia  pas  ben 
de  ainsin  precipitar  la  villa ,  ny  la  pilbar,  ny 
raubar,  ny  aussi  de  lené|les  habitans  prisoniers, 
ainsin  que  fasia ,  dont  lodit  conte  se  repenlia 
grandamen  de  aver  faict  ;  mais  tant  y  aura , 
que  si  la  comuna  vol  laissar  aquel  bruyl,  et  se 
retornar  aldit  conte,  el  es  conlen  de  los  pardona, 
el  quitar  lot  so  que  es  estai  faict  entre  en  aqnela 


bora  ;  et  amsi  si  eb  folen  baylar  lot  raroésd 
armadaras  qœ  els  an  dins  ladila  villa ,  aidU 
conte,  et  aussi  totas  las  tors,  el  sara  eooleii  de 
lalssar  anar  los  qoe  té  prisoniers  dins  lo  casld 
Narbonés ,  ses  prendre  rés  d'homes  nj  fama  : 
ains  fara  retornar  lot  so  que  es  estai  prés  jos- 
quas  à  una  malha,  et  que  d'aras  en  avan  viseaa 
lots  en  bona  pax  et  union  ;  et  que  si  ayaso  voies 
far,  el  et  lodit  abat  lor  seran  tenguts  de  so  qœ 
d'ici  en  avan  els  perdran  ;  et  aulramen  si  no  te 
aquo,  lodit  conte  el  conseilb  a  délibérât  de  far 
morir  de  maia  mort  lots  los  que  ten  prisoniers 
dins  lodit  castel,  desqoals  la  major  parlida  eran 
de  mayors  et  des  plus  grands,  losqaab  eran  ben 
cent  ho  qualre-vngs  bornes  prisoniers,  beo  apa- 
reniais  en  ladila  villa,  per  laqualla  causa  eran 
plus  marrits  que  per  antra ,  que  paoor  araui  c|iie 
lodit  conte  fessa  morir  losdits  dessus,  per  sa 
malestia,  si  refeudavan  lodit  apontamen. 

Et  adonc  se  son  mets  en  conseilb  sus  aysso , 
per  veser  que  devian  far  :  les  vngs  laissavian  lodit 
apontamen ,  les  autres  no  ;  car  se  dobtaran  de 
so  que  après  lor  avenguet,  car  totjorns  lodit 
evesque  les  avia  dessebuts  et  trahits,  ainsi  que 
fec  aquel  cop  ;  mais  après  plosors  cootradictions, 
et  anadas  et  vengudas,  et  aysso  à  causa  delsdils 
prisoniers,  fouc  dit  et  conclod,  qu'els  eran  oon- 
tens  de  far  de  point  en  point,  ainsi  que  lodit 
evesque  el  abat  avian  dict  et  tractai  ;  proveu  qne 
lodit  conte  alargaria  lesdits  prisoniers ,  et  lai^ 
saria  anar  saufconduts  et  segurs,  coma  dit  era. 
Et  adonc  es  estai  lomada  la  resposta  per  losdils 
habitans  aisdils  evesque  et  abat,  en  la  forma  et 
maniera  que  dit  es  dessus. 

Et  quand  lodit  evesque  et  abat  an  ansida  la 
responsa  delsdils  habitans,  lor  a  dict  que  may 
valria  melhor  anar  assegurar  lodit  apontamen  an 
lodit  conte  de  Monttort  el  son  conseiih;  et  aysso 
per  lo  ben  de  ladila  villa  el  d'els,  et  que  pels  lor 
tornarian  la  resposta  de  lot  so  que  faict  era.  Et 
adonc  es  parlil  d'els ,  et  drech  aldit  conte  de 
MonUbrl  s'en  es  anal,  loqual  era  dins  lodit  castel 
Narbonés,  et  lot  so  que  agut  faict  et  tractât  an 
losdils  habitans  a  dict  et  referit  aldit  conte  de 
point  en  point ,  dont  lodit  conte  es  estât  gran- 
damen joyos,  et  n'a  sabul  vng  très  qne  bon  grat 
aldit  evesque,  et  l'en  a  fort  amat,  car  home 
subtil  era  quand  se  volia.  Et  adonc  es  estât  en- 
treprés entre  els,  qu'el  s'en  tornara  devers 
ladila  comona  et  habitans ,  lor  dire  et  déclara 
com  lodit  conte,  amay  lot  sos  barons,  son  con- 
tents deldit  apontamen,  en  la  forma  et  maniera 
qu'es  estai  dict  entre  els,  el  de  lo  passar;  et 
que  per  plus  granda  affermetat  et  asseguransa, 
vol  que  lodit  apontamen  sia  passât  et  déclarât 
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^  dins  la  niayso  comunal ,  ao  seo  de  tôt  lo  monde , 
i  et  per  ainsin  dema  dematy  monsenhor  lo  conte 
I  an  SOS  barons  se  irobara  en  ladita  mayso  co- 
munai  ;  là  ont  toU  los  habitans  vos  Irobarés,  et 
r  Toslres  arnesés ,  ainsin  que  es  estât  dict  y  por- 
P  tarés,  et  là  sera  passât  de  toi  en  tôt  lodît  apon- 
[  tamen.  Adonc  cascun  desdits  habilans  son  estats 
i  ben  joyoses'speran  de  aver  pax,  et  aussi  de  re- 
f  cobrar  lors  amies  et  parens  que  lodit  conte  de 
I  Montfort  ténia  prisoniers.  Adonc  quand  s'és  ven- 
{  gui  que  lodit  evesqne  a  agut,  ainsin  que  dit  es, 
f  persuadits  et  dessebuts  losdits  habitans,  es  s>n 
I  retornat  devers  lodit  conte  aldit  castel  Narbonés  ; 
,  et  quand  s'cs  vengut  al  plus  maty,  lodit  conte  a 
r  fait  melre  en  point  en  armas  totas  sas  gens,  et 
I  aysso  lo  plus  secretamcn  que  a  pogut  ;  et  quand 
,  son  estats  tots  prestes ,  lodit  conte  s*èi  roetut  à 
,  camy  an  tots  sos  barons  et  gens,  et  devers  ladita 
mayso  es  tirât  et  anat;  là  ont  son  venguts  d*aulre 
,  Cartier  los  habilans  de  la  villa ,  tant  grands  que 
,  petits  ;  et  quand  son  estats  ajustais  d'vng  cartier 
,  et  d'autre,  adonc  a  presa  la  paraula  Tabat  de 
S.  Sarny,  alsdîls  habitans,  à  comensat  à  dire  : 
,  Senbors  habitans  de  Tolosa,  monsieur  lo  conte 
,  que  ayssi  es,  vos  a  faict  ayssi  ajustar  tots  en- 
,  semble,  et  aysso  per  aver  pax  et  union  d'aras 
en  avan  ensemble,  ainsi  que  monsieur  Tévesque 
Kolqnet  vous  a  dict  et  déclarât  :  loqual  a  presa 
una  grandissima  pena  de  far  lodit  apontamen  ; 
et   par  ainsi  quai  que  vos  autres  déclarés  et 
digas,  si  volés  tenir  per  faict  lot  so  que  n*és  estât 
dict  et  déclarât.  El  quand  lodil  abat  a  aguda  (i- 
nida  la  paraula ,  tots  los  habilans  an  criùat  una 
fox,  qu'els  eran  contents  de  tenir  per  faict,  et 
volian  que  valguessa  et  tenguessa  en  ladita  forma 
qoe  dtct  era ,  ny  lodit  evesque  avia  faict  et  dict , 
sans  falhir  de  rés.  Et  adonc  lor  a  respondut  lodit 
abat,  que  monsieur  lo  conte  ly  fasia  dire,  que  si 
ffiy  avia  dcgun  que  no  se  volgiiessa  fisar  del  ny 
de  son  apontamen ,  qu*el  ly  donaria  congié  et 
saufconduict  per  s'en  anar  là  ont  bon  ly  sem- 
blaria  ny  voidria,  et  als  que  demorarian  ne  lor 
sera  ostat  ny  presa  causa  que  sia ,  non  pas  la 
valor  de  vng  dénié.  Et  quand  lodit  conte  ho 
roidra  far^  trastols  nos  autres  ly  serian  à  ren- 
contra per  vos  gardar  et  deffendrc  ;  car  aytal  vos 
a  promés  et  jurât,  exceptât  vng  que  n'y  a ,  qu'es 
grand  apareotat ,  loqual  a  faict  alcunas  causas 
contra  lodit  conte  ;  aquel  exceptai  delJit  apon- 
tamen :  mais  se  s'en  vol  anar,  aura  son  sauf- 
conduit  per  s'en  anar,  là  ont  bon  ly  semblara  ny 
voidria.  Et  adonc  a  respondut  vng  apellat  n'Ay- 
meric  :  Senliors ,  leu  vesi  ben  que  son  aquel  que 
es  exceptât  ;  tota  vels  m'en  amy  may  anar,  que 
demorar  ayssi.  El  adonc  ly  a  dict  vng  de  las  gens 


deldit  conte,  que  fara  que  sage  de  s'en  anar,  et 
vidar  le  plustost  que  poyra ,  sans  ponhar  plus  : 
et  adonc  s'en  es  partit  d'incontinen.  Et  quand  tôt 
so  dessus  es  estât  faict,  et  lodit  apontamen  passât, . 
adonc  lodit  conte  a  faict,  prendre  et  saysir  tôt 
rarnés  que  losdits  habitans  avian  portât,  ainsin 
que  era  estai  dict  et  déclarât ,  et  aussi  lasditas 
tors  de  fortaressa  de  ladita  villa ,  et  per  tôt 
a  faict  mètre  de  bonas  garnisos  de  sas  gens.  Et 
adonc  que  a  agut  lodit  arnés  et  forlares.'ta,  no  vist 
jamais  home  la  plus  grand  trahiso  que  fouc  adonc 
faila  ;  car  no  laissavan  home  que  no  fossa  liât  et 
prés,  et  metut  en  prise;  grand  pietal  era  de 
veser  lo  mal  que  adonc  fasian  las  gens  deldit 
conte  de  Montfort,  et  en  aquesla  faysso  foren 
trahits  et  dessaubuts  per  lodit  evesque  et  abat 
losdits  habitans  de  Tolosa. 

El  quand  lodit  conte  de  Montfort  a  agut  ainsin 
presés  les  paubres  habilans ,  et  tenguts  en  son 
poder,  a  faict  assemblar  son  conseilli ,  per  veser 
com  se  dcu  gouvernar  sus  aquest  affar  ;  car  son 
Intention  es  que  ladila  villa  sia  tota  pilliada  et 
dcstrucU,  et  las  forleressas  d'a(iuela  abatudas, 
et  mesas  per  terra  jusi]uas  al  fondamont ,  sans 
ny  laissar  una  tan  solamen.  Et  adonc  ly  a  res- 
pondut son  fraire  lo  conte  Guy,  et  ly  a  dict  : 
Senlior,  vos  no  farés  pas  aylal ,  |»er  mon  con- 
seilh,  car  si  vos  ho  fassals,  vos  me  farés  gran- 
dauien  blasmar  et  diffamar,  vis!  que  los  habitans 
an  faict  et  fan  lot  so  que  vos  volés ,  cl  vos  son 
obediens  en  lot  so  que  vos  mandas  ;  car  quand 
vos  lor  farés  so  que  vos  dises,  à  vos  métis  farés 
mal  ;  car  peyque  els  vos  son  obediens,  vos  lor 
devés  estar  de  bon  voler,  et  les  iraclar  ben  et 
paciticamen ,  cl  aysso  sans  lor  far  alcuna  ex- 
torcion  ne  greuge,  et  les  defTondre  envers  lots 
et  contre  tots  que  lor  volcran  far  mal  ny  do- 
matge ,  et  en  so  fasen  totjorn  les  aUirals  à  vos 
amar  et  servir.  Et  adonc  a  parlai  vng  autre  baro 
apellat  Valais,  et  à  aldit  conte  a  dict  :  Senhor, 
ton  fraire  te  dona  bon  conseilh,  et  si  creire  me 
vos,  tu  faras  ainsin  qu'el  la  dict  et  demonslrat; 
car  senhor,  ben  sabés  que  la  pluspart  son  gen- 
tilshomes;  et  per  honor  et  noblessa,  no  devés 
pas  far  so  que  as  délibérât  de  far.  Et  adonc  s'és 
levât  vng  autre  grand  baro  et  senhor,  et  aldit 
conte  a  dicl  :  Senhor,  lo  conte  Guy  ton  fraire,  et 
aussi  lo  senhor  Valais  te  donen  vng  bon  con- 
seilh  ;  per  que  leu  soy  d'opinion  que  fassas 
ainsin  qu'els  te  aconseilhen  et  disen ,  car  si  fas 
autramen ,  de  Dieu  et  del  monde  gausaras  aver 
reproche  :  car  si  tu ,  senhor,  desconfissés  et 
perdes  Tolosa,  jamais  tala  pcrda  ne  fec  home 
al  monde ,  coma  tu  faras ,  dont  saras  tard  al 
repenti. 
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Et  adonc  es  vengut  vng  autre,  per  loqaal  lodit 
conte  se  gouvernava ,  loqiial  8'apella  per  soa 
nom ,  Lucas ,  loqual  a  dict  aldil  conte  :  Scnlior 
conte,  tu  devés  far  so  que  as  délibérât  de  far, 
car  per  borne  ny  feoia  que  te  diga  \o  contrary , 
no  devés  arrestar  de  far  ton  voie,  mais  devés 
aquel  far  sans  aver  pietat  ny  marcé  d'bome,  ny 
de  fama,  enfant,  ny  fiHia  que  sia  en  tota  la  villa  : 
mais  tôt  incontinen  devés  trametre  tas  gens  per 
prendre  et  pilhar  tôt  quant  que  y  sia ,  peysque 
aras  tu  n'as  la  poyssansa,  et  ne  te  attendas  point 
al  conseilb  de  ton  fraire  ny  de  Valats. 

Et  adonc  lodit  conte  a  apellat  à  conseilb  lodit 
Lucas,  et  lodit  evesque  de  Tolosa,  loquai  me- 
nava  tôt  aquest  affar,  et  d'autres  de  lor  consortia 
et  voluntat  :  et  adonc  lodit  Lucas  a  comensat  tôt 
premié  de  parlar,  et  a  dict  :  Senbor,  sapias  que 
jamay  on  no  se  deu  fisar  en  aquel  que  ta  faict 
mal,  per  tal,  senbor,  te  dict,  car  tu  lor  as  mort 
et  tuats  lors  payrcs ,  parents  et  amies ,  et  de 
presen  lors  a  presés  et  iropresonats ,  laqualla 
causa  jamay  no  la  embludaran ,  que  totjorns  oo 
la  ajan  sur  le  cor,  ny  jamais  bonamen  no  te 
amaran ,  et  tôt  aquo  que  fan ,  no  fan  que  per 
forsa  et  per  fiction ,  car  ben  podés  pensar,  car 
naturalamen  els  desiran  lor  senbor  natural  lo 
conte  Ramon,  bo  son  filh  lo  conte  jove.  Et  adonc 
a  respondut  lodi  evesque  de  Tolosa  :  Senbor, 
sapias  que  ja  longtems  que  no  lo  garderés,  ny 
lor  senbor  no  serés,  ainsi  que  vos  dis  lo  senbor 
Lucas  ;  car  malvaisa  gens  son,  et  delleals,  et  de 
mon  conseilb,  ainsin  que  avés  délibérât  de  far, 
et  coma  vos  a  dict  lo  senbor  Lucas,  vos  farés, 
sans  lor  laissar  causa  que  sia  ny  aver  pietat  de 
vng  dels  tant  solamen ,  et  al  regard  dels  que 
tcnés  prisoniers,  ïeu  son  d'opinion  que  vos  les 
fassiés  traire  de  Tolosa ,  et  que  les  ne  fassas 
menar  en  vostras  autras  plassas  et  forteressas , 
les  vngs  sa,  les  autres  là,  jusquas  à  temsque  vos 
vejats  que  sera  que  les  gardés ,  bo  que  fasias 
garda  ben  et  estrectamen  :  alqual  conseilb  et 
opinion  tols  los  que  eran  se  son  arrestats ,  an 
lausat  et  approbat. 

Et  adonc  lodit  conte  de  Montfort  tôt  incontinen 
en  parten  deldit  conseilb,  a  faict  estacar  et  liar 
losdils  prisoniers,  et  de  ladita  villa  les  a  faict 
gitar  frapan  et  baten,  que  grand  pietat  era  de 
bo  veser  io  mal  que  fasian  en  los  menan,  talamen 
que  de  mala  tractation  bo  de  angoyssa  et  ma- 
lanconia  que  avian ,  quand  se  vesian  ainsin  ba- 
julals  et  trabits,  plusieurs  d'aquels  ne  sont  morts 
per  los  camys ,  et  talamen  les  an  séparais  les 
vngs  sa,  les  autres  là ,  que  jamais  plus  ne  se  son 
vistés,  ny  en  ladita  villa  plus  retornats,  car  les 
feguen  tols  morir  de  mala  mort. 


Et  quand  aysao  es  estât  faict,  lodit  eoote  et 
Montfort  a  mandat  vng  autre  conseilb  k  S.  Peyre 
de  Gosinas  ;  là  ont  es  estât  amassai.  Lodit  coale 
a  dict  et  déclarât ,  que  si  les  habitans  que  soa 
demonstrats  no  volen  tots  morir,  que  es  forsa 
que  una  granda  soma,  que  lodit  conte  dedaret , 
ly  bayleu  et  ly  finen ,  d*aqui  à  la  fesU  de  Ms 
Saints,  laquala  era  ben  probdana  :  so  que  fooc 
forsa  alsdits  habitans  de  far,  afin  de  aver  pax  et 
bon  acord.  Et  quand  lodit  conte  a  agoda  ladila 
soma,  coma  dit  es,  adonc  s'en  es  partit,  el  drecb 
à  S.  Gaudens  s'en  es  anat,  et  tirât  d*aqai  et 
Bigora,  et  drech  à  Lourda  es  tirât,  là  ont  aria 
vng  filb  mandat,  alqual  avia  donat  tôt  lo  pays 
de  Bigora,  exceptât  lodit  caslel  de  Lourda,  dd- 
quai  no  poguet  jamais  joyr  ny  intrar  dediûs  ;  car 
los  que  tenian  lodit  castel,  lo  deffendegueo  ben 
talamen ,  que  jamais  lodit  conte  no  ne  pogoel 
aver  la  senboria  ny  domination,  dont  grandamen 
era  corossat  ;  per  laqualla  causa  s'en  relomel 
devers  lodit  Tolosa,  là  fec  may  de  mal  que 
jamais  no  avia  faict  ;  car  alors  acabet  de  pilhar 
et  destruire  ladita  villa,  et  derroquar  las  ion  et 
fortaressas  d'aquela ,  sans  ny  laissar  una  tant 
solamen  per  senbal  ;  que  fouc  una  grand  perda 
et  destruction.  Et  adonc  que  aguet  fec  tôt  so 
dessus  (lS17.)f  deldit  Tolosa  s*en  partit;  et  drech 
anet  à  Posquieras,  laquala  era  una  forta  plassa, 
laquala  fouc  aussi  presa,  et  ne  fec  à  sa  Toluntat, 
ainsin  que  volguet,  et  peis  anet  et  tiret  à  Vernis, 
ont  fouc  tuât  per  el  maint  bome  et  fema ,  et  peb 
anet  prendre  la  Bastida,  et  transtot  lo  pap, 
loqual  ténia  vng  apellat  Dragonet ,  loqual  es 
dessus  nomat,  loquai  es  vng  de  la  compania  et 
principal  del  conte  jove  :  mais  el  se  caraviret,  et 
fouc  traydo,  et  fouc  de  la  compania  del  partit 
del  conte  de  Montfort. 

Or  dis  l'bistoria  que  dementre  que  tôt  ajsso  se 
fasia,  l'evesque  de  Nevers  trametet  vng  grand 
secors  al  conte  de  Montfort ,  et  aysso  per  le  Rose  ; 
loqual  secors  menava  et  conduisia  vng  apella 
Azemar  an  loqual  amay  sas  gens ,  se  fora  vo- 
lontiers combatut  lodit  conte  jove,  qui  l'aguessa 
laissât  far.  Et  quand  lodit  secors  fouc  Tengnt , 
lodit  conte  de  Montfort  es  anat  mètre  io  sety  al 
Cresi-Arnaud ,  una  forta  plassa  et  imprenable , 
qui  l'aguessa  deffenduda,  dont  era  capitani  vng 
nomat  Arnaud-Deudia,  loqual  avia  pro  geu  an  el 
per  la  deffendre  et  gardar  ;  et  d'autre  part  avia 
pro  vitalba  :  mais  d'incontinen  la  rendet,  et 
baylet  aldît  conte  de  Montfort ,  que  fouc  una 
grand  laxclat  à  el  faicta. 

Et  démentie  que  lodit  conte  de  Montfort  fasia 
tôt  so  dessus,  lo  conte  Ramon  arribet  devers  son 
nebot  lo  conte  de  Gumenge,  loqual  conte  Ramon 
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«ra  ârribat  an  una  bella  et  granda  compania  de 
gen  que  menava  d'Espanha,  et  aysso  à  causa  que 
les  habilans  de  Tolosa  Tavian  trametut  sercar  per 
certains  messatgiers  en  lodit  Espanha,  là  ont 
lodtt  conle  era  per  lara ,  despeis  son  partiroen 
deldit  Tolosa.  Et  adonc  lodit  conte  Ramon  a  dict 
et  déclarât  aldit  conle  de  Cumenge  tôt  le  faict, 
ainsi  que  era ,  et  lesdils  messatgiers  ly  a  mon&- 
trals.  Et  quand  lodit  conle  de  Cumenge  a  saubut 
tôt  lo  faict,  es  estât  d*opinion  que  sans  plus  far 
degun  delay,  que  tolas  lors  gens  sian  armadas 
prestamen ,  et  que  demenlre  que  degun  no  sap 
sa  venguda ,  que  drecb  aldit  Tolosa  s'en  anen , 
atnsin  nue  an  mandat  les  liabitans  d*aquela. 
Adonc  lodit  n'AymeVic,  que  dessus  es  nomat, 
loqual  era  saillit  deldil Tolosa,  quand  lodit  conte 
de  Montfort  precipilava  lodit  Tolosa ,  a  dict  : 
Senhor,  ïeu  son  d'opinion  que  vos  trametés 
qualcùn  devers  lodit  Tolosa ,  per  les  avertir  de 
vostra  venguda,  et  de  Thora  que  vos  arrîbarcs, 
afin  de  surprendre  ben  vostres  ennemies.  Et 
adonc  an  respondut  les  messatgiers  que  dessus  : 
Senhor,  ja  no  vos  y  cal  Iramelre  ;  car  cascun  ne 
es  ben  avertit  d'aquesta  liora ,  et  vos  demoraran 
an  granda  speransa  que  an  de  vos  veser  et  aver 
devers  els  ;  mais  pensen  de  prestamen  anar  et 
Urar  de  per-delà  ;  car  si  una  vêts  vos  et  vostra  gen 
es  dedins  ladita  villa,  jamais  no  venguets  miels 
combatre  gens  que  faran  los  de  la  villa ,  car 
quand  vos  no  aurias  autra  gen  que  los  de  la  villa, 
poyrias  combatre  tôt  le  monde.  Et  adonc  se  son 
inetuts  à  camy  en  hella  et  bona  ordenansa,  et 
lodit  conle  de  Cumenge  s'és  melul  davant  an  sas 
gens,  et  aysso  per  descovrir  lo  pays,  si  cas  era 
que  y  agués  doguna  ainbosca ,  car  paour  avian 
d'estre  traliils.  El  adonc  quand  lodit  conle  de 
Cumenge  es  estât  près  de  la  Salvelal  près  de 
Tolosa ,  qui  a  rencontrât  vng  de  las  gens  del 
conte  de  Montfort  an  vng  tasl.de  gens  que  me- 
nava, losquals  eran  venguts  corre  jusques  aqui , 
sans  se  doblar  de  rés.  Et  de  continen  que  se  son 
yistés ,  sens  rés  plus  dire  ny  demandar,  son  cor- 
ruts,  les  vngs  sur  les  autres,  et  talamen  se  son 
frapals  et  an  comensat,  que  las  gens  deldit  conle 
de  Cumenge  comensavan  à  recular  et  perdre; 
et  defaict  y  fossan  tots  demorals  et  en  la  plassa, 
si  no  fossa  estât  vng  valen  et  ardit  home,  per 
son  nom  apellat  Rogier  de  Monlault,  loqual  venia 
après  lo  conte  de  Cumenge  an  vng  tast  de  gens 
ben  en  point ,  se  dobtan  de  so  que  era ,  et  adonc 
sans  dire  qui  la  perdut  ny  pensan,  s'és  melut  et 
mesclat  an  tolas  sas  gens  an  sos  ennemies,  et 
talamen  an  frapat  à  son  venir,  que  la  plassa  a 
faicta  laissar  alsdd  conte  de  Montfort,  desquais 
ny  son  pro  demorals  aquela  hora  :  et  adonc  es 


arribat  aldit  brait  vng  autre  valen  borne  del  conte 
Ramon  y  apellat  Rogier  d'Aspel,  an  vng  autre 
tast  de  gens ,  loqual  d'Aspel  a  rencontrât  à  son 
venir  vng  de  las  gens  d'el  conle  de  Montfort , 
apellat  Artaud  de  la  Brua,  et  lai  cop  li  a  donal, 
que  per  terra  la  melut,  dont  jamais  no  s'en  levet 
plus.  Et  adonc  Rogier-Bernard  a  rencontrai  vng 
autre  de  las  gens  de  Montfort,  apellat  Sicard  de 
Tornados,  et  talamen  la  frapat,  que  lot  à  travers 
del  corps  la  trassat  et  traversai,  et  à  terra  la 
metul  lot  mort,  et  talamen  an  faict  las  gens  del 
conle  Ramon ,  que  an  comensat  à  desconfir  las 
gens  deldit  conte  de  Montfort  :  et  adonc  que  lo 
capitani  que  uienava  les  del  conle  de  Montfort, 
apellat  per  son  nom  Joris,  a  visl  ainsin  desconfir 
et  tuar  sas  gens ,  es  se  melul  à  fugir,  et  adonc 
es  arribat  lo  conte  Rampn  an  Iota  sa  compania, 
et  quand  a  vista  lanla  gen  morta  et  ablaisada , 
es  estât  grandamen  esbayl,  que  era  estai  aquo. 

Et  adonc  a  dict  Bernard  de  Cumenge  aldit 
conle  Ramon ,  quand  la  vist  ainsin  esbay t  deldit 
cas  :  Senhor ,  ben  podcs  cognoisse  que  Dieu  vos 
ama ,  et  que  vos  monslra  signe  de  bona  forluna  , 
car  vostres  ennemies  aven  ainsin  rencontrais, 
losquals  aven  ,  com  podés  vesé ,  ainsi  desconfits 
et  metuts  en  fuila  ;  cl  me  dis ,  senlior ,  lo  cor , 
que  aylal  faren  de  tots  los  autres:  car  Dieu  vos 
ajudera.  Et  adonc  es  venguda  la  neil ,  per  que 
es  estada  forsa  que  se  sian  lotjals  sans  camps , 
et  aysso  al  plus  près  que  an  pogul  de  la  villa. 

Adonc  lodit  comte  Ramon  a  trametut  vng  mes- 
satgier  als  de  ladita  villa ,  lor  fasen  assaber  coni 
el  era  arribat ,  et  que  venguan  deven  el  per  lo 
melre  dins  ladita  villa.  Quand  es  vengul  sur  lo 
maly  es  se  levadas  unas  brumas  tant  grandas 
et spessas ,  que  no  era  home  que  pogucssa  viser 
le  long  de  se  melis.  Adonc  son  venguts  los  de 
ladita  villa  devers  lodit  conte  Ramon  ;  so  es  Jehan 
et  Ramon  Belenguyer,  el  d'autres  dels  plus 
apparens  que  par  lara  fossan  dins  ladita  villa; 
losquals  lodit  conle  Ramon  a  ressaubuLs  fort  jo- 
yosanien  ,  et  lor  a  faicta  una  granda  chera  ;  et 
adonc  après  tolas  salutations  fa ictas,  tant  d'ung 
Cartier  que  d'autre,  se  son  metuts  à  camy  vers 
lodit  Tolosa.  Et  adonc  agueras  vistats  desplegar 
maints  eslandars  et  ensenhas  al  vent,  el  trom- 
petas sonar ,  talamen  que  tout  rclonlisia  ,  tant 
de  bruit  de  lasdilas  trompetas ,  que  del  bruil  de 
las  gens.  El  quand  las  gens  de  la  villa  an  ausit  lo 
bruit  de  lasdilas  trompetas  et  gent ,  no  vie  ja- 
mais home  lo  grand  monde  que  salia  deforas 
per  recebré  lor  senhor  natural.  Et  adonc  es  in- 
tral  lodit  conte  Ramon  an  sas  gens ,  là  ont  es 
estai  ressaubut  des  grands  et  des  petits ,  menan 
et  fasen  la  plus  grand  joya  que  jamais  home  que 
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sia  nat  auslt  far  ;  car  les  vngs  ly  baisavan  la 
rauba  ,  los  autres  las  cainbas  et  los  pés;  et  foiic 
tant  grande  la  joya  que  per  lara  fouc  faita  dins 
lodit  Tolosa ,  les  vngs  per  1o  conte ,  les  autres 
per  lors  parens  et  amies ,  losquals  eran  tornats 
et  venguls ,  an  lodit  conte  ,  que  grand  causa  era 
de  veser  ladita  joya. 

Et  quand  lodit  conte  Ramon  es  estât  repayrat 
dins  lodit  Tolosa ,  coma  dit  es ,  adonc  \eirias 
cascun  dels  babitans ,  tant  grands  que  petits , 
cascun  armar  et  prendre  armes,  le  vng  guisarma, 
Tautre  ona  lansa ,  ho  basto  ,  lio  frissena  ;  que 
jamais  tal  bruit  no  fouc  vist  ny  ausit  en  tan  pauc 
d'hora.  Et  adonc  se  son  metuts  los  de  ladita  villa 
anar  per  las  carrieras ,  cridan  :  Viva  lo  conte 
Ramon ,  et  tant  que  atrobaven  de  las  gens  del 
conte  de  Montfort ,  metian  à  mort  grands  et  pe- 
tits ,  sans  esparnhar  cap ,  mais  que  lo  poguessa 
aver  ;  et  tal  murtrc  an  faict  en  pauc  d'hora,  que 
las  gens  deldit  conte  de  Montfort  no  sabcn  ont 
anar  ny  se  retraire  ;  car  vesian  tota  la  villa  plena 
de  la  gen  del  conte  Ramon ,  et  talamen  son  es- 
bayts ,  que  no  saben  que  far  ny  dire  ;  car  los- 
dits  de  la  villa  eran  tan  enmalejats  contra  lodit 
de  Montfort ,  à  causa  dels  grands  mais  que  lor 
avia  faicls  per  avan  ,  que  no  se  podian  pas  ven- 
jar  ,  quand  ne  podian  attenge  vng. 

Adonc  a  demandât  la  contcssa  de  Montfort,  la- 
quala  era  per  aquala  bora  dins  lo  castel  Nar- 
boncs  an  granda  garniso ,  que  avia  en  là  per  la 
gardar  et  dcffcndre ,  com  brut  era  aquo  que  se 
fasia  per  la  villa ,  que  tant  grand  era.  Et  adonc 
ly  es  estât  dict  que  aquo  eran  les  habilans  que 
tuan  et  blessan  tant  de  vostras  gens  que  ne  po- 
den  attenge^  car  lo  conte  Hamon  es  inlrat  et 
arribat  dins  ladita  villa .  et  sera  perilli  que 
venguan  ayssi  donar  Tassault ,  si  n'aven  presla- 
ment  secors  ;  per  que  séria  ben  de  ly  lio  mandar 
à  monsenhor  lo  conte ,  que  y  vengua  prestamen. 
Et  adonc  quand  ladita  contcssa  a  ausit  so  que  on 
lui  a  dict ,  es  se  fort  esbayda  ,  et  d'incontinen  a 
faict  escrieure  unas  Ictras  per  trametre  à  son 
senhor  lo  conte  de  Montfort,  contenen  tôt  so 
dessus ,  et  que  se  no  ven  prestamen  ,  qu'ella  a 
grand  paour  que  jamais  no  la  veja  ,  ny  may  sas 
gens  et  sos  enfants ,  et  que  lo  conte  Ramon  jamais 
no  cessa  ny  may  sas  gens  de  tuar  sas  gens.  Et 
adonc  son  estats  baiiadas  lasditas  letras  à  vng 
scudié  d'aquels  de  la  contessa ,  per  las  porta 
aldit  conte  de  Montfort ,  loqual  conte  era  tornat 
à  Belcaire. 

Et  demenlre  que  ladita  contessa  a  trametut 
son  messatgic  aldit  conte  de  Montfort,  lesditsde 
Tolosa  an  faictes  far  grands  fossats  batalbiers , 
et  aussi  grands  balloars  per  se  deffendre  ;  et 


quand  losdils  valais  et  balloars  son  estais  faid^ 
lodit  conte  Ramon  a  assemblât  son  cousait 
tant  des  babitans  que  de  autres ,  per  veser  ai 
se  deven  gouvernar ,  per  donar  ordre  à  lafli 
villa ,  et  tant  an  parlamentat .  que  per  delihe- 
ration  deldit  conseilh  fouc  arrestat ,  que  eo  !>• 
dita  villa  se  faria  et  crearia  vng  viguyer ,  etan» 
per  aver  la  gou  ver  nation  de  ladita  villa ,  et^ 
nar  ordre  en  so  que  calria  far  ;  so  qne  fooc  Ça, 
et  créât  lo  premier  viguyer  que  jamais  fogoesa 
en  Tolosa.  Et  so  faict ,  adonc  es  arribat  lo  frûi 
deldit  conte  de  Montfort ,  en  vng  grand  tast  k 
gens  que  a  amenats,  cuidan  prendre  los  è 
Tolosa  al  depourveu  ;  et  aussi  y  son  «rrib* 
Valais  et  Folcaut ,  an  granda  compania  de  §« 
que  an  menada ,  et  aysso  à  baniera  desplegada, 
et  tout  drech  al  pla  de  Montolieu  aqui  se  sot 
ajustais:  et  quand  se  son  trastost  assemtoli 
aldit  pla ,  adonc  lo  conte  Guy  a  faict  donar  fas* 
saull  per  intrar  dins  ladita  villa,  et  de  ladib 
villa  son  salils  à  Tendevan  per  lor  deffendre  la- 
dita intrada ,  et  talamen  an  faict ,  que  qoaol 
lodit  conte  Ramon  et  lo  de  Cumenge  an  vist  hr 
portamen  et  valenlisa  ,  an  faict  armar  lotas  lois 
^ens  ,  et  al  secors  desdits  habilans  son  anaU,c( 
an  frapat  en  tala  sorta ,  que  lodit  conte  Guy  fraîie 
deldit  conte  de  Montfort ,  et  losdiU  Folcaut  el 
Valais  an  faict  recular ,  et  grand  partida  de  k» 
gens  lor  an  luada  et  blaissada.  Et  quand  iodil 
conte  Guy  a  vista  la  grand  perla  que  an  faicb 
en  aquala  bora  de  sas  gens  ,  es  estai  corrossalei 
dolen ,  vesen  que  ainsi  los  an  descontlls.  B 
adonc  lodit  conte  Guy  a  ressaubudas  sas  gens, 
el  ùrech  à  Tort  de  S.  Jaunie  son  derectatiNB 
anals  autre  cop  assaillir  aux  de  la  villa  ;  nuis 
rés  no  y  avanseren  ,  mais  maint  vng  y  demorel, 
que  jamais  no  s*en  tornel,  et  talamen  los  ai 
combaluts  los  de  ladita  villa ,  que  forsa  ésestil 
aldit  conte  Guy ,  el  à  sas  gens ,  s'en  tornar  aWîl 
pla  de  Montolieu.  Et  quand  son  estais  relirais, 
lo  conte  Guy  a  dit  à  ses  gens  :  Senhors  à  my  m 
semble  que  Dieu  nos  a  presés  az  ira,  elap» 
à  causa  que  quand  mon  fraire  venguel  prendre 
los  habilans  de  Tolosa  »  els  ly  eran  venguls  à 
Tcndavan  ,  et  aysso  en  se  humilian  à  cl ,  en  ï 
presenlan  lors  corps  et  bens,  per  ne  far  à  lols« 
plasé;  mais  mondil  fraire  lor  fouc  tantcruH. 


et  lor  faict  tant  de  mal ,  ainsi 


vos  autres  sabés  ben ,  que  ja  lais  home  no  ne 

fec  tant  à  autre  :  per  que  no  s  de  merveille 

si  aras  els  se  dcffenden  ben  contra  nos,  car 

ben  pensas  que  mais  aman  mo  îr  quetornare» 

vostras  mas ,  ainsi  que  ben  po(  es  veser  cUog- 

noissc  ;  car  lot  so  que  avian  asanhal  en  drfs 

ans ,  aven  perdul  en  vng  cop  ;  ar  els  aimen  b» 


que 
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r saibor  natural  lo  conte' Ramon,  per  laqualla 
osa  els  ne  son  pins  fiers  et  ardits  que  no  sa- 
ui.  Etadonc  lor  a  dicb  :  Senhors ,  îeu  no  say 
i*un  conseilh  prendre  sus  aqueste  afar  ;  et 
ionc  ly  a  respondut  losdils  Folcaui  et  Valats , 
le  els  no  vesen  pas  melhor  conseilh ,  mas  que 
mande  al  archevesque  d'Aux ,  et  à  Guiraud 
àrmanhac  et  Sallo ,  que  prestamen  el  sans 
lay ,  qae  cascun  d'els  ly  vengan  donar  secors , 
ï  lolas  lors  gens  ;  et  aysso  sans  alcun  dilay.  £t 
bnc  es  partit  lo  mesatgier  per  anar  devers  les 
ssus  dits  »  et  ainsi  que  lodit  messatgier  n'es 
(at  anat  et  partit ,  lo  conte  IVamon  et  les  que 
I  ci  eran  no  n'an  pas  dormit  ;  mais  faictas  es- 
ieuresas  letras ,  et  à  son  filbles  a  Irameludas, 
mandan  que  prestamen  venha  devers  el  aldit 
ilosa  ;  car  el  es  dedins  an  belcop  de  gens. 
Or  dis  rhistoria  que  dementre  que  tols  aquels 
Kssalges ,  tant  del  conte  Guy  que  del  conle 
amon  son  estais  partits ,  es  vengut  vng  grand 
lissant  secors  aldit  conte  Ramon  ,  cl  aysso  do- 
is Gasconba  que  aussi  de  Caramans*  Et  pre- 
lieramen  es  vengut  deldit  Gasconha  vng  apellat 
aspard  de  la  Barta,  Rogier  de   Cumenge; 
questes  dos  an  menada  una  granda  compania 
eo  armada  et  acotrada,  et  d'aulra  part  son 
^gnts  Bertrand  Jorda ,  et  en  Guyraud  de 
^rdosenhor  deCaraman,  et  Arnaud  de  Mon - 
igQt,  et  son  fraîre  Gailbard,  Bertrand  et  en- 
Hûlbalt  de  Marmant ,  et  Stephe  de  la  Valeta , 
^Aiemar  son  fraire ,  et  Guyraud  de  la  Mota , 
t  Bertrand  d'Bspestilhac  »  et  Guirauld  Arnau- 
ios  :  lots  aquestes  ,  losquals  eran  gen  valenta 
i  ardida ,  an    una  granda  compania  que  an 
senada  aldit  conte  Ramon  en  lodit  Tolosa.  Et 
laand  son  estats  prés ,  an  faict  desplegar  lors 
stendars  et  ensenbas ,  el  an  faict  sonar  lors 
rompetas ,  et  drecb  aldit  Tolosa  son  venguts , 
lont  lodit  conte  Ramon  et  lodit  Cumenge  son 
stats  grandament  joyoses  de  lor  venguda:  als- 
loals  lo  conte  Ramon  a  faicta  une  très  grande 
ifaera ,  car  lots  eran  grands  gens  et  senhors , 
i  tala  joya  s'és  levada  dins  ladita  villa  per  lor 
ftnguda ,  que  jamais  tala  no  fouc  vista  per  vng 
^  :  lalamen  que  del  bruit  que  menavan  los 
le  la  villa,  ladite  contesse  de  Montfort,  ausen 
odit  bruit,  a  demandât  que  podtéeslre  aquo, 
ive  tal  bruit  fesian  los  de  ladita  villa.  Et  adonc 
y  es  estai  dict  que  le  bruit  que  la  gen  de  la 
rHla  fasia ,  era  à  causa  del  secors  que  lor  es 
reDgttt  deldll  pays  de  Gasconba ,  et  devers  Albi- 
S^)  et  Caramanbas.   Et  adonc  quand   ladita 
Boatessa  a  ausil  so  dessus ,  es  estada  tant  es- 
^T^a ,  que  del  grand  esbaymen  que  a  agul  es 
tombada  tota  pasmada  en  terra.  Adonc  Tan  re- 
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tomada  prestamen,  los  que  aqui  eran  presens , 
et  quand  es  eslat  retornada  ,  es  se  presa  forta- 
men  à  plorar  et  sospirar  ,  que  no  era  persona 
que  la  poguessa  reconfortar  ny  assegurar ,  tant 
de  paour.a  que  lo  conte  Ramon  prengue  lo  cas- 
tel  Narbonés,  et  que  les  fassa  lots  morir  de 
mala  mort. 

Et  dementre  que  toi  so  dessus  se  fasia,  lo 
messatge  quo  ladite  contessa  avia  trametut  de- 
vers son  senhor  lo  conte  de  Montfort  es  arribat 
devers  el ,  et  sas  letras  de  par  la  contessa  ly  a 
bayladas,  alqual,  lodit  conte  de  Montfort  a 
demandai  secretament ,  cunbas  novellas  ly  porta. 
Loqual  ly  a  respondut  :  Senbor  >  no  gatre  bonas , 
car  perdot  avés  Tolosa  ;  car  lo  conte  Ramon  es 
dedins  an  una  granda  armada,  loqual  vous  a 
tuaU  et  murtris  grand  quantttat  de  vostras  gens  ; 
totas  ^els  per  las  letras  que  la  contessa  vos 
manda  ne  poyrés  melhor  veser  la  verlat.  Et 
adonc  s*.és  retirât  lodit  conte  de  Montfort  en  son 
secret ,  et  lasdilas  letras  es  anat  desplegar  et 
legir  :  et  quand  les  a  agudas  legidas  et  vistas , 
adonc  a  defifendut  aldit  messatgier  que  causa  que 
sia ,  de  so  que  a  aportat ,  à  degun  de  sas  gens 
ne  diga  per  tan  que  sia  interrogal  ;  mais  que 
lor  diga  si  ly  demanden  rés ,  que  lo  conte  Guy 
ne  troba  home  que  ly  contraste  en  rés  ny 
per  rés ,  que  totjorn  conquesta  sur  tols  sos  en- 
nemies ,  el  que  lo  conte  Ramon  s'en  es  fugil ,  que 
no  saben  ont  es  anat ,  et  que  lo  rey  d' Anglaterra 
se  vol  an  my  accorda  apuncta. 

El  adonc  que  los  gens  deldit  conte  de  Montfort 
an  saubut  que  lo  messatgier  era  vengut  devers 
Tolosa ,  et  que  avia  portadas  qualquas  novellas , 
car  cascun  désira  ne  saber  alcuna  causa,  et 
devers  lodit  conte  de  Montfort  se  son  retirais  y 
per  saber  lasdilas  novellas.  El  quand  son  estats 
arribats  devant  lodit  conte,  vng  ly  prés  à  de- 
mandar  las  novellas  de  par  deçà  ;  et  adonc  lodit 
conte  de  Montfort  a  dict  à  sas  gens  :  Senhors , 
l'eu  son  ben  lengut  de  lausar  Dieu,  quand  ainsin 
nos  ajuda;  car  mon  fraire  lo  conte  Guy  mei 
manda ,  que  ne  troba  home  viven  que  contra 
el  se  ausa  rebrellar ,  et  que  grand  terra  con- 
questa, et  d'aulra  part  que  lo  conte  Ramon  s'en 
es  fugit,  lalamen  que  degunas  novellas  no  s'en 
saben.  Toi  so  dessus  disia  lodit  conle  de  Montfort 
à  sas  gens ,  fasen  per  semblant  la  plus  grand 
cbera  que  jamais  home  faissa,  mais  dins  son  cor 
era  ben  autramen.  Et  adonc  quand  lodit  conte 
agul  dit  lot  dessus  à  sas  gens ,  vng  de  sos  baros 
a  dict  a  lots  los  autres  :  Senhors  Ieu  son  en  dolte 
que  lot  ané  ben  autramen  que  lo  conle  no  dis  , 
car  à  son  semblan  el  fa  cbera  per  forsa.  Et 
adonc  lodit  conte  de  Montfort  a  trobal  moyen  et 
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maniera  de  aver  Ircvas  an  lodU  conte  jove ,  afin 
de  s'en  venir  vers  Tolosa  donar  secors  à  sas 
gens.  Et  quand  laditas  trevas  son  estadas  dona- 
das  et  aotrejadas,  lodit  conte  de  Monifort  a 
faict  incontinen  plegar  tendas  et  pabalbos  et  sas- 
dilas  gens  mesas  à  camy  per  tirar  vers  lodit 
Tolosa.  Et  quand  sasdilas  gens  an  vist  que  tôt 
sot>danainen  les  a  faIct  levar  et  mètre  à  camy  , 
se  son  plusors  dobtats  de  so  que  era  ,  dont  plu- 
sieurs l*an  laissât  y  et  s'en  son  retornats  de  là 
ont  eran  venguts  :  et  les  autres  l'an  segut  ;  et 
tant  a  fatct  lodit  conte  de  Monifort ,  que  en  To- 
losa es  arrtbat  et  vengut.  Et  quand  es  estât  ï 
Vassiega,  sasgensa  faictas  mètre  en  ordenansa 
et  batalha  :  car  se  dobfava  fort ,  vist  que  lodit 
conte  Ramon  era  dins  Tolosa ,  et  que  tout  lo 
pays  se  ténia  per  el ,  et  vers  lodit  Tolosa  son 
vengut,  estandars  el  ensenbas  dcsplegadas.  Et 
adonc  a  dict  lodil  conte  de  Montfort  à  sasdilas 
gens  :  Senhors ,  grand  gaucb  vos  devés  donar  ; 
car  aras  es  venguda  Thora ,  quo  de  nostres  en- 
nemies nos  deven  venjar,  et  lo  conte  Ramon 
prendre  et  Tescorgear. 

Or  dis  Hiisloria  que  dementre  que  lodit  conte 
de  Montfort  parlava  ainsin  à  sasdilas  gens ,  es 
vengul  devers  el  sondit  fraire  lo  conte  Guy ,  et 
incontinen  que  se  son  vislés  se  son  reculhils.  Et 
adonc  lo  conte  de  Montfort  a  demandai  à  sondit 
fraire  lo  conte  Guy  ,  com  es  estai  aquo ,  que  lodtt 
conte  Ramon  aguessa  ainsin  cobrada  ny  presa 
ladila  villa ,  ny  ly  tuais  ainsin  sasditas  gens. 

Et  adonc  ly  a  respondut  lodit  conte  Guy  son 
fraire  :  leu  no  say  com  lodil  conte  Ramon  es  in- 
tral ,  ny  com  no ,  ny  sas  gens  dins  ladila  villa  : 
mais  bon  vos  dis ,  que  jamais  no  vigués  gens  plus 
valenlas  en  lot  lo  monde ,  com  los  de  ladila 
villa;  que  dos  copsme  combategui  per  vng  jorn 
an  els,  que  lots  le  dos  cops  fogui  desconfit  et 
cassai  ;  car  dirias  que  so  melhor  diables  que 
gen  resonablo ,  attal  se  deffendian.  El  adonc 
lodil  conte  de  Montfort ,  quand  a  ausil  ainsi  par- 
lar  sondit  traire ,  ly  a  dit  el  respondut,  que 
jamais  per  el  no  y  sara  deschargial  saumier  ny 
tendul  pabalho ,  que  Jeu  no  sta  an  totas  mas 
gens  dins  Tolosa  al  miecii  del  mercadial  :  bo  lots 
y  moriran ,  ho  lots  y  vieuran ,  ho  leu  venjaray  la 
honta  que  m'es  estada  fatcla  per  los  de  ladila 
villa.  El  adonc  ly  a  respondut  Valais,  que  dessus 
es  nomat  :  Senhor ,  no  fassas  pas  lai  sagramen , 
carïeu  vos  prometi  que  avan  que  no  sera  long- 
tems ,  dires  toi  aulramen  ;  car  si  demoras  de 
descargar  vostres  sanmters ,  el  tendre  vostres 
pabalbos ,  jusquas  que  sias,  com  dises ,  dins  la- 
dila villa,  ben  vos  prometi  que  sera  vengut 
ISadal ,  que  ben  vos  y  voy ,  senhor ,  que  jamais  1 


no  vignes  gens  per  armas  plus  vafeotas  adestras, 
que  son  los  de  ladila  villa  ;  car  ben  podés  dire 
que  si  vos  los  aguessas  entretenguts  ,  ny  els  vos 
aguessan  volgut  servi ,  ainsin  que  fan  al  conte 
Ramon ,  que  podias  combatre  toi  lo  monde ,  vos 
fos.«a  estai  à  rencontra ,  an  los  de  ladîta  villa 
tant.solamen,  los  agueras  combatuts  et  con- 
questats. 

Adonc  a  presa  la  paraaia  vng  cardenal ,  1o- 
qnal  era  en  la  compania  deldit  conte  de  Montfort  : 
Senhors  ,  no  sia  home  que  aja  paour  ny  .se  cs- 
baysca  de  rés ,  mais  que  cascun  pense  et  sia 
prest  de  anar  assalhir  la  villa,  car  îeu  vous  asse- 
guri  que  nos  la  prendren  aras ,  amay  lots  los 
que  son  dedins  en  aquesl  cop  ;  car  Dieu  ho  vol , 
per  que  cascun  aja  bon  coratge ,  car  bon  ga- 
sardo  n'aurés.  de  Dieu ,  amay  de  la  gleysa ,  per 
aquella  causa  cascun  devés  aver  bon  coratge 
de  assalhir  ladila  villa ,  et  prendre  venjensa 
del  mal  que  vos  an  faict  Et  adonc  cascun  s*ês 
préparai  et  metut  en  point  per  anar  donar  lodit 
assault,  el  an  faicta  granda  provision  d'escalas, 
et  d'aulras  causas  en  so  necessarias  et  aparle- 
nentas.  Et  quand  loS  de  ladlta  villa  an  vislé  ve- 
nir ainsin  lors  ennemies ,  et  la  granda  prépara- 
tion que  avian  faicta  per  lor  donar  lodit  assault, 
cascun  d'els  s'és  armât  el  préparât  al  melbor 
que  an  pogut  ny  saubut,  et  lors  ennemies  an 
demorats  ses  estre  de  rés  esbayls.  Et  adonc  es 
vengul  lodil  conte  Guy ,  fraire  d'aquel  de  Mont- 
fort ,  jusquas  dins  los  valais  que  les  de  la  villa 
avian  faicts ,  et  aussi  es  vengut  lodit  conte  de 
Montfort  an  totas  sas  gens  :  mais  los  de  la  villa 
les  an  laissais  venir ,  el  quand  son  estais  prés , 
le  conte  de  Cumenge  a  presa  una  balesta ,  et 
vng  cop  a  trach  aldil  conte  Gay ,  et  a  lo  attench 
\\e.T  lo  miech  de  las  doas  queyssas  ,  talamen  que 
totas  doas  la  ly  a  traversadas  de  part  en  part, 
dont  es  tombal  per  terra  ;  mas  sas  gens  Tan  rele- 
vai incontinen.  Et  adonc  agueras  ausît  cridar  ; 
Tolosa ,  Cumenge ,  el  Foix  ;  talamen  que  on 
n'aguera  pas  ausil  tonar  Dieu  de  paradis ,  tant 
grand  era  lo  bruit  que  aladonc  se  levet  Et  ala 
donc  se  son  mesclats  les  vngs  an  los  autres,  et 
talamen  se  batian ,  el  luan ,  que  grand  pietat 
era  de  ho  veser  ;  car  no  vesian  que  gens  tombar 
de  cascun  carlier ,  et  talamen  an  faict  los  de 
Tolosa ,  que  forsa  es  estai  aldit  conte  de  Mont- 
fort de  se  recular  el  rctirar  lo  melhor  que  a 
pogut  ;  car  aulramen  y  fossan  demorats  tots.  Et 
quand  son  estais  relirais ,  son  venguts  vng  des 
plus  grands  que  fossan  an  Iota  la  compania  del- 
dit conte  de  Monifort ,  el  ly  a  dict  :  Senbor ,  tan 
mal  no  es  prés  d'aquesl  assault,  et  tan  mal 
aven  visia  Tolosa  per  aquesle  cop  ;  car  vostre 
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ta    fraira  es  mort ,  el  vostre  filh  es  blessai  et  malaut 
ip    nafrat ,  et  tant  d*autres  morts  et  blessats ,  que 
.1     no  es  home  que  ho  crésés. 
kl       Et  adonc  a  respondut  ledit  conte  de  Montfort  : 
■    Senhors,  leu  vesiben  que  nostre  faîct  va  mala- 

I  ment;  mais  leu  yos  juri  Diea  que  tots  y  mori- 
i;     ren ,  ho  Keu  serai  venjat  d^aqnels  traydos  de  la 

Tilla ,  que  ainsin  me  an  traliit.  Et  adonc  ly  a 
(S  respondut  n*Uc  de  Lassis  :  Sénlior,  tan  mal 
|pb  s'aprestaaysso,  per  que  ajas  venjança  d'aqiiels 
rp  de  ladita  villa  :  car  grand  gen  vos  an  tuada,  may 
m     que  no  pensas ,  et  à  la  fin  leu  me  dobti  que 

II  trastots  y  moriren  :  car  len  vesi  que  nostres  en- 
or*  nemics  an  totjorns  del  melhor.  El  adonc  arri- 
Bi  bava  lo  secors  que  lo  conte  Guy  avia  trametut 
rk  serca  devers  Tarchevesque  d'Aux  el  los  autres  ; 
I»  el  quand  son  estais  al  près  de  Tolosa  »  an  ausit 
i(  dire  com  lo  conte  de  Montfort  era  estai  descon- 
t  lit,  amay  lo  conte  Guy  son  fraire  grandamen 
0  blessât ,  dont  son  estais  grandamen  joyosés  :  el 
g  de  faict  se  son  retornats  de  là  ont  eran  venguts. 
\i  Et  quand  s*és  vengot  al  bol  de  cinq  ho  sicx  jorns , 
tf  lo  conte  de  Montfort  a  faict  ajustar  son  conseilh 
jê     dins  lo  castel  Narbonés ,  et  quand  son  estais 

0  ajustais ,  lodil  conte  lor  a  dict  :  Senhors ,  Yeu  soy 
$     fort  marrit  de  mas  gens ,  que  ainsin  m'an  luaU 

1  los  de  la  villa ,  et  encaras  may  de  mon  fraire  et 
g  mon  filby  losquals  son  grandamen  blessats, 
jf  dont  an  grand  paour  que  les  calra  morir  ;  per 
tl  lasquallas  causas  son  tant  esbayl ,  que  'ieu  no  se 
\  que  far  ne  que  dire  ;  et  d'autra  part  que  ay 
I  perduda  Provensa ,  Avinho ,  Tarasco ,  Belcaire  ; 
I  et  aras  ay  perduda  Tolosa ,  dont  son  tant  marrit , 
f  qne  plus  ne  pody;  per  lasquallas  causas  vous 
\  ay  faict  ajustar ,  per  veser  com  me  devi  gou- 
I  yernar  sur  aqneste  afar ,  ny  com  no ,  perque 
\>     casciin  me  velba  dire  son  avis  el  intention. 

f  Adonc  ly  a  dict  lo  cardenal ,  que  dessus  es 

r  faicta  mention  :  Senlior  conte ,  no  sias  esbayl  de 
I  rés  ;  car  Dieu  le  ajudara ,  que  ben  cobraras  To- 
losa en  breu  de  tems ,  et  lois  los  que  son  dedins 
t  métras  à  mort  el  destruras ,  que  no  y  laissaras 
peyra  sur  peyra  que  tout  no  sia  demollit  et  des- 
Iniit  :  et  si  degun  dels  teus  y  mor ,  sia  segur 
I  que  5*en  ira  en  paradis ,  com  si  era  vng  martyr  ; 
d'ajsso  podés  estre  cascuns  segurs.  Et  adonc  a 
respondut  Valais  aldit  cardenal ,  et  a  dict  :  Sen- 
hor  :  vos  parlas  ben  asseguradamen  ;  el  si  lo 
conte  crey  vostre  conseilh  no  fara  gayre  ben  son 
profiech ,  car  vos  et  les  autres  de  la  gleysa  es 
causa  de  lot  aqueste  mal  et  perda ,  et  serés  en- 
queras  may  qui  vos  creyra.  Et  adonc  s*és  levai 
▼ng  autre  baro ,  d^aquels  del  conte  de  Montfort , 
apellat  Gervais ,  aldit  conte  a  dict  :  Senhor  ,  lo 
cardenal  et  ses  consorts ,  parlan  ainsin  que  lor 


plats  ;  car  ben  podés  cognoisse  que  per  com- 
batre  les  de  la  villa  ,  rés  ne  podcs  gasanliar  ny 
profitar  ;  car  à  els  lor  creys  lor  coratge  et  se- 
cors ,  el  à  vos  se  baissa  :  car  nos  perden  de  jorn 
en  jorn  noslras  gens ,  et  par  ainsi  îeu  soy  d'opi- 
nion que  on  no  les  ane  plus  assallir ,  mais  que 
on  meta  vng  autre  sety  devers  Gasconha ,  et 
aysso  afin  que  rés  que  sia  ,  vicures  ny  secors , 
no  lor  puesca  advenir  de  part  del  monde.  El 
adonc  lodil  conte  de  Montfort  a  dict  que  gran- 
damen troba  bo  lodil  conseilh  ;  et  que  ailal  sera 
faict  com  el  a  dit  ;  el  ausilot  aqucls  que  eran 
aldit  conseilh  an  aprobat  lodil  conseilh  deldit 
Gervais  :  el  adonc  lodit  conte  de  Montfort  a  faict 
passar  la  Garona  à  una  partida  de  sas  gens ,  et 
lodit  sety  son  anats  mètre  devers  saincl  Subra  ; 
et  ainsin  que  an  agul  metut  lodit  scly ,  vng  de  las 
gens  deldit  onle  de  Montfort  s*en  es  vengut  al 
gravier  de  sanct  Subra ,  à  la  riba  de  Tayga  ,  et 
aladonc  ly  es  estai  lirai  vng  cop  de  trait  per 
aquels  de  la  villa ,  et  talamen  Tan  altench ,  que 
en  terra  es  tombal  lot  mort ,  que  jamais  à  sos 
companios  no  es  lornal.  Et  quand  es  estât  tombal , 
adonc  son  salUls  los  de  la  villa  per  dessus  lo 
pont ,  sus  lodit  sety ,  el  talamen  an  frapat ,  que 
deldit  sety  les  an  faict  recular ,  el  no  fouc  des- 
pies jour  d'aquela  hora  en  avan  que  no  se  bales- 
san  el  tuessan.  Et  demenlre  que  lot  so  dessus  se 
fasia ,  es  arribal  lo  conte  de  Foix  an  una  granda 
compania  de  gens ,  tant  Navarros  que  Calalas  » 
et  autres  gens ,  et  dins  la  villa  es  intrat  per  do- 
nar  secors  aldit  conte  Ramon ,  dont  lots  de  ladita 
villa  son  estais  fort  joyosés ,  deldit  secors,  que 
lodit  comte  de  Foix  avia  menai. 

Per  laqualla  causa  lo  conte  de  Montfort ,  quand 
ho  saubut ,  es  estât  fort  corrossat  et  mal  con- 
tent; el  quand  lodit  conte  de  Foix  es  estai  re- 
payrat  en  lodit  Tolosa ,  adonc  se  son  armais 
tots  los  habitans  de  ladita  villa ,  tant  grands  que 
petits,  los  vngs  portant  gasarmas,  les  autres  mas- 
sas et  bastos  ;  car  autres  armes  no  avian  par  lara , 
ainsin  que  dis  es  dessus ,  el  sus  lodit  sety  se 
son  metuls  et  anats  an  lodit  conte  de  Foix ,  et 
talamen  an  frapat  sur  lo  sety  et  conte  de  Mont- 
fort, que  lot  bo  metiaii  à  mort,  sans  esparnha 
vila ,  ny  genlilhome  ;  car  tan  les  enodit ,  à  causa 
dels  grands  mais  que  lor  avian  faict  lo  tems  pas- 
sai ,  que  pro  ne  se  poden  venjar  ;  et  talamen  lo 
precipitan  ,  que  no  saben  ont  anar  ny  se  retirar , 
dont  en  aquela  hora  fouc  faict  vng  lai  murtre  de 
las  gens  deldit  conte  de  Montfort,  que  no  es 
home  que  ho  cresés ,  si  no  ho  avia  vist ,  ny  sau- 
bessa  extimar  lo  grand  murtre  que  adonc  fouc 
faict  per  los  de  la  villa;  car  pauques  s'en  son 
poguts  salvar  ny  gardar.  El  quand  lodit  conte  de 
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Monlforl  a  visl  que  ainsin  ly  tuavan  sas 
ledit  sely  an  laissât ,  et  que  qui  s*és  pogutsakar 
et  fugir  en  aquela  hora  es  estai  bea  uros.  El 
adonc  lodit  conte  de  Montfort ,  loqual  era  e^ 
aquel  sely  per  aquela  bora  ,  es  estai  lot  esbayt , 
que  no  sabia  que  far  ny  que  dire ,  mes  que  s*és 
metut  à  fugir  coma  les  autres ,  et  drccb  à  Muret 
es  lirai,  là  ont  avia  laissais  lots sos  vaissels  quand 
avia  passada  l'ayga  per  veni  mètre  lo  sely ,  et 
lalamen  se  coytava  per  inlrar  dios  lo  vaissels , 
que  Tvng  bouta  l'autre  dins  l'ayga ,  doul  pro 
s'en  son  negals per  aquela  bora;  car  lodil conte 
de  Foix  an  los  de  la  villa  los  perseguen  de  tant 
prés  ,  que  lodil  conte  de  Montfort  es  donat  lot 
armât,  bomc  et  chaval,  dins  Tayga,  ont  fora 
negat ,  si  no  fossen  sas  gens  que  prestamen  lo 
lireguen  ;  lolas  vêts  son  chaval  y  demoret  et  se 
neguet  El  quand  lodil  conte  de  Monlforl  a  aguda 
passada  l'ayga,  an  les  que  se  eran  poguts  sal- 
var,  es  s'en  anal  et  rclirar  à  l'autre  sely,  lo- 
qual era  al  pla  de  Montolieu ,  ont  lodit  conte  de 
Montfort  era  tant  corossat  et  marrit ,  que  do  es 
home  que  ho  saubcssa  dire  ny  pensar  ;  et  aysso 
quand  tant  vilamen  l'an  gitat  et  cassai  deldil  sely. 

Et  quand  lodil  coule  de  Montfort  s'és  estai 
salvat ,  les  de  la  villa  se  son  retirais  dins.  Et 
quand  son  estais  retirais  dins  ladita  villa ,  et  lo- 
dit conte  Ramon  agués  saubut  qu'on  avia  facb , 
el  n'es  estai  fort  joy os  et  ben  content.  Et  adonc 
a  mandat  son  couseilb  gênerai ,  tant  d'aquels 
de  la  villa  que  de  sas  gens,  et  à  saincl  Serny  los 
a  faict  ajustar ,  et  aqui  an  lengul  lodit  conseilh  : 
ont  lodit  conte  Ramon  a  dict  el  remonstrat  à 
sasdilas  gens ,  coment  els  devian  ben  lausar  Dieu 
el  lo  remerciar ,  quand  ainsin  lor  avia  ajudat , 
et  lors  ennemies  ainsi  cassais  et  gitats  deldit  sely , 
per  laqualla  causa  son  voler  es,  que  nosia  home 
dels  seus,  Uut  grand  que  petit,  que  sus  pena 
de  la  mort  aja  à  far  degun  octralge  ny  mal  à 
dcgun  home  de  Tolosa  ,  tant  grand  que  petit , 
mais  vol  que  lor  sia  fâcha  autant  de  honor  el 
reverensa  ,  là  ont  saran  Irobats ,  coma  à  sa  per- 
sona  propria. 

El  quand  lodit  conte  Ramon  a  dict  et  remons- 
trat lot  so  dessus  à  sasdilas  gens  (  1218.) ,  lor  a 
dict  et  mandat  :  Senhors ,  leu  vos  ay  fach  atssi  lots 
ajuslar ,  afin  de  saber  an  lots  vos  autres  si  cascuQ 
a  bon  voler  et  voluntat  de  me  secorre  et  adju- 
dar  et  deffendre  ma  terra  el  berelat  :  alqual  lo 
c^nte  de  Foix ,  per  lots  los  autres  senhors  et 
baros  a  fâcha  responsa ,  que  cascun  d'els  an  dé- 
libérai de  vieure  el  morir  an  el  »  el  lo  secorre 
envers  lois  et  contra  lots ,  jusquas  à  tant  que  sia 
fmida  ladita  guerra  ;  ho  lots  y  moririan ,  1k> 
vieuran  an  el ,  que  jamais  no  lo  laissariaa ,  ho 
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tôt  sera  perdot ,  bo  lot  sera  ganliat  Et  witmt 
s'és  mes  avant  vng  grand  et  sage  borné fi^q^  de 
la  villa  y  loqual  era  capiiol  per  aleras ,  «Idtt  oonle 
Ramon  a  dict  de  par  la  villa ,  et  en  nom  d'aqneli, 
et  per  tots  los  babitans ,  ly  offrian  lors  bens  d 
lots  lors  corps ,  et  tôt  quand  an ,  à  lo  servir  H 
maintenir  envers  tots  el  contra  tols  :  el  qœ  d'a- 
ras et  déjà  els  abandonen  tots  lors  bens ,  et  lit 
quand  an  aldit  conte  Ramon  et  à  sas  gens,  à  m 
far  à  lor  plaser  el  voluntat ,  et  aussi  a  renar- 
ciat  grandamen  losdils  senhors  et  baros  de  m 
que  an  délibérât ,  cascun  en  son  endredi ,  et 
ajudar  aldit  senhor  conte  Ramon ,  de  lo  garda  d 
deffendre  son  dreicb ,  et  aussi  la  villa  :  et  quaai 
lot  so  dessus  es  estât  faich  et  dich ,  adonc  loA 
conte  Ramon  an  totas  sasdilas  gens,  seson  ne- 
tuts  à  conseilh ,  et  an  délibérât  qu*els  fasaen  far 
forsa  trabuquets  et  peyrieras ,  et  so  per  abatre 
lo  castel  Narbonés ,  là  ont  se  ténia  lodil  conte  et 
Montfort,  et  aussi  fassan  far  forsa  valais  et  pre- 
guons  entre  la  villa  el  lodit  castel  Nabornés ,  et 
que  Ton  fassa  refar  et  acotrar  las  rouralhas  qie 
lodit  conte  de  Montfort  avia  faict  far  démolir ,  et 
aussi  que  fassan  far  grands  escadafals  »  losqoab 
sian  lots  dobles  à  tola  forsa.  El  adone  es  estât 
faict  et  mesa  la  ma  en  Tobra ,  ainsi  que  per  la* 
dit  conseilh  era  estai  dich  et  déclarai ,  là  sat 
jamais  home  que  sia  vieu  no  visl  tanta  gea  à 
trebalb  ;  car  aqui  no  se  espargnhava  hojne  uj 
fema ,  qua  aqui  cascun  no  y  fessa  eo  son  »• 
drech ,  et  fouc  faita  tanta  d'obra  en  pauc  de  jorK» 
que  no  es  home  viven  que  ho  cresessa. 

Et  adonc  montre  que  besonbavan  à  faire  losdils 
valais  et  engins,  et  muralhas,  lor  a  dict  fi| 
valen  home  et  sage ,  apeliat  Arnaold  de  Moa- 
tagut  :  Senhors ,  ïeu  soy  d'opinion  qne  dementre 
que  l'on  besonha  ainsi ,  que  len  m'en  ané  seretf 
de  gens  per  nos  donar  secors  el  ajuda  :  etadooc 
es  estai  délibérai  que  lodit  de  Moatagat  anan 
serca  gens  et  secors,  so  que  a  faict. 

Et  quand  lot  so  dessus  es  estât  faici ,  tant  as- 
ralhas,  trabuquets  que  fossats,  lodil  conte  Ra- 
mon taïkl  per  conseilh  que  sans  plus  attendre, 
fassa  losdils  engins  anar  dressar  devant  lodit 
castel  Narbonés,  per  lo  abatreet  mètre  per  tem; 
so  que  fouc  faict  inconlinen.  Et  quand  losdHi 
engins  son  estais  dressais  et  aprestats ,  an  le» 
faicts  tirar  contra  lodil  castel  Narbonés,  et  la* 
lamen  liran ,  que  no  laissan  en 
lor  ny  muralha ,  que  lot  no  ho  m  tan  per  terra , 
et  talamen  lo  batan  que  lodit  co  te  de  Montfort 
s'és  prés  à  se  esbayr,  car  no  sap  ont  tirar  nyse 
tenir  dins  lodit  castel.  Et  adonc  i 
al  sely  del  pla  de  Montolieu  es 
assemblât  son  conseilh ,  alqual 


en  es  salit,  d 
mal;  la  ont  a 
dict  el  de- 
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nonstrât  la  grand  destriMtion  qae  lodit  conte 
lamoD  \j  a  faida ,  de  abalre  ledit  castd  Ifar- 
tonés ,  et  d'aulra  part  ly  a  tuadas ,  et  destruidas 
as  gens ,  per  lasqoallas  causas  no  sap  que  far 
ly  que  dire.  Et  adonc  ly  a  dich  et  respondut 
bôditevesqnedeToloaa:  Senhor,  no  te  esbays- 
tas  de  rés  que  sia ,  car  ¥é  té  aissi  monsieur  lo 
eardenal ,  que  a  trametut  sas  letras  et  messat- 
tes  per  tôt  lo  monde,  et  aysso  afin  que  cascun 
te  Yenga  donar  adjada  et  secors ,  que  jamais 
lai  no  lo  a  Tist  ny  agut  :  et  adonc  poiras  cobrar 
k  TîHa,  et  poiras  prendre  venjensa  d'aqoels  que 
tef  semblara ,  et  quand  lodit  e\  esqne  agut  ain- 
lioqnedités  parlât  ^ 

Adonc  s'és  levât  vng  des  yalens  homes  que 
lodit  conte  de  Montfort  aguessa,  afin  que  no 
lo  Tissa  mort ,  et  tôt  incontinen  sondit  frairé 
foc  prendre  lodit  corps ,  et  portar  devers  lo 
Nurdenal  eteresquede  Tolosa,  losquals  foguen 
fort  marrits  et  dolens  quand  veguen  lodit  corps , 
itan  grands  plors  et  lagremas  Fan  ressaubut. 

Adonc  vng  messatglé  es  vengut  als  de  la  villa , 
lor  dire  et  denunciar  la  mort  del  conte  de  Mont^ 
fort,  et  'joyosés  de  las  novellas,  talamén  que 
janais  tala  joya  ne  fouc  vista  ne  ausida  ;  car 
idonc  aguera  on  aasit  lor  sens  et  campanas  so- 
nar al  rapiquet ,  et  aussi  grands  raenestriers 
per  ladita  villa  ,  grands  et  petits ,  anar  rendre 
KraUas  à  Dieu  dins  las  gleysas ,  et  aysso  quand 
lesavia  dellvrats  de  lor  adversari  et  ennemie  lo 
conte  de  Montfort. 

Et  quand  tôt  so  dessus  es  estât  faict ,  coma  dit 
b,  los  de  la  villa  an  agut  per  conseilh ,  que 
prestanen  cascun  se  ané  armar ,  et  que  anen 
frapar  sur  lodit sety ,  que  era  delà  Tayga  aldit 
^pital  de  S.  Subra.  Et  adonc  que  son  estats 
irmatset  acotrats,son  salits  et  an  passada  Tayga, 
et  sus  lodit  sety  son  anats  frapar ,  et  talamen  an 
bict  que  lodit  sety  lor  an  faict  laissar  et  desem- 
ptrar,  sens  ne  porta  cause  que  fosse  en  lodit 
^79  car  cascun  avia  grand  gauch  de  se  salvar , 
lui  may  podia  ;  lit  ont  demoret  grand  richessa , 
t^t  de  pabalhos 9  tendas,  que  autras  causas, 
^nt  los  de  la  villa  se  emendagoen  grandamen , 
Ae  la  richessa  que.  aldit  sety  fouc  gasanhada  et 
M)ada  ;  et  aussi  y  demoret  maint  vng  prise- 
ueTi  dontagueran  mainta  ranso  et  finansa. 

Adonc  que  tôt  so  dessus  es  estât  faict ,  los  que 
tenian  lo  sety  al  camp  de  Montolieu ,  an  agut  per 
eottseilb,  que  vist  qoe  lor  eenhor  era  arnsin 
flMrt,  que  el  era  de  nécessitât  que  Ton  crelssa 

'  Il  y  a  Ici  une  lacune  de  48.  pages  dans  le  mss.  du 
^1  depal»  la  page  378.  josqu^à  la  gage  497.  On 
troufa  la  même  lacune  dam  le  nsss.  de  Peyresc. 


per  conte  lo  filh  deldit  conte  de  Montfort ,  apcllat 
per  son  nom  n*Amalric.  Et  adonc  lo  cardenal  a 
presa  la  paraula ,  et  a  dict  et  demonstrat  com  lo 
conte  de  Montfort  lor  senhor  era  mort ,  et  que 
es  de  nécessitât  que  agtiessa  vng  senhor  et  cap 
per  régir  et  gouvernar ,  ainsin  que  avia  faict  lo- 
dit conte  en  son  viven  ;  et  que  de  son  opinion  el 
era  d'avis  que  Ton  fessa  conte  ledit  n'Amalric  ; 
et  lodit  evesque  es  estât  d'aquela  opinion  ;  et  au- 
tres senhors  et  baros  aussi  généralement  an 
créât  ledit  n*Amalric  conte ,  en  ly  baillan  totas 
et  chascunes  las  terras  et  scnhorias  que  son  payre 
solia  tener  qnand  vivia. 

Et  adonc  qu*és  estât  metut  al  loc  de  sondit 
payre ,  cascun  desdits  senliors  ly  an  prestat  sa- 
gramen  et  omatge ,  los  que  tenian  d'el  :  et  adonc 
que  lodit  n*Amalric  es  estât  per  lodit  cardenal 
benisit  en  conte,  adonc  a  mandat  son  conseilh  , 
car  sage  cavalier  et  valen  era.  Et  quand  son  es- 
tats ajustats  aldit  conseilh,  lodit  n'Amalric  conte 
novel  a  dict  et  demonstrat ,  com  los  de  la  villa  ly 
an  tuât  sondit  payre ,  et  aussi  de  sas  gens  una 
grand  légion  ;  per  laqualla  causa  a  délibérât  de 
prendre  et  d'aver  venjensa  de  losdits  de  la  villa , 
ses  plus  atendre  ny  prolongar  :  |)er  laqualla  causa 
vol  que  on  ané  dona  Tassault  a  ladita  villa  ,  ho 
que  tôt  y  moriscan ,  ho  que  el  prenga  ladita  villa ,. 
amay  los  que  son  dedins. 

Adonc  cascun  es  estât  de  son  opinion ,  et  tôt  in- 
continen an  faict  venir  una  grand  quantitat  de 
carrelas ,  et  an  las  cargadas  de  palha ,  yssirmen , 
et  autre  bagatge  ;  et  quand  son  estadas cargadas , 
an  las  faictas  menar  al  plus  près  de  las  portas  de 
ladita  villa ,  et  lo  foc  y  an  metut,  et  aysso  per 
far  cremar  lasdilas  portas.  Et  quand  los  de  la 
villa  an  vist  so  dessus ,  prestamen  se  son  armats , 
tant  grands  que  petits ,  et  les  vngs  se  son  salils 
sur  los  ennemies  ;  et  léà  autres  per  escanlir  lodit 
fuoc  ;  et  talamen  an  fakt  que  vng  sol  d'aqnels 
que  menavan  las  carettas  no  es  escapat ,  que  tots 
no  sian  estats  morts.  Et  so  faict,  son  anats  frapar 
sur  lodit  sety  del  camp  de  Montolieu ,  el  talamen 
an  faict ,  que  no  es  home  qiie  lor  demore  d*avan , 
que  tôt  no  ho  meten  à  mort  ;  car  jamais  no  y 
avia  agut  '.vng  tal  chaple  ny  tuaria ,  coma  agnet 
à  fhora;  et  fouc  tantgranda ,  que  forsa  foc  aïs 
deldit  sety  de  fngir  et  desemparar  lodit  sety  ;  là 
ont  fouc  gasànhat  una  granda  et  inestimabla 
richessa,  per  los  de  la  villa.  Et  adonc  se  son  re- 
tirats  los  de  la  villa  an  lodit  gasanh  que  avian 
faict,  ben  joyosés  de  ladita  Victoria  que  avian 
agnda.  Et  adonc  an  demorat  de  cascun  cartié 
vng  long  tems  sans  se  meure ,  ne  botgiar ,  ne 
demandar  res  les  vng  aïs  autres:  et  adonc  quand 
s'és  vengttt  al  cap  de  vng  lems ,  lo  conte  Guy  a 
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dict  et  demonstrat  als  baros  et  senhors  deldit 
sely ,  eom  aqael  se(y  no  es  gayre  profitable ,  et 
que  may  y  perdian  de  jorn  que  no  gansanhavan, 
ainsin  que  cascun  pot  ben  yeser  et  cognoisse  ; 
per  que  leu  soy  d'avis  et  d'opinion  que  nos  le* 
vesften  aquel  sely  per  aras ,  jusquas  vng  autre 
eop ,  que  poyren  torna  an  plus  granda  armada 
que  no  aven  ;  car  ben  vesés  que  nostres  enne- 
mies no  nos  presan  ny  dobtan  de  rés ,  car  mort 
es  lo  que  los  facia  estar  en  crenla  ;  et  d'autra 
part  nos  perden  ainssi  los  corps  amay  los  bons , 
car  déjà  no  aven  clievals  ny  rés ,  per  que  me 
sembla  que  nos  deven  levar  lodit  sety  :  et  adonc 
que  lodit  conle  Guy  agut  dict  so  dessus ,  cascun 
es  estât  de  son  opinion  de  levar  lodit  sety;  et 
s'en  anar. 

Et  quand  lodit  n'Amalric  conle  novcl ,  a  ausit 
et  enlendut  lo  voter  de  sas  gens,  et  so  que  son 
oncle  lo  conle  Guy  avia  dict ,  es  estât  fort  marrit 
et  corossat  :  et  adonc  ior  a  dict  :  Senhors,  grand 
desonor  my  farcs ,  si ,  ainsin  que  avés  dict ,  le- 
vas lodit  sely ,  et  me  laissas  eslar  ;  car  be  poy- 
ran  dire  los  que  ho  saubran  ,  que  pauc  me  soy 
curât  de  venjar  la  mort  de  mou  payre  ;  per  que 
vos  preguan  que  no  me  velhas  ainsi  laissar ,  ny 
lodit  sely  levar,  que  premierament  ïeu  non  aja 
presa  venjansa  de  la  morl  de  mondit  payre. 

Adonc  ly  a  respondut  Valais  ,  que  dessus  es 
nomat  :  Sonlior  conte ,  vos  vesés  ben  que  nos 
no  fasen  que  perdre  de  jorn  en  jorn  de  nosiras 
gens,  et  nostres  bcs;  carsiieu  vesia  bonamen 
que  nos  poguessan  tene  lodit  sety ,  plus  conlens 
serian  nos  lois  de  lo  tenir  ,  que  non  pas  de  lo 
levar  ny  nos  anar  ;  car  coma  vos  podés  ben  ve- 
scr ,  nos  sen  ayssi  al  vent  et  à  la  pleja,  et  nos- 
tres ennemies  son  en  la  villa  al  couvert  repaire , 
et  an  pro  pa  ,  vi ,  carn ,  el  aulras  causas  nece^ 
sarias  à  Ior  besoin  ;  d'autra  part  que  tots  les 
jorn  Ior  vé  secors  d'una  part  ho  d'autra ,  et  par 
ainsi  à  my  me  sembla  que  per  aras  no  saran  de 
bon  conquérir ,  ny  aver  ;  per  que  leu  soy  d'opi- 
nion que  nos  leven  lodit  se  ty ,  ainsi  que  per  lo 
conte  Guy  es  estât  dict ,  et  aysso  jusquas  que  lo 
printems  et  novel  sia  vengut. 

Et  adonc  a  dict  lodit  evesque  de  Tolosa  aldit 
cardenal:  Senhor  fort  soy  ïeu  dolen  etcorros- 
sat,  quand  ainsi  nos  cal  leva  lo  sety  et  no  anar , 
et  aysso  sans  prendre  venjensa  de  la  mort  del 
conte  Simon  de  Nonlfort.  Adonc  lodit  cardenal 
a  dict  lot  corrossat  et  irat ,  peis  que  cascun  era 
délibérât  de  levar  lodit  sety ,  que  leven ,  et  que 
cascun  s'en  ané ,  et  s'en  torne  en  son  pays  et 
terra  :  adonc  an  plegat  et  trassat  tôt  Ior  cas ,  et 
metut  lo  foc  als  bastimens  que  avian  faicts  aldit 
sety ,  et  aytambeo  al  castel  Narboncs ,  et  d'in- 


coDtinen  s'en  son  anals ,  qui  may  a  pogul  »  que 
l'ung  ne  demorava  l'autre,  et  quand  n'an  agnt 
anat,  los  de  la  villa  an  escantit  le  foc  del  castd 
Narbonés,  le  meliior  que  an  pogul  ny  saolmt 

Et  adonc  lodit  conte  novel ,  cardenal ,  et  eres- 
que  de  Tolosa  s'en  son  anats  à  Carcassona, 
mais  el  a  laissât  bon  gatge  avant  que  s'en  sien 
anats;  car  sondit  payre  y  era  demorat ,  el  maîal 
vng  autre  mort ,  que  no  se  sabia  lo  nombre  ; 
mais  lodit  conte  novel  a  portât  le  corps  de  sondit 
payre  à  Carcassona ,  loqual  a  faict  sebvelir  dîns 
la  gleysa  de  S.  Nazari ,  et  a  dict  als  senhors  que 
an  el  eran ,  que  pey  que  no  podia  prendre  ten- 
jcnsa  d'aqucis  de  Tolosa ,  los  prega  que  ly  veUn 
ajudar  à  gardar  et  defîendre  las  terras  que  ly 
eran  demoradas. 

Et  adonc  ly  a  respondut  lodit  cardenal,  aysso 
no  y  a  autra  causa ,  mas  que  vos  mêlas  bonas 
et  grossas  garnisos  per  totas  voslras  plassas 
et  seniiorias ,  talas  que  degun  no  las  vos  poesca 
hostar  ne  far  octrage.  Adonc  a  dict  lodit  carde- 
nal à  l-evesque  de  Tolosa  :  Senhor  evesque,  vos 
ven  irés  devers  lo  rey  de  Fransa ,  ly  dise  que  la 
santa  gleysa  ly  manda  que  no  fala  pas  de  se  tro- 
bar  per  toi  lo  mes  de  May  de  par-deça ,  an  tôt 
so  poder  ;  et  aysso  per  prendre  venjensa  de  la 
mort  de  noble  conte  Simon  de  Montfort ,  que  los 
de  Tolosa  an  tuât  et  murtrit  :  et  leu  trametré  al 
sancli  payre  en  Roma  ,  que  aussi  manda  per  lot 
lo  monde  la  crosada  per  nos  venir  dona  ajuda 
el  secors  ;  et  so  faict  lo  conte  de  Saicho  s'en  es 
anat,  et  a  preguat  los  senhors,  que  an  los  de 
Tolosa  venian  far  acordi  et  bona  pai.  Alqual 
conle  lodit  cardenal  a  respondut ,  que  davant  qne 
an  los  de  Tolosa  fassan  pax  ny  acord ,  qne  pins 
leu  se  laissarian  escorgiar  lots  vieux ,  que  la  mort 
deldit  conte  de  Montfort  no  sia  venjada  premie- 
ramen ,  et  adonc  lo  conle  de  Saicho  s'en  es  anat 
eu  son  pays. 

Et  quand  lot  so  dessus  es  eslat  faict  et  dict,  lo 
conle  jove ,  filh  del  conte  Ramon»  se  partit  deldit 
Tolosa  an  una  granda  armada,  et  tout  drech  à 
Condon  s'en  es  tirai ,  et  d'aqui  à  Marmanda ,  là 
ont  es  estai  per  toi  hobesil  et  ressaubut 

Adonc  se  son  rendudas  al  conte  jove  Agnlho 
et  autres  plassas ,  que  deffunt  lo  conte  de  Mont- 
fort avia  presas ,  et  metudas  bonas  et  grossas 
garnisos  :  mais  totas  les  an  tuadas.  Et  d'autra 
part  s'és  metut  sus  los  camps  lo  conte  de  €u- 
roenge  an  una  autra  armada  et  compania ,  et  so 
per  recobrar  sa  terra  et  senhoria ,  laquala  ly  té- 
nia vng  apellal  Joris  ,  per  lodit  conte  de  Mont- 
fort ,  loqual  conte  de  Cumenge  conqnestel  tota 
sa  terra  el  senborias  ;  là  ont  lodit  Joris  foac  prés 
et  tuât,  amay  la  pluspart  de  sas  gens  ;  ont  ga- 
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i  sanhel  lodii  conle  de  Cumenge  grandas  richessas, 
sa»  lodit  Joris  et  sas  gens. 

Or  dis  l^historia  >  que  après  que  tout  so  dessus 
fouc  faict  (  idl9.  ) ,  et  le  printems  fouc  vengut, 
qoe  lodit  n*  Amalrîc  assenblel  una  grandaarmada, 
per  anar  recobrar  las  plassas  que  lodit  coiite)ove 
avia  presas  en  Ajanés ,  et  autres  tocs,  et  drech  à 
narmanda  es  anat  et  tirât,  et  lo  sety  lor  an  inetut 
et  pansât  ;  mais  les  deldit  Marmanda ,  lesquals 
lodit  conte  jove  y  a?ia  laissais  en  garniso ,  se 
deffendian  ben  et  valentamen  ,  talamen  que  lo- 
dii Amalric  no  y  gasanhava  gayre,  Adooe  son 
Tengudas  las  novellas  aldit  conte  jove,  loqual  a 
prestamen  assemblât  una  granda  armada  et  se- 
cors ,  per  anar  secorre  los  deldit  Marmanda ,  et 
ainsi  que  lodit  conte  jove  y  volguet  partir ,  es 
veogut  vng  messatge ,  que  prestamen  et  sans  d^ 
lay  ané  donar  secors  al  conte  de  Foix ,  loqual 
era  intrat  al  Lauragués  an  petita  compania ,  lo* 
quai  avia  faicta  la  plus  bêla  presa  de  bestial  et 
de  gens ,  que  jamais  borne  aguessa  faicta  en  aquel 
tems;  car  totlo  bestial  deldit  Lauragués  avia 
prés  et  assemblât ,  tant  buous  que  vacas ,  jumen- 
tas ,  et  ouelbas  que  autra  bestial  loqual  menava 
dins  lodit  Tolosa.  Et  adonc  quand  los  que  n'A- 
malric  avia  laissais  en  garniso ,  tant  per  lodit 
pays  de  Lauragués ,  que  de  Carcasses ,  se  son 
lyustats ,  et  al  davant  deldit  conte  de  Foix  son 
yenguts,  per  ly  ostar  ladita  presa.  Et  adonc 
quand  lodit  conte  de  Foix  a  vist  lo  grand  monde 
que  contra  el  venia ,  es  se  retirât  dedins  Vas- 
siega ,  en  altenden  lo  secors  deldit  conte  jove , 
ainsi  que  mandat  ly  avia  ;  loqual  conte  jove  es 
arribàt  an  totas  sas  gens ,  dont  lodit  conte  de 
Foix  ne  es  estât  fort  joyos.  En  après  se  son  me- 
Uits  k  conseilh,  que  era  de  far ,  vist  que  lors  en- 
nemies lor  eran  aqui  dessus  :  et  adonc  lodit  conte 
Jove  a  dictai  conte  de  Foix  :  Senhor,  aras  vey- 
ren  à  qui  sera  valen  ho  coard;  car  aissiaven  la 
flor  de  tots  nostres  ennemies ,  ainsi  que  podés 
yeser  à  lors  ensenhas  desplegadas  ;  car  Folcaud 
et  Valais  y  son ,  los  dos  plus  valens  el  ardils  que 
lo  conte  a' Amalric  ly^  en  sa  compania  :  et  adonc 
a  dict  Rogier-Bernard ,  aras  se  veyra  qui  sera 
pros  et  valen ,  el  aissi  no  a  que  de  se  anar  mes- 
cblar  amb'els  »  qui  may  poyra  ,  ses  plus  tardar. 
Et  adonc  a  dict  lo  conle  jove  aldit  Rogier- 
Bernard  :  Senhor,  si  lot  lo  poder  de  Fransa  era 
aissi  aras  ajustât,  si  auran  els  la  balalha  an  nos  ; 
bo  lost  y  demoraren ,  ho  ne  salhiren  :  et  adonc , 
lor  a  cridat  :  Francs  cavaliés  à  las  armas ,  cascun 
se  ane  aprestar  et  abilhar,  car  huey  prendran 
fin,  els  bo  nos.  El  quand  Arnaud  de  Vilamur, 
vng  valent  et  sage  home,  a  ausil  parlar  ainsin 
lo  conte  jove,  a  ly  dict  :  Senhor,  ja  n'aparle  à 


vos  de  anar  ny  intrar  en  balalha ,  contra  a(|ues- 
tas  gens  ;  car  vos  ny  aurias  point  d'onor  ;  car 
senhor,  vos  sabés  ben  que  Folcaud  ny  Valais  no 
son  pas  paricnlus  à  vous  ;  car  si  vos  les  avlés 
prisés,  de  rés  no  vos  saurias  emendar,  ny  de 
aver  ny  de  terra  ;  per  que  ïeu  soy  d'opinion  que 
vos  demorels.  Tola  vest  si  la  balalha  vos  vé  à 
plaseret  volunlat,  leu  soy  d'accord  que  vos  y 
mêlas,  pourveu  que  nos  autres  vos  sian  lotjorn 
de  costal.  El  adonc  a  respondut  lodit  conle  jove, 
aldit  de  Viiamuf  :  Senhor,  aqui  sapia  bo  ho  mal , 
ïeu  enlraré  en  balalha ,  et  à  qui  me  falhira  aras 
de  my,  sera  lotjorn  mespresal  ;  car  no  se  deu 
alcun ,  el  fossa  ren  espranhar,  et  confondre  sos 
ennemies,  se  pot.  Et  adonc  quand  lodil  conte  de 
Foix  agut  ausit  so  dessus  ,  a  demandai  aldit 
conte  jove  la  premiera  balalha ,  que  fossa  son 
plasé  de  la  ly  donar,  alcal  lodii  conle  jove  a  dict 
et  respondut  :  Senhor  conle  de  Foix ,  vos  et 
Rogier-Bernard  farés  l'avant  garda  an  totas  vos* 
Iras  gens  de  voslre  pays,  en  qui  miels  vos  lîsas 
et  anas  ;  elïeu  el  mon  fraire  Bertrand,  an  les  de 
Tolosa  faren  Tareregarda  per  vos  secorre  si  raes- 
tier  es  :  et  lo  conle  de  Cumenge  en  l'aulra  gen 
faren  la  balalha.  Et  adonc  vng  valen  home, 
apellal  le  Lop  de  Foix,  a  cridat  :  Senhors,  cascun 
pensé  de  se  deffendre,  el  adonc  cascun  s'cs  metut 
à  camy,  los  eslandars  desplegals.  El  adonc  quand 
lodit  Folcaud  el  Valais  an  vislés  venir  lors  en- 
nemies, an  dict  à  lors  gens  :  Cascun  pensa  de  se 
deffendre  el  aver  bon  coratge,  car  aissi  aven  nos- 
tres ennemies,  losquals  nos  venen  livrar  la  ba- 
lalha ;  perque  cascun  sia  délibérât ,  car  à  my 
sembla ,  que  nos  deven  aver  la  Victoria  d'els  ; 
car  nos  balalhan  per  la  gleysa  el  per  le  dret 
d'aquela  ;  per  que  cascun  deu  aver  melhor  co- 
ratge et  voler  de  se  porlar  valentamen,  sans  aver 
neguno  paour  :  senhors  aussi  aven  lo  conle  jove 
et  Jo  conte  de  Foix,  amay  son  ûlh  Rogier- 
Bernard,  et  ailamben  lo  conle  de  Cumenge  que 
mena  la  balalha. 

El  adonc  a  dict  lo  visconte  de  Laulrec  :  Sen- 
hors, à  my  sembla,  que  nos  faren  folia,  si  aisso 
los  speran,  vist  la  grand  gen  qu'els  sont.  El  adonc 
a  respondut  lodit  Folcaud  :  Senhor  visconte,  si 
vos  avés  paour,  ïeu  vos  conseilhi  que  vos  enfu- 
giscas  ;  car  nos  atlenden  aissi  noslrés  ennemies, 
ho  per  vieure  ho  per  morir.  El  adonc  las  gens 
deldit  conle  de  Foix  loqual  fasia  ladita  avant- 
garda,  se  son  talamen  avansals,  que  entre  els  et 
lors  ennemies  no  avia  que  vng  valat  al  miech. 
Adonc  an  comensat  de  frapar  les  vngs  sûr  les 
autres ,  talamen  que  de  prima  arribada  se  son 
frapals ,  que  pielat  era  de  ho  vescr  :  et  adonc 
aguera  on  ausil  cridar  :  Tolosa,  Foix,  Cumenge; 
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et  d'autra  part,  Montfort.  Et  adone  es  arribat  lo 
conte  jove  en  la  batalba ,  et  en  la  plus  grand 
prieyssa  que  fossa  $*és  anat  mètre,  coma  vng  leu 
rayios  ;  et  talamen  a  frapat,  qne  no  y  aria  home 
que  d'avant  el  se  ausés  trobar,  et  que  no  ly  fé^sa 
plassa  quand  lo  vesia  venir.  Et  adonc  s*és  mes 
à  crîdar  vng  de  las  gens  deldit  n*Amalric,  apellat 
Peyre  Guiranid  de  Seguret,  quand  a  vist  aital 
frapar  et  tuar  gens  aldit  conte  jove  :  Senliors , 
cascun  pense  de  tirar  aldit  conte  jove ,  car  si 
aquel  aven ,  tôt  lo  demoran  es  nostre  ;  car  au- 
tramen  an  tots  morts  et  desfatts.  Et  quand  lodît 
conte  jove  ausit  ainsi  parla  ledit  Seguret,  a  se 
faita  baylar  una  lansa  forta  et  corta,  et  ainsi 
que  leupart  coratgî,  s*és  metut  plus  fort  en  la 
prieyssa;  et  adonc  a  rencontrât  vng  apellat  Jo- 
ban  Bersi,  et  tal  cop  ly  a  donat  de  ladita  lansa, 
que  tôt  otra  la  passât,  qvfô  no  restet  per  ar- 
niadura  ny  arnés  que  portés,  et  à  terra  es 
tombât  ;  et  quand  agut  faict  aquel  cop  a  cridat  : 
Francs  cavaliers ,  frapats  que  ara  es  venguda 
rbora  que  nostres  ennemies  son  desconfils. 

Et  adonc  que  ledit  conte  jove  disia  so  dessus  à 
sas  gens,  adooc  es  vengut  per  la  preyssa  lodit 
Seguret,  et  vng  grand  cop  de  lansa  a  donat  aldit 
conte  jove,  talamen  que  la  lansa  deldit  Seguret 
s'es  rompuda  :  mais  lodit  conte  jove  per  so  no 
aguet  degun  mal  ny  dangier,  ny  de  son  chaval 
no  se  bolget  :  et  adonc  lodit  conte  jove  s'és  ten- 
gut  otracgiat ,  et  tout  incontinen  an  lodit  conte 
de  FoLx  a  rompuda  la  balalha ,  et  talamen  en 
fîrapan,  que  tots  los  ennemies  tuan  et  des- 
confissen ,  que  vng  sol  no  ne  restava.  Et  adonc 
lodit  visconte  de  Lautrec ,  quand  a  vista  ladita 
desconfitura,  es  se  metut  an  sas  gens  k  fuita, 
per  se  salvar.  Et  adonc  son  estais  presés  et  re- 
tenguts  losdits  Folcaud ,  Jean  et  Tibaut,  et  lodit 
Seguret,  loqual  lodit  conte  a  faict  penjar  et  es- 
tranglar,  tôt  incontinen  ;  et  talamen  a  faict  lodit 
conte  jove  et  sas  geus,  que  lo  camp  lor  es  de- 
morat,  ont  fouc  gasanbada  granda  ricbessa, 
outra  la  presa  del  bestial ,  que  dessus  es  dicta  ; 
et  adonc  qu'es  estât  faict ,  se  son  retirais  et 
ladita  presa  n'an  amenada  vers  lodit  Tolosa ,  et 
prisoniers ,  desquais  ny  aven  belcop. 

Et  adonc  es  partit  vng  de  las  gens  deldit  n'A- 
malric,  et  tout  drech  es  anat  devers  Marmanda, 
portar  las  novellas  aldit  n'Amalric,  corn  lo  conte 
jove  ly  avia  desfaits  et  desconfils  sas  gens,  que 
avia  laissais  en  garniso  aldit  Lauragués  et  Car- 
cassés  ,  et  que  piech  era ,  tenan  prisoniers ,  et 
lodit  Seguret  avian  fait  penjar,  et  aussi  ne  avian 
menât  lot  lo  bestial  que  avian  trobat  en  lot  lodit 
Lauragués,  dins  Tolosa.  Et  adonc  quand  lodit 
conte  n'Araalric  a  ausit  lodit  messatgié,  es  cujat 


morir  de  lot  de  dolor,  el  majorimeii  quand  a 
entendul  que  lodit  Foleaut  et  autres  ermn  pri- 
soniers, et  lodit  Seguret  pendut  estranglat  Et 
adonc  de  grand  ira  et  eorros  que  a  agui ,  M 
incontinen  a  faict  donar  l'assaut  aldit  Manaanéa; 
mai»  los  deldit  Marmanda  no  presen  gayre,  mais 
son  yssits  de  ladita  villa ,  et  sos  ennemies  son 
vengnts  frapar,  desqnals  era  capitani  vng  valeo 
home,  apellat  Guiraut  de  Sametan,  et  talaneB 
an  faict  et  combalut ,  que  de  cascun  cartier  ne 
son  pro  demorals,  talamen  que  on  no  sabia  qui 
en  avia  del  melbor,  et  an  continuai  aysso  phisors 
Jorns  de  se  eombalre,  que  jamais  on  no  sabia 
qui  aura  del  mellior. 

Aladonc,  demenlre  que  los  de  la  vHIa  se  oom- 
batien ,  es  arribat  lo  filh  del  rey  de  Fransa ,  an 
vtig  grand  secors  que  a  amenai.  Et  adonc  quand 
los  de  Marmanda  ho  an  saubnt,  se  son  fort  es* 
bayls  ;  car  tots  les  jorns  y  venian  seoors.  Et  ala- 
donc lodit  tilh  del  rey  lot  incontinen  a  faiet  anar 
donar  rassault,  et  talamen  an  faict,  que  de  prima 
arribada  an  gasanhadas  las  lissas  et  barrieras. 
Et  quand  lo  capitani  deldit  Marmanda  a  ynsl 
aisso,  et  que  no  avia  remedl  de  se  tenir,  gran- 
damen  an  agut  conseilh  entre  els,  que  Irametan 
vng  messalgté  al  filh  del  rey,  per  veire  si  los  vol 
prendre  à  vida  salva  et  lors  bagas,  qu'els  ly  ren- 
dran  et  bayleran  la  villa.  Adonc  le  messalgicr  es 
estai  irametut  per  lo  sety,  et  a  faict  sondlt  nes- 
satge  al  filb  del  rey;  loqual  ly  a  faicta  responsa 
per  lo  voler  de  tots  deldit  sety,  que  si  els  ly 
volen  baylar  la  villa ,  ainsi  qu*els  disen ,  qn'eb 
son  contens  de  les  prendre  k  mereé,  et  los  ne 
laissaran  anar  sans  ne  portar  causa  que  sia,  si- 
non lors  corps  tan  solamen.  Et  adonc  quand  lodil 
messalgier  aguda  ausida  la  responsa  deldit  filh 
del  rey,  es  s'en  retornat  vers  ladita  villa,  et  à 
sas  sens  a  dicl  et  contât  lot  so  que  faict  avia  an 
los  deldit  sety. 

Et  adonc  quand  lodit  capitani  et  autres  an  an- 
sida  ladita  resposla ,  d'incontlnen  son  sallts  de 
ladita  villa,  el  à  la  tenda  deldit  filh  del  rey  son 
venguts  se  rendre,  et  an  saludat  lodit  filh  del  rey, 
et  los  que  an  el  eran,  et  à  sa  mercé  se  son  botats. 
Et  quand  Tevesque  de  Sainlas  a  vist  lodit  eapi- 
tani  et  sas  gens,  a  dicl  al  filh  de  rey  :  Senhor,  len 
soy  d*avis  que  toi  incontinen  vos  fassas  morir  et 
brular  lot  aqucstas  gens ,  coma  iretges ,  et  fé- 
mentits  ;  et  cap  no  se  sia  prés  à  vida  salva ,  et 
peys  farés  d'aquels  de  ladita  villa  ne  plus  ne 
mens;  car  tant  de  mais  an  faich  al  senhor  eonfe 
n'Amalric,  que  no  es  home  que  ho  cresés ,  car 
melbor  obra  no  sabria  far,  que  far  los  morir  lots 
de  malamort.  Et  quand  lodit  evesque  agut  ainsi 
parlât,  lo  conte  de  S.  Pol  ly  a  respondnt:  Senhor 
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I  evcsqœ,  vos  parbs  niftl  à  prepam,  car  si  mon- 
I  senhor  lo  filh  del  rey  fasia  aînain  que  vos  dises, 
I  i  lus  (emset  jamais  ne  séria  Fransa  reprochada 
!  el  diffamada,  si  aqao  se  fasia  aital.  El  adonc  a 
I  prés  la  paraula  lo  conte  de  Bretania,  adict,  so 
qae  lodit  evesque  disia  no  se  dévia  pas  far,  et  que 
el  al  regard  del,  el  no  y  consentira  pas. 

Bt  qaand  lo  filh  del  rey  agut  escotat  d*vng 
cartié  et  d*aatr^,  a  lor  dit  :  Seniiors,  leu  no  soy 
pas  aissi  per  far  tort  à  la  gleysa,  ny  a  tant  pauc 
per  ne  far  tort  al  conte  jove,  ny  k  sas  gens.  Adonc 
ly  a  respondut  Tarchevesqae  d'Aux  :  Senhor, 
ben  vos  pronieti  ka ,  el  vos  juré ,  que  lo  conte 
joTe  et  sas  gens  no  sont  point  dHretges,  ny  contra 
la  fé,  et  me  semblft  que  la  gleysa  lor  fa  vng  grand 
tori,  et  le  devria  recebre  à  mercé^  quand  el  se 
vol  retorna  à  ela  ;  et  d*autra  part  son  presés  à 
Tolosa,  Folcaud,  et  d'autres  grands  senhors  et 
haros  ;  et  si  cas  es  que  vos  es  que  vos  fassas  morlr 
aquestas  gens,  jamais,  senhor,  ne  fouc  vng  1res 
grand  mal ,  com  sera  aquest  :  car  incontinen 
eom  lo  conte  jove  aaubra  que  on  ly  aura  fach 
raorir  ses  homes  en  tala  sorta,  el  fera  pendre  et 
estranglar  tots  los  que  el  té,  que  sera  una  grand 
perda,  et  so  dict,  cascun  a  lausat  fort  son  dire. 

Adonc  ly  a  respondut  lodit  filh  del  rey,  que 
son  eonseilh  et  opinion  sera  tenguda,  que  lo  ca» 
pitaoi  et  sasditas  gens  no  aurian  point  de  mal. 
Et  quand  los  deldit  conte  n'Amalric  an  ausit  so 
dessus,  s*en  son  anats  dins  la  villa,  et  tant  que  an 
trobat  d'homes  et  de  femas,  tôt  ho  Tan  mes  à  la 
mort,  que  grand  pietat  era  de  ho  veser,  so  que 
an  faict  dins  lodit  Marmanda,  dont  lodit  filh  del 
rey  ne  fouc  grandamen  corrossat  et  malcontent, 
quand  ho  a  saobut,  et  aisso  contra  lodit  n'A- 
malric;  et  del  grands  corros.'que  n'a  agut  s'és 
partit,  et  drech  à  Tolosa  a  pris  son  camy  an  totas 
sas  gens,  et  ledit  capitani  et  sas  gens  n'a  laissais 
anar,  là  ont  lor  a  plagut  de  anar. 

Et  quand  losdits  de  Tolosa  an  saubot  que  lodit 
filh  del  rey  venia  devers  els ,  an  tan  grand  ar- 
mada ,  et  aussi  an  sabot  la  grand  destruction 
deldit  Marmanda ,  tôt  incontinen  lodit  conte  jove 
a  mandat  per  tots  sos  aliats  et  amies ,  que  cascun 
Ij  venha  donar  ajnda  et  secors,  per  garda  ladita 
yiUa  ;  car  lo  filh  del  rey  de  Fransa  vé  sur  el  an 
una  granda  armada.  Bt  adonc  quand  los  à  qui 
avia  trametut  lodit  conte  jove  sos  messalgiers  an 
ausit  l'afar  et  mandamen,  se  son  metuts  à  camy 
per  lo  veny  secorre  et  ajndar;  losquals  son  estais 
hen  mila  cavaliers  ho  plus,  tots  gens  valentas, 
ben  armais  et  montais  à  l'avanlacge,  per  lo  def- 
fendre  ;  et  aussi  y  son  venguts  grand  nombre 
«Taotra  gen,  talamea  qu'els  ne  dobtavan  lodit 
fiUi  del  rey,  ny  son  armada  :  mais  an  establida 


ladita  villa  ben  seguramen,  per  atendre  lors  en- 
nemies. El  adonc  a  dict  vng  valen  et  sage  home, 
aldit  conte  jove ,  apdlat  per  son  nom  Peyre 
Fors  :  Senhor,  ïeu  séria  d'opinion  que  vos  Ira- 
metessas  devers  lodit  filh  del  rey  vpstra  am- 
bayssada  el  messalgiers ,  ly  dire  et  demonstrar 
com  el,  qnés  vostre  propri  paren  et  de  vostre 
sang  fa  mal  de  ainsin  vos  venir  destruire,  et 
que  el  vos  devria  plus  leu  gardar,  quand  vng 
autre  ho  voldria  far;  et  me  sembla  que  si  vos  y 
trametés,  que  el  y  aura  alcun  regard.  El  adonc 
a  respondut  ledit  conte  jove  :  Senhor,  vostre  eon- 
seilh et  avis  es  bon  ;  mais  nonportant  nos  faren 
tout  autramen,  car  nos  aven  bona  villa  etforla 
et  que  en  bona  gen  et  compania  fisda ,  per  que 
leu  soy  d'opinion  de  non  trametre  point ,  mais 
que  los  laissen  venir  aissi ,  per  veser  que  voldran 
far;  mais  que  nos  gamiscan  et  preparen,  en- 
tretan ,  lot  nostre  afar,  et  si  els  nos  assalhen,  que 
nos  deffendan  ben  totjorns,  mais  ne  seren  cren- 
hats. 

Et  adonc  que  ledit  conle  jove  aguet  dict  et 
parlai  ainsi ,  cascun  es  estât  de  son  avis  et  opi- 
nion :  et  adonc  son  venguts  los  capitols  de  ladita 
villa  davant  lo  conte  jove  et  sas  gens ,  qu'els 
abandonan  d'aras  et  déjà ,  à  tots  aqnels  que 
demoraren  per  deffendre  el  gardar  ladita  villa, 
tout  quant  qu'els  an,  tant  los  corsés  que  lors 
bens,qtte  no  se  sparnhen  résquesia,  ny  ajan 
mestier,  tant  los  eshrangiers  que  les  privais  et 
amies  ;  et  d'autra  part  les  prometen  de  paga  lors 
gages  à  lor  voluntat ,  tais  qu'els  voldran  aver  ne 
demandar,  et  que  cascun  fassa  son  devé ,  de 
ladita  villa  deffendre  et  gardar.  Et  quand  losdits 
capitols  an  agut  ainsi  parlât,  lodit  conte  jove  et 
autres  senhors  et  haros  lor  n'an  saubut  bon  grat, 
quand  ainsin  de  lor  bona  voluntat  avian  offert, 
els  et  lors  bens  ;  adonc  cascun  agut  melhor  co- 
ralge  de  la  gardar  et  deffendre. 

Et  adonc  quand  lot  so  dessus  es  estai  faict,  an 
prestamen  mandat  tots  los  fostiers  et  carpan- 
tiers  de  ladita  villa ,  et  aysso  per  mètre  à  point 
les  calabres  et  peiriers,  et  tant  ben  an  mandai  à 
Bernard  Parayre  et  Garnier,  que  prestamen 
anen  tendre  et  aprestar  los  trabuquets,  ainsin 
qu'els  sabian,  et  que  l'on  garnissa  las  tors  et 
mnralbas  el  portais  d'aquelas  que  semblara  estre 
bon  de  far,  ny  apartenia  en  tal  causa.  Adonc  an 
metudas  lors  garnisos  per  tout  là  ont  era  ne- 
eessari  ny  fasia  mestier,  et  aisso  per  totas  las 
barbacanas  et  portas  de  ladita  villa. 

Et  premieramen  an  melut  à  la  barbacana  et 
porta  del  Basa(^ ,  en  Daudie  de  Barasc ,  Arnaud 
de  Montagut,  Bernard  de  Roquafort,  Guilhen  de 
Barasc,  an  totas  lors  gens. 
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It^m,  à  la  porta  et  barbacana  de  S.  Sabra, 
Guyraud  de  Minerra,  et  Gojraud  de  Belalar» 
Arnaud  Feda,  an  totas  lors  gens. 

Item,  Bernard  de  Pena,  Bernard  de  Monestlés, 
an  totas  lors  gens,  an  aguda  la  charga  de  la  tor 
Bausagna. 

Item,  Rogier-Bernard,  filb  de!  conte  de  Foii; 
et  Bernard  Jorda,  et  n'Emeric  de  Roquanegada, 
an  totas  lors  gens ,  à  la  porta  et  barbacana  de  las 
Crosas. 

Item ,  Arnaud  de  Villamor  et  son  nebot  Goiraad 
Mante,  et  Guirand  Bernard ,  et  Guiraud  Arnauld, 
Talenta  gen ,  an  totas  lors  gens ,  à  la  porta  et 
barbacana  de  Arnand -Bernard. 

Item  ,  n'Aspés  de  Lomanha ,  en  totas  sas  gens, 
à  la  porta  de  Posamyilla. 

Item ,  n*Amabis  et  n'Uc  de  la  Mota ,  et  Bertrand 
de  Pestilbac ,  aqaestes  an  aguda  la  chargia ,  an 
lors  gens ,  à  la  porta  et  barbacana ,  ont  venia  tôt 
lo  bnrit  et  torment. 

Item  ,  Peyre  Forts  et  en  Ratier  de  Caossada  , 
et  en  Raynier  de  Bona ,  et  Johan  Marty ,  an  totas 
lors  gens  an  metuts  à  la  porta  et  barbacana  de 
Matabuou. 

Item,  los  baros  de  Tolosa ,  en  lo  conte  joTe , 
an  aguda  chàrga  de  la  porta  et  barbacana  de  Vi- 
lanova. 

Item,  Arnauld deCumenge  et  son  cosi  Arnauld- 
Ramon  d^Aspeilh ,  ambe  los  cavaliers  de  Monta- 
gut ,  an  aguda  la  charga  de  la  porta  et  barbacana 
faicta  novelamen. 

Item ,  Arnauld  de  Pontis  qu'es  prest  et  Talen , 
et  Marestanli  son  oncle ,  et  Rogier  de  Noë ,  tots 
aquestes  en  lor  gens ,  tenen  la  porta  et  barbacana 
de  Partus. 

Item  ,  Gnirauld  Manlx  ,  et  son  fraire  Gniraold 
Maulx ,  et  Jorda  de  Lantar ,  de  la  porta  et  bar- 
bacana de  S.  Estephe. 

Item ,  Sicard  de  Pech  Laurens ,  et  Amie  de 
Montels ,  à  la  porta  et  barbacana  de  Montolieu. 

Item  ,  Bernard  Mercié ,  an  sas  gens ,  à  la  porta 
et  barbacana  de  Montgailhard. 

Item,  le  visconte  Bertrand,  fraire  del  conte 
jove ,  et  en  Artus  son  companhon ,  à  la  porta  et 
barbacana  del  castel  Narbonés. 

Item ,  Bernard  de  Montant ,  et  en  Gailhabert 
de  Labat,  etFresol ,  à  la  porta  et  barbacana  del 
Pont-vîelli. 

Item ,  Bernard  Jorda  senbor  de  la  Ylla ,  et  Gui- 
rauld  de  Gordo  senhor  de  Garamang ,  et  Bernard 
Boyssa ,  an  totas  lors  gens ,  à  la  charga  del  pont- 
nau  del  Basacle ,  loqual  era  estât  faict  novela- 
men ,  et  aysso  par  deffendrel'abeuradoet  navage, 
que  deguna  nau  ne  vayssel  no  y  vengua  ny  los 
ennemies. 


Et  après  que  k  easeun  es  estai  assignat  lor  ioc; 
an  faIct  cascon  sagramen  de  ben  et  degodaiMi 
deffendre  lasditas  barbacanas  et  portas ,  envers 
tots  et  contra  tots ,  tant  per  morir  que  per  vîeare, 
sans  botgiar  ny  layssar  aqnelas ,  despueis  que 
ong  cop  y  seran  assetiats ,  entra  fin  de  causa. 

Et  so  faict  après ,  los  de  la  vila  an  agadas  graad 
eop de  gens  valentas  per  anarals  autres,  simes- 
tler  era ,  ny  fasîa  besoing.  En  aquesta  forma ,  ai 
garnida  ladita  vila ,  et  estabiida  de  gen  valenlact 
de  grands  engins  ;  talamen  qne  no  doptan  ne 
crenhan  ladite  amada  que  vé  sus  els ,  et  que 
d'antra  part  an  los  corps  saints  dins  ladite  villa, 
et  que  se  fisan  aytambé ,  per  lor  eslre  inlerccs- 
sors  envers  Dieu. 

Or  dis  rfatstoria ,  que  dementre  qne  lot  so  des- 
sus se  fasia ,  que  ledit  filb  del  rey  venia  devers 
lodit  Tolosa ,  acompanhat  de  trente-trés contes, 
et  d*autra  part  lo  légat  de  Roma ,  losquals  an 
Jurât  que  en  toi  lodît  Tolosa  no  demorara  faoMe 
ne  fema  .  ne  enfan  ne  filba ,  que  lot  no  sia  roeliit 
k  mort,  sans  spranbar  alcon ,  tant  sia  Yîelb  ny 
jove ,  ne  en  tota  ladita  villa  no  denorara  peyia 
snbre  peyra ,  que  lot  no  sia  démolit  et  deroqoaL 
Et  quand  los  de  la  villa  an  saubut  lor  volé ,  se  saa 
melhor  encaras  garnits  et  reforsats  dins  ladita 
villa ,  et  lors  ennemies  an  alendutsen  bon  coratge 
que  an  de  les  y  resebre ,  ainsin  que  aparté  Et 
a  donc  es  arrlbat  lodit  filb  del  rey  davani  lodR 
Tolosa  ,  la  ont  a  metut  lo  sety  ;  mais  los  de  U 
villa  no  los  presen  gayre,  ainsin  que  be  loraa 
monstrat ,  ny  erenhen  rés ,  car  els  son  fornitsde 
lot  so  que  niestier  lor  es. 

Adonc  quand  lodit  sety  es  estât  pausat  et  Tofiaa 
pausar,  maint  ung  cop  de  peyrier  et  autres  en- 
gins lor  an  tirât  de  la  villa,  estant  talamen  qne 
bonamen  no  se  ausan  troba  aldit  sety.  Et  adone 
lor  son  venguts  donar  Tassault  ou  fait  semblant 
de  lo  donar,  mais  los  de  ladita  villa  los  an  reculits 
an  tota  forma  et  maniera ,  que  grand  gauch  aa 
agut  de  s'en  retorna ,  et  talamen  se  son  deffen- 
duts  d*aquela  hora  en  la ,  que  à  fin  de  causa  h 
estât  forsa  de  tevar  lodit  sety ,  et  de  $>n  anar 
ainsin  que  son  venguts ,  k  lor  grand  confusion  et 
domalge;  làontseportet  fort  valentamen  lodit 
conte  jove ,  filb  deldit  conte  Ramon ,  apdat  aosa 
per  son  nom  Ramon ,  coma  son  payre  ,  et  aossi 
tots  les  autres  baros  et  senhors  que  dins  ladita 
villa  eran  an  lodit  conte  jove. 

Coma  lo  conte  Ramon  lo  jove  Tolgaet  faire  raponetament 
de  son  payre. 

Or,  dîs  rbistoria  (19S8.) ,  que  après  que  lodit 
conte  Ramon  fouc  mort  et  anal  de  vida  k  trépas  » 
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l  aysso  escomeneat,  l*aii  vil  iie  xxviii.  per  lara 
egnant  Loys  per  la  {[ratia  de  Dieu  rey  de  Fransa, 
i  aysso  en  lo  mes  d*Abria1 ,  se  troba  que  lodit 
onte  jove  volguet  pacificar  et  accordar  tois  et 
ascuDS  dels  débats  et  questieus ,  quel  ny  sondit 
layre  avian  agut  lo  tems  passât  ao  la  gleysa  et 
utres  ;  per  loqual  apunctameu  fa ,  et  fouc  assl- 
;aat  de  se  trobar  à  Lyon  sur  le  Rose  ,  là  ont 
e  devîa  trobar  lo  cardinal  de  S.  Angel  per  lara 
^uat  per  lo  saint  payre,  et  députât  en  aquela 
ausa  y  et  aussi  se  de?ia  trobar  lodit  rey  que 
lessiis ,  alqual  loc  se  trobeguen  iots  losque  dies- 
us  ,  tant  lodit  conte  jove  que  autres,  lo  qoal 
ipnnctamen  fouc  tal  que  s*ensic. 

Et  premieramen  que  lodit  conte  jove  demanda 
>erdo  et  absolution  de  lot  so  que  a?ia  faict  contra 
la  gleysa  an  sas  gens ,  en  presenso  de  tots  los 
mnces  et  senhors  que  per  lara  eran  aldit  Lyon. 
yoyez  dans  la  fuite  des  Preupes  les  autres  arti- 
Ues  du  traité  de  paix  conclu  au  mùis  d'Avril  de 
Tan  i228.  (1929.)  entre  le  roy  S.  Louis,  le  car" 
iinal  de  S.  Ange  au  nom  de  V église  Romaine  ^ 
H  Raymond  FIL  comte  de  TouUmse. 

Item ,  après  tout  so  dessus  es  estât  comdemnat , 
que  dins  lo  terme  de  dos  ans  après  veniens ,  lodit 
conte  jove  prendra  per  maniera  de  penitensa  et 
absolution ,  de  la  ma  deldit  cardinal  et  léguât,  la 
cros ,  et  aysso  per  anar  contra  los  Turcs  delà  la 
mar  en  Rodas;  la  ont  demorara  cinq  ans  complets, 
et  aysso  portara ,  quand  s'en  vendra ,  cerliffica- 
lorîa  del  grand  mestre  deldit  Rodas ,  etc. 

Item  y  outra  so  dessus ,  fara  abatre  et  démolir 
les  forts  de  trenta  villas  ho  castels,  et  aysso  à  la 
voluntat  deldit  léguât.  Et  premieramen  fara  aba- 
tre et  derroquar  Fanjaux ,  Gasteloaudari,  la  Bes- 
seda  >  Avinhonet ,  Pech-Laurens  «  S.  Paoul  , 
Lavaur^  Rabastenx,  Galhac»  Montagut,  Haalt- 


Pech,  Verdu  ,  Castel-Sarrasi ,  Moissac  ,  Mon- 
talba  ,  Montagut ,  Agen  ,  Condom  ,  Saverdu  , 
Aotariba ,  Cassanel ,  Pechsalsis ,  Auvila ,  Villa- 
perros ,  Laurac  ;  et  otra  aqueslas  dessus-ditas , 
ne  fara  abatre  et  démolir  à  la  voluntat  delditleguat 
huig  autras,  que  per  el  ne  saran  nomadas  et 
declaradas ,  sans  jamais  reddificar ,  sans  congiet 
et  voler  deldit  léguât  et  rey  de  Fransa. 

Item ,  après  tôt  so  dessus ,  et  per  ho  accom- 
plir, ledit  conte  se  rendra  prisonyer  dins  lo 
castel  de  Louvre ,  et  aysso  entre  las  mas  et  poder 
deldit  rey ,  et  aysso  avant  que  sortisca  deldit 
caslel ,  baylara  et  delivrara  entre  las  mas  deldit 
rey  una  filha  que  lodit  conte  a ,  ho  en  aquels 
que  per  el  saran  cometuts  en  aqno,  et  aysso  dins 
la  cieutat  de  Garcassona ,  la  ont  la  fara  menar. 

Item ,  aussi  baylara  avant  que  sortir ,  et  de* 
Keurara  lodit  castel  Narbonès ,  coma  dict  es  , 
entre  las  mas  deldit  léguât,  ho  rey,  et  aussi 
Pena  de  Ajanes,  la  Rocha  de  Bedas,  Verdu» 
ho  aïs  que  per  lodit  rey  seran  deputats  ny  tra-< 
metuts. 

Item ,  fara  aussi  abatre  et  deroquar  las  murs 
de  la  villa  que  son  près  deldit  castel  Narbonès  jus- 
qua  cinq  cens  canas  à  tout  à  lentorn  ,  et  aussi 
fara  arrasar  los  valats  que  avian  fach  contra  lodit 
castel  Narbonès;  et  aysso  afin  que  Ton  puesca 
anar  à  son  plaser  et  ses  crenta  de  rés  ,  et  tôt 
aysso  fara  el  acomplira  avant  que  jamay  sortisca 
deldit  castel  de  Louvre ,  et  lodit  legat  de  tôt  ne 
cerlificara  quand  faict  ho  aura  et  avertira  ,  afin 
que  lodit  léguât  ne  avertisca  lodit  rei  de  Fransa. 

Et  amb'aysso  fascen  et  acomplissen ,  lodit  léguât 
lo  a  absold  de  tôt  quant  que  lodit  conte  jove ,  ny 
son  dict  payre ,  ny  sas  gens  aurian  ho  poyrian  aver 
faict  jusquas  al  jorn  presen ,  et  son  absolution  ly 
a  baylada  per  escript 
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Abeurado,  abttrewoir. 
Abissar,  ditruin, 

Ablaisat ,  AblaiMda ,  Hmé,  hUêtée. 
Acabar,  achever» 


Aco,  aqno;  cela. 

Actor,  auteur, 

Adjudar,  aider. 

Aguen ,  Ui  eurent,  qu'Us  ayent ;  aguera ,  U  auroit  ; 

aguessa ,  qu'U  eût  ;  agut,  aguda  ;  eu ,  etie. 
A  ja ,  qu'il  ait  ;  ajas ,  91M  vous  ayiex. 
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Ajat ,  aidé. 
Aladonc,  alors. 
Alargar,  Hafgir, 

AloieDf ,  au  moins. 

ÈAoigiAis^  logés. 

Alucar,  aUumsr. 

ÀmalaU ,  irritez. 

Ama,  amar,  aimer;  ami,  j'aime;  amaiiy  ou  amen, 

Us  aiment. 
Amay,  aussi. 
Ambarra ,  enfermer. 
AmVaysso,  avec  eeeC 
Amb>l ,  aoee  lui. 
An ,  avec ,  mais.  Us  ont. 
Anar,  aller. 

Anadas  et  tengadas,  allées  et  vendes. 
Apropriar,  approcher. 
Apugna ,  oa  apunha,  tarder. 
Aqncl ,  aqucU  ;eot,  eeuas. 
Aqoeit,  eelti^-ei. 
Am ,  maintenant ,  tasètôf. 
Aredifun,  qu'ils  rendissent. 
Arnés,  kamois. 
Arrisai,  nwisé. 

Aiaigiioriu^refMliaea^^fietiriy  ommaiiree. 
Assajar,  aeete^er. 
Asseliar»  oMeotr. 
Alrobar,  trouver. 
Attengé,  atteindre. 
Avé,  avoir  ;  avia ,  U  avoit. 
Ausir  ;  ouir,  entendre  ;  auien ,  entendant. 
Ausffr,  tuer. 
Ayga,  oaaîga,  eau. 
Ayri  ou  ayssf ,  ici. 
Ayso,  ceci. 
Aytal,  alnfi, 
Aytanben,  otiati. 
Aytan,  aytant,  autant. 


BaUoard,  boulevard. 

Barrât,  enfermé. 

Bafla,  bailler. 

Bés,  biens. 

Bestial,  bétaU  ;  beatiat ,  bêtes. 

Beure,  6oire. 

Boca ,  bouche. 

Bojar,  bociar,  botgiar,  bouger. 

Boio,  mae\ine  de  guirrt  pour  battre  les  places. 

BoUr,  mettre. 

Breu,  bref, 

Bnich,  bruit. 

Brama ,  brouillard. 

Buous,  bcntfs. 

BulienUf,  bouillantes. 


Cada,  chacun. 

Cal ,  U  faut;  caldn,  il  faudra;  a  calgnt,  S  t 

fallu. 
Calabre ,  ma<;^*fie  de  guerre  pour  assiéger  leeplaeti. 
Caltaauf ,  pierres. 
Cambas ,  jambee. 
Cami,  camy  ;  chemin. 
Canto ,  eoth. 
Cap,aiietMi,efcef,  t^e. 
Cêpàà,  prêtre  ^ehapdain» 
Capitol,  eJbopilrt. 
Caimffra^loiimerlioifafa,  oudbom^êep&nL 

CâtistU,  cherté. 
Carn,  chair. 
Gai  Mis,  cntiMiM^* 
Carrien,  ma. 


Cassa,  c^oeatr. 

Caste! ,  cAdteoii. 

CaTal,  cheval. 

Causi,  c^ûir. 

Cercar,  chercher. 

Claure,  clore,  enfermer; claus,  clefs. 

Cobrar,  recouvrer. 

Cocha,  coucher. 

Cogament ,  secrètement. 

CoUuar,  adtwer. 

Com,  oorna ,  comme. 

Compensar,  t^feompeneer. 

Congraat,  engendré. 

Goiiofisé ,  eognoissé;  eonnoître  :  eoDogots ,  coït 

Gooqoestar,  eofi^fiiarîr. 

Gonseilh;  conseil ,  eonaUe, 

CmïUÈgà  y  U  contient. 

Cop;  coup,  fois. 

Cor,  eoNir. 

Gorrsdos,  ootimirs» 

Cors,  corsés  ;coi7if. 

se  Coytar>  ae  dépêcher. 

Cramar,  brûler. 

Cregna ,  crenha  ,  craindre  ;  cregnac  ou  craihat, 

craint. 
Creire,  eroîrs;  creys,  il  croit;  cn^guessa,  qu'il  crût; 

crescuda ,  crue. 
Creisse,  croître  ;  creis ,  t7  croit. 
Cridar,  crier. 
Croui ,  croisé. 
Cuer,  ciitr. 
Ciya,  faiHUr;  a  cigat,  il  a  fami;  cvjaD ,  crpyanf  r 

pensant. 
Cunba,9tieUe. 
Cunhat ,  beau  frère. 
B*eD  Cura  »  se  soucier. 
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D. 


^i*, donnée. 

»*aqai ,  (i«  M  y  d'aqoi  etUn ,  d»  U  atwwf. 

^Talar,  descendre: 
^  Costa  y  à  côté. 
>cdins  y  dam ,  dêdcm. 
>efofa8 ,  dthon. 
>cgiidainen  ;  ékiemmt. 
^cgaesia,  qu'U  dût. 
yegun,  penotme. 
Meals,  deio^aux. 
Mim,  défiehtê, 
Mas,  lundi, 
>CBia,  demain. 
^ementré,  ttmdis. 
^emoriguen,  demsumnnU 
^croqnar,  ahhattre. 
>eulojaU,  délogée. 
>e8carga,  déehar^. 
^eteoDOoitsé,  méeannoitre. 
^esencusar,  excuser. 
^etoU  ^deeeous. 
)espiech,  dépit, 
I>esplega,  déplier. 
)esin^i,  détendu. 
lestraire ,  défnnre. 
taiurbi,  obttacU. 
\^ei^  doigt, 
^etéy  a  détient. 
levé,  devoir;  deu ,  il  doit. 
leTesir,  partager. 
>i,  litre  ;  diga ,  qu'U  dise. 
Mman,  mardi. 
)oas,  deux. 

iobur,  craindre,  redouter, 
^\,  deuil, 

loannenge,  Dominique. 
)ooa ,  deme,  donner. 
lostar,  ôter. 
)oué ,  doute, 
>rech,  droit. 


^yil,lui;tU,eux. 
i^mbayscar,  ee  soucier. 
nBmbaissa ,  se  lasser, 
Bmbarra,  enfermer, 
Emblnda,  oubliée, 
Imparar,  préserver,  protéger. 
Bmperado,  empereur. 
Bmpleagaen ,  Us  remplirent. 
Bnauja,  ennuyer. 
Bnerepar,  reprocher,  charger. 
Bodnch,  endroit. 
Bd  joê,  en  bas. 


Bnmamau,  enmalits  ;  enoen^nés ,  irrités. 

Ennajar,  ennuyer. 

Ed|m^,  entrepris. 

Jùiisl^  jusqu'à. 

Bntre;  jusques. 

Entretant,  cependant. 

Eretgés,  hérétiques. 

Eccadafak,  échaffeux. 

Escantir,  éuindire. 

t'Esclaira,  s'éelaircir. 

Eacorgar,  écoreher. 

Escotar,  écouter. 

Escrich,  éeri$, 

Eipasa,  épée. 

Eipraobar',  épargner. 

Besé,  être  ;ét,U  est  ;en,a  était  ;  eran ,  tZt 

Eitacar,  attacher. 

Eitar,  defnewrer. 

Esiephé,  Etienne. 

Excommaoguu,  excommaguU  ;  émus. 

Expremesos  ;  épreintes,  dyssenteries. 


Fa  oa  far,  faire  ;  fach ,  fâcha  ;  fait,  faite  :hc,il  fit; 

feguen ,  its  firent. 
Faisons ,  façons, 
Yàlldà,  faaiite. 
Fema,  feima;  femme 

Fé-menlits ,  ceux  qui  ont  renoncé  à  leurfoy, 
Ferir,  aboutir, 
Festejar,  fetoyer. 
Finar,  financer. 
se  Fisar,  se  fier. 
Fisel,  fiddle. 
Flataire ,  flateur. 
Fora,  hors. 
Yorhij  fourré. 

Fossat  batelier,  fossé  à  pouvoir  conduire  un  bateau. 
Fogaen,  ils  furent;  fouc,  Ufut. 
Fraire,  frère, 
Frech,  froid. 
Fresques,  frait. 
Frisseoa;  eorte  (Tarmure. 
Fouc,  feu. 
Fusta,  poutre,  charpente;  fustier,  charpentier. 


Gàicij  guet, 

Gaire,  ^eree. 

Gasaohar,  gagner, 

Gasardo  ;  guerdon,  récompense. 

Gauch,  joye. 

Gely  ou  Gelis,  Gilles. 

GiieTj  jeter. 

Gleysa ,  église. 
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Goseof,  eontmti ,  janHêonê. 

Grat,  gré. 

Greuge,  grief. 

Guata ,  machine  de  guerre  pour  albâtre  lee  wnunnUee, 

Guisarma ,  iorte  d'armure. 


H. 


Haysés,  haines. 
Hobesir,  obéir. 
Host  ou  ost,  armée. 
Huey,  aujourd'hui. 


Jaome ,  Joequee. 

leu,  moy. 

Inqoeras,  encore. 

Inslrignan ,  à  l'inttigation. 

Joéyjoye. 

Jornedo  ajournée. 

Jou,  desious. 

Jove,  jeune. 

Irat,  irrité. 

Iretges,  heretiquu. 

Issir,  sortir. 


Lagremai ,  larmes. 

Larai ,  alors. 

Lassés,  las. 

Lauzar,  louer. 

Legir,  lire. 

Lègue,  Zteue. 

Leu,  bientôt. 

JAsià;  rempart ,  retranchement. 

Loc ,  lieu. 

Lop,  loup. 

M. 

Ma,  man,  math. 

Maire,  mère. 

MaissaDt^  méchant. 

Malaud ,  malade  y  malaudie ,  maladie. 

Malenconyos ,  triste ,  mélancolique. 

Maiestia,  méchanceté. 

Malida,  trrttëe. 

Malyat,  mauvais;  malYestat,  méchanceté. 

Manginals,  machines. 

Mau  ta,  mamfe. 

Marcé,  marsé,  mercé,  menct. 

Mariment ,  douleur. 

May,  plus. 

Meotré,  tandis. 

Melh ,  mieux. 

Membrat,  memoratif. 


Mercader,  wutrM. 
Méê.plus. 
Mesclar,  mélor. 
Meieys,  lui  même. 
Metuda,  mtee. 
Meu ,  mten. 
Meure,  mouvoir. 
Miech;  mtlMw,  à  moitié. 
Minjar,  manger. 
MoUié,/emme. 
Moisenhé,  monseigneur. 
Moatek ,  machine  de  guerre. 
Motiier,  numastore. 


N. 


Nat,  né. 
NaTral,  blessé. 
Naux ,  batteaux. 
Nebot»  neveu. 
Negré,  noir. 
Neit,  nutf. 
Nemsé,  Nismes. 
Novd,  nouveau. 


Obra,  CBuvre. 
Ole,  pot. 
Ont,  ou. 
Ort ,  jardin. 
Ostal ,  maison. 
Ouelha ,  brebis. 


Vàypain. 

Pabalho ,  pavUUfn ,  tente. 

Pagua ,  payer^  payement. 

Paour,  peur. 

Parieus ,  pareils,  égaux. 

Parlaguen,  ils  parlèrent. 

Pauc,  pauqués ,  peu. 

Pé,  pied. 

Pecb ,  puy,  montagne. 

Peis ,  après,  puis  après. 

Penjar,  pendre. 

Pessa  ;  morceau ,  ft^e. 

Pessiga,  mettre  en  pièces. 

Peyra ,  pierre. 

Pcyrié,  peyrieras,; 

Pic ,  pioche. 

Piech,  puis. 

Pipa,  tonneau. 

Vh,  plein. 

Planiar,  flaindre. 

Vhnte  y  plainte. 

Plascfi,  plaisir. 
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i^lAssa ,  quU  plaise. 

*lé,  plein, 

*lcgar,  plier. 

i^leuguar,  pleuwir, 

i^>ble,  peuple. 

Poder,  pouvoir;  pots,  tu  puis;  pot,  Upeut;  aposgut, 

pogul;  il  a  pu:  poyra,  ii  pourra,  il  pourroit; 

puesca,  qu'il  puisse  ;  posquan,  que  nous  puissions 

ou  qu'ils  puissent, 
Point,  pont. 
Ponhar,  tarder. 
Popar,  titer. 
PouD ,  point, 
Pradaria ,  prairie. 
Prat,  pré. 
?regaàj  prier. 
Prenfpiessa ,  qu'il  prisse. 
Prestes,  pr^ff. 
PAËstir,  paitrir. 
Prieyisa,  presse. 
Priou8,  profonds. 
Prolidana ,  prochaine. 
Profech ,  profit. 
Prop ,  près ,  voisin. 
Prou,  assez. 
Provcsir,  pourvoir. 

Q. 

Quai ,  il  faut;  que  quai ,  qu'il  faut  ;  qualia ,  il  fallait. 

Y.  Cal. 
Queissa ,  cuisse. 
Qnina,  quelle. 

R. 

Rajar,  luire. 

Kancurar,  se  plaindre  ;  rancure ,  plainte. 

Ranso,  rançon. 

Raubar,  dérober. 

VLhvioséi ,  enragés. 

Rebouta ,  remettre. 

Rebellar,  rebveUar  ;  révolter. 

Recaptar,  receler;  recapté,  ordre  j  sûreté;  dcnnar 

recapiéfpoiirvotr. 
Recebré,  recevoir. 
Refeudar,  réfuter. 
Relbar,  rallier. 
Remesy,  Rémi. 
Ren ,  rés  ;  rten. 

Repayre,  maison  ;  repayrat ,  repu. 
Retraire,  raltrar. 
Rompenen ,  rupture. 
Rofte,  le  BMne. 

S. 

Saber,  sçavoir  ;  sap ,  t7  sçait  ;  saubria ,  t7  sçauroit  ; 
saubut,  ilasçu;  saubesM,  aaubegués,  qu'il  sçut; 
saubeguen,  ilssçurent. 


Sadol,  saoul. 

Sagel,  sceau;  sagelladas,  scellées. 

Sagramen,  serment, 

Saincb,  saint. 

Sel,  sauf. 

Salbida ,  sortie. 

Salbtr,  sortir  ;  salblguessa ,  qu'il  sortît. 

Saludar,  saluer. 

Scarmoiissa ,  escarmouche. 

Scapar,  échapper. 

Scorgiar,  éeoreher. 

Scricb,  drr»^;  scriu,  i/  ^crtV. 

Scudié,^ctiyer. 

Segre,  segui ,  suivre  ;  seguts,  suivis. 

Segueira,  sécheresse, 

Segur,  sikr,  assuré. 

Seo ,  noue  sommes. 

Sequadas ,  séchées,  taries. 

Sercar,  chercher. 

Ses,  sans. 

Set,  soif. 

Scly,  siège. 

Seu ,  seus ,  sien,  siens. 

Sian ,  qu'ils  soient. 

So,  M  ;  80  es,  à  sçavoir, 

Soffir,  suffire. 

Sol,  seul. 

Solia ,  il  soiUoit ,  il  avoit  coutume. 

Solier,  étage. 

Soo,  sommeil ,  ils  sont. 

Sonar,  appeUer, prononcer;  sonar  mot,  parler. 

Sor,  «onir. 

Sos ,  ses, 

Sostenguts ,  soutenus. 

Souvengut ,  souvenu. 

Spta ,  espion, 

Subré ,  sur. 

Subré-prengué ,  swprendre. 

Sufertar,  souffrir, 

Stacar,  attacher. 

Stacbi ,  Eustaehe, 

Star,  être  ;  stada ,  estada ,  étée. 


Talan^  envie,  désir. 

Targues ,  boucliers. 

Taulissas,  échaffaux. 

Tenda,  tente. 

Tené,  tenir;  té,  U  tient;  tengut,  tenu. 

Teu,  tien. 

Tocar,  jot«er. 

Tor,  four. 

Tornejar,  entourer. 

Toi  y  tout. 

Totas  Tés,  ou  vêts ,  toutefois. 

Trabuquets ,  machines  de  guerre. 

Tracb^  Ufé^ 
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Trametré,  ênDoyer. 
TrasIoU,  très  tout. 
Tratfl ,  fiêcheê,  îraitM, 
Traydos,  tnAtrti. 
Très,  rrow. 
Trincada,  tranchée» 
Trincar,  (rit^r^  rompra. 
TrÎDchet^  tranehanU 
Tropel,  troupwu. 
Trof ,  moftcMU, 
Truflaa,  mocquwm. 


y aladat ,  garni  de  fo$sé$. 
Yalat,  foiil 
YtiU^iUvont. 
Vé,  a  vient. 
Tec,oo»ct. 
Tegadai,  fois. 
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YeU,  Ydga  ;  qu'il  vewllk. 

YeDgueaien ,  qu'ils  tinssent 

Yenguda,  vengudas ,  venue,  venues. 

Yeirc  F.  Yeacr. 

Yeraia,  vraie. 

YerUi,  vérité. 

Yttcr,  teira,  voir;  twia,  U  voyoitf  Tciraa,  «mu 

verriesL  ;  veien ,  t>ojf  om* 
Yi ,  vin. 
Yicu,  vif. 

Yieurria  \  U  vioroit,  tZ  vivra. 
Yi^é»,  vous  vîtes. 
YUa,  v^in,  roturier, 
Yila  ou  villa ,  ville. 
Yinha,  vigne. 
Yirar,  tourner. 

Yiican,  qu'Os  vivent;  visent,  â  avéeA;  tisi,  oéni 
YiUlha,  VKltMÎ/Za. 

Yoi,  vœu,  * 

YoulguI ,  il  a  voulu  ;  Tolguessan ,  qu'ils  i 
Uros,  heureux. 


IL 

Chronique  tirée  d*oii  manoscrit  de  MM.  de  Sabbatliier 
de  la  Bourgade,  de  Toulouie. 

Anno  Hcxciv.  Philippu»  Francorum  rex  dedîl 
D.  coioili  sanclî  JEgïùïï  consanguîneo  suo ,  eus- 
todiam  vill»  Figiaci ,  proqua  idem  cornes  D.  Fran- 
corum régi  fecit  liomagium. 

Anno  Mccxxv.  JordanusfiliusJordani  de  Insula 
Qiorem  duiit  N.  filiam  Bernardi  de  Maristagno , 
el  liabuit  pro  dote  Insulam ,  Launiacum ,  etc. 

Anno  Mccxxvn.  Suum  condidit  ulUmum  lesta- 
mentum  D.  BernardnsJordani  de  Insula  miles,  et 
instltuit  hseredem  univcrsalem  bonorum  suorum 
Jordanem  filium  sunm. 

Anno  Mccxxx.  Fredericus  IL  imperator  rei  Si- 
ciliae  el  Jérusalem,  dedilinfeudumD.  Raymundo 
comiti  Tolosœ ,  terras  de  Insula ,  et  urbes  Car- 
pcntoralensem ,  el  Petry-LaUe ,  comitalus  For- 
calqueriietCislaricensem,  quosabstulil,  propter 
rebellionem,  Raymundo  comiti  Provincise,  qui 
civitatem  Arelalensem  ab  obedientia  et  domina- 
tione  imperaloris  discedere  fecerat. 

AnnovccixxH.  Godefredus  de  Mars  miles,  cessit 
omne  jus  quod  habebat,  et  adquisierat  à  Rogerio 
de  Mars,  in  ipso  Castro  de  Blars,  Jordano  de 
Insula. 

Anno  Mccxxxv.  Fredericus  II.  imperator,  cessit 
D.  Raymundo  comiti  Tolosae  civitatem  Arelaten- 
sem ,  cum  omnibus  suis  pertinenlils,  et  comila- 


tam  Venaissini ,  pro  quibas  dictus  cornes  praestîtit 
D.  imperatori  fidem  et  bominium. 

Hoc  ipso  anoo  Pelifortis  de  Raspitagoo  mBes , 
yendidit  et  cessit  D.  Raymundo  comiti  Tolosae, 
medietalem  villas  de  Buzeto. 

Hoc  eodem  anno  praefatusD.  Raymunduscooies 
Tolos»  adquisività  D.  D.  Aymerico  de  Rocaforti 
milite ,  Aymerico  de Castronovo milite,  el  uxore 
ejus  Marcella  dominium  villae  sancti  Romani, 
(vQlgô  saifU  hme)ïn  Pago  Tolosano. 

Anno  Mccxxxvi.  D.  Raymundus  de  Torena  fiden 
fecit  D.  Raymundo  comiti  Tolosœ ,  pro  vioecomi- 
tatu  de  Brassaco  et  aliis  castris  qn»  habebal  in 
comltatu  Caturcensi. 

Anno  Mccitxxvin.  D.  Jpannes  episcopas  Magalo- 
nensis  abstulitD.  Arragonensî,  obfractam  fidem, 
civitates  Montis-Pessulaniet  de  Latls,  deditqae 
eas  D.  Raymundo  comiti  Tolos»  :  ipse  vero  cornes 
cessit  dicto  episcopo  castrum  de  Mirabello,  et 
villas  Frontiniani  et  Balaruci. 

Anno  Mccxxxix.  D.  Ademarius  de  Piclavla  fidem 
facit  D.  Raymundo  comiti  Tolosje ,  pro  castris 
suis  de  Tornone  et  aliis. 

Anno  HCC&L.  D.  Petrus  vice-eoraes  Lanlrici , 
fidem  juravit  D.  Raymundo  comili  Tolosas  »  pra 
Castro  suo  de  Brugeria  et  aliis. 

Hoc  item  anno  Bernardus-Jordani  d€  Insula 
saiim  comlidit  testamentum ,  in  quo  instituit  bae- 
redem  bonorum  suorum  Jordanum  filium  muid, 
eique  assîgnavil  Insulam  cum  suis  pertioentiis. 
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Anno  MGcxLm.  D.  Raynuindas  cornes  Toios» 
adquisivU  à  D.  Odone  de  Leomania  totmo  comita* 
tum  Fidenciaci ,  cum  omnibus  suis  pertinentiis. 

Anno  HCGXLiy.  D.  Arnaldus  de  Gonvenis ,  juravit 
omnem  fidelitalem  D.  Baymondo  eomiti  Tolose  , 
pro  villa  et  terra  de  Daumasan. 

Hoc  item  anno  SIcardus  de  Hiramonte  miles 
promisit  fidelitatem  dicto  D.  Raymundo  eomiti 
Tolosae ,  eique  vendidit  totum  jus  et  dominium 
quod  habebat  vel  babere  debebal  in  Castro  sanct» 
Gavellie  super  Aregiam ,  et  tn  pertinentiis  suis. 

Anno  HccxLv.  D.  Fredericusll.  imperator,  dédit 
D.  Raymundo  eomiti  Tolosœ ,  onne  jus  et  domi- 
nium civitatu  Avenionensis ,  propter  rebelionem 
eîTÎam. 

Hoc  item  anno  D.  Geraldus  de  Armeniaco  miles, 
Jaravit  idelitatem  ut  homo  D.  conûtis  Raymundi, 
pro  suo  Castro  de  BUlo-yicino. 

AnnoHccxLTiiL  D.  Ludoyicus  de  Funo ,  promisit 
fidem  D:  Raymundo  eomiti  Tolosœ,  pro  suo  Castro 
de  FanojoTîs. 

Anno  MGCXLix.  D.  Bernardus  de  Gonvenis ,  ju- 
ravit fidem  D.  Raymundo  eomiti  Tolos»  ,  pro 
castris  suis  et  terris  incomitatibusConvenarumct 
Tolosano  sitis. 

Anno  HccLVi.  D.  Bertrandus  episeopus  Tolos», 
dédit  in  feudum  D.  eomiti  Insuls-Jordani  villam 
de  Monteferrando,  et  pertinentias  ejns,  pro  qua 
jaravK  fidem  dicto  D.  episcopo  pra^fatus  cornes. 

Anno  MccLxui.  D.  Bernardus  abbas  sancii  Sa- 
iurnini  Tolosœ ,  de  consensu  capituli  sui ,  dédit 
in  feudum  nobili  D.  Bertrando  de  Mareslanno 
mlliti,  medietatem  vilfôe  et  caslri  de  Luberville, 
pro  qua  dicttis  D.  Bertrandus  juravit  fidelitatem 
prœfato  abbati^  et  ecclesi»  sancti  Saturnini. 

Anno  NCCLI.  D.  Alphonsus  comes  Tolosœ,  de 
consensu  D.  Blanchœ  Francorom  regtnœ,  et  pro 
remédie  animœ  Raymundi  prœdecessoris  sui , 
dédit  Deo  et  monasterio  roonialium  Proliensi , 
▼illam  de  Sauceaet,  juxta  Villam-pictam  in  page 
Tolosano. 

Anno  HCLxx.  D.  Hermessindis  de  Malgouerip, 

filla  Beatricis nupsit  D.  Raymundo  filio  D. 

Raymundi  comilis  Tolosœ ,  et  pro  dote  accepit  à 
matre  sua  Béatrice  comttatum  de  Malgouerio  cum 
omnibus  suis  pertinentiis  et  atia  plura. 

Anno  MCLxxv.  Jordanus  comes  Insulœ-Jordani, 
et  Anglesia  de  Marestagno,  ac  Michael  Darros 
filius  ejos,  commutaverunt  inter  se  castra  et 
terras ,  pro  pace  inter  eos  firmanda. 

Anno  vero  sequenti  D.  Beatrix  comilissa  de 
Malgouerio  suuni  condidit  tcstamentura ,  et  ins- 
tituit  hœredem  bonorum  suorum  D.  Hermes- 
sendam  filiam  suam ,  uxorem  D.  Raymiuidi  filii 
D.  Raymundi  quondam  comitis  Tolosœ. 

TOMB  V. 


Anno  Koetxxix.  D.  Bertrandus  episeopus  To- 
losœ in  œgritudine  posi4ns,  facto  testamento,  dn 
visit  ecclesiis  bona  sua  mobilia  et  immobilia ,  et 
assignavit  MMD.  libras  pro  snstentatione  V.  mi« 
lîlum  ad  expedilionem  Terrœ  sanctœ. 

Anno  Mccxxxviii.  D.  Jordanus  comes  Insulœ- 
lordani  vocavit  Fratres  Minores  ad  Insulam ,  et 
eis  dédit  locum  ad  construendum  conventum. 

Anno  Mccxcm.  Arnaldus  de  Insnla,  frater  Jor- 
dani  comitis,  factus  est  senescallus  comitatos  de 
inaula. 

Anno  Hccxcvn.  Rex  Francorum  cum  exercitu 
suo  obsedit  civitatcm  Ausciorum. 

Hoc  eodem  anno  Jordanus  comes  de  In- 
sula,  dédit  Arnaldo  de  Insula  fratrisuo  in  feo- 
dum  terram  sanctœ  Liberatœ,  cum  suis  per- 
tinentiis. 

Anno  Hccxcix.  D.  Jordanns  de  Insula  uxorem 
duxit  D.  Calharinam  filiam  D.  Joannis  de  Grail* 
liaco  militiS;  qui  in  œgritudine  positus,  facto 
codicillo ,  instituit  CaUiarinam  filiam  suam  uxo- 
rem D.  Jordani  de  Insula ,  hœredem  bonorum 
suorum. 

Hoc  eodem  anno  D.  Jordanus  de  Insula ,  dédit 
Bernardo-Jordani  filio  suo  vice-coniitalum  Gi- 
montls,  prœcepitque  mililibus  suis  in  tota  prœ- 
dicta  terra  sua ,  ut  eum  tanqoam  dominum  sus- 
ciperent. 

Anno  Mccciv.  Guillelma  de  Doroforti  relicta  D. 
Jordani  comitis  Insniœ  in  morbo  consUtuta ,  fecit 
hœredem  bonorum  suorum  Bernardum -Jordani 
filinm  suum. 

Anno  Hccc.  D.  Ermengaudus  comes  Orgelii 
uxorem  doxtt  D.  Fayditam  filiam  D.  Jordani  co- 
mitis Insulœ  et  D.  Guillelmœ  de  Duroforti ,  et 
accepit  pro  ea  in  dotem  V.  M.  D.  regalium  Tolo- 
sanorum. 

Anno  Mcccix.  Bernardus  filius  Bernardi  comitis 
Astarici  uxorem  duxit  D.  Augustam  filiam  Gai- 
terii  de  Fossato  militis  D.  de  Bramebac ,  et  D. 
Jamburgœ  de  Insula,  et  habuit  pro  dote  D.  mar- 
chas argenti. 

Anno  McccLxxv.  D.  Petrus-Raymundî  comes 
Gonveharum  in  morbo  constitutus ,  facto  testa- 
mento obiit. 

Anno  HcccLXXxix.  Isti  joraverunt  fidelitatem 
D.  Francorum  régi ,  videlicet  nobilis  D.  Alpais 
d*Espalais,  domina  de  Noë,  pro  villis  suis  de  Noë, 
Dodars,  etc. 

D.  Philippus  vîce-comes  Laulrici,  pro  suo 
vice-comitatu ,  D.  Guillelmus  de  Rapislagno , 
miles,  pro  terris  suis  de  Villanova,  de  Mau- 
riac, etc. 

D.  Fortenarius  de  Durbano,  miles,  pro  Castro 
suo  de  villa  de  Durban,  etc. 
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D.  Joannes  Jordani  de  Insola,  pro  yillis  suis 
de  Launaco,  de  Gallaubranno,  etc. 

D.  Ugode  Arpajou,  vtce-comes  Lautrici,  pro 
Castro  suo  de  Bcllagarda ,  etc. 

D.  Joannes  de  Bertha  miles,  pro  terra  sua  de 
Maloleone ,  etc. 

D.  Guillelmus  de  Altopullo  miles ,  pro  suo 
Castro  de  Altopullo  et  pertinentiis  ejus. 

D.  Berlrandus  de  Maoreos  miles,  pro  Castro 
suo  et  villa  de  Maurens. 

D.  Arnaldus  de  Caramanno  miles,  pro  castris 
suis  et  villis  de  lielloloco  et  de  Pauliaco. 

D.  Ugo  vice-cornes  de  Caramanno,  pro  Castro 
et  terra  sua  de  Caramanno. 

D.  Oliverius  de  Montcla,  pro  vice-comitatu  suo 
de  Montcla. 

D.  Rogerius  de  Ispania ,  pro  castris  et  terris 
suis  d'Auraigne  et  Aurignac,  et  de  Monte-ls- 
pano. 

D.  Arcbimbaldus  de  Graillaco,  cornes  Fuxi, 
et  vice-comes  Neboziani,  pro  suo  vice-comitatu 
et  aliis  terris  suis ,  de  consensu  Isabellae  uxoris 
suae. 

Anno  McccLXXxxix.  Facta  fuit  pai  inter  D. 
Francorum  regem,  et  D.  Arcbimbatdum  co- 
mitem  Fuxi^  ac  Isabcllam  ejus  uxorein,  super 
comitalu  suo,  et  vice-comitatu  Neboziani,  per 
médium  D.  de  Sancello  constabularii  Francias. 

Anno  Mcccc.  Juravcrunt  lîdem  D.  Francorum 
régi  D.  Joannes  de  Fuxo,  pro  castris  et  villis  de 
Montcla ,  de  Gardella ,  de  sancto  Vito ,  etc. 

D.  Joannes  du  Barry  miles,  pro  Castro  suo  et 
terra  de  Gourvitla,  etc. 

Anno  Mcccai.  Promiserunt  et  jnraverunt  fide- 
lilatem  D.  Francorum  régi  D.  Hugo  de  Cara- 
manno vicc-comes  Lautrici,  pro  suo  vice-comi- 
tatu, pro  Saxiaco,  et  aliis  terris  suis. 

D.  Bernardus  de  Noë,  pro  baronia  sua  de 
Noè,  etc. 

D.  Joannes  de  Rocaforti  miles,  pro  suo  Castro 
de  Montastruc ,  etc. 

D.  Antonius  de  Laulrico  miles,  pro  baronia 
sua  de  Ferrais,  caslro  suo  Verduni,  etc. 

D.  Petrusde  Duroforli  miles,  pro  Castro  suo , 
et  villa  de  Romia,  etc. 

D.  Joannes-Bcrnardi  de  Gavarreto  miles ^  pro 
terris  suis  de  sancto  Leone,  de  Caussidicres. 

D.  Petrus  d'Ëspalais  miles,  pro  Castro  et  villa 
sua  de  Montesquivo. 

D.  Julianus  de  Rocaforti  miles,  pro  terra  sua 
de  Nogarelo  et  pertinentiis  ejus. 

D.  Joannes  de  Caramanno,  pro  suo  vice-comi- 
tatu de  Caramanno  et  pertinentiis  ejus. 

D.  Filio  de  Monte-Regali  miles,  pro  terra  sua 
jde  Monle-Lauro. 


Anno  Mcccaiv.  Juraverunt  fidelitalem  D.  Fran- 
corum régi  milites  videlicet,  B.  Joannes  de 
Foix  D.  de  Rabat,  pro  terra  sua  de  Montes- 
quivo. 

D.  Malbaeus  de  Spania  «niles,  pro  terra  soa  de 
Cazerts,  etc. 

D.  Bertrandus  de  Lanouz  D.  ejusdem  loci  pro 
loco  suo  de  Fousseret. 

D.  Pontius  de  Villamaro  miles,  D.  de  Pains  H 
de  Montebrono,  pro  Castro  suo  de  Harcafiaba, 
et  pertinentiis  ejus,  et  pro  villa  sua  de  Rivîs  aliis- 
que  terris  suis. 

D.  Hugo  Hunaldi  de  Lanta  miles,  pro  terris 
suis  de  la  Hilte,  de  sancto  Feiice,  etc. 

D.  Bertrandus  de  Monte- Alto,  pro  Castro  soo 
de  Podio-Danielis,  etc. 

D.  Jacobus  Alquerii  miles,  pro  Castro  suo  de 
Asperasco  et  pertinentiis  ejus. 

D.  Mabaldus  de  Insula  miles ,  pro  Castro  suo 
et  terra  de  Coladero. 

D.  Arnaldus  de  Monte-Alto,  D.  de  Renaco,  pro 
suo  Castro  de  Miramonte  et  pertinentiis  ejus. 

Uaeredes  D.  Arnaldi  de  Ispania  militis,  domioi 
de  Duroforti,  pro  caslro  de  Marliaco,  etc. 

D.  Rogerius  de  Lyssaco  miles,  pro  villa  saade 
Gaillaco  juxta  Calertium. 

I).  Rogerius  de  Lordato  miles,  dominus  de 
Castagniaco,  pro  Castro  et  terra  sua  de  Casta- 
gniaco. 

D.  Petronius  Issalgnerii  domicellus,  pro  Castro 
suo  de  Bellomonle ,  elc. 

D.  Stephanus  de  Nogareto  miles,  pro  Castro 
suo  de  Marcafava  et  pertinentiis  ejus. 

D.  Hugo  de  Tersaco  miles,  dominus  de  Monte- 
Beraldi,  pro  Castro  suo  de  Rivis,  etc. 

D.  Arnaldus-Guillelmi  de  Orbessano,  pro  Castro 
de  Monte-acuto,  etc. 

D.  Theobaldus  et  D.  Joannes  de  Barrault  mi- 
lites, pro  Castro  et  villa  de  Monte-Squivo  et  aliis. 

Rogerius  de  Ispania  miles ,  pro  villa  sua  de 
Marmagasso. 

D.  Savaricus  de  Malo-Leone  miles,  pro  castris 
suis  de  Malo-Leone ,  et  de  Durbano  et  perti- 
nentiis eorum. 


III. 

Chronique  de  TbOtel  de  ville  de  MooCpellier  t. 

Anno  Dominicœ  Incarnationis  mcciv.  fueruot 
consules  Ostorgus  de  Orlbaco,  etc. 
Anno  D.  hccxtu.  fuerunt  xiv.  consules,  etc. 

1  Tr.  des  Chart.  Maguel.  sac.  1.  n.  83, 
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I  in  quoram  consulatu  fuit  captum  castrum  de 
Haseriis. 

Anno  D.  mccxu.  fuerunt  consules  Guillelmus 
Folcrandi ,  etc.  qui  fecerunt  lachoare  et  scribi 
boc  r^islrum. 

Anno  Mccxxii.  fuit  captum  castrum  de  Boi- 
saione  xvu.  kal.  Junii. 

Anno  Mccxxv.  fuerunt  consules,  etc.  In  quo- 
rum consulalu  pai  facla  est  cum  Januensibus , 
Pisanis,  Niciensibus,  Tolonensibus,  et  cum  D. 
D.  Arearum  et  cum  AntiboU. 

Anno.  D.  hccxxxi.  fuerunt  consules,  etc.  In 
quorum  consulatu  fuit  pax  facta  cum  D.  Nunone 
Sancii,  eodemque  anno  in  festo  beati  Sixli  venit 
D.  rex  Aragonum  in  Montepessulano. 

Anno  D.  hcgxxux.  D.  rex  venit  in  Hontepes- 
snlano. 

Anno  D.  I.  mccxuu.  fuerunt  consules  P.  de 
Murlis,  etc.  quo  etiam  anno  D.  rex  Jacobus  et 
regina  ejus  uxor  fuerunt  in  Montepessulano ,  et 
fuit  natus  Jacobus  filius  eorumdem  in  vigilia 
Penlecosti. 

Ilem  eodem  anno  in  festo  beatorum  Pétri  et 
Pauli ,  dicti  consules  et  populus  hujus  .vill» , 
mandalo  dicti  D.  régis ,  juraverunt  Peiro  filio 
ipsius  D.  régis  et  D.  reginœ  Yoles ^  secundum 
quod  inferius  continetur. 

Ego  liomo,  juro  vobis  D.  Jacolu)  Dci  gralia  régi 
Aragonum  et  regnorum  Majoricarum  et  Vaienli», 
comiti  Barcbion»  et  Urgelli ,  et  D.  Monlispessuli, 
quod  ego  salvabo,  et  custodian)  vitam  veslram , 
et  membra  vestra ,  et  dominalioncm  vestram ,  et 
semper  ero  fidelis  vobis  in  tota  vita  vestra,  et 
post  vos  D.  reginae  Yoles ,  uxori  vestr» ,  quandiu 
vixeril,  et  viduitatem  légitime  observabit,  et  non 
ingredietur  domum  religiosam  ;  et  post  attendam 
ad  Petrum  filium  veslrum  semper,  et  post  obttum 
Y<eslrum  habebo  ipsum  in  dominum  meum  et 
Montispessulani,  vel  alium  filium  vestrum  et  dictas 
D.  reginse,  de  quo  vos  hoc  mihi  mandaveritis , 
verbo  vel  testamento;  nec  admittam  vel  reci- 
piam  alium  in  D.  Montispessulani,  nisi  hoc  faciam 
de  voluntale  vestra ,  vel  filii  vestri ,  et  dicUe  D. 
regins  Yoles,  qui  est  D.  Montispessulani ,  et  cui 
tenerer  obedire  de  voluntate  vestra,  ut  dictnm 
est,  salvis  consuetudtnibus  et  libertatibus  Mon- 
tispessulani à  vobis  laudatis. 

Anno  D.  mccxlvui.  Fuit  electus  in  episcopum  P. 
de  Gongis,  et  eodem  anno  tranfretavit  de  portu 
Aquarum-mortuarum  D.  Ludovicus  Dei  gratia 
rex  Francorum  ;  in  quo  etiam  anno  dictus  rex,  ad 
preces  et  postulationem  consulum ,  concessit  et 
donavit  ipsis  consulibus  et  populo  Montispes- 
sulani, quod  scilicet  nuUus  Montispessulani  mer- 
cator  vel  alius,  solvendo  débita  pedatica,  possit 


in  terra  sua  aliquo  facto  alieno  marchari  seu  ira- 
pediri.  Item  quod  de  cetero  non  fiât  in  terra  sua 
interdictum  aliquod ,  vel  prohibitio,  de  non  por- 
tandis  et  iniroducendis  victualibus  de  terra  sua 
eis  Montempessuli ,  nisi  forte  ex  magna  caristia 
et  urgent!  necessitate.  Item  quod  nullus  Ja- 
nuensis,  vel  alius,  non  habeatur  seu  recipialur 
pro  cive  sive  burgense  Aquarum-mortuarum, 
secundum  ordinationem  et  statutum  datum  et 
concessum  ab  ipso  D.  rege  habilatortbus  veris 
ejusdem  loci  ;  et  hoc  concessit  dictus  D.  rex  in 
dicto  loco,  scilicet  in  Aquis-mortuis ,  et  prscepit 
ore  proprio  senescaiis  suis  Bellicardi  et  Car* 
cassons,  ut  praedicta  servarent,  et  facerent  ab 
omnibus  custodtri. 
Anno  Mccu.  obiil  D.  Yoles  regina  Aragoniœ. 


IV. 

Chronîqae  lîrée  d*on  ancien  manuscrit  de  TAbbaye  do 
Berdollez ,  au  diocés«  d^Aucb. 

Anno  Mccxxvi.  in  die  Pentecosles  vu.  idus  Junii 
rex  Ludovicus  obsedit  civitatem  Avenionis ,  et  v. 
kal.  Septemb.  capta  fuit  ab  eodem  :  ipse  vero 
mortuus  est  eodem  anno. 

Aino  Mccxxxi.  obiit  D.  Fulco  Cisterciensts  or- 
dinis  episcopus  Tolosae,  in  die  Nalalis  Domini. 

Anno  HccxLi.  In  festo  sancti  Andreœ  apostoli , 
obiit  Bernardus  cornes  Convenarum  et  sepultus 
est  in  monasterio  Bonifontis. 

Anno  Domini  mccxui.  Interfecli  sunt  ab  ini- 
micis  fidei  apud  comilatum  Tolosae  diocesis,  Fr. 
Guillelmus  Arnaldi,  et  Fr.  Stephanus  Inquisitores 
lidei,  et  Fr.  Raymundus  Carbonerii  de  ordine 
Minorum ,  et  Fr.  Bernardus  de  Rupeforti ,  et  Fr. 
Garsias  de  ordine  Prœdicatorum,  et  Raymundus 
deCoslirano,  canonicus  sancti  Slephani  Tolosœ, 
et  quidam  prior  de  Avinione,  et  quatuor  alii. 
Hoc  fuit  factura  nu.  kal.  Junii  in  nocte  Ascen- 
sionis  Domini. 

Anno  MccxLin.  mense  Martii ,  fuit  captura  cas- 
trum Montis-Securi,  et  fuerunt  ibidem  inventi 
ccv.  haerelici  utriusque  sexus,  atque  ibidem  juxta 
pedem  prœdicti  montis  combusti. 

Anno  MCCXL1X.  D.  Raymundus  comes  Tolosanus 
mortuus  est. 

Anno  MCCLi.  D.  Udefonsus  comes,  frater  D. 
régis  Francise,  intravit  civitatem  Tolosœ  cum  D. 
Johanna  uxore  sua ,  filia  quondam  D.  Raymundi 
comitis  Tolosae,  x.  kal.  Junii  die  Marlis. 

Anno  HccLxvi.  In  festo  beat»  Agathae,  electus 
est  in  papam  D.  Guido  Fulcodii. 

Anno  MCGUUH.  vi.  kal.  Martii^  in  die  sancti 
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Mathiae  aposloli,  obiit  Rogerios  cornes  Faii  et 
vicecomes  Castri-Boni,  in  monasterio  Bolbonœ, 
in  caméra  abbatis,  in  praesenlia  ipsius,  et  prioris, 
et  abbalum  scilicel  Berdonis,  Calercii,  Mansi- 
azilii  et  Lezatensis ,  et  muUorum  monachorum , 
conversorum ,  et  aliorum  bonorum  virorum  qui 
testamentum  optimum  et  confessionem  integram 
cum  emendatione  et  eleemosinis  multis  fecit. 
Sepultus  vero  est  in  eodem  monasterio,  in  ba- 
silica  quod  ipse  couslruxerat  propriis  sumptibus, 
in  honorem  a^iostoloram  Philippi  et  Jacobi,  cujus 
eiequiis  fuere  arcliiepiscopus  Auxilanus,  D.  R. 
episcopus  Tolosanus ,  et  Convenarum  D.  Guil- 
lelmus ,  Robertus  abbas  prœdicti  monasterii , 
cum  abbatibus  superius  nominatis,  multi  mo- 
nacht,  canonici,  Minores,  Prxdictores,  clerici, 
et  lajci,  multis  populis  astantibus,  flentibus  et 
plangentibus  suum  pium  dominum  et  benig- 
num. 

Anno  MCCLXxn.  Fr.  Raymundus  de  Miramont 
episcopus  Tolosanus  decesstl ,  et  eodem  anno  D. 
Bertrandus  de  Insula  electus  est  in  episcopum 
Tolosanum  et  consecratus. 

Eodem  anno  i.  die  Junii,  in  vigilia  Ascensionis, 


et  in  crastina  die,  Philippus  rex  Francis  et  P. 
frater  ejus,  et  Jacobus  rex  Aragonî»,  et  Jacobos 
fllios  ejus  cum  multis  ducibus  et  pra?Iatîs,  et 
magno  exercitu  fuerunt  apud  domum  Bolbonc, 
tractantes  pacem  comilis  Fuxi ,  et  die  Donunica 
proxima,  prœdictus  cornes  consilio  régis  Ara- 
gonum ,  et  Gastonis ,  et  plnrium  magnatomm  ; 
tradidit  seipsum ,  et  terram  suara ,  et  valîlores 
suos  consilio  régis  Aragonum. 

Anno  MCCLXXxv.  Obiit  circa  festum  S.  Martini 
,  Petrus  rex  Aragonum,  et  fuit  sepultus  in  ecclesia 
beat»  Mariae  sanclarum  Crucnm  ordinis  Cister- 
ciensis. 

Anno  Hcaxxx.  Obiit  Geraldus  cornes  d* Arma- 
gnac *. 

Anno  MCLix.  Cepft  Verdunum  rex  Ang1i«. 

Anno  Mcxxxviii.  v.  non.  Maii  fuit  construdum 
monasterium  Berdouarum. 

Anno  HCcccLxxii.  In  mense  iannario,  fueroot 
visse  du»  cornets  in  comitatu  Astaraeensi,  el 
post  comes  Armaniaci  fuit  occisus  in  civitate 
Lacturensi,  qu«  post  fuit  destructa. 

1  D'une  aulre  main. 


CHARTES. 


I. 

Bonalion  de  loas  ses  biens ,  par  Roger  vicomte  de  Beziers 
à  AlfoDse  fils  du  roi  d'Aragon ,  qa'il  adopte. 

(au:*.  H83*.) 

]n  D.  N.  anno  nativitatis  ejusdem  h.  g.  lxxxv. 
l^otum  sit,  etc.  quod  ego  dominus  Rogerius 
vicecomes  Bilerrensis ,  et  Carcassensis ,  et  Red- 
densis ,  atque  Albiensis ,  bona  fide ,  confiteor  et 
recognosco  quod  vos  dominus  meus  lldefonsus 
Dei  gratia  rex  Aragonensium ,  comes  Barchino- 
nensis ,  marchio  Provinciœ ,  me  prolexistis  et 
defendistis  à  meis  inimicis.  Et  rêvera  cognosco 
quod  ab  omni  terra  mea  exheredatus  essem ,  nisi 
mihi  subveniretis  cum  vestris  hominibus,  cum 
vestris  magnis  donis ,  quse  mihi  et  meis  in  magnls 

1  Archiy.  du  ch&t.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 


necessitatihus  donasUs ,  et  omnes  guerras  ineas 
fecistis ,  et  per  vestras  iUas  tenebatîs ,  et  nralta 
alla  bona  incomparabilia  mihi  fecistis,  quîbus 
terram  meam  retinui.  Quapropter  volo  ut  omni- 
bus hoc  audientibus  sit  manifestum  ,  quod  ego 
bona  fide,  et  sine  dolo,  omnique  machina lione 
remota ,  dono  filio  luo  nomine  lldefonso ,  vel  si 
de  illo  desierit,  alio  lUio  tuo,  scilicet  omnes 
meas  terras,  et  bono  animo  illum  per  meom 
filium  adoptivum  suscipio.  Et  dono  illî  onrnes 
meas  (erras,  videlicet  civitates ,  burgos,  castra, 
villas ,  homines  et  fœminas ,  episcopatus ,  abba- 
tias,  prioratus ,  dominationes ,  qusecumque  sint, 
ubicumque  sint ,  quse  habeo  et  haberc  debeo , 
prout  melius  et  utilius  dici  potest ,  vel  int«lligi , 
ad  bonum  et  utilitatem  vestri  filii  atque  nostri. 
Et  dono  quoque  illi  omne  meum  retorn  quod 
iTtihi  contingit  ex  omnibus  meis  consanguineis , 
et  ex  omni  parentela  mea.  Tali  tamen  modo ,  ut 
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ille  vester  fiHos  Iiabeat  totam  hoc  quod  habetis , 
Yel  aliquo  modo  habere  dcbetis  in  tola  ProYÎncia* 
et  habeal  Amelau ,  et  totom  comitatum ,  et  tolum 
hoc  qaod  habetis ,  vel  aliquo  modo  habere  de- 
betis ,  in  tota  terra  de  Gabaldano ,  et  in  tota  terra 
de  Roergue.  Sicut  super  scriptum  est ,  ego  jam 
dictus  Rogerîus ,  dominiis  et  vicecomes  Biter- 
rensis ,  Carcissensis  ,  Reddensîs  et  Albiensis , 
bono  anîmo ,  et  bona  fide ,  et  sine  omni  dolo  , 
dono  omnes  meas  terras  jam  dictas  et  domina- 
tiones ,  filio  tito  Ildefonso  nomine ,  vel  si  de  illo 
desierit ,  quod  Dcus  avertat ,  alio  filio  tuo ,  iisu- 
fructu  mihi  retenlo ,  omnium  jam  dictarom  ter- 
rarum  dum  ?ixero.  Et  est  sciendum  quod  ego 
lldefonsus  Dei  gratia  rex  Aragonensis ,  etc.  volo 
ut  omnibus  hominibiis  sit  notum ,  quod  totum 
hoc,  sicut  superius  scriptum  est,  suscipio  et 
laudo ,  atque  bona  fide  concedo ,  et  cum  hac 
praesenti  carta  dono  meo  filio  ildefonso ,  omnem 
terram  Provinciae ,  et  omnes  meas  dominationes , 
et  quaecumque  in  illa  aliquo  modo  habeo  vel 
habere  debeo  et  dono  ei  totum  Amelau  ,  et  totum 
oomitalnm  ,  et  totum  hoc  quod  habeo ,  vel  habere 
debeo  aliquo  modo  in  tota  terra  de  Gabaldano  , 
et  in  tota  terra  de  Rodergue.  Et  si  de  illo  desierit, 
iUud  idem  donnm  facio  alio  meo ,  qui  jam  dietum 
donum  habuerit  quod  facit  illi  Rogerius  jam 
dictus  vicecomes  Biierrensis.  Hsec  omnia  sicut 
superius  scripta  sunt ,  ego  Rogerius  vicecomes 
Biterrensis  semper  firma  tenebo  et  observabo  , 
et  numquam  contra  ea  infringenda  veniam  ;  nec 
aliquis  homo  vel  femina ,  meo  consilio ,  vel  in- 
genio  ,  et  hoc  corporaliter  per  hominium  pro- 
mitto,  tactis  sacro-sanctis  quatuor  evangeliis 
juFo.  Hujus  rei  testes  sunt  Berengerius  archie- 
piscopus  Tarragonensis ,  Humbaldus  de  Campo- 
rellis  ilerdensis  archtdiaconus ,  Berengarius  de 
Palatiol ,  Petrns  Raymundi  de  Altopullo  ,  Petrus 
Vassalli ,  Petrus  Bernardi  de  Rebenttno ,  Ponlius 
de  Villa-nova ,  Berengarius  d'Entenza,  Arnaldus 
de  Vilagone ,  Fortunius  de  Bergua  ,  Arnaldus  de 
Forciis ,  Ximinins  de  Borota ,  sanetius  de  Laciliis , 
Ximinus  de  Arcusella ,  Bodo  de  Alcalan ,  Ber- 
nardus  notarius  D.  Rogerii  jam  dicti ,  ejusdem 
mandamento ,  et  testium  supra  dictorum  scripsit 
banc  cartam,  in  mense  Junii,  dieetanno  quo 
supra. 


II. 

Chartes  de  Roger  ▼îcomte  de  Besiers ,  et  de  Sîcard 
▼icomie  de  Laatrec. 

(AÎ1N.  1185*.) 

In  nomine  D.  N.  J.  G.  anno  I.  ejusdem  m.  c. 
Lxixv.  mense  Julii ,  régnante  Philippo  rege  Fran- 
corum ,  manifestum  sit ,  etc.  quod  ego  Rotge- 
rius  vicecomes  Biterrensis ,  cl  Carcassensis ,  et 
Albiensis,  et  ego  Adalals  vicecomîtissa  ejus  uxor , 
per  nos,  etc.  bono  animo  ,  etc.  damus,  lauda- 
mus ,  et  concedimus ,  et  confirmamus ,  et  cum 
hac  praesenti  carta  in  perpetuum  tradimus  ,  do- 
num et  eleemosinam,  quod  fecerunt  majores 
nostri  generis  ;  videlicet  Diasprosina  vicecomi- 
tissa ,  et  Bemardus  vicecomes  filius  ejus ,  et 
Gautie  ejus  conjux ,  et  filii  eorumdem  Froterius 
Albiensis  episcopus ,  et  Alto  vicecomes ,  Domino 
Deo ,  et  ecclesiae  sanctœ  Marise  de  Bellomonte,  et 
tibi  Guillelmo  de  Rocosello  praeposllo  ejusdem 
ecclesiae,  et  canonicis  prsesentibus  etfuturis  ibi- 
dem Deo  servientibus,  videlicet  alodium  et  to- 
tum poslestativum  de  villa  cl  de  omni  parochia 
sanctœ  Mariae  de  Bellomonte  Uuthenensis  dioce- 
sis,  damus  in  ipso  episcopatu  Ruthenensi  totum 
alodium  et  totum  polestativum  de  omni  parochia 
sancli  Simphoriani  de  Mercato ,  etc.  '  Factum 
est  hoc  in  cimiterio  sanclae  Mari»  de  Cauna. 
Hujus  rei  sunt  testes  Pontius  de  Olargio ,  Guillel- 
mus  Pétri  de  Vinlro,  Raymundus  de  Autopullo, 
Bernardus  de  Boissazo  de  Lombers ,  Isarnus  de 
Bresac ,  Ugo  Isarni  et  Sicardus  frater  ejus ,  et 
Bernardus  notarius  D.  Rotgerii ,  etc. 

(ANN.  1188».) 

In  nomine  Domini ,  anno  ab  I.  ejusdem  h.  c; 
Lxxxvni.  régnante  Philippo ,  ego  Sicardus  vice- 
comes de  Lautrec ,  bona  fide ,  etc.  recognosco 
tibi  D.  vicecomiti  Biterrensi ,  quod  tu  dedisti 
mihi  cum  Alazaici  sorore  tua  pro  sua  dote,  quando 
duxi  eam  in  uxoreni ,  octo  millia  soUd.  Melgor. 
de  quibus  tenui  me  et  teneo  bene  per  pacatum , 
de  qua  pecunia  etiam  redemi  de  pignore  malo- 
lios  meos  vicecomitales,  et  stradas  qu»  sunt  in- 
ter  Dadonem  et  Agutem ,  quos  omnes  prœdictos 
octo  millia  sol.  Melgor.  laudo  et  concedo  tibi  D. 
Rogerio  jam  dicto,  et  tuse  posteritati,  super 
omnes  jam  dictos  malolios»  et  super  om^es  jam 

1  Àrchiv.  du  monastère  de  Beaumont  en  Eouergue. 

2  y.  tome  4.  Pr.  page  451. 

3  Ch&t.  de  Foix ,  cartul.  caisse  15. 
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dictas  stradas ,  tali  modo  ,  ut  post  mortem  tu  et 
tui  praedictos  omnes  malolîos  et  stradas  tamdiu 
habeatis  et  posstdeatis ,  jure  pignoris ,  frucUbus 
et  reddilibus  inde  exeanlibus  vobis  in  sortem 
DuUo  temporecomputalts,  donec  mea  progenies, 
vel  propinqui  mei  totam  jam  dictam  pecnniam 
plene  et  intègre  tibi  vel  tuis  reddant  et  persol- 
vant  borne  et  percurribilis  monets  Melgoriensis, 
vel  argentum  finum  ad  rationem  marchae ,  qnae 
nanc  valet  i.  sol.  Melgor.  fuerit  abatuda  vel  de- 
teriorata.  Et  iterum  recognosco  quod  quando 
duxl  Alazaicim  jam  dictam  uiorem ,  laudavi 
tibi  D.  Rogerio  et  tuis  praedictos  octo  milita  solid. 
Melgor.  post  mortem  meam ,  super  jam  diclos 
malolios ,  et  supra  jam  dictas  stradas.  Haec  carta 
fuit  laudata  mense  Februarii  in  cimlterio  Cas- 
trarum.  Hujus  rei  sunt  testes  Petrus  Vassali, 
Bernardus  de  Saixaco ,  Bonus-Homo  de  Castras , 
Guillelmus  Pétri  Haslupi  vicarius ,  Petrus  Ray- 
mundi  de  Altopullo ,  Petrus  Raymundl  Bonus- 
Homo  «  Gervasius,  Guirberlus  ,  Siguerius,  Gui- 
raindus  de  Peirola ,  Bernardus  de  Miraval ,  Ray- 
mundus  de  Peirola ,  Berengarius  Bonus-Homo , 
Pontius  de  Boixadono ,  et  Bernardus  de  Caneto 
notarius  D.  Rogerii  qui  mandamento  Sicardi  jam 
dicti  vicecomitis  et  omnium  praedictorum  hsec 
scripsit. 


III. 

Charte  de  Richard  fils  du  roi  d'ÀDgleterre  eo  faTear  de 
Tabbaje  de  Candeil. 

(VBRS  lVn  1186  «.) 

Ricardus  Cornes  Piclavensis,  filius  régis  Angliae, 
archiepiscopis,  episcopis,  comilibus,  vicecomi- 
tibus,  baronibus,  mililibHS,  senescallis,  jusli- 
ciaris  et  ballivis,  et  omnibus  amicis  suis  salutem. 
Scialis  quod  abbatia  Candelii  cum  omnibus  rébus 
îpsîus  abbalise  est  in  cuslodia  mea ,  et  prolectione 
et  defensione  ;  unde  vobis  mandando  firmiter 
prœcipio ,  quatenus  prs&dictan  abbatiam  et  fra- 
tres  ibidem  habitantes  ,  cum  omnibus  rébus 
ipsorum  custodialis,  defendatis,  protegalis,  ma- 
nuteneatis ,  sicut  res  meas  dominicas  ;  nec  per- 
mittatis  quod  aUquisei ,  vel  rébus  ipsius ,  injuriam 
vel  contumeliam  faciat ,  et  si  quis  fecerit ,  prae- 
cipio  vobis  quatenus  ita  emendari  faciatis ,  quod 
de  ceteroclamorem  non  aodiam.  Testes  Philippus 
de  Colymbis...  Stepbanus  de  Caumont ,  G.  D.  de 
Montepessulano  ,  Forto  vicecomes  S.  Antonini. 
Apud  Aginnum.  SceUé  du  sceau  de  Richard. 

i  Baluse,  original  afTaircs  eccl.  n.  3. 


IV. 

Chartes  toochant  lef  seignenn  de  HentpélUer. 
(km.  1187  «.) 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  lldefoiisos  D.  G.  n% 
Aragon,  comes  Bàrchinon.  et  marchio  Pnmndx, 
dono  tibi  Guill.  Montispessuli  domino ,  et  luori 
txm  Agneti  consanguineœ  mee,  unicaiqoe  ex 
vobis ,  in  omni  vtta  vestra ,  totum  Ulum  bonoren 
de  Patris ,  scilicet  castrum  meum ,  et  Tillas ,  et 
mansos,  et  terras,  et  vineas,  etc.  sicat  meliiis 
habeo ,  et  habere  debeo  per  vocem  geaitorom 
meorum  in  parochia  SS.  Justinae  et  Rufinse  ,  etc. 
ut  post  mortem  vestram  ego  et  mei  possimos 
recuperare,  etc.  Actum  est  boc  meâse  aprfl. 
HCLXxxvu.  t  Sig.  Ildephonsi  D.  G.  Arag.  régis,  etc. 
t  Berengarius  Tarraconensis  archiepiscopos , 
t  Berengarius  Illerdonensis  seu  Rottensis  epis- 
copus. 

Anno  D.  kclxxxvu.  kâl.  Julii  :  Raymundus  Aia 
de  Muro-veteri  cognoscens  se  esse  majorem  xxii. 
annis,  donat  »  tradit  et  tilulo  perfectœ  donatîonis 
relinquit  Guillelmo  Monlispessuli  filio  qnondam 
Mathildis  ducissafe ,  et  illis  solis  successoribas  eios 
qui  domini  vel  domûue  erunt  Montisp.  totam 
castrum  de  Omelacio ,  cum  suis  omnibus  perti- 
nentiis ,  et  castrum  de  Poieto ,  etquidquid  babeC 
in  Castro  de  Popiano ,  de  sancto  Poncto ,  et  in  ejos 
terminiis ,  totum  castrum  de  Monte- Arnaido,  et 
quidquid  habet  in  Castro  de  Piniano ,  tolum  cas- 
trum de  Cornone  Sicco ,  de  Montebaseno  ;  quid- 
quid babet  in  toto  Castro  de  Frontiniano ,  totam 
forciam  de  Valle ,  quidquid  habet  in  Castro  de 
Villa-nova ,  et  quod  habet  in  villa  de  sancto  Pa- 
ragorio ,  de  Adellano ,  de  Plaissano ,  d'AbriUa- 
nicis,  de  Vindemiano,  de^sanclo  Amancto,  saneti 
Baudilii ,  in  villa  de  Carcaus ,  de  Podels  ,  saoctc 
Eulaliie ,  et  in  valle  Redone ,  et  eorum  terminiis; 
in  Valle- mala ,  in  villa  saneti  Pauli  de  Montibos- 
Camilis  in  villa  saneti  Stepbani  dePerneto,  in  tota 
villa  de  Muro-veieri ,  saneti  Georgii ,  et  qo«- 
cumque  possidet  à  flumine  Eravi  usque  ad  flamea 
Amancionis ,  et  à  ponte  saneti  Guillelmi  usqae  ad 
mare.  Guillelmus  autem  D.  Montisp.  hanc  dona- 
tionem  recipiens,  totum  prœdictum  bonorem, 
cum  omnibus  castrts  et  omnibus  eorum  pertinen- 
tiis  reddit ,  laudat  et  concedit  ad  feodum  hono- 
ratum  in  perpetuum  Raymundo  Atoni  et  suis  ;  et 
insuper  donal ,  et  in  perpetuum  concedit  illi  totum 
castrum  de  Parillano ,  et  quse  pendet ,  et  omne 

I  Mss.  d'Aubays,  n.81. 
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qvidquid  habet  à  flumiDe  Eravi  asqae  ad  Fontes, 
qQîdquid  babet  in  casirode  Poieto  et  terminio, 
in  villa  de  Vindimiano.  Pnelerea  illt  donal  lo- 
in pignns  X.  h.  solid.  Melgor.  quod  habebat  in 
rcia  vallis  de  Cavaillano.  Haec  aatem  donatio 
etafuitadfeodumbonoralum.  Inter  testes  hnjos 
Btrumenli  sunt  R.  Guillelmi  abbas  Anianensis , 
de  Vabere  praepositus  Magalonensis ,  Guido 
)  Ventador  prier  sanctl  Firmini ,  G.  Boca- 
js,  etc« 


V. 

HÎMt  leoues  par  ErmeDgarde  TicomteMe  de  N*rhonii«. 

(vers  H88*.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mclxxxtiii.  rege  rég- 
ule Philippe  ,  nono  kal.  Octob.  mantfestnm 
t,  etc.  quoniam  controversia  vertebatiir  inter 
aymundom  Berengarlam  de  Oviliano  ex  una 
arte,  et  inter  Deodatum  Geraldum ,  et  Beren- 
iriom  Bonetum ,  et  Guillelmum  de  Moniano  ex 
tteraparte,  dequa  scilicet  controversia  venemnt 
I  potestatem  domin»  Ermengardis  vicecomitissœ 
îarbons,  assidentibus  ei  Ugone  de  Piano ,  Be- 
engario  de  Liniano ,  magistro  Petro  Amaldo  de 
aco.  Petebat  siqaidem  Raymundiis  Berengarii 
tro  se  et  eeclesia  de  Oviliano ,  medietatem  et 
Itrastagnum  castri  inferioris  de  Oviliano,  quem 
&cebat  se  adquisisse  ab  Ugone  capellano  ejusdem 
cclesiae,  et  ideo  petebai  medietatem  tam  piscium , 
|Qao]  avium  et  omnium  quse  îbi  capiebantur ,  et 
tiam  salis  quando  ibi  fiebat.  E  contra  ipsi  res- 
loodebant  quod  neque  ipsi ,  neque  capellanus 
imqaam  aliquid  babuerant ,  neque  ceperant  in 
ivibus,  neque  in  piscibns;  sed  quando  sal  ibi 
^t,  et  stagnum  erat  desiccatum ,  habebant 
Ih  aoam  faixaiam.  Tandem  auditis  rationibus 
i  allegationibus  hinc  inde  diligenter  inquisilis, 
i  sacramento  calumpni»  ex  ulraque  parte praes- 
ilo  9  praedicta  D.  Ermengardis  vicecomitissa 
iarboûe,  cum  assessoribus  suis,  totam  jam 
lictam  controversiam  ita  terminavit ,  per  def- 
h^tivam  sententiam  ,  ut  praefatus  Raymundus 
^^garii  babeat  cum  eeclesia  de  Oviliano  , 
nediiim  per  médium,  tertiam  pàrtem  prsedicli 
^gni ,  tam  avium  quam  piscium  ,  et  omnium 
'Marum  rerum  ,  et  etiam  salis  ,  et  praedicli 
l^atus  Geraldi ,  et  Berengarius  Bonetus ,  et 
Melmus  de  Moniano  habeant  duas  partes.  Data 
wit  bec  sententia  ad  Ovilianum  in  podio  ante 
Mclesiam ,  prssentibus  ei  videntibus  Ademaro 

»  Archiv,  de  Fabbaye  de  Fontfroide. 


de  Muro-veleri,  Pontio  d'Olargues,  Guillelmo 
de  Oviliano,  Petro  Fornerio ,  etc. 


VI. 

Leiirei  de  RajFinoDd  Roger  comte  de  Foîi  en  faveur  de 
TabbajFe  de  Bolbooue. 

(aw.  1!88«.) 

In  N.  D.  Notum  sit ,  quod  ego  Raymundus  Ro- 
gerii  Dei  gratia  cornes  Fuxi ,  cum  consilio  et 
autorgamenlo  proborum  hominum  Appamiae , 
dono  Domino  Deo  et  beatae  Mariœ  Bolbonae ,  et 
Odoni  ejusdem  domusabbati,  etfralribus  ibi  Deo 
servientibus ,  pro  anima  pàlris  mei  Rogerii  Ber- 
nardi,  libertatem  et  affrancamenlum  illius  domus 
quam  habent  Appamiae  in  villa  nova,  scilicet  ut 
ipsa  domus ,  et  quicunque  bospes  per  manum 
fralrum  Bolbonœ  habitabit  in  ea ,  sint  franci  et 
Uberi  ab  omni  actione  et  consuetudine  serviciali. 
Hoc  est  ut  numquam  leneantur  dare  in  queslis  , 
inoperibus,  inclausiris,  necguaitare,  necire 
in  cavalgadam,  nec  in  guerram ,  nec  inaliquibus 
missionibus  qu»  pertineanl  ad  domintum  nos- 
trum,  sive  ab  comunitatem  villae.  Hoc  totum  sicut 
suprascriplum  est ,  donavi  bono  animo,  praedic- 
tus  ego  Raymundus  Rogerii ,  prœdictis  fratribus 
et  domui  Bolbone ,  libère  et  absolute  absque  omni 
relinentia ,  in  eeclesia  sancli  Joannis  apud  Appa- 
miam,  sequenti  die  post  sepulluram  patris  mei 
Rogerii  Bernardi ,  in  festo  sancli  André»  ,  in 
praesentia  proborum  hominum  Appamias.  Facta 
caria  ista  mense  Novembri,  feria  iv.  régnante  Phi- 
lippe rege  Francorum,  anno  ab  I.  D.  MCLXxxxvm. 
Hujus  rei  sunt  testes  Petrus  Olhonis ,  Guillelmus 
de  Hospitali ,  Bernardus  de  Varnola ,  Bernardus 
Seguerii ,  Petrus  de  Laurac ,  Petrus  de  Calmels, 
Lumbardus  ,  Arnaldus  de  Fuxo ,  Augerius  de 
Calvomonte  monachus,  frater  Maurinus,  et  Lam- 
bertus  qui  carlam  islam  scripsit. 


VIL 

Hommage  d'Aymar  de  Poitiers  comte  de  ValentiDoif ,  à 
Raymond  comte  de  Toaloase  pour  le  comté  de  Diois. 

(ann.  H89*.) 

Notum  sit,  etc.  quod  nos  R.  Dei  gratia  dox 
Narbonae,  comes  Tolosae,  marchio  Provinciae, 


i  Cartul.  deFabbaye  de  Bolbonne. 
2  Arcbif.  de  la  cb.  des  C  de  Dauph.  caisse  dt 
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donamos,  cedioHis,  ei  cam  bac  ctrU  tradimas 
in  perpeluum ,  per  nos  successoresque  nostros, 
tibi  Àdemaro  de  Piclavia  et  successoribus  tuis , 
omne  jas  et  domînium  quod  in  Dieusi  comitatii 
babenius  vcl  habere  deb<>mus  ,  vel  homo  vcl 
fsmina  ibt  à  nobis  habet  vel  babere  débet  Et 
ego  Ademarius  de  Pictavia ,  ob  hanc  donationem 
à  Yobis  domino  meo  R.  praedicto  comité  Tolosano 
mihifactam  etconcesstm,  fidelitatemethominium 
Yobis  facio.  Et  nos  praedictus  R.  Tolosanus  cornes, 
Yoloraos  et  mandamus ,  ut  quiconque  in  jam 
dicto  comitato  aliquid  à  nobis  vel  nostro  nomine 
babet  vel  habere  débet ,  id  tolum  de  cetero  à 
te  habeat  et  possideat,  et  fidelttatem  et  bominium 
inde  tibi  faciat,  et  non  nobis  ;  tu  vero  et  succès- 
sores  tui ,  nobis  et  successoribus  nostris  inde 
fidelitatem  et  bominium  facere  debes.  Acta  et 
compléta  sunt  baec  omnia  anno  ab  I.  D.  MCLXuTnu» 
régnante  Frederico  Rontianorum  imperatore  , 
menseJonii,  in  villa  sancti  Saturnini,  in  prae^ 
senlia  testium ,  E.  Valentinensis  pnepositi ,  Dra- 
goneti  de  Monte-Dracono ,  Dragoneti  ejusdeni 
iilii ,  P.  de  Monte-Dracono ,  P.  de  Salomiaco , 
Q.  de  Aratio ,  P.  de  Sancto  Prigeto ,  L.  de  Rupe , 
V.  de  Hupe,  D.  de  Liurone ,  Bertrandi  Bonelli , 
Jordan!  de  Portas ,  Pétri  Raymundi  notarii,  qui 
utrimque  rogatus  praesens  inslrumentum  compo- 
tolt  Y  et  sigtllo  nostro  munivit. 


VIII. 

Le  vicontt  de  BeiieredeoDe  leedooMiiAee  de  Tabbayede 
Caïuies  en  eogagemeot. 

(Am  1189  «.) 

In  N.  D.  anno  nativitatîs  ejusdem  mclixxix.  ré- 
gnante rege  Pbilippo ,  mense  Augosti ,  ego  Roge- 
rius  vicecomes  Biterris ,  per  me  >  etc.  obligo,  et 
pro  pignore  trado  tibi  Bertrando  de  Saiiaco,  et 
tuis,  etcui  vel  quibus  pro  tua  subscripta pecunia 
dederis ,  etc.  scilicet  omnia  castra ,  et  villas  ^  et 
honores ,  cum  suis  fortiis ,  et  munitionibus ,  et 
suis  terminiis ,  quae  habeo  ullo  modo,  et  habere 
debeo  propter  abbatiam  et  monasterium  sancli 
Pétri  de  Caunas,  videlicet  villam  de  €aunas ,  et 
castrum  de  Spinaceria ,  et  castrnm  de  Issetor , 
et  villam  de  Trenciano,  et  omnia  alla  castra,  et 
villas ,  et  honores  ,  et  campos ,  et  vineas ,  et 
cofidamina  ,  et  homines  ,  et  feminas  ,  porta , 
riparias,  usaticos,  et  foriscapia,  tasquas,  et 
quartas,  et  totum  aliud  agrerium,  et  totum  alium 
honorem,  cullum  et  incultum,  et  omnes  rodilus 

1  CbAt.  de  Foîi,  cartul.  caisse  15. 


eleiîids  rnihi  pertîBeates  aliquo  aodo,  propter 
abbatiam  et  moaaateriam  sancti  Pétri  de  Cavna»; 
oUigo  tibi ,  siait  soperios  dîctofli  est ,  pro  pre- 
Uo  XXV.  H.  solid.  Melgor.  de  qoibos  teaeo  ne 
bene  per  pagatam.  Onaia  jam  dicta  castra ,  al 
villas,  eC  totom  alium  bonorem ,  scripUim  et  non 
scripium ,  cum  suis  fortiis  et  manltionibos  sais, 
et  suis  ierminis  et  pertioentiis ,  quas  ad  abbaliaa 
jam  dictam,  et  monasteriam  pertinent,  aïeul ega 
habeo  et  habere  debeo ,  babeatis  et  possideals, 
tu  et  lui  pro  pignore ,  à  modo ,  tamdio  donec 
ego  vel  mei  reddamus  et  solvamus  tibi ,  vel  coi 
jnsseris  praedictôs  xxv.  m.  sol.  Melgor.  bonos  et 
percurbiles,  vel  argentum  flnum  ad  rationem 
marchae ,  quae  nunc  valet  l.  solidos ,  si  tune  baec 
moneta  Melgoriensis  fuerit  abatuda ,  vel  deterio- 
rata  :  rcdditus  vero  et  exitus  inde  exeuntes,  ves- 
tros  proprios  faciatis ,  ita  qnod  nulle  tempore 
vobis  in  sortem  computentur.  Hujus  rel  sont  teste 
isamus  abbas  sancti  Joannis  de  valle  Signareo , 
Petrus  Vassallus,  Ugo  de  Romegos  vicarios  Red- 
den»is ,  Petrus  Rogeriul  de  Mirapiscibus ,  Gai- 
lardusde  Fanjos ,  Raymundus  Ferrandus ,  Bay- 
roandus  Lombardus  ,  Bernardus  de  Fladaiio, 
Petrus  Raymundi ,  Galterius ,  Isamus  de  Daras , 
et  Bernardus  de  Ganneto  notarins  D.  Regerii ,  qui 
httc  scripsit. 


IX. 

Aciei  de  l'eiigegeiiieDl  fait  par  Berneid  A  ton  ^inii 

d'Agde,  d'uoe  penie  de  eon  demaîse  à  GmIUmu 
seigoeur  de  Uontpellier. 

(AKÏf.  1189*.) 

In  N.  D.  Ego  Bernardus  Ato  vicecomes  Agalfaen- 
sis ,  per  me  et  per  meos ,  etc.  cum  bac  car  ta  mlllo 
in  pignore  pro  x.  m.  sol.  Melgor.  tibi  Gmllelmo 
domino  Montispessuli ,  et  tibi  Agneti  uxoriejus, 
et  vestris  ,  etc.  totum  castrum  de  Lupiano ,  eua 
bominibus  et  feminis  ,  feodis  fevalibus ,  etc.  et 
emnes  fructus ,  et  exitus ,  et  reditus  inde  exem- 
tes ,  vestros  proprios  faciatis  et  perelpiatis  ,  et 
bono  anirao  vobls  dono  quod  in  sortem  vel  îa 
pagam  non  computentur  ab  hoc  feslo  S.  Micba2lî§ 
quod  fuit  arnio  hglxxxix.  usque  ad  dooa  annos, 
et  sic  deinde  de  anno  in  annum»  tamdiu  donee 
reddantur  et  solvautur  vobis  vel  vestris  isia  x.  ■. 
soi.  Melgor.  sineinganno ,  quos  bene  à  vobis  baboi 
et  recepi,  vel  argentum  sinum^  ad  racioneoi 
marcbae  l.  soltd.  si  tune  moneta  baec  Melgorii 
fuerit  abatuda  seu  deteriorata ,  etc.  Testes  sut 
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LA.  abbas  Vâliismagn» ,  R.  Celleranus;  Gui- 
aldus  prior  de  Seta  ,  Elesiarins  de  Albasio , 
'onciiis  de  Bernick) ,  R.  de  Centrarianicis ,  R.  de 
^omairols,  RosUgnusde  Centrarianicis,  B.  Pâ- 
lot ,  R.  prior  de  Lupiano ,  R.  Rostagni ,  B.  Er * 
oengavus ,  R.  frater  ejus ,  R.  de  Gravas.  P. 
.uciant  »  et  Guillelmus  Raymondi  ,  qui  hœe 
cripsit 

(arn.  H9i.) 

AnnoD.  T.  sexe,  mense  Janaarii ,  egoBernardus 
Lto  Tîcecomes  Agatliensis  spontaneœ  voluntatis 
irbitrio ,  per  donationem  inter  vivos  ,  doiio , 
:edo ,  transfero et  titulo  merae  Ilberalttatis,  jare 
>erpetuo  concedo,  tiblG.  D.  Honlispessuli  filio 
laodam  Malhildis  duciss» ,  et  tibi  Agneti  uxori 
*jus,  et  infantibus  vestris  jam  progenilis  et  nas- 
ntaris  ex  dicta  Agnete ,  ad  faciendas  omnes  vo- 
luntates  yestras ,  salvo  tamen  et  retento  mihi  usu- 
fractu  in  vita  mea ,  videlicet  lotam  castrum  de 
Lupiano  intas  et  extra  y  cum  domino  et  domîna- 
tione ,  districtioncs ,  salisdationes ,  feoda  et  feva- 
les ,  et  eorum  servitia ,  etc.  et  omnia  jura ,  vel 
injurias ,  quse  in  caslro  vel  in  terminio  cJàsivi  ad 
me  vel  ad  genus  meum  pertinuerunt ,  vel  per- 
tinere  potuerunt»  vel  debuerunt,  etc.  Testes  sunt 
G.  de  Mesoa ,  G.  prior  sancti  Firmini ,  Ponciiis 
Lttciani  ,  G.  Lelericî  ,  Guiraldus  Albrandi ,  et 
Gaillelmus  Raymundî ,  qui  hœc  scripsit. 

(aiw.  H9».) 

Anno  D.  I.  scxot.  ego  Bernardas  Alo  viee- 
eomes  Agatbensis,  scio  et  in  veritate  cum  bac 
carta  proûleor  et  cognosco ,  qaod  olim  pignori 
supposui  et  obligavi  pro  xi.  m.  sol.  Melgor.  tibi 
GuilleliBO  D.  MontispessttU ,  et  tibi  Agneti  uxori 
ejus ,  et  vestris ,  totum  castrum  de  Lupiano  cum 
suis  omnibus  pertinentiis ,  etc.  qu«  oainia  rata 
et  illibata  esse  volo.  losuper  in  prcsenti ,  salvo 
priori  pignori  obligo  et  astringoproix.  m.  sol  qnos 
ex  retenti  et  ex  novo  mihi  in  solidum  solvistis  et 
munerastis ,  ita  quod  nihil  remansit  ad  solven- 
dom  ;  et  ita  reetà  factà  computatione ,  modo 
pignori  obligo  et  astHngo  vobis  et  vestris  pro 
XX.  H.  Bolid.  Melgor.  videlicet  totum  castrum  de 
lupiano  inlus  et  extra  •  cum  dominîo  et  domina- 
tione,  etc.  Et  bono  antmo  vobis  donc  quod  in 
sortem  vel  pagam  non  compulentur  ab  hoc  festo 
proxino  sanctie  Mari»  de  Februario ,  usque  ad 
X.  annos  continuos  compietos,  et  sicdeincde 
anno  in  annum ,  tamdiu  donec  reddam  et  per- 
solvam  vobis  vel  vestris  islos  xx.  x.  sol.  Melgor. 
sine  omni  inganno ,  quos  omnes  à  vobis  habui  et 
bene  recepi ,  vel  argentum  fmum  ad  rationem 
niarchs  ui.  solidorum ,  si  tune  moneta  hsec  Mel- 


gorii fuerit  abutada  seu  deteriorata,  etc.  Scien- 
dura  est  quod  infra  continuum  decennium  non 
possum  nec  debeo  castrum  istud  repignorare , 
vel  recuperare  nullo  modo  ;  salvo  tamen  dono 
quod  de  Castro  isto  vobis  feci  durante  isto 
pignore  vel  soluto,  etc.  Horum  omnium  testes 
sunt  Poncins  Raine ,  B.  de  Muro-veteri ,  G.  de 
Mesoa  j  Micbaël  de  Latis ,  Magisler  Guido  ,  G. 
Fidelis ,  Poncius  Gacbus ,  Carbonellus  Bidocius, 
R.  Tocabous,  P.  de  Pezenatio^  Jordanus  tie 
Concbis ,  etc. 

Anno  D.  1.  Mcxav.  mense  Januario ,  ego  Guil- 
lelmus Dei  gratia  Montispessulani  domiuus,  ii- 
lius  quondam  Matlûldis  duciss» ,  et  ego  Agnes 
uxor  ejus  cartulae  cognoscimus ,  quod  post  x. 
annos  continuos  elapsos  à  sancta  dicta  Incarna* 
tione  D.  N.  J.  G.  et  à  mense  prxfato ,  nos  tene- 
mur  et  obligati  sumus  tibi  Bernardo  Atoni  vice- 
comiti  Agatliensi  reddere  castrum  de  Lupiano, 
prius  tamen  nobis  plenarie  solutis  à  te,  vel  ab 
alio  nomine  tuo,  xiv.  n.  solid.  Melgor.  quorum 
nomine  castrum  istud  nobis  est  obligatum ,  vel 
argento  fino  ad  rationem  marcto  lu.  solid*  si 
tune  moneta  h^ec  Melgorii  fuerit  abatuda  seu  de- 
teriorata ,  et  ad  repignorationem  ejusdem  castrt 
faciendam,  ampltorem  pecuniam  vel  largtorem 
reddere  non  lenearis,  nisi  tantum  xiv.  m.  sol.  sed 
infra  continuum  decennium  non  potes  nec  debes 
castrum  repignorare  vel  recuperare  ,  salvo  ta- 
men dono  quod  de  Castro  nobis  fecisti  durante 
pignore  vel  soluto  ;  sed  est  sciendum  quod  solis 
XIV.  M.  solid.  potes  repignorare  pignus,  salvo  ta- 
men dono ,  et  in  sua  firmitate  manente ,  licei 
pignoratitia  cartula  xx.  x ,  solidorum  faciat  men- 
tionem.  Hujus  rei  testes  sunt  Poncius  Rame ,  B, 
de  Muro-veteri,  G.  de  Mesoa ,  Bticliaêl  de  Latis, 
Magister  Guido,  B.  de  Melgorio,  G.  Pétri, et 
GuiHelmus  Raymundi ,  qui  hœc  scripsit 


Hommage  de  Guilleame  seigoear  de  Montpellier  à  R«y* 
mond  comte  de  Uelgaeil. 

(Aiw.  H89*.) 

Anno  D.  L  kglxxxix,  mense  Martii ,  ego  Guil- 
lelmus Dei  gratia  Montispessulani  dominus ,  filiu» 
quondam  Mathildis  duciss® ,  scio  et  in  veritate 
cum  hac  carta  cognosco ,  quod  ego  habeo  et  te- 
neo  per  me  et  baeredes  meos ,  à  te  domino  Ray- 
mundo  comité  Melgoriensi ,  et  liœredtbus ,  et 
successoribus  tuis  dominis  Melgorii ,  scilicetquid- 
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qaid  babeo  in  Castro  de  Gastrîis ,  el  in  Castro- 
noTO,  et  in  villa  de  Sentrairanicis ,  et  insuper 
qnicqoid  habebam  in  Castro  de  Poieto,  et  in 
Castro  de  Pinîano  tempore  compositionis  facis 
inter  nos  apud  Grandem-montem  in  Monterbe- 
don.  Qoae  omnia  habeo  et  teneo  de  te  ad  feu- 
dnm  francum  et  honoratum  ;  ita  qood  nullam  su- 
pradictornm  caslrorum  vel  ytUarum,  tibi  Tel 
tuis ,  nec  alicui  comiti  Melgoriensi  reddere  te- 
neat.  Praeterea  habeo  et  teneo  à  te  D.  Raymnndo 
comité  Melgoriensi ,  et  à  successoribus  tuis  do- 
minis  Melgoriensibus ,  caminos  de  Malavetula 
usque  ad  flumen  Viturli ,  et  à  flomine  Viturli 
usque  ad  Malamvetulam  ;  et  de  Montepessnlano 
usque  ad  flumen  Erauri ,  et  de  flnmine  Erauri 
usque  ad  Monlempessulanum  ,  et  illos  très  dena- 
rios  Melgoriensesquos  babeo  et  percipioin  mo- 
nela  Melgorii  in  singniis  libris  ipsius  monet» , 
sicut  in  carlis  exinde  factis  plenius  conlinetur  ; 
et  riperias ,  et  patus  fluminis  Lesi ,  et  alignamen- 
tum  ,  et  explectum  mihi  et  omnibus  habitatoribus 
Montispessulani  in  bosco  de  Valena  de  omnibus 
arboribus  et  lignis ,  exceptis  romes  et  albars ,  sal- 
vo  usatico  veleri  ipsius  boschi ,  sîcut  in  aliis  cartis 
do  ipso  bosco ,  quae  tuis  et  meis  successoribus 
laudatae  fuerunt ,  continetor.  Et  h»c  omnia  ha- 
beo et  teneo  à  te  R.  comité  Melgoriensi  et  suc- 
cessoribus tuis  DD.  Melgoriensibus  ad  feudum 
francum  et  honoratum ,  pro  quibus  omnibus 
prsescriptis  facio  Tobis  hominium ,  et  juro  fideli- 
tatem.  Insuper  reddo  et  solvo  Yobis  et  vestris  in 
perpetuum  Egam-longam  ,  et  Bolonetum  ,  et 
Malestar ,  et  omnia  alia  vestra  quae  occupaveram. 
Ego  R.  comes  Helgoriensis  per  me  et  meos  suc- 
cessores  DD.  Melgorienses ,  laudo  et  concedo  tibi 
in  perpetuum  Guillelmo  D.  Montepessulani ,  et 
omnibus  successoribus  tuis ,  ad  feudum  francum 
et  honoratum  hoc  quicquid  habes  in  caslro  de 
Gaslriis ,  et  in  Castro-novo ,  et  in  villa  de  Sen- 
trayranicis ,  et  totum  hoc  quod  habebas  in  castro 
de  Poeito,  et  in  castro  de  Piniano  tempore 
compositionis  praedict»  ,  quod  est  scilicet  illud 
quod  habnit  Guido  Guerengiatus  in  castro  de 
Poeito ,  de  Gagone ,  de  Petrabruno  ,  et  in  Cas- 
tro de  Piniano ,  feudum  quod  Raymundus  de 
Piniano  tenet  de  te;  quas  omnia  castra  vel 
villas  mihi  nec  alicui  comiti  Melgoriensi  red- 
dere teneris.  Insuper  eliam  laudo  et  concedo 
in  perpetuum  tibi  et  successoribus  tuis  cami- 
nos de  Malavetula  usque  ad  flnmen  Viturli, 
etc.  quos  caminos  et  ibi  iter  agentes ,  cum 
rébus  eorum  salvare  et  deffendere  gratis  et 
libère  promitto ,  et  ego  vel  alius  comes  Melgo- 
riensis ,  per  nos  et  per  alium  non  accipiemus  in 
caminis  de  Sostanzones ,  et  episcopatus  Magalo- 


nensis ,  allum  gnidaticum ,  nec  pedaticnm  ,  ex- 
cepto  pedatico  veteri  de  camino  Monlisferrandi 
usque  ad  Aganttcum ,  et  de  Aganlico  usque  ad 
Montempessotanum.  Laudo  etiam  et  concedo  libi 
et  tuis  in  perpetuum  ni.  denarios  Melgorienses , 
quos  in  singulis  libris  monetae.  Melgor.  percipis , 
stcut  in  cartis  ipsius  monetae  continetur ,  sicat 
olim  tibi  et  antecessoribus  tuis  concessum  etlao- 
datum  fuit,  et  omnes  riperias,  et  patos ,  etc. 
Insuper  etiam  laudo  et  concedo  tibi  el  tuU  ia 
perpetuum  omnia  jura  mea.  Et  ego  GuiUdmin 
D.  Montispessulani ,  per  me  et  per  meos  pro- 
mitto tibi  D.  R.  comiti  et  successoribus  tuis  co- 
mitibus  Melgoriensibus ,  quod  monetam  Melgo- 
riensem  non  faciam  contra  facere  ;  nec  aliam 
monetam  argenli  non  faciam  fieri  in  Montepes- 
snlano nec  extra  in  totocomitatu  Sustantionensi, 
contra  istam  ;  nec  aliam  monetam  discurrere 
faciam  in  Montepessulano ,  nec  extra  in  U^ 
comitatu ,  in  tolo  posse  meo ,  nisi  tantum  istam 
monetam  Mclgoriensem ,  quamdiu  erit  ejus  legis 
et  ponderis  qoae  slatula  est ,  sicut  in  cartis  istius 
monetae  inter  nos  factis  plenius  continetur,  Ho- 
rum  omnium  testes  sunt  D.  Johannes  Magalo- 
nensis  episcopus,  R.  Rascas ,  R.  Aercardos, 
Rostagnus  de  Arsas ,  Rostagnus  de  Montarbedon, 
Bertrandus  de  Mesoaga ,  Bremundus  de  SaJye , 
P.  R.  de  la  Veneria ,  Rostagnus  de  S.  Privalo , 
R.  de  Castriis ,  Salamon  de  Falgueriis ,  Guercius 
fraterejus,G.  de  Tesano,  Bertrandus  de  Mon- 
tclauro,  R.  de  Majolano,  Cambon  ,  B.  Mata, 
Bertrandus  Guidon ,  Poncius  de  Fabriciis,  R.  de 
Salvaillanicis ,  Bertrandus  de  Castriis  ,  G.  de 
Mesoa ,  G.  de  Albaterra ,  Ponlius  de  Montelauro, 
Bertrandus  de  Calduranicis ,  Petrus  Bertrandi , 
P.  Bernardus,  G.  Lentericus,  Guîraldus  At- 
brandi ,  St.  de  Conchis ,  R.  Atbrandi ,  Jacobos 
Lombardi ,  P.  de  Sancto  Gregorio  praeceptor 
militiae ,  G.  Pétri ,  magister  Guido ,  G  Rancn- 
relli ,  Guillelmus  Joanni ,  Bartholom.  Gleisa , 
Durantns  Mercarius ,  R.  de  Moreze ,  P.  de  Monte- 
Arbodone ,  P.  de  Narbona ,  P.  Vezianus ,  Phiiîp- 
pus  frater  ejus ,  Ugo  de  Podio  ,  Giraldus  Petiti , 
St.  de  Teils ,  R.  de  Camnon  ,  Goill.  de  Villa-nova, 
G.  Amblardus,  B.  Bedocius  ,  B.  de  Azillano ,  Ri- 
cbardus  Malas-Erbas,  P.  Isarnus,  P.  Serreti, 
Aderaarius  Dorlac ,  Bertrandus  el  Joannes  frater 
ejus ,  G.  Ermengau ,  P.  R.  scriptor  comitis , 
Johannes  Bertolfi ,  Girbaldus  frater  ejus ,  et  Guil- 
lelmus Raymundi  notarius  Montispessuli ,  qui  haee 
ab  utraque  parte  rogatus  scripsit 
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XL 

PriTÎléges  de  Fabbaye  de  Candeil. 
(vers  L*Al«ii90^) 

Notum  sît ,  etc.  quod  ego  R.  cornes  Tolosae , 
lux  Narbonae ,  marchio  ProTînciae ,  et  ego  Guil- 
dmas  Petrus  Albiensis  episcopus,  et  ego  R. 
ricecoroes  Biterrensis ,  consilio  et  assensu  mul* 
orum  nobilium  virorum ,  improbitali  et  iniqui- 
ati  multorum  obviantes ,  qui  ponb  violenter  ne- 
]ueunt  aut  non  audent  conficta  testîum  falsitale 
idîpiscî  conantur^  nos  inquam,  omnessupradicti» 
oonasterium  Candeiii ,  et  si  qua  ordinis  Cister- 
^ensis  monasteria  in  Albiensi  episcopalu  cons- 
iructi  sibi  vel  constrnenda  hujusmodi  privilegio 
in  perpetuum  vaUturo ,  intuitu  pietatis  et  reli- 
{ionis  munimus,  deffendimus  atque  donamus, 
it  in  omnibus  suis  causis  vel  conlroversiis ,  sive 
igant  »  sîYe  conveniantur ,  abbati ,  vel  priori ,  vel 
cellerario,  vel  duobus  monacbis  praenominats 
lomus  Candelit,  usque  ad  summam  aut  valen- 
tiam  CG.  solidorum ,  sive  sint  res  mobiles ,  vel 
immobiles ,  de  quibus  lis ,  vel  causa ,  vel  con- 
Iroversia  agitalur  ,  si  aliquis  eorum  sacramen- 
tum  prsestare  voluerit ,  credatur,  et  contra  ejus 
issertionem  juramento  firmatam  ,  lestes  vel  ins- 
trumenta cartarum  non  producantur ,  aut  pro- 
iucta  non  audiantur.  Hoc  idem  et  aliis  cœnobiis 
)rdinis  Cisterciensis  in  Albiensi  episcopatu  indul- 
{émus  atque  concedimus ,  in  prasenlia  testium , 
Kaillardi  ecclesiœ  sancti  Salvii  praepositi ,  Ade- 
narii  Guillelmi  archidiaconi ,  Isarni  vicecomitis 
(anctî  Anthonini,  Pontii  de  sancto  Privato ,  Pelri 
Etigaldi ,  Pétri  Ermengaudi ,  Guillelmi  de  sancto 
Paulo ,  Bernardi  Rigaldi ,  Guillelmi  Atonis  de 
Curvalla ,  Sicardi  de  Boissadono ,  etc. 

In  N.  D.  J.  C,  anno  ab  I.  ejusdem  mcxc.  ego 
fUymundus  Dei  gratia  cornes  Tolosœ ,  dux  Nar- 
t)one ,  marchio  Provinciae ,  ad  Dei  gloriam ,  pro 
sainte  animae  mes  et  parenlum  meorum ,  dono , 
laudo ,  et  concedo  Domino  Deo ,  et  beat»  Mariœ , 
et  tibt  Aimerico  abbati  de  Candels ,  et  fratribus 
ejusdem  locî  praesentibus  et  futuris  quidquid 
icquisistis  vel  acquisieritis  quocumque  modo ,  vel 
I  quibttscumque  et  ubicumque.  Dono  eliam  vo- 
t)is,  et  concedo  et  conlirmo  omncs  terras,  et 
tonores ,  et  omnia  quse  vobis  domini  de  Berenx , 
rel  milites  ipsius  castri ,  vel  milites  altunde ,  vel 
rillani  vobis  dederunt ,  aut  alio  aliquo  tituio  con- 
fesser unt:  et  licetilli  k  quibus  acquisistis,  vel 


'  Gartol.  de  Tabbaye  de  GandeU. 


acqqisieritis,  à  nobis  babeant  et  possideant,  illod 
vobis  dono  et  concedo ,  ut  babeatis  per  alodium , 
et  pleno  jure  dominii  possideatis.  Dono  etiam 
vobis  et  concedo  per  totam  terram  meam ,  ubi- 
cumque vobis  opus  fuerit,  pascua  pecoribns  et 
animalibus  vestris  necessaria.  Prsterea  dono 
vobis  et  concedo,  ut  nulla  religtosa  domus  possit 
adducere  pecora  vel  animalia  sua  in  pascuis  qme 
tcquisistis,  vel  acquisieritis,  nisî  cum  assensu  et 
voluniate  vestra ,  quia  ista  supradicta  vobis  dono 
et  concedo ,  ut'habeatis ,  teneatis  et  possideatis 
libère  et  quiète  ac  si  omni  relatione  nostra ,  vel 
posteritatîs  nostrae  in  futurum.  Insuper  voie, 
mando  et  statno ,  ut  vos  et  vestra  ab  omni  servi- 
tute  bumana ,  et  omnibus  pedagiis ,  et  omnibus 
eiactionibus ,  sicut  decet  religiosam  domum, 
immunes  existatis ,  ut  Deo  quiète  servire  valeatis. 


XII. 

Leltrea  de  GaîlUome  évèqne  d'Albi ,  ea  faveur  de 
l'hOpiUl  do  Vigao. 

(ANN.   1190*.) 

Notum  sit ,  etc,  quod  anno  ab  I.  D.  mcxc.  con- 
venerunt  rectores  et  fratres  bospitalis  de  Vi- 
cano ,  ante  praesentiam  D.  Guillelmi  episcopi , 
quem  multis  precibus  petierunt ,  ut  liceret  eis 
construere  oratorium ,  et  habere  sacerdolem , 
qui  solummodo  sibi  et  pauperibus  ibidem  sese 
receptantibus  divina  celebrare  mysteria  possit  ; 
protendentes,  et  variis  assertionibus  ostentanles, 
quod  petebant  nimium  esse  congruum ,  et  valde 
necessarium  ,  tum  propter  seipsos  qui  solito 
more  divinis  officiis  in  ecclesiis  intra  villara 
celebratis  nullatenus  interesse  poterant;  tum 
ad  evacuandas  et  frustrandas  pernoctationes  et 
insidias  conductorum  exercituum ,  qui  diuLis- 
sime  banc  terram  perturbant,  portœ  viilae 
clausae  et  firmissime  obseratae  ferè  de  post  ves- 
peras  usque  in  crastinum ,  finitis  missis ,  omni 
tempore  tenerentur ,  tum  maxime  propter  in- 
firmantes pauperes,  etc unde...  Guillelmus 

episcopus  supradicttts ,  ex  causis  et  pietatis  af- 
fectu  promotus,  cum  consensu  et  voluntate 
cleri ,  permisit  eis  oratorium  construere ,  etc. 

1  Archhr.  de  la  catbedr.  d*Albl. 
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XIII. 

Paii  enlre  le  comte  de  CommiDges  et  Jourdain  de  Lille  , 
par  reaitremife  du.  comte  de  ToiUoiiae. 

(akn.  H9i  *.  ) 

Haec  est  carta  memoriae.  Notam  sit  omnibus  , 
quod  Bernardus  cornes  de  Gominge,  lilius  sororis 
comitis  Tolosae ,  venit  ad  concordamenlum  el  ad 
finem  cum  Jordano  domino  de  Isia ,  et  Jordanu^ 
de  Isla  cum  eo ,  etiile  finis  1 1  illud  concordamen- 
tum  fuit  sic  posîtum.  Ëx  illis  petilionibus  quas 
unusquisque  illorum  faciebat  alii ,  Jordanus  pr»* 
diclus  absolvtl  cldimisit  praedicio  comilide  Co- 
menge ,  castellum  quod  vocalur  S.  Thomas ,  et 
omnem  terram  et  honorem ,  qui  est  ei  alodio  et 
ex  tenentia  illius  castelli ,  et  prœdiclus  conies  de 
Comenge  absolvit  et  dimisit  Jordano  de  Isla  cas- 
tellum quod  vocatur  Casier  ai* ,  et  absolvit  et  di- 
misit ei  lolam  terram ,  et  honorem  cultum  et 
hercmum,  qui  est  ex  tenentia  et  ex  alodio  illius 
castelli  ;  et  absolvit  et  dimisit  ei  la  Serra ,  et  totam 
terram,  el  honorem  cuUum  et  incultum  ,  qui  est 
ex  tenentia  el  ex  alodio  de  la  Serra  ;  et  absolvit  et 
dimisit  ei  omnes  liomines  et  feminas  del  Casterar 
et  de  la  Serra ,  et  omnes  res  illorum  ,  in  quibus 
hominibus  ,  et  in  quibus  mulieribus  petebal  et 
clamabat  ei  pertinere ,  vel  debebat  habere  par- 
iem ,  ullo  jure  vel  ulla  ralione  :  et  absolvit  et 
dimisit  prsêdiclns  cornes  de  Comenge  Jordano  de 
Isla  omnem  terram  et  honorem  quem  ei  petebat , 
in  chamiiio  S.  Jacobi ,  cujus  per  quos  homines 
vadunt  ex  Tolosa  apud  Islam ,  et  Apud  Anbtnet, 
et  apud.  Auxim.  Et  islud  concordamenlum  et  iste 

finis  fuit  faclus  ab in  praesentia  Raymundi 

comitis  Tolosae;  et  ibi  Jordanus  D.  de  Isla  man- 
davit  et  convenit  praedicio  comiti  de  Comenge,  et 
placuit  ei  per  fidem  suam ,  ut  praediclum  con- 
cordamenlum et  praediclum  finem  teneat  omnibus 
diebus  vitae  suae,  et  prsedictus  comes  de  Comenge 
mandavit  et  convenit  Jordano  domino  de  Isla ,  et 
placuit  ei  per  fidem  suam,  ut  praediclum  finem  et 
pncdictum  concordamenlum  teneat  omnibus  die- 
bus vilae  suae.  Hiijus  rei  sunt  testes  Garsias  abbas 
domus  S.  M.  Grandissilvae ,  Rubeus  de  Montega- 
Ihardo ,  Hugo  de  Seguenvilla ,  Milalis  Maquerius  , 
Petrus  de  Bordcllo  ;  et  authorilate  eorum  Guil- 
lelmus  Raymundus  scripsttcartam  ipsam,  mensc 
Januarii ,  feria  vi.  régnante  Pliilippo  rege  Fran- 
corum ,  Raymundo  comité  Tolosae  ,  Fulcrando 
cpiscopo ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mclxxxx. 

1  Baluz.  portefeuil.,  n.  m.  etCartulaire  de  Lille- 
Jourdain. 


(AN5.  1196.) 

Notnmsit,  etc.  quod  Bernardus  conies  Cob« 
yenarum ,  filius  sororis  comitis  Tolosani ,  stabat 
maie ,  et  guerriabat  cum  D.  Jordano  de  Insula 
per  demandamenla  quae  faciebant  ioter  se  :  <^t 
Bernardus  praedict us  comes  Convenarum  faciebat 
demandamenlum' jam  dicto  Jordano  de  Insala  ad 
Casleras ,  el  ad  la  Serra  ,  et  Monfiela,  et  in  om- 
nibus terris  et  honoribus  quos  sunt  in  alodio  et 
lerrilorio  de  Casloras ,  et  de  la  Serra  ,  et  de 
Monfiela.  llem  diclus  Jordanus  demandabat  pr»- 
dicto  Bprnardo  tolum  illud  castellum  quod  voca- 
tur sanctus  Thomas  ,  et  omnem  terram  ,  et 
honorem  quae  est  ex  dominio  ,  el  tenencia  ,  et  ei 
alodio  illius  castelli  :  et  tune  quando  illi  stabaat 
niale  et  guerriebanl  inter  eos  pro  prœdicto  de- 
mandanieuto ,  fuit  diclum  Raymundo  comiti  To- 
losa: ,  qui  erat  dominus  de  unoquoque  eorum ^ 
et  lune  D.  Raymundus  comes  Tolosae  dixit  et 
mandavit  unicuique  eorum  ,  ut  illi  faciant  et 
teneant  semper  tolum  taie  concordamenlum  ,  et 
tolum  lalem  finem  quem  ille  dicat ,  vel  faciat  di- 
cere.  Ilcm  in  ipso  loco  praediclus  Bernardus  cornes 
Convenarum ,  et  D.  Jordanus  praediclus,  quîsqne 
mandavit  et  convenit ,  el  placuit  per  fidem  corporis 
sui ,  D.  Raymundo  comili  Tolosae ,  ut  illi  faciant 
et  Icneanl  semper  tolum  talc  concordamenlum , 
et  tolum  lalem  finem  quam  ille  dicat  vel  faciat 
dicere  eis.  Et  lune  B(^rnardus  comes  Convenarum 
absolvit  et  dimisit  praedicio  Jordano  de  Insola, 
et  ejus  ordinio  ,  pro  prcce ,  et  dictu ,  et  pra 
mandamento  D.  comitis  Tolosae ,  tolum  praedic- 
lum demandamenlum  quod  ille  petebat,  vel  petere 
poterat  ullo  jure ,  aut  ulla  ralione ,  aut  ullo  modo 
ad  Casleras ,  ne  à  la  Serre ,  ne  à  Monfiela ,  nec  in 
omnibus  terris  et  honoribus  quos  sunt  in  alodio 
et  dominio  de  Casleras ,  ne  de  la  Serra  ,  ne  de 
Monfiela  ;  el  absolvit  et  dimisit  praedictus  Ber- 
nardus D.  Jordano  et  ejus  ordinio  ,  tolum  illud 
demandamenlum  quod  ille  poterat  petere ,  vd 
petere  putabat,  et  ullo  jure  ,  aut  ulla  ralione, 
vel  ullo  modo  in  muUis  locis  ,  scilicet  in  camino 
sancti  Jacobi  Frances  omnes  pro  quo  homines 
pergunt,  de  Tolosa  apud  Auxim.  Item  D.  Jordanus 
de  Insula  absolvit  et  dimisit  D.  Bernardo  comiti 
Convenarum ,  et  ejus  ordinio ,  pro  prece  el  prû 
mandamento  D.  Raymundi  comitis  Tolosae,  tolum 
illud  demandamenlum  quod  Jordanus  petebat , 
vel  petere  poterat  ullo  jure ,  etc.  in  illo  castello 
quod  vocatur  S.  Thomas  :  et  islud  concordamen- 
lum et  iste  finis  fuit  faclus  Verduno,  et  ibt  D. 
Jordanus  Insuiae  mandavit  et  per  fidem  cor- 
poris sui  D.  Bernardo  et  ejus  ordinio ,  ut  praedic- 
lum concordamenlum  et  praediclum  finem  leneat 
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mnibos  diebns  vit»  soas.  Hojas  rei  sont  (estes  | 
tUlis\aqiierius,UgodeSeqoem?iena,  etHelias  | 
t  Pelrus  de  Bordes ,  qui  juralo  tcslificati  siint  se 
ftc  omnii  prœdieU  illa  vidisse  et  audivisse ,  et 
era  esse;  jussu  et  auclorttate  quorum ,  Guillelm. 
lernard.  scripsit  istam  cartam  ,  mense  Sept, 
eria  v.  Hujus  facli  sacramenti  aunt  lestes  Pon- 
ius  de  Brugeiras ,  et  Bernardus  de  Pomareta  , 
t  Bernardus  Guillelmus  de  Seguemviella ,  et 
lem  Guilleloius  Bernardus  qui  boc  totum  scrip- 
itj  régnante  Philippo  rege  Francorum ,  Ray- 
Dundo  comité  Tolosae ,  Fulcrando  episcopo ,  ab 

.  D.  HCXCVI. 


XIV.       , 

îermeDt  des  cheialiers  des  vicomtes  de  Beiiera  et  de 
Carcassonne ,  en  faveor  du  fiis  do  Ticomie  Roger. 

(l'anH91*.) 

Anno  à  nativitate  Christi  hclxxxxi.  régnante 
^hilippo  rege  Francorum,  menseMaii,  Bertrandus 
le  Saixaco ,  Aimerigatos-Olivarius  de  Saixaco , 
^etrus  Rogerius ,  Jordanus  de  Cabaret ,  Arnau- 
lus-Raymundus  de  Podiochairico  ,  Gutllelmus 
*etri  Hostupiy  Arnaudus  Raimundi  de  Podionau-* 
erio,  Petrus  de  Podio  f rater  ejus,  Guilhermus 
le  S.  Felice ,  Amblardus  Pilapullum ,  Bernardus 
rater  ejus ,  Raymundus  Arnaudi  de  Vintrino , 
Jgo  de  Romegos ,  Eleziarius  de  Aragono  major , 
ialardus  de  Podio,  Arnaudus  de  Aragono,  Ray- 
nundus  de  Antort,  Eleziarius  de  Aragono  juvenis, 
)eroardas  de  Miraval ,  Jordanus  de  S.  Felice  , 
*etrus  de  Arago  ,  Guilhelmus  Pilapullum ,  Ray- 
Dundus  Ermengaudus  de  Barbayrano ,  Chatber- 
us  ,  Arnaudus-Guillelmus  frater  ejus  ,  Ugo  de 
loncas  ,  Ponlius  Rogerius  de  Aquaviva ,  Ber- 
lardus  Raymundi  de  Canesuspenso  ;  omnesprae- 
licli  milites  congregali  ad  coUoquium  apud 
iaucenes  ,  maudamento  D.  Rogerii  vicecomitis 
Uterrensis ,  promiserunt  amorem  ,  et  fiduciam , 
it  Gdelitatem  in  perpetuum  Raymundo  Rogerio 
ilio  praedicti  D.  Rogerii  ,  et  Alazaïcis  legiti- 
nae  uxoris  ejus  :  et  juraverunt  quod  pro  posse 
iuo  facerent  eum  habere  et  tenere  totam  ter- 
'am  ejusdem  D.  Rogerii  posl  mortem  suam. 
Sodem  pacto  apud  Carcassonam  juraverunt  Jor- 
lanus  de  Saixaco ,  Rogerius  Ferrol ,  Bernardus 
'erroil,  Petrus  Gros,  Arnaudus  Morlala,  Ar- 
laudus  de  Molendino ,  Ponlius  Ferroil ,  Aimeri- 
:us  Ferroil ,  Guilhelmus  Ferrol ,  Guilhelmus  Ugo , 
iaymundus  Arnaldus,  Petrus  Sylvester,  Bcr- 

i  Chat,  de  Fois,  cartul.  caisse  15. 


trandus  Lucios ,  Rogerius  de  Podio ,  Guilhermus 
de  Callavo ,  Raymundus  de  Roca ,  Petrus  Isar- 
nus,  Guilhelmus  Faber  ,  Ugo  Mir  ,  Petrus  de  Pra- 
des ,  Guillelmus  SyWesler ,  Stephanus  de  Agen  , 
Laurentius  Chatmart ,  Raymundus  Equitarius  , 
Petrus  de  Monte-Regali ,  Raymundus  Mir ,  Ray- 
mundus de  Callavo  ,  Arnaudus  Guilhermus  , 
Guilhermus  Brunetus  ,  Sancius  Morlana ,  Gui- 
lhelmus Adam  ,  Augerius  Mir  ,  Goadalber  Dolit  ; 
et  isti  juraverunt  in  castro  de  Carcassonna  sub 
ulmo. 


XV. 

DifTéreol  eotre  le  Ticomte  Beziers  et  les  seigneurs  de 
Termes. 

(A!W.  il9i  *.  ) 

In  N.  D.  anno  h  nativitate  ejusdem  kcxci.  xv. 
kal.  Decembr.Notum  sit ,  etc.  quod  placitum  et 
controversia  erat  inler  dominum  Rogerium  vice- 
comilem  Biterrensim  ex  una  parle,  et  Petrum 
(Mirarium ,  et  Raymundum  de  Terme ,  fratrcm 
Pétri  Olivarii ,  et  Ricsovendam  de  Terme ,  et 
Guilhelmnm  de  Minerba  maritum  ejus ,  ex  altéra. 
Petebatsi  quidem  D.  Rogerius  ab  istis  supradictis, 
et  à  participibns  eorum,  scilicet  medietalcm 
loti  os  seniorivi  omnium  minariorum  dePalairaco, 
et  suorum  terminum ,  et  omnium  mineriorum  de 
Termenez.  Et  e  contra  isti  supradicti  D.  Rogerio 
istod  non  cognoscebant ,  et  dicebant  quod  nihil 
ibi  habebat  ;  de  qua  quidem  controversia  et  pla- 
cito,  tandem  miseruntsein  manu  Bertrandi  de 
Sexaco,  assensu  et  voluntate  ipsornm  omnium 
sHpradictornm.  Et  auditis  eorum  testibus  et  ra- 
tionibus,  et  diligenter  utrinque  inquisilis ,  vo- 
luntate et  consensu  utriusque  partis .  amicabiliter 
inCer  eos  sic  stabilivit ,  et  tali  modo  composuit , 
quod  D.  Rogerius  vicecomes  Biterrensis ,  et  sua 
progenies ,  ac  sut  successores  ,  et  bajuli  eorum , 
habeant  et  aecipiant  benc  et  quielè  in  perpetuum, 
scilicet  quartani  partem  totius  seniorivi  ovium  et 
gallinarum  quae  modo  sunt  et  amodo  erunt  ad 
Palairacum ,  et  in  sois  lerminis  ,  et  in  omni 
patria  de  Termenez  ;  exceptis  Inde  tantum  jus- 
tiliis  ,  quae  justitia ,  et  ali»  très  parles  seniorivi 
omnium  predictorum  mineriorum ,  sunt  alio- 
ruui  prœdiclorum ,  et  participura  eorum  in  per^ 
petnum,  etc. 

1  Ibid. 
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XVI. 

Senteoce  des  eonsult  oo  capilonU  de  ToqIoom. 

(anx  H92*.) 

Notum  sit,  etc.  quod  Bernardus  de  Montesqui?o 
prior  ecclesiae  B.  M.  Deauratse  ,  et  Raymundus 
Besancas  ,  habucrunt  causam  cum  Raymundo 
Gauterio,  in  pr^esentia  consulum  Tolos»  civitatis 
et  suburbii  ;  scilicet  Bertrandi  de  Villa-nova , 
et  G.  de  Tiirre ,  et  Pétri  de  Roaxio  qui  vocatur 
Gins ,  et  Pelri  Roger ii ,  et  Poncii  G.  de  S.  Rooia- 
no,  et  Geraldi  Arnaldi ,  et  Bernardi -Pétri  de 
Ponte  ,  et  Arnaldi  Barravî ,  et  G.  Athonis  de  S. 
Barcto,  et  Guilleimi  Arnaldi  Raynaldi,  et  Ray- 
mundiGalini,  ellIugonisdePalacio,  etBernardi- 
Pétri  de  Cossano,  et  Arnaldi  Ruffi ,  et  Stephani 
Karabordas ,  et  G.  Bernardi ,  et  Pétri  Raymundi 
de  Scalquencis  ,  et  Raymundi  Geraldi ,  Vitalis  et 
Berengarii  Raymundi ,  et  Raymundi  PiliGcali,  et 
Pétri  Maurandi  ,  et  Poncii  de  Prinhaco  ,  et 
Arnaldis  Johannis  :  in  qua  causa  pra;dictus  prior, 
et  .Raymundus  Besancus  fecerunt  quœrimonias 
de  Raymundo  Gauterio ,  quia  probibebat  ipsis  et 
aliisquaeliabebant  molendinos  in  capite  de  Bazac- 
gle  ,  ne  stacarent  molendinos  in  ripis,  nec  ibi 
mitterenl  plancas ,  nec  intrarent  nec  exirent 
inde ,  nisi  cum  eo  concordarent  ;  asserentes  quod 
omnes  ripas  illae  ,  sicuti  tenent  à  porta  quae  dici- 
tur  Vitalis  Carbonelli,  usque  adpunctam  qui  est 
subtus  pratum  ubi  brassellum  conjungit  cum 
Garona ,  etc.  erant  public»,  etc.  Consules hiis et 
muUis  aliis  rationibus  liinc  inde  aaditis....  judi- 
cando  difûnierunt  et  cognoverunt ,  quod  omnes  ' 
ripae ,  sicuti  tenent  à  porta  qux  dicitur  Vitalis 
Carbonelli,  etc.  erat  publicœ  causa  ingrediendi, 
etexiendi  libère ,  etc.  Hujus  dicti  judicii  sunt  testes 
iidem  consules ,  qui  hsc  omnia  diffmîerunt  et 
cognoverunt ,  pro  ipsis  et  pro  omnibus  aliis  eorum 
sociis,  qui  tune  erant  de  capitulo,  scilicet  Ber- 
trandus  de  Villanova,  etc.  Item  sunt  similiter 
hujus  dati  judicii  testes,  Ibrinus  et  G.  Raymundus 
de  Burgo ,  et  Bernardus  RufTus ,  et  G.  Carabor- 
das,  et  G.  Isarnus,  et  Bruno  de  Garrigiis,  et 
Raymundus  Atho  de  Portaria ,  etc.  et  G.  capellus 
S.  Mari» ,  et  Stephanus  Carabordas  filius  Olrici 
Carabordas ,  etc.  et  alii  plures  qui  ibi  aderant,  et 
Raymundus  Johannis ,  qui  istam  carlam  scripsit, 
mense  Martii, feria n.  régnante  Philippp Franco- 
rum  rege ,  et  Raymundo  Tolosano  comité ,  et 
Fulcrando  episcopo ,  anno  ab  I.  D.  mclxwxii. 

1  Uss.  de  feu  M.  Tabbé  de  Crozat. 


XVII. 

Actes  de  Pierre  f  icomte  de  IfailMHiBe. 

(a«n.  1192*.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  hcxcii.  rege  régnante 
Philippo,  IV.  kal  Martiî.  Notum  sit,  etc.  quod 
ego  Galva  filia  Adalalcis  femin» ,  mandato  ejus- 
dem dominœ  matris  meae ,  et  ego  Rogerhis  de 
Podio  maritus  ejus ,  ulerque  nostruoD  super  sanda 
IV.  evangelia  juramus  ecclesiae  S.  Marise  de  Qn- 
ranta  ,  et  tibi  Petro  ejusdem  ecclesiae  abbali,  etc. 
totum  quidquid  habetis  in  Castro  de  Argîleriis^elc 
sic  ego  Petrus  cornes ,  vicecomes  Narbonae,  cujes 
consilio  haec  omnia  facta  sont ,  laudo ,  etc.  H«e 
totum  fuit  factum  et  juratum  infra  muros  civitatis 
Narbonae ,  in  domo  Pétri  de  Lacu  ,  in  pncsentia 
Pétri  Raymundi  Margalionis ,  Berengarii  de  Por- 
taregia,  Petri-Raymundi  deCapitolio>  etBeres- 
garii  filii  ejus ,  Berengarii  Palerii ,  Raynsundi  de 
Lacu ,  et  Arnaldi  de  Lacu  fratris  ejus ,  etc. 

(arn.  il93«.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  Mcxcm.  rege  régnante 
Philippo ,  VI.  Id.  Novembr.  Sit  omnibus  iiaec  aa- 
dientibus  notum  ,  quoniam  placitum  fuit  inter 
comitem  Petrum ,  vicecomitem  Narbonae  ,  ex  usa 
parte ,  et  inter  Guillelmum  Monetarium  ex  altéra 
parte.  Petebat  siquidem  jam  dictus  Guillelmos 
Monetarius  totum  mansum  qui  fuit  Joannîs  Mo- 
netarii  fratris  ejus ,  quoniam  idem  Joannes  Mo- 
netarius el  in  suo  testamento  ipsum  mansna 
reliquerat  simul  cum  omnibus  aliis  rébus  sois, 
quod  scilicet  testamentum  Guill.  Monetarius  pr« 
vero  indttxit ,  et  comes  Petrus  illud  verum  es» 
cognovit  in  curia  sua ,  In  qua  idem  comes  Petrus 
publiée  judices  constituit  et  assignavit ,  Tidelieet 
magistratum  Petrum  Arnaldum  de  Lacu,  Gui- 
lelmnm  Gausbertum,  Bernardum  deCarcassona, 
Pentium  Rotlandum ,  Guillelmum  Fabrum  ,  ot 
sicut  ipsi  de  jure  jndicaverint,  sic  tota  causa 
terminaretur.  Audilis  verô  rationibus ,  etc.  et 
inspecte  testamento ,  jam  dicti  judices  sententia 
diffinitiva  judicaverunt,  ut  totus  jam  dictus  mao- 
sus  esset  praedicti  Guilleimi  Monetarii  et  suorooi 
hsredum  ,  omni  tempore  ,  salvo  tamen  usatîca 
et  senior ivo  jam  dictis  comitis.  Et  ego  Petrus  co- 
mes ,  vicecomes  Narbons ,  hanc  sententia  m  def- 
finitivam  esse  datam  à  supra  dictis  jadicibns, 
quos  ego  ipse  in  curia  mea  elegi ,  etc.  laudo  et 
contirmo ,  etc.  Et  ego  Aymericus  lilius  jam  dicti 

1  Àrchiv.  de  l'abbaye  de  Quarante. 
3  Archiv.  de  la  ville  de  Narbonne. 
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emilis ,  lioc  totom  laudo  et  confimio ,  etc.  Et 
nsuper  ego  prœdictus  cornes  Petros  confiteor  me 
«baisse  à  te  dicto  Guillelmo  Monetario ,  pro  hoc 
ludamcnto  hgcg.  sol.  Melgor.  Uujas  rei  testes 
unt  Joannes  Bisteranus ,  etc. 


XVIIl. 

Donation  de  Roger,  Ticomte  de  Beiiers  à  Beatrîx  sa 
soeur,  da  château  de  Mexe. 

(ann.  1193*.) 

InN.  D.  anno  nativitatisejusdem  vexai,  regnan. 
e  rege  Philippo ,  mense  Januarii.  Ego  Rogerius 
ricecooies  Bilerrensis ,  per  me  et  per  omnes  meos 
)resentes  et  futuros ,  bona  (ide ,  etc.  dono  et 
'eddo ,  laudo  et  concedo  tibi  Beatrici  sorori  meae, 
n  omni  vita  tua,  scilicet  totum honorem ,  et 
imnes  redditus ,  et  totam  seniorivum  quod  ali- 
|no  modo  habeo  et  babere  debeo  in  toto  castro 
le  Mesoa ,  et  in  omnibus  suis  terminiis ,  et  quid- 
laid  ego  ibi  et  antecessores  mei,  visi  sumus  babere 
it  tenere.  Et  possis  dare ,  et  demittere,  et  facere 
lemper  Yoluntatem  tuam  de  omni  pecunia,  de 
|Qa  redîmes  prœdictum  bonorem.  Et  si  Inprae* 
licto  Castro  ,  yel  in  suis  terminiis ,  aliquam 
icquisitionem ,  Yel  aliquod  augmentum  facere 
poteris,  de  toto  illo  possis  facere  semper  volun- 
latcm  tuam.  Et  promitto  quod  contra  prœdictum 
donum  numquam  veniam ,  vel  ?eniri  faciam  ali* 
)D0  modo  vel  aliqua  occasione ,  etc.  Et  ad  ma- 
jorem  autoritatem  et  securitatem  ,  banc  carlam 
Mgeili  mei  impressione  conflrmo  et  corrobore.  Et 
(it  notant  quod  pnedictom  bonorem ,  et  redditus 
H  seniorivum  debemns  recuperare  ego  vel  mei 
post  mortem  tuam  ,  cum  ipsa  pecunia  de  qua 
redemeris  illud.  Hujus  rei  sunt  testes  Raymundus 
Frencavellus,  JordanusdeS.  Felice,  Guillielmus 
MriOslupi,  Pontius  d^Monteniaco,  Fresol  de 
ieioa ,  Bastardus  de  Agate ,  Petrus  Robertus,  et 
Bernardus  de  Canelo  notarius  D.  Rogerli ,  qui 
Bundamento  ejusdem ,  et  prœdictorum  testium 
bec  scripsit  et  sigillavit 


XIX. 

Bommage  de  Gnillanme  de  Montpellier  à  réTèqae  de 
Ma^uelonne. 

(ann.  1193  2.) 

Audi  tu  Magalonenseepiscope,  Willelmus  D. 
Wonlispessulanî ,  filius  Malhildis ,   ab  ista  bora 

i  Chat,  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 
3  Thres.  des  chart.  Maguel. ,  n.  8. 


inantea  personam  tuam  non  capiam,  vitam  et 
membra  tua  tibi  non  toilam  ,  etc..  Hoc  fuilfac- 
tum  mense  Aprilis  apud  Magalonam,  anno  D.  1. 
■cxciii.  mense  Novembr.  super  altari  sancti  Ni- 
colai ,  in  prsesentia  D.  Gregorii  sancti  Angeli 
cardinalis,  apostoltcœ  sedis  legati,  D.  Berengaril 
arcbiepiscopi  Narbonae ,  Raymundi  archidiaconi 
llerdensis ,  Guidonis  prœpositi  Magalonensis  ,  P. 
de  Agrifolio  archidiaconi ,  P.  de  Triatorio ,  B.  de 
Buada,  P.  de Gairigis,  B.  Bedocii ,  P.  de  Brodelo, 
P.  de  Lunello ,  L.  Bertrand!  Ugonis  de  Montelauro, 
B.  de  Cavalao,  Ugonis  de  Arxacio,  B.  Bldimi , 
B.  Cavel ,  Bertrandi-Pelri  Deodati,  R.  de  Arbo- 
ras, P.  de  Albanicis,  P.  Aimadi,  Bremundi  de 
Vedenobre ,  P.  Reines ,  R.  Alegre ,  B.  de  Cas- 
tronovo ,  Ugonis  de  Montelauro ,  Pontii  Campo  , 
Guillelmi  de  sancto  Juliano ,  etc. 


XX. 

Cession  de  Raymond  comte  de  Toulouse  à  Pé?êque  de 
Viviers ,  des  droits  quMl  avoit  sur  cette  Tille. 

(aihw.  1193*.) 

Nolum  sit ,  etc.  quod  controversia  qu»  verte- 
batur  inter  Raymundum  comilem  Tolosanum  et 
ecciesiam  Vivarii,  per  manum  Roberti  Viennensis 
arcbiepiscopi  taliler  est,  mediante  concordia , 
terminata.  Cornes  si  quidem  per  se  etsuccessores 
suos  in  perpeluum  remiltit  episcopo  Nicolao ,  et 
omnibus  successoribus  ejus ,  et  ecclesiae ,  quid- 
quid  petebat,  vel  pet(*re  poterat  in  civttate  Vi- 
varii, nec  débet  jus ,  vel  feuduni  ecclesise  aliquo 
modo  acquirere ,  sine  consensu  episcopi  et  eccle- 
siae :  et  propter  hoc  Nicolaus  episcopus  et  ecclesia 
douant  ei  ejus  quod  babent  in  castello  de  Gore- 
peira ,  et  ejus  mandamenlo  ;  exceptis  ecclesiis  et 
earum  pertinenliis ,  et  quod  babent  in  castello 
d'Aiguexe,  etejus  mandamento.  Prseterea  donant 
ei  c.  marchas  argenti.  Et  sciendum  quod  de  eo 
quod  babet  comes  in  villa  S.  Marcelli  débet  facere 
justitiam  episcopo  et  ecclesiae ,  per  u!anum  D. 
Viennensis  arcbiepiscopi ,  vel  si ,  quod  absit , 
Viennensis  non  super  fueril,  per  manum  episcopi 
Valentini.  Causa  autem  ista  ante  Pentecostem  11- 
niri  débet ,  eo  pacte  quod  si  per  episcopum  vel 
ecciesiam  steterit ,  quod  jus  suum  usque  ad  pro- 
ximum  Pentecostem  prosecutus  non  fuerit,  exinde 
quod  comes  babet  in  villa  S.  Marcelli  episcopus 
vel  ecclesia  petere  non  poterit  Simililer  si  per  co- 
mitem  steterit ,  quod  infra  prsedictum  tempus 
justitiam  prosecutus  non  fuerit ,  quod  habet  in 

1  Baluz.  portefeuille  de  Viviers,  n.  4. 
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praediela  YlUa ,  eptscopo  et  ecclesi»  remitUt  et 
concedit.  Prseterea  sciendum  qaod  si  cornes  qiiod 
habet  in  villa  S.  MarcelU  per  justiliani  perdiderit, 
vel  quod  causam  persecutus  non  fuerit,  quidqaid 
de  mandamenlo  Aigueze ,  et  extra  fluinen  Arde* 
cliiae ,  ex  parle  S.  MarcelU  ,  eptscopo  et  ecclesiae 
in  perpetuum  remanebit.  Veramtamensi  villa  S. 
Justi  per  praedictam  conTenlionem  comiti  cessent, 
ecclesia  et  décima  episcopo  remanebant.  Si  quos 
testes  cornes  producere  voluerit,  si  illi  teslimo- 
nium  dicere  noluerint  ,  episcopus  compellere 
debebil  ;  simili  ter  et  cornes  facere  débet  ,  si 
episcopus  testes  producere  voluerit  ,et  illi  nolue- 
rint. Adhujusfaciiconfirmationem  et  testimonium 
D.  Robertus  Viennensisarchiepiscopus  praesentem 
paginam  super  hoc  factam ,  sigillo  suo  signavit. 
Factum  est  autem  inter  burgum  S.  Andeoli  et 
Paludem ,  anno  ab  lucarnalione  Domini  mcxciii. 
mense  Maio. 


XXI. 

Donation  d'Alphonse  roi  d' Aragon  ,  à  Raymond-Roger 
comie  de  Foix ,  de  la  vicomte  de  Narbonne ,  etc. 

(a:<n.  1193*.) 

Manifestum  sit  omnibus ,  quod  ego  lldefonsns 
Dei  gratia  rcx  Aragonensis,  comesBarchinonensis, 
et  marquesius  Provinciœ  ,  laudo  ,  concedo  et 
confirme  tibi  Raymundo-Rotgerti  dilecto  nepoti 
meo ,  propter  amorem  et  copulam  parentelae  qa» 
est  inler  me  et  te ,  et  propter  servitium  quod  mihi 
fecisti ,  omnes  illas  convenientias  quas  cornes 
Pelrus  libi  fecit ,  tam  de  donalivo  vicecomitatus 
Narbonae ,  quam  de  omnibus  aliis  ;  et  concedo  , 
et  confirmo  tibi  totum  hoc  quod  cornes  l^etrus  , 
sivealiusquicumque  sit  vicecomesNarbonse,  tenet 
et  lenere  débet  per  me,  et  per  antecessores  meos 
in  vicecomitatu  Narbonensi ,  et  in  Narbona  ,  et 
in  tola  terra  Narbonas.  Concedo  etiam  et  confirmo 
tibi  Fenoletum  et  Fenoledcz,  et  Petrampertusam 
«t  Petrampcrtusez  ;  tali  paclo  et  conditione ,  ut 
Jiœc  omnia  supradicta  leneas  et  possideas  per  me, 
«t  per  meos  successores ,  et  quod  fidelis  semper 
mihi  sis  et  meis,  et  quod  pacem  et  guerram  facias 
per  me ,  et  per  meos  successores  de  omnibus 
«upradictis  ,  et  quod  comitem  Raymundum ,  vel 
eum  qui  dominus  fuerit  Tolosse  et  S.  Egidii  guer- 
rejes.  Et  si  sinefilio  vel  filia  legitimi  conjugii  dece- 
deres,  omnia  supradicta,  et  quatumcumque  juris 
ibi  habes  cl  habere  debes  revertanlur  ad  me ,  et 
ad  meos  successores.  De  supradictis  auleni  terris, 

1  Chat,  de  Foix ,  caisse  20. 


Fenoleto,  elPenoledez,  etPetrapertostetFe- 
trapertusez,  daturus  es  mibi  et  mds  polesUlai 
quandocumque  eas  habere  potoeris.  Si  ver6  YeDes 
te  desexire  de  supradictis  terris  et  bonoribiis ,  vH 
aliquo  supradictorum  ,  non  possis  facere  nui  ia 
me  et  in  meos  successores.  Ego  autem  promitts 
tibi ,  quod  semper  sim  tibi  et  tuis  bonus  domiaBS, 
et  bonus  in  omnibus  negotiis  tuis  ,  et  quod  sis 
tibi  bonus  adjutor  et  valitor  de  supradicta  gnem. 
Uujus  rei  testes  sunt  B.  Narbonenais  archiepisoo- 
pus  ,  qui  hsc  laudo  salvo  iure  meo ,  Gaillelnas 
de  Niort ,  Guillelmus  de  Granata.  Datam  apad 
Oscam  anno  D.  mcxciu.  mense  Junii ,  per 
Pétri  de  Blandii  notarii  domini  régis. 


XXII. 

Donation  de»  tailles  faite  aax  Joifi  de  CaicasMoe  par 
Roger  vicomte  de  Bcziera. 

(aiw.  1195  «.) 

In  ff.  D.  anno  à  nativitate  ejusdem  ■cxoil 
régnante  rege  Pliilippo  ,  mense  Decenabri.  Eg» 
dominus  Rogerius  vicecomes  Bitterrensis ,  booa 
fide  et  sine  dolo  ,  etc.  concedo  et  dono  vobè 
omnibus  Judaeis  Carcasson«  pr»sentibuset  fato- 
ris  ^  quod  omnes  Judiet  Limosi ,  et  Electi  et 
totius  Reddensis  praesentes  et  futuri ,  sîntvobis 
et  douent  vobiscum  in  omnibus  talliis,  et  quîstis 
qua  propter  me ,  vel  aliquo  alio  modo  facietîs. 
Et  est  verum  quod  semper  fuit  consuetum  à  pâtre 
meo ,  et  ab  antecessoribus  meis  ,  quod  Jad» 
Reddenses  darent  semper  vobiscum  ad  taHian, 
et  non  alio  modo.  Et  dono  et  concedo  tibi  Astmga 
de  Electo ,  et  tibi  Crescas  de  Limoso ,  et  fratribn 
tuis ,  et  omnibus  aliis  Judaeis  Reddensibns  pne 
sentibusetfuturis^  quod  ego  nec  posteritasmea 
non  requiremus,  nec  réquîrerefaciemos  a  Tobis, 
nec  à  posteris  vestrîs  taliam ,  nec  quistani ,  née 
loutam,  neque  à  vicariis  nostris  requiri  robis 
permittemus ,  nisi  tantummodo  quando  faciemm 
communem  quislâin  Judaeis  Carcassonse.  Et  pro- 
niillo  quod  omnia  supradicta  lenebo  el  observabo 
firmiler  et  fideiiter,  et  numquam  contraveniam, 
vel  veniri  faciam  ,  aliquo  jure ,  vel  aliqua  occa- 
sione.  Et  ad  majorem  authoritatem ,  et  ad  pereo- 
nem  rei  roenioriam  ,  hanc  carlam  sigillo  meo 
confirmo  et  corrobore.  Haec  omnia  supradicU 
laudo  el  confirmo  ,  ego  Arnaudus  Raymundi 
vicarius  Carcassensis.  Hujus  rei  sunt  testes  Guî- 
Ihelmus  Amclius  ,  Bernardus  de  Muro-veleri , 
Guilhelnius  Ugo  subvicarius  Carcassonœ>  Ray- 

1  Ihià.  cartul.  caisse  15. 
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»  mundus  Loinbardus  ,  Bertrandus  Lucius ,  et 
i  Bernardos  de  Caneto  noUrius  D.  Bogerii ,  qui 
.  mandamenloejusdem,  et  prœdictorum  alioVum  » 

f  bocscripsit,  et  sigillaviU 


XXlll. 

fiaymond  comle  de  Toulouse  donne  en  fief  Fronlî^oan, 
Omelae ,  etc.  «u  seigneur  de  Monipellier. 

(anj^.  1194*.) 

Anno  D.  I.  mcxciv.  iv.  kal.  Junii.  Ego  Raymundus 
Dei  gratia,  dux  Narbon»,  cornes  Tolos»  ,  mar- 
cIho  Provtnciâe ,  el  cornes  Melgorii ,  Faiditae  co- 
niitissœ  filius ,  per  me ,  etc.  trado  in  feudum  tibi 
Guilbelmo  D.  Montispessuli ,  filio  quondam  Ma- 
tbildis  ducissae ,  et  successoribus  tuis  in  perpe- 
tuum  ,  totum  Gastrum  de  Frontiniano  ,  cum 
omnibus  per tinentiis  suis,  etc.  Propraedicto  autem 
feudo ,  tu  et  successores  tui ,  mibi  et  successo  - 
ribus  mois  tenemini  ferre  opem  et  auiilium  con- 
tra omnes  bomines,  tanUimmodocum  ipsocaslro, 
et  hominibus  caslri ,  et  mititibus ,  etc.  Ad  base 
ego  G.  Montispessuli  dominus....  priediclum  cas- 
trum  de  Frontiniano  à  te  D.  meo  Raymundo  in 
feudum,  cum  omnibus  prœdictis  pactis  accipiens, 
juro  tibi  fidelilatem ,  et  vttam  tuam ,  et  membra  ; 
etquod  ipsum  castrum...  per  quam  libet  guer- 
rara  ,  quam  cum  quolibet  alio ,  tu  et  successores 
tui  habueritis ,  à  Rodano  usque  ad  flumen  Erauri, 
ego  et  successores  mei  quotiescomque  volueritis 
ad  commonitionem  vestram ,  etc. ,  reddemus,  e(c. 
Sitamenfeudales,.  Tel  aliusquUibet  prsdictum 
castriun  auferrent  ,  vel  violenter  retinerent  , 
nobis  invicem  opem  el  auiiliom  ad  recufieran- 
dofli  castrum  alter  alteri  faciemus ,  etc.  et  ego 
Raymiinduscomes ,  bona  fide  promitto  me  obser- 
TaUiram ,  salvis  tamen  el  retentis  mibi  de  meis 
albergis  xxiii.  militum  in  praedicto  Castro  de 
leudalibus.  Horum  omnium  testes  sunt  R.  Lodo- 
fteasisepiscopos,  R.  Agathensis  electus ,  G.  Ma- 
galonensis  episcopus ,  Guido  Magalonensis  pras- 
posîtas ,  Joannes  de  Rocafolio ,  A.  Arlocbiiius  , 
P.  de  Lunello ,  R.  de  Marojol  canonici ,  Garinus, 
B.  de  Gardia  monachi ,  Bernardus  dominus  An- 
dasîae  ,  S.  dé  Gerviano ,  G.  de  Sabrano ,  Ros- 
lagnua  fliius  ejus ,  R.  Rascats ,   Raymundus  de 
Bargiaco....  Pontius  Pétri  de  Aganlico ,   G.  de 
Hesoa,  P.  Fulcodius,  Bertrandus  Radulfi ,  etc. 
Anno  D.  I.  mc&civ.  iv.  kal.  Junii ,  ego  Raymun- 
ius  D.  G.  dux  Narbonie  ,  etc.  cornes  Melgorii , 
Faidilae  comitissae filius,  per  me,  etc.  transfero 
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in  perpetuum  absque  ulla  retcnlione ,  tibIGuil* 
Iclmo  Montispessuli  domino  ,  filio  quondam  Ma- 
Uiildls  duoissae,  et  filiis  et  filiabustuis ,  domi-  . 
nium  et  dominationcm ,  et  omne  omnino  jus  quod 
habebam  vel  habere  poteram  ,  vcl  debebam  , 
scilicet  in  caslro  de  Omelats ,  et  in  toto  terminio 
ipsius  castri,  et  in  castro  de  Poieto,  et  in  toto 
terminio  ejus  ;  exceplis  ils  quas  Guigo  Gaireiatus 
Iiabuit  in  Castro  de  Poieto ,  à  Gogone  de  Petra- 
bruna  ;  et  dominium  el  dominationem ,  et  omne 
omnino  jus  quod  babebam  in  castro  de  sancto 
Pontio,  et  in  caslro  de  Popiano,  et  in  castro  de 
Mafernis ,  et  in  villa  de  sancto  Paragorio ,  et  in 
Castro  de  Monte-Arnaudo,  etin  castro  de  Piniano, 
quicquid  R.  Ato ,  vel  aliquis  per  eum  ibi  babebat, 
et  in  Castro  de  Cornone-sicco ,  et  in  castro  de 
Montebaseno,  etin  villa  de  S.  Paragorio,  et  in 
villa  de  Muro-veteri ,  el  in  eorum  terminiis  ;  et 
generaliter  totum  hoc quidquidsit,  quod umquam 
pertinuit,  vel  pcrlinere  potuit,  vel  debuit  ad  cas- 
trum de  Omelacio....  exceplo  caslro  de  Fronti- 
niano ,  cum  omnibus  perlinentiis  suis ,  etc.  quod 
mibi  et  liaeredibus  mcis  retineo ,  sicut  in  caria  de 
Frontiniano  inler  me  et  vos  facla  continetur.  Hœc 
autem  omnia  ea  lege  el  conditlone  concedo  ,  ut 
nihil  de  praedictis ,  in  alium  quam  filium  ,  vel 
filiam ,  filios,  vel  filias  alicnare  valcas ,  vel  trans- 
ferre ,  etc.'Facta  sunt  haec  prssenlibus  A.  Lodo- 
vensi  episcopo  ,  etc.  B.  de  Salvio ,  Draconclo  de 
Bocoirano ,  etc.  P.  Fulcois ,  el  B.  Raduifo  Cau- 
sidicis Elisiario  de  Castriis,   et  S.  de  Ger- 
viano ,  etc.  S.  de  Albaterra ,  Magistro  Guidone , 
S.  de  Goncbis ,  etc.  et  ego  Petrus  Gevenerius  D. 
comitis  notarius ,  qui  praesens ,  etc. 


XXIV. 

Accord  entre  Téfèque  el  le  Ticomte  de  Bexiers. 

In  N.  D.  anno  à  nattvitate  ejusdem  mcxciv.  rég- 
nante rege  Philippe,  11.  non.  Aug.  Ego  Ber- 
trandus de  Seissaco  tulor  Raymundi  Rolgerii  vi- 
cecomilis  bilerrcnsis,  bona  fide  et  sine  dolo,  cum 
hac  caria  promitto  per  me  et  per  ipsum  vice- 
coniitem,  tibi  D.  Gauffrido  Biterrensi  episcopo, 
et  tibi  Slephano  de  Gerviano ,  quod  quamdiu  ero 
tutor  vicecomitis  omnia  negolia  villae  Biterris , 
et  tolius  Bilerrensis  episcopatus  et  Agalheusis, 
consilio  veslro  et  voluntale,  ego  et  vicecomes 
disponemus,  et  nihil  dignum  consilio  sine  utrtus- 
quc  consensu  ordinabimus  vel  faciemus,   nec 
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iKereticos,  vel  Valdenses,  in  prsdieta  yilla  vet 
efiiscopatu ,  nos  vel  aliquts  nostro  concilio  indu- 
cemus.  Et  si  forte  ibi  fuerint,  pro  posse  nostro 
illos  inde  ejtciemus,  et  tibi  episcopo  jas  et  libe* 
ram  potestatem,  per  me  et  vicecomitem ,  eos 
expeUendi  coiicedo.  Promilto  itenim  vobis  jam 
dictis  episcopo  et  Stephano ,  qiiod  ego  et  yice- 
comes,  vos  et  vestros  bomines,  et  omnia  ad  vos 
vel  ipsos  pertinentia,  et  ecctesias,  etclericos,  et 
rcs  ipsorum  semper  pro  posse  nostro  deffen- 
demus,  et  in  omnibus  erimus  vobis  fidèles  ad- 
julores  contra  omnes  bomines.  Item  promitto  per 
me  et  prasdictum  vicecomitem,  qnod  quarodiu 
tutor  ero,  vtcarium  in  villa  vel  episcopatu  Bi- 
tcrrensi  non  alium  quam  illum  quem  vos  vo- 
lueritis  et  consuluerilis,  de  ipso  episcopatu  Bi- 
terrensi  inslituam.  Hœc  omnia  sicut  saperius 
scripla  sunt,  vel  sicut  melius  dici  vel  inlelligi , 
sine  veslro  vestrorumque  inganno,  possunt,  ad 
intellectum  vestrum  tenebo  et  observabo  firniiter 
et  ftdeltter,  per  me  et  vicecomitem,  et  numquam 
contraveniemus,  vel  veniri  faciemus,  aliqua  oc- 
casione ,  vel  aliquo  modo ,  nec  fecimus  vel  fa- 
ciemus ,  quominus  haec  vel  aliquid  horum  firma 
permaneant,  sic  me  Deus  adjuvel,  et  b»c  sancta 
quatuor  evangelia.  Si  verô  in  aliquo  praedic- 
torura,  quod  Deus  avertat,  excedere  contigerit, 
infra  xx.  dies  à  vobis  vel  nunciis  vestris  corn- 
moniti,  cum  omni  integritate  emendabimus,  et. 
corrigemus;  quod  nisi  fecerimus,  à  perjurio,  et 
falsitale,  et  proditione  me  non  deiïendam.  Et  ego 
Oaofridus  episcopus  prœd  ictus,  et  ego  Stephanus 
de  Cerviano,  promiltimus  tibi  Bertrando  de  Seis- 
saco,  et  vicecomili ,  quod  fidèles  consiliarii  et 
adjutores  erimus  vobis  in  negotiis  Biterrensis 
cpiscopatus  et  Agatliensis,  contra  omnes  bomines. 
Ego  tamen  episcopus  comitem  Tolosanum ,  eut 
lldelitatem  teneor  observare,  excipio.  Haec  omnia 
firmiler  et  fideliter  (enebimus  et  observabimus, 
ego  idem  episcopus ,  et  ego  Stepbanus  de  Cer- 
viano, et  numquam  veniemus  contra,  vel  veniri 
faciemus  aliqua  occaslone  vel  aliquo  modo ,  nec 
fecimus  vel  faciemus ,  quominus  hoc  vel  aliquid 
liorum  firma  permancaïU.  Sic  juramn^  ego  Ste- 
phanus de  Cerviano ,  et  ego  Berengarius  de  Lig- 
nano  pro  D.  episcopo  et  manda  mento  ipsins  su- 
per hsec  sancta  quatuor  evangelia.  Si  ver6  in 
aliquo  praediclorum  ego  episcopus,  et  ego  Ste- 
phanus de  Cerviano,  quod  Deus  avertat,  exccs- 
serimus ,  infra  xx.  dies  à  vobis ,  vel  nunciis  ves- 
tris commoniti,  cum  omni  integrilalc  emen- 
dabimus et  corrigemus,  quod  nisi  fecerimus,  à 
perjurio,  et  falsilate,  et  proditione  nos  non  def- 
fendemus.  Hujus  rei  sunl  testes,  Bernardusde 
Narbona  archidiaconus  Bilter.  ecclesiae,  Guill.  de 


Boiano  camerarius,  Ray  m.  de  UieUa,  Rayni.  de 
Pradinis,  Calvetos  cantor,  Raym.  Nigier,  Petras 
Raymùndi  de  Corneliano,  Centullius  f râler  ejos, 
Arnaudus  Raymondi  de  Podio,  GaOlardos  de 
Fanjaus,  Guill.  Assalitus,  Berengarius  de  TezaDO, 
et  Bernardus  Cotae  quo  dictante  Bernardus  Mar- 
tini scrtpsit. 

In  N.  D.  anno  N.  ejusdem  Hcxav.  régnante 
rege  Pbilippo,  mense  AugustI,  ego  Bertrandos 
de  Seissaco ,  fidelis  tutor  Raymondi  Rolgerii  vi- 
cecomitb  Biterris  promitto  per  me  et  per  ipsnm 
vicecomitem,  tibi  Gaufrido  Biterreosi  episcopo, 
et  successoribus  tois ,  quod  non  auferemus  vobis 
villam  Biterris,  nec  aliquid  de  ipsa  villa,  nec 
castella,  nec  honorem  vestrum ,  etc.  erimus  inde 
vobis  boni  et  fidèles  adjutores  contra  omnes  bo- 
mines, sine  locro  vestri  honoris,  etc.  Et  ego  Gan- 
fridus  episcopus  prsdictus  promitto  tibi  Ber- 
trando de  Seissaco,  et  vicecomti,  quod  non  an- 
feram  vobis  villam  Biterris,  nec  aliquid  de  ipsa 
yilla,  nec  castella,  nec  honorem  vestrum,  etc. 
ero  inde  vobis  bonus  et  fidelis  adjutor  contra 
omnes  homines,  excepte  comité  Tolosano,  sine 
lucro  vestri  honoris ,  etc.  Hujbs  rel  sunt  testes 
Bernardus  de  Narbona  archidiaconus,  etc. 


XXV. 

Don  de  l'atoaerie  de  Tabbaye  de  Figeac  par  le  rai 
Pliilippe-Augusle ,  au  comle  de  Toulouse. 

(ann.  119»  «.) 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Noverint 
univcrsi  ad  quos  litteras  istœ  pervenerint ,  qood 
nos  carissimum  consatiguineum  et  fidelem  nos* 
trum  R.  illustrem  comitem  sancti  ifigidii  dill- 
gimus ,  et  incrementum  ipsîus  desiderantes  in 
hoc  et  in  aliis,  eidem  et  haeredibus  suis  nalis, 
vel  nascituris  ex  ipso  et  uxore  sua,  dedimus  in 
homagii  et  augmentum  feudi  sui,  cnslodiam  Fî- 
siau ,  et  omne  jus  et  omnem  dominationem  et 
potestatem  quam  ibi  habemus,  vel  babere  ûébe- 
mus.  Quod  ul  firmum  sit  et  stabile,  sigilli  nosiri 
autoritate  praesentem  paginam  praecepimos  coo- 
firmari.  Actam  Bituricis,  anno  Incarnaii  Verbî 
Mcxciv.  mense  Februarii. 

1  M ss.  Colbert.,  n.  1007.  p.  61. 
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»  XXVf. 

I 

Trtilé  eoira  GtiilUauM  comie  de  Forealqnier  et  Ray- 
neadYI.  eemte  de  Toolouie. 

(km.  1195  «.) 

Anno  ab  I.  D.  Mciav.  régnante  H.  Romanormn 

Imperatore;  notom  sit  omnibus,  etc.  quod  ego 

€.  per  Del  gfatiam  eomeâ  Forcalquerii ,  Jauce- 

ranae  femhue  filîus,  bona  fide,  etc.  Juro  iibi  R. 

eadem  gratia  coniti  îolosano,  reginœ  Cons- 

Canci»  fiifo,  yitam  Uiam ,  merabra  tua ,  et  terram 

tuam  qoam  in  prsesenti  babes ,  vel  in  futurum 

acquisieris,  et  quod  ab  hac  priesenti  die  in  antea 

non  le  decipiam ,  nec  te  oecidam ,  nec  te  capiam, 

née  honores  tuos ,  vel  partem  bonorura  quos 

tiodie  babes,  ye\  in  futarum  acquisieris  tibi  aaf- 

feram ,  etc.  Et  si  quis ,  vel  si  qua  contra  te  in 

fiiis  qoœ  prsdiximus  qutd  facere,  seu  moliri  vel 

machinari  praesumerent,  ex  quo  ad  notitiam  mihi 

perveniret  tibi  continuo  indicarem,  et  contra 

illumvel  ilam,  illos  vel  ilias  fidelis  adjulor  et 

auxiliator,  usque  dum  tecum  ad  voluntaiem  tuam 

conveniret,  vel  convenirent,  pro  omni  posse  meo 

essem,  et  cum  illo  vel  illis  pacem,  vel  fœdus  pacis 

«liquod,  seu  treugas  te  invito  non  baberem,  et 

sécréta  tua  nemini  divulgabo.  Prasterea  spe* 

cialiter  guirpio,  dono,  et  remitlo,  solvo,  et  modis 

omnibus  relinquo  tibi  R.  comiti  praedielo,  oni* 

nem  donationem  quam  pater  tuus  de  comttatu 

tao  quocumqoe  nodo  mihi  feceral,  et  omne  jus 

el  omnem  actionem  et  petitîonem  quocnmque 

modo,  quocumque  jure  contra  te,  pro  jam  dicta 

donatione,  aut  qualibet  alla  ratione  mihi  com- 

pelentem,  vel  competituram,  in  perpetuum  tibi 

solvo  et  relinquo  ;  et  prftterea  omnia  aceapta,  et 

omnes  donationes,  dorainia,  seu  dominationes, 

quocumque  modo,  quocumque  tempore,  vel  à 

quibuscumque  in  comilatu  tuo  ego  feci ,  penilus 

«olvo,  remittoet  guirpio;  et  per  stipulationem 

promitlo^  el  tactis  sacrosanctis  evangeliis  juro, 

quod  infra  termines  comitatus  tui,  absque  tua 

Toluntate  nihil  de  cetero  acquiram  ;  el  si  qua 

aceapta,  vel  acquisiliones  in  comitalB  tuo  ego 

fecerim,  cum  forma  supradicta,  cessante  omni 

fraude  tibi  guirpio  et  relinquo ,  sicut  comitatus 

tuas,  eitenditur  et  clauditur  à  monte  Alavernico 

jaxta  Cavaillonem ,  usque  ad  Rhodanum ,  et 

usque  ad  Durenciam,  et  fluvium  Isar»,  et  sicut 

melius  assignalum  et  determinatum  habemus  in 

veteribus  instrumentis  nostris ,  et  mcdietatem 


t  Mss.  deBrienae,  n.  84. 


insulsB  et  Aventonis.  Et  ego  R.  cornes  prœdictus, 
cum  supradicta  et  in  eadem  forma,  juro  tihi  G. 
comiti  prœdicto  vitam  tuam,  membra  tua,  terram 
tuam,  etc.  et  omnia  quse  superius  in  inslrumento 
jsto  scripta  sunt;  et  specialtter  guirpio,  dono,  et 
remitto,  solvo,  et  modis  omnibus  relinquo  tibi 
G.  praedicto  comiti,  omnem  donationem  quam 
decomitatu  Forcalqueriensi,  quocumque  modo 
patri  meo  feceras,  et  omne  jus,  et  omnem  ac- 
tionem et  petitionem  quocumque  modo,  quo- 
cumque jure ,  contra  te  pro  jam  dicta  donatione , 
aut  qualibet  alla  ratione  mihi  competentem,  in 
perpetuum  tibi  solvo,  relinquo;  et  prœterea  om- 
nia aceapta,  et  omnes  donationes,  dominia  seu 
dominatlones ,  quocumque  modo,  quocumque 
tempore,  vel  à  quibuscumque  in  comitatn  tuo  à 
pâtre  meo  faclas  remitto  similiter  et  guirpio  » 
cl  per  stipulationem  promitto,  et  tactis  sacro- 
sanctis evangeliis  juro,  quod  infra  lerminos  co- 
mitatus lui,  absque  tua  volontate,  nihil  de  cetero 
acquiram  ;  et  si  qua  aceapta,  vel  acquisiliones  tn 
comitattt  tuo  ego  fecerim ,  cessante  omni  fraude 
el  dolo,  guirpio  et  relinquo ,  sicut  comitatus  tuus 
extendilur  et  clandHur  à  monte  Alvernico,  usque 
ad  Pontem  -  allum  ,  et  coUum  Capri ,  et  sicut 
melius  assignatum  et  determiuaturo  habemus  in 
veteribus  instrumentis  nostris,  et  medietalem 
Insulœ  et  Avenionis,  et  quod  habes  et  tenes  in 
villam  de  Germanicia  dum  vixeris,  si  sine  legî- 
timo  herede  ex  uxorequam  modo  babes,  etc.. 
Testes...  Cavaillone,  Guigo  Nufer,  R.  Dagoull,  G. 
Amicus,  G.  Bremundusde  Veilanicis,  G.  Laugier, 
Eliziarius  Avinionis,  R.  Gaufredi,  Bertrandus 
Arnaudi>  R.  Rascas,  Arbertus  Martelli,  etc.  R. 
Laugier,  Ricavus  de  Insula ,  Bertrand,  de  Ca- 
denet,  R.  Dagout,  G.  de  Sansarrini,  Bertrandus 
Laugier,  P.  de  Bolmz.  Et  ego  Petrus  Cenerius  D. 
comitis  notarius,  qui  mandato  comitum  banc 
carlam  scripsi  et  signavi.  Et  ego  Petrus  Fulcodii 
judex  et  cancellarius  D.  Tolosani  comitis»  banc 
cartam  mandato  comilum  scripsi  et  signavi,  et 
eidem  subscripsi.  Pone  Domine  cusiodiam  ori 
meo. 


XXVIL 

Extrait  de  qaelqaes  actes. 
(AN9.  1195  ^) 

In  D.  N.  manifestum  sit,  etc.  controversiam  et 
querelam  fuisse  inter  ecclesiam  sanctae  Mariœ 
caslri  Salellse,  et  dominos  ipsius  prœfali  castri, 

1  Arch.  de  Tabbaye  de  MoisMC. 
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scilicel  Petriim  Raymiindi,  Ponciuin-Tort,  Ray- 
inundum  Pelri  fratres ,  Alazalcem  uiorem  quae 
fuil  Pelrï  Salellœ ,  filiamque  eorum  Pétri  Ray- 
mandt,  etiam  et  bajulum  ipsorum  Arnaldum 
Isarnt,  tempore  Kaymundi  de  Rocha  jam  dictae 
ecclesias  prioris,  etc.  Conquerebanior  ipst  domini 
ab  ecclesia,  de  orlo  illo  qai  affrontât  ab  altano 
in  suo  orto,  quem  fere  ecclesia  ipsa  lxx.  annjs 
in  pignus  jam  tenuerat ,  ac  consentientibus 
et  volentibus  avis  suis  P.  Raymundo ,  et  Ray- 
mundo  à  quondam  suo  fevali  milite  Petro  Be- 
rengario  nominato,  pro  quadam  libra  fini  ar- 
genti  olim  impignoraverat»  et  eo  namque,  quod 
absque  bsrede  miles  itle  defunclus  fuerat,  et 
quod  cardinalis  Jacintus  non  licere  ecclesiis  ad 
extraneum  obligari  pignus  apud  Narbonam,  alio 
in  anno  decreverat ,  in  proprio  suo  jure  ideo  re- 
digère  nitebantur,  etc.  conquerebantur  quam- 
dam  terram....  quam  illis  volentibus  et  assen- 
tientibus,  Arnaldus  Bertrandi  ecclesise  suo  testa- 
mento  dimiserat,  sed  non  per  alodium,  quia  ipse 
ab  ea  quartum  eis  et  antecessoribus  suis  reddere 
perseveraverat,  etc.  Testes  bujus  ret  sunt  Wil- 
lelmus  de  Salella  monachus  et  sacerdos,  etc.  m. 
kalend.  Januarii  anno  mcxcv.  etc. 

(a».t  1196  ^) 

Anno  ab  I.  D.  mcxc&vi.  nonis  Octobris ,  ego 
Fida  filia  quondam  Pétri  de  Albarone ,  scio  et  in 
veritate  cognosco ,  quod  mandate  Pétri  de  Al- 
barone quondam  patris  mei ,  et  ejus  voluntate , 
tu  Guillelmus  D.  Montipessuli  integerrimè  Petro 
de  Bernicio  persolvisti  vn.  m.  solid.  Melgor,  no- 
mine  mei  Fidis,  uxoris  quondam  Raymundi  Ato- 
nis,  filia;  quondam  Pétri  de  Albarone  ;  ea  ratione 
et  occasione,  quod  Raymundus  Ato  acceperat  à 
me  Feda ,  et  ab  alio  nomine  meo  vn.  m.  solid. 
Melgor.  nomine  dotis  ;  quos  vu.  m.  solid.  tu  nu- 
merasli  Pelro  de  Bernicio ,  etc.  Hanc  autem  cog- 
nilionem,  seu  confessionem ,  etc.  feci  Raymundo 
Guillelmo  causidico ,  tuo  nomine ,  quem  scio  et 
cognosco  procuralorem  ad  hoc  specialiler  cons- 
tilutum.  Hujus  rct  sunt  testes  Rostagnus  de  Sa- 
brano,  Guiraldus  de  Casa-nova,  Bermundus  de 
Mezcnis,  Elisiarius  de  Avinione  juvenis,  Poncius 
de  Cadcnelo,  elc.  et  Raymundus  Bodonus  no- 
tarius,  qui  haec  scripsit,  mandate  ulriusque 
partis;  et  ego  Pelrus  Fulcodii  judex  et  cancel- 
larius,  banc  cartam  sigillavi,  et  eidem  subs- 
cripsi  :  Pone  Domine  custodiam  ori  meo. 


i  Hsf.  d'Aubays,  d.  S2. 


I 


(aw.  1197*.) 

Anno  D.  I.  mclxxxxvii.  mense  Junii,  ego  Maria 
de  Fabriciis,  et  ego  Bertrandus  de  Montdaoro 
marilus  ejus,  per  nos,  etc.  cedimos  Domino  Deo, 
et  domui  hospitalis  S.  Spiritus  sitae  juxla  Mon- 
tempessulum ,  et  omnibus  fratribus  et  paupe- 
rlbus  ibidem  degentibus,  etc.  et  Guidoni  pro- 
curatori  et  fundatori  ejusdem  bospitalb,  et  om- 
nibus successoribas  ejus ,  et  Ubi  Guillelmo  de 
Agantico  vicem  ejus  gerenti...  totum  jus  quod 
babemus,  etc.  in  tota  una  petia  orti  cum  puteo 
et  domo,  etc.  Et  ego  G.  Det  gralia  Montispessulî 
dominusi  filius  quondam  D.  Matliildb  ducia&,  hase 
omnia...  laudamus,  etc.  Testes  sunt  Bernardus 
l^mberti  bajulus,  G.  de  Sauxelo,  Pontius  Ray- 
mundi, G.  de  Mesoa,  Poncius  Carbonelli,  G.  de 
Grabels»  Jobannes  Biligerius,  et  Ugo  Laurentid 
notarius,  qui  h«c  scripsit. 


XXVIIL 

Leiira  du  pape  Gelesiin  UL  aa  eomle  de  Toaloose. 

(anh.  1196  «.) 

Celestinus  episcopus ,  etc.  dilecto  filio  Dobilî 
viro  comiti  Tolosano,  salutem,  etc.  Cum  reco- 
lendœ  memorlae  patrem  tuum ,  olim  minori  fun- 
gentes  officie  sincer»  dilexerimus  carilatis  af- 
feetu ,  postquam  nos ,  licet  immeritos ,  in  sede 
Apostolica  voluntati  divinœ  placuit  collocare, 
illius  antiqnae  dilectionts  nequaquam  immemo- 
res ,  ad  personam  tuam  ejusdem  carilatis  insi- 
gnia  tranafundere  disposuimus',  nisi  actus  tui 
voluntatis  nostr»  propositum  relardarent  Ve- 
run  ea  de  tuis  ad  nos  actionibus  referantur, 
per  qu»  animus  noster  ab  ipsius  dilectionis 
ardore,  quamquam  invitus,  cogitur  reyocari, 
nec  potest  ille  verus  amor  et  integer  suum 
erga  te  conservare  vigorem ,  nisi  forte  de  (eme- 
rariis  excessibus,  quibus  jam  tibi,  sicut  au- 
divimus ,  pRCcipilium  prœparasti ,  débita  fuerit 
satisfactio  subsccuta.  Audivimus  siquidem,  et 
non  modicum  dolorem  concepimus,  audientes 
quod  ad  ecclesiarum  et  religiosorum  locorora 
justitiam  nullum  liabens  diviiiœ  pietatis  consi- 
deratione  respectum ,  ecclesiani  de  Asperano , 
et  aedificia  quie  ibi  erant ,  omniaque  ad  eandem 
ecclesiam  pertinentta ,  in  quibus  œdificiis  dilec- 
tus  filius  noster  abbas  sancti  Egidii  plusquam 

1  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  viguerie  de 
MoDtpell.  liasse  1.  reg.  n.  2.  fol.  6. 
3  Original,  bibl.  du  roi,  Baluz.  bulles,  n.  25. 
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Lx.  ■.  solidor.  se  asseritexpendisse ,  et  ecclesiam 
de  Scieura  hostiliter  dcstraiisse ,  messes  earum 

^^  de  Cassanicis  ,  de  Stagello ,  pro  taa  diripiens 
▼olontate ,  ecclesiam  quoque  sancU  Gcnesîi  yio- 
lenter  bonis  omnibus   spoliasti  ;  domo   eliam 

^  sancti  Amantii  bonis  omnibus  destituta ,  quod- 
dam  etiam  molendinuro ,  et  messes  ejnsdem  do- 
mns  per  Yioienliam  occupasti ,  et  in  anim»  tus 
perniciem  detinere  illicite  prssnmpsisti ,  nec  in 
lis  tuus  fuit  furor  aversus  ;  sed  ot  magis  tuœ  ma- 
lili»  penrersas  notaretur,  in  suggillationem  mo- 
nasterii  sancti  Egidii ,  quod  ad  nos  nullo  perti- 
net  mediante ,  quoddam  etiam  castrum  in  ejus- 
dem  alodio  construere  temere  pnesumpsistî ,  in 
qoo  ntmirnm  excessu ,  praeter  alias  injurias,  qu» 

"     ipsi  cœnobio  per  te  contra  joramentum  tuum , 

^     sicut  In  instrumento  bulla  tua  muntto  evidenter 

^  apparet,  irrogata  dicuntur ,  abbas  et  confentus 
ejusdem  loci,  graye  admodum  et  dampnosum  se 

^  qaeruntur  prejudicium  sustinere.  Quia  igitur  eo 
modo  illod  amplectimur ,  ut  jacturam  ipsius , 
tamquam  nobts  illatam ,  nos  ipsi  graviter  patia- 
mur,  nobilitatl  tus  per  apostolica  scripta  man- 

'  damus ,  et  sub  anathematis  interminatione  dis- 
trictë  praecipimus ,  quatinus  prsdictum  castrum 
dirni  facias  sine  mora  ;  super  aliis  injuriis  et 
dampnis ,  prsefato  monasterio  irrogatis ,  ita  sa- 
tisfacturus  ad  plénum ,  quod  nulla  eisdem  ab- 
bati  et  conventui  de  te  remaneat  materia  con- 
querendi ,  ipsumque  monasterium  in  omni  jure 
suo  consenres  indempne  ;  alioquin  noveris  nos 
venerabilibus  fratribus  nostris  Bituricensi ,  Nar- 
bonensi ,  Arelatensi ,  et  Aquensi ,  arcbiepiscopis , 
eteorum  siiffraganeisdistrictèprscipiendo  man* 
dasse ,  ut  te ,  et  omnes  bajulos ,  et  fautores 
tuos  ,  auctoritate  nostra ,  omni  contradictione , 
dilatione ,  et  appellatione  cessante ,  Tinculo  ex- 
communicationis  innodent,  et  tolam  terram 
tuam  subjiciant  interdicto  ;  et  tamdin  sententias 
ipsas  singulis  Dominicis  diebus ,  publicè ,  accen- 
sis  candelis,  pulsatis  campanis,  non  différant 
innovare ,  faciantque  per  universas   ecclesias 

I  suarum  diocesum  solemniter  innovare ,  et  in  uni- 
Tersis  aliis  terris  ad  quas  te  venire  contigerit , 
dum  in  eis  praesens  fueris,  divina  prohibeant 
officia  celebrari ,  donec  satisfactionem  exhibue- 
ris  super  prsmisis  omnibus  competenicm  :  scitu- 
rus  pro  certo,  quod  si  in  incepta  malicia  duxeris 
persistendom,  nos  à  juramento  fidelitatis,  quo 
ttbi  tenentur  astricti,  universos  tuos  bomines 
absolvimus.  Dat  Roms  apud  S.  Petrum  kal. 
Martii ,  Pontificatos  nostri  anno  quinto. 


XXIX. 

Sennent  de  6délité  des  habiuns  de  Moîsuc  à  Ray- 
mond YL  comte  de  Toulouse. 

(axw.  1197*.) 

Notnm  sit ,  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  mcxcvii. 
xu.  kalend.  Mail.  R.  per  Dci  graliam  dux  Nar- 
bons  ,  comes  Toloss  ,  marchio  Provincis , 
Constancis  regins  filius,  recupcravit  villam 
Moyssiacl ,  et  tactis  SS.  evangeliis  juravit  atque 
promisit  omnibus  bominibus  Moyssiaci  praesen- 
tibus  atque  futuris,  quod  eos  non  capiat,  nec 
capi  faciat,  nec  occidat  vel  occidi  faciat,  nec 
vim  aliquam  eis  faciat  veï  fieri  faciat,  nec  pecu- 
niam  suam  eis  ultra  jusUtiam  auferat ,  vel  au- 
ferri  faciat,  nec  malam  consuetudinem  eis 
mittat,  nec  mittî  faciat,  nec  aliquam  lauien- 
gam  de  eis  credal ,  usque  dum  ille  qui  lau- 
zengam  dixerit,  in  prssentia  sua  et  hominum 
Moyssiacensium  illam  praesentialiter  tenuerit 
et  dixerit.  Cognovit  prsterea  D.  comes  Ray- 
mundus  praedtctus,  quod  dominus  Moyssiaci 
cum  villam  Moyssiaci  recipit ,  boc  sacramenlum 
cum  decem  de  baronibus  suis  facere  débet  ;  quo 
peraclo  bomines  Moyssiaci ,  ut  fidèles ,  sacra- 
menlum, fidelitatem,  vitam  et  membra,  et 
contra  omnes  bomines  consilium  ,  et  auxilium , 
ut  bono  domino ,  ei  fecerunt ,  et  super  sacro- 
sancta  evangelia  quicquid  boni  bomines  bono  do- 
mino juraverunt  et  promiserunL  De  cetero  D. 
comes  et  bomines  Moyssiacenses  bonam  finem  , 
bonam  pacem  et  bonam  concordiam  per  se  et 
per  prsdecessores  suos  fecerunt  in  invicem.  Acta 
et  compléta  sunt  omnla  hsc  in  claustro  beati 
Pétri  Moyssiacensis.  Hujus  rei  sunt  testes  ipse 
dominus  comes,  Ugo  de  Rupe,  Bertrand  de  Ba- 
lag,  Ram.  de  Malavilla,  Jorda  de  Villanova, 
Bertrand  de  Paris ,  Berlran  de  Sandreu,  Ramon 
Guillem  de  Molug ,  n'Arnau  Calvera,  et  Guillem 
P.  Grimoard ,  Guillem  Isarn ,  Durant  Dausa- 
camba,  Guill.  de Baretge , Doad  Alaman, Vidal 
Grimoard,  etc.  B.  Folcaud,  B.  Gausbert,  Ste- 
phanus  communis  ootarius  de  Moyssiaco ,  qui 
scripsit  utriusque  consensu. 

1  Hôtd  de  ville  de  Moiutc. 
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XXX. 

Pritilegcs  accordés  aax  ecclétUstiqnes  de  Nîtmes  par  le 
comte  de  Touloose. 

(asx  ii97«.  ) 

Carolus  Det  gratia  Francorom  rex ,  notum 
facimns ,  etc.  nos  quasdam  litteras  Raymundi 
quondam  dacis  Narbonensis,  comitis  Tèlosani 
et  Nemausi ,  marchionis  ProTînci»  vidisse ,  qaa- 
ram  ienor  talis  est. 

In  nomine  sancUe  et  individu»  Trinitatis.  Ego 
Raymundus  (ilius  quondam  Raymundi  Tolosani 
comitis ,  et  Constantîae  regin» ,  Dei  gratia  dux 
Narbonensis,  cornes  Tolosanus  et  Nemausi^  mar- 
chio  ProYincias,  bona  fide  et  sine  dôlo ,  per  me 
et  per  omnes  successores  meos ,  laudo,  dono  e^ 
concedo  in  perpeluum ,  Deo  et  ecclesia;  beatae 
Maris  Nemausensis  sedis ,  et  omnibus  ejusdem 
ecclesiae  canonicis  et  conversis,  praesentibos 
et  futuris ,  ut  qunndocumque  in  curia  nostra 
coram  nobis ,  vel  vicariis  et  baronibus  nostris 
agendo  vel  deffendendo  placitare  voluerint ,  nbi- 
cumque  jurisdictio  no^ra  protendilur ,  sine 
orant  justiUa  et  exactione  «  et  omnibus  prorsus 
expensts,  causa  procédât  et  terminetur  ^  ut  ni- 
hil  prorsus ,  neque  nomine  justitis ,  neque  occa- 
sione  judicis ,  vel  assessoris ,  vel  alia  quacumque 
occastone  exigatur  :  sive  rector  communias  nos- 
trae  pro  univcrsilate ,  sive  quicumque  canonico- 
rum  pro  suo  negocio  placitaverit  :  quam  utique 
immunitatem  justitiae  et  expensarum ,  prsedictus 
Raymundus  Tolosanus  pater  meus  priefatis  ca- 
nonicis donavit  Laudo  etiam  et  concedo  prsefatae 
ecclesiae  beat»  Mariae,  et  omnibus  canonicis 
ibidem  Deo  servientibus ,  praesentibus  et  futuris , 
omnes  tabulas  quae  sunt  vel  fieri  possunt  ex  utra- 
.  que  parte  vis ,  ab  acu  quse  est  super  clocba- 
rium  sanctœ  Eulalise ,  usque  ad  viam  quae  dis- 
currit  pratum  ,  et  cas  que  sunt  vel  iieri  possunt 
ab  inferiori  angulo  domus  Pétri  Gaufridi ,  usque 
ad  domum  Durant!  Laioli  :  ita  quidem ,  ut  in 
praediclts  tabuUs ,  et  in  operatoriis  quae  infra 
praedictos  terminos  canonict  habent  vel  babe- 
buiit ,  omnes  merces ,  sive  nummos ,  sive  pan- 
nos  ,  vel  quidquîd  generaliter  vendi ,  vel  emi , 
seu  permutari  potest ,  liceat  tenere ,  vendere , 
et  habere  ;  quae  omnia  praefâtif  canonicis  dédit 
et  concessit  quondam  B.  Atho  vicecomes ,  filius 
Caeciliae ,  et  post  illum  B.  Atho  filius  ejus ,  et  W. 
ejus  mater ,  hoc  idem  laudaverunt  et  concesse- 

1  Très,  des  chart.  reg.  253.  n.  267. 


icunt  Laudo  pra^terea  et  concedo  in  perpetoon 
ecclesiae  praedictae ,  et  canonicis  in  atodiom , 
tabulas  novas  quae  sunt  ante  furnum  sacrariam, 
inter  domum  qus  fuit  B.  Nalfesii ,  et  Duranti 
Uioti  ;  sciiicet  XXV.  tabulas ,  etduas  partes  onias 
tabula; ,  quae  ad  partem  canonicorom  perveoe- 
runt,  sicut  ibi  terminatae  sunt ,  ex  compositione 
quae  facta  fuit  inter  vicecomitem  et  episcopam 
et  ipsos  canonicos ,  ut  ibi  in  perpetaum  teneant , 
et  vendant  couralerii  et  sabaterii,  sotolares, 
soleas  et  coria ,  et  omnia  ad  ipsorum  ofGcia  per- 
tinentia.  Similiter  laudo  et  concedo  in  perpe- 
tuum  ,  ut  sabaterii ,  et  couraterii  semper  in  aliis 
tabulis  quae  ad  partem  meam  et  episcopi  ex  pr»- 
dicta  compositione  pervcnerunt,  teneant  el  ven- 
dant sotulares,  soleas  et  coria ,  et  alia  ad  ipsiH 
ruffl  officia  perlinentia,  et  reddent  de  censa 
singuUs  annis  ad  feslum  beati  .Michaëlis  duos 
solidos ,  pro  unaquaque  tabula ,  mibi ,  el  épis- 
copo  9  et  canonicis.  Jlem  laudo  et  coafirmo  in 
perpeluum  composilionem  illam  quam  feât  W. 
mater  B.  Atbonis,  quondam  vicecomitis,  corn 
canonicis  et  episcopo  de  tabulîs  novis  quae  sunt 
inter  stare  B.  Malfestl  et  Pétri  Balbi.  Iterum  per 
me  et  per  omnes  successores  meos  praefaUs  ca- 
nonicis in  ecclesia  Beatae  Mari»  Nemausensis 
nunc  et  in  futurum  Deo  deservientibus ,  laudo  et 
confirme  convenientiam ,  et  promissionem  illam 
quam  cisfecitB.  Atho  Nemausensis  et  AgaUiensts 
quondam  vicecomes,  sicut  in  inslrumento  pu- 
blicomandato  ejus  composilo  contmetur  ;  scîlicel 
quod  ipse  nullum  impedimentum  nullamve  oon- 
tradictionem  eis  faceret ,  nec  alius  pro  eo ,  vel 
occasione  ejus,  si  praedicti  canonici  furnum 
facerent  in  eaparte  NemausiquaeestversusOrien* 
tem  y  quam  strata  publica  nova  quae  discurrit  à 
pertuso  qui  est  juxla  domum  R.  de  Montemuraoo» 
et  pertransit  ante  januasbeata»  Marise ,  usque  ad 
posterlam  ,  dividit  ab  ea  parte  quae  est  versus 
Occidentem ,  et  quam  eisdem  canonicis  eodem 
modo  liberam  sub  promissione  cognevit,  el  ne 
alictti  in  ea  furnes  aedificandi  consilium ,  vel  an- 
xilium ,  vel  assensum  aliquo  modo  praeberet ,  sed 
potius  contradiceret  el  deffenderet.  Denîque 
profiteor  et  recognosco  me  vel  praedecessores 
meos  numquam  habuisse  albergam  in  ecclesia, 
vel  domo  beatae  Mariae  Nemausensis ,  vel  pre- 
diclos  canonicos  aliquo  jure  mihi ,  vel  alicui  de 
praedecessoribus  meis  de)iuisse ,  sed  et  nunc  ego 
promitto ,  per  me  et  per  successores  meos ,  quod 
nomquare  in  communia  canonicorumNemausen- 
sium  albergam  exigam ,  vel  mihi  debere  asseram 
ullo  jure.  Haec  omnia  etsingula,  sicut,  in  hoc 
inslrumento  continentur ,  me  firmiter  observa- 
turum ,  et  quod  numquam  contra  illa  vel  aliquod 
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'  îllorum  veniam  ,  ye\  alsqais  arte  mea  Tel  inge- 
'  nio  »  ssepedicliscanoDidsiironiiUo.  Actom  est 
'  hoc  apnd  Velvezin  ,  in  vinea  ecclesîs,  obsesso 
Castro  de  VeWezin  à  domino  comité ,  in  prc- 
'  sentia  et  sub  testificatione  dompni  W.  Nemau- 
'  sensis  episcopi,  Willelmi  de  S.  Martiale,  et 
'  Ugonis  de  Laudiuio  archidiaeoni ,  Bertrandi  de 
'  Montiliis ,  et  Elisiarii  de  Albasio  vicarii  comitis , 
'  el  ego  Amiens  notarius  pnesens  interfui,  et 
<  mandalo  domini  comilis  scripsi  et  sigillum  ejus 
'  apposni ,  anno  scilieet  mcxvii.  in  mense  Jonio , 
régnante  Philippo  rege  Francorum. 

Quas  qnidem  litteras ,  et  singula  in  eis  con- 
tenta ,  rata  et  grata  babentes,  in  qoantum  dicti 
canonici  prieînsertis  Utteris  nominati ,  rite  et  juste 
usî  fuerunt,  laudamus  et  aiitoritate  regia  conlir- 
mamus  ;  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi ,  etc. 
mandantes ,  nt  omnia  et  singula  teneant ,  etc. 
Quod  ut  firmum,  etc.  Datum  Parisius,  mense 
Mail ,  anno  Domini  mcccxcvui.  et  regni  nostri 
decinno  octavo. 


XXXI. 

DÎTOrce  entre  le  comle  de  Commîngei  el  G>mtorefse  de 
la  Barlhe  ta  femme. 

(akn.  1197*.) 

Cum  emnia  quœ  juste  celebrantur  scriplts  me- 
iDoria  debeant  commendari ,  pateat  universis , 
quod  B.  Convenarum  comes ,  filius  sororis  co- 
mitis Tolosani ,  illicite  et  injuste ,  et  contra  SS. 
canones  duxerat  in  uxorem  filiam  Arnaldi  Wil- 
lelmi de  Barta,  quae  de  linea  su»  consangui- 
nitatis  erat ,  et  sua  consanguinea  in  quarto  gradu, 
sicut  in  carta  ista  continetur.  Domina  Bruna  el 
Rogeriud  de  Gonvenis  fuerant  fratres  ;  de  Bruna 
ista  exivit  Ademarus  de  Pontis;  de  isto  Ademaro 
exivit  alla  Bruna  :  de  ista  Bruna  exivit  Navarra  ; 
de  ista  Navarra  émit  Gomtors  :  ista  filia  Arnaldi 
liVillelmi  de  Barta ,  quam  comes  duxiL  De  Ro- 
gerio  de  Gonvenis  exivit  B.  comes  ;  de  isto  Ber- 
nardo  eiivit  comes  Dodo  ;  de  isto  Dodo  exivit  B. 
iste  comes ,  qui  cum  per  brave  spatium  temporis 
dominam  islam  Gomtors ,  quasi  suam  uxorem 
baberetet  teneret ,  neque  in»peccato  illoamplius 
stare  veUet ,  ad  diem  statutam  cum  ista  Gomtors, 
et  suis  parentibus ,  et  probishominibus,  clericis 
et  abbatibus ,  ante  D.  R.  Gonvenarum  episcopum 
se  prsBsentem ,  et  in  facie  ecclesis,  et  in  ejns- 
dem  conspectu  ostendit  et  probavit ,  quod  ista 

<  Mm.  d'Aubays,  n  74.  -V.  Gariel.  ser.  pr«s.  mag. 
3.  ed<  p.  23((.  et  seq. 


Gcrmtors  sua  consanguinea  erat  de  quarto  gradu  « 
illa  praesente ,  consentiente  et  non  contradicente. 
Audita  ista  probatione  et  testibus ,  atque  nume- 
rata  parenlela,  praedictus  episcopus  inter  B. 
comitem  istum  et  Gomlors  istam ,  juste  et  cano- 
nice  divortium  fecit,  el  eos  divisit ,  quod  divor- 
tium  B.  Auxiensis  archiepiscopus  confirmavit , 
et  autoritate  sua ,  ille  et  episcopus  cartam  islam 
sigillis  suis  munieruutet  corroboraverunt ,  anno 
Mcxcvu.  mense  Novemb. 


XXXll. 

Ordoooaiice  de  Raymond  comle  de  Toalouie,  louchant 
rélecUoo  des  consuls  de  Nismes. 

(ann.  1198*.) 

Notum  sit,  elc.  quod  ego  Raymundus  Dei  gra- 
tia  dux  Narbons ,  comes  Tolos» ,  marcblo  Pro- 
Vinci» ,  statuens  decerno ,  nt  quamdiu  mibi  vel 

meis consulatum  in  nrbe  Nemausi  ita  fiât. 

Universiis  populus,  vel  pars  plurima  congre- 
getur  per  prieconem  et  tubam  ,  cum  vicario 
nostro ,  ad  creandos  consnles  ;  et  cum  congre- 
gati  fuerint ,  eligantur  de  singuiis  cartonibus 
per  quos  civitas  ordinata  existit ,  V.  boni  viri , 
qui  XX.  eiecti ,  jurent  quod  prout  melius  potue- 
rint  eligant  1111.  consules,  ad  commodum  et 
utilitatem  nostram  et  commnnem  totius  civitalis. 
llli  autem  llll.  qui  eiecti  fuerint  consules ,  con- 
tinue jurent  quod  in  omnibus ,  faclis  et  con- 
siliiscurabunt  et  obsen'abunt  communem  utili- 
tatem totius  populi ,  et  nostram  pro  suo  arbitrio, 
bona  fide  ,  et  in  omnibus  secundum  conscien- 
tlam,  xquitatem  sequentur.  Actum  est  boc  anno 
D.  I.  Mcxcviii.  in  mense  Decembri ,  in  palatio  D. 
Nemaus.  episcopi,  in  prsesencia  Willelmi  de 
Sabrano  coastabularii  domini  comitis ,  Eusiarii 
de  Albasio  vicarii  Nemausi ,  R.  Guillelmi  judicis 
et  cancellarii  D.  comitis ,  D.  W.  Nemausi  episopi, 
Lageti  de  Mezenas,  B.  Barbarini ,  Willelmi  de 
Megauria,  etc.  Ego  Amiens  notarius  Nemausi 
boc  instrumentum  scripsi  mandalo  Elisiarii  de 
Albasio  vicarii  D.  comitis,  et  R.  Guillelmi  ejus- 
dem  domini  comilis  judicis  et  cancellarii. 

1  Thr.  des  cl^rt.  Toulouse,  sac.  9.  n.  6, 
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XXXIII. 

Extrait  de  dî?era  actes  toachaot  lea  comtes  de  Fois  el 
les  vicomtes  de  Beziers. 

(a.^s.  1198  «.) 

In  N.  D.  Notam  sit,  quod  ego  Rogeriiis  de 
Ganag ,  et  ego  Sancius  de  Ganag ,  et  ego  Gaston 
de  Ganag ,  et  ego  Senebrunus  de  Ganag ,  nos 
singali,  amparainus  te  comitem  Ftixl  Ra.  Rogerii, 
de  guèrra  comilis  Coniingi»,  omni  lempore, 
nunc  et  semper  in  perpetuum ,  et  nunqaam  tibi 
deGciemus  ;  el  si  facerenius ,  in  omnibus  curtts 
responderemus  ,  et  tenererous  nos  per  tradi- 
tores  seu  falsos  prodilores.  Simtliter  ego  Ra. 
Rogerli  prsed ictus  cornes  Fuxi ,  amparo  vos  prae- 
dîctos  milites ,  te  scilicet  Rogerium  de  Ganag , 
etc.  eodem  modo  quo  dictum  est  omni  tempore , 
etc.  et  quod  nunquam  vobis  deficiam  ;  sed  si 
facerem ,  quod  absit,  in  cunetis  curiis  respon- 
deam  me  per  falsum  prodilorem.  Item  dico  vo- 
bis militibus  de  Ganag ,  quod  si  cornes  Gomîngiae 
nocerel  veslris  personis  vestrisque  corporibus , 
ego  ante  essem  ,  et  bonus  ero  guiritor  légitimas 
vobis  praenominatis  militibus  de  Ganag.  Testes 
Arnaldus  Bernardus  de  Marcafaba ,  etc.  mense 
Novemb.  die  Dominica ,  régnante  Pbilippo  rege. 
Ra.  comité  Tolosae ,  Fulcrando  episcopoTolos», 
anno  ab  I.  D.  mcxcviu. 

(AN.X.  1199».) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Rogerius  Bernardi 
Dei  gratia  cornes  Fu\i,  fecimus  coram  nobis  legi 
carlam  donalionis ,  libertatis  ,  amplialionis ,  af- 
franchationis ,  quam  carlam  sigillo  nostro  slgil- 
latam,  bon»  mémorise  dominus  Raynjundus 
Rogerii  pater  noster  Dei  gratia  etiam  comes  Fuxi, 
pro  redemptione  animœ  sus  et  parentum  suo- 
rum  in  consecralione  ecclcsiae  Bol  bon»  D.  Deo , 
beataeque  Mariae  et  fralribus  ibidem  habitantibus 
contulerat,  cujus  carUe  ténor  talis  est. 

In  D.  N.  nolumsit ,  etc.  quod  ego  Raymundus 
Rogerii  Dei  gratia  comes  Fuxensis ,  amore  Dei , 
et  sainte ^anims  meae ,  et  animae  patris  met,  in 
prsesentia  domini  Fulcrandi  Tolosani  episcopi , 
et  domini  Laurentii  Coseranensis  episcopi,  in 
consecralione  monasterii  Bolbonse,  dono  et  con- 
cedo  per  me ,  et  per  omnem  posteritalem  meam 
Domino  Deo ,  et  beats  Mariae  Bolbonae ,  et  tibi 
Berengario  ejusdem  domus  Bolbonae  abbati ,  et 

1  Chat,  de Foix,  caisse  11. 
9  Archiv.  d«  Tabbaye  de  Bolb. 


fralribus  omnibus  pr»libal«  domas  praeseBtibos 
et  futurts  ibidem  Deo  servientibos ,  vel  in  perpe- 
tuum  serviluris ,   omne   aiTrancbimentooi ,  et 
omnem  libertatem  per  omnem  comitatom  meam, 
in  letidis ,  et  in  pedagiis ,  In  pascuis  ,  et  in  ne- 
moribtts  ad  ligna  incidenda  ad  quodcu  nique 
videlicet  opus  vobis  fuerint  necessaria ,  et  in 
aquis ,  et  in  ripariis ,  in  eisqne  piscart ,  et  k 
montants  ,  in  lierbîs ,  in  pascuis  ;  et  dono  vobb 
in  omni  comitatu  roeo  omnem  meum  lucrifaelon 
vel  conquisilum  quem  modo  ibi  habelb,  vd 
amodo  iillo  modo  conquirere  poteritis;   dont 
etlam  vobis  liberum  exitum  et  redilum  et  tran- 
situm  per  Pontem  Puxi ,  et  ex  hoc  non  dabitîs  ia 
omni  terra  mea ,  nequein  vîUismeis,  vel  ea»- 
tellis  ultam  Icndam  ,  neque  uUum  censom  de 
cunetis  rébus  veslris ,  et  in  eundo  et  redeando 
vos  et  omnia  yestra  sitis  liberi,  et  de  nniversâ 
hominibus  manutenendo  vos.  Insuper  dono  votais 
praedicUs  omnibus  abbati  et  fratribos  Bolbons 
praesentibus  et  futuris ,  ut  si  aliquis  bomo ,  vd 
faemina  ad  dominium  meum  pertînens ,  amore 
Dei ,  et  sainte  animae  suae ,  seipsum ,  véL  res 
suas ,  sive  sint  mobiles  vel  immobiles ,  praediclo 
monasterio  dare  voluerit ,  sine  omni  contradic- 
tione  et  relcntione  mei ,  meorumque  suceesso- 
rum  eos  libère  et  absolule  recipiatis ,  etc.  Dono 
qnoque  et  concède  bono  animo  et  spontanea 
mea  voluntate ,  ut  hospites  veslri  qui  morantur  in 
domibus  veslris  quas  habetis  in  villis ,  vel  cas- 
tellis  meis  ,  in  Apamiis  videlicet  el  in  Tarasco . 
et  in  caeteris  terrae  meae  villis  vel  oppidis,  non 
teneanlur  in  questis  el  exaclionibus  quas  f^clo- 
rus  sum  ego  vel  mea  posteritas  in  homtnibos 
terrae  meae.  Omnem  hanc  libertatem ,  etc.  Hn- 
jus  rei  testes  sunt  Mascaros  archidiaconus  To- 
losae  sedis ,  Guillelmus  Clareli ,  Guillçlmus  de 
Genal  monachi  Bolbonae,  Esclarmunda   soror 
comilis  Fuxensis,  Arnaldus  Guillelmus  de  Ar- 
vinhano ,  Guillelmus  de  Apamiis ,  frater   Ade- 
marus  de  Gardotz.  Facta  caria  mense  Martîi ,  die 
Dominica,  idibus  ejusdem  mensis,  anno  abl. 
D.  Mcxcviii.  régnante  Philippe  rege  Prancorum. 
Raymundo  comité  Tolosano,  Fulcrando  episcopa 
civitalis  ejusdem  existente.  Bernardus  Frotardi 
monacbus  Bolbonae  jussu  utriusque  partis  et  tes- 
lium  hanc  carlam %cripsit. 

Nos  ver6  praediclus  Rogerius  Bernardi  comes 
Puxi ,  volentes  animae  noslrae  et  parentam  nos- 
trorum  animabus  in  posterum  providere  ,  amore 
Dei ,  etc.  carlam  supradictam ,  etc.  laudamns  et 
approbamus ,  etc.  In  cujus  rei  tcsUmonium  haoe 
carlam  dedimus  Bernardo  abbati  et  fratribos 
jam  dicli  monasterii  sigillé  nostro  sigillatam, 
Actum  est  hoc  vu.  kal.  Junii  anno  D.  hggxu.  reg* 
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lanfe  Ludovico  rege  Francoram  ,  Raymundo 
Î*o1osano  comité,  Raymando  eptscopo.  Hujus 
ei  sunt  testes  Raymondus  de  Hospilali ,  Giiillel- 
nus  Clareti ,  etc.  monachi ,  et  frater  Sancius 
lospUalarius  et  capellanus  doBiini  comitis ,  B. 
le  I>uroforti ,  Rogerius  de  Lobald  miles ,  Gua- 
ardas  de  Montebruno ,  B.  Raymundus  de  Var- 
ihola  »  Rogerius  del  Cassart.  Frater  P.  de  Nai- 
mes  monaehiis ,  de  mandafo  Guillelmi  nolarii 
iomini  comitis  banc  cartam  scripsit.  Ego  Guil- 
lelmus  scriptor  et  notarius  domini  jam  dicti  co- 
mitis subscribo. 

(ann.  1199.'.) 

Anne  à  nativitate  Chkisti  mcxcix.  régnante  rege 
Philippo ,  mense  Angusti ,  ego  Raymundus  Ro- 
gerius vicecomes ,  per  me  et  per  hœredes  et  suc- 
cessores  meos,  consilio  et  Yoluntate  Adelaïcis 
dominae  matrîsmese ,  et  Bernardi  PelapuUi  yicarii 
Bîterrensis,  et  Arnfiudt  Ràymundi  vicarii  Car- 
cassonae ,  et  aliorum  procerum  meorum ,  bona 
iîde ,  etc.  concedo  tibi  Stephano  de  Cerviano  et 
tuis  ,  podium  seu  gardam  de  Valrano  cum  per- 
tînentiis  suis  etc.  In  pra^dicto  verô  Castro  vel 
forcia ,  ego  praedictus  vicecomes  retineo  mihi  et 
meis  potestativum  meum,  et  justitiam  sanguinis. 
Praescripturo  ver5  podium  seu  gardam  affrontât 
ex  una  parte  in  camino  discurrente  de  Biterri 
ad  Pedenacium,  ei  alia  in  camino  discurrente 
de  S.  Tyberio  ad  S.  Mariam  de  Praxino.  Causa 
Terè  majoris  antoritatis  el  firmitatis,  ego  praefa- 
tas  Yicecomes  hanc  cartam  sigillo  meo  confirme , 
similiter  etego  Willelmus  Biterrensis  episcopus. 
Testes  Helias  abbasS.  Affrodisii ,  Petrus  de  Vil- 
lis-passantibus ,  etc. 

(  Aim.  1901  y  ) 

In  N,  D.  notum  ait ,  qaod  ego  Esclarmui;da  so- 
rorscilicet  comitis  FuxiRa.Rogerii,  per  me  et  per 
posteros  meos ,  vendidi  et  donavi  Deo  et  sàncUe 
Marîae  de  Bolbona ,  et  domino  abbati  ecclesi» 
Bolbonœ  Beringario  nomine,  et  omnibus  ejus 
successoribus ,  et  monachis  et  fratribus  prœdict« 
abbati»  Bolbonae,  etc.  vîneam  de  Larda  Gammas 
quse  fuit  Bonetorum ,  etc.  Ego  Esclarmunda  ven- 
didi  et  donati  omnibus  monachis  et  fratribus 
prasdictae  domus  Bolbonae  prsesentibus  et  futuris, 
et  eorum  ordinio ,  sine  omni  retinentia ,  etc.  per 
L.  solides  Tolosanos,  quos  inde  mibt  dederunt, 
etc.  et  ego  Ra.  Rogeril  cornes  Fuxi ,  mandato 

1  ChAt  de  Foix,  cartulaire  caisse  15.  -  Y.  Baluze 
AuTer.  tora.  2.  p.  601. 

2  Archives  de  Tabbaye  de  Bolh. 


praefat»  Esclarmundae  sororis  me» ,  sum  inde 
tem  ptus  »  quod  faciam  lenere  et  babere  prœdic- 
tos  fralres  Bolbonœ  praefalum  honorem  sine  ipso- 
rnm  inganno  ,  etc.  mense  Martio ,  feria  ii.  rég- 
nante Philippe  rege  ,  Ra.  comité  Tolosse  ,  sede 
Tolos»  vacante  episcopo ,  anno  ab  I.  D.  mcc 


XXXIV. 

Eitrtît  de  difers  actes  touchant  les  seigneurs  de  Mont- 
pellier, de  Sabran ,  de  Roqaefeuil  et  de  Lille-Jour^ 
daln. 

(Aim.  1199  ^) 

Anno  ab  I.  D.  Mcxax.  mense  Septembri ,  ego 
Rostagnus  de  Sabrano  in  veritate  agnosco ,  quod 
ego  tecum  Clementia  uxore  mea  légitima  pie- 
nariè  accepi  nomine  dotjs ,  v.  m.  solidorum  Mel- 
gor.  quos  integerrimè ,  tui  intuitu  et  contempla- 
tione  frater  tuus  Gniilelmus  dominns  Montispes- 
sulani  mihi  persolvit ,  etc.  quse  v.  m.  solid.  Mel- 
gor.  laudo  et  concedo  tibi  Glementise  uxori  meœ, 
nomine  pignorls ,  exceptis  fructibus  in  sortem 
non  computandis,  in  vita  mea  et  post  mortem 
meam  super  totum  castrum  de  Trescas ,  et  super 
totam  villam  de  Galvianicis ,  etc.  Si  verô  haec 
moneta  Melgorii  fuerit  abatuda  vel  deteriorata , 
recupcrabis  argentum  finum  de  bonis  meis  ad 
rationem  march.  ui.  solid.  Et  juro  tibi  Clementiœ 
uxori  meae  super  haec  quatuor  sancta  Dei  evan- 
gelia ,  quod  de  toto  hoc  te  vel  tuos  nulle  modo 
decipiam ,  nec  conlra  hœc ,  vel  aliquid  liorum 
ullo  modo ,  vel  ratione  venlam ,  vel  aliquis  per 
me.  Testes  sunt  S.  de  Merra ,  Rostagnus  de  Mon- 
tarbeion,  Pontius  Duranti,  Rufus  de  Castro- 
novo ,  Pontius  de  Gadanet ,  B.  Lamberti ,  R. 
Atbrandi ,  Berengarius  vicecomes ,  magister 
Guido,  B.  de  Gastriis,  etc.  et  G.  Ràymundi  no- 
tarius MontispessuH  »  qui  haec  scripsit  laudata 
et  jurata  coram  dom.  G.  MontispessuH. 

Notum  sit,  etc.  ^  quod  anno  D.  I.  mclxxxxix. 
ego  Willelmus  de  Sabrano,  et  ego  Rostagnus  ii- 
lius  ejus ,  Dei  gratia  D.  R.  comitis  Tolosant  cons- 
tabuli ,  nos  duo  pariter  ,  intuitu  pietalis ,  et  pro 
sainte  animarum  nostrarum,  donamus,  etirre- 
vocabiliter  in  perpetuum  concedimus  D.  et  ec- 
clesiae  de  B.  M.  de  Montesarges ,  et  tibi  fratri 
Bernardo  cimclisque  fratribus ,  etc.  dominium 
totum  et  dominalionem  illius  fasci»  terrae ,  et 
nemus  de  Montesarges ,  et  aquam  ;  in  qua  fascia 
molendinum  est  constructum.  Donamus  insuper 
et  concedimus  quidquid  juris  in  eadem  habemus 

iM8s.d*Aubays,  n.  82. 
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¥61  habere  debemus,  quam  fascîani  tu  frater 
Bernarde ,  ab  hominibos  illias  terrs  possesao- 
ribus  te  émisse  fateris ,  etc. 

(anh.  1200*.) 

Anno  abl.  D.  mcc.  mense  Octobris  ,  ego  Ray- 
mundus  de  Rocafolio ,  et  ego  GuiUelma  uxor  ejus 
qnœ  vocor  Marchesia ,  scimus ,  etc.  quod  tu  Guil- 
lelrous  D.  Montispessolani ,  filios  quondam  Ma- 
thildis  ducissae  ;  ad  plénum  nobis  reddidisti  et 
solvisti  illa  v.  m.  solid.  Melgor.  qus  nomine  dotis 
mead  Guillelmae ,  tempore  matrimoutt  promissa 
fuerunt  dari  prœdicto  marito  mco ,  etc.  Ego 
Raymundus  de  Rocafolio  praesentem  cartamsi- 
gilH  mei  impositione ,  confirmo.  Testes  sont  D. 
Goîllelmus  abbas  Nanthensis ,  Aimericus  de  Mal- 
lac,  Guillelmus  de  Cornus,  Bertrandus  de 
Manosio ,  Robertus  de  Castro-Marino  ,  Fulco  de 
Roua ,  Rostagnus  frater  hospitalts  Hierusalem , 
Oliverius  roonachus,  Guillelmus  de  Mallaco, 
Ricardus  Grossus ,  etc. 

In  nomine ,  etc.  >  Ego  Jordanus  de  Tnsula ,  in 
ultima  mea  yoluntate ,  timoré  mortis  sic  dispono 
testamentum  meum,  etc.UxorimeseEsclarmondae 
dono  et  dimitto  n.  m.  sol.  de  Morlano  quos  babeat 
in  Castro  de  Tilio  >  etc.  ex  alla  parte  debeo  prœ- 
dictae  Esclarmondas,  m.  den.  de  Morl.  et  debeo  eî 
deliberare  de  meo  proprio  vu.  ciffos  et  duas  cop- 
pas  argenti ,  etc.  Filiae  mese  Escaroni» ,  et  viro 
suo  Raterio  rccognosco  quod  eis  debeo  ix.  m.  sol. 
de  Malgoires ,  quos  habeant  nomine  pignoris  in 
Castro  meo  de  Casterar ,  etc.  Et  filis  me»  Obicae 
et  viro  suo  Pelfort ,  debeo  vi.  m.  sol.  de  Malguoi- 
res  quos  babeant  in  Castro  de  Merenviella.  Prx- 
terea  instituo  haeredes  très  filios  meos ,  scilicet 
Bernardum  Jordanum ,  et  Jordannm,  etOtonem 
Bernardi  :  Bernardum  Jordanum  in  hoc  instituo 
haeredem,  villam  de  Insula  cum  omnibus  suis 
tenentiis,  et  totum  illud  jus  quod  habeo  in  cas- 
trum  de  Casterar ,  etc.  Et  dimitto  filiam  meam 
Philippam  Bernardo  Jordano  ;  tali  pacto ,  quod 
ipse  det  ei  maritum  ut  melius  poterit ,  secundum 
consîHum  aliorum  fratrum  etamicorum  suorum, 
et  det  ei  v.  m.  sol.  de  Malguoires ,  et  si  moneta 
fuerit  deteriorata,  det  ei  centum  marchas  argent! 
fini  ;  et  Jordanum  filîum  meum  instituo  in  hoc 
haeredem ,  scilicet  in  castrum  de  Verfueil  cum 
omni  jure ,  et  in  castrum  de  Valeta,  et  in  cas- 
trum de  Tilio ,  et  in  castrum  de  Cambiaco ,  et  in 
Bris,  et  in  Launaco ,  etc.  et  Othonem  filium  meum 

1  Mss.  d  Àubays,  n.  82.  et  232. 
^Cartul.  de  Lisle-lourdain,  archiv.  du  domaine  de 
Montpellier. 


hNlitoo  in  hoc  hœredem ,  scilicet  in  ctstroai  M^ 
grei ,  et  in  castrum  de  Pelaport ,  etc.  et  in  metie- 
tate  totius  conquest»  Gimoes ,  et  alia  roedielas  al 
inter  Bernardum  Jordanum  et  Jordanum  »  ek. 
Prasterea  volo....  cum  auioritate  et  voluntaie  R 
mei  Raymundi  comitis  Tolosani ,  quod  DttflMpiaB 
de  cetero  aliqua  mulier  et  fiiia  habeal  alifna 
portionem  in  omni  prsscripta  haeredilate  ,  lei 
fûim  cum  pecunia  maritentur ,  eta  etomoiamea 
jura  pono  in  fide  et  custodia  Raymundi  conilii 
Tolosani ,  qui  confirmavit ,  et  multum  landaii: 
hoc  testamentum  est  factum  cum  autoritate  et 
presentiaD.  Raymundi  comitis  Tolosani,  et  Ber- 
trand! episcopi  Agennensis ,  et  in  prssentia  Ray- 
mundi Rogerii  comitis  Fuxensis ,  Ollionis  Moati* 
AUi ,  Isarni  de  Veterisfolio ,  etc.  mense  SepteS' 
bris,  feria  v.  régnante  Philippe  rege  Francornn, 
Raymundo  comité  Tolosano  ,  Tolosa  vacante 
episcopo ,  anno  ab  incarnatione  moc 

(  vsas  L*Atf  1)00  *.  ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Guillelmus  Deî  gralii 
Magalonensis  episcopus ,  promitlo  vobis  D.  Phi' 
lippo  eadem  Dei  gratia  régi  Francorum ,  quod  m 
sententia  facti  Monlipessulani ,  quam  pro  Goil- 
lelmo  ipsius  Montipessulani  vestra  celsitudo  pnh 
mulgavit ,  numquam  propria  voluntale  ,  ni 
alicujus  personae  consilio  ,  seu  etiam  obtenta 
alicujus  privilegii ,  à  vobis ,  vel  à  pâtre  veslro, 
seu  alicujus  prsedecessorum  vestrorum  miU  ae 
praedecessoribus  meis  et  ecclesis  Magalonesi 
concessis ,  rebellis  exislam ,  vel  contra  inaliqs» 
veniam  ;  immo  juxta  mandatum  vestrum  modo  ii 
antea  ipsam  sententiam  modis  quibus  potaere 
faciam  inviolabiliter  observari.  Praeterea  promUti 
vobis  eodem  domino  Philippe  rege  Francias,  qiioé 
privilégia  mihi  et  ecclesis  Magalonensi ,  tam  i 
vobis  quam  à  prsedecessoribus  vestris  concessa, 
ita  caute  et  fideliter  custodtemus,  quod  numquas^ 
aliqua  persona  eis  aliquo  modo  uti  poterit,  m 
ego  et  successores  mei ,  et  ecclesia  Magalonensb, 
in  noslris  propriis,  et  ejusdem  ecclesi»  negotis 
peragendis. 

XXXV. 

DoDation  de  toas  sei  domaines  ptr  Raymond  -  Roger 
Ttcointe  de  Beiîerg ,  à  Raymond  -  Roger  comte  ai 
Foix. 

(ANIf.   1201  ^) 

Anno  à  nativitate  Christi  moci.  régnante  Philippe 
rege ,  mense  Martio.  Notum  sit,  quod  ego  Rar- 

1  Thres.  des  chart.  Maguel.  sac.  2.  n.  44. 
3  Cbât.  de  Foix,  caisse  22. 
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ados  Rotgerii  yicecomes  Btlerris ,  bona  fide 
absque  inganno ,  etc.  dono  et  concedo  tîbi 
fmundo-Rotgerii  comiti  Fuxî ,  coi\sanguineo 
io ,  scilicel  cuncljain  meam  terram ,  et  honorem 
dominationem ,  quam  ego  liabeo  et  teneo  , 
e  habere  et  tenere  debeo ,  juste  vel  injuste , 
iqaalibel  voce ,  in  omnibus  locis  ubi  sit;  (ali 
^0  dono  tibi  omnem  terrani  meam ,  quatinus 
rt  obitum  meum  tu  praedictus  Raymundus-Rot- 
rii  Fuxi  cornes ,  sive  ordlnium  tuuro ,  habeatis 
OD  et  teneatis  ad  faciendam  omnem  voluntalem 
stram ,  in  omni  lempore  »  nisi  filius  vd  filia  de 
i  remanserit  de  uxore  mea  natus ,  vel  nata. 
tam  hoc  donum ,  sicut  supra  scriptum  est , 
âo  tibi  et  tnis  bona  fide  et  sine  fraude ,  de  omni 
»  terra  ubi  sit,  et  hoc  juro  tibi  super  b«c 
Deta  quatuor  evangelia ,  et  de  omni ,  dono  tibi 
fidejussores  et  mandatores,  Ayniericum  de 
Kïcafort ,  Oliverum  de  Saixaco  ,  Esquiu  de 
»ierba,  Bertrandum  d'Aniort>  ArnaudumRay- 
Dndum  vicaritam  Garcassensis ,  Raymundum  de 
srme ,  Galardum  de  Podio-Nauterio ,  Peirum 
iPodio-Nauterio,  Guillelmum  Vassal,  Bosum 
»b.  de  Electo ,  Guillelmum  Assaliti  vicarium 
Mlensis ,  Amblardum  Vassal ,  Amblardum  Pi- 
poli  ,  Guillelmum  de  S.  Felice ,  Guillelmum  de 
Paulo,  Bernardum  deSensenon,  Bernardum 
\  Boisadon ,  Ugon,  Saiset ,  Guillelmum  Froterii , 
edianum  Yxart,  Guillelmum  de  Tolosa  ,  Ray* 
«ndum  de  Montagut,  Bernardum  de  Mala-Fel-> 
ffia  ,  Arnaudum  de  Montagut  ,  Bernardum 
lymoDdi,  Ermengardum  de  Lausat ,  Adema- 
un  de  CandelU ,  Matfredom  de  Montelli ,  Guil- 
hnom  de  Laval ,  Guillelmum  Pétri  de  Berenx  , 
Billelmum  Oalrici,  Guillelmum  Pétri  episcopum 
ibiensem ,  Berengarium  Grimaudi ,  Bernardum 
rimaudi ,  Bernardum  Senorelli.  Omnes  aisti 
nandaverunt  et  juraverunt  facere  et  tenere 
Inm  hoc,  sicut  supra  scriptum  est,  tactis  sa- 
^osanctis  quatuor  evangeliis  :  hujusreisunt  testes 
tlardus  de  Fanojovis,  etc.  Bernardus  de  Gaïano 
to  cartam  scripsit  in  Sabbato. 
Anoo  à  nativitate  Ghristi  Mca.  ^  régnante  Phi- 
ppo  rege ,  mense  Martii.  Notum  sit ,  etc.  quod 
|o  Raymundus  Rogerii  Fuxi  cornes  ,  bona  et 
^Dtanea  voluntate ,  postposito  omni  malo  inge- 
jo  I  redpio  te  Raymundum  Rogerii  vicecomitem 
iterris ,  consanguineum  meum  »  videlicet  in  fide 
t  mei,  et  sub  mea  protectione  et  tutela  ;  tall 
^0 ,  ut  in  omni  tempore  dum  vixero  sim  tibi 
\  tais  bonus  ac  fidelis  adjutor  et  defensor,  scilicet 
Mitra  comitem  Tolosje ,  et  contra  cunotos  alios 
Offlines  qui  Ubi  vel  tuis  malum  facient;  exceptii 

'Ibid.  caisses. 


meis  propriis  hominibos ,  de  quibus  convenio  tibi , 
quod  si  maie  se  habuerint  apud  te  ,  et  voluerint 
de  te  accipere  justitiam ,  hoc  cognito,  de  illis  ero 
tibi  adjutor  et  defensor,  omni  occasione  remota. 
Itemque  ego  pra^fatus  Raymundus  Rogerii  Fuxi  co* 
mes ,  laudo  et  convenio  bona  fide  atque  sine  frau- 
de ,  tibi  prœdicto  consanguineo  meo  Raymundo 
Rotgerii  vicccomiti  BitPxri ,  quatinus  totum  hoc 
sicut  suprascriplum  est  teneam ,  et  faciam  tibi  et 
tuis ,  et  nunc  in  perpetuum  ;  et  hoc  juro  tibi 
manu  tactis  sacrosanctis  quatuor  evangeliis ,  et  ex 
omni  hoc,  dono  tibi  fidejussores  et  mandatores: 
Rotgerius  de  Comenge ,  et  R.  Guilaberti ,  et 
Guillielmus  Jordani  ,  et  Petrus  Rotgerius  de  Mi- 
rapisce  ,  Ato  Arnaudi  de  Gastello  *  Verduni  , 
Berlrandus  de  Aniort,  Isamus  de  Prolan,  Ponciu» 
Ademari  de  Rodela  ;  omnes  isti  mandaverunt  et 
juraverunt  facere  et  tenere  totum  hoc  sicut 
suprascriptum  est ,  tactis  sacrosanctis  quatuor 
evangeliis.  Item  simililer  ego  Raymundus  Rot-> 
gerii  vicecomes  Biterris  convenio  et  concedo  tibi 
priedicto  Raymundo  Rotgerii  Fuxi  comiti  con- 
sanguineo meo ,  et  tuis ,  talem  eandemque  con- 
venientiam  ,  qualem  tu  facismihi  in  baccarta, 
et  cunctas  ipsas  istas  conventiones  qnales  ta  mihi 
facis ,  similiter  ego  faciam  ,  et  tenebo  tibi  et 
tiiis  erga  omnes  homines  omni  tempore  dum 
vixero ,  et  hoc  juro  tibi  manu  tactis  sacrosanctis 
quatuor  evangeliis ,  et  dono  tibi  fide  jussores  et 
mandatores  per  me  Aimericum  de  Rocafort» 
Oliverium  de  Saixacho,  Arnaudum  Raymundi 
vicarium  Carcassensem ,  Raymundum  de  Terme^ 
n'Esquiu  de  Menerba ,  etc.  Omnes  isti  mandave- 
runt et  juraverunt  facere  et  tenere  totum  hoc  » 
sicut  supra  scriptum  est ,  praedicto  comiti  Fuxi , 
tactis  sacrosanctis  quatuor  evangeliis.  Hujus  rei 
sunt  testes  Bernardus  de  Durfort ,  etc.  Bernardus 
de  Gaïano  scripsit  in  Sabbato. 


XXXVI. 

Elirait  de  dÎTen  actes  touchant  les  ficomtet  de  Beziers. 

(aiw.  lîOl*.  ) 

In.  D.  N.  anno  à  nativitate  ejusdem  mcci.  Ego 
Raymundus  Rogerius  per  Dei  graliam  Garcassen- 
sis ,  Bilerrensis ,  Redensis  et  Albiensis  vicecomes, 
per  me ,  etc.  concedo  et  recognosco  tibi  Isarno 
Bernardo ,  et  cui  dimittere  vel  dare  aut  impi- 
gnorare  pro  vestra  subdicta  substantia  ,  jure 
pignoris,  et  convenientiis  volueritis ,  quod  vos 
habetis  et  tenetis  à  me  per  pignus,  castrum  de 

1  ChAt.  de  Foii ,  caisse  39. 
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Balaguerio  elBahigalrez ,  e(  Montem-Jordanum  et 
omnem  palriam  meam  de  Quercor  ,  vel  propter 
XIV.  M.  et  c.  soi.  Malgares ,  hoc  in  cartis  vestris 
pignoratiis  notatum  est.  Modo  verô  accomodalls 
in  amplius  m.  sol.  Mulgares ,  bonos  ac  rectos  ac 
bene  metibiles ,  de  quibus ,  et  de  omnibus  aliis 
supradictis  denarîis  me  bene  et  pleniter  ad  meum 
libitum  per  pagatnm  teneo  ;  et  si  (une  illa  moneta 
lege  Tel  penso  cambiata  seu  minuata  fuerit,  dabo 
Tobis  marcam  argenti  fini  propter  l.  sol.  Melgor. 
et  sic  istam  cartam  scribere  yolo ,  et  subdictis 
testibus  firmari  rogo.  S.  Arnaldi  Ramundi  Car- 
cassonie  vicarii ,  et  Guillelmi  Assaliti  Redensis 
vicarii ,  et  Guillelmi  Vassali ,  et  domini  Blardi 
Vassalli ,  etBernardi  de  Gaiano  qui  banc  cartam 
imbreviavit,  et  mandatum  ab  omnibus  prsdictis 
accepit  S.  Guillelmus  Petrus  hoc  scripsit  illius 
jussu  et  domini  vicecomitis ,  in  Francia  vi.  kal. 
Apr.  rege  Pbilippo  régnante. 

In  N.  D.  anno  à  nalivitate  ejusdem  mcci.  '  ré- 
gnante rege  Pbilippo ,  nonis  Apr.  Ego  Raymun- 
dus  Rogerius  vicecomes  Biterrensis ,  cum  sim 
aetatis  xit.  annorum  et  amplius,  consilio  et  vo- 
luntate  procerum  meorum ,  per  me  ,  etc.  trado 
etconcedo  in  feudum  tibi  Salomoni,  filio  quondam 
Guillelmi  de  Felgariis  et  tuis ,  totum  videlicet 
castrum  de  Lunatio  quod  fuit  Rogerii  de  Lunatio , 
etRaymundi,  cum  omni  sua  dominatione ,  etc. 
et  quidquid  ego  ibidem  habeo  Tel  habere  debeo 
ex  successione  vel  occasione  Rogerii  palris  mei , 
et  dominas;  Adalàîcs  quondam  matris  me»  ,  vel 
alia  qualibet  persona  ibidem  habet,  etc.  Et  ego 
jam  dictus  Salomon  recipio  prgescripta  castella  de 
Lunatio  cum  omni  dominatione  sua  ,  etc.  ad 
feudum  de  te  domino  Raymundo-Rogerio  viceco- 
mite  Biterrensi ,  etc.  Praeterea  ego  Salomon  prss- 
criptus  cum  bac  eadem  carta...  desero  tibi  D. 
Raymundo-Rogerio  vicecomiti  deBiterrisettuis, 
quidquid  Guillelmus  de  Lunacio  quondam  avun- 
culus  meus  habuit  tenuil  in  toto  castro  de  Torves. 
Promilto  etiam  tibiD.  vicecomiti  jam  dicto,  quod 
à  Petro  Raymundo  fratre  meo....  ego  et  mei  eri- 
mus  vobis  légales  guirentes ,  etc.  Testes  Guillel- 
mus episcopus  Albiensis,  Arnaudus  Raymundi 
Yîcarius  Carcassonn» ,  Bernardus  Pelapullus  vi- 
carius  Biterris ,  Stephanus  de  Serviano,  Guillel- 
mus Vassalus ,  et  Amblardus  nepos  ejus ,  Guillel- 
mus Pétri  de  Vintrono,  Guillelmus  Raymundi 
de  Vinciano ,  Guido  de  Vintrono ,  Rigaudus  Sais* 
setus,  ArnaudusdeGuindra,  Aimericus  Boffanus  : 
Arnaudus  de  Alsona  publicus  Biterris  notarius 
rogatus  et  praedictis  hsec  scripsit  ;  et  mandato 
praescriptt  D.  vicecomitis  sigillaTit. 

1  Chflt.  de  Foix,  cartul.  caisse  15. 


Arnio  N.  D.  Mcci.  etc.  nonis  Aprilis.  Ego  RaW 
mundus-Rogerius  vicecomes  Bitterrensis ,  q^ 
sum  major  xiv.  annis,  cum  hac  carta  confiteor 
me  debere  vi.  u,  solld.  Melgor.  tibi  Salomonifilii 
quondam  Guillelmi  de  Felgariis,  etc.  pro  quototi 
jam  dicta  pecunia,  consilio  et  voluntate  proeenna 
meorum ,  etc.  obllgo  et  more  pignoris  Irado  tiM 
jam  diclo  Salomoni  et  tuis ,  etc.  quidqoid  habei 
in  omnibus  minariis  de  Villamagna  et  de  Boda- 
guis,  etdeomnibnseorom  terminiis  etadjacentiis 
et  pertinentiis.  Sed  est  sciendum  quod  capdlaao 
debeo  vu.  m.  sol.  Melgor.  qui  postquam  sîbt  per- 
soluli  fiierint  de  reddiUbus  meis  prantictoroÉ 
minariorum ,  accipietîs  deinceps  in  solutionea 
praescript»  vestrae  pecuni»  de  redditibas  mm 
eorumdum  praescriptorum  minariorum,  singalis 
annis ,  u.  m.  solld.  Melgor.  quousque  praedicii 
vestri  vi.  m.  solid.  Melgor.  vobis  fuerint  perso*^ 
luti,  etc. 


XXXVII. 

Bail  à  fief  d«  l'abbé  et  des  rdigîoax  d'Aniaiie  i  GoO- 
laome  seigneur  de  Montpellîer. 

(  ASN.    lîOi  «.  ) 

In  nomine,  etc.  anno  I.  ejusdem  scco.  xiv.kab 
Julii ,  ego  Gaucelinus  Dei  gratia  abbas  Anianensi^ 
voluntate  et  consilio  et  assensu  totius  capital 
Anianensis ,  quoniam  urgentibus  guerris ,  inlef^ 
venientibus  multis  aliis  iropedimentis ,  iningressÉ 
nostrae  abbatiae  in  veritate  comperimus  mooasto- 
rium  nostrum  feneraticorum  debttorum  moli 
praegravatum ,  nostrorum  fratrum  collecte  eos* 
cilio ,  quia  usura  vorax  et  amissio  fructuam  a 
maxima  parte  aminuebatur  nostrum  monasia* 
rium ,  et  multis  incommodttatibusaffligebatar, 
ideo  suadente  necessitate. ...  jure  perpetuo  semptf 
duraturi  acapiti ,  dono  ,  trado  ,  cedo  tibi  Goil- 
lelmo  D.  Montispessulani,  filio  quondam  MalhUdH 
ducissas ,  et  aliis  successoribus  dominis  lantoi»* 
modo  villae  Monttspessuli ,  totam  pro  indififl 
medielatem  totius  pulmenti  et  usatici  maris ,  i^ 
stagni ,  et  terrae ,  et  consso» ,  et  insulae  Vacliertai| 
et  nemoris,  et  venationis ,  etc.  intotaparocM 
etdecimaria  S.  Pauli  deFrontimano,  etc.  Bfl 
omnia  laudaverunt  in  commun!  capitulo  a 
Anianam  D.  Gaucelinus  abbas  Anianae....  Hofl 
de  Andusia ,  G.  de  Monte-Arnaldo ,  G.  de  Ger> 
viano  ,  B.  de  Monte  -  Petroso  ,  etc.  moBadl 
Anianenses...  Testes  Bertrandus  de  Monle-Desi 
derio ,  Bernardus  de  Monte-Desiderio ,  Artildtf 

1  Thr<Ss.  des  chart.  Magucl.  sac.  2.  n.  10. 
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liaco ,  Raymundas  Ayraericas ,  G.  de  Paol- 
Bertrandus  de  Marojol ,  P.  Guill.  de  lia- 
.  G.  de  Marojol ,  B.  Raymundas  de  Marojol, 
larius  Fornerius ,  Artaldus  Fornerius ,  G. 
Diaco ,  Berengarius  Falotus ,  P.  de  Montau- 
,  Poncius  de  Mesoa ,  Bertrandus  Pâlie- 
P.  de  Claro-monte,  P.  Rayoïundusde  Ni- 
I milites,  etc. 


XXXVIII. 

Dest  rendu  sur  le  différend  qai  étoil  enlre  les  com- 
de  Toulouse  el  de  Foiz  touchant  le  château  de  Sa- 
dnn. 

(  VERS  l'an  ISMtt  *.  ) 

itam  sit,  etc.  quod  D.  K.  cornes  Tolosae  re* 
)Constanciie  filius»  habuit  causam  cum  R. 
srio  comité  Fum,  in  curia  Tolosana ,  apud 
«am  y  et  în  illa  causa  fuerunt  judices  cons- 
i  D.  Bernardus  cornes  Convenarum,  et  Vitalis 
lonte-aculo,  et  Gauterius  de  Noërio,  et  Ber- 
las  de  Montald ,  et  fratres  ejas  Rogerius  et 
mus  qui  vocatar  abbas,  et  Isarnos  de  Virïdi- 
»,  et  R.  Unaldus,  el  Geraldus  Unaldus,  et 
Aelmos  Unaldus,  et  Ademarius  Martinas,  et 
bael  de  Roi,  et  Aimericus  de  Castro-novo,  et 
mardus  Petrus  de  Colla,  et  Petrus  Rogerius 
nidicus,  et  R.  CentuUus.  In  quo  placito  alle- 
it  D.  cornes  taliter,  quod  Raymundas  Ro* 
ius  tenebat  de  eo  castèllum  de  Saverduno,  et 
ebatur  illud  ei  reddere  cum  fortalitiis  per 
mlascumque  vices  Ipsum  commoneret,  per  se 
per  suum  nuncium,  vel  per  nuncios  ;  et  quia 
talilia  erant  diruta,  volebat  ut  ipse  rœdiiicaret 
resUtaerel  illa,  et  ei  possessionem  illius  cas- 
li,  cum  forlaliliis  restitutis,  redderet;  easci- 
Kralione,  quia  Rogerius  Bernardus  pater  ip- 
s  R.  Rogerii  prœdictum  castèllum  juraverat 
Kayniundo  Tolosano  comiti  patri  p^nedicti  R. 
^ni  comitis,  ut  illud  castèllum  ei  redderet 
m  fortalitiis  quae  ibi  erant,  vel  in  futurum  es- 
Bl,  quoliescumque  illum  commoneret',  per  se 
1  per  suum  nuncium,  et  de  his  D.  Raymundus 
«es  Tolosœ  instrumentum  produxit.  Dixit 
iwn  D.  prxdictus  cornes  Tolosœ,  quod  R.  Ro- 
^ius  fecerat  ei  eumdem  sacramentum  et  Iio- 
ttiura ,  qnod  pater  ejus  Rogerius  Bernardus 
ftrl  SUD  R.  Tolosano  comiti  fecerat.  Prxlerea 
•  1^'  praedtctos  comes  Tolosae  proposait,  quod 
Jerlus  Bernardus  prœdictus  prxdictum  cas- 
«nm  cum  fortalitiis  muUoticsreddiderat  D.  R. 
wosano  comiti  palri  suo,  et  ipsemet  R.  Rogerius 


*Trt«orde$chart.Foix,n.  1. 


prœdicto  patri  suo  R.  Tolosano  comiti ,  et  sibi 
ipsî  praedictum  castèllum  cum  fortalitiis  red- 
diderat,  quod  castèllum  R.  Rogerkis  ab  eodem 
R.  Tolosano  comité,  cum  fortalitiis  recupera- 
verat  ;  et  quia  fortalitia  erant  diruta ,  volebat 
quod  cum  fortialitUs  illis  restitutis  possessionem 
ei  redderet,  tam  castelli  quam  fbrtalitiorum , 
quia  antequam  fortalitia  essent  diruta  «  per  nu. 
dies  lilteris  suis  eum  commonuerat,  ut  illud  cas- 
tèllum ei  redderet.  Ad  hsec  R.  Rogerius  res- 
pondit ,  et  dixit ,  et  concessit ,  quod  ipse  tene- 
batur  D.  R.  Tolosano  comiii  reddere  castèllum 
de  Saverduno  ad  ammonitionem  ipsius ,  vel  nun- 
ciorum  ejus,  quoliescumque  vellet,  et  quod  paler 
ejus  Bernardus  Rogerius  praedicUim  caslellum» 
cum  forlaliliis  suis,  patri  suo  R.  Tolosano  comiti, 
ad  adamnitionem  ejus  reddiderat,  et  ipsemet 
tam  patri  suo  quam  ipsimet  reddiderat,  et  ins- 
trumentum quod  D.  comes  de  juramento  caslelll 
produxit,  in  quo  conlinebatur  quod  Geraldus 
scripserat,  verum  esse  concessit,  et  quod  ident 
sacramentum  et  hominium  qiwd  pater  ejus  patri 
suo  fecerat,  ipsi  eidem  R.  Tolosano  comiti  fecerat 
et  juraverat.  Concessit  eliam  R.  Rogerius  com- 
monilionem  quam  fecerat  sibi  per  litteras  suas, 
D.  praediclus  comes  Tolosœ  ante  deslruclionem 
fortaliliorum  praedicli  castelli  :  sed  dixit  quod 
propter  guerram  qtiam  cum  militibns  illius  cas- 
telli ,  eo  tempore  habebat ,  reddere  islud  castèl- 
lum ei  non  poluit.  Concessit  siquidem  R.  Roge- 
rius quod  paralus  erat  reddere  D.  comiti  Tolosa? 
praedicto  praedictum  castèllum ,  taie  quale  erat , 
sed  non  tenebatur  restituere  fortalitia  diruta, 
quia  sine  consilio  et  voluntate,  et  culpa  ipsius 
diruta  erant.  His  el  aliis  rationibus  hinc  et  inde 
audilis,  et  diligenter  examinatis,  praedicti  judices. 
judicando  deflinierunt ,  quod  Raymundus  Ro- 
gerius tenebatur  rsdificare  et  restituere  forta- 
litia castelli,  usque  in  proximo  festo  sancti  Sa- 
turnini,  et  turrim  usque  in  feslo  sancli  Johannis- 
Baptistœ;  et  his  redificatis  et  reslilutis,  posses- 
sionem castelli  et  fortaliliorum  reddere  R.  To- 
losano comiti  pricdicto,  salvo  jure  ulriusque 
partis,  et  omnibus  aliis  rébus.  Si  verù  in  rœdiH- 
calione  fortaliliorum ,  vel  in  reslilutione  castelli 
et  fortaliliorum ,  vis  ei  infcrebatur  ab  aliquo  vel 
ab  aliquibus ,  D.  comes  Tolosœ  débet  eum  ju- 
vare,  et  auxilium  ei  prestare  bona  fide.  Verba 
autem  instrumenli  quod  D.  comes  in  prœdicta 
causa  produxit,  et  R.  Rogerius  verum  esse  con- 
cessit suntliœc  :  Jurq  ego  Rogerius,  etc.  Voy, 
tom.  h,pag.  519.  c.  1. 
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XXXIX. 

Aetes  toacbant  les  vicomtes  de  Narboone. 
(JLX.'«.  1203*.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccii.  regnanle  regc 
Fhîlippo^  XII.  kal.  Marlis,  omnibus  y  elc.  qtiod  ego 
Aymericus  Dei  gralia  vicecomes  Narboiiae,  per 
me  elc.  pro  amore  Dei  et  salute  animœ  D.  patris 
tnei  quondam  comitis  Pétri...  dono,  laado...  tibi 
fratri  Petro  de  Lercio,  et  successoribus  tuis,  om- 
nibusque  fratribus  et  habitanlibus  tbi  Deo  ser- 
Tienlibus,  prsesenlibus  et  futuris^  domuin  illam 
«t  ecclesiain  quam  in  lionore  Dei ,  et  gloriosae 
Tirginis  Marise ,  et  S.  Victoris ,  de  quo  nomen 
tenet.in  monte  qui  vocatur  Monvetre  sedlficasti , 
divina  inspirante  gratia,  tu  dictus  Pelrus  de 
Lercio,  in  qua  ecclesia  per  Dei  gratiam^  divina 
jam  cotidie  celebrantur  mysteria ,  et  preces  ibi 
Deo  funduntur  ;  quam  ecclesiam  et  domum  tu 
Petrus  de  Lerico  régis  et  sustentas  summo  labore 
tuo,  de  eleeraosinis  quœ  ibi  à  vicinis  et  circums- 
tanlibus  divina  inspiratione  mittuntur,  et  eam 
domum  et  ecclesiam  de  licehtia  et  permissione 
D.  papae,  cnjus  est  tueri  fidem  sanclse  chris- 
iianitalis,  fundasti,  et  suo  privilegio  D.  papa  In- 
nocentius  jam  corroboravit^  suum  sibi  reser- 
iravit  locuffl.  Et  ideo  ego  Aymericus  obtinens 
regimen  et  dominaturo  totius  patrise  Narbonae , 
per  me,  etc.  dono,  laudo  et  concedo  tibi  nic- 
morato  Petro  de  Lercio ,  fundatori  hujus  loci.... 

totum  bonorem qucni  hodie  habelis,  etc.  in 

praesentia  et  testimonio  Bcrengarii  de  Capitolio, 
et  fratrisejus  Guiltelmi,  Raymundi  de  Burgo,  elc. 

Juro  ego  Dalmacius  de  Creissello  filius  Reren- 
garise  fœminae,  quod  de  ista  liora  in  anlea  fidelis 
ero  tibi  Aymerico  Narbonae  vicccomiti,  domino 
meo,  filio  doroinœ  Sanciae,  de  ipso  caslro  de  Fe- 
Rollieto,  et  de  omnibus  forcedis  qua;  in  eo  modo 
sunt,  etc.  ^  Faclum  est  boc  apud  Narbonam,  in 
ecclesia  S.  Salvaloris,  anno  D.  mcciv.  regnanle 
rcgePhilippo,  vi.  kal.  Januarii,  priesenlibus  et 
videntibus  Geraido  de  Redorla,  Geraldo  de  Nar- 
))ona,  et  fratribus  èjus  Berengario  de  Narl)oiia  et 
Petro  Raymundo  de  Brolio,  Arnaldo  Amalrici, 
Joanne  Bistano,  Guill.  Monelario,  Arnaldo  Torti, 
Petro  Raymundo  Fabro,  Guiil.  Gausberto,  et 
miliUbus  casUanis  qui  aderant  cum  Dalmacio, 
scilicel  Arnaldo  de  Faga,  Bernardo  de  Tragal, 
€uill.  de  Milars,  Vidiano  de  S.  Columba,  Guiil. 
de  Moncade,  et  Petro  Marlino  qui  hoc  scripsit. 

I  Archives  de  Tabbaye  de  Fontfroide. 
^  Archiv.  de  la  vicomte  de  Narbonne. 


|n  N.  D.  N.  J.  C.  anno  I.  ejasdem  ■coi. 
mense  martîi,  notum  sit,  etc.  qaod  ego  Ayne- 
ricus  Narbonensis  vicecomes,  habito  oonsilio  B. 
Narbonensis  arcbiepiscopi,  et  P.  Marfooneosis  ar- 
chidiaconi,  et  P.  praeceptoris  Narbonensis,  et(L 
de  Redorta ,  et  G.  Monetarîi ,  et  P.  Ramundi  de 
Bos,  etmilitum,  ac  proborum  hominum,  et  ô- 
vium  Narbonensium,  conOteor  et  recognoàoo  pff 
me  et  per  successores  meos  in  perpeluam 
habere,  et  tenere,  et  possidere  in  feudom  à  voliii 
D.  R.  comité  Tolosae,  reginae  Constanciae  filio,  et 
successoribus  vestris,  Narbonam,  et  quidqoitf 
habeo  vel  habere  debeo,  seu  aliquis  nomioe 
in  loto  vicecomitatu  Narbonensi,  exceptis  iisq« 
teneo  ab  ecclesia  S.  Justi.  Et  confiteor  et  recof- 
nosco  per  me,  et  per  saccessores  meos,  me  ha- 
bere et  tenere  et  possidere  à  vobis  praedicto  H 
R.  comité,  et  successoribus  vestris,  omnia 
que  pater  meus  cornes  Petrus  supposait 
domino  patri  vestro ,  seiUcét  terram  de  saada 
Gervasio,  et  de  Neirano,  et  de  toto  Nemboam» 
seu  de  aliis  locis  in  pignore  illo  antedsctis,  »| 
militer  in  feodum  ;  et  propter  hase  omnia  pra- 
dicta  et  singula ,  juro  vobis  tactis  corporaliter 
sacro-sanctis  evangeliis,  et  vestris,  vitam  ves* 
tram ,  terram  vestram ,  sécréta  vestra ,  consilii» 
et  auxilium  in  causîs  vestris,  contra  omoes  fao- 
mines  et  fœminas  in  mundo.  Et  propter  boc  spe- 
cialiter  facio  vobis  bomiuium  stcut  domino,  é 
recognosco  per  me  et  per  meos  vobis  et  vestris, 
albergam  quam  vobis  et  vestris  facere  teneor. 
Terram  autem  de  S.  Gervasio  et  de  Neirano,  d 
de  toto  Nemboazon,  et  omnia  illa  quae  pater  meis 
patri  vestro  pignori  supposuit ,  conGteor  me  bkr 
bere  et  tenere  in  feudum  à  vobis  et  vestris,  sieit 
Narboiiam  et  Narbonesium  ;  éiceptis  iis  qas 
teneo  ab  ecclesia  S.  Martini  de  Villa-magna.  Fae- 
tum  est  boc  anno  et  mensa  quo  supra ,  apoi 
Gaput-stagnum  in  domo  Pétri  de  Roderool,  ii 
prsesentia  et  testimonio  B.  Narbonensis  archie- 
piscopi,  P.  de  Castronovo,  G.  Cadelli  praeeeploris 
domus  militiae  in  Provincia ,  B.  de  Cabrespini 
praeceptoris  domus  militiœ  de  MontepessalaaOr 
Frotardi  Narbonensis  praeceptoris  Ademari  fra- 
tris  Fontis-frigidi ,  Gualbardi  de  Fanjau,  Bereo- 
garii  de  Gerdanha ,  P.  Bertrandi ,  G.  de  RedorU, 
G.  Monetarii ,  Garsia  Larga ,  P.  Ramnndi  est 
Bosco,  P.  de  S.  Martino,  G.  de  Durfort,  Be^ 
trandi  de  Vilana,  Rostagni  Arberti,  G.  Laogeri, 
Bertrandi  Barata,  B.  Hugonis,  P.  Frani  Rodemol, 
et  P.  Filius  ejus,  P.  Cevenerti,  et  Pétri  scriploris, 
ipsius  R.  comitis  notaril,  qui  mandato  utriusqM 
partis  haec  scripsit. 

«  Trésor  des  chart.  dn  Roy,  Toulouse,  sac  7.  n.  10 
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XL. 

Actes  tonchaDt  Indîe  de  Toolonse. 

(  AU!!.  1SM)3  ^  ) 

Legalis  est  ordo,  etc.  iJcirco  In  D.  N.  ego  Pc-» 
Irus  Ermengavus  de  Lautrico,  mea  propria  et 
bona  volantate^  dono  et  conccdo  tibi  India;  sorori 
iicti  D.  comîtisTolos»,Guilabertum  fiUum  meum 
pro  marito ,  et  cum  et  pro  eo...  dono  et  concedo 
tibi  lndi£  nurui  meœ  c  marchas  argenti  fini... 
super  totuDi  lllum  castrum  de  Afiaco,  sive  in  villa 
le  Afiaco,  etc.  Hujus  doni  et  istius  rei  sunt  testes 
itaymandus  de  Ricalto,  etB.  de  Pulchromonle , 
et  Doatus  Alamannus,  et  Petrus  Rogerius  vica- 
rîQS,  et  Saumarius  notarius  D.  comitis,  etc.  Hoc 
lotum  fuit  tta  mandatum  et  concessum  in  caslro 
Karbonense,  in  prsesentia  ejusdem  D.  Raymundi 
comitis,  etc.  Hoc  totum  fuit  ita  concessum  in 
mense  Oclobris,  feria  m.  regn.  Pliil.  Prancorum 
rege,  et  eodem  R.  comité,  R.  episcopo,  anno 
Mccui.  ab  I.  D.  etc. 

(A>ïf.  1Î07.) 

Legalis  est  ordo«  et  antiqua  consuetodo,  et 
etiam  de  jure  tenetur,  secundum  institutiones 
intiqnorum ,  ut  conjugium  cum  dote  vel  dona- 
lione  semper  fiât.  Idcirco  in  D.  N.  Bernardus  Jor- 
lanus  de  Insula,  duco  te  Indiam  in  uxorem  :  et 
^o  India  in  D.  N.  accipio  te  Bernardum  Jor- 
lanum  per  virum  y  et  dono  ego  India  tibi  Ber- 
lardo  Jordano  firo  meo ,  consilio  et  voluntate 
!>om.  mei  Raymundi  comitis  Tolosani  v.  m.  solidos 
rolosanos  monetœ  septenœ,  per  faciendam  inde 
otam  tuam  voluntatem,  si  tamen  super  me  Yi- 
leris.  Et  ego  Bernardus  Jordanus  dono  et  reddo 
ibi  Indiae  uiori  meœ  praedictae  istos  v.  m.  solidos 
|UOS  tu  mihi  dedisti,  et  alteros  v.  m.  solidos  To- 
osanos  desuper,  ex  quo  toto  prsdicto  dono» 
«ilicet  de  x.  m.  solidis  Tolos.  tu  India  uxor  mea 
»t  taum  ordinium  facias  totam  voluntatem,  si 
amen  supra  vixeris  me  Bernardum  Jordanum 
rtram  tuum ,  quos  priediclos  x.  m.  solidos  Tolo- 
lanos  monets  septeme,  vel  Melgoriensis,  duplos, 
WDOS,  largos,  ad  tuam  electionem,  vel  argentum 
inum  de  toto,  si  solidi  et  Melgorienses  intérim 
ibatebantur,  vel  deteriorabantur  de  penso  vel  de 
ege  ;  scilicet  de  quibuscumque  xxvi.  solid.  Tolos. 
n  marcham,  etc.  Hoc  fuit  factum  xi.  die  introitus 

1  Archiv.  du  dom.  de  MontpeUier,  cartul.  de  Lille- 
oardain,  titres  de  la  province  en  gênerai ,  5«  con- 
inuation. 


menais Febr.  Dominica  die,  ann.  mccvi.  ab  I.  D. 
Hojus  rei  sunt  testes  Bernardus  cornes  Conve- 
narum,  et  Raymundns  de  Rabastenquis,  et  Jor- 
danus de  Villa-nova,  et  Jordanus  f rater  Bernardi 
Jordani ,  et  Raymundus  de  Recaldo ,  et  Doatus 
Alamanni,  et  Aymericus  de  Castro-novo,  etc. 

(  ARM.  1309.  ) 

Notum  sit,  etc.  quod  D.  Raymundus  Del  gratia 
dux  Narbonse,  cornes  Tolos»,  etc.  per  seipsum 
et  per  dominam  Indiam  sororem  ejus,  quondam 
uxorem  Guilaberli,  filii  Pétri  Eremengavi  de 
Lautrico,  absolvit....  Aymertcode  Castro-novo, 
et  D.  Castellanae  iiliae  ejus,  et  Ugoni  Ermengavo 
marito  ipsius  dominée  Castellanie,  et  omni  eorum 
ordinio ,  omnem  illam  suam  dotem  quam  ipsa  D. 
India ,  aut  idem  D.  R.  comcs  Tolos»  pro  ea  pe- 
tebant....  in  Castro  de  Aflaco,  etc.  et  ibidem  D. 
Raymundus  comes  per  se  ipsura ,  et  per  D.  In- 
diam sororem  ejus,  habuit  et  tenuit  se  per  bene 
pacatum  de  prsedictis  c.  marchis  argenti ,  et  ibi- 
dem concessit....  quod  totam  banc  praedictam 
cum  multo  magis  dederat  cum  eadem  India,  et 
per  suum  matrimonium ,  Bernardo  Jordano  viro 
suo,  et  quia  Aymericus  de  Castro-novo  pro  se  et 
per  Gastellanam  filiam  suam...  misit....  in  suo 
jure...  eumdem  Aymericum  de  Castro-novo,  etc. 
Hoc  fuit  factum  et  concessum  in  mense  Madii , 
feria  ni.  iv.  die,  in  introitu...  in  clauslro  Bealœ 
Marias,  Fulcoue  episcopo,  ann.  mccix.  I.  D. 

(ann.  iîli.) 

Notum  sit ,  etc.  qnod  D.  India ,  soror  D.  co- 
mitis Toloss voluntate  bernardi  Jordani  de 

Insula  sut  mariti ,  solvlt Ugoni  Ermengavo 

filio  Pelri  Ermengavi  deLautreg,  et  ouini  suo 
ordinio ,  omnem  illam  dotem....  convenientia  sui 
matrimonii ,  de  seipsa  et  de  Guilaberto  suo  ma- 
rito ,   in  Castro  et  villa  de  Afiaco ,  etc.  Testes 

Amalavimus  de  Blancafortc  ,  elc mense  Ja- 

nuar.  ann.  mccx.  etc. 


XLL 

Appel  au  pape  par  Parchetèque  de  Narbonne  coalre  les 
legaUduS.  siège. 

(Aim.  190^  <.) 

Notum  sit  pluribus  et  manifeslum,  quod  cum 
ego  Bercngarius  Narbonensis  arcliiepiscopus , 


1  Archiv.  de  Tégl.  de  Narb.  -  Y.  Gall.  Christ  nov. 
éd.  tom.  6.  p.  KO.  et  seq. 
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comprovinciales  optscopos  ad  consecr&ndum  G. 
electum  Magalonensem  convocasseni ,  vos  frater 
P.  deCastro-noYO ,  et  fr.  Rain.  sedis  aposloliœ 
gratia  legati  ex  primœ  legalionis  officio ,  etsdem 
inhibuistis  episcopîs  ne  ad  consecrationem  con- 
venirent ,  conGogentes  ad  injuriam  mei  etdispen- 
dîum  fam»  me»,  qiiod  ex  defectu  prssentiae 
mese  prius  in  me  sententiam  suspensionis  tule- 
ratis ,  à  qua  injuria  et  detractione  non  modica 
nullo  umquam  modo  cessare  volutstis ,  nec  con- 
secrationi  celebrandse  viam  aperire  ,  doncc  ju- 
rejurando  me  aslrinxistis  quod  super  negotio 
hsereticorum  starem  vestrae  légation!.  Deinde 
cum  pro  hœreticis  expellendis  solummodo  le- 
gatio  prima  vobis  injuncta  fuisset ,  vos  ad  am- 
pliandam  vestrae  legationis  potestatem  ,  clerico- 
rum  excessus  hœresim  esse  interprétantes ,  multa 
contra  formam  mandali  apostolici ,  et  in  detri- 
mentum  ecclesiœ  Narbonensis  egistis.  In  secunda 
verè  legatione  ,  quam  abbati  Cistercicnsi  et  vo- 
bis îpsis  prgefatis  monaclus  D.  papa  commisit ,  tu 
frater  P.  de  Castro -novo,  cum  ingressurus 
provinciam  Narboncnsem  ,  litteras  ad  nos  bene- 
volas  tuumque  adventum  significantes ,  pr«mit- 
tere  debueras,  inopinalus  advenisti;  cumque 
jam  didicisses  me  sedem  apostolicam  velle  adiré, 
ad  extirpandum  quod  adversum  me ,  fàlsè  atque 
adularorie  summo  ponlifici  subjcctum  fuerat ,  tu 
et  fr.  Ra.  inconsulto  coUega  vestro  abbate ,  sub 
pœna  anathematis,  officii  atque  beneficii  mei, 
tamquam  cuilibet  vilissimo  clerico  mandastis ,  ne 
à  mea  diœcesi  ullo  modo  discederem.  Prœterea 
et  tu  frater  P.  cui  soli  commissum  est  negotium 
M.  G.  et  ecclesiae  Capitis-slagni ,  cum  litteras 
apostolicum  mandatum  continentes  ostendere 
mihi  debuisses ,  aut  me  secundo  aut  tertio  prœ- 
monere ,  tu  simul  litteras ,  admonitionem  et  sen- 
tentiam condemnatoriam  ,  duré  ei  acerbe  ad  me 
transmisisti ,  et  cum  analhemate,  officii  atque 
beneficii  suspcnsionem, et] uramentum  în  paliii 
perceptione  à  me  prœfatum  ,  mihi  interminasti , 
in  quo ,  quoad  excculionem ,  in  quatuor  aut 
quinque  capitulis  mandati  suscepli  fines  trans- 
gressuses.  Pro  hisitaqueet  aliis  multis  grava- 
minibus  ,  ego  B.  arcliiepiscopus  Narbonensis ,  te 
P.  de  Castro- novo ,  et  fr.  Ra.  monaclios  Fontis- 
frigidi ,  sicut  suspcctos  et  oppressores  meos  pe- 
nitus  recuso ,  et  à  veslra  audientia  et  potestatc , 
ad  beatissimum  domnum  papam  Innocentium 
appeilo  ;  ponens  sub  ipsius  prsesidio  et  protec- 
tionc  personam  meam ,  et  res  meas ,  et  omnes 
canonicos ,  et  clericos  meos  ,  et  res  eorum , 
tam  spirituales  quam  temporales ,  et  ecclesiam 
^arbonensem ,  cum  omnibus  ad  ipsam  pertinen- 
libus ,  et  totam  provinciam  ilii  subjectam  ,  cum 


eeclesiis ,  et  monasteriis ,  et  aliis  locis  rdi^M 
ibidem  constitutis ,  eorumque  niinislris  ;  suow» 
mihi  et  hîs  omnibus  in  nostrum  adjuloriom  :  ean- 
dem  innovando  appellalionem ,  quam  transaelo 
mense  Augusli ,  in  die  festo  S.  Bartholonue,  aate 
vestrum  in  provinciam  nostram  ingressum,  es 
providenlia  feci  apud  Biterrim ,  coram  venera- 
bilibus  fratribus  nostris  G.  Biterrensi .  G.  Va- 
galonensi ,  P.  Lodovensi  episcopis ,  aliisqne  quaa 
plurimis  prudcntibus  viris;  adjiciens  nihilonî- 
nus  ipsam  quam  consequenter  apud  Nartionaii 
mense  Octobri ,  die  S.  Caprasiii  martyrîs ,  maoe 
in  capitulo  noslro  ,  facta  jam  plena  ecclesîs  nos- 
trœ  ordinatione ,  retexui  iterùm  appellatiooea. 
Poslremo,  quouiam  vos  A.  abliatem  Cistercteo- 
sem  liorum  collegam ,  in  gravamen  ecclesiania 
et  sufTraganeorum  nostrorum,  eisque  subdtto- 
rum  nunc  procesissc,  rêvera  multorum  relatione 
cognovimus ,  et  quia  contra  fermam  canoDieam 
in  exigendo  à  clericis  juramenlo ,  aliam  adversns 
alios  insligando ,  ut  ex  vi  jurameuli  sese  invicen 
ex  suis  mordeant  protestalionibus ,  sed  et  qoii 
prœter  consuetam  benignilatem  allorum  Ronia- 
norum  legatorum ,  qui  jam  tempore  praeteritt 
ad  partes  istas  venerunt ,  vos  fecisse  et  facere 
constat ,  cognoscentes  hujusmodt  gravamina  ia 
nos,  parlicipatione  dispendii,  redundere,  vos 
similiter  recusamus ,  et  à  vestra  audientia  et  po- 
testale ,  sicut  et  ab  alli»  vestris  in  hac  legatione 
consociis ,  sub  ejusdem  prœmissse  et  înterposits 
appellationis  nostr»  prœsidio  ,  ad  eundem  doD- 
num  papam  Innocentium  appeilo ,  pro  me  et  bis 
omnibus  de  quibus  et  in  quibus  supra  fecinus 
roentionem  ;  diem  verè  vobis  et  collegis  vestris 
prœfigo  Dominicam  in  qua  canlatur  videUcet 
Q\ii(m  modo  gentti.  Pro  reverentia  tamen  sedis 
apostolicae ,  et  cbristianae  fîdei  munimine ,  inté- 
rim ,  donec  iter  tempore  opportuno  pro  liae 
prosequenda  appellatione  arripiam ,  in  expel- 
lendis hsereticis  fidelis  vobis  ero  adjutor  ;  saho 
mihi  jure,  et  beneficio  fact^e  appellationis,  et 
recusationis.  Facta  hœc  appellalio  anno  mcxmi 
videlicet  mense  Novembris  vi.  kal.  Decembris. 


XLII. 

Engagemeot  des  vicomtes  de  Milhaud  et  de  Gevaudai 
par  Pierre  roi  d'Àragou ,  à  Raymood  comle  de  Toi- 
louse. 

(asn.  1204».) 

In  N.  D.  J.  C.  anno  ejusdem  1.  mcgiv.  mense 
Aprili ,  nus  Dei  gratia  Pelrus  rex  Aragoncnsis, 

«  Reg.  cur.  Fr. 
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coaief  BtreiniHieDsis ,  confitemur  et  in  vertiale 

recognosctuius ,  bos  mutuo  accepis&e  à  voliLs  R. 

Dei  graia  duce  Narbonensi,   comité  Tolosae, 

marcittone  Provineiœ ,  cl.  m.  solid.  Melgor.  de 

quibiu  nobis  salisfoctum  soluUone  ac  numera- 

Ciooe  prefiieiDor ,  ita  quod  detnceps  exceptionem 

non  numeratae  pecuniae  opponere  noB  posùmus  ; 

imo  îHi  specîaitufi  renunciamus ,  quam  etiara 

peenniam  in  ntiliiatem  nostraro  vcrsam  esse  re* 

eagnoeeimns.  Pro  priedtcta  vera  quaniitabe  »  per 

nod  et  suceessores  «ostros ,  et  jure  pignoris , 

bona  fide ,  sine  dolo  tradimus  cum  hac  caria , 

vobts  prœdîcto  R.  coiniti  et  successoribua  veslris, 

fiGtIîeel  burgum  quod  vulgo  vocatur  Amilianum , 

et  eastrum  de  Chirac  ,  et  castrum  de  Grese ,  et 

caslrùm  de  Monar ,  la  Roca,  Compeire ,  et  Ros* 

sio , Severac ,  Provincherias, Laysac , Monsairet, 

DigoDS  y   Gaonaefa ,  San-Gregori ,  la   Paoosa  , 

Harouetl,  la  Ganourga,  MoBCSter,  Monrodat, 

Monviseu,  Pradellas,  Langonna ,  Sant-Affricao, 

cêfttellani  Bornac,   cum  omnibus  perlinealiis 

eoriun ,  et  cum  emni  jnrisdieiîone  in  militibus , 

et  alifis  homiiiibns  et  fieminis;  item  qutdquid  lia- 

bemas  in  feudis ,  vel  feudalibus ,  vel  relrofeu- 

dalibus,  alodiis ,  dominVcàturis ,  praediia ,  vineis, 

eremis  et  eondireelis ,  aquis ,  aquarum  deeursi- 

hoA  ,    venationibus  ,   piseatiODibus  ,    paseuia , 

oiolendims ,  uaaticis ,  pedaticis ,  lendle ,  furnis, 

aesleralagiift  ;  firmanliis ,  justitiis  el  reditibus 

notariorum  et  îAStrumeAtorum  ,  et  gcneraUler 

quidquid  habemus  vel  possidemus,  vel  aliquis 

nomine  noslro  habet ,  vel  possidct  in  loto  comi- 

latu  de  Amiliano  et  de  Gavaldano ,  sicut  nos  vel 

aliquis  do  gcnere  noëtro  oielius  habutt  vel  pos- 

sedit.  Prœdictum  itaque  pignus  tali  legc  vobis 

obliganuis,  u(  ipsum  habealis  et  tene^lis:  et 

quia  ob  magnam  utilHalem  nostram  prîcdietum 

pignus  vobis  supponimus ,  idcirco  omnes  fruc- 

tus  ,  redilus  et  obventiones ,  ex  prsedicto  pignore 

qualilercumque  provcnientes  ;  vobis  et  succès* 

soribus  veslris  in  perpeluum  pleno  jure  dona- 

mus  ,  ita  quod  nec  à  nobis  nec  nostris  possit 

repeti ,  per  nos  vel  noslros ,  vel  aliquo  jure  com- 

pensari.  Pronaitlimus  etiam  vobis  slipulatione  so- 

lemni,  quod  tolum  pr«cdictam  pignus  faciemus 

nos  et  nostros  babere  et  lenere  quietè  el  in  pace, 

sine  alicujus  /contradiclione ,  et  ab  omni  con- 

f  roversia  et  inlerpellalione  deffendemus ,  nec 

aliquem  pro  dicto  pignore ,    vel    fruitionibus 

reditibus  ,  seu  obvenlionibus  ,  per  nos  vel  in- 

terposltam  pcrsonam ,  coram  jiidice  ecclcsias- 

tico  vel  civili,  lilem  vel  coniroversiam  suscita- 

bimus.   Cedimus  prselerea  vobis  et  mandainns 

omnes  actiones,  prosecutiones ,  petitiones,  def- 

fensiones ,  eieeptiones ,  et  generaliter   plenam 
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eicipiepdi  et  deffendendi  potestalcm,  contra 
quamlibet  personaro  aliquid  babentem  vel  tenen- 
tem  de  jure  prœdicti  pignoris ,  el  vos  in  rem 
nostram  procuratorein  facimus.  Propter  quod 
mandamus  atque  prœcipimus  specialiler  omnibus 
militibus  et  Imminibus  prsedicti  pignoris,  ut 
eadem  qua  nobis  vel  alicui  de  génère  noslro  fide- 
litate  fuerunl  adstricti ,  vobis  et  vcstris  lenean- 
tur  ;  et  si  forte  contingeret ,  quod  absit ,  quod 
propter  factum  nostrum  aut  nostrorum  ,  vel 
propter  dolum ,  sive  macbinationem  bominum , 
prsefali  pignoris  Sancius  patruus  nosler ,  aut 
quilibet  alius,  auffurret  vel  subtraherel  aliquod 
castrum ,  seu  munitionem ,  seu  villam  de  prœ* 
diclo  pignore,  promittimus  vobis  et  vestris, 
bona  fide  per  nos  et  nostros ,  quod  ad  illud  reçu- 
peraudum  consilium  et  au&ilium  prsestabimus 
vobis  et  vestris ,  cum  per  vos  vel  nuncium  ves- 
trum  admoniti  fuerimus ,  à  qua  admonilione  nos 
nuUatcnussublrahemus.  Quod  si  praedicturo  con- 
silium vel  auxilium  vobis  vel  veslris ,  po^t  admo- 
oitioneni  vestram  vel  vcslrorum ,  non  prsestare- 
mus ,  possilis  nos  incontinenti  ad  redimendum 
prœdictum  pignus  compellere.  Similiter  si  con- 
tingeret quod  praediclis  occasion ibus ,  vel  pro 
guerra  quam  pro  jure  pnedicU  pignons  aliis , 
vos  \e\  veslri  moveritis  ,  vel  alii  vobis  vel  ves- 
tris moverent,  burguo»  de  Amiliaqo  amitteretis, 
aut  tantum  de  supradicto  pignore  quod  reditiis 
usqueadlerliam  partem  Imminuerenlur  ,si  auxi- 
lip  nostro  vel  nostrorum ,  quod  in  boc  etiam  vobis 
et  veslris  pr^eslare  lenemur,  vel  alio  modo ,  ea 
quae  ablata  essent ,  infra  annum  recuperare  non 
po$setis ,  vobis  et  veslris  prœdiclam  summani 
totam  ad  eommonitionem  vestram  vel  vestrorum 
nos  soluUiros ,  sotemni  slipulatione  promittimus  ; 
ettuncresidanm  pignoris  quod  habuerilis  ,  no- 
bis restituelis ,  nec  de  parte  amissa  teneamini. 
Çoncedimns  etiam  vobis  et  vestris ,  et  licenliam 
damus,  ut  in  locis  idoneisquos  elegerilis,  infra 
terminos  praedicti  pignoris ,  possilis  novas  bas- 
lidas  sive  munitiones  œdifîcare ,  et  sumptus  quos 
in  eis  construendis  feceritis,  usque  ad  ccoc. 
marcas ,  super  priediclum  pignus  cum  alio  débite 
eisdem  pactis  et  conventionibus  habealis,  et  illud 
aos  vobis  soluturos  promittimus.  Si  verè  amplius 
expenderitis,  ad  illud  solvendum  non  tenoainur  ; 
et  vos  quod  ampUus  adificaverilis  non  possilis 
tôlière  vel  amovere ,  nec  à  nobis  pclere  :  et  si 
qua  aediûcia  nostra  propria  in  prasdicto  pignore 
instiluta,  aliquo  casu  ruerint,  vel  refeclionc  in- 
digerent ,  licet  vobis  vel  veslris  ipsa  socunduni 
prisUnam  et  consimilem  formam  reficere  ,  et 
sumptus  quos  sic  feceritis ,  super  idem  pignus 
eisdem  pactis  et  conventionibus  babeatis.  Siau- 
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tem  monela  Melguricnsîs  abatuda  fnerit ,  vel  lege 
vel  pondère  deleriorala,  reddemus  vobis  vel 
vestns  pro  singulis  l.  solidis,  singulas  marcas 
argenli  fini ,  ad  pondus  Montispessulani.  Omnia 
ut  superius  scripta  sunt,  nos  bona  fide  servatu- 
ros ,  nec  aliquo  jnre  scripto  vel  non  scrtpto  con- 
traventuros,  nec  privilegio  minoris  selatis  nos 
deffensuros ,  per  nos  et  per  nostros ,  vobis  et 
vestris  soleaini  sUpulatione  promittirous  ;  et  pro 
iis  omnibus  observandis  omnia  bona  nostra  vo- 
bis et  veslris  oliligamus  ac  supponimus ,  et  cor- 
por aliter  tactis  etiam  sacro-sanctis  evangeliis 
sponte  omnia  jura  mus  ;  sub  eodem  juramento 
concludentes ,  quod  liberationem  jnrisjurandi 
non  condicemus  vel  petemus ,  nec  ne  obligationes 
in  pristinum  statum  reslituantur  postularemus  : 
et  pro  omnibus  supradiciis  inconcusse  servandis , 
fratrcm  nostrum  Ildefonsum  comilem  Provinciae 
prœsentem  vobis  fidejussorcm  donamus. 

Ego  itaque  lldefonsus  Dei  gralia  cornes  mar- 
cliio  provinciœ ,  mandato  Pelri  régis  Aragonum 
fratris  mei,  pro  prœdictts  omnibus  in  modum 
supradiclum  servandis ,  vobis  jam  dicto  R.  co- 
miti  Tolosa;  et  vestris  successoribus  me  fidejus- 
sorem  obligo,  sub  hypotheca  omnium  rerura 
mearum  ,  specialiler  eliam  omnia  supradicta 
laudo  et  coniirmo,  et  ad  majorem  cautelam  me 
aliquo  jure  scripto  vel  non  scripto  ,  per  civilem 
vel  ecclesiaslicum  judicem  contraventurum ,  nec 
privilegio  minoris  stalis  me  defTensurum  ;  sed 
omnia  suprascripta  rata  habiturum  per  stipula- 
tionem  promitto ,  et  tactis  sacro-sanctis  evange- 
liis corporaliter  sponle  juro. 

Ad  hoc  nos  Raymundus  Dei  gratia  dux  Nar- 
bonae  ,  cornes  Tolosae ,  marcbio  Provincise ,  bona 
fide  et  sine  dolo ,  promittimus  per  nos  et  succes- 
sores  nostros,  vobis  Petro  régi  Aragonum  ,  et 
vobis  Ildefonso  comili  Provincix,  et  vestris, 
quod  burgum  de  Amiliano  ,  et  castra  comitatus, 
et  tolam  terram  prsedicti  pignoris ,  et  omnia  no- 
bis  obligata  pro  posse  nostro ,  sicut  terram  pro- 
priam  Iractabimus  et  conservabimus ,  et  jura 
comilatus  scienter  deperire  non  sinemus.  Pro- 
mittimus etiam  vobis  et  veslris ,  per  nos  et  per 
nostros ,  quod  quandocumque  praedictum  debi- 
tum  ,  ut  dictum  est,  nobis  vel  nostris  solulum 
fuerit ,  vel  magister  miiitiae  in  parlibus  Provin- 
ciae ,  vel  alius  magister  major ,  vel  prior  hos- 
pitalis  Jcrosolymitani  S.  Egidii ,  pro  praedicto 
debito  nobis  vel  nostris  se  debitorem  constituerit, 
reddemus  vobis  burgum  de  Amiliano,  et  castra 
prsedicta  ,  et  totum  prxdictum  pignus ,  sicut  su- 
pradictum  est ,  et  omnes  baslidas  et  aedificia ,  à 
me  vel  mels  facta ,  sine  aliquo  pejoramento, 
quod  ibi  tune  nonfaciemus  velfieri  sustin^bimus: 


et  per  boc  pignoris  instrnmentum ,  et  honines  de 
Amiliano ,  et  alii  homines  pignoris  sînl  soloti  à 
juramento  et  fidelitate  quod  mihi  faciant  Tel  fe- 
cerint ,  et  vobis  et  vestris  deinceps  teneantur , 
sicut  modo  tenentur  ;  et  Uceat  vobîs  et  Tesiris 
redimere  prœdtctum  pignus  singulis  anois,  à 
festo  nalalis  Domini  usque  ad    Pasca  ;  aed  à 
Paschale  usque  ad  natale  Domini  non  liceal  vo- 
bis vel  vestris ,  nobis  vel  nostris  invitis ,  redincre 
dictum  pignus ,  nec  possuraus  nllo  tempore  vos 
vel  vestros  ad  redimendum  prcdiclam  pîgins 
compellere,  nisi  sicut  superius  scriptom  est  Et 
nos  Raymundus  cornes  jam  dietos  totum  ,  sicut 
scriptum  est ,  bona  fide  promittimus ,  per  sUpii- 
lationem ,  vobis  Petro  régi  et  vestris  dos  obsîer- 
vaturos,  nec  in  aliquo  jnre  scripto  vel   nos 
scripto  contraventuros,  et  tactis  saero-«aiictis 
evangeliis  sponte  juramas.  Acta  smit  lise  omnia 
et  laudata  apud  Amilianum ,  anno  et  menae  qoo 
suprà.  Horum  omnium  testes  snnt  G.  de  Dnr- 
fort,  G.  de  Cressel ,  Assalitus de Gudal ,  Gardas 
Romerii ,  Basiolus  Romerii ,  A.  de  Foissan ,  G.  de 
Angleriola  ,  Dalmacius  de  Riquereni ,  G.  AdaJ- 
l)erti ,  B.  Amelii ,  Columbus  scriptor  D.  regis^ 
Guido  Caputporci ,  Dertrandus  Radulphi ,  Ber- 
trandus  de  Veyra ,  Dragonetus  de  Bocayran ,  G. 
de  Rosson,  Bertrandus  de  Avianicis»  P.  Bo^ 
trandi  de  Lunello ,  Onesarias  de  Castlar ,  B.  de 
Sala ,  Hugo  Bertrandi ,  Pontias  de  Luzano ,  elc 
et  P.  scripto  D.  R.  comitis  notarius  qui  h«e 
scripsit. 


XLIIl. 

Actes  de  Pierre  roi  d*  Aragon  et  de  Marie  de  Moaipelliar 
sa  femme. 

(ann.  1204*.) 

Audi  tu,  Guillelme,  Magalonensis  epîscope, 
ego  Petrus  Dei  gralia  rex  Aragonum ,  cornes  Bar- 
chinonïe  et  D.  Montispessulani ,  ab  ista  hora  in 
anlea  personam  tuam  non  capiam,  vilam  et  mem- 
bra  tua  libi  non  tollam,  elc.  Hoc  fuit  factum  anno 
D.  I.  ucGiv.  kalond.  Juin,  apud  Monlispessulanum, 
in  ecclesia  beata; Maris  in  communi  colloqiiio  ,  in 
pra^seiUia  et  teslimouio  Raymundi  comitis  To- 
losoî ,  B.  de  Andusla  ,  Guillelmi  de  Balcio  , 
Lgonis  de  Balcio  fratris  sui ,  Ildefonsi  comitis 
Provinciae  ,  comitis  Sancii,  Pétri  de  Cissanciaco» 
Stcpliani  Burgundlonis  canonicorum  Magalonen- 
sium ,  Pétri  de  Conchis ,  G.  de  Conchis  ejus  filîî , 

t  Thres.  des  chart  Maguelonne,  sac.  S.  n.  iX 


Berengarii  de  Conchis  ,   R. 
Mairois ,  R,  Benedicti ,  etc. 
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In  nomine  D.  N.  J.  C.  anno  ejusdem  I.  mcciv. 
,  kal.  Hartii ,  ego  Pet  rus  Deî  gratia  rex  Aragonuro, 
(  cornes  Barchinoiue  D.  Moiittspessulani  per  me  et 
I  per  MarUin  reginam  uxorem  meam ,  et  per  uni- 
I  versos  suecessores  nostros ,  dono ,  laudo  et  con- 
,  cedo ,  et  firmiter  expromitto  vobis  xu.  probîs 
,  homiaibuseleclîsadconsulendttiii  communîtatem 
,  Monlispessulani ,  prssentibus  et  foturîs ,  et  toti 
,  BnWersitati  Montispessuli ,  quod  eastrum  et  villa 
Monlispessulani ,  eastrum  el  villa  de  Latis ,  et 
,  Castmra-novttffl  ;  et  emnîa  castra  et  vUbe  quae 
;  cum  prcdicta  Maria  regina  uxore  mea  in  dotera 
accept ,  sint  semper  ei  maneant  sab  una  domiaa- 
tione  et  seignorive ,  et  ad  doninationem  vite 
Montispessuli  inseparabiliter  semper  pertineant 
et  maneant.  Ita  quod  nullum  prsedictorum  nos 
et  successores  nostri  à  nobis ,  et  à  postativo  et 
dominatione  villae  Montispessuli  nullo  tempore 
separemos ,  vel  aliquis  nostrum  titulo  vendilionis, 
donaiionis,  permutationis,  pignorisseudonationis 
io  feuduffl ,  vel  quolibet  alio  génère  alienattonis, 
etc.  Dono  prseterea  et  concedo  vobis ,   et  toli 
universitati  Montispessuli ,  quos  vos  xii  probi  ho< 
mines  electi  ad  consulendum  communîtatem  Mon- 
tispessuli ,  habeatis  plenam  poiestatem  staluendi, 
distribuendi  et  corrigendt  ea  omnia  quae  visa 
vobis  foerint  pertinere  ad  utîUtatem  communitatis 
Montispessuli;  et  quod  villa  Montispessuli ,  mu- 
retur  et  muniatur  per  vestram  et  per  successorum 
vestrorum  notitiam  et  stabilimentum ,  manenle 
tamen  et  durante  dominatione  et  jurisdictione 
Rostra,  etcuriae  nostrae  Montispessuli.  Promitto 
etiam  vobis  et  toti  universitati  Montispessuli,  quod 
illos  quos  fecimus  exules,  tempore  quo  terra 
Montispessuli  ad  ne  pervenit,  et  de  praesenti 
faeio,  nodis  quibus  potero  fugabo  ,  et  quam  pro- 
cal  potero  semper  fugari  faciam ,  et  quod  ipsi 
vel  aliquis  eorum  numquam  redeant  in  Montepes- 
solo ,  nec  In  Iota  terra  mea ,  nec  araorem  nec 
fidoeiam  meeum  umquam  habeant.  Item  seio  et 
cognosco  quod  D.  Montispessuli  numquam  babuit, 
nec  babere  débet  firmanciam  in  horainibus  Mon- 
tispessuli ;  ita  quod  pro  domino  aliis  se  vel  res 
siias  obligent ,  nisi  per  amorem  pro  eo  vellent 
fidejubere ,  etc.  Hœc  omnia  plenarle  tenebo ,  et 
observaboin  perpetnum,  et  facio  Bernardinom 
per  me  jurare,  et  ego  Bernardinus  mandato  D. 
mei  régis  praeseripti ,  corporaliter  tactis  sacro- 

1  Ibid.  9.  n.  11. 


sanctis  evangeliis  juro,  quod  ipse  omnia  praedicta 
observabit.  Horum  omnium  testes  sunt  P.  de 
Bisagrîs ,  R.  Benedicti ,  Lucas  Pulverelli ,  P.  Lo- 
veti ,  Berengarius  Amxi ,  Austorgins  de  Orliaco, 
R.  de  Caturcio ,  G.  de  Rabastens ,  Jo.  de  La- 
tis, etc. 

Et  ego  Maria  eadem  gratia  regina  Aragoniae, 
comitissa  Barcliinon»  et  Montispessuli  domina , 
omnia  etsingula  quae  superius  in  liac  carta  con- 
tinentur ,  laudo  et  confirme ,  eodem  modo  et 
pacto,  et  rata  perpetuura  haberi  volo;  et  ut  à 
me  plenius  observentur  et  in  nulle  violentur,  fado 
jurare  super  animam  meam  P.  de  Stagne ,  etc. 
Quod  est  actnm  pridie  idus  Martii ,  anno  et  mense 
quibus  supra  »  in  castre  de  Cocolibero ,  In  caméra 
ejusdem  D.  reginae,  coram  de  rege  :  testes  vocati 
et  rogati  ,  P.  de  Porta  .  J.  de  Montemdiaro , 
Anselmus  de  Massilia  juvenis ,  J.  Dorlac ,  Hugo 
de  Roffiaco ,  Rostagnus  de  Monte-Arbedono,  etc. 

(Aim.  1908  ^) 

Aadi  tu,  Gulllelme,  Magolonense  episoope, 
ego  Maria  domina  Montispessuli ,  filia  quondam 
Guillelmi  Montispessulani  filit  quondam  Mathildis 
ductssae ,  ab  ista  hora  in  antea  personam  tuam 
non  capiam  ,  vitam  et  merabra  tua  tibi  non  tol- 
lam ,  etc.  Hoc  fuit  factum  apud  Montempessula- 
num  »  in  ecclesia  beatae  Mariae  »  anno  D.  L  nccviii. 
idibus  April.  in  praesentia  et  testiraonioB.  de  S. 
GervasioMagalonensispraepositi,  P.  de  Agrifolio, 
P.  de  Lunello  Magalonensis  arcbidiaconi ,  B.  de 
Mesoa  sacristie ,  etc....  Bertrandi  de  Vallaucbes 
militis,  Berengarii  Lamberti  9  Johannisde  La- 
tis,  etc. 


XLIV. 

A«lM  louchant  les  Seigneort  d'Usei. 

(apot.  Ii06«.) 

Innotescat  omnibus ,  etc.  quod  anno  D.  L 
■ccv.  vu.  id.  Julii  »  ego  Raymundus  dominus 
Ucetiae,  foteoret  recognosco  coram  tnfra  scriptis 
testibus,  et  te  Amblardo  priore  Vallisbon» ,  me 
donasse  pro  remédie  animœ  meœ  et  parenlum 
meorum  domui  Vallisbonae  et  ordini  Cartusiae , 
quidquid  habeo  vel  babere  debeo  in  monte  de 
Ysseletejustenemento.  Gonfiteor  etiam  me  ac- 
cessisse  et  laudasse  praedictœ  domui  et  ordini  quic- 
quid  féodales  mei  milites  donaverunt  vel  dona-* 

1  Ibid.  n.  13. 

3  Archiv.  de  la  chartreuse  de  Talbonne. 
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bunt  ,  etc.  Aclum  est  hoc  extra  castrum  de 
Montc-Acuto,  ad  pedeni  montis,  ab  Oriente,  prae- 
senlibus  et  ad  lioc  coiivocatis  lesUbus  G.  de  Vene- 
jano  quondam  Uticensi  episcopo ,  Pelro  de  Cas- 
tronovoapostolicxsediàlegato/Albericoprœposito 
Uticensi ,  B.  de  Cassanol ,  Ugone  de  Sadirano  , 
Raymundo  de  Mesoagua ,  P.  Geraldo ,  Raiin. 
Geraldo  ,  Guillelmo  de  Petra  ,  Guillelmo  de 
Monte- acuto  ,  Poncio  de  ConGnz  ,  Arnianno 
presbytero ,  Duzone  de  Rocha ,  Pelro  clerico  , 
Slepliano  de  Carzano ,  Bcrtrando  de  Coliaco.  Et 
ego  Decanus  (lUus  jain  dicli  Raymundi  D.  Uccliae 
hsec  omnia,  sicut  in  pra^senti  instrumento  scripta 
sunt ,  laudo  ,  approbo ,  etc.  Actuni  est  hoc  apud 
Uceliam  ,  in  caméra  domini  praepositi  ,  anno 
Domini  mccvii.  mense  martii ,  prœsenlibus  et  ad 
hoc  convoealis  testibus,  domno  Guillelmo  quon- 
dam Uticensi  episcopo ,  Raymundo  de  Yolbrica 
priore,  etc. 

(Aim.  1312.) 

Universis  sit  cognitum ,  etc.  quod  anno  D.  I. 
Mcciii.  mense  Jolii  ,  ego  Bermundus  dominas 
Uceliae  pietatis  motus  intuitu ,  laudo  tibi  G.  de 
Venejano  quondam  Ucetiae  episcopo  ,  nomine 
domns  ValUsbonae,  etpro  te  ordini  Carlhustse , 
quidquid  pater  meus  R.  quondam  donavit ,  etc. 
Actum  est  apud  Ucetiam,  in  palatio  domini  Ber- 
mundi,  in  caméra  inferiori,  prssentibus  et  ad 
hoc  conYOcatis  testibus  R.  Melli  canonico ,  etc.  et 
Poncio  de  Luzano  not. 

Ego  Bermundus  dominus  Ucetiie,  intuitu  pieta- 
tis ,  et  pro  remissione  Decani  fralris  mei ,  et 
parentum  meorum,  etc.  trado...  et  dcsamparo 
tibi  N.  priori  etrectori  domus  Vallisbonse...  quic- 
quid...  ego  habeo...  in  loco  qui  vocatur  Sopians , 
anno  vccxii. 

(  Aiw.  1215  *.  ) 

Universfs ,  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  hccxv.  iv.  id. 
Mail ,  ego  Bermundus  de  Ucetia ,  fîlius  quondam 
Raymundi  Rascacii  ,  profiteor...  vobis  D.  R. 
episcopo  Uticensi ,  me  tenere  et  babere  à  vobis 
et  ab  ecclesia  Uticensi  ad  feudum  ,  et  feudi  titulo 
possidcre ,  videlicet  vicariam ,  et  quidquid  ad 
vicariampertinet  infra  eleitraUcetiam  civitatem, 
et  quidquid  denique  à  Rajauindo  Tolosaao  comité 
tenebam ,  vel  aliquis  per  me  seu  nomine  meo 
infra  Uceliam  ;  pro  quibus  omnibus  et  singulis 
fabiebam  praediclo  comili  Tolosano  aunis  singulis 
cum  volebat  albergum  c.  militibus;  ila  videlicet 
quod  unusquisqiie  miles  unam  equilaluram  ha- 
beat,  non  plures  :  prescriplumsiquidem  albergum 

1  Hs8.  d'Aubays,  n.  88. 


me  factnrum  vobis  prsedicto  diun.  R.  episcopo 
Uticensi ,  et  vestris  in  perpetuum  successoriboa 
in  ecclesia  Uticensi ,  per  stipulationem  bona  iide 
promitto ,  etc.  Acta  sunt  h«c  in  crota  praefati  D, 
episcopi ,  etc. 

(akx.  12»*.) 

Universi  noscant  et  singuli,  quod  anno  ab  I.  D. 
Mccxxii.  IV.  kal.  Januarti ,  ego  Bermundus  domi- 
nus Ucetiae,  prassente  Guirauda  uxoremea  domina 
Uceli» ,  coram  subscriptis  testibus ,  conli teor  ei 
in  veritate  recognosco  tibi  Nicolao  priori  monas- 
terii  Vallisbonas ,  me  in  praesentiaP.  de  Maraanicis 
riotarii,  et  multorum  aliorum  ,  kal.  Noveoib. 
vendidisse  conditionaliter  et  laudasse  Pelro  Chai* 
veti  converso  et  donato  monaslerii  ValUsbonae  , 
et  per  ipsum  eidem  monasterio ,  vm.  petias  ler- 
rarum  quas  habebam  in  Gampaniis  ,  etc.  Acta 
sunt  hsec  apud  Coliacum  ,  in  stari  nobis  viri  Ber- 
mundi  domini  Ucetiœ ,  prassentibus ,  etc. 

(  AXN.  1223.  ) 

Nolum  sit ,  etc.  quod  anno  I.  D.  mccxxiii.  tiu. 
id.  Julii ,  régnante  Philippo  rege  ,  ego  Raino 
dominus  Ucetiaî ,  fitius  quondam  D.  Rainonis , 
per  me  et  per  Guiilolmum  de  Martortel  frairem 
meum  ,  et  per  omnes  successores  noslros ,  etc. 
vende  hoc  quod  Bregaudus  habebat  in  manso  de 
Euzeto,  etc. 

(  ANN.  1226.  ) 

In  N.  D.  annol.  ejosdem  xccxxvi.  ix.  kal.  An- 
gustl ,  notum  sit ,  etc.  quod  ego  Berraundos 
dominus  Uceti»  et  Armasanicarum ,  dono  duas 
leccadas  de  anguillis  in  aquis  de  Iscla ,  etc. 


XLV. 

Traité  4«paix  entre  le  roi  d'Aragon  et  lei  habîians  de 
Montpellier. 

(Ara.  1206  «.) 

Ex  antiquis ,  etc.  universis  »  etc.  quod  ego 
Guillelmus  Dei  gralia  Magâlonensis  episcopus , 
super  eontroversiis  guerris  et  dissentionibus  qu£ 
inter  D.  P.  regem  Aragonuro ,  comitem  Bardiî- 
Donensem,  etD.  Montispessulani ex  una  parte,  et 
homines  Montispessulani  ex  altéra  vertebantur , 
quoniam  utraque  pars  in  manu  nostra  dalis  iide- 
jussoribus  et  ostaticis ,  eteliam  pignoribus  tradi- 
tis ,  eognitioni  nostrs ,  interpositis  juramentis , 

t  Archiv.  deValbonne. 

2  Btbl.  du  Roi ,  Baluze  portefeuille  de  Montpellier. 
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9Ure  promiserat ,  adhibitis  nobiscum  renerabili- 
bus  fralribus  nostris ,  vtdelicet  dom.  M.  Arela- 
tensi  archiepiscopo ,  et  dom.  G.  Ncmansense, 
dom.  BUcrrense ,  dom.  P.  Laudevense  episcopis, 
et  fratre  P.  de  Castronovo  apostolicsesedis  legalo, 
cnm  concilio  et  deliberatione  ipsoram  à  nobis  ad 
lioc  Tocatorum,  et  eliam  cum  concilio  aliorum 
multonim  religiosorum  et  sapientum  virorum  , 
iridelicet  P.  sancti  Guillelmi ,  H.  ValHs-magnae  , 
*  B.  sancti  Fradtlli  abbatum ,  B.  Magalonensîs  pra> 
postti,  P.  ejusdem  ecclesisearchidiaconi,  S.  Are- 
latensis  decani ,  B.  sacristœ  Magalonensîs,  G.  de 
Boiano  prscenlori  ecclesisc  Biiterrensis ,  P.  de 
Leone ,  P.  de  Montelauro  ,  D.  Almerado ,  P.  de 
Claromonle,  G.  Rieardo,  B.  Ferrcolo,  J.  de 
Agrifolio  caiisidicis,  etc.  noientes  singulis  capi- 
tulis  seii  questionibus  qux  proponebanthinc  inde 
per  juris  apices  diulius  immorari ,  sed  paci  et 
quieti  terrœ  potius  et  utilltati  parlium  proTîdere 
lideliter  cupientes,  ipsam  controvcrsiam  totaliter 
duximustermtnandam.  In  primissi  qnidem  D.  régi 
memorato  mandamus ,  ut  per  se  et  per  D.  regi- 
nam  ,  et  per  omnes  proceres  ,  coadjutores  , 
'  aoricoset  homînes  suos  ,  reducat  in  amorem, 
'  (iduciam  et  secaritatem  suam,  homines  Montis- 
'  pessulani ,  universos  videlicet  et  singulos ,  et 
omnem  injuriam  ,  rancoreni  et  indignationem 
'  eisdem  remittat,  etc.  Item  vohimus  et  mandamus 
ut  liomines  Monlispessulani  eodem  modoreducant 
in  amorem  et  fidociam  D.  regem ,  utpote  suum 
dominum  et  regem ,  et  omnes  homînes  et  coadju- 
tores eorum ,  et  specialiter  homînes  de  Lalis,  re- 
mlitendo  eis  omnem  injuriam  et  rancorem  ,  et 
dampna  data  ab  eis  occasione  guerrœ ,  usque  in 
hodîernum  diem ,  etc.  Deccrnimus  et  mandamus 
qaod  pignora  lxxv.  h.  solid.  super  Castro  de 
Latis ,  et  aliorum  creditorum ,  quibns  antca  red- 
dittts  castri  de  Latis  à  D.  rege  fuerant  obligali ,  et 
sîmiliter  sequens  pignus  c.  u.  solidor.  pro  qui  bus 
castrom  et  reditus  Montispessulani ,  et  jam  dic- 
tam  castrum  de  Latis ,  et  cœtera  omnia ,  sicut 
in  instramentis  pignorum  conlinentur  ,  qu»  uni- 
▼ersilaii  Montispessulani  obligata  esse  noscuntur, 
tam  in  lempore  qoam  in  aliis  pactionitMis  ibidem 
appositis ,  in  sua  permaneani  lirmilale.  De  rébus 
autem  ablatisbominibus  Montispessulani  à  D.  rege 
vel  suis ,  in  castro  seu  villa  de  Lalis  in  Catalonia , 
aiit  in  Aragone  ,  seu  etiam  alibi  in  mari  vel  in 
stagno...  eisdem  hominibus....  restituantur ,  etc. 
Dominus  ver6  rex  et  rcgina  quandocumque  vo- 
luerint  ,  praedicta  pignora  redimere  possint , 
elapso  tamen  prius  tcmpore  prasHxo  ad  redimen- 
diim  pignus  ci.  solidorum.  Persons  quoque  bine 
inde  captas ,  seu  manulevata^ ,  sine  aliqua  ex- 
pensaram   retentione  penitus  libercntur.    lllas 


autem  personas  quse  captœ  vcl  adducfae  fucrunt 
>n  terram  Rostagni  de  Sabrano ,  quia  in  ejus 
ducatu  et  securitale  pergebant,  D.  rex  omnîmodo 
liberabil:resver6illorum,  et  redcmpliones  eorum 
qui  se  redemisse  noscuntur,  pro  pusse  suo  rcsti- 
tui  facfetbona  fide^etc.  Cum  D.  rex  etc.  de  rcgina 
nihil  de  ipsis ,  nisi  bonam  fidcm  in  lioc  pignore 
possint  vel  debeant  suspicari ,  pro  cadem  suspi- 
cione  tollenda ,  ci  ut  utriquc  parti  jus  suum  plc- 
nins  conscrvetuç  ,  ne  forte  ,  quod  dominus 
avortai ,  simile  contingal  vd  dclerius ,  quod  jam 
dignoscitur  contigisse,  nos  ad  honorcm  cl  utilita- 
tem  D.  régis  et  D.  rcginœ ,  et  hominum  Monlis- 
pessulani ,  Castrum  cl  villam  de  Latis ,  castrum 
de  Omelassio,  munitiones  quoque  et  villas,  et 
omnia  alia  castra  extra  vilIam  Montispessulani 
posila ,  ad  jus  pracdictorum  pigiiorum  pertinentia, 
durante  pignore  bona  fide  tencbimus,  custodie- 
mus ,  etc.  Scienduni  verô  est ,  quod  ab  bac  com- 
posilione  prsesenti  specialiter  cxcipimus  crédita , 
et  débita  universa  in  instruments  praedictorum 
pignorum  non  cxpressa,  quae  tam  ipse  quam  paler 
suus,  et  D.  regina ,  vel  pater ,  in  villa  Montispess. 
babcant.  Pro  dcstructione  autem  castri  Montispess. 
et  vallorum  emendalione ,  D.  régi  et  rcginae ,  vcl 
alleri  eorum,  xl.  m.  solidos  infra  mensem,  prius- 
quam  D.  rcgina  habeat ,  et  aliud  instrumentorum 
praedictorum  c.  m.  solidorum  ,  cum  juramcnto 
iaudaverit,  et  sigillo  suo  munir!  fecerit,  sine 
cujuslibot  debiti  compensalione  ,  praîcipimus 
emendari  ;  ita  quod  nihil  amplius  ab  hominibus 
Monlispessulani,  vel  eorum  coadjuloribus ,  ullo 
umquam  temporc,  praeler  hœc  exigi  valeat ,  ncc 
pro  facto  ullo,  autalio  quolibet,  tempore  gucrrae 
facto,  alitiuis  de  universitate  Montispessulani , 
à  D.  rege  vel  rcgina ,  vel  alio  quolibet  hominc , 
In  jus  possit  vocari.  De  aliis  quoque  damnis  datis, 
et  injuriis  hinc  inde  occasione  guerrae  faclis ,  pax 
et  finis  ab  utraque  parte  perpetnus  habealur,  etc. 
Et  quoniam  D.  rex  super  sacramcnto  quod  fectt 
contra  exules  Montispessulani  ,  à  nobis  absolu- 
tionem  sibi  postulat  indulgeri,  quia  non  est  tutum 
nobis  concedere  alicui ,  ut  contra  suum  veniat 
sacramenlum,  consilium  nostrum  est,  quatenus 
super  Isto  capitule  D.papam  primitùs  consulamus, 
et  quod  ipse  nobis  inde  praeceperit  faciamus,  etc. 
Praeterea....  ad  majorem et  abundanciorem  cau- 
telam....  ego  Guillel mus  Magalonensîs  eplscopus, 
et  nos  omnes  qui  cum  eo  prxsentis  compositionis 
auctores  fuimus ,  videlicet  M.  Arelatcnsis  archi- 
episcopus,  etc.  autoritateDeiomnipotentis,  elc. 
excommunicamus  ,  et  analhematisamus  omnes 
homînes  qui  contra  prœsenlem  composilionem  , 
in  parte  vel  in  totum  venire  tentaverinl,  etc.  Et 
ego  P.  Doi  gratia  rex  Aragonum,  etc.  hœc  omnia 
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me  bona  Gde  obserYaturum jarejuraRda 

promitlo.  El  ego  R.  Lobeti  procurator  in  causa 
istaconstitutus  à  xii  probis  hominibusconsiliariîs 
communitatîs  Montispessulani ,  et  ab  omni  populo 
ejusdem  loci...  eodem  modo  jurejurando  pro- 
mitlo ,  etc.  Acla  fueruiit  h<nec  in  palatio  nostro, 
apud  Villam-novam,  anno  D.  I.  mccvi.  mense  Oc- 
tobris,  VI.  kal  Novembri,  in  prsseniia  praedicto- 
rum  virorum ,  et  istorum  sâbst^quenlium ,  epis- 
copi  de  Vîco  ,  abbatLs  Salmodiensis  ,  abbalis 
Lodovensis  »  R.  sa<u'istae  Nemâusensîs,  etc.  R. 
episcopi  Agalhensis,  magistri  GervasiL..  P.  Ful- 
codii....  causidicorum ,  etc.  B.  Senioretl...  P. 
de  Rocbaficha,  P.  de  Veyruna,  R.  de  Monte-alto, 
P.  de  Mesua ,  etc.  et  aliorum  multorum. 

Anno  MGCYi.  vi.  kal.  Novembris ,  ego  P.  Dei 
gratia  rex  Arragonum ,  cornes  Barcbinonse  et  IX 
Montispessalani ,  bona  fide  ,  etc.  promUto  per 
)>tipu1atîonem  yallatam  vinculo  sacramenti,  vobis 
D.  G.  eadem  gratia  Magalonensi  episcopo ,  et  tibl 
PetroLobeto  ab  universitale  hominam  Montispefr- 
sulani  actore  seu  syndico  ordinale ,  et  ejusdem 
universitatts  nomine  recipienli ,  quod  ego  eques, 
▼el  pedes,  vel  ullo  alio  modo  qui  dici  yel  excogi- 
tari  possit ,  non  ingrediar  villam  Montispessulani, 
sÎYC  municipium,  vel  aliquod  de  ilHs  castris  vel 
munitionibus ,  qas  universitati  Montispessulani 
sunt  jure  pignoris  obligata ,  donec  à  nexu  pignons 
tam  villa  Montispessulani,  quam  aliacastella  ad 
Jus  dicti  pignoris  pertinentia  fuerint  liberata  ;  et 
ita  juro  per  base  sancta  quatuor  evangelia.  Acta 
sunt  hœc  omnia  et  laudata  apud  Villam-novam  , 
In  dofflo  ipsius  D.  régis ,  in  prtesentia  D.  M. 
Arelatensis  archiepiscopi ,  et  D.  P.  Lodovensis 
episcopi ,  et  Pétri  Leonis ,  G.  de  Rabastencs , 
J.  de  Latis ,  etc.  Et  ad  majorem  rei  firmitatem 
praesenlem  cartam  sigilli  mei  munimine  corrobore 
et  confirme ,  in  prœsentia  omnium  praedictorum, 
et  D.  de  Montelauro  qui  baec  scripsit,  etc. 


XLVI. 

Accord  eolre  Raymond  Roger  comie  de  Foix ,  et  Ermen- 
gand  comte  d^Urgel. 

(  AHii.  1207  *.  ) 

Notum  cunclis ,  etc.  quod  ego  Raymundus  Ro- 
gerius  cornes  Fuxi ,  et  Rogerius  Bernardi  filius 
meus,  post  multas  et  varias  contentiones  qu» 
fuerunt  inler  nos  et  vos  Ermengaudum  Dei  gratia 
(Jrgellensem  comitem ,  tandem  bono  animo  et 
bona  volunlate ,  venimus  vobiscum  ad  finem  et 

i  Archifes  du  chat,  de  Foix,  caisse  46. 


concordiam  et  amicabiiem  composîtionem  i  ila 
scilicet  quod  ego  Raymundus  Rogerius  Dei  gratia 
Fuxensis  comes,  et  Rogerius  Bernardi  filins  meus, 
diffi»..u.^8  in  perpetunm  et  remiltimos  vobis  oai- 
nem  injuriam  omniaque  malefacla  à  vobis  nobis 
iliata ,  omnesque  quasriroonias  qa«  à  nobis  vobis 
quocumque  modo  vel  ratione  moveri  poierant  : 
tali  scilicet  ratione ,  quod  neque  per  nos ,  neqoe 
per  nostros ,  vobîs  nec  vestris  quocumque  tem- 
pore  suscltari  vel  demandari  possint  ^  sed  finis  sive 
compositio  firmaet  irrevocabilis  perpétué  exisUL 
Item  convenimiis  vobis  E.  Dei  gratia  Urgellensî 
comiti ,  bona  fide  et  sine  oomi  malo  ingenio , 
quod  nos  simus  vobis  fidèles  amici  et  boni  ,  el 
adjutores  et  deffensores  contra  omnes  liomines , 
in  ômni  tempore.  Et  ad  majorem  securitalem  et 
amicitiam  inter  nos  et  vos  ,  facimus  vobis  inde 
hominium  et  sacramentum ,  ut  ila  sicul  superios 
diclum  est  bona  fide  observemus.  Pari  siquidem 
modo  ego  E.  Dei  gratia  Urgellensis  comes ,  bona 
fide  et  bona  voluntate ,  venio  vobiscum  Raymand» 
Rogerii»  comité  de  Foix ,  elRogerio  Bernardi  fiiio 
veslro  ad  finem  et  amicabiiem  compositionem, 
de  omnibus  malefactis  et  qusrimoniis  quas  ego 
contra  vos  aliqua  ratione  usque  in  hodiernum 
diemmovere  poteram,.  et  convenio  vobis  quod 
sim  vobis  bonus  et  fidelis  amicus,  et  adjutor ,  et 
defliënsor  contra  omnes  homines  ;.  exceptisillis ,. 
qulcontinentup  in  illo  instrumente^  quod  vos  ha- 
betis,  bona.  fide  et  sine  omni  malo  mgenîo.  El  ad 
firmiorem  amicitiam  ialerme  et  vos  comprehen- 
sam ,  dono  vobis  et  vestris  in  feudum  u.  ■•  solid. 
singulis  annis  in  perpetuum  ;  tali  videlîceiralioner 
quod  vos  et  vestri  sitis  inde  mei  et  meorum  »  et 
babealis  pra  nobis,  et  teneatis ,.  et  assignamus 
vobis  illa  ii.  m.  solides;  m.  ia  reddilibus  meis  de 
Yierda,  et  n»  ia  Albesia,  etD.  inBalagario.  Et 
ego  Raymundus  Aogerii,  et  Rogerius  Bernardi 
filius  meus ,  convenimus.  vobis  E.  comiti  et  vestris, 
utsuperlusdictum  est,  attendere;  et  recipiemos 
de  vobis  donationem  supradictaB»,  etvolunuset 
concedimus  ut  nos  et  nostri  sinius  inde  vesiri  et 
vestrorum,  etadvestrumservittum  omni  tempore. 
Facta  carta  xvi.  kal  Apr.  sub  anno  Domini  MGcvk 

XLVII. 

Coutumes  de  MIrepoix,  données  par  les  seigneim  el 
chevalien  de  ce  ehâleaik 

(  ANif.  1207  *.  ) 
In  D.  N.  anno  I.  ejusdem  mccvu.  régnante  Pbi- 
iippo  rege ,  notificetur  cunctis ,  etc.  quod  eg» 
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E  Rsymundus  de  Ravato ,  et  ego  Pelrus  Rogerîus 
de  Miraptsce,  et  ego  Isarnus  de  Fanojoyis  fraler 
ejus,  et  ego  Rogerîas  Isarnus  ,  et  ego  Isarnus 
Batala ,  et  ego  Jordanus  de  Ittarlaco  ,  et  ego 
Bernardnsfraterejus,  et  ego  ArnaldusRogerius, 
et  ego  Petrus  Rogerîus  minor,  et  ego  Guillelmus 
de Mirapeis,  et  nos  fratres  ejus,  scilicct  Geraldus 
el  Primorgus  ,  et  ego  Arnaldus  Berengarius ,  et 
ego  Petrus  fraler  ejus ,  et  ego  Bcrlrandus  de  Ro- 
megos ,  et  ego  Raymundus  Arnaldus  de  Pamics  , 
et  ego  Vitalis  de  Bosiaco,  et  ego  Raymundus  fratcr 
ejus,  et  ego  Ugo  de  Amanciano,  et  ego  GuilleU 
mus  Ademarius,  et  ego  Bernardus  Alo,  et  ego 
Petrus  Raymundus  de  Adalone,  et  ego  Guillelmus 
de  Spinos ,  et  ego  Petrus  Raymundus  fraler  ejus, 
el  ego  Guillelmus  de  Rocafort,  et  ego  Sicardus 
fraler  ejus ,  et  ego  Poncius  Oalricus ,  et  ego 
Guillelmus  Janricus ,  et  ego  Bertrandus  fraler 
ejus  ;  nos  omnes  suprascripti  simul  per  nos,  etc. 
|M>nlmus,  ac  terminamus  etordinamus  in  circuilu 
hajos  castri  Mirapiscis  censitales  terminos  cum 
modo  aodieritis  in  ista  carta.  Omni  populo  gene- 
rabiliter  magno  et  parvo,  qui  oiodo  est  in  hoc 
Castro  Mirapiscense ,  et  domom  et  localem  liabet 
▼el  oon  babet ,  et  in  Castro  de  alio  loco  pervenerit 
stare ,  ut  securus  permaneat ,  sine  omni  suo 
inganaOy  inter  terminos;  de  nobis,  et  de  omni- 
bus amicis  nostris ,  et  de  inimicis  ad  totum  posse 
vindictam  faciamus  illi.  Taies  sunt  termini  à  nobis 
ordinati  ac  terminât! ,  de  ipsa  forcia  Malago  de 
osqoe  ad  caput  prati,  etc.  Et  praelerea  sciendum, 
quod  omnes  domini  et  milites  castri  Mirapiscis , 
ut  supra  Dominati  dumos ,  taie  statutum  et  stabi- 
linentom  per  nos  et  per  omnes  nostros  successo- 
res  in  perpetuumTaliturumfadmus,et1audamus, 
et  concedimus  omnibus  bominibus  castelli  de 
Mirapeis,  presentibusetfutoris,  ntnullusnos- 
irum,  nec  alius  homo,  nec  domina  caslellt  de 
Mirapeis,  aliquem  hominem  vel  aliquam  fseminam 
de  suis  non  capiat ,  infra  praelaxatos  terminos 
▼el  extra  castri ,  licet  certnm  sit  ipsum  yel  ipsam 
esse  suum  hominem ,  si  ille  suas  homo ,  licet  cer- 
tom  sit  qood  suussit ,  exierlt  hujus  castri  Mira- 
piscis sois  negotiis ,  et  ipsum  vel  ipsam  precibus, 
▼el  mandate,  ye\  suationibos  domint  extra  termi- 
nes exierit,  proexpedtendisnegociis  domini  sui 
▼el  alio  modo ,  etc.  Idem  per  omnia  statutum  est 
dedominabtts  quœ  bomines  habent  vel  non  babent, 
in  castre  de  Mirapeis ,  etc.  Ul  autem  bujusmodi 
statuta  etconsaetudinesiiihac  praesenti  carta  cum 
consilio  nostro  conscripta  ,  iîrmius  et  fidelius 
absque  omni  nul>e  doli  in  posterum  observentur, 
D.  RayraundumRogerium  comitem  Fuxi ,  et  ejus 
iilium  Rogerium  Bernardi  rogavimus  ,  ut  pro 
nobis  sopra  nominatis ,  auctores ,  et  fidejussores 


et  guirentes  stnl  et  maneant ,  omnibus  aliis  ho- 
minibus  hujus  castri  Mirapiscis  praesenlibus  et 
futuris ,  etc.  Prseterea  sciendum  est ,  quod  ego 
Raymundus  Rogerii  cornes  Fuxi ,  et  ego  Rogerîus 
Bernardi  ejus  lîlius  ,  nos  ambo  in  simul ,  preci- 
bus et  mandalis  omnium  D.  D.  et  militum  hujus 
castri  de  Mirapeis,  coustituimus nos  ûdejussores, 
elmandalores  et  deffensores  omni  populo  hujus 
castelli  de  Mirapeis....  ut  omnia  prsedicla  sta- 
bllinienla....  in  perpetuum  obscrvemus  ,  etc. 
Jussu  omnium  praediclorum  Carbonellus  de  Al- 
sono  banc  carlam  scripsit  mcnse  Octobris  fe- 
ria.  Ul. 


XLVIil. 

Extrait  de  quelques  titres  du  moosslcre  de  Proaiile. 

(  A.NN.  1207  *.  ) 

Notumsit,  etc.  quod  egoErmengardsGodolina 
et  vir  meus  Sancius  Gascus ,  bono  animo ,  etc. 
damus  et  laudamus  nosmetipsos ,  et  omnia  nostra 
domino  Deo  et  B.  M.  et  omnibus  sancti  Dei ,  et 
sanctam  prsedicationem  ,  et  domino  Dominico  de 
Osma  ,  et  omnibus  fratribus  et  sororibus  qui  ho- 
die  sunt  vel  in  future  erunt ,  et  damus  nostram 
domum  quod  habemus  et  tenemus  in  castre  Vilarii, 
cum  omnibus  aedificiis  suis ,  etc.  Fada  caria  ista 
mense  Augusti ,  feria  iv.  luna  xi.  régnante  Philippo 
rege ,  anno  ab  I.  D.  mccvii.  Testes  hujus  rei  sunt 
Hugonus  de  Rivo ,  etc. 

(km.  {%{{.) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Fulco  D.  G.  Tolosana; 
sedis  episcopus ,  consilio  et  assensu  M.  prieposili 
sancti Slcphani,  doelconcedo  ecclesiam  deBroui, 
cum  omnibus  adeam  perlinenlibus  ,  dominabus 
conversis  religiose  vivenlibus  ad  ecclesiam  B.  M. 
de  Proliano,  scilicel  Guillermsc  priorissse ,  Ala- 
zaiciae ,  Ramundas ,  Passarina; ,  etc.  Dalum  anno 
D.  Hccxi.  idibus  Mail. 

Manifeslum  sit,  etc.  quod  ego  R.  dcVilario^ 
mea  propria  et  sponlanea  voluntate,  dono,  et 
laudo ,  et  concedo  domino  Deo ,  et  B.  M.  et 
domino  Dominico  Oxomensi  canonico ,  et  cunctis 
fratribus  atque  sororibus  in  monaslerio  de  Pro- 
lano ,  modo  vel  in  fuluro  habilanlibus ,  omnes 
meos  honores  quos  habeo  vel  habcre  debeo  intoto 
terrilorio  de  Villario  extra  castrum ,  quaecumque 

sint vel  ubicumque  sint,  etc Hujus  doni testes 

sunt  dompnus  episcopus  Convenarum  ,  et  domp- 
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nus  Vitalis  sancti  AnUionini  abbls^  et  Maurinus 
sacrisia  sancti  Anllionini ,  et  Berkrandiid  de  Dur- 
barino  archidiaconus ,  etc.  In  mensé  Deeedi- 
bris,  régnante  Chriâto  Garcassone,  Biterretisi 
et  Reddensi,  et  in  quibusdam  partibus  Tolo- 
sanensls  cl  Albîensis,  et  Philippe  Francoram 
rege ,  et  Fulcone  Tolosano  episcopo.  Anno  ab 

I.  D.  MCCXI. 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Frémis  Francigena , 
per  me ,  etc.  bono  animo ,  etc.  dono  et  trado  in 
perpeluum  ,  etc.  Domino  Deo  ,  et  Sancl»  Mari» 
de  Prolano ,  elD.  Dominico  Oxomensi  canonico, 
et  cunctis  fratribus  et  sororibiis  praesentibus  ae 
futuris  ibi  Deo,  cl sanctœ Marise ,  etmonaslerio 
de  Prolano  servientibus ,  pro  redemplione  animœ 
meœ  et  parenlum  mcornm  ,  medielalem  totius 
lerrœ  quse  est  ubi  vocalur  à  Romengar,  etc. 
Testes  hujus  rei  sunt  Rogeriiis  Picarela ,  Usal- 
gueriusde  Fcnoleto,  Guillelmus  Arnaldi  Picarela, 
R.  de  Varnola ,  etc.  Facta  caria  ista  xvi.  kalend. 
Marlii  Feria  m.  anno  ab  I.  G.  mccxi.  régnante  Phi- 
lippo  rege  Francorum,  etc. 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Bernardus  Galolica 
de  Barsa ,  motus  amore  Dei,  et  beata;  Mariae, 
bono  animo,  etc.  dono  meipsum ,  etmeosfilios, 
Petrum  elBernardum ,  sanclasMariœ  de  Prolano  t 
el  loco  ipsius ,  et  abbatiae ,  et  iibi  domino  Domi- 
nico Oxomensi  canonico ,  et  misi  manus  nostras 
inter  vestras  ,  genuflexo  osculando  ,  et  dono 
meipsum  et  fiUos  meos  praedictos,  et  omnia  boiia 
noslra  mobilia  et  immobilia fratribus  et  sororibus 
prœsentibus  etfuluris,  et  abbatiae  sanctae  Marise 
de  Prolano ,  et  facimus  hominium  ibi ,  et  fra- 
très  facimus  inde  similiter,  ut  rogetis  Deum 
et  sanctam  Mariam  pro  nobis,  etc.  Testes  hu- 
jus rei  sunt  Usalguerius  de  Fenoleto ,  et  frater 
ejus  Raines,  et  Guillclmus  Faber  de  Paris,  elc 
Facta  caria  isla  nonas  Maii ,  feria  ii.  anno  ab  I. 

D.    HCCXH. 

r^otum  sit,  elc.  quod  ego  Guillerraus  del  Essart 
Francigena  miles,  et  dominus  de  Vilaciscle,  pro 
me  ,  etc.  bono  animo  ,  etc.  concedo  et  trado  in 
perpeluum ,  pro  redemplione  animae  meae ,  etc. 
Domino  Deo  et  B.  M.  de  Prolano  abbatiae  ibi 
noviter  constructae,  et  domino  Dominico  canonico, 
et  cunclis  fratribus  et  sororibus  ,  elc.  xii.  sexla- 
rialas  lerrœ  in  decimario  Fanijovis,  etc.  Facta 
caria  isla  xvii.  kalend.  Octob.  feria  v.  anno  ab 
].  G.  uccxn.  elc. 


XLIX. 

Eitraii  dé  qttêtqvet  âcteft  de  l«  mttiMi  de  Sebran 

(ann.  1307*.) 

Notum  sit,  elc.  quod  anno  ab  I.  D.  nccni. 
mcnse  Aprili ,  ego  Guillelmus  de  Sabrano  vendo 
libt  N.  priori  Vallisbonae ,  et  successoribus  luis , 
et  per  le  domui  Vallisbona;  in  perpetuum ,  claus- 
trum  de  Gabrareciis,  quod  appeltalur  Sabraoencs,  , 
et  est  situm  in  parocliia  sancti  Glemenlis  de  Sele- 
raco,  quod  confrontât ,  elc.  Pretium  autem  hujns 
vendilionisestccc.  sol.  novorum  Raimundenstum, 
elc.  promillens  quod  hoc  laudare  faciam  domnam 
Guillelmam  malrem  meam ,  elc.  Acta  sunt  haee 
apud  S.  Paulum  extra  Portale ,  praesenlibus  et 
ad  hoc  convocatis  teslibus,  Guillelmo  de  Vene- 
jano  quondam  Ulicensi  episcopo  ,  Pelro  sacrisia  , 
Guillelmo  procuralore,  elc.  et  ego  Raymundus 
Guillelmi  cancellarius  D.  episcopi  Ulicensis  prae- 
sens  anlefui. 

(AK.X.  1213.) 

Notum  sll  ,  elc.  quod  ego  GuiYlelmus  de  Sa- 
brano, dono  per  me,  etc.  Deo  el  B.  M.  Vfllas- 
bona; ,  et  tibi  Stéphane  de  Claromonte ,  et  pro  te 
loti  ordini  Carthusise ,  ut  omnia  quse  necessaria 
fuerinldomibusejusdem  ordinis,  possinttransîre 
sine  pedagio  vel  usallco  per  boscum  Sabranen- 
sem ,  etc.  Faclum  est  hoc  apod  Aquedunem,  ante 
portam  de  Portu  ,  ànno  I.  D.  hccxiu.  ete. 

(  ANW.  IS(5.  ) 

Innotescat  »  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  hccxv.  %ia. 
kal.  Aug.  ego  domna  Adalmua  uxor  quondaa 
domini  Roslagni  de  Sabrano  constabularii  domioi 
comilis  Tolosani ,  .mandate  et  consensu  domîni 
Guillelmi  deBaucto  Dei  gratia  principisAurasicae, 
tutoris  liberorum  quondam  dicti  Roslagni  de 
Sabrano ,  et  totius terrae  prsdictorum  liberorum, 
mea  liberalitale  »  etc.  veodo  tibi  N.  priori  sanct» 
domus  Vallisbonas  ,  eic.  videlicet  omnem  domi- 
nalionem  quam  vir  meus  Ro.  de  Sabrano  praefa- 
tus  babdiai  vel  babere  debebat  in  mansum  de 
CadaneU) ,  etc.  liberam  facultatem  ingrediendi 
posaessionem »  tibi  N.  priori,  et  omnibus  coa-  i 
Tentai  ejus  domus  pennilto ,  salvo  jure  meo ,  et  ' 
filiorum  meorum  Ro.  et  Guillelmi  de  Sabraoa ,  j 
elc.  Actvm  est  hoc  in  villa  S.  Micbaelis  juxta  ecde- 
siam. 

Anno  D.  I.  mgcxv.  meose  Julîo ,  prtdie  kal.  Aug. 

1  Archiv.  de  k  chartt.  de  Yalbonne. 


DE  LANGUEDOC. 


569 


^o  W.  de  Baado,  Dei  gratia  princepi  Aurasic», 
Ator  filiorum  Rostagni  de  Sabrano>  Tidelicet 
Host.  et  Willelmi,  de  mandaio  et  yoluntate  patris 
lorum ,  pro  oUlitate  et  comiDodo  dictorum  par- 
rorum  vende  eltrado...  tibi  domno  N.  priori  do* 
mus  YUIasbonae,  omne  jus  et  domlninm  quod 
dost.  de  Sabrano  vel  filii  ejus  per  eum  babebant 
rel  Yidebanlur  babere  inmanso  et  omnibus  per- 
tinenliîs  manai  de  Cadaneto ,  etc. 


Bn^tgement  da  pals  de  l'Antagnei,  fait  à  Raymond 
comte  de  Toulonae  par  Gailtaune  comte  de  Rodei. 

(ann.  1208  «.) 

Conogxida  causa  sia  à  tots,  etc.  que  e  Van  de 
la  encamatio  del  Senhor  Jehsu  Christi  MCCFII. 
H  mes  de  mars ,  vj,  dies  al  intrad ,  eu  Guilieltns 
c&ms  de  Rodes ,  per  bo  cor ,  et  per  bona  volun- 
tad  ,  meti  en  penhora  à  vos  mosenhor  R,  per 
la  gracia  de  Deu  duc  de  Narbona ,  comte  de 
Tolosa  ,  marquis  de  Proensa ,  fil  de  Regina 
Cosianssa ,  e  ois  vostres,  et  à  tôt  vostre  volun^ 
tari  y  lu  castel  de  Montrozer  ab  totas  sas  per- 
tenensas,  et  tôt  quant  eu  ei  ni  ompermiaè 
VArssaguez  ;soés  à  saber  Btizenta ,  e  Galhac , 
e  Prevenqueiras,  è  Severac  la  GUissa ,  e  Ligons, 
eGatnac,  e  Laissât,  e  Mont  ferrer,  abtotzlos 
pertenients  d'aquesHs  castels  ,  et  d'aquestas 
piUas ,  et  d'aquests  locs  sobredits ,  e  pus  si  pus 
avta  en  lof  VArssaguez  cominial ,  ab  vos  sener 
eante  de  Ttdosa,  per  xx  mito  sol,  de  Melgor. 
«te.  a  eu  rrdoina  fUia  que  fu  de  Beatrig  de 
Camilag,  moUr  del  conte  de  Rodes ,  meti  prin- 
cipalement, à  vos  sener  R.  conte,  la  penhora 
sobredita  de  VArssaguez ,  ob  tatz  sos  perte- 
nients, etc.  ont  renunei  edenteUment  legi  Juliœ 
de  fonde  dotaK.  De  questa  causa  suhrediia , 
esiers  del  lauzament  de  Yrdoina,  motet  del 
conte  de  Rodés ,  so  tesîimons ,  Ug  viesques  de 
Rodés ,  en  Bernad  d'Arpajo ,  fF.  Bertiad  de 
Nejag,  P.  de  Tribas  archidiaques  de  Rodés  y 
fr,  de  Vorlac  archidiaques  de  Rodés,  Rat  W. 
de  Pena ,  Peire  Cazols ,  Bernad  Jaufre ,  Gui* 
raid  de  S.  Roma,  etc.  et  Petre  Arnaud  notari 
del  conte  de  Tolosa,  etc. 


1  Très,  des  obart.  Toulouie,  sac.  i3.  n.  45. 


LI. 

LeUre  du  roi  Philippe  Augoate  en  TaTear  de  Févèque  de 
Magaeloooe. 

(A.VM.  1208  ^) 

rbilippus  Doi  gratia  Francorum  rex ,  dileclo 
et  consanj|[uineo ,  et  fidelisno  R.  comiti  Tolosano, 
et  omnibus  baronibus  de  Provincia  ;  salulem  et 
dllectionem.  Maodamus  Tobis  ,  et  vos  rogantes 
requiriintis ,  quatenus  ecclesiam  Magalonensem 
cum  omnibus  pertinentils  suis ,  amorc  nostrî  , 
in  jure  sno  conservetis ,  nec  sustineatis  eidem 
ecclesise ,  vel  rébus  ad  eandem  ecclesiam  perli- 
nentibus ,  ab  aliquo  inferri  injuriam  atit  grava- 
men  ;  scituri  pro  certo ,  quod  exinde  vobis  te- 
nebimur  ad  gratiarum  actiones ,  cum  eandem 
ecclesiam  teneamur  modis  omnibus  deffensare. 
Actnm  apud  Mostoroliumberlai ,  anno  Domint 
Mccvin.  menseMalo. 


LH. 

ReoiiaMoa  accordée  aux  habiUna  de  Niamea  par  le  eomia 
de  Toulouse. 

(ANN.    1209  «.) 

Anno  ab  I.  D.  Mccvni.  xr.  kal.  Martii ,  nos  Det 
gratia  Raymundos  dux  Narbonae ,  cornes  Tolosae, 
marchio  Provinciae ,  bona  fide ,  etc.  remiUimus 
et  finem  facimus ,  vobis  consulibus  cabtri  Are- 
naruiii  et  civitatis  Nemausi ,  scUicet  Willelmo  de 
Arenis,  Pontio  de  Vicenobrio,  Guilherrao  de 
Geolon ,  et  Bernardo  Foillacberio  ,  et  per  vos 
ceteris  consulibus ,  et  universis  castri  Arenarum 
fflilitibus  et  habitaloribus ,  et  cunctis  civitatis  Ne- 
mause  civîbus  et  habitatoribus  ,  nec  non  et 
omnibus  extraneis  qui  in  eodem  sacramento  et 
oonsulatu  vobiscum  erant ,  sctlicet  omnem  inju- 
riam et  indtgnatiooem  quam  contra  vos  con- 
ceperamus,  occasione  sacramenli  quod  contra 
profaibitionemnostram,  et  Guiraldi  Amict  cons«* 
tabularii  nostri,  nec  non  et  Stephani  Aldemarii , 
in  castris  nostris  fecistis.  Remîttimus  etiam  vobis 
eodem  tenore  omnem  injuriam  et  indignationem 
quam  contra  vos  babebamns ,  ob  neoem  Stephani 
Aldemarii  vicarii  nostri ,  seu  ob  destructionem 
starium  suorum  ,  seu  ob  violentiam  et  rapinam 
rerum  ejusdem ,  tammobiliumquamimmobilium 
habereque  moventium  ,   seu  ob  captionem  et 

iMss.  deGolbert,n.9870. 
3  Ho6iel  de  ville  de  Nitmet . 
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deslracUonem  staris  nostri  quod  eral  sedîficatom 
infra  civitatem  Nemausi  ad  pratum ,  yel  rerum 
nostrarum  ibidem  captaruin  ,  seu  armorom  seu 
lapîdum  ,  et  unlvcrsorum  quœ  ibi  capla  fuerunt, 
ve]  contra  nos ,  sive  in  diminutionem  juris  nostri 
aliquomodo  acta.  Remillimus  quoque  vobis  inju- 
riam,  iram  et  indignationem  quam  contra  vos 
habebamus ,  eo  quod  ingressu  civitalis  Nemausi 
et  castri  Arenarum  nobis  et  nostrisinterdixistis, 
vel  quia  adversarios  noslros  recepistis ,  nec  non 
et  si  in  aliqiio  nos  offendistis ,  eo  quod  justitias 
personarum  vel  sanguinis  facere  prœsumpsistis  , 
pecuniamobjusUtiam  ad  nos  perlinentem,  seu 
res  aliquas  percepistis;  postremo  quidquid  in 
contemptuni  seu  diminutionem  juris  nostri  aliquo 
modo  fecîstis  :  nec  suslinebimusdecetero,  quod 
aliquis  occasione  praediclorum  vos  vel  aliquem  ex 
Tobis ,  aliquo  in  tempore  possit  inquielare ,  vel 
molestiam  aliquam  vobis  inferre,  agendo  vel 
excipendo,  seu  objiciendo  civiliter  vel  criminali- 
ter.  Insuper  remiltimus  vobis  omne  damnum  et 
laesionem  quam  in  destructionem  molendini,  quod 
erat  in  vallato  civitatis  ante  portale  S.  Maris 
Magdalen»,  nobis  vel  aliis  intulistis ,  omniaquie 
inde  abstulistis  vobis  eoncedendo  ;  adjicîentes  ne 
deinceps  ibidem  vel  alibi  in  vallatis  civitatis  Ne- 
mausi ,  seu  castri  Arenarum ,  molendinum  œdi- 
ficetur.  Demum  si  quidem  vobis  et  per  vos  uni- 
versitati  militum  ,  et  civium ,  et  quibusvis  in 
eastro  Arenarum  et  civitate  Nemausi  babîtantibus, 
solvo  ,  dono  et  remilto  omne  jus  et  omnem 
actionem  nobis  adversum  vos  vel  aliquem  ex  vobis 
competentem  usque  in  hodternum  diem  occasione 
praedictorum ,  etc.  Sic  me  Deus  adjuvet ,  et  luec 
sancta  quatuor  evangelîa  Dei,  quae  manu  mea 
tango.  Hoc  idem  et  eodem  modo  promiserunt , 
per  stipulationem,  et  tactis  sacrosanctis  evangeliis 
jnraverunt  praenominatis  consulibus ,  et  per  eos 
universitati  castri  Arenarum  et  civitatis  Nemausi, 
mandato  D.  comitis  ,  Guirardus  Aldemarius , 
Guigonetus  miles,  Elisharias de Uzetia ,  Ratam- 
baldus  de  Bellicadro  ,  Wîllelmus  de  Crota  , 
Willelmus  d'Agen  ,  Willelmus  de  Dion  ,  et  Ray- 
mundus  GaufridusquosomnesD.  cornes  mandavit. 
Acla  sunt  bec  in  ecclesia  sancli  Salvatoris  de 
Caysanicis  ,  in  prœsentia  et  sub  testificatione 
Pontii  de  Margaritis ,  Raymundi  de  S.  Micbaële  , 
etc.  et  Amici  notariî  qui  hoc  scripsit  mandato 
utriusque  partis.  Anno  et  mense  quo  supra , 
scilicet  XIV.  kalend.  Martii ,  D.  comité  in  palatio 
suo ,  quod  situm  est  in  Castro  Arenarum  rési- 
dente ,  et  exislentibus  coram  eo  universis  castri 
Arenarum  et  civitatis  Nemausi  consulibus,  et 
eorum  consiliariis ,  nec  non  et  quam  plurimis  ex 
fflilitibus  et  civibus ,  h«c  omnia  superius  scripta, 


leeta ,  et  à  D.  comité  oaealum  pacis ,  firmilalb  « 
et  securifatis  omnium  praescriptorum  pnestanle, 
Willelmo  de  Arenis  et  Willelmo  de  Geleon  susci- 
pientibus  universitatis  nomine ,  denuo  confirmata 
et  laudata  fuerunt ,  et  carlae  inde  fieri  ab  ips» 
D.  comité  et  à  consulibus  mandata.  Ego  si  quideai 
Amiens  notarius ,  iis  omnibus  praescns  interfui , 
et  mandato  D.  comitis  et  consulum  ,  et  circoie- 
tantium  omnium  hoc  instrumentum  scripsi  :  ad 
hiec  quoque  inde  descendenles  D.  (ïomes  ,  et  con- 
suies  et  ca^leri  omnes  in  piano  Arenarum,  et 
ibidem  D.  comité ,  et  consulibus  ac  cœteris  om- 
nibus conscdentibus  ,  Fontius  Raynoardus  de 
Bernicio ,  et  Draconetus  de  Bocoirano  ,  nomine 
D.  comitis ,  coram  omnibus  juraverunt ,  super 
sacrosancta  Del  evangelia ,  quod  D.  comes  scr* 
vabit ,  et  servari  perpeluo  faciet  omnia  et  singula 
suprascripta ,  sicuti  D.  comes  ipse  et  prsmBsi 
juralores  juraverunt ,  D.  comité  ipsos  mandante. 
Anno  ab.  1.  D.  hccvui.  xv.  kal.  Marlu  ^  :  ego 
Ray mundus  Dei  gralia  dux  Narbonae,  etc.  conoedo 
et  laudo  tibi  Willelmo  de  Arenis ,  et  tibi  Poncio 
de  Vicenobrio ,  etc.  consulibus  castri  Arenarun 
el  civitatis  Nemansensis ,  et  per  vos  cetens  con- 
sulibus castri  et  civitatis  ,  et  universis  castri 
Arenarum  militibus ,  et  canctis  Nemausi  civibus 
et  habitatoribus  ,  videlicet  coosulatum ,  sicuti 
factus  est  inter  castrum  Arenarum  et  civitatem 
Nemausi  ;  landans  vobis  et  concedens  staloia  ad 
consolatum  illum  tantum  pertinentia  »  bonas 
quoque  consuetudines  vestras  ,  et  qoaecomqiie 
vicecomes  Nemausensis  ,  et  pater  meus  vobis 
laudaverunt  et  concesserunt ,  et  quaccoraque  ego 
ipse  vobis  concessi ,  denuo  vobis  landoetconcedo. 
Goncedo  quoque  vobiset  laudo,  ut postquaminter 
quaslibet  personas  in  manu  consulum  litigare 
voluerit,  lis  certaet  contestata  fuerit,  ita  quod 
unum  placitum  habuerint ,  non  licebit  eis  vd 
aliqui  personœ  de  manu  consulum  exire  ,  donec 
causa  illa  in  manu  consulum  terminata  faerit  ci 
finita.  Ante  litem  verô  contestaUm ,  et  anleqnam 
unum  placitum  in  manu  consulum  habaerini, 
licebit  bis  personis  et  omnibus  eorum  ad  curiam 
nostram  accéder e ,  et  ibi  plaeitare  non  contradi* 
centibus  ,  etc.  Et  nos  praenominati  consules , 
nomine....  nostra  R.  Dei  gràtia  ducS  Narbonae, etc. 
promiltimus  per  nos  et  per  omnes  consules ,  et 
per  universos  Arenarum  et  cives  Nemausenses , 
quod  deinceps  cum  ulUs  aliisconsulatum  ineamus 
etfaciamus,  praeter  illum  tantum  qui  factas  est 
inter  civitatem  et  castrum.  Acta  sunt  haec  in  Castro 
de  Gaysanicis ,  in  ecclesia  sancti  Salvatoris ,  in 

1  Archiv.  du  domain,  de  MontpeOier,  vigoerie  de 
Nismcs,  2.  liasse  n.  4. 
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praesentia  Pontii  de  Margaritis ,  R.  de  S.  Micbaële, 
etc.  Die  siqoîdem  crastina,  prœsidente  comité  in 
palatio  sao ,  quod  situm  est  in  Castro  Arenarum, 
et  existentibus  coram  eo  civibos ,  et  consulibus , 
et  eonàiliariis  caslri  Arenarum  et  ciifitatisNeniau- 
sensis ,  nec  non  quam  plurimus  ex  militibus  et 
eiTibos,  hcc  omnia  ante  tnde  laudata  et  confir- 
mata  foerunt ,  etc. 

(aiw.  laiO*.  ) 

Anno  ab  1.  D.  mgcx.  mense  Augasti ,  in  vigilia 
B.  Bartbolomaei ,  convocatis  scilicet  B.  de  Gar- 
ricis  D.  comitis  in  Nemauso  vicario ,  et  militibus , 
et  probis  hominibus  qai  de  civitate  vel  castro 
exierant ,  et  pariartis ,  D.  R,  episcopus  Nemau- 
sensis  donavit  et  concessit  D.  P.  Bremundo ,  et 
ceteris  pariariis ,  scilicet  Berando  de  Poscberiis, 
et  Bios  de  Margaritis,  et  B.  de  Salve,  et  R.  de 
Ifonterotondo  potestatem  statuendi ,  qualiter 
Bertrandus  Garricis  circa  homines  Nemaosi  de- 
beret  versari ,  qui  sunt  infra  civitatem ,  et  qoa- 
liter  ipsi  Nemausenses  qui  sunt  intus  vel  extra  , 
debeant  conversari.  Habito  itaque  traclalu  et  di- 
ligenti  consilio  cum  episcopo ,  statuerunt  super 
Hlis  negociis ,  seu  de  causis  yel  factis  qui  à  con- 
sulibus Tel  ab  alils ,  mandato  consulum ,  ante 
prsestitam  satisdationem ,  in  manu  episcopi  facta 
fuerunt,  B.  de  Garricis  de  exactione  firmanciœ 
se  abstineat ,  qui  consules  illa  tantum  facta  in 
quœstionem  référant;  super  aliis  verô  factis 
omnibus ,  de  quibus  B.  de  Garricis  quserimoniam 
baboerat ,  flnanciam  exigere  valeat ,  etc. 


LUI. 

Dooation  d«  Simon  de  Montfort  k  rabbtye  de  Qieaax. 

(ANn.  1909  >.) 

Ego  Simon  dominns  Montisfortis ,  comes  Ley- 
ceslriae ,  et  vicecomes  Biterrensis  et  CarcassoD» , 
nolam  facio  universis ,  etc.  quod  cum  Dominus 
tradidisset  ad  manus  meas  terras  gentis  incre- 
dolae  baereticorum,  videlicet  quod  per  ministe- 
rium  servorum  suorum  signatorum  dignatus  est 
de  terra  ipsa  disperdere,  et  ego  ad  jnstantiam 
tam  baronnm  exercitus ,  quam  D.  etiam  legati , 
et  prslatorum ,  qui  praesentes  erant ,  onus  et 
regimen  ejusdem  terr»  homiliter  et  dévote,  di- 
Tinae  retributionis  intuitu,  confîdens  de  ipsius 
adjatorio ,  suscepissem  :  desiderans  gratiam  ab 

1  Thr.  des  eh.  sac  9.  n.  il. 
9  Reg.  car.  Franc. 


ipso  domino  minislrari  in  ejus  servitio  per  ora- 
tiones  sanctorum,  pro  remedio  anim»  meae, 
dedi  Deo ,  et  ecelesiie  sanctœ  Mari»  Cistercien- 
sis  ,  per  manum  D.  Abbatis  ejusdem  monasterii , 
apostolicae  sedis  legati  tune  in  partibus  illis ,  de 
bonis  qui  praescrlptis ,  secundum  apostolicum 
mandatum ,  haereticis  dederat  mihi  Deus  tn  civi- 
tate Carcassona ,  domum  quœ  fuit  Bernardi  de 
Lerida  ha^retici  ;  in  civttale  Bilerrensi  domum 
quœ  fuit  Amelii  de  Rivo-Sicco  haerelici  ;  in  castro 
de  Salella  Narbonensis  diocesis  domum  qu»  fuit 
cujusdam  domine  haereticae  qu»  vocabalur  File- 
sars,  cum  omnibus  possessionibus  et  bonis  qui- 
busIibcC  ad  easdem  domos  pertinentibus ,  etc. 
Actum  anno  I.  D.  uccix.  mense  Auguste. 


LIV. 

TesUmeot  de  Rajinood  VL  comte  de  Touloase. 

(awk.  1209*.) 

Quoniam  testamentorum  ordinatio  à  jure  est 
inventa,  et  à  consuetudinibus  probata:  idcirco 
Raymundus  Dei  gratia  dux  J^arbonae,  comes 
Tolosœ ,  marchio  Provinciae,  volens  ire  adRoma- 
nam  curiam ,  et  sedem  apostolicam ,  Deo  an- 
nuentc ,  visitare ,  si  in  boc  itinere  ab  eo  deces* 
serit ,  sanus  mente  atque  incolumis  suum  com- 
posuit  testamentum.  Forma  autera  testament! 
bujus  talis  est  In  nomine  D.  N.  J.  G.  Ego  Ray- 
mundus Dei  gratia  dux  Narbon» ,  comes  Tolosœ, 
marchio  Provinciae ,  facio  meura  testamentum  si 
de  me  in  hoc  itinere  decedebat  ;  et  si  hoc  ita , 
Deo  volente ,  evenerit,  accipio  pro  me  ipso  et 
ad  menm  opus,  omne  blatum  nieum  etvinum 
quod  de  meis  propriis  honoribus  exierit,  in  illo 
anno  in  quo  ab  sœculo  transmigrabo  ;  quod  bla- 
tum et  vinum  illius  anni,  detur  et  dividatur 
totum  amore  Dei ,  et  redemptione  delictorum 
meoram ,  cognitione  habitatorum  domus  militi» 
Templi ,  et  habitatorum  domus  Hospitalis  Jero- 
solymis ,  ut  eis  melius  videbitur  fore  salvum.  Item 
dispono  et  dimitto  domui  miliciie  meum  eqnum  « 
mea  arma ,  et  loricam ,  et  caligas ,  et  coopertas 
ferreas ,  et  galeam  meam,  amore  Dei  et  redemp- 
tione peccatorum  meorum.  Item  dispono  et  di- 
mitto domui  Hospitalis  de  Jérusalem  pro  amore 
Dei ,  equum  meum  juvenem.  Item  dimitto  et  dis^ 
pono  Baldoyno  fratri  meo ,  et  infanlibns  quos  ex 
legilimo  matrimonio  habuerit,  totum  pignus 
comitatus  de  Amelavo,  et  totum  pignus  quod 

1  Sur  1  original  qui  est  aux  archives  de  Fabbaye  de 
S.  Denis. 
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liabeo  in  Roca  de  Valserga;  ita  tamen  qood  Bal- 
doynus  frater  meus,  nec  sni  infantes,  nec  ali- 
quis,  nec  aliqua  qui  ab  eo  exeat ,  non  possint 
jam  dicta  pignora  à  se  ullo  modo  alienare;  quin 
remaneant  mois  liaeredibus  ,  si  forte  de  suis  in- 
fanlibus  ex  legilimo  matrimonio  natis  decedebat 
Et  si  forte  à  Baldoyno  fratre  meo  sine  infante 
nato  ex  legitimo  matrimonio  decesseret ,  mando 
et  dispono  quod  jam  dicta  pignora  remaneant 
Raymundo  mcofilio,  absque  omni  impedimento. 
Et  mando  et  dispono  quod  Baldoynus  frater 
meus  faciat  jurare  bajulis  de  Amelavo  et  de  Roca 
de  Valserga ,  quod  post  decessum  ejus  haec  omnia 
Hdeliter  teneant  à  Raymundo  filio  mco.  Item 
mando  et  dispono  quod  Baldoynus  frater  mens 
teneat  hoc  prxdiclum  donum  de  Raymundo  filio 
meo ,  et  quod  propter  lioc  donum  sit  miles  et 
homo  Baldoynus  frater  meus  Raymundi  fiiii  inei, 
et  juret  tamen  ei  fideliiatem.  Quod  si  facere 
noluerit ,  mando  et  dispono  quod  Baldoynus  fra- 
ter meus  non  liabeat  aliquid  de  bis  qu»  ei  supe- 
rius  dispono.  Item  mando  et  dispono  quod  Alie- 
nor  uxor  mea  habeat  et  teneat  suam  dotem  ,  si- 
cut  in  inslrirmentis  suae  dotis  mellus  continetur. 
Item  dono  et  dispono  Bertrando  meo  filio ,  Cast- 
Inscium  et  Bruniqueldum  cum  eorum  pertincn- 
tiis ,  sub  tali  Tero  condttione  ,  quod  Berlrandus 
mens  filius  teneat  jam  dicta  castra  h  Raymundo 
filio  meo ,  et  quod  sit  tamen  suus  homo  ;  et  Ray- 
mundus  meus  (ilius  quod  faciat  ei  jam  dicia 
castra  quiele  tenere  et  possidere ,  et  quod  sit 
inde  ei  adjutor  et  deffensor  ab  omnibus  homini-* 
bus ,  et  quod  Bertrand  us  meus  filius  nec  sui 
infantes  non  possint  jam  dicta  castra  à  se  alie- 
nare ullo  tempore  ,  quin  remaneant  meis  hœre- 
dibus ,  si  forte  ab  ipso  Bertrando  sine  infante 
ex  legilimo  matrimonio  ,  vel  de  suo  infante  sine 
alio  infante  nato  ex  legitimo  matrimonio  deces- 
serit.  Et  si  ab  ipso  Bertrando  sine  infante  nato 
ex  legitimo  matrimonio  decedebat,  mando  et 
dispono  quod  prsedicta  castra  remaneant  meo 
filio  Raymundo  absque  impedimento.  Item  dono 
et  dispono  Willelm»  fili»  mes  totom  hoc  quod 
habeo  ad  Montemlaurum  et  ad  sanctum  Geor- 
gium  ;  sub  hac  tamen  conditione ,  quod  ipsa 
Willelma  nec  sui  infantes  non  possint  hoc  donum 
à  se  alienare  uHo  tempore ,  sed  legitimo  hœredi  ; 
et  si  forte  ab  ipsa  Willelma  sine  infante  nato  ex 
legitimo  matrimonio  decedebat ,  quod  hoc  do- 
num remaneat  meo  filio  Raymundo ,  absque 
omni  contradictione.  His  autem  ita  peractis  et 
cofflpletis ,  (otum  residuum  quod  ego  habeo  Tel 
habere  debeo,  vel  mihi  pertinet  vcl  pertinere 
débet ,  aliquo  jure ,  vel  aliqua  ratione ,  vel  suc- 
cessione ,  vel  escazucha,  seu  quolibet  alio  modo 


quod  mihi  perllneat  vel  pertinere  debeat ,  qoiC' 
quid  sit,  vel  ubicumquo  sit,  dono  et  dispono  et 
dimitto  meo  filio  Raymundo  ;  sub  tali  vero  te- 
nore  facio  ei  hoc  donum ,  quod  Raymundus  meus 
filias  non  possit  terram  dare ,  nec  à  se  ullo  alîe 
modo  alienare,  donec  sit  ipse  œtatîs  xxx.  anno- 
rum  ;  quod  si  facere  temptaverit ,  mando  ei  dis- 
pono quod  aliquam  cfficatiam  nec  stabilitalem 
non  habeat  ullo  tempore.  Item  mando  et  dispono 
quod  mous  filins  Raymundus  persolvat  omnia 
aiea  débita  creditoribus  mois  ;  nam  ipsum  Raj- 
mundum  meum  filium  per  mcum  Icgilimum  i»e- 
rcdciu  dono  et  constituo.  Tamen  si  Raymundus 
meus  filius  sine  infante  nato  ex  legitimo  matri- 
monio decesserit ,  mando  et  dispono  quod  omnia 
sua  jura  ,  et  totum  hoc  quod  ei  superius  dispono 
remaneant  Balduyno  fratri  meo  et  ejus  ordinio  , 
pro  omni  sua  volunlale  inde  facienda ,  et  quod 
Baldoynus  frater  meus  persolvat  omnia  mea  dé- 
bita meis  creditoribus,  si  tamen  Raymundus 
meus  filius  illa  non  habebatporsoluta.  Et  mando 
et  dispono  quod  omncs  mei  bajuli ,  ubîcnmque 
sint,  jurent  omnem  meam  terram  Baldoyno 
fralrl  meo  post  decessum  Raymundi  filii  mei. 
Item  dimillo  Raymundum  filium  meum  ,  et  ter- 
ram suam  ,  et  omnia  sua  sub  deffenstone  et 
custodia  domini  Pliylippi  régis  Franciœ  consan- 
guinei  mei ,  et  domini  OttonisimperalorisThea 
thonicorum.  Item  pono  et  subdo  meum  filium 
Raymundum  cum  omni  sua  terra  et  cum  omni- 
bus suis  juribus,  in  bajulatione ,  et  in  custodia 
et  sub  protectione  B.  Convenarum  comitis  coo- 
sanguinei  mei ,  et  fralris  mei  Baldoyni  ,  et  con- 
sulum  Tolosanorcim  prœsentium  videlicet  et 
futurorum.  Item  mando  et  dispono  quod  Bal- 
doynus frater  meus  sit  potens ,  et  protector  ac 
procurator  super  omnes  de  Raymundo  meo  filio, 
et  de  omni  sua  terra  ,  et  de  omnibus  sais  juri- 
bus ubiconque  sint,  donec  Raymundus  mca$ 
filius  sit  perfectœ  et  legitimœ  aetatis.  Et  post- 
quam  Raymundus  meus  filius  in  pcrfecta  «tate 
fuerit  ,  mando  et  dispono  quod  totura  quîdquid 
fecerit ,  faciat  consilio ,  et  cognitione  et  voluutate 
Baldoyni  fratris  mei ,  nam  ita  et  tali  modo  e^o 
Raymundus  dux  Narbonœ  ,  cornes  Tolosœ,  niar- 
chio  Provinciae  meum  facio  tcslamentum  et  dis- 
positionem  ;  *ct  si  in  hoc  itinere  à  me  decedebat , 
mando,  et  dispono  et  slaluo  ut  hoc  testamentiun 
firmiter  habeatur ,  et  leneatur  et  observelur  per 
omnia  tempora  ,  et  h  nullo  vivente  removeator. 
Item  mando  et  dispono  quod  omne  meum  pro- 
prium  bestiarium  de  meis  propriis  domibos, 
detur  cum  omni  blato  meo  et  vino ,  uli  dictum 
est  superius ,  cognitione  babUatorum  domas  mi- 
litise  Templi ,  et  Hospitalis  ,  amore  Dei  et  re- 
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ipUone  peccalorom  nieorum.  Ilem  mando  et 
N>no  quod  Bertrandus  meus  iîlius  facial  lio- 
pi^m  pro  illa  castra  qnse  illi  dimillo,  et 
liiateiu  ,  et  adjuvct  tamen ,  de  causa  videlicet 
le  guerra ,  Ruymundo  meo  (ilio.  Item  mando 
lispono  quod  Baldoynus  fratcr  meus  et  sui 
kDtes  quos  ex  legilimo  matrimonio  liabuerit , 
leaiil  X.  millia  sol.  melgor.  singulis  annis  de 
is  peaticis  quos  habeo  ad  porkim  S.  Ccornini, 
ad  Palusçiam.  Tauien  si  de  Baldoyno  fratre 
»  sine  infante  nalo  ex  legiUroo  matrimonio  de« 
Krit ,  mando  et  dispono ,  quod  remaneat  hoc 
lum  meo  filio  llaymundo  absque  omni  impe- 
lento.  Item  mando  et  dispono  quod  si  Baldoy- 
}  frater  meus  non  fecerit  liomagium  ,  cl  ho-, 
lium  et  ûdelltalem  Ruymundo  (ilio  meo ,  quod 
1  habeal  aliquid  de  liis  quas  superius  ei  dispo- 
.  Hem  mando  et  dispono  quod  si  de  Ray- 
mJo  meo  filio  el  de  Baldoyno  fralre  meo  sine 
IDtibus  natisex  legilimo  matrimonio  deces- 
il,  quod  lotum  hoc  quod  liabeo  in  dominalione 
ps  Franciœ ,  remaneat  eidem  régi  Francise  : 
hoc  quod  leneo  de  imperatore  remaneat  im- 
raiori  ;  videlicet  iotum  hoc  quod  habeo  in 
ninatione  iwperaloris  ultra  Rhodanum.  Item 
indo  et  dispono  quod  Baldoynus  frater  meus 
iuvet  de  causa  et  guerra  Raymundo  ûlio  meo , 
Blra  omnes  homines.  Hoc  auteni  donum  facio 
gi  Francise  ;  salvo  dono  Bertrandi  filii  mei ,  el 
^Uelmas  filiœ  mese.  Hoc  teslamentum  fuit  ita 
isitumxi.  die  exitus  mensis  ^plembris,  reg- 
inle  Philippo  rege  Francorum ,  et  eodem  R. 
4osaQo  comité ,  el  Fulchone  episcopo  ,  anno 
ta,  ab  incarnalione  Domini.  Hujus  teslamenli 
dispositioiiis  sunl  testes ,  Raymimdus  de  Re* 
Ito,  et  Deodatus  Alemannus,  et  Willelmus 
ilveria ,  et  Petrus  Arnaldus  notarius ,  et  Pelrus 
locius  qui  cartam  istam  scripsil. 
L'acte  est  divisé  par  les  lettres  de  l'alphabet , 
scellé  en  cire  blanefiesur  lacs  de  cuir,  du 
^n  ordinaire  de  Raymond.  Sur  le  dos  il  est 
|rtt  en  caractère  du  tems  :  Teslamentum  Ray- 
nnâi  ducis  Narbonœ  Mcax.  datum  nobis  ad 
istodiendum. 


LV. 

!ibbé  de  Pamien  appelle  Simon  de  lUontfort  en  paria ge 
pour  la  ville  ei  le  cbiieaa  de  Pamierf. 

(  ANN.  1209  *.  ) 

In  N.  D.  N.  Ego  Vitalis  Fredaleusis  ecclesiœ 
bbas  et  ministralis,  cum  consilio  clericorum 
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noslrorum ,  et  ceterorum ,  fideiium  ,  el  amico- 
rum  ecclesiae  noslr®,  concède  tibi  Simoni  comili 
Leycestriœ ,  domino  Montisfortis  ,  el  Dei  prpvi- 
denlia  Biterris  el  Carcasson»  Ticecomiti ,  caslrum 
Appamiarum  cum  fortesa  el  forlesas  quœ  ibi 
sunl,  elin  anlea  erunt,  el  totam  villam  tam  ye- 
terem  quam  novam  adjacentem  ipsi  castro  Appa* 
miarum ,  ul  fidelis  cuslos  de  ipso  casiro  el  villa 
maneas ,  el  de  villa  Fredalensi ,  et  de  omni  abba- 
lia ,  et  de  loto  honore  ad  ipsam  abbatiam  perti- 
nente verus  adjulor  existas  ,  ad  honorem  Dei , 
el  sancli  Antonini ,  el  clericorum  ejus  tam  prae- 
sentium  quam  tuturorum.  Ad  custodiam  verè , 
et  defensionem  munilionemque  castri ,  concedo 
libi  medietatem  leudarum ,  etc.  Hxc  omnia  libi 
superius  à  nobis  concessa  concedimus  tibi  comes 
Simon  solummodo  in  diebus  luis  :  el  ego  Simon 
comes  supradictus  pro  domo  mea  in  castello 
facta  ,  dono  servitium  Domino  Deo  cl  sancto  An- 
lonino,  el  clericis  ejus  tam  prsesentibus  quam 
succedentibus ,  dimidium  modium  purgati  fru- 
menti ,  el  unum  modium  puri  vini ,  et  unam  pin- 
guem  vaccam  ,  etc.  comme  dans  les  autres  pa- 
riages  des  abbés  de  Pamiers  avec  les  comtes  de 
Foix,  Voy.  tom.  4.  p.  457.  et  seqq,  Factum  est 
hoc  mense  Septembri ,  dieDominica  ,  anno  ab  1. 
D.  Mccix.  apostolante  D.  Innocentio  papa  III.  reg* 
oanle  Philippo  rege ,  et  Simone  praedicto  comité , 
qui  cartam  islam  fieri  mandavil ,  cl  propria 
manu  ûrmavit,  videnlibus  D.  Fulconc  Tolosano 
episcopo  ,  el  fratribus  Ricardo  et  Arnaldo  Potn- 
cha  Cislerciensis  monasterii  ,  et  Bucardo  de 
Narlia  comilile,  et  Guillelmo  de  Luceio ,  et  Gui- 
done  de  Levies  tune  tempo  ris  marescalio ,  et  Si- 
mone et  Roberto  de  Pisiaco ,  militibus  Franci- 
genis ,  el  DD.  Ramundo  et  Bernado  de  Casilar , 
et  Ramundo  Siguerio ,  et  Arnaldo  de  Camprin- 
hano  ,  et  Guillelmo  de  Clareto ,  et  P.  Gui  priorc , 
el  Maurino  sacrista  ,  et  Joanne  Lenicii  canonico 
qui>  cartam  islam  scripsil ,  etc. 

(A.NN.    i2'l8.  ) 

Pierre  abbé  de  Fredelas  ou  de  Pamiers  re- 
nouvella  ce  pariage  avec  Amauri  de  Montfort  , 
anno  1.  D.  Hccxvni.  Idus  Julii ,  anno  u.  Pontifi- 
calus  Honorii  papae  m.  prœsentibusD.  Bertrando 
tiluli  SS.  Joannis  el  Pauli  cardinali  aposlolicx' 
sedis  legato,  et  magistro  Hugone  de  Miramars 
canonico  Arelatensi ,  el  Raymundo  scripto  cano- 
nico sancli  Stephani  Tolos» ,  clericis ,  et  sociis  , 
ejus ,  el  Jeanne  de  Lasara  marescalio  ipsi  us  car- 
dinalis  ,  el  Petro  abbale ,  el  Maurino  sacrista  , 
Poncio  Cellarario ,  et  Ramundo  de  Aura  Carpi- 
ncllo  ,  Bernardo  ,  Amelii ,  Joaqne  de  Fuxo ,  Ra- 
mundo de  Casllardo ,   Sicardo  ,  Guillelmo   de 
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Podîo  Alione ,  Jordtno  de  Villamoro ,  ele.  cano- 
fiicîs  sandi  Antonini.  D.  priore  Safarduni ,  et 
Guillelmo  ViUli  de  Alano  de  Roano ,  Guidone 
marescaJIo,  Ugone  de  Lar ,  Lamberlo  de  Tareîo, 
Theobaldo  de  NoTavilia ,  Guidone  de  Campis , 
GailleliDO  de  Varna ,  Raynaldo  de  Nontegrino , 
Galiardo  de  Longacana,  Raynaldo  eapellano, 
Guillelmo  et  Henrico  clericis  comîtis  antedicti. 
Concesaio  ista  facta  est  in  capitulo  sancU  Anto- 
nini ,  et  juramentum  fidelilatis  reeeptum  in  ec- 
clesia ,  anle  corpus  beati  Antonini.  Ad  majorem 
auteni  firroitatem  ego  supradictus  abtias  appono 
aigiilum  meom ,  et  nos  capiUilam  sancti  Antonini 
nostrum ,  et  ego  anledictus  cornes  meum  ,  et  ego 
prsnoroinatas  cardînalisomnia  snpra  dictascripta 
confirmans  nilimo  sigillum  meam  appono. 


LVI. 

CcMioo  d'Agnèft  Tieomlcfie  de  Beiieri ,  d«  m»  droiUen 
faTear  de  Sîmoo  de  MoDtforL 

(  AW?i.  «09  *.  ) 

In  N.  D.  ego  Simon  cornes  Lycestri» ,  et  Mon- 
tisfortis  dominus ,  atque  divina  miseratione  Tice« 
cornes  Biterrensis  et  Garcassonensis ,  cum  bac 
carta  recognosco ,  quod  Raymundus-Rogeril 
quondam  vicecomes  Biterrensis  laudavit  et  con- 
cessit  tibi  dominas  Agneti  oxori  suœ  in  donatio- 
nem  propter  nuptias ,  castrum  de  Pedenatio  et 
castrom  de  Torves,  cum  eorum  perlinenliis , 
unde  ego  comes  praedictus ,  viso  et  diligenter 
inspecto  et  credito  instrumenlo  dotali ,  habito 
consilio  Raymundi  cellerarii  Cisterciensis ,  et 
Pétri  de  Monte-acuto  magistri  mililiae ,  et  baro- 
num  meorum ,  promitto  et  convenio  pro  me ,  et 
pro  quoliliet  successore  meo ,  tibi  D.  Agneti  sti- 
pulanli,  quod  singulis  annis  toto  tempore  vit« 
tu» ,  dabo  libi ,  vei  omni  homini  pro  utititate  (ua 
petenti ,  pro  sponsalitio  tuo  seu  donatione  prop- 
ter nuplias  libi  facta ,  ni.  m.  sol.  Melgor.  per 
terroinos  anni ,  scilicet  in  proximo  instanli  festo 
natali  Domini  m.  sol.  Melg.  etc.  sic  de  anno  in 
annum ,  quamdiu  vixeris  singulis  annis  ad  dic- 
tos  termines ,  dabo  tibi ,  sicut  dictum  est ,  ni. 
M.  soi.  Melgor.  vel  argenlum  ad  ralionem  mar- 
ché argent!  fini ,  l.  solid.  si  tempore  sointionis 
liaec  moneta  fuerit  abatuda ,  sen  deleriorata  :  et 
prœdicta  omnia  me  servaturum  et  completurum 
super  sancta  quatuor  Dei  evangelia  nie  jurasse, 
proûteor.  De  praedictis  omnibus  complendis, 
mandate  meo ,  se  fidejussores  et  debitores  cons- 
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titaemnt,  tactis  corporalifer  sacro-sancfis  if. 
evangeliis ,  Aimericns  de  Narbona ,  Goido  ma- 
rescallus ,  Pctrus  de  Richeboorg ,  Sîmoa  de 
PassI ,  Robertos  de  Passi.  Prsterea  ego  eooMs 
prsdictus  toIo  et  rogo  D.  Milonem  apostofics 
sedts  legatnm ,  et  D.  Narbonensem  arefaiepiseo- 
pnm,  et  DD.  Biterrensem  et  Agatensem  episeo- 
pos ,  ut  ad  majorem  firmilatem  banc  culam 
confirment,  et  sigillo  suo  corroborent,  et  si 
praedicla  ni.  h.  solid.  ut  soperius  promisi  ad  pr»- 
dictes  termines  singulis  annis ,  tibi  vel  omni  bo- 
mini  pro  utilitate  tua  petenli  non  dedero  aen 
complevero,  per  censoram  eccleslasticuB ,  et 
per  interdictum  terre  mee  ad  complendam  pie- 
narie  me  corapellant  ;  et  ad  majorem  cautdan 
banc  cartam  sigillo  meo  confirmari  pnecipto.  Et 
ideo  ego  Agnes  jam  dicta,  dono,  cedo,  soIto, 
et  in  perpetuum  derelinquo  Tobis  eomîtî  pne- 
dicto,  et  Sttccessorîbus  vestris,  qoidqnid  jnris 
bibeo ,  Tel  habere  debeo  in  pnedictts  caslrîs, 
seu  i;i  tota  terra  quondam  Ticecomitis  raaritt 
mei ,  ratlone  sponsalitii ,  sen  donationis  propter 
nuptias;  etc.  Actum  est  boc  et  laodntum  a  D. 
praedicto  comité  apud  Montempessulnnom ,  in 
domo  mtlittae  Templi ,  ante  portam  ecclesîs  ip- 
sîus  domus ,  anno  ab  I.  D.  nccix.  tiii.  kal.  De- 
cembris,  in  prcsentia  et  testimonio  D.  Raymundi 
Agatensis  episcopi ,  B.  de  Moreieno ,  P.  de  Cres- 
piano,  G.  deAnatolio,  P.  de  Cabrespina  pr»- 
ceptoris  domus  militt»  de  Monlepessolano ,  B. 
Agulloni ,  R.  fratrtsejus,  Guiraldi  de  Cabreria, 
Bertrandi  Gaucelini,  J.  scriptoris,  Ricbardi  de 
Cornualla,  B.  de  Druas ,  Poncii  de  Inxidrio  sa* 
cerdotis ,  Clarini  sacerdotis ,  Roardi  yiceeomitis 
de  Ungia ,  etc.  Ego  Raymundus  de  Porto  pobli- 
cnsMontispessulani  notarius,  mandate  D.  prae- 
dicti  comitis  et  D.  Agnetis  scripsi  baec. 

In  N.  D.  Ego  Simon  comes  Lycestri»  et  Montîs- 
forlis  dominus, etc.  viso  et  diligenter  inspecto  et 
credito  instrumento  dotali,  babito  consilio  R. 
Cellerarii  Cisterîensis ,  et  P.  de  Monte-acnto  ma- 
gistri mililiae  et  baronum  meorum ,  promitto  et 
convenio  per  me ,  et  pro  quolibet  successore  meo, 
tibi  domine  Agneti  uxori  Raymundi-Rogeril  quon- 
dam vicecomitis  Biterrensis ,  quod  de  xxv.  n.  sol. 
Melgor.  dotis  tue,  persolvam  tibi  vel  certo  niin- 
cio  tuo  in  proximo  festo  sancti  Andrée  vi.  m  soL 
Melgor.  et  in  sequenti  carnisprivio  alios  vi.  ■. 
sol.  Melgor.  et  in  sequenti  festo  sancti  Hichaelb 
alios  VI.  M.  sol.  Melgor.  et  residuos  vi.  m.  in  se- 
quenti festo  omnium  sanctorum,  vel  argentom 
ad  rationem  marche  argenti  fini  l.  sol ,  etc.  Ideo- 
que  ego  jam  dicta  Agnes  dono ,  solvo ,  cedo  et  in 
perpetuum  derelinquo  vobis  domino  comiti  sa- 
pradicto,  et  successoribus  vestris  quicquid  Juris 
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habeo ,  Tel  habere  debeo  în  castro  de  Pedenacio , 
et  in  Castro  de  Torves,  seu  in  toU  terra  quondam 
vicecomitisBiterrensis,  ratione  dotts  seu  dona- 
iionis,  etc.  Actum  est  hoc  et  laudatum  à  D.  prae- 
dicto  comité  apud  Monteoipessutanum  in  domo 
militi»  TempH ,  ante  portam  ecclesi»  tpsîus  do~ 
mus ,  annoab  1.  D.  mccix.  viti.  kal.  Decembris, 
in  praesentia  et  testimonîo  domini  R.  Agatensis 
episcopi ,  B.  de  Morezeno ,  etc. 


LVII. 

Aclei  loDcbafil  les  vicomtesde  Laotr«c  el  de  Nerbonne, 

(AJRf.  1209*.) 

Conoguda  causa  afa ,  que  eu  GuiUelms  Gau^ 
tien ,  bonament  per  ma  propria  voluniat ,  etc. 
ei  donai  et  autorgat  mon-  cors  et  ma  arma  à 
Deu  H  à  madona  saneta  Maria ,  et  son  rendut 
per  firaire  à  la  majo  de  Candeu ,  etc.  en  poder 
del  seignor  abat  de  Çandeit  Bemad.  Et  aia 
tanoffuda  causa  ^  que  eu  Frotars  vescoms  de 
iMUtrec ,  per  mi,  et  per  tots  mes  héritiers ,  per 
ufnor  de  Deu  et  de  ma  arma ,  et  per  redemptio 
de  mos  pecats  et  d^aquels  de  mos  paires ,  et  àb 
^ossett  et  ab  volontat  dds  cavaillerjs  del  castel 
de  LatOree ,  d'en  Fresol^  d'en  Sanch  Jmeric , 
d'enJ.  Rûsergatz,  d'en  J.Rainaudy  d*en  P. 
de  Cabanas  ,  d'en  Karles ,  ei  afrancat  per  tots 
iempsGuHtem  Gautier,  etsamajos,  e  soal^ 
berc  y  et  totas  aquelas  causas  que  a  ni  aver  deu , 
ara  ni  per  adenant ,  moble  et  nomoble ,  on  que 
eia ,  ni  quai  que  sia ,  et  daital  guia  que  ia  Gui-^ 
iems  Gautiers ,  ni  om  per  luy ,  ni  H  una  res  que 
de  luy  fia  ni  esser  deia ,  non  do  ni  facfia  el  cas^ 
tel  de  Lautrec ,  ni  al  castel,  ni  perlo  castel , 
ni  als  barris  cornu ,  ni  obra  ,  ni  gaita ,  ni  al- 
bergo ,  ni  signi ,  ni  cavalgada ,  ni  negu  azem^ 
pre ,  ni'  neguna  qui  stade  tôt  lo  mons  ;  mas  que 
stia  de  totas  las  suas  causas ,  et  sos  aJUbercs 
firancament  et  onradament  aisi  coma  causas 
de  gleja  devo  far  ;  et  tog  aquel  que  seguentre 
luy  veran  et  seu  alberc ,  que  donat  sia  de  la 
majo  de  Candelper  tots  temps.  Tôt  aquestdo 
sobre  dig  ,  on  miels  ies ,  et  aquest  affranqui- 
ment ,  eu  Frotars  viscoms  de  Lautrec  ei  faig 
ab  coisseil  et  ab  voluntat  d'aquest  cavcuiers 
eobredi^s ,  et  ab  cosseil  et  ab  voluntat  dels  bar- 
rias  del  castel  de  Lautrec ,  per  nom  de  A.  Bar- 
reira ,  de  P.  GuUlabert ,  d'en  Amiel  Pelos ,  P. 
de  Solamiac  ,D,de  la  Salm ,  B,  de  la  Fenaseia^ 
ji.  Darago,  D.  Darago  /.  Clop,  P.  de  Prat- 
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vid  ,  /.  CabHol ,  R.  Maisae ,  A.  MaUorgas ,  G- 
de  Maisac ,  R.  de  Laval ,  et  tôt  aquest  sobredig , 
de  tôt  aiso  que  en  aquesta  carta  es  escriut ,  sos 
donat  per  testimoni  ;  et  Bermuns  que  aquesta 
carta  escriut ,  in  mense  Septembris  ,  feria  ii. 
xyiii.  kalendas  Octobris ,  anno  ab  1.  D.  hccxi. 
Juro  ego  Petrus  de  Fenolelo  ,  lilius  D.  Av»  *■ , 
qnod  de  ista  hora  in  antea  fidelis  ero  tibi  Aime- 
rieo  vicecomiti  Narbon»  domino  meo ,  iilio  D. 
Sanci» ,  sine  fraude  et  sine  malo  ingenio ,  etc. 
de  ipso  Castro  de  Fenoleto ,  et  de  omnibus  for- 
cedis  qu»  in  eo  modo  sunt ,  et  in  anlea  erunt , 
et  de  tota  Fenoledensi  patria ,  et  de  tua  Tita  non 
decipiam  te ,  etc.  contra  omnes  homines  et  f«- 
minas,  sine  tuo  ingannu,  etc.  ego  predictus 
Petrus  de  Fenoleto  iilius  D.  Av» ,  iilia  que  fuit 
Arnaldi  de  Fenoleto ,  per  (idem  meam  sine  in- 
ganno  ,  per  Deum  el  bsec  saneta.  Factum  est  hoc 
apud  Fenoletum ,  in  sala  canonicœ ,  annoDom. 
■ccix.  rege  régnante  Philippe  ,  vi.  idua  Decem- 
bris ,  praesentibus  et  videntibus  LodYico  fratre 
D.  Aymerici ,  Arnaldo  archidiacono  de  Fenoleto , 
Guil.  de  Durbando ,  Obrino  fratre  ejus ,  Ber- 
nardo  de  Durbando  filio  diciî  Guill.  de  Dur- 
bando ,  Arnaudo  de  Botenaco ,  Petro  de  Cor- 
ciano ,  Sicardo  de  Yillarubea,  Bernardo  de  Se- 
jano,  Bernardo  Pelages,  Raymundo  deQuadra- 
ginta,  Will.  de  Bagis,  Arnaldo  de  Bagis,  Gui- 
raude  de  Gananaiol ,  Corte  de  Fontejoncoso , 
Bertrando  de  Aniorto,  Petro  de  S.  Coldmba, 
Bernardo  de  Cimerio,  Raym.  de  Magalono, 
Isarno  Pelapullo,  Ademario  de  Cumerica,  Jor- 
dano  de  Marciano,  Berio  fratre  ejus,  Petro 
Raym.  de  Milars ,  Pagano  de  Canillac ,  Escalquens 
et  Jeanne  de  Guidar  bajulis  de  Fenoleto ,  Ray- 
mundo de  Porta-regia,  Berengario  de  Casais, 
et  Petro  Martine  publico  scriplore  Narbonae , 
ejusdem  Aymerici  notarié. 


LVIII. 

Abjoralion  d'Etienoe  de  Servian. 

(AKîf.  1210*.) 

In  nominePatrisetFiliiet  Spiritiissancti,  amen. 
AnnoincarnatiVerbiHccix.  pontificàtusinnocentii 
papœlli.  anno  xiu.  mense  Febr.  in  villa  S.  Tîberii, 
ego  Stephanus  de  Cerviano  contiteor  me  graviter 
errasse  contra  fidero  caliioiicam  ,  et  faclam  Ro- 
manam  Ecclesiammultum  graviter  deliquisse,  eo 
quod  haerelicos ,  et  etiam  bjeresiarchas ,  velut 

1  Archives  de  Tabbaye  de  Fontfroide. 
3  Reg.  cur.  Franc. 
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Theodoricnm  ,  Baldoinnm  ,  B.  de  Sismorra ,  et 
alios  qui  venire  volebant,  in  castris  meis  recepi , 
deffendi  fovi ,  et  permîsi  tenere  scholas  de  ha- 
resi ,  et  publicè  praedicare,  et  publiée  disputare, 
pro  quibus  excommunicatus  fui  publicè,  et  à 
sancta  Romana  ecclesia  segregalus  :  nunc  yerè 
corde  compunctus,  et  peccatum  meum  recognos- 
eens  et  conBtens ,  et  ad  unitatem  el  fidem  sancta) 
*  malris  ecclesiae  redire  desiderans,  adjuro  omitem 
seelam  ,  et  omnem  haeresim  quocumque  nomino 
censealur;  adjuro  etiam  omnes  hsereticos ,  cre- 
dentés  ,  receplatores ,  deffensores ,  et  faiitores 
eorum.  Gonfileorautcm  sanctam  fldemcatholicain, 
Patrem  el  Filium  et  Spiritum  sanctum ,  unum 
Deum  omnipotenlem  ,  crealorem  omnium  vi6ibi-> 
lium  et  invisibilium ,  caelestium  et  terrestrium , 
etomnes  articulos  fidei ,  el  omnem  fidem  catlio- 
licam ,  sicut  D.  Innoccntius  papa  III.  qui  nunc 
S.  R.  E.  praesidet ,  crédit  et  dooet ,  et  sicut  ta  , 
domine  abbas  Cisterciensis ,  apostolicae  sedis  lé- 
gale ,  quem  ocnlis  carnalibus  cemo.,  tene«  et 
doces ,  et  sicut  episcopi  et  alii  prslati ,  et  fidèles 
clerici  qui  tecum  sunt  ,  videlicet  Biterrensis , 
Agatensis,  Magalonensis  e,)iscapi,  Vallis-magnœ, 
Fontiscalidi  ,  sancti  Tiberii,  sancU  AfTrodissii 
abbates,  etprior  Vallis^magnae  B.  de€08la  ,  et 
ardUdiacoiiiis  B.  de  Muro-veteri  Agatensis ,  R. 
Niger  Biterrensis  confitenlur  ei  docent;  sponte 
jurans  super  sancta  Dei  evangelia  manualiter 
tacla  ,  et  super  sanctam  crucem  Domini  ,  et 
sanctorum  rdiquias  ,  hanc  fidem  me  perpétua 
fiervalurum ,  vi  ejus  adversarios,  scilieet  hœre- 
ticos ,  credentes ,  deffensores ,  receptakeres  ,  et 
fautores  eorum  me  juraiunim  ,  et  fideUler  im- 
pugnalurum  ,  et  habilurum  pro  heretîco  omnem 
bominem  vel  fseminam  ,  quem  vel  D.  papa ,  tel 
archiepiscopus ,  vel  episcopus  meus  Biterrensis, 
qui  graliam  et  communionem  baboeilt  S.  R.  E. 
haîrelicum  reputabit.  Super  hsec  omnia  sponte 
juro  pr.Tdicto  modo ,  quod  omnia  et  singula  qu» 
in  pracceptis,  vel  per  te,  vel  tuum  nuncium,  vel 
per  tuas  lilleras,  vel  D.  papa,  vel  ejus  certus 
nuncius  ad  hoc  missus  ,  fideliter  conservabo , 
absque  omni  fraude  et  dolo ,  et  secundum  posse 
mcuin  viriliter  adimplebo,  el  de  cetero  S.  R.  E. 
ero  obediens  et  derotus  ;  et  si  ab  aliquo  vel  ab 
aliquibus  de  lis  qttae  sponte  promitto ,  vel  milii 
injuncla  sunt  vel  fuerint  aberravero,  et  infra  xix. 
dies  posl  primam  admonitionem  non  emendavero, 
volo  ut  omnes  possessiones ,  bona  ,  et  res  raeœ 
quas  habeo ,  vel  liabiturus  sum  ,  incidant  in  com» 
inissumprincipiterrie;  atsolvo  etiam  ineonlinenti 
il  jiiramcnto  et  debllo  fîdcUtatis,  et  ab  homagio, 
et  ab  omni  servitio ,  omnes  homines  meos,  milites 
elfeudales  meos.  etomnes  alios  quos  nunc  habeo, 


vel  habîtttros  sam  ;  et  volo ,  et  pr«cipio  ot  c 
siipradictt  homines  mei,  milites  scilicetet  feodalei 
met,  et  omnes  alii  quos  nunc  habeo ,  vel  habitoru 
som  ,  similiter  incidant  in  commissom ,  ai  ab 
aliquo ,  vel  ab  atiquibtis  de  bis  qitas  spoole  pro- 
mitto ,  vel  mihi  injuncta  sont  vel  fuerint ,  aber- 
ravero ,  et  infra  xxx.  dies  admonitus ,  ut  dictoâi 
est ,  non  emendavero.  Volo  etiam  et  praacipio  ot 
omnes  supradicli  bominea  met  milita  scilicetet 
feudales  mei ,  et  omnes  alii  quos  nunc  habeo,  vd 
habiturus  sum ,  jurent  se  factures  et  curaturos 
pro  posse  meo ,  me  suprascripta  omnia  et  singula 
fideliter  observaturum  ;  et  si ,  quod  Deus  avertal, 
ab  aliquo  vel  aliqnibusdc  lis  qu» sponte promitto, 
vel  etiam  mihi  injuncta  sunt  vel  fuerint ,  aberra- 
vcro ,  in  nulle  mihi  teneantur ,  sed  principi  terrx 
eam  bonis  mets  incidant  in  conmissura ,  sutidan- 
tur,  et  ejus  faciaot  voluntatem.  Ad  majorea 
autem  iiorum  omnium  etperpetuam  irnilaleffl, 
Jurâtes  conjuratores,  fidejussoreadono,  videlicel 
Poneùim  de  Olargio ,  et  alios  infra  scriptoa.  E^ 
itaqne  priedictas  Poneius  de  Olargio  eredo  quoi 
prœfatHS  Stephanus  de  Cërviano  ex  corde  adjimt 
omnem  sectam  et  oomem  iueresim ,  et  ampleetatv 
ex  animo ,  et  confitetur  unitatem  et  idem  S.  R.  fi. 
et  ideo  conjnro  cum  eo ,  et  sub  jurejurando  fidei 
Jubeo  tibi  D.  A.  abbati  Cîsierciensi  apo6tolieae  sedis 
legato  sUpulanti,  promitto  mccuraturametiae*  | 
turuai ,  quod  praefatus  Stephanus  de  Cerviana 
omnia  supradicta  et  singula  fideliter  observabit  ; 
et  ai  aliquo ,  quod  Deus  averlat,  ad  versus  sapras- 
cripta venire tentaverit,  et,  ui  dictum  est,  ta- 
£ra  XIX.  dies  non  emendaveril,  ego ,  cun  saoeU 
Ecclesia ,  vel  oam  principe  terrœ  ipsum  SIepha- 
Rtim  viriiiier  impugnabo  ,  et  cum  eo  nuMtn 
sœtetatem  habebo ,  donec  ecclesiae  plene  satîsfe^ 
cerit.  bisoper  tibi  D.  A.  praedicto  legato  jlk..  nar- 
chas  argenti,  nomine  pœnae,  me  iibi  datanm 
promitto ,  vel  cul  volueris  dabo ,  et  pro  praedieU 
pecunia ,  per  me  et  haeredes  meos  tibi ,  vel  eoi 
volueris  ,  omnia  bona  persoaaliter  ei  reaUlcr 
oblif^  et  asiringo.  H«c  eadem  fide  jubeo,  et  jura, 
et  promitto  ego  Frotardus  filius  dicti  Poiicii  de 
Olargio ,  et  eodem  modo,  et  niandato  |Miiris,«f 
spécial iter  promitto  nomine  pœn«  xxx.  oiarcbas 
argenli  tibi  D  A.  abbati  Cirstercieasi  «  et  i 
tolicse  sedis  legato ,  pro  quibus  obligo  tibi  < 
bona  mea.  Eodem  modo  per  omnia  obli^  tibi  D. 
A.  abbati  ego  B.  de  Bilerri ,  et  nomine  posKe 
promilto  al.  mardias  argenti.  Eodem  modo  per 
omnia  obligo  me  tibi  D.  A.  abbati  ego  Berenga- 
ritis  deBolano,  et  nomine  pœnse  promitto  xl. 
marchas  argenti.  Eodem  modo.per  omma  obligo 
me  tibi  D.  A.  abbati  ego  Guillelmus  de  Podio-Sa- 
licone ,  et  nomine  pœnas  prooiitto  kl.  marcbas 
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argenti ,  et  ego  Guillclmiis  filias  ejus  mandtto 
ipsîaseodeiD  modoobligo  me  per  omnit  tibi  D.  A. 
abbati ,  et  nomine  pœnae  promitto  xx.  marchas 
argent!.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Imbertus  de  Ca- 
breriis ,  et  nomine  pœns  promitto  l.  marchas 
argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  R.  de  Fozillon  , 
et  nomine  pœnœ  promitto  xxx.  marchas  argenti. 
Eodem  modo  ,  etc.  ego  Haterias  de  Beciano ,  et 
nomine  pœn«  promitto  xxx.  marchas  argenti. 
Eodem  modo,  etc.  ego  D.  Kaymundi  de  Cam- 
penduti,  et  nomine  pœns  promitto  xxx.  marchas 
argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Petrus  de  Roca- 
aîcha  ,  et  nomine  pœn»  promitto  l.  marchas 
argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Petrus  de  Mon- 
tiniaco,  et  nomine  pœns  promitto  xx.  marchas 
argenti.  Eodem  modo,  etc.  R.  de  Autiniaco»  et 
nomine  pœme  promitto  xxx.  marchas  argenti,  et 
^0  Guillelmus  filius  ejus  niandato  ipsius  eodem 
modo  oblige ,  et  nomine  pœnae  promitto  xx.  mar- 
chas argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Germon  de 
Beciano ,  et  nomine  pœn«  promitto  xx.  marchas 
argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Guillelmas  Ar- 
naldi  de  Cornillanot  et  nomine  pœn»  promitto  xx. 
marchas  argenti.  Eodem  modo ,  etc.  ego  Guillel- 
mus Arroengavi  de  Fozillon ,  et  nomine  pœn<B 
promitto  xx.  marchas  argenti.  Eodem  modo,  etc. 
ego  Salomon  de  Felgueriis  ,  et  nomine  pœnae 
promitto  lx.  marchas  argenti ,  et  ego  Salomon 
filias  ejus  mandate  ipsius  eodem  modo  obligo  me 
per  omnîa  tibi  D.  A.  abbati,  et  nomine  pœnse 
promitto  xl.  marclias  argenti.  Eodem  modo  per 
omnia  obligo  me  tibi  D.  A.  abbati  ego  Poncius  de 
Tesano ,  nomine  pœnae  promitto  xxx.  marchas 
argenti. 

In  nomine  patris ,  etc.  anno  D.  mccix.  mense 
Martii;  ego  Simon  cornes  Lycestrias,  dominus 
Montisfortis ,  et  per  divinam  gratiam  Biterris  , 
Garcassonae  et  Albiensisvicecomes,  per  me,  etc. 
dono  ex  mera  liberalitate  ad  prœsens ,  ad  fendum 
concède  tibi  S.  Gervianoet  tuis  hœredibus ,  Cer- 
▼ianum  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  Montem- 
blancum  cum  omnibus  suis  pertinentiis,  Bastidam 
et  Gombatium  cum  omnibus  eorum  pertinentiis, 
et  quidquid  solitus  eras  habere  in  Alignano,  et  in 
Abeillano,  etPosolis,  et  Spondeilano ,  et  in  castre 
sancti  Nazarii ,  in  villa  Gauciana ,  et  in  Castro 
Podiimisonis ,  in  Basiano  et  Roiano,  et  in  omni- 
bus dictorum  locorum  pertinentiis ,  quse  omnia 
pro  receptionc  et  defensione  hœrelicorum  à  te 
ïacta,  mihi  pcnitus  cesserant  in  commissum  ; 
retincnsque  mihi  etmeishaeredibus  judicium  san- 
goinis,  et  proditionis ,  etduelli,  et  violentiam 
mulieribus  in  carnis  commixtione  illalam;  tali 
pacte  dono  tibi  Stéphane  et  tuisprsedictum  liono- 
rem  in  feudum ,  quod  tu  et  tui  reddalis  mihi  et 
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meis ,  quoties  voluerimos,  et  à  te  vel  à  tuis ,  ego , 
Tel  mei  petierimus ,  omnia  praedicta  castra  et 
fortias  redditis,  în  qua  universa  et  singula  tam 
irati  quam  pacati ,  sublata  omni  dilatione ,  ter- 
giversatione  et  occasione ,  nec  tu ,  nec  tui  noyas 
facietis  fortias,  nec  factasfacietisfortioresabsque 
meo  et  meorum  assensu  ;  et  ego  bona  fide  et  sine 
dolo  reddam  tibi  praedicta  castra ,  et  fortias  sine 
aliqua  eorum  diminutione  ;  etpropter  hoc  donum 
tu  et  tui  eritis  mihi  et  meis  boni  fidèles  in  perpe- 
tuum  ,  ettotam  terram  meam,  et  me,  roeamque 
familiam  deffendetls;  et  inimicos  nostros,  cum 
per  nos ,  vel  nuncios  nostros  submoniti  fuerilis , 
vestrissumptibusimpugnabitis ,  et  cum  eis  pacem 
Tel  treugamabsque  nostro  assensu  non  habebitis, 
et  ex  praedicta  terra  quod  de  singulis  domibus , 
ut  de  consueto  fit  focus ,  Romano  pontifici  sol- 
vantur  très  denarii  monetae  ibi  percurribilis  ad 
admonitionem  Bitterrensisepiscopi ,  Telcujuslibet 
nuncii  ad  hoc  à  summo  pontifice  Tel  ejus  legato 
destinati ,  et  propter  praedictam  terram  tu  et  tui, 
mei  et  meis  hominium  ligium  contra  omnes  ho- 
mines ,  et  cum  solemni  juramento  fidelitatem,  et 
hoc  facietis  quotiescumque  transferetur  dominium 
in  tolo  Tel  in  parte  de  persona  in  personam  ,  in 
nostra  Tel  Testra  potestate  :  et  ad  niajorem  firmi- 
tatem  omnium  istorum,  milites  et  omnes  aliiTCStri 
statis  xmi.  annomm  et  supra ,  mei  et  meis  in 
singulis  praedictis  domînorum  mutationibusjura- 
bunt  se  factures  ,  et  pro  posse  curaturos ,  ut  tu 
et  tui  hœc  omnia  praedicta  et  singula  fideliter 
obserTetis  et  teneatis  :  et  si  in  istis  aut  in  aliquo 
ipsorum  scientes  aut  ignorantes  peccaveritis  aut 
defeceritis,  tu  et  tui  haeredes  infra  triginta  dies 
post  primam  admonitionem  meam  vel  meorum 
non  emendaTeritis ,  tota  praedicta  terra  ,  et  mi- 
lites ,  et  omnes  alii  homines  Testri  mihi  et  meis 
cadent  in  commissum  ;  et  tu  ab  inde  de  prodi- 
tionis crimine  ubicumque  tibi  objcctum  vel  im- 
perpelratum  fuerit  te  nequeas  excusare.  Et  ego 
Stephanus  de  Gerviano  recognoscens  totam  prae- 
dictam terram  pro  receptione  hœreticorum  me  de 
jurepenitns  amisisse,  recipio  eam  ex  dono  tuo 
et  ex  liberalitate  tua  in  feudum ,  sub  prasdictis 
pactis  et  conditionibns ,  et  facio  indctibi  domino 
Simoni  comili  praedicto  hominium  ligium  contra 
omnes  homines ,  et  cum  juramento  fidelitatem  in 
hune  modum  :  ego  Stephanus  de  Gerviano  juro 
super  sancta  quatuor Dei  evangelia  tibi  D.  Simoni 
comiti  praedicto  ,  et  tuis  successoribus ,  quod 
ego  ero  tibi  et  tuis  per  omnia  fidelis ,  etc.  Acta 
sunt  apud  S.  Tiberium  ,  anno  et  mense  quo  su- 
pra ,  in  praesentia  et  testimonio  domini  Ranaldi 
episcopi  Biterrensis ,  R.  Guillelmi  episcopi  Aga- 
thensis,  B.  Armandi  abbalis ,  B.  Calveti  abbatis, 
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S.  Aphrodisu,  Beringarii  abbatissancti  Tiberii,  B. 
Muro  veteri  Agathensis  archidiaconi  ,  R.  Nigri 
Biterrensis'arcbidîacont,  Pontîi  d'Olargio  javenis, 
Imberli  de  Cabreria ,  Gairaldi  deRedorta ,  Gui* 
donis  de  Levies  marescalH ,  Pétri  de  Richembore, 
Roberti  Malvezin ,  Raymundi  de  Gatenio.  Gaillel- 
lelmus  de  Porta  scripsit  hœc. 


LIX. 

Traité  enlre  GuilUnmede  Baux  prince  d*Oraiige|ei 
Raymond  VI.  comte  de  ToalooM. 

(Aim.  1310  «.) 

In  nomine  D.  J.  G.  anno  I.  ejusdem  mgci.  ii. 
idus  Jalii ,  régnante  0.  Romanoram  imperatore, 
eontroversia  quae  Yertebatur  inter  D.  R.  comitem 
Tolosae  regîn»  Gonstanciœ  filium  ,  et  WUlelmum 
de  Baucio  filium  Bertrand!  de  Baucio,  sopita  sint 
amicabiliter  inbtinc  modum.  Praedictus  siquidem 
W.  de  Baucio ,  per  se  et  per  omnes  successores 
suos,  finivit,  solvit,  desemparavit  et  cessil  in 
perpetuum  D.  comiti  Tolos»  praedicto  et  succea- 
soribus  castrum  de  Vacairas  »  et  quicquîd  juria 
babebat  >  vel  habere  poterat  aliquo  jure ,  seu 
aliqua  ratione  in  praedicto  castre  ,  vd  eliam  te- 
nemento  :  omnia  quœcumque  aliquo  jure  seu  ra- 
tione ab  ipso ,  vel  a  successoribua  suis  petere 
posset,  illa  omnia  finivit,  soWit  et  deaemparayit 
in  perpetuum  per  se  et  per  successores  sues 
eomiti  jam  dicto ,  et  successoribus  sois.  Iterum 
prrdictus  W.  de  Baucio  per  se  et  per  omnes 
coadjutores  sues ,  in  perpetuum  solvit  et  finivit 
comiti  praedicto ,  et  omnibus  coadjuloribussuis, 
omnes  injurias,  et  omnia  dampna  et  malefacta  à 
jam  dicto  comité  et  coadjutoribus  ipsi  W.  de  Bau- 
cio vel  hominibus  ejus  illata.  Promisit  iterum  se 
curaturum  et  facturum  quod  homines  suià  prse- 
dicto  et  coadjutoribus  suis  dampna  illata  à  comité 
vel  à  suis ,  de  cetero  non  peterent.  Pro  fine  antem 
isto,  et  cessione  et  desemparatione  ista,  dédit 
D.  comes  praedictus  in  feudum  per  se ,  et  per 
suos  W.  de  Baucio  et  suis,  quicquid  juris  babe- 
.bat ,  vel  babere  visus  erat  in  Castro  de  Ocbaus, 
vel  ejus  tenemento ,  et  quicquid  habebat  in  Feri- 
goleU).  Insuper  dédit  comes  praedictus  per  se  et 
per  suos  W.  de  Baucio  et  suis  in  feudum  Barba- 
cium,  An.  Tuelletam ,  Barbairascium ,  Gurcedo- 
nem  ,  et  in  unoquoque  istorumlicet  ei  aedificare 
secundum  beneplacitum  suum  ;  quos  Barbairas- 
cios  ambos  dédit  ei  in  feudum,  cum  omnibus 
juribus  et  pertinentiis  suis,  sub  bac  eliam  con- 

1  Tréf.  d€8  ehart.  Toulouse,  sac  tf.  n.  3. 


ditione  et  pacttone,  quod  pro  omnibus  praBdldiSt 
scilicet  pro  toto  Odiaus  et  Ferigoleto ,  et  pro 
utroque  Barbairas,  W.  de  Baucio  débet  facere 

D.  R.  comiti  et  sois ,  tam  îpse  quam  soi  homifiiam, 
sacramentum  fidelitatis ,  valendam ,  auxihoin , 
manutenendam  contra  omnes  bomines  in  mundo, 
etjorarevitamsnam  et*membra,  terram  soam 
pnesentem  et  futuram ,  scilicet  pro  eo  qnod 
comes  sibi  concessit ,  et  pro  quod  ipse  W.  de 
Baucio  ibi  babebat  ,  vd  in  antea  haberet  De 
«dificiis  quod  in  feudo  praedicto  W.  de  Bando 
aedificabit ,  débet  valere  I).  comiti  bona  fide«  el 
omnia  aedifida  ad  mutationem  dominoram  in 
feodum  recognoscere  ;  et  in  praedicUs  aedifidis 
poterit  cornes  et  sui  vexillum  suum  levare ,  et  d 
comes  praedictus  débet  de  jore  semper  salvare , 
et  defendere  omnia  supradicta.  Aetom  est  faoe 
apud  S.  ifigidium  in  stare  comitis ,  in  fomdlo 
ejusdem.  Testes  sont  comes  Baodoinos,  P.  Ber- 
mondi  ,  U.  de  Baacio ,  Draconetns ,  Giraudos 
Amici ,  Giraudos  Gorvus ,  Petros  VUlarossi ,  L 
Gaofridi ,  P.  WHI.  de  Alvaros ,  R.  de  GodUetto , 

E.  P.  Rodolpbi  de  Salvis,  P.  deLitsano,  R.  Gas- 
telmi ,  etmulti  alii. 


LX. 

Hommage  de  Raymond  Pelet  seigneor  d'Àlaif  a« 
de  Tooloose- 


(  ARN.  1310  «.  ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  anno  ab  I.  D.  mcci.  xv. 
kal.  Augusti  Ego  Raymundus  Peleti  per  me 
successoresque  meos ,  confiteor  et  in  veritate 
recognosco  vobis  D.  Raymundo  Dei  gratia  dod 
Narbonae ,  comiti  Tolosae ,  marchioni  Provîneiae 
me  feudi  titulo  à  vobis  possidere  quod  habeo  in 
villa  de  Alesto  ,  intus  vel  extra ,  quidquid  babeo 
vel  aliquis  nomine  meo  liabet  vel  possidet ,  cas- 
trum de  Bocoirano ,  et  quidquid  alibi  habeo , 
ubicumque  situm  esse  possil ,  vd  si  quid  in  foUn 
rum  adquirere  potero ,  quod  specialiter  ab  aliis 
dominis  non  possiderem.  Pro  hoc  autem  feodo , 
vobis  et  successoribus  vestris ,  ego  et  successores 
mei  hominium  facere  tenemur  ,  fidelitatem  boaa 
fide  jurare,  et  auxilium  contra  homines  praestare  ; 
etquotiescumquejuresoccessionisex  parle  vestra 
vel  nostra  persona  mutata  fuerit ,  nomine  re- 
cognitionistolius  praedicti  feudi,  vexillum  vestnmi 
cum  aliquibus  hominibus  veslrîs  supra  torrem  de 
Alesto  debemus  levare,  signum  vestrura  et  Tolosa 
clamare.  Haec  confessio  facta  fuit  Ucetiae,  ia  stari 

1  Arebiv.  du  dom.  à  Montpellier,  Alais,  n.  1. 
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Bernard!  de  Bezaco.  Testes  rogati  sont  Petrus 
Bermandi ,  Draeonetus  de  Bocoirano ,  Raymun- 
dus  de  Boqueto ,  Bemardas  de  Rossono  fîlius 
ejus,  Bermandus  de  Salvia,  Petrus  de  Navis  , 
Bertrandus  de  Guarricis ,  Raymondus  de  Node- 
riis,  Raymondus  de  Rcmolinis,  Rostagnus  de 
S.  Priva to ,  Pontius  de  Lusano,  Estornellus,  Gui* 
raldtts  Imberti ,  Stephanus ,  de  Mereriis,  Gauce- 
linus  de  Petra-mala ,  Bertrandus  Radolphi , 
Bertrandus  de  Blandico ,  Bertrannus  Maurini , 
Bernardus  de  Besuco ,  etc  Ego  Bernardns  Anni 
notarius  D.  comitis ,  qui  mandato  utriusque  partis 
hacc  scripsi. 


LXI. 


Aceord  eatra  le  comte 


de  Toaloote  «l  l^têqne  de 
Vivien. 


(ann.  iJ10«.) 

ControYersia  Tertebator  inter  D.  B.  episcopom 
et  canonicos  Vif  arienses  ex  una  parte,  et  D.  Ray- 
mondam  comitem  Tolosae  ex  altéra.  Conquere- 
bantor  eeclesia,  episcopos  et  canoniei  Vivarli^ 
aiqaidem  de  Castro  deFanjauœdificatoàD.  comité, 
qnod  dicebant ,  ut  in  sao  solo  ediflcatum,  ad  se 
pertînere.  Item  quod  feuda  illoram  acquisierat , 
▼idelicet  in  argentaria  unamseczenamIiSlephano 
de  Taurias ,  alteram  à  Poncio  de  Rocha-forti , 
eastmm  de  Allas ,  turrim  Pétri  de  Vemone  de 
Monte-regali ,  casirum  de  Taurias  de  Monte-bri* 
sonis.  Item  dicebant  quod  quidquid  acquisierat 
in  Argentaria ,  in  Sumpa  et  in  aliis  redditibos 
injoste  possidebat ,  nam  quidquid  in  Argentaria 
possidebat  Tel  percipiebat  pradictus  cornes ,  as- 
•erebat  praedictus  episcopus  eum  injuste,  sicut 
allodium  Vlyariensis  ecclesise,  acquisivisse.  Re- 
▼ocabanl  etiam  prsBdicti  episcopus  et  canoniei 
eomposltionemfactam  Inter  Nicolaum  borne  mé- 
morise quondam  Vivariensem  episcopum  ,  et 
Raymnndum  comitem  patrem ejus;  et ideo  pete- 
bant  sibt  restitui  castrum  de  Aigueze ,  et  de 
Gorgite-petra ,  et  de  Remolinis,  et  ce.  marchas 
argenti ,  et  sex  denarios  quos  in  marcha  argent! 
percipiebat  in  Argentaria  nomine  compositionis. 
Asserebant  etiam  quod  pater  Ipsius  comitis,  et 
ipse  cornes ,  et  bajuli  eornm  ,  et  Aragonenses  , 
in  Argentaria  et  alibi  in  Vivariensi  multa  damna 
intullîssent  :  super  quibus  satisfactionemsibiiieri 
postulabant.  E  conira  conquerebatur  D.  comes 
prfiedfctusquod  instrumentum  quodfactumfuerat 
Inter  ipsiim  D.  Nicolaum  bonae  memoriae  quon- 

I  BIbl.  du  Eoi ,  Baloze  portefeuille  de  Vhler?. 


dam  Vivariensem  episcopum ,  et  ejusdem  ecclesi» 
canonicos,  super  composîtione  facta  inter  eos 
de  Argentaria,  nollent,  cumex  pactotenerentur, 
sigilli  sui  munimine  roborare.  Tandem  lite  super 
liis  omnibus  contestata ,  coram  legato  Roman» 
curi»  V.  Regii  episcopo,  et  magistro  Thedisio  à 
snmmo  pontifice  delegatis ,  P.  episcopus  et  ca- 
noniei Vivarii,  et  D,  comes  praedictns,  compro- 
miserunt  sUper  bis  omnibus  in  D.  R.  episcopum 
Uticensem,  coram  quo  prssdicta  lisetcontroversia 
amicabili  compositione ,  partibus  inter  se  ultro 
convenientibus,  terminata  est,  in  hune  modum. 
Convenit  siquidem  inter  eos ,  quod  D.  B.  Viva-r 
riensis  episcopus  remisit  et  gripivit  priedicto  D. 
comiti  ,  et  «uccessoribus  suis  in  perpetuum , 
petitionem  quam  faciebat  ei  super  castre  de  Fan- 
jau,  donans  eidem  et  confirmans  castrum  de 
Fanjau  in  feudum,  secundum  formam  infra  scrip- 
tam;  instiper  donans  eidem  in  feudum  subeadem 
forma ,  suam  partem  caxalisquam  habebat  juxta 
castrum  prœdictum,  et  concédons  et  a^robans 
eidem  in  feudum ,  sub  eadem  forma ,  quidquid 
à  B.  de  Anduzia ,  seu  Petro  Bermundi  filio  ejus , 
et  ab  A.  Pictavensi  in  eodem  cazali  poterit  acqui- 
rere.  Concessit  insuper  eidem  comiti,  ut  prsedic- 
tum  castrum  asdificare  ad  libitum  suam  valeat , 
infra  fossata  qu»  modo  castrum  tenuerit ,  et 
munire  si  voluerit  ad  opus  fossati ,  et  antemura- 
liom ,  seu  cujusUbet  munitionis ,  secundum  quod 
castrum  ut  modo  œdificatnm  est  valeat  seexten- 
dere  in  fossatis  interioribus  et  exterioribus ,  quœ 
modo  castrum  circumeunt  nndequaque  ;  ita  tamen 
qoodnullusrecipiatur  in  solo  ipsius  castri  ambîtus 
habitator.  Prœterea  solvit  et  gripivit  prœdictus 
episcopus  prœdicto  comiti ,  petitionem  quam 
faciebat  ei  de  Castro  de  Aigueze ,  et  de  Gurgite- 
petra,  et  de  Remolinis,  etc.  de  ce.  marchis 
argenti  ,  etc.  de  vi.  denariis  quos  percepit  in 
marcha  argenti  ;  qu«  omnia  babuerat  ex  compo- 
sitione  facta  inter  Nicolaum  quondam  episcopum 
Vivariensem  et  patrem  ejus,  et  remisit  ei  omnes 
petitiones  et  actiones  supradictas,  et  omnia  ma- 
lefacta  et  damna  data  ab  eo ,  vel  à  pâtre  ipsius , 
vel  ab  aliis  nomine  eorum ,  de  quibus  supra  facta 
est  mentio  ;  prêter  illa  quœ  inferius  episcopo  et 
canonicis  reservantur.  Prœterea  predictus  epis- 
copus gripivit  eidem  comiti ,  et  confirmavit ,  et 
laudavit  in  feudum ,  secundum  compositionem 
factam  inter  D.  Nicolaum  quondam  Vivariensem 
episcopum ,  et  ipsum  comitem  de  Argentaria , 
eam  omnino  approbans  et  confirmans ,  nisi  qua- 
tenus  praefat»  coropositioni  per  hanc  secundam 
compositionem  derogatur,  sive  penitus  in  ali- 
quibus  articulis  abrogatur  ;  scilicet  medietalem 
totius  argentariae  de  Segalariis ,  et  de  Gbassien», 
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et  de  Taorias ,  et  medietâtem  in  omnibus  argen* 
tariis  qoœ  modo  apparent  ,    Yel  in  fuiurum 
apparebunt  et  flnmine  Leudae  osqiie  ad  Taurias  , 
età  rivobrevî  usque  ad  Chassiers;  ila  ut  perci- 
pîat  D.  comes  medietâtem  omnium  proventuum 
etreddituumquœexeis  procédant,  velin  futurum 
procedunt,  scilicet  in  hominibus,  infirmanciis, 
justiciis,  furnis,  molendinis,  farinariis ,  bannis  , 
toltis,  taliis,  questis,  leudis,  mercatis  et  in  omnibus 
exaltionibus  justis  seu  injusUs  ,  et  in  omnibus 
omnino  redditibus  seu  proventibus  que  ex  eis 
apparent ,  rel  apparebunt ,  Tel  quandocumque 
à  quocumque  excogitari  poterunt  ;  exceptis  de- 
cimis  decimarum ,  quas  sibi  retinent  episcopi  et 
ecclesia ,  et  exceptis  his  quîe  Hugo  Duissel  reli- 
quit  ecclesiae  Viyarii ,  in  quibus  ei  nihil  donayit 
Et  propter  hoc  D.  comes  prssdictus  débet  facere 
fidelitatem  D.  prœdicto  episcopo ,  et  jurare  ei 
débet  deffendere  ecclestam  prœdictam ,  et  cano- 
nicos ,  et  clericos,  et  res  et  jura  ejusdem  eccle- 
siœ  ;  ef^promisit  quod  non  acquiret  castrum 
aliquod ,  vel  partem  castri ,  Tel  feudum ,  Tel 
partem  fendi  prsedictœ  ecclesi»^  absque  consilio 
praedicU  episcopi,  et  canonicorum»  et  débet 
castrum  deFanjau  de  Argentar  ia  reddere  praedicto 
episcopo ,  pro  recognilione  tamen  mutato  domino 
bine  Tel  inde.  Ad  baecD.  comes  praedictus  reddidit 
praedicto  D.  episcopo  Vivariensi  unam  seczenam 
quam  sibi  acquisierat  à  Stcphano  de  Taurias ,  de 
feudo  de  Taurias  ,  retenta  sibi  quarta  parte  ex 
concessione  D.  Nlcolai  quondam  ViTariensis  epis- 
copi. Item  reddidit  ei  unam  seczenam  quam 
acquisierat  à  Pontio  de  Rocaforli ,  de  feudo  de 
Taurias  ;  de  feudo  aulem  Maleli ,  et  Montisbriso- 
Bis ,  et  de  feudo  Pétri  de  Vernone  et  de  Aizas , 
debuit  probare  episcopus  ViTariensis  coram  D 
praedicto Uticensi  episcopo,  siTe  praesente  comité 
siTe  non ,  siTe  in  forma  judicii ,  siTe  alio  quocum* 
que  modo,  ad  voluntatem  praedictidominiUticensis 
episcopi ,  ad  ecclesiam  ViTarii  pertinere.  Quod  si 
factura  fuerit ,  D.  comes  praedicta  feuda  débet 
D.  episcopo  restituere ,  seu  permiltere  in  pace 
possidere,  episcopus  pecuniam  tenetur  restituere 
praedicto  comiti  ,   quam  pro  prœdictis  feudis 
ipsum  constiterit  douasse.  IlemD.  comes  donaTit, 
concessit  et  gripiYit  praedicto  D.  episcopo ,  tertiam 
partem  de  his  omnibus  quae  in  Sumpa  vel  in  ejus 
pertinenliis  poterit  retinere;  ita  quod  pro  terUa 
parte  D.  episcopus  de  celero  in  Sumpa  impensas 
faciat ,   nullis  de  petitis  comiti  restitutis.  Item 
praediclus  comes  debuit  reddere  tam  episcopo 
quamcanonicis  omnia  quœ  de  ipsorum  redditibus 
in  Argentaria  ,  ipse  Tel  ejns  bajuli  acceperant , 
quae  Tidebantnr  ad  ecclesiam  ViTarii  pertinere. 
De  hoc  autem  quod  per  se  petit  Gaucelinus  de 


Cornillone^  débet  facere  D.  comes,  quod  TOlueril 
et  mandaTerit  D  Uticensis.  De  his  autem  quae  pe- 
tunt  infantes  W.  Ricam ,  débet  facere  pràedictos 
comes,  quod cognoTerit Tel  cognoscere  feceritD. 
Uticensis  ;  ita  quod  quidquid  actum  fuerit  per  D. 
Uticensem ,  quoquo  modo ,  etiam  per  formam 
judicii ,  cum  procuralore  D.  commiasarii  periti , 
habealur  sicut  superius  notatum  est ,  ar  si  D.  co- 
mité praesentesolemniter  fuerit  acquitatam.  Pne- 
terea  concessit  D.  comes  praedictus  D.  praedicto 
episcopo  ViTariensi ,  in  Argentaria  Tel  infra  ter- 
mines suprascriptos ,  excepte  monte  in  qooD. 
comes  aedificaTit  castrum....  Tolueritet  promisit 
ei  se  praestare  auxiliura  bona  fide ,  dum  modo 
episcopus  Telit  congruentibus  de  jure  super  aedi- 
ficio  quod  faciet  respondere  ;  et  quandin  castrum 
episcopus  aedificaTcrit ,  si  D.  comes  intérim  cas«- 
trum  de  Panjau  ab  ecclesia  recuperaTerit ,  débet 
illud  Geraldo  Ademari  tradere ,  et  illud  tenere 
débet  G.  cum  impensis  praedicti  comitis ,  ab  initio 
quadragesimae ,  usque  ad  sequens  festum  sancti 
Michaëlis,  ut  inde  auxiliuin  praesietepisoopo  qnod 
promisit,  et  iacere  tenetur.  Post  festum  Terè 
taxatum  B.  Michaëlis ,  D.  comes  ab  eo ,  Tel  ab  eu 
quibus  propter  hoc  ipse  castrum  tradiderit,  possit 
illud  libère  recuperare  :  quod  si  G.  Ademari  non 
possetTelnollet  praedictum  castrum  tenere,  débet 
illud  D.  comes  tenere  à  Mascaldo  et  Petro  Haed- 
lario,  quod  ipsi  debent  tenere  eodem  modo,  et 
eodem  temporis  spatio ,  quo  G.  Ademari,  etipâ 
debent  jurare  D.  episcopo,  quod  ipsi  cumcastro 
fidelitereipraestentauxilium.  Praeterbaec  omnia, 
conTenerunt^  concesserunt ,  et  promisernnl  sibi 
iuTicem  praedicti  episcopus  et  comes,  quod  neu- 
ter  feudum  alterius  in  Argentaria  Tel  extra  Ar- 
gentarlam,  alicubi  aliquo  modo  acquirat,^  sine 
ipsius  ad  quem  feudum  pertinuerlt  Toluntate; 
scilicet  uterque  in  feudo  suo ,  juste  possil  aoqui- 
rere  sine  alterius  impedimento.  Si  Tero  alteruter 
de  feudo  Tel  jure  alterutrius,  praeter  supradicta^ 
acquisierit,  débet  acquisitor  secundum  oogni- 
tionem  episcopi  Uticensis  restituere  acquirentL 
Ad  haec  dominus  comes  praedictus ,  per  se  elper 
successores  suos ,  juraTit  super  sancta  Dei  eTan- 
geiia  manutacta  ,  fidelitatem  D.  B.  ViTariensi 
episcopo,  et  successoribus  ejus  ;  adjiciens  eidem 
juramento ,  pro  se  et  successoribus  suis ,  quod 
universa  et  singula  quae  superius  conUnentur , 
ipse  et  successores  sui  praedicto  episcopo  ,  el 
successoribus  suis ,  et  ecdesias  ViTariensi  senra- 
bunt  bona  fide  perpétue  illibata ,  et  quod  propter 
hoc  feudum ,  hommagium  facient  S.  Martyr!  Vin- 
ceulio  super  altare  ipsius  apud  Vivarium  ^  in 
ecclesia  majori ,  episcopo  ViTarii  tenente  calenam 
circa  collum  ejus  dum  osculabitur  altare,  et  quod 
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castrom  de  Fanjaa  ipse  el  successores  sui  prse- 
dicto  episcopo  et  saccessoribas  sais  rcddent ,  pro 
recognittooem  tamen  domini  in  matatione  domini 
▼el  feadatarii.  Postremo  stipulante  B.  Vivarii 
episcopo ,  pro  se  et  saccessoribas  suis,  respondet 
R.  comiti  Tolosse  pro  se  et  successoribus  suis , 
qood  universa  et  singnla  prœdicta  ,  praedicto 
episcopo  et  saccessoribas  ejus  servabit  perpétue 
illibata.  Siniillter  stipulante  R.  comité  Tolos»  pro 
se  et  successoribus  suis,  respondit  el  promisit 
B.  Yivariensisepiscopus,  pro  se  et  successoribus 
sais,  quod  universa  et  singula  praedicta ,  comiti 
el  successoribus  suis  servabit  perpetoo  illibata. 
Adjecerunt  etiam  episcopus  et  omnes  prœdicti , 
et  promiseruntsibiinvicem,  quod  pro  prœdicta 
compositione  inviolabililer  observanda ,  dabunt 
sibi  invicem  fidetjussores,  Pentium  de  Monte- 
laaro  ,  et  Draconetnm  de  Monte-dracone ,  et 
majorem  et  meliorem  partem  bominum  de  Ar- 
gentaria ,  sub  bac  forma  ;  quod  si  alteruter  pacta 
pnedicta  infregerit ,  et  ad  commonitionem  con- 
qaerentis  factam  infrengenti  vel  bajulo  ipsios  in 
Argentaria  constiluto ,  infra  iv.  menses  conque- 
renti  nonfuerit  satisfactum ,  contra  infringentem, 
œodis  omnibus  quibus  poterunt  venient ,  donec 
conquerenti  ab  infringenle  fuerit  satisfactum ,  ad 
cognitionem  iv.  amicorum  quos  communiter  ambo 
elegerint ,  et  quinte  quem  elegerit  episcopus , 
consilio  communium  amicorum.  Acla  sunt  haec 
omnla  anno  ab  I.  D.  mccx.  idus  Augusti ,  apud 
Burgum  saneti  Saturnini ,  in  caméra  prioris  ejus- 
dem  burgi  supra  Rhodanum  sita ,  coram  D.  II. 
archiepiscopo,  praesentibus  et  ad  baec  Tocatis  tes- 
tibos,  Guilhermo  Gauterii  sacrîsta. . . .  Gaucelino  de 
Cornilonel,  Berirando  Bonelli ,  etc.  canonicis ,  etc. 
prlore  Vallisbon»,  comité  Baudoyno ,  R.  Jaufridi, 
Gaucelino  de  Monasterio  ,  Geraldo  Andoardo , 
Yînali,  Poncio  Sarpillo ,  Pelro  Macellario,  Ber- 
nardo  de  Figeac ,  sociis  D.  comitis ,  Arimano , 
Falcone  la  Rocha ,  Arcellino  sociis  D.  episcopi. 
Ut  autem  praedicta  omnia  de  consensu  et  volun- 
tate  partium  litigantium  prasdicta ,  ne  processu 
femporis  de  cetero  possint  in  dubium  revo- 
cari ,  D.  prgedictus  B.  Vivariensis  episcopus ,  et 
D.  prsedictus  R.  comes  Tolosae ,  bullis  suis  plum- 
beis  hoc  instrumentura  fecerunt  slgillari.  Eodcm 
anno  et  eodem  mense,  xvi.  kal.  Septenibris  apud 
Vivarium  in  claustre  D.  episcopi ,  capitulum  Vi- 
yariense  laudavit ,  concessit  et  confirmavit  prae- 
dictam  compositionem  ,  praesente  et  interroganle 
Hugone  de  Gabriracio  praefati  D.  comitis  Tolosae 
notario. 


LXII. 

Lettre  da  p«pe  Innocent  III.  aax  comtes  de  Tonloose , 
de  Committgee  et  de  Feix ,  et  à  Gaston  vicomte  de 
Bearn. 

(a!W.  lato*.) 

Innocenlius  episcopus ,  etc.  dilectis  filiis  nobi- 
libus  virisToiosano ,  Convenarum ,  Fuxensi  comi- 
Ubus ,  et  Gastoni  de  Bearn  salutem ,  etc.  Fovere 
catbolicos  nobis  convenit,  et  si  lelus  orlbodoiae 
fidei  nos  accendit,  cumipsi  contra  fidei  catbolicae 
perversores  accincti ,  et  eos  viriliter  prosequan- 
tur,  et  proprias  eiponant  periculis  ,  pro  ipsius 
deflentione,  personas.  Inde  est  quod  nobililatem 
vestram  rogandam  duxlmus  attentius  et  bortan- 
dam ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandantes  , 
qualinos  dilectum  filium  nobilem  virum  S.  co- 
mitem  Leycestriae ,  D.  Monlisfortis,  et  suos,  qui 
baereticorum  persecutionibus  insistentes  fidem 
intendunt  deiïendere  orthodoxam,  foveatis  virili- 
ter ,  et  prudenter  ;  nullam  eis  molestiam  in- 
ferentes  :  ne  si  forsan  molestetis  eosdem ,  videa- 
mini  fautores  eorum  ,  quos  ipsi  tamquam  per- 
versores calbolicae  fidei  persecuntur.  Datum 
Laterani,  xvi.  kalend.  Januarii  pontilicalus  nostri, 
anno  xiu. 


LXlll. 

Donation  da  cbâleaa  de  Peienaa  par  Simen  de  Montfort. 

(anii.  i31i>.) 

In  N.  D.  anno  à  nativitate  ejusdem ,  mcgxi.  rég- 
nante rege  Pbilîppo ,  iv.  Idus  Martii ,  ego  Simon 
comes  Leycestrias,  dominus  MonUsfortis,  Dei 
providenlia  Bilerras  et  Carcassonas  vicecomes , 
et  dominus  Albiensis  et  Reddensis,  per  me ,  etc. 
sciens  de  jure  et  certus  de  facto  de  conditione 
tui  Raymundi  de  Caturco  ,  merà  et  spontane&  vo- 
luntate,  tilnlo  perfectae  donationis,  dono,  et 
trado  irrevocabiliter  tibi  praefato  Raymundo  de 
Caturco  ,  et  omnibus  successoribus  tuis ,  lolum 
castrum  de  Pezenacio  et  lotum  castrum  de  Tor- 
ves ,  cum  eorum  pertinentiis ,  videlicet  capita  et 
jura  supradictorum  castrorum ,  et  forcias  eorum- 
dem  intus  castra  et  extra  castra  ,  et  omnes  fir- 
mantlas ,  et  juslitias  mililum  ,  et  aliorum  bomi- 
num praedictorum  castrorum,  et  generaliler 
omnem  jurisdicUonem  tam  criminalem  quam 

i  Bibi.  du  Roy,  Baluze ,  bulles ,  n.  238. 
2  Reg.  eur.  Franc. 


S8Î 


t^RËUVES  DE  LiliSTOlRE 


civilem ,  et  execatioiiem  causaruin  in  praedicUs 
castris ,  et  specialiter  omnem  dominationem  et 
senioriam  in  omnibus  hominibus ,  et  fœminis , 
militibus  et  burgensibus ,  etc.  et  omnia  alla  bona 
et  jara  qaœ  Stephanus  de  Gerviano  babebat  in 
prœdictis  castris ,  .et  omnia  molendina ,  etc.  et 
ost ,  et  cavalcada  hominum ,  retentis  tamen  mi- 
litibus à  nobis  in  excercitu  generali ,  et  quistas 
burgensium  et  rnsticorum  >  etservitia  tam  mili- 
tum  quam  aliorum ,  etc.  et  generaliter  omnia 
jura  quae  unquam  Ticecomes  Biterrensis  et  ego 
habuimus  ,  vel  visi  sumus  habuisse  in  pnediclis 
castris  ,  et  obyentiones  présentes  et  futuras ,  el 
omnia  commissa  proditorum ,  et  fasereticorum  , 
et  omnium  aliorum  delinquentium.  Quam  dona- 
tionem  scio  et  recognosco  cum  hac  praesenti 
scriplui'a ,  me  eam  tibi  et  tuis  fedsse  propter 
immensa  bénéficia qu%  mihi,et  toti  chrisiiani- 
tati  contulisti ,  et  eliam  eandem  donationem  fe- 
cisse  aucloritate  et  consilio  D.  Arnaldi  abbatis 
Cisterciensis  apostolicae  sedis  legati ,  et  D.  R. 
Uticensis  episcopi,  et  magistri  Thedisii  detegati 
D.  papœ ,  et  D.  Roberti  Malivicini ,  et  D.  Pétri 
de  Richebort ,.  et  D.  Guidonis  de  Luceio  ,  et  D. 
Jobannis  de  Monteil ,  et  D.  Ferrici ,  et  D.  Gui- 
donis de  Levies,  et  D.  Ancetli  de  Coitevi ,  et  alio- 
rum procerum  et  curialium  meorum ,  et  specia- 
liter consensu  et  voluntate  dominas  Aelipdjs  co- 
mitissse  uxoris  me« ,  et  consensu  et  voluntate 
Amalrici  primogeniti  filii  mei ,  eum  légitima  in- 
sinuatione,  etc.Praetereacognosco  eandem  dona- 
tionem tibi  prsfato  Raymundo ,  et  tuis  fecisse 
tempore  obsessionis  castri  de  Minerba ,  cum  eo- 
dem  modo  sicut  supradiclum  est ,  quam  in  prae- 
senti  laudo  et  confirmo ,  etc.  Est  tamen  sciendum 
quod  pro  supradicta  castrorum  donatione ,  et 
Lucinani  quam  tibi  feci ,  faciès  tu  et  tui ,  milji  et 
meis  servitium  tempore  guerrae  ad  unum  arca- 
Irium ,  cum  à  te  fuerit  pelilum ,  et  ost  et  caval- 
gada  infra  unam  dietam  cavaigadae,  à  supra- 
diclis  castris ,  cum  à  te  fuerit  pelitum  :  et  si  du- 
bium  fuerit  utrum  à  te ,  yel  à  tuis  fuerit  petitum , 
credatur  solo  slmplici  verbo  tui ,  vel  tuorum  ; 
et  faciendo  prœdicla ,  ab  omni  alia  exactione ,  et 
petitione ,  et  consuetudine  à  me  introducla  vel 
introducenda  sis  liberatus ,  et  nihil  aliud  facere 
tenearis^  nisi  reddere  propter  recognitionem 
dominii  praedicta  castra  mihi,  et  meis ,  quando- 
cumque  voluero ,  vel  mei  voluerint  ;  et  tune  ego , 
vel  mei  dicta  castra  tantum  x.  diebus  tenere  po- 
terimus ,  si  voluerimus ,  sed  tamen  nostris  ex- 
pensis  ;  et  post  x.  dies ,  vel  infra ,  si  voluerimus , 
statim  prima  hora  sequentis  diei  tibi  et  tuis  resti- 
tuemus  »  eo  modo  garnita ,  et  munlta ,  et  ornata , 
sieut  tempore  redditionisà  te,  vel  à  tuis  fadas 


Qobîs  vel  Doatris  iolreiiieoios ,  et  miUam  aliani 
exceptionem  seu  defTensiouem  pro  supraLdktis 
oastriftretinendîs  tibi  objiciemus  ullo  jurescripto, 
vel  non  scripto ,  vel  ratione.  Est  tamen  sdendoiD 
quod  antequam  inihi  vel  meis  praedicta  castra 
reddas,  tibi,  vel  tuis  octo  diebus  antea  manisfes- 
tabo  ,  et  per  me ,  vel  per  alium  denuotiabo ,  etc. 
Haec  autem  donatio  facta  fuit  anno  et  die  quo 
supra ,  etc.  in  paiatio  Carcassonae  à  sopradido 
D.  comité ,  in  praeseniiA  vassallorum  et  curialium 
D.  eomitis  publiée  et  manifesté ,  scilicei  io  pr»- 
sentia  abbatis  de  Guria-Dei  f ratris  Yvoois ,  D. 
abbatis  Gisterciensis  apostolicas  sedis  legati  vi- 
cemgerenlis ,  et  R.  vicecomitis  de  Ungils,  etD. 
R.  Malivicini ,  et  D.  G.  de  Luceio ,  et  D.  Bochardi 
de  Malliaco ,  et  D.  Joannis  Morisellis ,  et  D.  Fer- 
rici de  Ysseio ,  elc.  Et  est  sciendum  quod  haoc 
omnia  confirmata  fuerunt  il  prsedictoD.  comité, 
et  À  prœdicta  A.  uxore  sua  ,  et  à  prœdicto  pri- 
mogenito  suo  A.  in  suprascripto  loco ,  in  prae- 
sentia  DD.  R.  Malivicini ,  Guidonis  de  Gapile- 
porci,  Philippi  Goulavani  castelani  CarcassiH 
nensis ,  Galardi  Èstandart ,  etc.  et  Clarini  ca- 
pellaniD.  eomitis. 


LXIV. 

Accord  eDtre  Simon  de  Mootfort  el  le  comte  de  Com- 

minges. 

(ANR.   1311  «.) 

in  N.  D.  anno  ab  I.  ejusdem  hccxi.  Notom  sit, 
etc.  quod  egoRogerius  comes  Convenarum  ,  om- 
nem terram  quam  de  jure  possideo  vel  possidere 
debeo ,  recepi  de  Simone  comité  Leycestriensi , 
domino  Monlisfortis,  Del  providentia  Biterensîet 
Carcassonensi  vicecomite,  et  domino  Albienâ 
et  Redensi ,  tenendam  de  ipso  et  hœredibus  suis 
in  perpetuum  ;  et  ipse  S.  prœdictus  comes  exinde 
l'ecepit  me  in  hominem  ligium  et  fidelem ,  quod 
prasdictam  terram  etiam  congarantizabit ,  et  me 
deffendet ,  et  erit  etiam  adjutor  in  jure  meo.  Ego 
enim  iratus  vel  pacatus  teneor  ipsi  vel  sais ,  quo- 
ties  ipse  vel  sui  requisierint,  reddere  omnia  cas- 
tra ,  munitiones  et  forcias  quas  tenebo ,  tenenda 
quantum  opus  fuerit  sibi,  et  suis  ;  et  ipse  et  sui, 
quando  praedicta  castra  mihi  reddent,  eodem 
modo  mihi  munita  et  garnita  reddent,  quomodo 
invenerint  munita  et  garnita  die  receptionis ,  sine 
damno  meo  vel  meorum.  Si  verè  aliquis  aliquod 
jus  vel  dominium  in  praedicta  terra  asserat  se 
habere,  ego  praedictus  R.  in  manus  universalb 

1  Ibid. 
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I,  et  sue  cariae,  proui  dicUteritjoS) 
stabo  jori  ;  et  si  prœdictis  paetionibas  Toluero 
eoniraire,  proproditoreetexcoaimimicaloinomDi 
caria  babear ,  nec  ia  aliqua  caria  in  aliquo  aa- 
diar ,  quasi  proditor  et  excomonicatus  ;  et  s«pe 
didos  Simon  comessimiliter  si  pnedicUs  paetio- 
nibas coDlraTenerit  ,  in  eadem  sententia  incidere 
se  concedit;  et  at  omnia  sopradicta  rata  sint  et 
firma  ^  praesenlem  cartam  sigilli  meî  manimine 
roboravi  :  D.  etiam  P.  G.  abbas  Gombelung» , 
quo  pnesente  omnia  sopradicta  focta  sont ,  banc 
cartam  sigillé  soo  roborat  et  confirmât  Rogo 
eUam  dominos  et  patres  meos  F.  Tolosanum ,  et 
N.  Coseranensem  episcopos,  qood  istam  car- 
tam confirment  soorum  manimine  sigiUorum. 
Datnm  in  obsidiime  Vauri ,  anno  ab  I.  D.  supra- 
dicto  m.  non.  Aprilis ,  praesentibus  viris  nobili- 
bus  R.  vicecomite  de  Ungis,  G.  de  Luceio. 
G.  de  Leviis  marescaHo ,  et  prascipue  D.  Pari- 
siensi  episcopo,  et  multis  aliis  proceribas  et 
baronibus  eicercitos  Dei  :  prxterea  superaddi- 
mus ,  qaod  ego  saepe  dictas.  R.  teneor  8«pe  dicto 
comiti ,  yel  suis,  et  mei  liaeredes  similiter ,  ut 
fidelis  bomo ,  fideli  domino  qooties  opos  eidem 
Tel  suis  fqerit  deservire. 


LXV. 

CeMÎon  de  R.  Triocavel ,  filf  patoé  do  feu  Ticomte  de 
Beiien ,  en  favear  de  Simon  de  Moniforl. 

(ANlf.  13{1«.) 

Omnibus  bec  audientibus  sit  manifestum, 
quod  ego  R.  TrencaYellus  filius  quondam  Tren- 
caveUi ,  et  uxoris  ejus ,  non  ab  uUa  persona  dr- 
cumTentus  ,  etc.  dono ,  concède  et  trado ,  om- 
ninoque  derelinquo  nunc  et  in  perpetuum,  titulo 
perfectœ  donaUonis  inter  vitos ,  sine  ulla  mea 
meorumque  relentione ,  tibi  D.  8.  comiU  Leyces- 
lri«e ,  domino  Monlisfortis ,  vicecomiti  Biterris  et 
Carcassons ,  et  domino  Albiensi  et  Redensi ,  et 
liœredibus  ac  successoribus  suis  ad  omnes  volun- 
lates  yestras  plenarie  et  perpetuo  faciendas,  to- 
tom  scilicet  quidquid  babeo  et  babere  debeo  ex 
paterna  Tel  materna  bereditate,  vel  succes- 
sione,  vel  aliquo  jure,  Yel  altqua ratione ,  vel 
aliquo  modo  in  toto  vicecomitatu  Rîterrensi , 
Garcassonensi ,  Albiensi ,  Redensi  et  Agathensi . 
et  in  omnibus  aliis  locis ,  videlicet  in  civitatibus, 
et  bargis ,  et  castris  et  villis ,  in  forciis  et  basti- 
dis ,  in  hominibtts  et  fœminis ,  etc.  specialiter 
renuntians  beneficio  novae  constitutionis  $.  sed  si 

1  Ibid. 


quU  argentum,  etomni  alii  juri  roihl  vel  mets 
compeienti,  vel  competituro.  Confiteor  etiam 
donationem  istam  aclis  fuisse  insinuatam ,  et  con- 
fiteor in  veritate  me  fecisse  tibi  banc  donationem 
in  obsidione  castri  de  Minerva ,  in  praesentia  D. 
abbatis  Gistercensis  apostolicae  sedis  legati ,  et 
DD.  B.  arcbiepiscopi  Narbonensis,  F.  episcopi 
Tolosaui ,  et  R.  episcopi  Uticensis  ^  abbalis  de 
Vallibus,  magistri  Tbedisii  canonici  ianuensis, 
R.  de  Gatorcio,  et  allorum  multorum  :  nunc 
autem  promitto  pro  solemni  et  Valida  sUpula- 
ttone ,  qood  banc  donationem ,  et  cessionem,  et 
haec  omnia,  sicut  superius  scripta  sunt,  vel  si- 
cnt  melius  dici  vel  intellegi  ad  tuam  tuorumque 
utilitatem  possunt ,  habebo  et  tenebo  semper  fir- 
ma et  stabilia ,  etc.  Datum  in  exercitu  domini , 
juxta  ripam  Tarnis ,  anno  ejusdem  «ccxi.  non. 
Janii. 


LXVl. 

Hommage  de  révèqae  de  Gehon  à  Simon  de  Monlfort 

(AMlf.  UIM.) 

In  N.  D.  ete.  Anno  ejusdem  mccxi.  xu.  kal. 
Julii ,  episcopus  Gaturcensis  in  vcrbo  sacerdo-i 
tis  seo  veritaUs'»  fidelitatem  praeslitit  D.  Simon 
comiti  Montisfortis,  Biterrensi  et  Garcassonensi 
vicecomiti ,  manus  suas  imponens  inter  manus 
ipsius,  pro  eo  qood  in  feudum  comitalum  Gatur- 
censem  reoepit  ab  illo ,  sicut  ab  R.  quondam 
comité  Tolosano ,  et  praedecessoribus  suis ,  tam 
ipse  quam  praedecessores  soi  melius  tenuerunt 
eomdem;  ipse  verd  comes  de  ipso  comitatu  eum- 
dem  episcopum  investivit ,  sibi  suisque  succes- 
soribus calbolicè  substitutis ,  promiltens  se  def- 
fensurum,  et  manutenturom  pro  posse  soo, 
pacem ,  quielem  et  jora  Gaturcensis  ecclesiae 
bona  fide.  Ut  autem  boc  firmum  robur  habeat , 
et  noliliam  posteritati  futorse,  duo  instrumenta 
per  alphabetum  divisa  ejusdem  tenoris,  roemo- 
rati  episcopus  et  comes  inde  fieri  praeoeperunt, 
quorum  otrique  uterque  suum  sigillum  fecit 
apponi.  Actum  est  boc  in  obsidione  Tolosae,  in 
praesentia  testium  infra  scriptorum  videlicet  ve- 
nerabilium  palrum  Uticensis  episcopi ,  et  Gister- 
ciencis  abbatis  apostolicae  sedis  legatorum  ,  D. 
F.  episcopi  Tolosani ,  abbatis  S.  Antonini  Appa- 
miae ,  magistri  Thedesii  canonici  Januensis , 
Bocliardi  de  Merli  ,  R.  Ferrici  de  Isseio ,  Theo- 
baldi  de  Nova -villa ,  Rotrudi  deMonteforti ,  Pbi- 
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lippi  de  RupeTortt  militum,  R.  de  Caturco, 
fratris  Aymerici  monachi  Grandis-sUvœ ,  fratris 
I<ILcoIai  monachi  Obagin»,  fratris  Dominieij^œ- 
dicatoris. 


LXVIL 

LrUredes  habilans  de  ToalooM  à  Pierre  roi  d'Aragon. 

(ann.  121  m.) 

Excelleotissimo  suo  domino  P.  Dei  gralia  reg* 
Aragonum  ,  comiti  Barchalons ,  consules ,  et 
consilium ,  et  universitas  Tolosae  urbis  et  subur- 
bii ,  salutem  et  omnimodam  dilectionem.  Nobi- 
litati  vestrae  négocia  et  (otius  rei  seriem ,  proat 
nostrae  memoriae  occurrit ,  à  primordio  incoan- 
tes ,  qu»  inter  dominum  K.  abbatem  Gistercien- 
sem  apostolicae  sedis  legatum ,  et  nos  et  villae 
nostr»  universitatem  hue  nsqne  acta  sunt ,  cu- 
pimus  declarari  ;  supplicantes  bumo  tenus  ne 
rei  séries  tam  prolixa ,  sit  Yestr»  serenilatisau- 
ribus  tœdiosa.  Noscat  itaque  vestra  pia  discretio, 
quod  D.  abbas  Gisterciensis  nuntios  suos  cum 
liUeris  ad  nos  direxit ,  praecipiens  ut  omnes  lllos 
quos  sui  nuntii  credentes  hœreticorum  nomina- 
rent,  cum  omnibus  eorum  rébus,  baronibus 
exercitus  tradere  non  differremus,  ut  ipsi  ad 
cognitionem  baronum,  secundum  judicium  et 
consuetudinem  de  Brayna  se  purgarent ,  quod 
nisi  feceremus  ,  nos  et  nostros  consiliarios  ex- 
communicabat ,  et  villam  nostram  interdicebat. 
111  i  verè  quos  credentes  hœrelicorum  nomîna- 
verunt  à  nobis  inquisiti ,  se  non  esse  haereticos 
vel  credentes  baereticorum  constanter  responde- 
runt,  et  se  stare  juri  in  continent!  judicio  ec- 
clesiae  promiserunt.  Nos  verè  illos  haereticos  vel 
credentes  hsreticorum  esse  ignoravimus  ;  nam 
inter  nos  ut  cultores  christianie  fidci  commo- 
rantur,  et  sacramentum,  quando  tota  nostra 
universitas  fecit  super  sancla  Romana  fide  catho- 
lica  ,  ad  petilionem  et  voluntatem  legatorum  D. 
pap» ,  scilicet  magistri  Pétri  de  Castro-novo  ,  et 
magistri  Radulû ,  prassUterunt  :  qui  omnes  illos 
qui  juramcntum  ad  ipsorum  voluntatem  lega- 
torum praestiterunt,  catholicae fidei  cultores,  et 
vere  chrislianos  esse  cognoverunt:  unde  nos 
plurimum  mirati  fuimus ,  scientes  praeterito  pro- 
cessu  longi  temporis ,  D.  comitem  patrem  mo- 
demi  comitis ,  ab  universo  Tolosae  populo  acce- 
pisse  in  mandatis ,  inslrumento  inde  composito  , 
quod  si  quis  hsreticus  inventus  esset  in  Tolosana 
urbe  vel  suburbio ,  cum  receptatore  suo  pariter 

1  Thrés.  des  chart.  du  Roy,  Albigeois ,  n.  12. 


ad  sopplidnm  traderetor ,  publieaUs  ] 
nibas  utriusque  ;  unde  moltos  combusaiiiws,  et 
adhuc  cùm  invenimus  idem  facere  non  eessamus. 
Nos  autem  Utteris  et  nuntiis  respoodenles ,  dixi- 
mus ,  quod  omnes  illos  quos  nobis  nomiiiabaDC , 
et  si  quos  alios  nominare  vellent,  faciemas  stmre 
juri  in  epiacopali  sede  civilatis  noslrœ ,  cofpntioiie 
legalorum  D.  papœ ,  vel  D.  F.  nostrî  episcopî , 
secundum  quod  jus  canonlcum  dictât,  ^  S.  R.  E. 
observât:  et  si  hoc  recipere  recosabat,  sdoiles 
nos  ab  ipso  praegravari,  nos  et  accosatos  vîtos 
sub  protectione  D.  papae  posnimus ,  et  sedea 
apostolicam  appellavimus ,  in  octavas  sancti  Vin- 
cenlii  diem  appellationis  pr»6gentes;  et  liœt 
hujusmodi  responsioà  nobis  protenderelur  ,  m- 
hilominus  nos  et  nostros  consiliarios  de  fado 
excommunicavit,  et  villam  nostram  intenlixit: 
unde  nos  ^quamplurimum  conlrislatos  fore  cre- 
datis ,  pro  eo  quod  accusalorum  nullos  crimes 
sibi  impositum  fuit  confessus ,  vel  testibus  oon- 
victus  ;  immo  quidam  eorum ,  quorum  nomina 
redacta  fuerunt^  et  ad  tradendum  baronilMis 
cum  eorum  rébus ,  inter  alios  requisiti ,  de  eo- 
dem  postea scripto,  absentes,  per  nostrum  pre- 
positum  M.  concessu  ipsius  abbatis,  sine  omiii 
satisfacUone  sunt  deleti  ;  unde  scriptum  accusa- 
tionis ,  quantum  fîrmitatis  obtineat ,  potest  per 
simile  judicari  :  unde  nos  nuntios  nostros ,  viros 
discretos ,  cum  domino  comité  ad  prosequendam 
appellationem  et  nostrum  negotium  ad  sedem 
apostolicam  destînavimus ,  et  cum  litterts  D. 
papas,  post  multos  labores  et  diversa  pericula 
redeunles ,  litteras  à  D.  papa  impetratas ,  pras- 
dicto  abbati  Gtsterciensi  repraesentavimos ,  se- 
cundum seriem  earum  in  omnibus  Tolenles 
procedere,  tenorem  quarum  vobis  transmit- 
timus. 

Innocentios  episcopus  servus  servorum  Dd , 
venerabili  fratri  Regiensi  episcopo ,  et  dilectis 
filiis  abbati  Gisterciensi ,  apostolicae  sedis  legatts, 
et  magistro  Tbedisio  canonico  Januensi^  salotem 
et  apostolicam  benedictionem.  Accedentes  ad 
praesentiam  nostram  dilecti  filii  nuntii  consulam> 
consilii et  universitatis Tolosae,  cumlitteris  mul- 
torum  et  màgnorum  virorum ,  cum  ipsis  rogafr- 
tium  et  pro  ipsis ,  ut  humiles  preces  ipsorum 
clementer  admittere  dignaremur ,  super  exeom- 
municationis  sententia  in  consules  et  consilium 
promulgata,  et  interdicto  cui  tota  dvitas  est 
subjecta ,  pro  eo  quod  illos  quos  nuntii  tul ,  filî 
abbas ,  et  barones  exercitus  esse  dicd)ant  inere- 
ticos  vel  credentes,  sine  audienda  noluernnt 
cum  rébus  suis  ad  arbilrinm  tradere  signatorum, 
petierunt  à  nobis  sibi  misericorditer  provîderi; 
et  licet  astruxerint  se  in  hoc  post  appellationem 
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ad  sedem  apostolicam  extitisse  gravatos ,  salis- 
factionem  tamen  idoneam  promiserunt ,  ot  ab- 
sotutionem  percipere  mererentur.  Nos  igitur  ejus 
exemple  qui  peccanthim  animas  non  vuU  perire 
sed  culpas,  ipsoram  precibus  inclinati^  eos  ad 
yos,  quibus  rei  sunt  circumstantias  notiores, 
proTidîmus  remittendos ,  discretioni  Yestr»  per 
apostolica  scripta  mandantes ,  quatinas  cùm 
periculam  sit  in  mora ,  si  civitas  quae  parata  est 
sattsfacere ,  sicat  dtcitnr ,  diutios  propter  Testri 
absentiam  permanserit  subpostta  interdicto,  ad 
locum  infra  brève  tempus  in  personis  propriis 
accedentes ,  recepta  super  hoc  ab  eis  cautione 
quam  negotio  ipsi  sufficienlem  esse  noveritls , 
absolutionis  eisdem  beneficîum  impendatis ,  ac 
interdictum  relaxare  curetls:  injungentes  eis 
quod  secundum  Deum  videritis  expedire.  Quod 
si  non  omnes  bis exequendis  potueritis interesse, 
duo  Testram  nihilominus  exequantur.  Datum 
Laterani  xim.  kal.  Februarii ,  pontificatos  nos- 
tri  anno  xn. 

Sed  cum  D.  A.  abbas  Cisterciensis  solus  vo- 
lens ,  contra  tenorem  rescripti ,  pro  voluntate 
sua  procedere  ;  sentientes  nos  ab  ipso  prsegra- 
vari,  îternm  appellavimus.  Procedente  Terd 
tempore ,  ad  ammonitionem  et  preces  ipsius  ab- 
batis,  et  D.  F.  Tolosaui  episcopi,  et  Uticensis 
epLscopi ,  et  aliorum  bonorum  Tîrorum ,  appel- 
lationi  prœdict»  rennntiayimus ,  et  nos  ipsos  et 
Tillam  nostram ,  ut  solus  possit  procedere  tan- 
tnmmodo  secundum  tenorem  Ulterarum  D.  papse, 
ejus  cognitioni  supposuimus;  et  ad  împugnatio- 
nem  bsreticae  pravitatis ,  et  ad  sustinendam  sanc- 
tam  ecclesiam,  mille  libras  Tolosanas  pro  uni- 
versitate,  de  communi  promisimus  persolrendas, 
quae  omnia  praedictus  abbas  benigno  animo 
recepit,  et  nos  et  Tills  nostrœ  universitatem 
Tolos» ,  urbis  et  suburbîi ,  pro  Teris  cathoHcis , 
et  pro  filiis  sanctae  matris  ecclesise  legitimis  re- 
cognoTit  :  et  in  praesentia  ipsius ,  et  D.  F.  Tolo- 
sani  episcopi ,  et  aliorum  religiosorum  virorum 
Tolosae  discesis,  D.  Uticensis  episcopus  ejus 
assessor  et  consiliarius ,  qui  modo  est  legatus , 
solemnem  benediclionem  nobis  dédit  Promisit 
etiam  nobis ,  quod  ad  quos  infamia  haerescos  de 
nobis  faiso  pervenerat ,  bonam  famam  lilteris  et 
dictis  suis  faceret  pervenire.  Qningentis  itaque 
libris  persolutis,  quia^  quibusdam  inter  nos 
exortis  dissenlionibus ,  quingentas  libras  reli- 
quas  ibidem  non  persoWimus  ,  pro  eo  quod  nbi 
prius  reformata  pace  easdem  communi  babere 
non  potuimus ,  nullam  nobis  aliam  culpam  pror- 
sus  objiciens ,  statim  consules  cxcommunicavit , 
et  obedientes  eis  posait  interdicto.  Perpessi  ergo 
Aliquandiu  tam  impudentem  banc  injuriam ,  ne 


videremus  ignorantibus  rebelles  fieri ,  ac  contra 
stimulum  calcitrare ,  ad  petitionem  et  yoluntatem 
legatorum  D.  papae  et  F.  Tolosani  episcopi ,  ite- 
rumfecimusjuramentum,  taie  videlicet,  quod 
staremus  yoluntati,  et  cognitioni  ac  mandâto 
eorum ,  etD.  papae  de  omnibus  bis  quae  ad  eccle- 
siam  pertinebant ,  et  super  hoc  sacramento 
et  super  aliis  quae  ipsis  et  ecclesiae  fecimus  , 
fidelilatem  D.  comitis  et  dominium  ,  de  eorum 
assensu  retinuimus ,  et  obsides  super  hoc  à 
nobis,  F.  noster  episcopus  babere  voluit  et 
recepit>  super  quo  gravamen  nobis  credimus 
inlulisse ,  de  melioribus  tamen  obsidibus  villae 
nostrae,  à  média  quadragesima ,  in  villa  Apa- 
miae  quam  Simon  Montis-fortis  habet  et  pos- 
sidet ,  quae  à  Tolosa  distat  per  diaelam ,  usque  in 
vigilia  S.  Laurentii ,  qua  eos  solvit  ab  obsidio , 
sub  conditione  quando  sibi  placuerit  redeundi. 
Quo  facto  ,  pro  catholicis  filiis  ecclesiae  nos  cog- 
noverunt ,  et  sanctae  matri  ecclesiae  quos  excom- 
municaverant  fecerunt  reconciliari.  Praeterea 
cùm  exercitas  signatorum  et  episcopus  Tolosa- 
nus  essent  in  obsidione  castri  de  Vauro,  nos  ad 
impugnandam  et  destruendam  haereticam  pra- 
vitatem ,  eis  consilium  et  auxilium  tam  in  vie- 
(ualibus  quam  in  armis ,  et  in  aliis  necessariis 
praestitimus ,  et  magna  pars  de  hominibus  no- 
bilioribus Tolosae , ad  mandatum  episcopi,  quous- 
que  castrum  de  Vauro  captum  fuit ,  in  armis  per- 
manserunt  ;  qui  cum  assensu  et  voluntate  F. 
nostri  episcopi ,  etD.  Curiae  abbatis ,  qui  lune  in 
exercitu  plenarie  vices  legatorum  agebant, 
Tolosam  redierunt.  Quo  capto ,  ad  castra  propria 
D.  nostri  comitis  devastanda  et  destruenda  per- 
venerunt,  ibique  D.  noster  comes  seipsum  et 
terram  suam  ,  excepta  Tolosa ,  in  potestale  et 
miseratione  eorum  subponere  praesenlavit  ;  quod 
ipse  observaret  quidquid  ipsi  cognoscerent  super 
fide  sua ,  et  cbristianitate ,  et  super  damnis  illatis 
ecclesiis,  salva  vitasua,  et  sine  exheredatione 
sui  et  ejus  filii ,  quod  ipsi  recusaverunt ,  licet 
pluribus  baronibus  exercitus  recipiendum  vide- 
retur.  In  alio  ver6  colloquio,  sub  securitate 
legatorum ,  ad  quod  ipse  D.  comes  de  mandato 
eorum  venerat ,  Simon  Montis-fortis ,  et  plures 
milites  exercitus  armati ,  in  eum  ex  inopinatè 
îrruerunt,  volentes  eum  capere  et  interficere, 
et  per  leugam  et  amplius  fugaveruut.  Nos  ver6 
plurium  relatione  certiorati,  quod  exercitus  su- 
per nos  inducere  intendebant ,  viros  discretos  de 
consulatu  nostro  in  exercitum  transmisimus ,  qui 
in  praesentia  legatorum  et  F.  nostri  episcopi , 
baronumque  exercitus,  proposuerunt ,  quod 
multum  mirabantur  quod  ipsi  exercitus  super 
nos  inducere  volebant ,  cum  nos  parati  essemus 
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lacère  observare  qaidquid  ipsis  et  ecdesûe  pro- 
miseramas,  etmaiiine  quia  postsacramentum, 
el  reconciliationem  et  obsides  receptos ,  in  nulle 
îpsas  Tel  ecclesiam  ofTendimus.  His  dictis,  legàtî 
et  F.  noster  episcopus  sic  responderunt,  quod 
pro  delicto  vel  propria  culpa  nostri ,  e&ercitus 
super  nos  inducere  nolebant  ;  sed  quia  D.  nos- 
trum  comitem  pro  domino  habebamus ,  et  in 
Tîlla  recipiebamus  :  ,sed  si  D.  nostrum  comitem 
ejusque  fautores  de  villa  ejtceremus ,  eum  abne- 
gantes ,  à  domino  et  fidelitatis  nos  ipsius  subtra- 
Lentes ,  et  quem  ipsi  et  ecclesia  pro  domino  nobis 
concédèrent ,  illi  fidelitalem  et  dominium  jurare- 
mus ,  eierdtus  signatorum  damna  nobis  aliqua 
non  inferrent  ;  et  si  aliter  hoc  faciebamus ,  ipsi 
pro  posse  suo  nos  impugnarent ,  et  pro  haereticis 
et  receptatoribus  haereticorum  nos  haberent 
r(os  yerè  cùm  simus  astricli  juramento  fidelitatis 
D.  comiti,  et  in  omnibus  sacramentis  factis  ec- 
clesiae  ^  et  de .  assensu  legatorum ,  ut  superius 
diximus,  et  nostri  episcopi ,  fidelitatem  et  domi- 
num  D.  nostri  comitis  relinuimus,  et  quia  ipse 
comes  prsefatum  jus  eis  prœsentabat  et  pras- 
sentaverat,  ne  crimen  prodilionis  incurrere 
posse  mus,  illud  facere  penitus  recusavimus,  et 
propter  hoc ,  quod  nos  yalde  moleste  patimur , 
clericos  tam  civitatis  noslrae  quam  suburbii  exire 
cum  corpore  Gbristi  injunxerunt  :  et  super  hoc 
omnes  discordias  et  dissentiones  quae  in  civitate 
nostra  et  suburbio  diu  fuerant  pacificavimus ,  et 
divina  coopérante  gratia  totam  viliam  nostram 
ad  unitatem ,  ita  quod  numquam  fuit  mellus , 
reformavimus.  Qnibus  ita  peractis  ;  tam  legatus , 
quam  episcopus  et  crucesignati  super  nos  armata 
manu  violenter  irruerunt ,  pro  posse  suo  viles 
homines ,  mulieres  et  parvos ,  in  agris  laboran- 
tes ,  interfecerunt ,  vineas ,  arbores ,  et  segetes , 
et  possessiones  noslras ,  et  aliquantas  villas  rus- 
ticanas ,  et  alias  munitiones  totis  viribus  dévas- 
tantes ,  atterentes  et  incendentes ,  et  ante  duas 
portas  nostras  ,  longe  à  villa ,  sua  tenloria  po- 
suerunt  Nos  verè  de  jure  nostro  et  divina  con- 
fidentes clementia ,  viriliter  extra  fossata  nostra 
ssepius  eos  expugnavimus ,  portas  nostras  de  die 
vel  nocte  numquam  daudentes  ;  immo  quatuor 
de  novo  in  clausuris  nostris  fecimus  y  ut  undique 
contra  eos  faciliorem  exitum  haberemus,  et 
gravia  damna  nosmet  deffendendo  eis  intulimus , 
tam  militum  et  peditum  quam  equorum ,  et  in 
secundaferia  ante  festum  S.  Pétri  aliquanli  mi- 
lites et  pedites  nostri ,  majori  parte  ex  nostris 
ignorante ,  armata  manu  aggoessi  sunt  tentoria 
signatorum  ;  ibique  milites  et  pedites  et  equos 
quam  plures  interficientes  ^  et  scissis  quibusdam 
tentoriis ,  loricas  et  arroaturas  cuilibet  generis , 


et  pannes  sericos ,  equos  ac  vasa  argeaftca ,  et 
nummos»  et  multa  secom  asportavenmt ,  et 
quosdam  ex  nostris ,  quos  captes  ia  vinc»Iis 
detinebant ,  à  tentoriis  cum  vinculis  ferreis  allra- 
xerunt ,  et  sani  et  incolumes ,  auxiliante  Deo , 
ad  nos  sunt  reversi.  In  festo  verô  6.  Pétri  anle 
lucem  ab  obsidione  festinanter  recèssermit; 
multosque  ex  suis  vulneratos  et  débiles ,  arma- 
turas  9  et  multa  alia  in  castris  dimiseranL  Sed 
quia  illorum  superbia ,  divina  resistente  poteo- 
tia,  quod  proposuerant  »  ex  concepto  dolore 
prodiens  iniquitas  in  spirilu  vebementi  »  neqot-  i 
verunt  perûcere ,  indignati  quam  plurimam ,  re- 
cedentcs ,  nobis  pejora  prioribus  comminantnr. 
Inde  est  quod  vestram  prudentiam  atqae  bene-  ! 
volentiam  deprecamur  attentius,  qualin  us  damna 
et  injurias  nobis  injuste  illatas  moleste  sustînea^ 
tis  ;  et  si  contrarium  supradictis  falsa  suggestiooe 
vobis  insinuatum  fuerit ,  non  credatis  ,  et  vss 
vestrasque  gentes ,  cum  nos  parati  simus  facere 
super  his  quod  ad  ecclesiam  spectat ,  quod  jis 
dictaverit,  ab  omni  inquietatione  nostra  absti- 
nere  dignemini  ;  scientes  proculdubio ,  quod 
quidquid  ipsi  contra  D.  nostrum  coailtem  el 
contra  nos  fecerunt  et  facere  machinantur  ,  afiis 
principibus  et  potestatibus ,  el  tam  civibus  quan 
burgensibus ,  eadem  et  forte  pejora  fièrent,  si 
facultas  eisdem  concederetur  ;  nam  tua  res  agitur 
paries  cum  proximus  ardet.  Nec  tacendiun  qvaa 
inique ,  quam  propria  nos  tractât  pastorum  se- 
veritas ,  qui  pro  rutariis  et  equitatibus  quibus 
morte  deffendimur»  abbominant  et  excommo- 
nicant ,  cum  eosdem  nobis  surripiant  certo  con- 
ductos  pretio  »  et  dumtaxat  nostrum  effandaat 
sangoinem,  à  peccatis  omnibus  illos  absolvere 
non  verentur.  Hinc  est  quod  ad  mensam  et  ia 
tentoriis  suis  quosdam  recipiunt,  qui  Helnca- 
sem  abbatem  propriis  interfecerunt  manibuSi 
monachosque  Bolbonensis  cœnobii ,  naso  et  oei- 
lis  auribusque ,  deformiter ,  humana  vix  rdida 
specie,  delruncarunt 

Au  bas  est  le  sceau  de  la  viUe  de  TauUnm  à 
moitié  brisé;  on  lit  encore  ces  mots  autour  di 
ce  qui  en  reste nobilium  Tolosse. 


LXVUL 

Concile  de  Narboone. 

(  ANN.  1S13  ^  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  anno  ab  I.  ejusdem  accxft 
kalendis  Maii ,  ex  ejus  scripli  série  pateat  condis 

1  Gartul.  de  hi  cathédrale  de  Narbonne. 
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audientibos ,  qaod  nos  Ar.  Dei  gratia  Nar- 

lonensis  ecclesis  eleclus  »  apostolicœ  sedis  le- 

^tus ,  habito  concilie ,  et  intervenieDte  conseoi^u 

îl    assensu  DD.   episcoporum  suffraganeorum 

ipsius  ecclesi»  Narbonensis ,  videlicet  R.  UUcen- 

ùs  ,  apostolicœ  sedis  legati ,  P.  Biterrensis ,  R. 

àgalbensis  ,  P.  Lodoveosis ,  G.  Magalonensis  ,  F. 

rolosani ,  G.  Carcassonensis,  R.  Elenensis  ;  per 

DOS  ci  omnes  successores  noslros ,  iotaitu  pie- 

UUs  ,  compaliendo  penuriœ  et  indigenlise  cano- 

Dicoriim  ecclesiœ   SS.   Justi  et  Pastoris ,    et 

maxime  ob  reverentiam  omnipotentis  Dei  et 

beatorum  martyriun  Justi  et  Pastoris ,  fide  bona, 

optimaque  inteotione,   cam  prssentt   pablica 

scrîptura  nanc  et  semper  valitura ,  donamus  et 

plenarie  coocedimus ,  atque  perpétue  habendam 

et  possidendam  tradimus ,  ecclesiam  de  Cucciaco 

cum  omnibus  junbus  suis  ,  et  cum  duabus  ec- 

clesiis  sive  capellis  ad  eandem  ecclesiam  perti- 

neolibus,   et  cum  omnibus  suis  pertinentiis  » 

decimis,  primitiis,  oblationibus ,  niortalagiis , 

et  cam  omnibus  suis  proyentibus ,  redditibus  et 

)ttrisdictionibus  ,  et  obventionibus  D.  Deo  et  B. 

Mariae  Virgini ,  et  beatîs  martyribus  Juste  et 

Pastori ,  et  uniyerso  capitule  praesenti  et  futuro 

laetropolitame  ecclesiœ  Narbonensis.  Et  ut  hœc 

omnia  ûrmum  robur  obtineant ,  hanc  prœsentem 

cartam  sigilli  nostri   munimine  corroboramus. 

£t  nos  R.  Dei  miseratione  Uticensis  ecclesiae  to- 

catus  .episcopus,  bis  omnibus  praebemus  assen- 

sum ,  et  autoritate  legationis  qua  fungimur  baec 

1  omnia  confirmamus ,  et  sigilli  nostri  impressione 

I  munimos.  Acta  sunt  bœc  apud  Narbonam ,  in 

;  palatio  ejusdem  D.  electi ,  praesentibus  Pontio 

I  abbate  sancti  iCgidii ,  Berengario  abbate  sancti 

I  Tiberiiy  Berengario  abbate    S.  Pontii ,  et  B. 

abbate  S.  Mar.  Vallis-magnae ,   et  B.  Calveto 

t  abbate  sancti  Afrodisii ,  et  G.  abbate  de  Grassa , 

I  et  Isarno  de  Aragone  archtdiacono  Garcasso- 

I  nensi ,  et  B.  de  Mesoa  sacrista  Magalonensi ,  et 

Pontio  de  Cocone  procoratore  Lodovensi ,  et  R. 

,  Decano  sancti  iISgidii ,  et  Joannino  canonico 

I  Agathensi ,  et  magistro  Petro  de  Atarsione  ,  et 

D.  Goidone  de  Capite-Porce. 


LXIX. 

L«ttn  de  l'abbé  de  MoyiMC  aa  Roy  Philippe  AnguaUs 

(AW.  lîia*.) 

niustrissimo  domino  Philippe  régi  Francorum , 
liUymundus  humilis  abbas  Moyssiaci ,  et  totus 


1  Chron.  H».  d'Aymeric  de  Peyrat. 


contentus  monasterii  Moyssiaci ,  cum  subjectione 
deYota  ,  salutem.  Cum  inter  cetera  legimus,  an- 
tecessoresvestrosantiquissimura  fundasse  monas- 
terium  quod  Moyssiacus  nuncupalur ,  et  illud 
circumquaque  jugis  possessionibus  ditaverunt , 
sidut  etiam  in  gestis  Francorum  regum  conti- 
netur ,  et  beatt  Ansberli  Rothomagensis  archi- 
episcopi  ,  et  abbatis  nostri  monasterii  hujus , 
et  in  consecratione  nostra;  ecclesiae  inter  cetera 
babetur. 

Hoe  tibi  Chrùiê  Deui  nx  intiiiuit  Clodoteut^ 
Auxit  mwfiiifieui  pçti  hune  éonit  Lydovieui. 

Modo  autem  peccatis  nostris  exigentibus,  maxi- 
mampartem  possessionum  praedictarum ,  comités 
Tolosani  nobis  abstnlerunt^  et  militibus  assigna- 
yerunt,  qui  magnis  e&aciionibus  aggravaverunt 
Tillam  nostram  Moyssiaci;  ita  quod  fere  omnia 
quae  in  ipsa  vel  circa  ipsa  sunt ,  sibi  usurparont. 
Nos  verô  eo  anne ,  antequam  crucesignati  villam 
supradictam  obsedissent ,  privilegiis  muniti  ad 
vestram  excellentiam  veniendi  iter  arripoimus , 
et  cum  jam  dictos  cornes  hac  vidisset ,  nos  cepit , 
et  privilégia  et  cetera  quae  habebamus  nobiscum 
abstulit  Postea  Terè  crucesignati  omnia  dissipa- 
runt,  quae  intuserantyel  extra;  ita  quod  nullam 
potestatem  habemus  ante  sublimitatem  vestram 
yeniendi ,  et  idée  pietati  vestrœ  lacrimabiliter 
preces  fondimus  ,  ut  divinae  pietatis  intuitu  » 
domui  yestras  et  yillae  subvenire  dignemini ,  quo- 
niam  nisi  mode  sabveniatis,  desolabimuromnino. 
Et  sciât  vestra  sublimitas,  quod  nos  jugiier  pro 
yestra  salute  et  regni  prosperitate  largitorem 
omnium  pieexoramus,  et  pro  vestra  et  vestrorum 
speciali  memoria ,  in  primis  ardent  die  ac  nocte 
jugiter  duo  cerei  coram  altari  majori ,  quod  est 
constroctum  in  honorem  BB.  apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  et  omni  die  dicitur  una  missa  specialiter 
pro  eisdem ,  et  omni  die  dantur  très  prsbendae 
tribus  pauperibus,  et  quilibet  ipsorum  percipit 
de  pane  et  yino  quantum  unus  monachus.  In  die 
cœnae  Domini  dantur  panis  et  vinum ,  fabae  et 
nnmmi,  docentis  pauperibus  in  claustre  monas- 
terii ante  dicti ,  pro  eisdem.  In  omnibus  horis 
canonicistam  de  diequam  de  nocte  fit  et  dicitur 
specialis  oratio  pro  eisdem.  Fit  in  monasterio  pro 
eisdem  annuatim  unum  générale  anniversarium , 
pro  DD.  regibus  jam  deffunctis.  In  missis  et  ora- 
tionibus ,  in  jejuntis  et  elemosinis,  et  ceteris  bonis 
quae  fiunt ,  et  fient  in  posterum,  tam  in  monasterio 
qnam  in  abbatiis ,  prioralibus ,  et  aliis  locis  et 
domibns  sibi  subjectif  «  ex  mandate  generali  facto 
quolibet  anne  in  capitule  generali  MoyssiacensI , 
D.  noster  rex  Franciae,  tamquam  patronus  et 
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fundator  noster,  et  omnes  de  génère  siio,  et 
praedecessoressuisuntrecomendati,  et  specialiter 
receptij  et  ne  ista  vel  cetera  bona  faciliter  possint 
deperiri,  quae  agimus  proTestra  et  regni  inco* 
lumilate ,  latorem  prœsentem  Geraldum  fratrem 
nostrum  ad  vestram  sablimitatem  destinamus, 
flexisquegenibusexorantes,  utea  quse  benignitall 
Testrs  placuerit  super  reformatione  privilégie- 
rum^  et  de  immuDitate  possessionum  nostrarmn 
à  prsdecessoribus  vestris  concessaram,  de  liber- 
taie  nostri  monasterii  quod  in  servitute  nimia 
jacuit,  et  adhuc  jacet,  nobis  rescribere ,  et  in 
prisUnam  libertatem  redigere  dignemini;  quse 
omnia  prœdictos  lator  vestrae  majestati  extensius 
declarabit,  suplicamusque  ul  eum  bénigne  sus- 
cipiatis ,  diyino  amore,  et  audiatis.  D.  N.  J.  C. 
vos  et  statum  Yestrum  custodiat ,  et  féliciter  con- 
seryet. 


LXX. 

Hommage  de  Poos  tieomte  de  Polignae  à  rérêque 
doPny. 

(arn.  1213*.) 

Notum  sit ,  etc.  qaod  ego  Pontius  yicecomes 
Podemniaci ,  in  plena  mea  memoria  constitotos, 
neqae  tractas  ab  aliquo ,  fateor  me  sacramento 
corporaliter  prœstito,  tibi  Bertrando;Aniciensi 
electOy  domino  meo,  fecisse  fidelitatêm  et  ho- 
minium  ligium  ,  et  recognorisse  per  sacramen- 
tom ,  me  et  successores  meos  redditaros  tibi  et 
successoribus  tuis  episcopis  Aniciensîbos  ,  Po- 
demniacam,  et  omnia  caslella  mea  que  habeo, 
et  tenetur  à  me  infra  episcopatam  Aniciensem , 
quoties  ea  requisieris  per  te ,  seu  per  fidelem 
nuntium  tuum,  etc.  Actam  in  capitule  Aniciensi, 
yidentibuset  priesentibus  uniyersis  canonicis  qui 
tuncaderant  in  Podto,  anno  abl.  D.  N.  J.  G.  Hccxm. 
mense  Angusto. 


LXXL 

Charte  du  roi  Philippe  AogQote  ea  favear  des  habituu 
de  Mooipellier. 

(aiw.  1514».) 

Phlllppus  Del  gratia,  etc.  notum,  etc.  quod 
nos  yolunius  etconcedimus,  quod  yilla  et  homines 
Montispessiilani ,  et  res  eorum ,  in  nostro  con- 

i  Archives  de  Tégl.  du  Pu  y. 
3M88.Colbert,  n.  2669. 


ducta  sint  et  protectione ,  ab  instant!  Paschi 
Domini ,  usque  ab  y.  annos,  slcut  alli  burgensa 
nostri ,  reddendo  débitas  consuetudines  et  peda- 
gîa.  Volumus  etiam  quod  iidem  homines  Monlis- 
pessulani ,  eu  m  rébus  eorum ,  sint  salvi  et  securi 
in  toto  regno  nostro ,  et  in  tota  terra  nostra ,  et 
amicorum  nostrorum  ,  eundo  et  redeando  et 
moram  faciendo.  Super  possessione  yerè  et  pro- 
prietate  MontispessulanI ,  et  castrorom  pertîneo- 
tium  ad  yillam  Montispessulani ,  de  quibos  homi- 
nes sunt  in  possessione ,  non  sustinebimos  eos 
trahi  in  causam  ab  aliquo  coram  nobis  ,  yel  ho- 
minibus  nostris ,  yei  amicis.  Et  si  domlnus  papt 
infra  quinquennium  praedictum  nobis  iitteris  sois 
renunciaverit  «  Jacobum  quondam  filîam  régis 
Aragonum  debere  habere  jure  haereditario  domi- 
nationem  Montispessulani ,  prxdicta  protectioet 
conduclus  perpétua  firmitate  gaudebont.  Si  yer6 
contingat  quod  Petrus  nunc  legatusD.  papsia 
partibus  illis ,  injonxerit  carissimo  prtmogenilo 
et  fideli  nostro  Ludovico ,  ut  nomine  perigrina- 
tionis  yillam  de  Montepessulano  nitaturdebellare, 
nos  à  prœdictis  pactionibus  penitus  erimns  Im- 
munes,  nec  ad  eas  aliquatinus  teneblmor,  nos 
yel  nostri ,  nec  homines  Montispessulani  nobis  : 
hsecautem  omnia  fecimusetconcessimus  Johanne 
Judano ,  Hugone  Laur,  notarîis ,  et  Joanne  de 
Orbaco  pro  universitate  Montispessulani  red- 
pientibus.  ActumParisius,anno  D.  mccxuii.  i 
Aprili. 


SoùmiMion  dee 


LXXII. 


deCommioget  et  de  Feii  à 

r^lite. 


(  A!«.l  1214  *.  ) 

Ego  comes  Gonvenarum  (comes  Fiixensis) 
coram  yobis  D.  P.  Dei  gratia  S.  M.  in  aquira 
diaconocardinali,  apostolics  sedis  legato,  eialib 
hic  prcsentibns ,  libéra  et  spontanea  mea  volm- 
tate ,  detestor ,  reprolK) ,  et  abjuro  omnera  hm- 
resim  quae  aliquid  dogmatisât  contra  saottan 
catholicam  Romanam  ecclesiam;  et  SS.  reliqmis, 
Eucharistia  et  ligne  cruels  Dominicae  coram  posi- 
tis ,  super  sancta  Dei  eyangella  tacta ,  libéra 
yoiuntate  juro  »  sine  fraude  et  malo  iageoio, 
quod  non  ero  de  cetero  credens ,  fautor,  adjator, 
deffensor  ,  yel  receptator  haereticorum  ,  nec 
omnibus  supradictis ,  nec  etiam  faiditis  el  exbe- 

1  Thr.  desch  Toulouse,  sac.  11.  n.  88.  eiJFoix, 
n.  4.  -  On  a  mis  entre  deux  crochets  ce  qui  est  par- 
ticulier au  comte  de  Fotx. 
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ediUtis ,  sive  raptoriis  impendam  anxUîaoi , 
jonsllinni ,  Tel  favorem  ad  impugnaDdnni ,  Yel 
lamnificandom  terras ,  quie  ecclesiae  Roman» 
lomine  vel  mandato»  à  quiboscumque  tenentar, 
rel  ad   impognandum  y  vel  damnificandum  illos 
laicumque  illi  sint,  qui  ejusdem  ecclesiae  nomine 
rel  autorilate  ,  tenent ,  vel  tenebunt  easdem  ; 
mo  contra  omnes  sapradictor  requisitas,  jaxta 
posse  meum ,  bona  fide  impendam  auxilium  et 
(ayoreni  ecclesiae  Romans ,  et  vobis ,  et  etiam 
iViîs  ecclesiae  Roman»  legatis,  nantiiset  ministris. 
Item  jaro  qaod  omnibus  stalulis  et  mandatis  ves- 
Iris ,  qoae  super  négocie  fidei  orthodox»  ,  et 
pace  stalNlienda ,  manutenenda,  atqne  servanda, 
coDtra  Ylolatores  ipsius ,  et  mainadis  non  tenen- 
dis  ,  el  stratis  pubiicis  securë  senrandis  duxerilis 
facienda,  dévote  obtemperabo ,  et  illa  juxta  posse 
meom  bona  fide  senrabo.  Item  quod  donec  civilas 
Tolosana  reconçilielurecclesiasticsnnitati^  non 
dabo  ei  •  per  me  Tel  per  alium ,  publicè  Tel  se- 
crets, auxilium  Tel  favorem  contra  ecclesiam 
Romanam ,  Tel  contra  eos  qui  eam  autoritate 
eeclesûe ,  Tel  Testra  impugnaTerint  ;  illud  idem 
promitto  de  qnacumqoe  persona,  quœcumque 
illa  sit,  coi  autoritate  Roman»  ecclesi»  Tel  Tes- 
tra ,  goerra  fiet.  Item  juro  quod  super  bis  pro 
qnibus  excommunicatus sum  ipso  jure,  Tel  alio 
modo ,  et  super  aliis  excessibuset  offensis  meis, 
mandatum  et  satisfactionem  qu»  mibi  à  D.  papa , 
Tel  Tobis,  seu  alio  legato  Tel  delegaUs  apostolic» 
sedis  injuncta  fuerint ,  joxta  posse  meum  bona 
iide  faciam.  Item  castrum  de  Saliis  (castrum 
Foxense)  Tobis,  Tel  Testro  nunCio  assignabo  pro 
securitate  et  firmitate  ;  et  ut  serTem  ea  qu»  pro- 
mitto ,  et  ut  salisfaciam  joxta  Toluntatem  D.  pap» 
et  Testram  ,  super  capitulis  pro  quibus  sum 
excommunicatus ,  et  super  aliis  offensis  meis,  et 
ut  obserTem  joxta  posse  meom  bona  fide  omnia 
mandata  qu»  mibi  à  D.  papa ,  Tel  Tobis,  Tel  alio 
apostolic»  sedis  legato ,  Tel  delegato  facta  fuerint, 
ex  nunc  fateor  me  pr»fatum  castrum  nomine 
R.  E.  possidere ,  et  illud  qoam  cité  Tolueritis  » 
et  quomodocumque  Tolueritis ,  corporaliter  assi- 
gnabo, et  homines  ipsius  castri,  quamdiu  in 
R.  E.  fuerint  potestate,  custodibus  castri ,  sicut 
ordinaTeritis,  juramenta  securitatis  faciam  exbi- 
bere ,  nonobstante  fidelitate  quam  mihi  et  filiis 
meis  (et  filio  meo  )  Tel  alii  cuicumque  tenentur. 
Item  non  procurabo ,  nec  procurari  permiltam  , 
ut  ipsum  castrum  Tobis ,  nnntiis  Testris ,  sîve 
custodibus ,  per  Tim  Tel  fraudem  quomodolibet 
auferatur.   Item   castrum  ipsum   meis  custo- 
dietur  impensis ,  et  juro ,  quod  si  aliquod  de  aliis 
castris  meis  pro  cauttone  et  firmitate  rccipere 
volueritis ,  illud  requisitus  à  Tobis ,  juxta  pr»- 


scriptam  formam ,  Tobis  Tel  Testro  nuntio  assi- 
gnabo ,  et  dabo  operam  bona  fide,  quod  Ber- 
nardus  filius  meus  (quod  filius  meus)  omnia  qu» 
promissa  sont ,  juret ,  impleat  et  obserret.  Item 
juro  *  quod  quandocumque  mandaTeritis  mihi 
quod  unum  de  filiis  meis  ,  excepto  filîo  meo 
milite ,  Tobis  obsidem  tradam ,  id  faciam  sine 
mora.  Et  toIo  ,  et  assenlio ,  et  concedo  ,  ut  si 
sopradicta  capitula ,  Tel  aliquod  pr»dictorura , 
et  alla  qu»  mihi  injuncta  sunt  à  D.  papa  Tel  Tobis, 
Tel  alio  E.  R.  legato ,  Tel  delegato ,  bona  fide  in 
perpetuum  non  senraTcro,  supradictum castrum 
in  commissum  R.  E.  cadat ,  et  excommunicatus , 
perjurus,  et  S.  R.  E.  inimicus  debeam  ab  omni- 
bus reputari ,  offendi,  et  damnificari ,  et  apud 
omnes  ciTitates ,  et  castra  et  Tillas ,  et  omnes 
potentes  et  nobiles  Tiros  ,  mihi  omne  refugium , 
commercium ,  et  beneficîum  in  omnibus  penitus 
denegetur.  Actum  est  hoc  publicè  Narbon» ,  in 
palatio  D.  archiepiscopi  Narbonensis  xnu.  kalend. 
Mali,  ponlificatus D.  Innocentii  m.  pap»  ,  anno 
xTii.  prœsentibus...  sanct»  Mari»  episcopo  et 
quondam  episcopo  Carcassensi ,  comité  Sancto , 
et  comité Fuxensi  (et comité  ConTenarum)  sancti 
Poncii  Niciensis,  et  de  Electo  abbatibus,  majori 
magistro  militi»  Templi ,  D.  Hugone  deBaucio , 
GuillelmodeMonte-berato,  Dalmatio  de  Crexelio, 
Guillelmo  de  Cardone ,  Petro  Rogerii ,  Adenuifo 
subdelegato D.  pap»,  magistro Rofredo ejusdem 
D.  pap»scriptore,  magistris  Bernardo  canonico 
UrbcTctano,  Walfrido  NoTariensi  capellanis  nos- 
tris,  et  multis  aliis. 


LXXIII. 

Sermeni  des  habiUot  de  Narbonne  «a  Cardio«l  légal. 

(ANif.  Hift«.)    • 

Nos  Aymericus  Dei  gràtiaTÎcecomes  Narbonen- 
sis, et  boni  homines  de  Narbona,  coramTobis 
D.  P.  Dei  gratia  sanct»  Mari»  in  Aquiro  diacono 
cardinali ,  apostolic»  sedis  legato ,  et  aliis  hic 
pr»sentibus ,  libéra  et  spontaneà  nostra  Toluntate, 
detestamur ,  reprobamus  et  abjuramus  omnem 
h»resim  qu»aliquis  dogmatisât  contra  Romanam 
ecclesiam,  etc.  comme  dans  Cacte  précèdent 
Item  juramus  quod  omnibus  staturis  et  mandatis 
apostolic»  sedis ,  et  Testris ,  qu»  super  negocio 
fidei  orlhodox» ,  pro  pace  stabilienda ,  manute- 
nenda,  atque  senranda ,  et  contra  Tiolatores ipsius 

1  Cette  clause  n*est  pu  dans  la  charte  du  comte  de 
Foix. 
3  Ibid. 
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daxeritis  facienda,  dévote  obtemperabimas,  et 
ipsa  juxta  posse  nostrum  bona  fide  serTabimus  ; 
ita  qaod  non  teneamur  arma  somere  contra 
violatores  pacis  extra  diaecaeslm  Narbonensem  , 
nisi  vicini  episcopatos  contra  violatores  hujusmodi 
pariter  guerram  facere  vellent.  Item  quod  aliqua 
de  terris  acquiretis  à  cruce-signatis,  per  nos  vel 
per  alios ,  absque  mandatis  sedis  apostolicœ  vel 
veslro ,  non  occupabimus  nec  damnificabimus  , 
cam  omnes  illse  terrae  E.  R.  nomine  vel  antorilate 
teneantur.  Item  mandatis  apostoHcls,  etvestrîs 
parebimus ,  si  vel  pacem  vel  treguam  cum  ali- 
qiio  loco  vel  persona  mandaveritis  nos  facere  vel 
babere.  Item  qaod  nec  per  vim ,  nec  per  fraodem 
vobis  vel  inimicis  vestris ,  castra  qus  recipietis 
à  comité  Sancio,  vel  filio  ejus  pro  cantione ,  ut 
videticet  servet  ea  quae  promittit,  auferemos, 
vel  ab  aliis  juxta  posse  nostrum  auferri  permit- 
temus.  Item  filium  illustris  mémorise  P.  régis 
Aragonum  non  auferemus  ,  vel  subtrabemus , 
per  nos  vel  per  alios ,  à  potestate  et  custodia  ves- 
tra ,  vel  illius  cul  forte  duxeritis  eum  committen- 
dum,  nec  permittemus  quemquam  hoc  facere 
juxta  posse  nostrum  ;  immo  dabimus  vobis  con- 
silium  et  auxilium ,  juxta  voluntatem  vestram  et 
posse  nostrum ,  eum  ducere  quocumque  volueri- 
tîs.  Actum  est  publiée  Narbonae ,  etc. 


LXXIV. 

Abjoration  des  consulf  de  Tooloose  doTint  le  légat. 

(ANN.  1214*.) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  Jordanus  de  Villa-nova,  Ay- 
mericus  de  Castro-novo,  Arnaldus  Bernardus 
Baudura,  Arnaldus  Barravus,  Vitalis  de  Pun- 
haco,  Peregrinus  Siguarius>  etGuillelmus  Ber- 
trandus  consules  Tolosae  civitatis  et  suburbii, 
faterour  et  juramento  firmamus ,  quod  sumus 
procuratores  specialiter  constituti  et  destinati , 
Ad  vestram  prxsenliam  D.  P.  Dei  gratia  S.  M. 
m  Aquirio  diacono  cardinal! ,  apostolic^  sedis 
legalo,  ab  universitate  Tolosanorum,  lam  de 
civitate  quam  de  suburbio,  quod  vestris  précise, 
pro  nobis  et  universitate  civitatis  nostrse  et  su- 
burbii ,  parebimus  mandatis ,  quœ  nobis  vel  bo- 
minibus  de  civitate  vel  suburbio,  per  vos  vel  per 
vestras  lilteras  facietis,  et  tam  coram  vobis  do- 
mino cardinale  quam  coram  aliis  hic  praesen- 
ftibus,  libéra  et  spoutanea  nostra  voluntate,  no- 
mine universitatis  civitatis  nostr»  et  suburbii , 
et  nostro,  detestamus,  et  reprobamus^  et  abju- 

I  Tbres.  des  cbart.  Toulouse ,  sac.  3.  n.  91. 


ramos  omnem  hsresim ,  et  omnem  seetam  < 
aliquid  dogmatisât  contra  sanctam 
Romanam  ecclesiam,  et  ^osdem  B.  R.  dodriaaa 
recipimos  et  approbamus,  et  SS.  reliqaus,  £■- 
charistia,  et  ligne  cruds  dominicas  coram  poaifii, 
super  sancta  Dei  evangelia  mana  Ucta,  iiiien 
voluntate  juramus,  sine  fraude  et  malo  ingca», 
quod  nos  vel  cives  nostri  non  erimos  de  ceien» 
baeretici,  credentes,  fautores,  adjutores,  defiiea- 
sores  et  receptatores  haereticorum ,  nec  non  cre- 
dentium,  advocatorum,  defensoram  vel  hasre- 
ticorum^  nec  omnibus  snpradictis,  nec  efim 
faiditts,  exhœredftatts ,  sive  ruptariis,  vel  afii 
S.  R.  E.  inimicis  impendemos  auxilium ,  con- 
silium  vel  favorem  ad  impugnandam  vel  dan- 
nificandum  terras  qu»  E.  R.  vel  mandate  à  qi^ 
buscumque  tenenlur,  vel  tenebuntur,   vel  ad 
împugnandum  vel  damnificandnm  illos,    qui- 
cumque  illi  sint,  qui  ejnsdem  B.  R.  nomine,  vd 
antoritate  tenent  vel  tenebunt  easdem  ;  imaa 
contra  omnes  sopradictos,  scilicet  haereUeos, 
credentes,  fautores,  adjntores,  deffensores  vel 
receptatores  bjereticorum ,  nec  non  et  faiditos, 
et  exbaeredatos^  ruptarios,  et  alios  S.  IL  E.  ini- 
micos,  requisiti,  juxta  posse  civitatis  nostne  et 
suburbii,  bona  fide  Impendemus  consiliom,  auxi- 
lium et  favorem  g.  R.  E.  et  vobis,  et  aliis  S.  IL  B. 
legatis,  nuntiis^  et  ministrls.  Item  juramus  quod 
aliquam  de  terris  acquisitis  à  crucesignatis ,  per 
nos  vel  alios,  absque  speciali  mandate  aposlolieae 
sedis ,  vel  vcstro ,  non  occupabimus  v^  dam- 
nificabimus. Item  mandatis  apostolicis  et  vestris 
parebimus,  si  pacem  vel  treugam  in  aliqaoloeo 
vel  persona  mandabitis  nos  facere  vel  babere. 
Item  juramus  quod  omnibus  statutis  et  mandatis 
apostolica;  sedis,  et  vestris,  pnecise  et  absque 
aiiqua  conditione  parebimus ,  et  specialiter  in 
bis  quse  super  negotiis  fîdei  orthodoxae ,  et  super 
expurganda  civitate  Tolosana   et  suburbio  ab 
omni  spurcif  ia  lisereticorum ,  et  credentium  eo- 
rumdem,  et  super  dispositionibus  vestris,  ad  cor- 
roborandam  et  confovendam  catbolicae  fidet  pu- 
ritatem,  nec  non  et  super  pace  stabilienda,  et 
manutenenda  atque  servanda ,  et  contra  vio- 
latores ipsius,  et  super  maynadis  non  tenendb 
vel  receptandis ,  et  statutis  publicis  securè  ser- 
vandis,  quae  nobis  facta  fuerint,  obtemparabîmus 
humiliter  ac  devolè,  et  illa,  juxta  posse  civitatis 
noslr»  et  suburbii ,  bona  fide  scrvabimus.  Item 
juramus  quod  comiti  Tolosano  vel  filio  ejus  non 
dabimus,  nec  procurabimus ,  per  nos  vel  alium, 
publiée  vel  secreto,  consilium,  auxilium^  vel 
favorem  contra  S.  C.  R.  E.  vel  illos  qui  eosdem 
comitem  Tolosanura  vel  filium  ejus  autoritate  S. 
U.  E.  vel  vestra  impugnabunt,  nonobstantc  fide« 
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ftte  «laa  dicto  comiti,  yel  filio  ejas,  yel  aliî  per- 

aae  tenemar  nos  et  cWitas  nostra,  Tel  subur- 

nm  ienetur  :  illud  id  promittimas  de  qualibet 

vsona,  quaecamqne  îUa  sit,  cui  aatoritate  S. 

E.  Tel  vestra  gaerra  fiet.  Hem  juramus  quod 

iper  bis  omnibas  pro  quîbus  excommunicali  Tel 

terdtcti  sunt  ciTes  Tolosani,  et  super  aliis  ex- 

sssilMis  et  offensis  quae  contra  S.  C.  R.  E.  et  ejus 

linistros ,  nec  non  et  contra  ecclesias  Tolosanae 

▼itatis  et  suburbii,  Tel  alias,  ecclesias,  seu  con- 

*a  personas  ecclesiaslicas,  Tolosana  cWitas  et 

Dburbîum  commisit,  bactenus  satisfactionem  et 

nandata  quae  à  D.  papa,  Tel  Tobis,  seu  alio  legato 

el  delegato  apostoHcœ  sedis ,  nobis^  Tel  eidem 

mtaU  siTe  snburbio  TtTa  Toce,  sîTe  per  litleras, 

njoncta  fuerunt,  juxta  posse  nostrum,  et  ciTitatis 

t  îpsius  suburbii,  faciemus  et  adimplebimus, 

los  et  omnes  ciTes  nostri  bona  fide.  Item  juramus 

[Qod,  quot  et  quales  obsides  requisleritis ,  una 

rice  Tel  pluribns  Ticibus,  tôt  et  taies,  tam  de 

îiTiiate  Tolosana  quam  de  suburbio,  quando  tos 

nandaTeritis ,  ad  locum  quem  nobis  designa- 

veritis,  ad  quem  tute  Tenire possimus',  ducemus, 

et  illos  in  Testra  Tel  illius  cui  mandaTeritis  libéra 

potestate  ponemus,  ut  quamdiu  E.  R.  placuerit, 

in  yestra.  Tel  aliorum  quibus  mandaTeritis  cus- 

todia  teneatis  eosdem,  in  expensis  ciTitatis  et 

sobarbii.  Volumus,  et  assentimus  et  concedimus^ 

ot  si  supradicta  capitula ,  Tel  aliquod  praedic- 

torom ,  et  ea  Tel  aliquid  eorum  quse  nobis ,  et 

GÎTitati  nostrœ  et  suburbio  TÎTa  Toce  Tel  per  lit- 

teras  injuncta  fuerint,  à  D.  papa.  Tel  Tobis,  Tel 

alio  S.  R.  E.  legato.  Te!  delegato,  bona  fide  in 

perpetum  non  serTaTcrimus,  supradicti  obsides, 

jaxta  Toluntatem  summi  pontificis  et  Teslram 

puniantur.  Item  tam   nos  quam  ciTes  nostri, 

excommunicati ,  perjuri  et  S.  R.  E.  inlmici  ab 

omnibus   reputemur,  offendamur,  et  damni- 

ficemur,  et  apud  omnes  ciTitates,  et  castra,  et 

yillas,  et  omnes  potentes  et  nobiles  Tiros,  nobis 

et  suburbiis  ipsis  pœnam  infligent,  bona  fide, 

quantum  possunt  pro  qualilate  excessns,  ipsa 

ciTîtas  et  suburbium  non  incurrant  prsedictam. 

Item  promittimus  et  juramus,  quod  omnes  et  sin- 

gulos  de  ciTitate  Tolosana  et  suburbio ,  à  xit. 

anno  et  supra ,  juxta  praemissam  formam,  jura- 

mentum  praestari  faciemus»  Tel  ipsos  ad  hoc 

juxta  posse  nostrum  coarctabimus,  pœnas  quas- 

cumque  ipsis  inferre  possimus  infligendo  ;  salTo 

in  omnibus  mandato  summi  pontificis.  Actum  est 

boc  publiée  Narbonae  in  palatio  Narbonse,  th. 

kalendas  Madii,  pontificatus  domini  Innocenlii  III. 

paps  anno  xtu.  praesentibus  domino....  episcopo 

sanctae  Mariae  et  episcopo  quondam ,  Carcasso- 

nensi,  sancti  Poncii  Niciensis  et  de  Crassa  ab- 


batibus,  abbate  et  sacrista  S.  Pauli,  majorî  ar- 
cbidiacouo,  sacrisla,  et  Y.  de  Concis  canonico 
Narbonensi,  fratre  GaUerio  monacho  Cister-^ 
ciensi,  majoribus  magistris  militiae  Templi  in 
Aragonia  et  in  ProTincia ,  majore  priore  Jeroso- 
Ijmitani  bospitalis  in  Aragonia  ,  archidiacono 
Oscensi,  nobilibus  Tiris  comité  Fuxensi,  et  Ro- 
gerio  Bernardo  filio  ejus,  et  Adenuifo  subdiacono 
D.  papae,  Roffredo  ejusdem  D.  papae  scriplore» 
Bernardo  canonico  UrbcTetano  ejusdem  D.  car- 
dinalis  capellanis...  et  aliis  multis  tam  de  ciTitate 
Narbonae  quam  aliunde. 


LXXV. 

Cenion  des  t îcomtéf  de  Nisme»  et  d'Agde  i  Simon  de 
Montfort,  par  le  Ticomle  Bernard- Aton. 

(  Aici.  1214  *.  ) 

In  N.  D.  anno  à  NatiTitate  ejusdem  accziT.  rég- 
nante rege  Pbilippo,  t.  nonas  Mail,  ego  Ber- 
nardus  Ato  filius  quondam  Bernard!  Atonis  Tice- 
comitisNemausensiset  Agalensis,  et  Guiilermas 
uxoris  ejus,  nulla  Ti,  Tel  dolo,  seu  metu  induc- 
tus ,  etc.  dono,  soIto,  cedo,  omninoque  in  per- 
petuum  derelinquo  et  prorsus  transfero ,  sine 
ulla  mea  meorumque  retentione,  titulo  merae  et 
perfectae  donationis  quae  inter  Tivos  appellatur, 
Tobis  domino  Simoni  comiti  Lycestriae  ,  Tice- 
comili  BIterrensi  et  Carcassensi,  et  haeredibus 
Testris ,  ad  omnes  Toluntates  Testras  plenariè 
faciendas,  Tideiicet  omnes  actiones,  petitiones, 
prosecutiones,  exceptiones,  et  defensiones  reales, 
etpersonales  et  mixtas,  mihi  compétentes,  Tel 
ad  me  pertinentes,  Tel  generaliter  omnia  jura 
corporalia  et  incorporalia,  communia  seu  spe- 
cialia,  ordinaria  et  extraordinaria  ad  me  perti- 
neniia ,  et  mihi  nunc  competentia  seu  deinceps 
compctitura  in  ciTitate,  seu  pro  ciTitate  Nemau- 
sensi,  cum  tîco,  et  Tillis,  et  castris  in  eodem  Ti- 
cecomitatu  seu  episcopatu  Nemausensi  consti- 
tutis,  cum  limitibus  suis,  [et  in  ciTitate,  seu  pro 
ciTitate  Agatensi,  cum  Tico  et  Tillis  et  castris  in 
eodem  Ticecomitatu ,  seu  episcopatu  Agathensi 
constitutis  cum  limitibus  suis  ',]  et  quidquid  in 
prsedictis  ciTitatibus,  seu  earum  Ticecomitatibus, 
Tel  episcopatibus,  ad  me  pertinet,Tel  pertinere 
débet,  in  dominationibus,  et  jurisdictionibus  per-* 
sonarum,  Tel  rerum ,  et  omnibus  omnino  rébus, 
sicut  unquam  melius  et  plenius  pater  meus,  et 

i  Reg.  car.  Franc.  -  Ch.  de  Foix,  cartul.  caÎMe  18. 
3  Ce  qu*on  lii  entre  deux  crocheu  ne  se  trouTe  pas 
dans  le  cartulaire  de  la  maison  de  Foix. 


PREUVES  DE 

ego  post  ipsam  visi  sumus  liabaisse»  rel  tenuisse 
aliquo  lempore  ;  et  de  ils  omnibus  et  siogulis  me 
prorsus  divestio ,  et  yos  pleno  perfectoque  jare 
revesUo,  etc.  Hanc  autem  donationem  et  ces- 
sionem  totius  supradicti  honoris ,  confiteor  me 
specialiter  fecisse  Tobis  D.  comiU  sapradicto  et 
vestris  ;  sciens  de  facto,  et  prudens  de  jure  mul- 
torum  saptentium  constlio ,  propter  substitu- 
tionem  factam  inter  praedecessores  meos,  et  vi- 
cecomes  Biterris,  quà  dicitur  si  sine  descen- 
dentibus  decessissem,  supradicti  honores,  scilicet 
Nemausii  cum  suo  episcopatu  et  suis  limitibus, 
qui  cesserunt  in  partem  qoondam  patris  mei ,  ad 
successores  Tîcecomitis  Biterrensis  jure  fidei- 
commissari»  substitutionis  pervenirent  ;  et  pro- 
mitto  Tobis  per  firmam  et  Talidam  stipulationem, 
quod  h«c  omnia  supradicta ,  et  eorum  singula 
fideliter  et  inviolabiliter  tenebo,  etc.  renunlians 
in  eodem  sacramento  omnibus  et  singulis  quibus 
contravenire  possem,  nunc  Tel  in  futurum,  et 
specialiter  illi  constitutioni  quœ  dicit,  donationes 
ultra  D.  sol.  factas  sine  insinnatione,  non  valere, 
et  aiii  constitutioni  qua  dicitur,  ex  causa  ingra- 
titudinis  donationem  posse  revocari ,  et  omnibus 
aliis  constitutionibus,  promalgatis  seu  promul- 
gandis,  etc.  Acta  sunt  hsc  apud  Biterrim  in 
palatio  D.  comitis  :  interfuerunt  testes  adbibiti 
et  rogati,  D.  Gaido  de  Monteforti,  Petrus  Amelius 
sacrisla  Biterrensis,  magister  Clarinus,  Ful- 
caudus  de  Verzeyo,  Lambertus  de  Turreyo,  Théo- 
baldus  de  Nova- villa,  Ferricus  de  Issejo,  Gau- 
dricusde  Sanzure,  Guarinusde  Amolio,  Aime- 
ricus  Boffatus ,  Arnaldus  de  Baudaco ,  joannes 
frater  ejus,  Guiraudus  Martini  :  rogatus  à  pra&- 
dictis  Bernardus  Martini  publicus  Biterris  no- 
tarius  hsec  scripsit. 


LXXVI. 

Lettres  do  cardinal  Robert  de  Courçon  en  favear  de 
Simon  de  Montfort. 

(  ANif.  1214  *.  ) 

In  nominc ,  etc.  ego  Robertus  crucis  Ghristi 
servus,  divina  miseralione  tituli  S.  Sléphani  in 
Monte-cœli  prassbyler  cardinalis,  apostolicœ  se- 
dislegalus,  universis  Christi  fidelibus,  etc.  Cum 
in  regno  Francise  legationis  oflQcio  fungeremur, 
intelleximus  nobilero  virum  Simonem  comitem 
Montisfortis,  Albiensem  et  Agennensem  disecescs, 
eX  partem  non  modicam  Ruthenensis  et  Catur- 
censis  disecesum ,  autoritale  et  mandate  lega- 

'i  Rcg.  cur.  Franc. 


LmroiRE 

tomm  apostolie»  sedis  mtrabiUter  occopase. 
divina  gratia,  et  signatorum  aaxilio  saflragante, 
pro  eo  quia  terrae  ipss  h«retlcorum  (AL  /uM- 
tatorutn.)  labe  pollutae,  ab  haerettcis,  et  eorum 
credentibus,  deffensoribus,  et  eorum  recepta- 
toribus  tenebantur.  Tune  quoque  gentes  qnam 
pluriroae  terrarnm  prxdictarum  in  proditionb 
perfidiam  procidentes,  et  ab  ecclesiae  obedientia, 
ac  fidelitate  comitis  memoratf  proditorie  rece- 
dentes,  in  labem  redierunt  derelictam,  érigeâtes 
calcaneum  contra  Deum,  ruptarioset  maîaadis 
in  suum  auxilium  nibilominus  admittentes.  Cum 
autem  hoc  ad  aures  nostras ,  et  alia  fleta  dîgaa 
de  illis  partibus  pervenissent ,  eorumdem  ml- 
seriae  miserantes,  et  attendentes  stragem  noa 
tantum  corporum ,  sed  etiam  animarum ,  ad 
partes  easdem  personaliter  accessimus,  Chrîsli 
nomine  invocato,  cum  mulUindine  signatorum, 
et  anxilio  Jesu  Christi.  Cumque  iiluc  penre- 
nissemus,  détériores  invenimus  homines  ter- 
rarum  jam  dictarum ,  et  magnis  criminibus  ba&- 
resis ,  fœnoris ,  ruptariorum  ac  prodiUonam  ir- 
retitos,  quam  ex  relatione  didicissemus  prinûlos 
aliorum  :  unde  injuriam  itéra tam  saepius  Jesu- 
Christi  sine  débita  ultione  nolenles  pcrtransire, 
memorato  comiti  dedimus  in  mandatis,  quaUnns 
in  nomine  Domini  Sabaoth,  in  jam  dictos,  et  alios 
fidei  inimicos  viriliter  insurgendo>  terras  quas 
amiserat  occuparet ,  et  alios  morbo  sioiili  labo- 
rantes,  quod  ipse  curans,  sicut  vir  prorîduset 
discrelus,  et  intrepidus  Christi  miles,  dévote  ac 
humiliter  adîmplere ,  non  sine  multo  sudore  suo. 
et  suoruro,  et  exercituum  Jesu-Christi»  terrasqne 
ipsas,  nobis  prxsentibus,  tam  miraculose  quam 
mirabiliter  occupavit,  Dei  gratia  largiente.  Unde 
nos ,  prsecipue  quia  terrœ  hserelicornm ,  deffen- 
sorum ,  receptatorum ,  et  fautorum  eoramdem  à 
sede  apostolica  erant  expositae,  ac  cornes  memo- 
ratus,  autoritate  et  mandato  legatorum  scdis 
ejusdem ,  prius  occupaverat  terras  superius  no- 
roinatas ,  quas  per  proditionem  intmicoram  fidei 
amissas,  postmodum  ad  mandatum  nostrum  ite- 
rum  acquisivit ,  altendenles  etiam  à  Domino  fac- 
tum  esse,  et  idco  polius  iirmitatem.debereDt  que 
à  Deo  gesta  sunt  perpetuam  obtinere,  terras  su- 
perius nominalas,  ac  éliam  alias  quas  infra  ter- 
minus nostrae  legationis  autoritate  alioram  lega- 
torum ,  et  nostra ,  in  Christi  nomine ,  acquisivit, 
comiti  supradiclo  et  successoribus  suis  couces- 
simus  possidendas,  easdem  ipsi  et  successoribus 
suis  in  perpetuum,  autoritate  qua  fungiraor,  con- 
firmantes. Actum  anno  gratis  mccxiv.  meose 
Julio  apud  sanctam  Liberatam. 
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LXXVIL 

Bommage  de  Henri  oomie  de  Rodei ,  i  Simon  de 
Mentfort. 

In  N.  D.  N.  J.  C.  anno  ejasdem  I.  iiccxiv.  vn.  id. 
Hovembr.  notom  sH ,  etc.  quod  ego  Henricas 
eomes  Ratbenensis,  eomitatum  Ruthenensem , 
Rodellam ,  Tieecomilatum  de  Cambolatio ,  abba- 
tiam  cum  pertinentiis  sais ,  et  totam  aliam  terrain 
quam  habeo  citra  Oitum,  salvo  tamen  jareD. 
pape  super  Monteroserio,  et  ecclesi»  Aniciensis 
soper  Castro  deSecuro ,  et  saWo  etiam  jure  quod 
babet  Ratbenensis  episcopns  in  moneta ,  et  castri 
Copiaci  et  Combreti ,  rectpio  in  feudum  k  vobis 
domino  meo  S.  Dei  graUa  comité  Leyeestriensi , 
domino  Montisfortis ,  Dei  proTîdentia  Biterrensl 
et  Carcassensi  Ticecomite ,  et  propter  idem  feu- 

^  dam  confiteor  me  bomagiom  fecisse ,  ac  praesti- 
iisse  tactis  SS.  evangeliis  sacramentam  fidelitatis, 
▼obis  et  domino  meo  Amalrico  primogenito  filio 

,  Testro ,  salTa  tamen  in  omnibus  fidelitate  vestra. 
Confiteor  etiam  per  me  et  baeredes  meos,  quod 
▼obis  et  haeredibus  vestris  iratus  et  pacatus,  in  lite 
et  in  qniete ,  teneor  reddere  feudum  pnedictum 
qnandocumque  fuero  requisitus,  et  vos  et  baere- 
des Testri  mibi  et  hseredibus  meis,  sine  damno 
meo  et  meorum ,  restituere,  sicot  bonus  domînus 
debeiis.  Prseterea  de  prœfata  terra  teneor  guerram 
facere  pro  Tobis  et  bœredibns  vestris,  contra 
qaemlibet  bominem.  Et  si  forte  de  gratia  vestra 
goerram  nonfacerem,  teneor  vobis  ad  faciendam 
guerram  non  reddere  terram  ipsam ,  si  fuero , 
ul  dictum  est  snperius ,  requisitus.  Et  nos  S. 
eomes  Leycestrensis  ,  et  etiam  vobis  Henrice 
eomes  Rutbenensis  et  bœredibus  Testris  totam 
praedtclam  terram  in  feudum  concedimus ,  salvo 
servitio  quod  pro  ea  facere  nobis  et  hœredibus 
nostris  debetis  ;  ^t  confitemur  quod  si  terram 
sœpedictam ,  vel  partem  nobis  aul  haeredibus 
nostris  reddideritis  ipsam  vobis  et  haeredibus  ves- 
tris reddere  cum  integritate  tenemur  ;  et  pro- 
raittimas  vobis  et  haeredibus  vestris ,  per  nos  et 
haeredes  nostros  ,  quod  feudum  quod  k  vobis 
tenetor,  vobis  inconsultis  à  feudatariis  vestris 
nallatenus  acquiremus  ;  imo  si  Tobis  necesse 
faerit ,  ad  manutenendum  et  deffendendum  prae- 
fatum  feudum ,  et  alia  jura  vestra,  quamdiu  vos 
jurabimus  bona  fide  :  insuper,  si  forte  aliquam 
injariam  vei  offensam  nobis  vel  nostris  fecistis , 

<  Archives  du  domaine  de  Rodez ,  n.  327.  -  Tey. 
Bonal.  hist.  M sf.  de»  comt.  de  Rodez.  1.  toI.  p.  323. 

Tom  T. 


iUam  vobis  plane  remittimus  ,  et  alias  quae^ 
rimonias,  si  quas  forte  usque  ad  banc  diem  ad- 
versas  vos  habebamus  ;  servitâum  autem  quod 
pro  dicto  feudo  nobis  facere  tenemini,  est  lllud 
quod  tenebamini  facere  comiti  Tolosano.  Hanc 
autem  coi\cordiam  et  convenientiam  fecimus 
ad  consiliam  et  arbitriam  venerabilium  patrom 
Mimatensis,  Caturcensis,  Ratbenensis,  Carcas- 
sonensis ,  Albiensis  episcoporum  ,  et  magistri 
Thedisii  canonid  Januensis  ,  etc.  Actum  apud 
Ruthenam ,  in  caméra  episcopi ,  praesentibas 
D.  R.  Uticensi  episcopo,  P.  Garcinoarcbidiacono, 
B.  M.  de  Montepessolano ,  Guilbelmo  archipres- 
bitero  de  Goncbis  y  Petrode  Pradis,  magistW. 
canonicis  Ruthen.  W.  Farcat ,  V.  de  Branerlo  , 
Petro  Arnaldi ,  Rajmundo  decano  sancti  Aman- 
tii,  W.  de  Modenburgo,  W.  de  MoU,  W.  de 
Gracovila  ,  Bemardo  de  Calomonte ,  Bernardo 
de  Cardallaco  ,  Philippo  de  Goloinh ,  GuUl.  de 
Bègue  de  Galomont,  G.  de  Mirabello ,  Bernardo 
de  Paris,  Bernardo  de  Provinas,  V.  de  Savinlaco, 
Begoue  de  Gambolado. 


LXXVIII. 

Lettres  de  Simon  de  Montfort  en  ftvenr  de  révèqne  de 
Nifmef  et  da  vicomte  de  Narbonne. 

(aiw.  1214*.) 

Anno  ab  I.  D.  nccxiv.  vu.  id.  Pebr.  etc.  ego 
Simon  Dei  miseratione  cornes  Lincestrie  ,  D. 
Montisfortis ,  vicecomes  Biterrensis  et  Carcassen- 
sis,  etc.  intuitu  pietatis ,  etc....  dono....  vobis  D. 
Arnaldo  venerabilis  eccle^iae  s.  Marias  sedis 
Nemausensis  episcopo ,  videlicet  villam  totam  de 
Amiglano in  vicecomitatu  Nemausensi sitam,  etc.. 
quam  babeo  vel  habere  debeo,  seu  babilurus 
sum  aliquo  modo ,  sive  ratione  comitatus  R.  To- 
losae  comitatis ,  seu  ratione  vicecomitatus  Ne- 
mausensis ,  etc.  Acta  sunt  baec  in  caméra  staris 
de  Porti ,  coram  rogatis  testibus  magistro  Thedi- 
sio ,  etc.  Haec  facta  sunt  assensu  et  voluntate 
Amalrtci  primogeniti  praedicti  comitis  ,  et  si- 
gillata  per  manum  Clarini  cancellarii  ejusdem 
comitis. 

(aiw.  1216  «.) 

In  N.  etc.  anno  I.  ejusdem  hccxt.  régnante  rege 
Philippo,  XI.  kal.  Junii.  notum  sit,  etc.  quod  nos 
Simon  eomes  Leycestriae  ,  D.  Montisfortis ,   et 

i  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  vig.  de 
Nismes ,  liasse  1.  n.  2. 
2  Très,  des  chart  Narb.  n.  1. 
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Dei  proYideotia  BiterrisetCarctssonaevicecomes, 
nobUem  virum  Aymericum  Yksecomiteiii  Narbon», 
et  offloes  mes  Narbonae ,  et  alios  homines  et 
totam  terrain  ad  jorisdictîonem  Aymerici  spec- 
laates  ,  sob  nostra  custodia  ,  protecUone  et 
deffeasioDeia  perpetuuairecipimas  :  promittentes 
qaod  eos,  etjara  Ipsoram  bona  fide  custodieraos, 
manutenebimus,  et  à  quolibet  bomioe  rationa- 
biliter  deffendemus ,  et  omnem  raocorem  et 
omnem  malam  voluntatem  qaam  adversas  eum , 
▼d  SU06 ,  occasione  qualibet  babebamus ,  pro 
nobiset'fratre  nostro  Guidone,  et  filio  nostro 
Amalrico  et  pro  omnibus  bominibas  nostris, 
remittifflus  eis  ex  toto ,  et  sopradicta  omnia  feci- 
mas  Ferricam  militem  nostram  in  arma  nostra 
jurare;  Aymericus  yerè  et  Narbonenses  nobis 
secundum  formam  inferias  scriptam  jurarunt. 
Ego  Aymericos  vicecomes  Narbon»^  jurovobisD. 
comiti  LeycestraB ,  D.  Montisfortis,  etc.  perpetuam 
seeuritatem  et  pacem ,  et  quod  non  ero  in  consilio 
Tel  aoxilio  quod  yos  yel  Yestri  bomines  amittatis 
vitam  yel  membrum ,  vel  mala  captione  capia* 
mini ,  vel  quod  amittatis  terram  vestram  ;  imo 
ero  fidelis  adjutor  ad  deffendendum  et  manute- 
nendum  vos  ,  et  vestros ,  et  terram  vestram ,  et 
jura  in  perpetuum ,  et  eodem  modo  cives  Narbo- 
nenses jurarunt.  Actum  Carcassonae  in  palatio  D. 
comitis ,  in  praesentia  D.  Ludovici  primogeniti  D. 
Philippi  illttstris  régis  Francorum ,  et  D.  episcopi 
Belvacensis,  et  D.  comitis  S.  Pauli ,  et  D.  viceco- 
mitis  de  Meleduno ,  et  D.  Matbœi  de  Monte-mau- 
renciano,  D.  Bocbardi  deMarleto ,  et  D.  Amalrici 
filiiD.  comitis,  etTibaldi  de  Nova- villa  etFer- 
rici  de  Isseio,  et  Clarini  cancellarii  D.  comitis  , 
et  Geraldi  de  Narbona ,  et  Johannis  Bistani ,  et 
Raymundi  Bistani  ,  et  Guillelmi  Udalardi,  et 
quam  pluriam  aliorum  ;  et  Guillelmi  de  Pau- 
liniano  scriptoris  Narbon»  publici ,  qui  hase 
scripsit. 


LXXIX. 

Donation  da  chftteaa  de  l'Argentiere  par  TéTêque  de 
YÎTiers ,  à  Simon  de  Montforl. 

(awn.  1215*.) 

B.  Dei  gratia  Vivariensîs  episcopus ,  omnibus 
Christi  fidelibus,  etc.  Ad  notitiam  omnium  volu- 
mus  pervenire,  quod  nos  D.  Simoni  comiti  Ley- 
cestriensi  ,  domino  Montisfortis  ,  Dei  gralia 
Biterrensi  et  Carcassonensi  vicecomiti ,  h«re- 
dibus  suis  >  concedimus  et  donamus  in  feudum 
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castrum  de  Fanojovis  in  Argentaria ,  et  mecUda- 
tem  omnium  reddituum  ,  tam  in  justitîis  quam  j 
aliis  omnibus ,  quse  pro  delicto  comitis  Tolo» 
inciderunt  in  commissum  in  villa  ArgentariaB,  et 
medietatem  compensi  pacis  in  tota  diaecesi  Viva- 
riensi  sub  hac  forma ,  quod  ipse  impetrare  débet 
à  D.  Innocentio  summo  pontiGce ,  quod  ipse  nobis 
episcopo  praecipiat ,  ut  prsedictum  castrum  ,  et 
praedictos  redditus  trademus  ipsi ,  et  assignemosu 
Sane  si  à  prœfato  Romano  pontifîce  praedicta  iden 
comes  obtinere  non  posset ,  et  nos  B.  episoopos 
Vivariensis  possemusab  eodem  pontiGce  obtinere, 
quod  praedictum  castrum  Argentariae  et  reddiUis 
ejusdem  nobis  concederet;  nos  similiter  pne- 
taxatum  castrum,  et  dimidiam  partem  reddiUiun 
Argentariae ,  restiluta  prim6  nobis  expensanui 
medietate  per  eumdem  comitem,  ipsi  assigna-  - 
bimus ,  sub  bac  forma ,  et  paclionibus  inferios  | 
annotatis  ,  si  idem  comes  à  summo  p<Hitifice 
litteras  impetraverit  in  banc  formam ,  quod  bat 
de  licencia  et  voluntate  ejusdem  pontificîs,  fada- 
mus.  Débet  autem  idem  comes  ex  pacte  pra 
praefato  Castro  ,  et  redditibus  ipsius  assignatis, 
episcopo  Vivariensi ,  nobis  B.  et  successoribos 
nostris  qui  pro  tempore  resederint  ,  facere 
homagium  et  jurare  iidelitatem  ,  consilium  et 
auxilium  se  nobis  et  successoribus  nostris  praes- 
titurum  infra  termines  nostrae  diaecesis  ,  eootra 
omnes  bomines  qui  guerram  fadant  contra  epb- 
copum ,  dummodo  idem  episcopus  paratussiteis 
justitiam  exbibere  ;  pacem  ,  ecclesias  ,  strate 
publicas ,  castra ,  et  totam  terram  episcofu  et 
ecclesiae  Vivariensis  se  bona  fide  et  totis  viribiis, 
suis  sumpiibus  ,  contra  omnes  bomines  infra 
dictos  termines  defensurum  ;  adjidensjuraaientD, 
quod  universas  possessiones  quas  bodiè  teneraos, 
sive  sint  castella ,  sive  alla  ,  permittet  nos  et 
successores  noslros  pacificè  possidere ,  et  nuDa 
tempore ,  nos  vel  successores  nostros  super  pne- 
dictis  inquietabit,  nec  aliquid  de  praedicUsvd 
aliis  feudis  quae  babet,  vel  babiturus  est  episcopis 
Vivariensis  in  Argentaria ,  et  in  tota  diaecesi  Vi- 
variensi ,  per  se ,  vel  per  alium ,  aliqua  occasione 
sive  titulo ,  acquiret  nec  impediet  quorninus  epia- 
copus  Vivariensis  in  Argentaria ,  vel  aliis  feodb 
episcopalibus  acquirere  possit  pro  suc  arbitria 
voluntatis ,  excepte  in  bis  quae  eidem  à  nobis 
superius  sunt  concessa.  Praeterea  concedimv 
eidem  usque  ad  quinquennium  medietatem  red- 
dituum decimarum  quas  laici  detinent ,  'sciiîc^ 
defructibus,  pratis,  hoctis,  animalîbos,  pis- 
cationibus  et  aliis  quœ  in  canone  praecipiamtv 
persoivi  :  praedictos  autem  redditus  decimaraia 
sub  bac  forma  eidem  concedimus  ,  qood  ipse  I 
tenetur  ex  pacto  et  promissione  nobis  unitersa» 
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laicos  nostre  dioeaes  os  militari  manu  compellere, 
ad  prsedictas  décimas  persolvéndas  :  elapso  yerè 
quinquennio',  praefatae  decimse  ad  Vlvariensem 
episcopam  cum  integrllate  redibant^  et  cornes 
nihil  in  eis  percipiet  ;  nihilominus  tamen  idem 
eomes  postea  compelleret  in  perpetaum ,  et  hse- 
redes  sui  post  ipsum ,  solrere  episcopo  décimas 
sapradictas.  Ad  liœc  alteram  medietatem  reddi- 
tuam  universorum  quœ  cornes  Tolosanushabebat 
in  Argentaria  ,  nobis  et  snccessoribus  nostris 
feservamus ,  et  in  juramento  iidelitatis  quod 
dictus  cornes  Montisfortis  nobis  et  successori- 
bos  nostris  praestabit ,  inserere  tenetur ,  quod 
prsedictam  medietatem  nobis  et  snccessoribus 
nostris  scrrabit  ilHbatam ,  et  in  nullo  eam  di- 
minuel,  sed  faciet  ipsam  nos  et  successores 
nostros  pacifîcè  possidere.  Castrum  autem  Fan- 
jovis  pra&dictum  juravit  cornes  tactis  SS.  evan- 
geliis,  se  nobis  et  successoribus  nostris  red- 
diturum  et  restituturum ,  quotiescumque  ,  et 
qnandocnmque  reqoisiverimus ,  per  nos ,  yel 
certum  nuntiam  noslrum  ab  eodem  comité , 
Tel  alius  qui  nomine  ipsius  prœdictum  castrum 
tenuerint  quandocumque.  Slverè  quicumque  rex 
Francis  aliquem  episcopum  VlYariensem  guerra 
infestaret,  non  tenetur  dictus  comespersonaliter 
contra  regem  dictum  episcopum  juvare  ;  sed 
milites  et  clientes  suos  ad  deffensionem  castri 
Panijovis  et  Argentarii  ministrabit.  Nos  Terô ,  et 
successores  nostri,  contra  omnes  homines  dictum 
eomitem  ,  et  hnredes  suos  tenemur  deffendere, 
et  juvare  super  praedicto  feudo ,  quantum  nos 
decuerit ,  et  ad  praedictum  feudum  noscitur  per- 
tinere.  Hsec  autem  omnia  intelligenda  sunt  bona 
fide  à  nobis  et  successoribus  nostris ,  et  à  dicto 
comité,  et  suis  successoribus.  Porrè  ut  pr»dicta 
omnia  illibata  conserventur,  et  ne  possint  in  du- 
bium  revocari,  praesens  instrumentum  sigillorum 
nostrorum ,  et  nos  et  dictus  comes  fecimus  mu- 
nimine  confirmari.  Actum  apud  Auriolum ,  anno 
D.  «ccxY.  iT.  non.  Julii. 


LXXX. 

filtrait  dediten  «etet. 

(  ANN.    1315  ^  ) 

In  N.  etc.  Anno  I.  ejusdem  mccxv.  iv.  id.  Julii , 
los  Simon  comes  Leycestriae,  D.  Montisfortis,  Dei 
proTidentia  Diterrensis  et  Garcassonensis  viceco- 
IMS  y  pro  salute  animae  nostrœ ,  et  progenitorum 
bostrorum ,  damus ,  et  concedimus  in  perpe- 
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luum  y  titulamerae  eleemosinae  >  Deo ,  et  eccle- 
siae  S»  Trophimi  Arelatensis ,  et  canonicis  ibidem 
Deo  serTîentibus ,  oc.  solidos  Romand,  mone-» 
tae,  singulis  annis,  in  festo  B.  Trophimi  apud 
Arelatum ,  per  senescallum  nostrum  de  Bdli- 
quadro  persolrendos  :  dicti  verè  canonid  oele- 
brabunt  in  pnèdicta  ecclesia  anniversariombonae 
memoriae  Simonis  palris  nostri,  et  aiiorum  pro- 
genitorum nostrorum  singulis  annis,  iv.  kal. 
Augnsti,  et  nostrum,  post  decessum  nostrum,  etc. 
Actum  apud  Belliquatrum,  anno  et  die  quo  supra  » 
per  manum  Glarini  cancellarii  nostri. 

In  nomine ,  etc.  anno  I.  ejusdem  iicgxt,  tui.  ^ 
id.  Aug.  notum  sit ,  etc.  quod  ego  Ramunda  de 
Castris ,  recipio  in  feudum  à  Tobis  et  hsredibas 
vestris  D.  Simone  comité  Leycestriœ,  D.  Mon- 
tisfortis ,  Dei  proTidentia  Biterrensi  et  Garcas- 
sensi  vicecomite ,  per  me  et  meis  fiiiis  R.  de 
Gastris  et  Petro  Armengaudi ,  omnia  jura  qua 
babeo  apud  Podium-Loteriom  et  S.  Petrum ,  eC 
in  terminio  villarum  istarum,  etoninem  aliaa 
terram  quam  non  teneo  de  alio  domino ,  etc. 
Actum  apud  Biterras ,  per  manum  Qarini  can- 
cellarii ipsius  comitis.  Testes  dom.  S.  eiecUis 
Lectoriensis,  P.  Amelii  secrista  Biterrensîs,  Ste« 
pbanus  de  Gerviano  et  Stepbanus  filius  ejus , 
Petrus  de  Rocba- Fiche  ,  Pondus  de  Ollar- 
go ,  etc. 

Anno  ab  I.  G.  «coxy.  ^  régnante  Philippo  rege, 
mense  Augusti ,  ferla  t.  Sdendum  est  quod  coo- 
trorersia  fuit  inter  G.  de  Levias  marescallum  ex 
una  parte,  et  conventum  domus  Bolbonse ex  alla 
parte.  Item  ego  Guido  de  Levias  marescallus 
D.  comitis  Montisfortis ,  dono  et  concedo  in  per^. 
petuum  Domino  Deo ,  et  B.  Mariaa  et  omnibus 
sanctis  ejus,  et  tibi  Raymundo  Segerio  abbali 
domus  Bolbonœ  et  omni  convenlui  domus  Bol- 
bonae ,  etc.  très  modios  de  blati  in  unoqooque 
anno  in  messibus ,  sciiicet  duos  modios  de  araone, 
et  unum  modium  frumenti  ad  mensuram  Bilra- 
piscis  ,  quem  blatum  laudo  et  concedo  ut  ha- 
beatis  detilla  de  Maderiis  in  uno  quoque  anno  in 
messibus ,  omni  tempore  ;  et  conventus  domus 
Bolbonae  accepit  me  pro  fratre  in  omnibus  bonis 
domus  Bolbonae ,  et  propter  banc  eieemosinam 
jam  dictam ,  quam  vobis  dono ,  sicut  dictum  est 
desuper ,  prœdictus  conventus  domus  Bolbonaa 
mihi  diffinit  omnes  clamores ,  et  quaerimonias 
et  petitiones ,  quas  mihi  et  de  me  faciebant  ul-* 
loniodo. 

Gontroversiœ  quae  vertebantur  '  inter  GulU 

i  Ibid. 

2  Archiv.  de  Vabbaye  de  Bolbone. 

3  Archiv.  de  Tabbaye  de  Grasse. 
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lelmiim  abbatem  et  conrentom  Crissensein  ex 
una  parte ,  et  nobilem  virum  D.  Simonem  eomi- 
tem  Leyoestrensem ,  dominum  Montisfortis ,  Dei 
gratîa  Biterrensem  et  Carcassoneiuem  yiceco- 
mitem,  saper  castiis  de  Cepiano,  Malyeriis»  S. 
Cucufato  ,  Bastida  de  Boulhonac ,  Veneliano , 
Gominiano  ,  Curtibas ,  Vallepigria  ,  medietate 
▼illae  de  Belvezer  »  Blumac ,  Capraspina ,  Cane- 
supenso ,  Glaromonte ,  Villalonga ,  Montgradatl , 
Covisano ,  Veotajone ,  Ferratibns  ,  Najoaras , 
Comoles,  Alarico,  Mosie ,  MoDteiauro,  Goofo- 
lenco  ,  Leiico,  finem  imposaerunt  quatuor  ar- 
bitri,  nempe  Thedisius  AgatensU  episcopos, 
Isamus  de  Aragone  archidiaconus  Garcasaonen- 
sis ,  GuUlelmus  Arnaldi  de  Sopes ,  et  Petrus 
Martini  de  GastronoYO,  absolrendo  abbatem  et 
conTentum  à  petitione  comitis  supradicti  super 
castris  et  YÎHis  de  Gepiano ,  MaWeriis ,  Bastida 
de  Boulhonac ,  Veneliano ,  Gominiano ,  Cnrti- 
bus  et  medietate  de  Belvezer ,  cum  suis  perti- 
nentiis ,  et  Gapraspina  ;  adjudicando  verè  comiti 
eastrnm  de  Blumac ,  retentis  jam  dicto  monas- 
terio  suis  omnibus  quse  ad  monasterii  sacristiam 
pertinebant  Gastra  Yer6  alia  '.supradicta ,  et 
vUlas  cum  suis  pertinentiis ,  qu«  memoratus 
abbas  sibi  commissa  dicebat  ^  propter  delic- 
tum  militum  quibus  fuerant  antiquitus  infeo- 
data,  supradicto  c^mili  adscribendo:  ita  ta- 
men  ut  ea  à  monasterio  Grassensi  in  feudum 
teneant ,  tam  ipse  quam  lueredes  ejus  perpetuo. 
Actnm  est  hoc  Garcassome ,  in  palatlo  D.  comitis 
Moutisfortis ,  anno  I.  G.  iigcxv.  ix.  kal.  Sept  in 
prsesentia  D.  Amalrid  primogeniti  comitis  su- 
pradicti ,  et  Philippi  Goloni  senescalqui  Gar- 
cassonensis ,  et  Tibaldi  de  Novilia ,  et  Glarini 
«ancellarii ,  et  Benedieti  camerarii  Grassensis , 
et  Berengarii  de  Montesereno  elemosinarii ,  et 
Bernardi  de  Tolojas  prioris  Rudarii ,  et  Bruneti 
de  S.  Felice ,  etc. 

Gontendebant  etiam  idem  abbas  Guillelmus  et 
conventus  Grassensis  ex  una  parte ,  et  nobilis 
Tir  Alanus  de  Roci  D.  de  Termes ,  ex  altéra , 
super  castris ,  Yillis,  Tillaribus ,  locis  et  Juribus 
infrascriptis  ,  nempe  super  yilla  de  Buxa ,  de 
ViUario ,  de  Aureria ,  de  Aurairola ,  de  Gastn 
lione ,  de  villa  de  Fausta  ,  qu»  alio  nomine  di- 
dtur  Segura,  de  villa  de  Pazuls,  de  Villario- 
Singulare .  de  Goridano ,  de  Surciis ,  de  villa  de 
Maciaco ,  de  Massaguello ,  de  Sedelano,  de  Cas- 
tro de  Duroforti ,  de  villa  quaedicitur  Rocha  de 
Fano ,  de  valle  Gauleria ,  de  vatle  Gaulairata  « 
de  villa  de  Tuxano ,  de  medietate  Vineœ-vetulae, 
de  villa  de  Mansionibns;  quae  omnia  dicebat  pra»- 
dictus  abbas  esse  juris  Grassensis  monasterii ,  eo 
4uod  quondam  tenerentur  in  feudum  à  dicto 


monasterio.  Praedictns  verè  Alanos  peteM  à 
dicto  monasterio  et  abbate  castmm  de  Palainoo, 
Quintilianum  ,  Triviacum ,  Montem-mbeiu , 
Lairerlam  cum  omnibus  pertinentiissuis,  al- 
bergam  in  villa  de  Novellis,  et  de  Paderoo,  de 
Maleto ,  de  Estagelïe  ,  de  Fontibus ,  de  GaMm, 
de  Pediliano ,  de  Ripis-altis ,  de  Grassa  y  de  Tor- 
neissam ,  de  S.  Petro,  de  S.  Laureotîo  ,  deTe- 
zano,  de  Gampolongo,  et  hoc  qaotieseofliqK 
vellet ,  et  cum  omnibus  sociis  suis.  Ilem  pelitet 
Domine  census  in  villa  de  Maleto  unom  modiu 
ordei ,  etc.  qu«  omnia  dicebat  prcdictus  Alsan 
ad  se  ratione  dominii  de  Terminis  pertinere.  Pm- 
dictiverè  arbitri  adjudicanint  prasdîcto Alain, 
de  Rocha  de  Fano ,  de  Toxano ,  villas  de  Paak, 
de  Mansionibus ,  de  Fausta ,  de  Buxo ,  de  VUica- 
vetula  9  de  Villario-Singulare ,  de  Maciaco;  vill^ 
ria  de  Massaguello ,  de  Furciis ,  de  SedeUio, 
villam  de  Govidano ,  valiem  Gauleriam ,  vallea 
Caulairetam ,  Aureiriam ,  Aurairolam ,  et  villaB 
4e  Gastilione  ;  ita  tamen  ut  ea  omnia  à  monasterio 
Grassensi ,  tam  ipse  quam  ejus  baeredes  in  feu- 
dum tenerent  perpetuo.  Abbati  aatem  et  mo- 
nasterio ascripserunt ,  castrum  de  Palairaeo, 
Quintilianum  ,  Laireriam  ,  et  villam  de  S.  Petn 
de  Galmis  cum  perlinentiis  suis ,  et  specialiter 
quatuor  casales  superius  nominatos  :  salvis  b- 
men  omnibus  et  retentis  domino  Alano,  qosde 
minariis  et  albergis  superius  sunt  notata.  Acton 
est  hoc  Garcassons  in  palatio ,  anno  Ghristi  nccu. 
vin.  kal.  Septembris,  régnante  Philippo  refe 
Francorum. 

In  N.  etc.  Notum  sit,  etc.  *  quod  nos  F.  Dei 
gratia  Tolosee  sedis  minister  humilis ,  voluataie 
et  consensu  D.  Jordani  abbatis  sancti  Satumini, 
et  D.  M.  prœpositi  sancti  Slephani ,  dedimus  bofr- 
pitale  quod  est  ad  portam  Arnaldi-Bernardi, 
cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis ,  fratri  j 
Dominico  Exomensi  canonico ,  ad  opus  domina- 
ruffl  conversarum  Prulii ,  etfratrumeis  tempo- 
ralia  et  spiritualia  amministrantium ,  pnesentiui 
et  fulurorum  ;  et  ut  ratum  maneat  omni  tempore, 
pnesentem  paginam  sigilli  nostri  munlmine  ro- 
boramus.  Datum  anno  V.  I.  iiocxt.  Philippo  rege 
Francorum  régnante,  et  comité  Montisfortis 
principatum  Tolosas  tenente ,  et  eodem  F.  To- 
losano  episcopo. 

(VEBSL'A!I1Î15«.) 

Illustrissimo  ac  charissimo  domino  suc,  Simooi 
D.  G.  comiti  Tolosœ  et  Leyccstrias,  Biterrts  et 
Garcassons  vicecomiti,  et  duci  Narboneosî ,  lie- 

1  Archives  du  monastère  de  Prouille. 

2  Reg.  car.  Franc. 
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rlos  de  VUlaboe ,  et  Goiraadas  Cabrols ,  salatem 
el  se  ipsos.  Celsitudini  ?estrae  prssentibus  inno- 
lescat,  quod  nos  loco  vestri  renimus  coram 
marescallo  festro,  D»  Petro  de  Vicinis,  et  D. 
Philippe  seneseallo  Agenensi ,  obtaHmus  eisdem 
nos  et  noskra ,  et  omnia  castra  nostra  ad  omnem 
Tolontatem  Testram  plenarie  faciendam ,  et  to- 
lamos  omnem  terram  nosiram  quam  habemns, 
abîcnmque  sit,  babere  à  vobis  ;  et  Yobis  D.  Si- 
moni  Yolamas  facere  hommagium  tamquam 
legitimi  milites ,  et  promittimas  Yobis  et  bœre- 
dibus  vestris  membrnm  ,  yalentiam  ,  secretum  » 
eonsiliumet  aaxiliam  contra  omnem  hominem 
Tiventem  ,  praesentem  et  futurum ,  et  omnia  ipsa 
sapra  dicta ,  fobis  et  haeredibos  Testris  promit- 
timas tenenda  bona  fide ,  et  in  bujns  rei  testimo- 
niom  mittimas  vobis  nostras  litteras  pendentes 
sigtlli  nostri  munimine  roboratas ,  vos  in  quan- 
tum plus  possumus  humiliter  exorantes ,  quate- 
nas  mandetis  senescallîs  Ycstris ,  quod  nos  us- 
quequo  ad  prœsentiam  yestram  deveniamus, 
tanquam  yestros  bomines  recipiant ,  el  nobis  tan- 
quam  yestris  hominibus  impendant  consilium  et 
juTamen. 


LXXXL 

Letins  d'Inooceiit  IIL  an  sajet  da  comte  de  Foiz. 

(Al«Ni2i5<.) 

Innocentius  episcopus ,  etc.  nniversis  Cbristj 
€delibus  ad  quos  litter»  istae  peryenerint ,  salu- 
tem ,  etc,  Quantum  ecclesia  laboraveril ,  etc. 
V.  Spicil.  t.  7.  p.  SIO.  Concil.  éd.  Labb.  tom. 
il.  p.  Wi.  jutqu'à  ces  mots  :  Videbitur  ex- 
pedîre. 

De  negotio  yerô  Fuxensis  comitis  plenius  cog- 
noscatur ,  et  quod  equum  fuerit  judicetur.  Ita 
quod  intérim  castrum  Fuxense  custodi»  nostr» 
commissum ,  pro  ipso ,  ad  mandatum  detinea- 
tur  ecclesiae ,  donec  bujusmodi  negotium  termi- 
netur.  Ad  bœc,  quoniam  super  bis  poterunt 
dubietates  muitae  et  difficultates  oriri ,  omnes  ad 
apostolicœ  sedis  judicium  referantur,  ne  forte 
quod  multis  sumptibos  et  laboribus  est  perac- 
tum ,  per  alicujus  insolentiam  seu  malitiam  dis- 
soWatur.  Datum  Laterani  xix.  kal.  Januar.  pon- 
tîficatns  nostri  anno  xvui. 

Innocentius  episcopus  senros  serrorum  Dei  ' , 
Tenerabili  fratri  episcopo  Nemausensi,  et  dilecto 
filio  Willelmo  Jordani  Helenensi  arcbidiacono  in 

«Baluxe,  buDei,  a.Saa 
3  Ch.de  Fois,  caisse  11. 


Gonfluenti ,  salutem ,  etc.  Cum  olim  dîlectum 
filium  nostrum  P.  S.  Mari»  in  Aquiro  diaconum 
cardinalem ,  apostolicœ  sedis  legatum ,  ad  par- 
tes Provinciœ  pro  ipsius  terrae  negotiis  misisse- 
mus ,  nobilis  Tir  comes  Fuxensis ,  ut  absolutto- 
nis  beneficium  obtineret,  juravit  eidem  quod 
nostris  pareret  mandatis ,  et  ob  hoc  castrum 
Fuxi  assignavit  eidem ,  quod  idem  cardînalis  per 
abbatem  S.  Tiberii  fecit  aliquanto  tempore  eus- 
todire  :  sed  cum  deberet  de  terra  recedere ,  illud 
custodiendum  commisit  nobili  viro  S.  comiti 
Montisfortis ,  usque  ad  concilium  générale ,  in 
quo  eodem  comité  Fuxensi ,  et  aliis  terrs  nobi- 
libus  apud  sedem  apostolicam  constitutis ,  idem 
comes  conquestus  est  nobis  ,  quod  postquam  ad 
mandatum  nostrum  redierat ,  et  treugam  jura- 
verat ,  per  comitem  Montisfortis  et  suos  fuerat 
quibusdam  castris  et  villis  contra  jusUtiam  spo- 
liatus;  adjiciens  quod  partem  maximam  su» 
terrae  olim  cruce-signati  occupaverant  minus 
juste,  quae omnia  tam  exjustitiaquam  ex  mise- 
ricordia  sibi  restitui  postulabat.  Quia  verd  super 
praemissis,  tam  ab  ipso  comité,  quam  contra 
ipsum  multa  fuere  proposita  coram  nobis ,  de 
quibus  nobis  non  potuit  plenè  liquere ,  dîscre- 
tioni  vestr»  per  apostolica  scripta  mandamus , 
quatinus  Tocatis  apud  locum  competentem  ei 
tutum  qui  fuerint  vocandi ,  inquiratis  infra  1res 
menses  post  susceptionem  prsesentium ,  super 
bis  diligentius  veritatem ,  quibus  comes  Fuxensis , 
postquam  ad  mandatum  nostrum  rediit  se  asse- 
rit  spoliatum ,  et  causam  ipsam  ,  si  de  parlium 
processerit  votuntate ,  per  concordiam  vei  sen- 
tentiam  terminetis,  vel  eandem  ad  nos  remit- 
tatis  instructam ,  praeGgentes  partibus  terminum 
competentem ,  quo  se  nostro  conspectui  reprae- 
sentent ,  justam  sententiam  ,  dante  Domino , 
recepturœ.  Inquiratis  nihilominus  ex  qua  causa 
terram  idem  comes,  antequam  ad  ecclesis  man- 
datum rediret ,  amisit ,  et  quod  inveneritis  nobis 
fideliter  intimetis ,  ut  nos  de  ipsis ,  pro  ^ut  dispo- 
nendum  fuerit  disponamus.  Volumus  etiam  et 
mandamus ,  ut  intérim  castrum  Fuxense  custo- 
diendum ,  autboritate  nostra ,  pro  ipso  Fuxensi 
comité ,  praefato  abbati  S.  Tiberii  assignetur , 
restituendum  eidem  Fuxensi  comiti  cum  à  nobis 
fuerit  id  mandatum  :  nostrœ  siquidem  yoluntatis 
existit ,  et  id  omnibus  yolumus  esse  notum ,  ut 
postquam  supradicta  causa  fuerit  terminata, 
saepedicto  Fuxensi  comiti  castrum  restitui  debeat 
memoratum.  Intérim  etiam  contra  eandem  co- 
mitem, et  Rogerium  de  Gomengia  nepotem 
suum  ,  vel  terras  eorum ,  à  comité  Montisfortis 
yel  suis  nuHa  penitus  guerra  flat  ;  sed  in  pace 
et  securitate  consistant ,  dummodo  et  ipsi  pacem 
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otoenrent ,  secundiim  quod  in  forma  ptcîs  sta- 
UiU  in  itlis  parlibtts  continetor.  Testes  autem 
qui  fuerint  nominati ,  si  se  gratia ,  odio  vel  ti- 
moré subtraxerint  9  per  censuram  ecclesiasti- 
cam,  appellatione  cessante,  cogatis  veritati 
testimonium  perbibere.  Datum  Laterani  m.  kai. 
Januar.  pontificatas  nostri  anno  xyui. 

(an  1216  ^) 

Innocentias  «piseopus ,  etc.  yenerabilibus  fra- 
tribos  Nemausensi,  et  Gerandensi  episcopis, 
salatem ,  etc.  Cum  nobilis  Tir  cornes  Fuxi  in 
generali  concilio ,  etc.  tibi  frater  Nemausensis , 
et  bonae  memorias  G.  Helenensi  arcbidiacono , 
negotium  ipsum  sub  certa  forma  duximus  comit- 
tendum  ;  sed  quoniam  idem  archidiaconus  viam 
est  univers»  intérim  carni&  ingressus ,  et  idem 
negotium  remansit  hactenus  in  suspenso  ;  quo- 
circa  de  procuratorum  utriusque  partis  assensu, 
te,  frater  Gerundensis^  subrogantes  eidem, 
fraternitati  veslrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus ,  quatinus  in  negotio  ipso ,  juxta  priorom 
continentiam  litterarum ,  appellatione  remota , 
ratione  procedatis.  Datum  Perusii  vu.  kal.  Junii , 
ponlificatus  nostri  anno  xix. 


LXXXII. 

liommage  do  Sinoo  de  If  ontfort  an  Roi ,  pour  le  comté 
deTooloiue,  etc. 

(  aun.  1216  s.  ) 

In  nomine  sanct«  et  individus  Trinitatis  , 
amen.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  No- 
veriDt  universi ,  etc.  quod  nos  de  feodis  et  terris, 
que  sunt  acquisitœ  super  haereticos  et  inimicos 
ecclesi»  Christi  in  ducatn  Narbonensi ,  comitatu 
Tolosano,  vicecomitatu  Biterrensi  et  Carcas- 
sonae ,  in  feodis  quœ  Raymundus  quondam  cornes 
Tolosanus  tenebat  de  nobis ,  de  illis  terris  quœ 
sunt  de  feodo  nostro ,  dilectum  et  fidelem  nos* 
trumSimonem  comitem  de  Monteforti  recipimus 
io  bominem  nostrum  ligium ,  salvo  jure  alieno  et 
salvo  jure  illorum  qui  sunt  homines  nostri  :  quod 
ut  robur  perpetuse  stabilitatis  obttneat,  prœsen- 
tem  cartam  sigilli  nostri  auctoritate,  et  regii  no- 
minis  caractère  inferins  annotalo  roboramus. 
Actum  apud  Pontem-Archœ ,  anno  D.  I.  hccxvi. 
regni  verè  nostri  xxxvn.  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomioa  supposita  sunt  et  signa; 
dapifero;nnllo ,  signum  Guidonis  buticularii ,  S. 

1  Ibid.  caisse  46. 

2  Réf.  cur.  Franc. 


Rarthel.  camerarii,  S.  Droconis  constabolariL 
Acta  vacante  cancellaria. 

Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  rex ,  univerâs 
amieis  et  fidelibus  suis,  et  aliis  ad  quos  littere 
praesentes  pervenerint ,  salutem  et  dilecticaeiB. 
Noverit  universitas  vestra ,  quod  nos  dileciam  et 
fidelem  nostrum  Simonem  comitem  de  Monteforti, 
de  ducatu  Narbons ,  comitatu  Tolos» ,  vice- 
comitatu Biterrensi  et  Garcassonae ,  de  feodis 
scilicet  et  terris  qu«  Raymundus  quondam  To- 
losanus comes  de  nobis  tenebat,  que  adquisita 
sunt  super  hsereticos  et  inimicos  Christi  eodesic* 
salvo  jure  alieno ,  et  illorum  qui  sunt  homines 
nostri ,  dum  tamen  adhsreant  fidei  Cbristiaoae , 
reoepimus  in  bominem  nostrum  ligium.  Proinde 
vobis  mandamus ,  firmiter  inbibentes ,  ne  de  feo< 
dis  nostris  vos  intromittatis ,  vel  in  eis  manum 
mittatis ,  nisi  dicto  S.  cum  ab  ipso  requisiti  fue- 
ritis ,  auxilium  et  consilium  impendendo.  Actum 
apud  Meledunum,  anno  D.  mgcxvi.  mense  Aprib. 


LXXXIII. 

Hommege  du  oomie  d'Armagnac  à  Simon  de  Moatrori. 

(ann.  1S16«.) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  hccxvi.  vi.  idus  Junii. 
Notum  sit,  etc.  quod  ego  Girardus  comes  Feien- 
ciaci  et  Armeniaci,  nuilà  vi  vel  timoré  coactus, 
sed  libéra  et  spontanea  voluntate,  recipio  in  feu- 
dum  et  homagium  h  vobis  domino  Symone  comité 
Montisforlis  et  h^eredibus  vestris,  pro  me  ei  bae- 
redibus  meis,  comitatum  Fezenciaci,  et  comi*» 
tatum  Armeniaci,  et  vicecomitatum  Feaencha- 
gueti,  et  quidquid  habeo  in  Magnoac,  excepto  eo 
quod  habeo  in  civitate  Auxitana,  et  aiodia  ejus- 
dem civitatis  et  exceplo  Castro  et  alodio  de  Je- 
guno,  et  excepto  eo  quod  habeo  in  villa  Vici  cum 
alodio  ejus,  et  excepto  quod  habeo  in  villa  quas 
dicitur  Noiguerol  et  alodio  ejus ,  qu«  pertinent 
ad  ecdesiam  Auxitanam,  et  exinde  fecî  vobis  et 
vestris  hsredibus,  pro  me  et  baeredibus  meis, 
homagium  ligium  contra  omnes  homines  «  etc. 
ego  et  bseredes  mei  lenemur  vobis  et  haeredibos 
vestris  servire  tali  servitio,  quod  quotiescumqoe 
vos  vel  Amalricus  primogenitus  vester,  sive  alii 
hœredes  vestri,  vel  Guido  de  Monteforti  frato* 
vester  me  requisieritis,  ero  vobiscum,  et  seqoar 
vos  bona  fide  per  totam  provinciam  Auxitanam, 
et  etiam  per  episcopatus  Tolosanum  et  Agen- 
nensem  ultra  Garonam  :  si  yerà  bellum  campale 
oontigerit  vos  habere,  vel  ab  aliqua  civitate  ves- 
tra, Castro,  villa,  vel  forcia  removere  obsidione» 

1  Ibid. 
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cîtrà  Monteffl-Pettalanom,  et  me  requUienlis, 
sequar  yos  boiM  fide.  In  iis  etiain  omnibus  mei 
beredesy  yobis  et  vestris  lueredibus  tenebuntur  : 
Imbc  autem  omnia  me  fideliterimpleturum,  SS. 
ETangeliis  manu  lactis  juramento  firmavi.  El  ego 
Simon  eomes  Monlîslorlis  concedo  yobis  Ger.  co- 
miti  Feienciaci  et  Armeniaci,  et  haeredtbus  ye»* 
tris,  in  feudum,  et  homagium,  praedictos  comi- 
tatus  et  yicecomitatus ,  et  omnem  aliam  terram 
sicot  saperios  est  expressom,  etc.  et  nos  G.  Dei 
gratia  archiepiseopus  Auulanus  b»c  supradicta 
concedimus,  salyo  omni  jure  quod  ecdesia  Auxi- 
tana  habet  yel  habuit  in  omnibus  terris  supra* 
dictis.  Et  at  robur  obtineat  perpetuae  firmitatis, 
duo  instrumenta  per  alphabetom  divisa  super  iis 
facta  sunt,  qu»  nos  supradicti  G.  arcbiepiscopus 
Aaxitanus,  et  nos  G.  Carcassonensis  episcopus, 
qnibus  praesentibus  base  omnia  facta  sunt,  et  ego 
Simon  cornes  Montisfortis,  et  ego  cornes  G.  Fe- 
ienciaci et  Armeniaci,  sigillorum  nostrorum  mu- 
nimine  confirmamus.  Actum  apud  Montem-aiba- 
num,  anno  et  die  quo  supra,  per  manum  Clarini 
cancellarii,  testibus  G.  de  Montefortî,  Richardo 
de  Malleio,  Guillermo  de  Marigneio,  Th.  de  No- 
vayitla,  Valtero  Gastablè,  Hugone  archidiacono 
Aoxîtano,  etc.  et  Guillermo  scriptore  Simonis 
comitis  supradicti ,  Arnaudo  Bernardi  fratre 
praedicti,  G.  Bernardo  Jordani  de  Insula,  0.  de 
Monte-alto,  et  0.  de  Pradellan,  Girardo  de  Ca- 
sabon,  et  Guillermo  Vitali  de  Agnen. 


LXXXIV. 

CoofirmalioD  da  contulal  et  eu  priTileges  deU  vilU  de 
NiuMs,  par  Simoo  de  M onUbri. 

(ann.  «16*0 

Anno  ab  I.  D.  accxyi.  xiv.  iLal.  Augusti,  rég- 
nante Pliilippo  rege  Francorum,  ego  Simon  pro- 
yidentia  Dei  dux  Narbon» ,  cornes  Tolosse ,  et 
marcfaio  Provinci»,  et  Carcasson»  ylcecomes, 
et  dominns  Montisfortis,  bona  fide  et  sine  dolo, 
per  me  et  omnes  suceessores  meos,  concedo  et 
laodo  tibi  Petro  Fresque,  et  Stephano  de  Godoliis, 
consulibus  ciyitatis  Nemausi ,  et  militibus  castri 
Arenanm,  yîddicet  consulatum  sicuti  factns  est 
înter  castrum  Arenarum  et  civitatem  Nemausi. 
Laudans  yobis  et  concedens  statuta  ad  consu- 
latum illum  pertinentia ,  tantum  bonas  consue- 
lodines  ;  et  qusecumque  vicecomiles  yobis  lau- 
dayerunt  et  concesserunt,  et  Rajmundus  quon- 
dam  Tolosanus  comes,  ego  yobis  denuo  laudo  et 

1  Hdtd  de  ville  de  Nismes. 


conoedo,  etc.  Actum  est  hoc  ante  castrum  Belli- 
cadri,  coram  Fulcoae  episcopo  Tolosano,  ac  épis- 
oopo  Nemausensi,  Guidone  episcopo  Garcassonae. 
Ego  Guido  praedicti  Simonis  fraler,  et  ego  Amal» 
ricus  ejusdem  Simonis  filius,  prsdicta  omnia  et 
singuia  laudamus  et  concedimus  vobis. 


LXXXV. 

Qartes  de  Raymood  le  jeaoe  fils  da  comte  de  Toulouse* 
(ann.  lSi7*.) 

Nolum  sit,  etc.  quod  anno  mccxvi.  pridie  nonâs 
Januarii,  ego  RaymundusDei  gratia  cornes  ju- 
venis  Tolosae,  filius  Raymundi  comitis  Tolosœ  et 
reginae  Johannse  uxoris  quondam  ejusdem,  dono 
et  concedo  tibi  Raymundo  de  Rochafolio....  do- 
minium  et  jus  totum  quod  habeo  in  roedietatem 
castri  de  Brissaco...  ita  tamen  quod  illud  quod 
tibi  dono  habeas  à  me  et  teneas  în  feudum ,  et 
aliam  etiam  medietatem  praedicti  caslri  de  Bris- 
saco ,  quam  tu  et  aotecessores  tui  ab  anteces- 
soribus  meis  tenuistis.  Concedo  etiam  similiter 

castrum  de  Aguantico et  castrum  de  Ro- 

caauver...  et  castrum  de  Sobeiras,  etc.  Acta  sunt 
baec  in  civitate  Avenionensi,  in  ecdesia  S.  Sym- 
phoriani.  Testes  affuerunt  Draconetus  de  Monte- 
Dodonis,  Guido  de  Cavellione,  Rostagnus  de 
Mois,  Bertrandus  de  Avinione  et  A.  f rater  ejus, 
Pontius  de  Soz,  Guillelmns  Petrus  Autoigs,  Ber- 
trandus Malucanus,  Bertrandus  Rancureilus, 
Guillelmus  de  Menerba,  Petrus  de  Bello-affari, 
Petrus  Ramundus  de  Rabastengs,  Guillelmus  de 
Roca,  Geraudus  de  CadoUa  ;  et  ego  Geraudus  de 
Grillone  interfui,  etc.  Ego  A.  de  Novis  ejusdem 
D.  comitis  judex  et  cancellarius  in  Venacino  et 
citraRodanum,  banc  cartam  mandato  ejus  sigil- 
lari  jussi.  Dotnine  Deus  Jem  Chriite  CHStodi 
vias  meas  ut  non  delinquam  in  lingua  mea, 

PhilippusD.  G.  Francorumrex',  notum  faci- 
mus,  etc.  quod  nos....  yidimus,  etc. 

Notum  sit,  etc.  quod  anno  I.  D.  hcgxvii.  ego 
Raymundus  filius  D.  R.  Dei  gratia  ducis  Nar- 
bon«e,  comitis  Tolosae,  marcbionis  Provincial, 
accipio  monasterium  B.  M.  Valiis-saive ,  moni- 
hales  et  univei*sas  res  ejusdem  monasterii  mo- 
biles et  immobiles,  etc.  in  nostra  protectione, 
salvatiooe,  custodia  et  securo  ducatu,  et  omnium 
meorum  pariter  andcorum.  Datum  apud  Avi- 
nionem  y.  idus  Mail.  Testes  fuerunt  Bertrandus 
de  Avinione,  etc. 

1  Archives  du  dom.  de  Bodei ,  Greyssel.  n.  386. 
^  Mss.  de  Baluze ,  n.  762. 
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Nos  aatem  quod  per  eundem  Raymondum  sa- 
per hoc  factum  est,  ratum  et  gralum  habentes, 
volumus  et  concedimus ,  quod  dictum  monas- 
terium  cum  suis  personis  et  bonis ,  sicut  pre- 
missum  est,  custodiatur  et  gardietur  per  nos  et 
successores  nostros  comités  Tolosanos,  etc.  Ac- 
tum  Parisios,  anno  D.  «ccxciu.  mense  Martio. 

(awi.  1518*.) 

NoYerint,  etc.  quod  anno  D.  I.  Mccxyin.  mense 
Julii.  Nos  Raymundus  filîus  D.  Raymundi  D.  G. 
ducis  Narbonensis ,  comttis  Tolosae ,  marchesii 
Provincise,  et  filîus  domine  reginae  Johannie, 
volumus  et  concedimus,  ut  tu  Jordanus  de  Sa- 
piaco,  vei  quilibet  tuum  commodum  petens,  ha- 
beas  in  pignus  villain  et  forciam  quae  vocatur 
Insula-amata ,  etc.  videlicet  ut  omnes....  red- 
ditus  recipias ,  in  persolutionem  illtus  debiti , 
quod  dominus  pater  noster  tibi  débet,  etc.  Testes 
Pilus-fortis  de  Rabastenx,  et  Deodatus  Ala- 
mannus ,  et  Guilhelmus  de  Roaxio  Toloss  yica- 
rius,  etc. 

(anh.  i219«.) 

Manifestum  sit,  etc.  quod  anno  D.  I.  iiccxyin. 
mense  Januarii,  lunaxvn.  in  die  Dominica,  ego 
Raymundus  filîus  D.  Raymundi  per  Dei  gratîam 
comitis  Tolosani,  ducis  Narbonensis,  marchionis 
Provinciœ,  dono  et  concedo,  etc.  Tobis  dilectls  et 
fidelibus  nostris  P.  de  Mesoa,  et  Pontio  de  Galtio, 
et  omnibus  successoribus  vestris  castrum  yi- 
delicet  et  villam  de  Lopiano ,  et  ecclesiam  de 
Palatio,  et  castrum  de  Badaluco  cum  omnibus 
pertinentiis,  etc.  et  pro  bis  omnibus  pnedictis 
donis,  ego  P.  de  Mesoa  et  ego  Pontius  de  Calcio 
mandamus ,  et  concedimus  et  promittimus  tibi 
R.  comiti  praedicto ,  ut  de  praediclis  locis ,  et 
terris,  et  bonoribus,  vobis  Talentiam  et  adjn- 
torium  bona  fide  contra  omnes  homines  facia- 
mus,  et  ut  fidèles  milites  vobis  simus.  Hujus 
rei  et  istius  doni  sunt  testes....  Centolius  d*Es- 
tarac,  et  Guillelmus  B.  dominus  de  Najaco,  et 
Gnillelmus  de  Gatullis,  et  Arnaldus  de  Rocafueil , 
et  B.  de  Rupeforti,  et  Aimericus  Claramontis,  et 
Amelvinus  de  Pestillac,  et  Guillelmus  de  la  Bar- 
reria,  et  Bremundus  Audeguierus,  et  B.  Blan- 
cardi  scriptoris  D.  comitis  prsedicti,  etc.  Datum 
apud  Najacum,  in  nocte  apparitionis  D.  N.  J. 
G.  etc.  Le  sceau  est  celui  du  comte  de  Totdouse, 

Anno  ab  I.  D.  mccxu.  '  pridie  kal.  Januarii , 
régnante  Pbilippo  rege  Francoram ,  nos  Ray- 

1  Ch  de  Foix,  caisse  20. 

2  Balaie  poriefeaiile  de  Languedoc. 

3  HAtal  da  ville  da  Nismes. 


mandas  cornes  Tolosanos ,  filios  domini  Ray- 
mundi ,  Dei  gratia  ducis  Narbonae ,  comitis  To- 
losae, marchionis  Provinciae,  donamos,  etc.  ad 
feudum  comrauniter,  omnibus  mUitibiis  qoi 
modo  mansionem  habent  in  Castro  de  Areids, 
vel  in  antea  habuerint,  quod  nullus  vestnun  jos- 
titiam  donetis  nisi  pro  proditione,  de  qua  prias 
probati  essetis;  et  placita  vestra  sots  sumptibos 
in  nostris  curiis  audiantur  et  pladtentor,  et  va- 
leatis  manutenere  amicom  vestrom  com  castra 
de  Arenis,  si  jus  facere  voluerint  Item  TaleaUs 
crescere  et  aogmentare  dominicaturas  vestras  in 
nostris  patois,  si  joxta  eas  sint,  nisi  viam  aa- 
feratis,  etc.  Actum  est  infra  castrum  de  Arenis, 
ante  ecclesiam  sancti  Martini,  etc. 


LXXXVI. 

S«ovegarda  de  Raymond-Roger  eonoite  de  Foix  jioar 
rabbédeS.Tyberi. 

(▲IW.  iS17^) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Raymandos-Rogerit 
Dei  gratia  cornes  Fuxi ,  in  bona  fide,  recipio  vos 
D.  B.  Dei  gratia  abbatem  S.  Tyberii,  et  omnes 
monachos  et  socios  vestros  in  speciali  ducata 
nostro,  et  in  custodia  et  securitate  nostra  ;  et 
speciali  ter  recipimus  in  nostro  ducatu  et  seeu- 
riiale  ad  vestrum  sanum  intellectum,  omnes  ser- 
vientes  et  milites  quos  habetis  infra  castrum  Faxi, 
etloricas,  et  cetera  ornamenta,  etmunimenta, 
et  suppellectilem ,  et  bestias,  et  quasiibet  res 
et  apparalus  vestros ,  et  vestrorum  militam  et 
hominum  ;  ita  ut  omnia  vestra  quae  infra  prae- 
dictum  castrum  habetis,  sint  secura  et  eant  salva 
usque  ad  S.  Tyberium,  ex  parte  nostra,  et  om- 
nium eliam  faidttorum.  Praeterea  in  bona  fide 
promitto  tibi  domno  abbati  praedicto,  me  fide- 
liter  soluturum  tibi  omnes  expensas,  qaas  pro 
custodiendo  Castro  Fuxi  faciès  de  cetero,  scilicet 
pro  singulis  septimanis,  ab  bac  die  in  antea  qoae 
est  xii.  kal.  Martii,  qu6  osque  praedictum  cas- 
trum mibi  restituas,  singulas  xl.  libras  monetae 
Tolosae.  Factum  est  hoc  apud  Perpinianum  xu. 
kal.  Martii,  anno  Ghristi  mccxvi.  fig.  R.  Rogerii 
Fuxensis  comitis,  qui  hoc  firme  et  testes  firmare 
rogo. 

1  Gh.  de  Foix,  caisse  46. 
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LXXXVII. 

HomaMgM  rendnt  à  Simon  de  If  ooifort. 

(ahr.  1517*.) 

In  Domine,  etc.  anno  I.  ejosd.  Hcayn.  xi.  kal. 
Junii.  NoTeriot,  etc.  quod  ego  Gaillelmus  de 
Petrapertnsa  recognovi  coram  Tobis  D.  Simone 
dace  I<Iarbonensî ,  comité  Tolos»,  domino  meo 
Aymerico  vicecomiti  Narbone ,  quod  ego  eram 
homo  sans  Hgios ,  et  quod  tenebar  ipsi  omnia 
castra  mea  reddere,  iratns  et  pacatus,  sicut  in 
instramentis  inter  me  et  ipsnm  super  boc  con- 
fectîs  plenius  continetur.  Ego  etiam  juramenlo 
interposito  Yobis  domine  Simon  promisi,  quod 
contra  inimicos  vestros  vobis  bona  fide  dabo  con- 
siliom,  auxilium  et  favorem,  et  quod  cnmipsis 
aliqaam  societatem  vel  familiaritatem  non  ba- 
bebo,  immo  fideliter  fronteriam  tenebo  contra 
ipsos  ;  quod  niai  facerem ,  tamquam  infamis  ab 
omnibus  de  cetero  et  notabiliter  baberer  ;  sed 
ego  teneor  sequi  vos  in  exercitum  extra  fron- 
teriam meam,  et  propria  mea  Toluntale,  et  vos 
mibi  indulgetis  omnes  querelas  quas  habebatis 
contra  me,  et  me  rccipietis  in  vestra  protectione 
et  tutela  et  conceditis  militibus  meis  inferius  an- 
notatis  Ermengaudo  de  Barbairano,  Petro  Hn- 
goni,  Poncio  de  Rocafolio ,  Ermengaudo  de  Ro- 
siano,  Berengario  de  Arcbis,  Valgerio  de  Car- 
casses,  Guillelmo  fratri  ejus,  Guiardo  de  Villa- 
magna,  Maurano,  Guillelmo  de  NovelHs,  Petro 
Catalani ,  etBernardo  de  Solatico ,  nisi  vobis  vel 
bominibos  veslris  fidelitatem  alias  juraverint, 
salvum  ire  et  salvum  redire  per  totam  terram 
Testram ,  qnamdiu  vobis  et  vestris  extiterint  le- 
gîtimi  et  fidèles.  Et  si  forte  aliquis  de  militibus 
praedictis  malum  vobis  vel  terrse  vestrae  facere 
attemptaret,  ego  seneseallo  vestro  Carcassonae 
teneor  facere  scire  per  xv.  dies,  antequam  in- 
ciperem  vobis  facere  matum,  si  essetis  in  par- 
tibas  valde  remotis,  et  vobis,  si  in  partibus  valde 
vicinis  essetis  :  quod  nisi  facerem,  omne  malum 
quod  vobis,  vel  terrœ  vestrœ  facerent,  vobis 
emendarem.  De  quibus  omnibus  servandis  fir- 
miter  et  attendendis,  dictus  Aymericus  dominus 
meus  vicecomes  Narbonae,  vobis  contra  me  va- 
lenciam  promisit  bona  fide ,  et  quod  prsdicta 
omnia  faciet  fideliter  custodiri  ;  quod  nisi  fa- 
ceret,  vobis  contra  me  impenderet  consilium  et 
jovamen.  Et  ad  majorem  praedictorum,  etc.  Ac- 
tam  anno,  etc.  apud  Montem-Gaillardum,  etc. 

iMss.CQlb.n.24ai 


In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  «ccxvii.  xv.  ^  kal. 
Januarii ,  nos  Giraldus  cornes  Armaniaci  et  Fe- 
zenciaci,  Rogerius  frater  ejus^  Anissandusde 
Cautmont  et  Not.  de  Monte-alto ,  vobis  D.  Simoni 
duci  Narbonœ ,  comiti  Tolosas  ,  ac  vicecomiti 
Biterrensi  sumus  fidejussores  et  responsales,  pro 
B.  Jordan!  de  Insula;  obligantes  nos  vobis  pro 
ipso  sicut  melius  et  firmius  possumus  bona  fide  , 
et  sine  omni  malo  ingénie ,  quod  dictus  B.  erit 
vobis  et  bieredibus  vestris  bonus,  legalisetfidelis, 
et  quod  deinceps  vel  per  ipsum,  seu  per  sues  , 
sive  eUam  de  villa  vel  per  villam  Insulas-Jorda- 
nis ,  non  veniet  vobis  vel  vestris  malum  sive  dam- 
num ,  neque  idem  B.  seu  villa  prxdicta  facient 
praejudicium  vobis  vel  vestris.  Quandocumque 
autem  et  quomodocumque  voloeritis  et  requisie- 
ritis ,  per  vos ,  vel  per  litteras  vestras ,  vel  per 
certum  nuntium  vestrum ,  usque  ad  festum  om~ 
nium  sanctorum ,  nos  vobis  reddemus  villam  de 
Insula  Jordanis,  omnes  in  simul ,  vel  très ,  sive 
duo ,  seu  unus  de  nobis ,  à  quibus,  vel  à  quo  vos 
requisteritis  dictam  villam.  Si  verô  alique  querelœ 
orirentur  inter  dictum  B.  et  probes  bomines  de 
Insula  ,  super  quibus  ipsi  non  possent  se  invicem 
concordare  >  illae  querelœ  refferrentur  ad  vos  , 
et  omnia  vobis  tractarentur.  De  omnibus  verô  bis 
praedictis,  obligamus  et  tenemur  vobis ^  ut  dic- 
tum est»  super  nos  et  omnes  res  nostras,  usque 
ad  festum  omnium  sanctorum.  Et  si  vos  Tolosam, 
quod  Deus  velit ,  intérim  caperetis  ,  nos  ultra 
captionem  illam  vobis  non  tenebimur  de  praedictis. 
Ad  majorem  si  quidem  certitudinem  hujus  rei , 
duo  instrumenta  per  alpbabetum  divisa  super 
hoc  facta  fuerunt ,  et  sigillorum  nostrorum  mu- 
nimine  confirmata.  Actum  in  obsidione  Tolosae  , 
infra  castrum  Narbonense ,  anno  et  die  quibus 
supra. 

(Aim.  ISiS^) 

In  nomine ,  etc.  anno  1.  ejusdem  iiccxvra.  viii. 
kal.  Junii.  Noverit,  etc.  quod  nos  Simon  Dei  pro- 
videntia  dux  Narbonae ,  comes  Tolos» ,  et  dom. 
Monlisfortis,  donamas  dilecto  et  fideli  nostro 
Bertrando  de  Gordono,  G.  libratas  reddituum 
Caturcensis  monetae,  pro  quibus  trademus  eidem 
villam  de  Casellis ,  si  salva  fidelitate  Gàrsiae  Pelri 
ipsam  poterimus  rehabere  ,  etc.  propter  hoc 
autem  ipse  pro  se  et  pro  haeredibus  suis,  nobis 
et  haeredibus  nostris  fecit  homagium  ligium ,  et 
cepit  omnem  terram  suam  quam  habet  et  babi- 
turus  est ,  de  nobis ,  salva  fidelitate  carissimi 
domini  nostriPrancorum  régis  ;  et  promisit  nobis, 

i  Très,  des  chart  Toulouse,  sac.  8.  n.  49. 
3  Reg.  cur.  Franc. 
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SS.  efangeliis  manu  Uctis ,  quod  de  Castro  de 
GordoDO  et  omni  alia  terra  sua ,  nobis  et  hae- 
dibus  nostris,  valebit,  juTabitet  manutenebit,  etc. 
Actum  in  obsidione  Tolos»,  anno  et  die  quibus 
supra ,  praesentibus  et  testibus  D.  Amalrico  de 
Monteforti ,  Guido  Marescallo  y  Lamberto  de  Li- 
fnoso  ,  Eurardo  de  Villaperor  «  GuiUelmo  de 
Bena,  Pbilippo  de  Andrevilla  senescallo  Agen- 
nensi ,  Audemario  Vassallo ,  Girardo  de  Engolis- 
ma ,  Gelardo  de  Godor ,  Petro  Roter,  Reoiundo 
et  Goillermo  de  Calurco ,  Jocelino  de  Avesone , 
GuiUelmo  Pagano^  Girardo  Ebrardi,  Petro  de 
Savîgnano  et  multis  aliis  ;  et  GuiUelmo  notarié 
dom.  comitis  qui  hœc  scripsit 


LXXXVIIL 

Lettre  des  h«bilaiii  de  LinoDe  à  Amaori  de  M ontfort. 

(  Aifif.  1218  *.  ) 

Excellentiori  domino  Amalrico,  prîmogenito 
prsecordialts  D.  nostri  comitis,  cujus  animae  Deus 
propitietur  in  aeternum,  duci  Narbonensl,  comiti 
Tolosano  ,  vicecomite  Biterrensi  ,  B.  Sigerius 
bajulus  Limosi ,  et  B.  de  Flaciano ,  et  L.  de 
Yillamaurino,  et  L.  R.  Canlius,etG.  desancto 
Romano  ,  et  B.  de  Bosco ,  et  B.  de  Leuco ,  et 
omnes  alii  probi  homines  et  consules  Limosi , 
salotem  et  debitam  serritulis  juslitiam  ,  cum 
omni  dolore  mixtam.  Notificamus  vobis  domine , 
quod  inter  nos  talis  ira  ,  tristilia  maeror  quae 
numquam  fuit ,  nec  esse  potuit ,  de  nece  domini 
nostri  comitis  ;  qua  de  causa  vobis ,  et  omni 
yestrœ  progeniei ,  per  nos  et  per  omnes  infantes, 
et  hœredes,  et  successores  noslros,  fidelilatem 
et  homagiom  sincère  et absque  omni  macula  nunc 
et  perenne  firmitter  promittimus,  et  proraittendo 
cum  omni  facullate  nostra  corroboramus  ,  et 
subdictionem  nostram ,  nos ,  natosque  nostros , 
et  omnia  bona  nostra  praesentia  et  ventura  mit- 
timus.  Praeterea  vos  ,  domine  ,  rogamus  , 
quatenus  vtsis,  praesentibus  litteris ,  voluntatem 
Testram  per  litteras  vestras  sigillatas  nobis  trans- 
miltere  dignemini  ,  quod  nos  parati  sumus, 
semperque  erimus ,  pro  posse  noslro ,  vestris 
obedire  prasceptis. 

I  Regist.  eur.  Franc. 


LXXXIX. 

Lettrée  d'Anuari  de  Hontfort  en  favear  de  réTèqoe 
d'Albi. 

(ama.  i21S«.) 

In  nomine  ,  etc.  anno  D.  «ccxvni.  x.  kaL 
Octobris.  Norertnt ,  etc.  quod  nos  Amalricus 
Dei  proYidentia  dux  Narbonae ,  comes  Tolosae, et 
dominus  Montisfortis,  Yobis  domino  G.  Dei  gratia 
episcopo  Albiensi  tradimus  ad  firmam  trium  an- 
norum,  incipiendornm ,  adfeslumS.  Andreae , 
Castrum-Yetus  cum  suis  perlinentiis  quas  tene- 
mus ,  et  quicquid  habemus  in  civitate  Albiensi , 
etincircuitu  ejus,quodtenemus«salvo  in  antea  in 
omnibus  jure  vestro  ;  ita  quod  de  Grma ,  illa  nobis 
reddetis  cxxx.  libras  Melgorlenses  anmiatinn  ad 
festum  S.  Michaëlis ,  et  si  contigerit  vos  infra  dic- 
tum  terminum  decedere ,  dictum  castrum  et  alia 
quae  habemus  in  civitate  Albiensi  et  circuitu  ejus, 
quod  tenemus  ,  ad  manus  nostras ,  statim  post 
decessum  vestrum  ,  remota  occasione  qualibet , 
revenirent  :  de  praedicla  autem  firma  nobis  reli- 
nemus  omnes  Francigenos  noslros  qui  babent 
aliquid  in  dominio  dicti  caslri ,  et  noslros  exer- 
cilus  ,  et  cavatcadam  de  civitate  Albiensi ,  et  ad 
finem  trium  annorum,  nisi  infra  vos  domine 
episcope  decederitis,  quod  averlat  Deus,  dic- 
tum castrum ,  et  (Annia  jura  qua:  in  civitate  Al- 
biensi ,  vel  in  circuitu  ejus  habemus  »  vel  habere 
debemus,  nobis  vel  hseredibus  nostris ,  cessante 
omni  occasione  ex  excusatione ,  reddetis  ;  et  in- 
térim dictum  Castrum  -velus  ad  veslras  expensas 
bene  el  fideliter  cuslodietis.  Et  nos  G.  Dei  gratia 
episcopus  Albiensis ,  à  vobis  D.  A.  Dei  gratia  duce 
Narbonae ,  comité  Tolosae  el  domino  IttonUsfortis, 
recepimus  ad  ûrmam  trium  annorum ,  sicut  sa- 
perius  est  dictum  ,  Caslrum-velus  cum  suis 
perlinentiis,  etc.  Et  ut  praedicla  omnia  et  singula 
firmius  teneantur ,  nos  carlam  islam  per  alpbabe- 
ticum  divisam  ,  sigillorum  munimine  fecimus 
confirmari.  Actum  Albiae,  anno  et  die  quibus 
supra  per  manum  Guillelmi  notarii  nostri. 


XC. 

ConfimMitioo  dei  eofttumee  de  M ootpeilier  par  Jm^mi 
roi  d'Aragon. 

(ann.  1218  V) 

Cum  humanae  nalurae  sit  proprium  diligentes 
se  diligere ,  etc.  ideo  in  nomine  S.  el  invidu» 

1  Ibid. 

2  Thr.  des  ch.  du  Roi.  Maguel.  sac.  2,  n.  17. 
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Trîoitalbf  Patris  et  FîUi  et  Spiritas  sancti ,  nos 
lacobus  Dei  gratia  rex  AragoQum  ,  cornes  Bar- 
chinon»  et  dora.  Montispessulani ,  scientes  et 
pro  vero  invenientes  xii.  probos  homines  Montis- 
pessali ,  eleclos  ad  consulendam  communitatem 
Montispessuli  et  toiam  aniversitatem  ejusdem,  nos 
perfecte  in  oninibas  et  per  omnia  dilexisse  ,  et 
drca  augmentum  et  uUlitatem  nostram,  et  domi- 
Dationem  Montispessuli  et  terr»  nostrs  ad  domi- 
nationem  ejusdem  tillae  pertinentis ,  operam  et 
intentam  multis  atqae  rariis  sumptibusetlabori- 
bns  curiose  et  fldeliter  exbibuisse,  etc.  babito 
diligenti  consilio  ettractatu  cum  venerabili  patre 
S.  D.  G.  Tarraconensi  archiepiscopo ,  et  nobilj 
comité  Sancio^patruo  nostro  magno ,  et  venerabiti 
f ratre  G.  de  Monterotondo  mîlili»  Templi  magistro 
in  regno  nostro  et  partibns  provinci» ,  et  G.  vi- 
comité  Cardon» ,  et  G.  deCer?aria,  etCornelio 
et  P.  Anversio  spiritualibus  consiliartis  nostris , 
à  D.  papa  nobis  datis  et  assignatis ,  et  cum  A. 
TicecomitedeCastrobono,  et  cum  G.  deMonte- 
catuio,  etR.  Gaucerando,  etV.  de  Mataplana, 
et  cnm  aliis  baronibus  et  magnalibus  Aragoriœ  et 
Qatalonift ,  conTocatis  et  multis  probis  bominibus 
et  sapientibus  terrœ  noslrœ ,  firmatoque  consilio 
com  ipsîs ,  autoritate  omnium  sopradictorum , 
per  nos  et  per  omnes  successores  noslros ,  reci- 
pîmus  in  amorem  nostrum  perfectissimum ,  et 
fiducîam,  et  tuitionem  perpetuam,  et  gratiam 
nostram  dictos  xn.  yiros ,  et  omnes  eorum  succes- 
sores ,  et  totam  nniversitatem  Montispessuli ,  et 
singalas  de  ipsa  universitate  prsesentesetfuturos  ; 
omnem  rancorem ,  iram  ,  indignationem  omni- 
bus et  singulis  de  ipsa  universitate  penitus  remit- 
tendOf  in  nostrœ  dilectionis  perfectissimo  fœdere 
et  gratia  omnes  et  singulos  consolidantes ,  remit- 
tentes  ipsis  omnibus  et  singulis  omnes  actiones, 
demandas ,  quxstiones ,  incutpationes  quascum- 
que  nomine  patris  yel  matris  noslrs,  seu nostro, 
adversus  prsedictos  vel  aliquem  prœdictorum 
movere  possemus,  atiquo  modo,  etc.  laudantes 
et  confirmantes  omnia  ea  singula ,  quœ  inclit» 
recordationis  D.  rex  paler  nosler,  etD.  regina 
mater  nostra  landaverunt  et  concesserunt  xii. 
Tirts  prœdictis ,  etc.  promittentes  firmiter  quod 
praedicta  omnia....  iterum  laudabimus....  cum 
ad  tempus  per^enerimus  ad  setatem  pubertatis, 
et  iterato  eo  modo  cum  pervenerimns  ad  setatem 
1LXT.  annorum ,  etc.  Datum  Yierdae  iv.  kal.  Oc- 
tobris...,  anno  I.  D.  mccxyiii.  S.  JacobiDei  gratia 
régis  AragODum,  etc. 


XCl. 

CoDflnnatioo  des  prÎTilegw  de  Nismet  par  Saneie  d'Ara- 
gon ,  fcmAe  du  jeane  Raymond  comte  de  Toulouse. 

(▲NN.  1218  ^) 

Anno  ab  I.  D.  hccxtiu.  pridie  idus  NoTembris , 
régnante  Philippo  Francorum  rege ,  ego  Sancia 
soror  qoondam  illustris  régis  Aragonias ,  et  uxor 
Raymundi  filii  domini  Rajmundi  Dei  gratia  ducis 
Narbome,  comitisTolosae,  marcliionisProvinciae, 
per  me  et  per  ipsos  dominum  socerum  meomet 
yirnm  meum  praenominatos ,  et  per  nostros  suc- 
cessores ,  dono  ,  concedo ,  laudo  ,  approbo  et 
confirme  ,  vobis  Petro  Guillermo  de  Geolon , 
FutcrandoTacato,  et  Guillermo  Parilhano  con- 
sulibus  ciyitatis  Nemausi ,  et  per  vos  ipsi  civitati , 
et  universis  ejusdem  civitatis  cohabitatoribus 
praeseàtibus  et  futurts  in  infinitum ,  consulatum 
vestrum  quem  habetis ,  et  omnia  et  singula  ca- 
pitula et  statuta  ejusdem  consulatus,  et  etiam  om- 
nes vestras  consuetudines  et  usatica ,  libertates , 
etimmunitates,  vallatorum,  et  fossalorum ,  ac 
murorum  ejusdem  civitatisintegritatem,  et  omnes 
alias  munitiones  civitatis  ejusdem quaehodie  sunt» 
vel  â  dominis  aliquibus  ejusdem  civitatis ,  eidcm 
civitati  quondam  donata  et  concessa ,  pro  ut 
sanius  et  melius  ad  utilitatem  vestram  et  ejusdem 
civitatis ,  à  quovis  jurisperito  potest  excogitari , 
Intelligi  vel  inquiri.  Dono  insuper  et  concedo 
eodem  tenore  praesentium  vobis  eisdem  prœno- 
minatis  consuUbus  ,  et  per  vos  toti  universitati 
civitatis  Nemausi ,  banc  libertatem  subscriptam  ; 
boc  est  quod  praenominati  dominus  socer  jneus  et 
vir  meus ,  vel  eorum  seu  nostrorum  successores, 
vel  successorum  successores  in  infinitum ,  vel 
alius  seu  alii  nomine  eorum,  numquam  habeant 
seu  faciant  stare  fortem  seu  aliquam  fortalissam 
infra  vel  supra  muros  antiquos  ejusdem  civitatis 
Nemausi.  Dono  etiam  insuper  et  concedo  vobis 
eisdem  praenominatis  consulibus,  et  per  vos  uni- 
versis et  singulis  coliabitatoribus  ejusdem  civitatis 
Nemausi  in  perpetuum  ;  quod  aliquis  ex  babita- 
toribus  civitatis  Nemausi  litigans  in  curia  nostra 
comitum  praedictorum ,  sive  reus  sit  sive  actor , 
nullam  praestet  justitiam  ,  seu  aliquas  expensas, 
si  justamhabueritcausam;  etinsnper  quod  causao 
hominum  ejusdem  civitatis  omnes  infra  eandem 
civitatem  tractentur ,  audiantur ,  examinentur  et 
determinentur  à  quocumque  conveniantor  ;  ita 
quod  infra  castrum  Arenarum ,  vel  alicubi  alibi 

1  Hdiel  de  ville  de  Nismes. 
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extra  ciyitaiein  ipsam,  non  possint  conyeniri,  nec 
teneantar  respondere.  Donoetiam,  et  concedo 
eodem  tenore  praedicto ,  vobis  eisdem  et  per  vos 
universitati  ejusdem  civitatîs  ,  qaod  quidquid 
rétro  actum  est  à  comité  Montisfortis ,  vel  in  curia 
ejosdem,  vel  ab  ecdesta ,  vel  in  caria  ejos,  dum 
jurisdictioném  ciTitatisNemausi  vel  vicecomitatos 
tenebant ,  videlicet  in  caasis  inter  litigatores  ju- 
dicando ,  componendo ,  transigendo  ,  posses&io- 
nés  laudando ,  laudimia  vel  censos  accipiendo  » 
tatores  et  caratores  dando ,  testes  sive  testamenta 
pablicando ,  ita  ratum  et  immotum  perpetuo 
habeat ,  ac  si  in  curia  nostra  pnenominatorum 
comitam  acta  essent.  Prœterea  dono ,  solvo  pe- 
nitos  in  perpetuum  et  remitto,  per  me,  et  per 
dominam  socerum  meum  et  virum  meum  ,  et 
eorum  saccessores  in  perpetuum ,  vobis  consu- 
libus,  et  per  vos  oniversis  et  singulis  hominibus 
Nemausi>  omne  jus  et  omnem  actionem  realem , 
personalem  seu  miitam  qusecumque  eis  competit, 
Tel  competere  potest  seu  débet  aliquatenus  , 
contra  honores  quia  domino  civitatis  tenentur  seu 
contra  eorum  possessores ,  occasione  fructuum 
seu  reddituum  qui  percepti  sunt  ei  bonis  seu 
rébus  pertinentibus  ad  dominum  civitatis ,  seu 
occasione  canonis  usque  in  hodiernum  diem  non 
soluti;  et  insuper  omnem  injuriam,  contumeliam, 
iram ,  et  indignationem  mihi ,  seu  socero ,  sive 
viro  meo  competentem  ,  qualibet  occasione, 
contra  vos ,  seu  contra  aliquem  e\  habitatoribus 
Memausi  :  etfaciam  et  curabo,  quod  ipsi  vos  et 
civitatem  vestram  Nemausi  sibi  bénigne,  pacificè^ 
et  placide  reconciliabunt ,  pro  ut  melius  et  sanius 
ad  utilitatemvestrœ  civitatis  excogitari  poteritvei 
inquiri.  Promittens  etiam  vobis  per  stipulationem 
in  bona  fide  et  sine  dolo  ,  quod  supra  scripta 
omnia  fîrma  et  immota  in  perpetuum  servabo , 
nec  ea  movebo  nec  moveri  faciam ,  nec  pro  toto 
posse  meo  moveri  ab  aliquo  patiar  ;  factura  etiam 
et  curatura  omni  modo,  quod  praenominati  do- 
minus  socer  meus  et  vir  meus ,  supra  scripta 
omnia  et  singula  ,  sicut  à  me  superius  promissa, 
donata  sunt  et  concessa ,  vobis  et  universis  civibus 
Nemausi,  confirmabunt,  donabunt,  et  concè- 
dent, sicut  melius  ad  uUlitatem  vestram  et  ipsius 
civitatis  dicipoterit  vel  inquiri ,  antequam  etiam 
intrent  in  ipsam  civitatem.  Si  ver6  praedicta 
complere  noluerint ,  vel  violentiam  aliquam  in 
aliquo  vobis  intulerint,  vel  inferre  votuerint,  ego 
cum  toto  posse  meo  vos  et  ipsam  civitatem  Ne- 
mausi ,  contra  eos  manutenebo  fideliter  et  defen- 
dam  ,  et  faciam  et  cnrabo  quod  omnes  consules 
et  consiliarii  Avenionis ,  et  Tarasconis,  Bellicadri, 
et  Vallabricœ^  cum  toto  posse  suo ,  vos  et  civita- 
tem vestram  mecum  manutenebunt ,  fideliter  et 


défendent,  donec  ipai  praenominati  dominassoeer 
meus  et  vIr  meus  compleverint  omnia  sapra 
scripta.  Haec ,  inquam ,  omnia  et  singula  senr^bi» 
et  complebo ,  sic  me  Deos  adjuvet ,  et  haec  sancta 
Deievangelia  que  corporaliter  tango,  etc. 


XCII. 

Accord  eotre  Raymond  comlo  de  Toaloiue,  ci  Pione 
Bormond  de  Sauve ,  Mn  peiit-fils. 

(  Aim.  1S18  <.  ) 

InN.  D.  annoD.  I.  mccxviii.  tu.  idas  Octobre, 
per  praesens  scriptum  legentibus  et  aodîentibns 
sit  manifestum ,  quod  ego  Raymundus  Dei  gratia 
dux  Narbone ,  et  comes  Tolosae  ,  marchio  Pro- 
vinciae  inter  vives  dono ,  etc.  tibi  Petro  Bermnndo 
domino  de  Salve  nepoti  meo ,  nato  ex  filia  mea , 
videlicet  totum  castrum  quod  dicitur  de  Valserga 
cum  omnibus  suis  pertinentiis ,  et  omnia  casira 
et  totam  terram  ad  dictum  castrum  perlinentia 
Tel  pertinentem  ,  quam  terram  totam  cum  dicio 
Castro ,  scilicet  Rochae  de  Valserga ,  haboi  et 
acquisivi  à  pâtre  tuo  quondam  Petro  Bermunda 
genero  meo,  et  ab  avo  tuo  Bernardo  de  AndiBîa, 
ex  causa  permutationis  quam  cum  eis  légitime 
célébra  vi.  Item  dono  inter  vives ,  sicut  dictum  est, 
quatuor  millia  marcbarum  argenti  fini ,  et  omnes 
actiones  pignoris ,  vel  alio  quocumque  modo  vd 
jure ,  in  toto  comitatu  de  Amiliau  ,  ;et  in  toto  eo- 
mitatu  de  Gavaudan  cum  omnibus  suis  pertinen- 
tiis, quos  dictes  duos  comilatus  rex  Aragonuii 
mibi  specialiter  obligavit  pro  dictis  rv.  h.  mardi, 
quas  à  me  numerando  sive  ponderando  accepil 
in  argenlo  vel  in  pecunia  numerata;  quod  si  quld 
plus  habeo  in  dictis  duobus  comitatibus  pneler 
dictas  IV.  H.  m'arch.  illud  totum  similiter  inter 
vives  tibi  dono.  Item  totum  dominium  sive  domi- 
nationem ,  et  totum  jus  undecumque  et  qualiter- 
cumque  mihi  acquisitum  ,  quam  vel  qaod  babeo 
in  tota  terra  Raymundi  Peleti  quam  à  me  tenet  et 
habet,  et  babuit  et  tenuit  ipse  vel  alius  pro  eo, 
et  sive  ipse  eam  in  praesenti  terram  ipsam  liabeat 
et  teneat ,  sive  alius  quicumque  de  mundo  ;  et  ai 
terra  dicti  Raymundi  Peleti ,  quam  à  me  tenet , 
in  parte  vel  in  totum  erat  mihi  commissa  alîqiu 
ratione  vel  jure ,  illico  totum  jus  et  oomes  actionei 
mihi  quocumque  modo  adversus  dictum  Raymon- 
dum  Peleti  compétentes,  tibi  dono  et  cedo,  et 
liberaliter  in  te  transfère.  Haec  omnia  sopra 
scripta,  sicut  dictum  est,  dono  inter  vivosirre- 
vocabiliter  tibi  Petro  Bermundi,  dicto  nepoti 

1  Mss.  d'Attbays,  n.  252. 
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■eo,  pnesenti  à  mereeipienti,  et  paro  dono, 
A  nien  liberaliUte  irrerocibiliter  in  te  trans- 
iero,  etc.  tibi  etîim  tdhac  stipulanti  promittens, 
|ood  in  toU  terra  predicta  recaperanda ,  et  in 
MnnilMis  prsedictb  et  ângulls  acquirendis ,  prses- 
abo  tibi  per  me  et  per  meoa  omne  quodeumqoe 
MlrociniametjuTaaien,  guerramfaciendo,  vel 
n  caiisis  aliter  te  ja?ando;  adhac  etiam  tâbi 
itipalanti  firmiter  promittens ,  qaod  numquam 
'eei  Tel  faciam ,  dixi  yel  dicam  aiiquid  «  propter 
|aod  possetin  hoc  publico  iostrumento  scripta 
lonatio  infirmari ,  yel  în  aiiqaa  su!  parte  cor- 
rompi.  Praeterea  dono  tibi  liberaliter  et  sob  prœ- 
lictn  forma  »  omne  dominiam  ùve  dominationem 
IQoeuoiqae  modo  mihi  competentem,  et  omne 
os  qnodcumqne  habeo  Tel  babere  possum  in  tota 
lerra  Bernardi  de  Audusia  patrui  tui,  siye  halieat 
eam  et  teneat  à  se  ipso ,  siTe  ab  uiore  sua  do- 
nina  Vierna  ,  Tel  ejos  nomine ,  item  siTO  sit 
lotalis  Tel  etiam  eitra  dotem  ;  et  specialiter  dono 
libi  snb  eadem  forma  predicta,  omne  jus  et 
Dffinem  dominationem  quam  habeo  in  parte  illa 
castri  qaod  dîcitar  de  JaTiosa,  Tel  in  omnibns  suis 
pertinentiis ,  quam  partem  dictus  patruus  à  me 
babet,  ettenet,  et  babere  et  tenere  débet,  et 
habait  et  tenuit,  per  se,  Tel  per  allum,  suo 
nomine  Tel  nomine  sus  nxoris  dicUe ,  Tel  etiam 
ipsauxor  omnia  supra  scripta  et  singiila,  et  etiam 
[as  quod  habeo  in  dnobus  comitatibus  dictis ,  et 
in  omnibus  eoruro  pertinentiis ,  qui  dicti  duo 
comitatus  fuerunt  mihi  obligati  à  rege  Aragonum, 
Ht  praedictum est,  et  eliam  k  comité  ProTinciœ , 
tibi  dicto  nepoti  meo  Petro  Bermundi ,  dono  et 
para  dooatione  inter  tItos  in  te  traosfero ,  etc. 
Botamen  salyo,  quod  priedicta,  Tel  aiiquid  de 
praedictis  non  possis  donare  nisi  tantam  fratribus 
tais  j  Tel  illis  qui  à  te  Tel  ab  ipsis  légitime  crea- 
buntur  et  relinquentur.  Et  ego  Petrus  Bermundi 
lominns  de  Salve ,  donatione  pura  et  mera,  non 
ob  caosam  aliquam  constilutam,  promitlo  fir- 
miter per  stipulationem  tibi  domino  Raymnndo 
iuci  Narbon»,  comiti  Tolos» ,  marchioni  Provin- 
ci»  aTO  meo ,  quod  ego  semper  ubicumque  com- 
mode potero  et  honeste ,  per  me  et  per  meos  de 
omni  bomine  te  manutenebo ,  et  tibi  quod  potero 
prsestabo  patrocinium;et  jUTamen  ;  excepto  domno 
ipostolico  et  rege  Francorum,  et  etiam  de  istis 
ioxla  posse  meum ,  pro  ut  dictum  est ,  si  nollent 
ins  iaum  recipere ,  et  tibi  de  jure  légitimé  res- 
pondere.  Facta  sunt  hsc  in  Perpiniano ,  coram 
istis  testibus  ad  hoc  rogatis  et  Tocatis  ab  utraque 
parte,  scilif^etBertrando  de  Barre,  Bermundo 
de  SalTe ,  Gnillelmo  de  Esegala ,  Bernardo  de 
Etegordano  jurisconsulto  ,  Fredolo  de  Barre , 
Bernardo  de  Polchro-Ioco ,  Guigone  de  Trelhas, 


Sicardo  de  Monteferrario ,  Bertrando  de  Sancto 
Boneto ,  Gaacellino  de  Darfort ,  etc. 

(A2IR.  1S19.) 

In  N.  D.  noscanty  etc.  quodanno  nGcm.  mense 
NoTembris,  egoRaymundus,  filius  domini  Ray- 
mundi....  ducis  Narbonœ,  comitis  Tolosse,  mar- 
chionis....  laudo  et  confirme,  et  rata  et  firma 
in  perpetuum  babere  toIo  omnia  etsingula  quœ- 
cumque  aliquo  tempore,  Tel  aliquo  modo  dictus 
dominus  cornes  paler  meus  donavit,  Tel  in  futu- 
rum  donabit  tibi  Petro  Bermundi  de  Salvi  nepoti 
meo,  nato  ex  sorore  mea  domina  Gonstancia,  et 
omnia  et  singula  quscumque  continentur  in  quo- 
dam  publico  instrumenlo  facto  per  manum 
Bernardi  Pignan ,  etc.  Et  ego  Raymundus  dux 
Narbonae,  Dei  gratia,  cornes  Tolosœ,  marchio 

ProTincise recognosco  omnia  praedicta  Tera 

esse  ut  dictum  est...  tibi  Petro  Bermundi  nepoti 
meo,  à  me  fore  donata  et...  eandem  donationem 
confirmo ,  etc.  tibi  specialiter  et  pore  dono , 
quidquid  juris  habeo  Tel  babere  possum  Tel  debeo 
in  toto  Castro  de  Rocoyra ,  cum  omnibus  suis  per- 
tinentiis. Et  ego  Raymundus  dictus  filius  D.  comi- 
Us,  ipsius  domini  patrismei mandate....  priesens 
donunisiveistam  praesentem  donationem  specia- 
liter laudo ,  et  confirmo ,  etc.  Acta  sunt  haec  in 
Tilla  de  Gaillac ,  coram  istis  testibus ,  etc.  scilicet 
Bermundo  de  SalTcHugone  dal  Para,  Raymundo 
de  Vicenobrio ,  Bertrando  de  Barre ,  Augerio  de 
Castilio  ,  Guillelmo  de  Lalbareyra ,  Guillelmo  de 
Regordana  causidico  ,  et  coram  me  Guillelmo 
Delpi  notario  publico  predictt  domini  Raymundi 
comitis ,  et  domini  Raymundi ,  etc. 


XCIII. 

Hommages  rendos  à  Amanri  de  Hontfort. 

(aiui.  1219  ^) 

In  N.  D.  amen ,  etc.  anno  I.  D.  nccxix.  it.  Lai. 
Julii.  NoTerint ,  etc.  quod  nos  Henricus  comes 
Ruthenensis,  dimittimus,  et  relinquimus  totam 
terram  noslram ,  et  castra  nostra  sub  custodia 
et  deffensione  Tenerabilis  patris  D.  P.  episcopi 
Ruthenensis  ;  concedentes  et  mandantes  eidem 
episcopo ,  ut  quaecumque  dominas  noster  Amal- 
ricus  Dei  proTidentia  dux  Narbonensis ,  comes 
Tolosanus,  et  dominus  Montisfortis,  castrum.  Tel 
castra  quae  tenemus  ab  ipso  jure  dominii  petierit, 
dictus  D.  episcopusabsquecontradictione  qualibet 
sibi  reddat ,  et  dictus  dominus  noster  D.  Amalri- 
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eus  ita  faclat  de  castro  sea  de  eastris  et  eadem 
teneat,  ut  domious  bonus  faoere  débet  et  tenetur. 
Volamus  praeterea  et  promiltimus ,  mandantes , 
quod  si  diclus  dominus  noster  A.  aliquam  quaere- 
lam ,  Tel  petitioneni  de  nobis ,  vel  de  nostris 
hominibus,  seu  de  terra  nostra  fecerit ,  procu- 
rator  noster  quem  dimittemus  dicto  domino 
comiti ,  ubi ,  et  in  curia  qua  debebit,  respondeat, 
habiluriquicquid  per  ipsum  actum  fuerit,  agendo 
seu  respondendo.  Pradcipimus  etiam ,  utdictus  D. 
episcopus  faciat  servitium  fîeri  dicto  domino 
nostro  domino  A.  de  terra  quam  tenemus  ab  eo, 
sicut  in  instrumentis  inde  confeclis  sigillé  incliUe 
recordationis  D.  Simonis ,  patris  ejusdem  domini 
A.  et  nostro ,  plenius  continetur.  Et  nos  P.  epis- 
copus Ruthenensis  prsdicta  omnia  concedentes 
et  confirmante?,  dictam  terram  et  castra  in  cus- 
todia  et  deffcnsione  nostra  recipimus,  etc.  Et 
nos  AmalricusDei  providentia  dux  Narbonensis  , 
comes  Tolosanus ,  et  dominus  Montisfortis  con- 
cedentes ,  prœdicta  omnia  approbamos ,  etc. 
promittentes  ut  bonus  dominus  in  omnibus  nos 
habere.Ut  autem  prœdicta  omnia  robur  obtineant 
perpetus  firmitatis  praesens  instrumentum  per 
alphabetum;  divisum  inde  confectum  est,  quod 
nos  très  prsedicti  sigillorumnostrorum  munimine 
fecimus  communiri.  Actum  in  obsidione  Tolosae, 
anno  et  die  quibus  suprà. 

(Aiw.  1220  «.) 

In  nomine  Domini ,  amen.  Anno  incarnationis 
ejusdem  mogxx.  vu.  kal.  Maii,  ego  B.  de  Audusia, 
filius  domini  B.  de  Audusia ,  notum  facio  ,  etc. 
quod  ego  recepi  à  vobis  D.  A.  Dei  providentia 
duce  Narbonœ ,  comité  Tolosae ,  et  domino  Mon- 
tisfortis ,  de  dono  vestri ,  in  feudum  et  homagium 
ligium  ,  turrim  et  medietatem  vilis  de  Aiesto , 
quœ  fuit  Pétri  Bermundi  ;  ita  quod  eam  tenebo 
de  vobis  et  haeredibus  vestris ,  et  baeredes  mei , 
in  feudum  et  homagium  ligium ,  et  propter  boc 
facio  vobis  homagium  ligium  contra  omnes  homi- 
nes,  et  prsesto  vobis  juramentum  fidelitatis.  Juro 
etiam  quod  non  ero  in  consilio,  auxilio  vel  favore 
quodvosamittatisvitam,  vel  merabra,  vel  terram. 
Imo  pro  posse  meo  haec  omnia  vobis  bona  fide 
scrvabo ,  sicut  homo  ligius  et  fidelis  débet  facere 
domino  suo  ligio  et  fideli;  prœdiclam  etiâm  tur- 
rim et  domum  reddam  vobis  iratis  et  pacatis 
quotiesvolueritis,  etc.  Praedictis  eliam  omnibus 
addo ,  quod  homines  de  Aleslo  in  bonis  novis  et 
antiquis  consueludinibus  suis  tenebo.  Addo  etiam 
omnibus,  quod  ego  R.  Pelet  compartiario  meo , 

1  Ibid. 


et  hKredibna  suis,  erimus  ego  et  haeredsi 
boni  et  fidèles  pro  posse  meo ,  et  jora  suasov 
bimus  bona  fide.  Si  verè  aliqiue  quanebe  i 
nos  orientur ,  de  quibus  non  poaaemos  i«| 
nos  vel  per  amicos  nostros  invicea  coDcoria 
nosnonprssumemus  movere  arma  contra  ici 
R.  Pelet  vel  hseredes  suos ,  vel  guema  fafl 
contra  ipsos ,  imo  de  ils  omnibus  stabimiisjii 
vel  arbitrio  curi»  vestr».  Sub  eodem  eUaaifl 
mento  promitto ,  quod  stratas  publicas  ad  M 
num  Alesti  pertinentes,  cum  prcdktoRajnii 
bona  fide  pro  posse  meo  servabo.  Bccarfi 
omnia  suprascripta  super  sancU  Dei  eraafi 
me  pro  posse  meo  in  perpetaum  semloi 
juravi ,  quod  nisi  facerem ,  et  jadkio  coriKil 
tne  emendare  non  vellem ,  qoicquid  de  ni 
teneo  à  vobis  cadent  in  commissuia.  Haec  om 
facta  sunt  salvo  D.  régis  Franciae  mandata,  qi 
vobis  faciet  de  Aiesto.  Sciendam  est  etian  ^ 
per  quasdam  petitiones  quas  mecnm  liaMI 
sicut  in  litteris  vestris  quas  super  boc  cobIîmI 
mihi ,  cum  locus  affuerit ,  teneatis.  Ad  prai 
torum  omnium  firmitatem  praesentem  cartaol 
sigilli  mei  munimine  confirmari.  Datum  api 
Alestnm ,  in  ecclesia  B.  Johannis-Baplisbe,a« 
et  die  quo  supra. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Anno  încannliMl 
Domini  hccxx.  xvu.  kal  Mail,  ego  RajmundusM 
notum  facio,  etc.  quod  ego  recipio  à  vobis  d<MÉ 
A.  Dei  providentia  duce  Narbonensi ,  elc  i 
feudum  et  homagium  ligium ,  turrim  et  mediel 
tem  villae  de  Aiesto ,  ita  quod  eam  tenebo,  d 
Addo  etiam  omnibus  supradictis,  quod  ego  Btf 
nardo  filio  D.  Bernard!  de  Andusia  compartitf 
meo,  et  haeredibus  suis ,  erimus  ego  et  baereài 
mei  fidèles ,  etc.  comme  dans  le  jpréeédeiU» 


XCIV. 

Charles  d* Amaari  de  Monliert 

(ANIf.  ISK»*.) 

Amalricus  Dei  providentia  dux  Narboac ,  a 
mes  Tolosae  et  Leycestriae ,  et  dominus  Mootiaftf 
tis  universis ,  etc.  quod  nos  intuitu  pietalis,  é 
pro  remédie  animas  inclitae  recordatioois  eam 
simi  genitoris  nostri ,  nec  non  pro  salute  nosbi 
et  parentum  et  amicorum  nostronln ,  eoncei 
mus  et  confirmamus,  salvo  jure  in  onaiM 
aliène ,  illorum  dumtaxat  qui  cont  a  paeaa  i 


nos  arma  sumpserunt  et  modo  cath< 


tur ,  venerabili  patri  et  amico  nostro  ^etro  Mt 
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li  confentui  Vîlte-longs ,  et  soceessoribas  eo- 
-amdein,  ibidem Deo  serrientibas ,  venditionem 
Uam  de  villa  Carlipagii ,  quam  memoratis  ab- 
Imli  et  conrentai  fecit  Petros  Sioglarius  miles 
imster ,  ut  predicti  abbas  et  conventus  ae  suc- 
Bessores  ipsorum  dictam  tillam ,  cum  pertinen- 
tiis  sois  teneant  et  possideant  in  perpetuum  libéré 
pleno  jnre;  hoc  retentoquod  ad  submonittonem 
noslram  qaam  faciemus  abbati ,  bomines  dicl» 
rfllae  semel  tantom  in  anno  in  excercitu  nos  se- 
fuentar.  Servitinm  antem  quod  nobis  pro  s»pe- 
iicta  villa  debebatar ,  tenetor  facere  nobis  et 
mccessoribus  nostris  Petrus  Singlarius  et  haere- 
des  soi ,  de  residua  terra  sua  ;  quod  ut  robur 
Dbtineat  perpetuœ  6rmilatis ,  présentes  litteras , 
Bigilli  nostri  munimine  roboramus.  Actum  Car- 
easson»  anno  ab  I.  D.  mccxx,  xv.  kal.  Jolii ,  per 
maniim  Clarini  cancellarii  nostri. 

In  nomine  sancts  et  individu»  Trinitalis, 
amen  *  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rei , 
BOTerint  universi ,  nos  litteras  dilecti  et  fidelis 
Doslri  Amalrici  comitis  Montisfortis  Francise  cons- 
tabularii  vidisse  sub  bac  forma. 

Moverint ,  etc.  quod  nos  Amalricus  Dei  pro- 
Tidentia ,  dnx  Narbon» ,  cornes  Tolosae ,  et  domi- 
nus    Montisfortis,   voluntate   spontanea,    etc. 
habita  deliberatione  cum  baronibus  et  aliis  con- 
«lliariis  nostris,  donamuset  tradimus  in  faonorem 
Dei  omnipotentis,  et  beats  semperque  Virginis 
Marias  genetricis  D.  N.  J.  C.  et  omnium  sancto- 
mm  ,  monasterio  S.    Johannis   Vallis-Sigarii , 
qaod  bodie  appellatur  Montis-otivi ,  et  nobis 
domino  Ermengaudo  abbati ,  vestris  successo- 
ribos ,  et  conventui  ejusdem  loci  praesenti  et 
fotnro  ,  quicquid  babemus ,  vel  babere  debemus 
ye\  tenere ,  per  nos  vel  per  alias  personas ,  in 
Castro  et  in  villa  et  in  snburbio  Montis-olivi ,  et 
in  terminis  et  pertinentiis  eorumdem  ;  videlicet 
domininm  ,  fidantias ,  leudam  ,  et  sestaragium , 
albergas ,  bomines  et  feminas  cum  suis  pertinen- 
tiis ,  etc.  retinemus  tamen  nobis  nostrisque  suc- 
cessoribos  cavalcatam ,  et  exercitom  tantum  et 
nihil  aliud  in  bominibus  jam  dicti  castri  nobis  ab 
ipsis  faciendum ,  quomodo  bomines  de  Crassa  , 
et  de  Caunis  et  de  Electo ,  vel  de  duabus  ex  bis 
tribus  villis ,  nobis  ïaciunt  exercitum  vel  caval- 
catam. Prasdict»  donationis  et  traditionis ,  nos 
et  nostri  successores  erimus  boni  et  legitimi  et 
lideles  gnirentes ,  vobis  vestrisque  successoribus 
de    omnibus  amparatoribus  ,  et  contradicto- 
ribus ,  et  faciemus  i  carissima  maire  nostra , 
et  nostris  fratribus  cum  suis  litteris  omnia  prœ- 
dicta  légitime  confirmai;  et  confitemur  cum 

«  Mis.  Colb.  n.  2275. 


bac  scriptura  ,  nos  accepisse  i  vobis  pro  dicta 
donatione  et  traditioue,  xi.  m.  c.  sol.  Melgo- 
riensis  monel» ,  de  quibus  est  nobis  plenarie 
satisfactum.  Et  nos  E.  Dei  gratia  abbas  Montis- 
olivi  .  gratias  referentes  Deo  et  vobis  ,  jam  dic- 
tam donationem  et  traditionem  recipimus  ;  pro- 
mittentes ,  quod  omni  tempore  diebus  singnlis 
faciemus  semel  missara  célébra  ri  in  praefato 
monasterio  pro  animabus  incliUe  recordationis 
carissimi  genitoris  vestri,  et  fratris  vestri  G. 
quondam  comitis  Bigorr» ,  et  pro  vobis ,  et  pro 
antecessoribus  et  successoribus  vestris ,  ut  om- 
nipotens  et  misericors  Deus  eis  tribuat  quietis 
beatitudinem  et  luminis  claritatem.  Et  ut  omnia 
pnedicta  et  stngula  perpetuam  obtineant  fir- 
mitatem  ,  nos  A.  comes  prœdictus ,  et  E.  abbas 
Montis-olivi,  prœsentem  carlam  sigiliis  nostris 
fecimus  communiri.  Actum  in  obsidione  Castri- 
novi ,  anno  Domini  mccxx,  ix.  kal.  Octobris. 

Nos  autem  prsdictam  donationem  et  traditio- 
nem ,  sicut  facta  est ,  ratam  et  firmam  babentes , 
ipsam  sigilli  nostri  autoritate  confirmamus.  Ac- 
tum Parisius  anno  D.  mccxxxi.  mense  Aprili. 

Noverint  universi,  etc.  *  quod  nos  G.  Dei 
gratia  Carcassonœ  episcopus,  et  G.  de  Levis 
marescallus  domini  comitis ,  ex  mandato.  dom. 
comitis  Montisfortis ,  promittimus  in  fide  bona , 

tibidom abbati  Montis-olivi ,  et  monachis 

ejusdem  loci ,  quod  donationem  et  traditionem 
factam  vobis  et  vestro  monasterio,  dominiiet  ju- 
ris  quod  comes  habebat  in  Castro  et  villa  et 
suburbio  Montis-olivi,  et  pertinentiis  eorumdem, 
faciemus  à  maire  ejus  et  suis  fratribus ,  quan-' 
documque  ad  parles  istas  accesserint,  infra 
mensem  per  suas  litteras  légitime  confirmari. 
Et  ut  hoc  firmiter  observetur ,  sigiliis  nostris  fe- 
cimus Iconfirmari.  Datum  in  obsidione  Castri- 
novi ,  IX.  kal.  Octobris. 


XCV. 

Chartes  de  Raymond ,  file  do  comte  de  Toalome ,  en 
faveur  da  comte  de  Fois ,  et  de  ion  fili. 

(akw.  42Î0«.) 

Noscant  omnes ,  etc.  quod  nos  Raymundns , 
filius  domini  Ray  mnndi  Dei  gratia  ducis  Narbon», 
comitis  Tolosae,  marcbionis  Provinciœ,  et  filius 
dominae  régime  Jobannœ,  nostra  propria  ac 
spontanea  voluntate ,  damus  et  concedimus  et 
confirmamus  vobis  Raymundo  Rogerii  eadem 

1  Archiv.  deFabbaye  de  MonloUeu. 
3  Ch.  de  Foix ,  caisse  11. 
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gratta  comiti  Faxi ,  et  Rogerîo  Bernardo  filio  ve»- 
tro  y  et  filio  dicti  Rogerii  Bernardi ,  totom  illud 
dooum ,  videlîcet  Montis-Albanî,  et  Altis-montis, 
et  Montis-acati ,  et  Insolœ-amats ,  quod  donam 
praedictusD.  cornes  Raymandus  pater  noster  vo- 
bis  dédit  et  concessit  ;  ut  illud  donum  habeatis , 
et  teneatis  et  possideaUs ,  sicut  in  inslrumento  à 
notario  snoPetro  Aroaldo  composito  habelur  et 
continetur.  Ut  autem  hoc  firmum  et  stabile  per- 
maneat,  praeseotem  paginam  nostro  prscepi- 
mus  corroborari  sigillé.  Uujus  rei  sunt  testes 
Pilifortis  de  Rabastencs ,  et  Ugo  de  Aifaro ,  et 
Geraldus  de  Gordono ,  et  Raymundus  de  Salas 
de  Lordad ,  et  Bernardus  Rogerii  de  Causaco , 
et  Arnaldus  de  Merglos ,  et  Bernardus-Raymun- 
dus  Baranhos,  et  Arnaldus  Molis  consules  Tolosae, 
et  Raymundus  Faber  qui  mandato  praedicti  D. 
Raymundi  cartam  istam  scripsit ,  et  sigillavit. 
Facta  hœc  carta  et  data  apud  Gallacum  mense 
Jnnii  feria  lY.  in  die  festo  S.  Johannis-Baptiste , 
anno  mccxx.  Verbi  incarnati. 

In  Dei  nomine ,  manifestum  sit ,  etc.  ^  quod 
nos  Raymundus  filius  Domini  R.  Dei  gratia  du- 
cis  Narbonœ,  comitis  Tolosœ,  marcbionis  Pro- 
vinciae,  donamus  vobis  Rogerîo  Rernardo, 
yestrisque  successoribus  in  perpetuum ,  omnem 
honorem  qui  fuit  Pétri  Martini  et  Willelmi  fralris 
ejus ,  scilicet  domos ,  terras  et  vineas ,  et  omnia 
jura  quscumque  habebant  ipsivel  aliqui  pro  eis 
in  Castro-noYO  et  terminis  ejus ,  quando  de  Cas- 
tro-noYO  recesserunt ,  et  cnm  bac  carta  in  pos- 
sessionem  vos  mittimus  omnium  praedictorum , 
erimusque  boni  gutrentes ,  etc.  et  donamus  Tobis 
licentiam  vendendi,  dandi,  impignorandi ,  et 
alienandi  diclum  honorem  et  omnia  jura  ad  ip- 
sum  honorem  pertinentia ,  salvo  jure  nostro , 
dominio  alque  jure ,  secundum  consuetudinem 
Casiri-novi.  Hoc  actum  fuit  intus  Castrumnovum 
xiii.  die  ab  initie  mensis  Julii ,  feria  n.  et  anno 
V.  I.  Mccxx.  Philippe  rege  Francise ,  Raymondo 
comité  Tolosœ,  Fulcone  episcopo  ejusdem  cl- 
Yitatis ,  etc. 


XCVI. 

Lettres  do  pape  Honoré  III.  touchant  les  Albigeois. 

(Am  123»  «.) 

Honorius  ,  etc.  universis  Christi  fidelibus  tam 
clericis  quam  laïcis ,  in  terra  iegationis  venera- 
bilis  fratris  nostri  G.  Portuensis  episcopi  consti- 

1  Ibid.  caisse  3. 

s  Bibl.  du  roi,  Baluxe,  bulles,  d.  239. 


tntîs ,  etc.  Aliquindo  altilndo  eadefltis 
his  qoae  mala  videotur  bona  fréquenter 
negotium  fidet ,  pro  qao  in  ProTincic  ptrfl 
tanto  jam  tempore  laborant,  quasi  desaoH 
ima  corruere  occulte  judicio ,  sed  ulîqiie  jfÊ 
permisit ,  forsan  in  ejus  retevationem ,  iilfl 
prsvidens  plurimonun  qui  sobYcaieiido  ipt! 
gotio  in  personis  aut  rebos ,  peccaloniB  su 
Yeniam  hoc    salubri    compeadio   mereM 
Hortamur  igitur  unumquemqne  vesinuieti 
secramus  in  domino,  ae  in  remissîora  vi 
injungimus  peccatorum ,  quatenos  aggredâ 
Yîam  Yeni»  quam  diYina  proYîdentia  voInsoI 
ad  subYcntionem  dicti  negotii  yos  indefesM 
dio  accingatis,  collectam  intérim  yos,  prai 
'dominus  inspiraYerit ,  fadentes,   ut  îi  qâl 
dicti  negotii  subYentionem  nequiYeriiiiproÛ 
proficiscantur  saltem  per  pi»  sidiYentiottS  i 
xilium ,  secundum  dcYotionis  ardorem,  et  à 
sidii  quantitatem,  consecuturi  soorom  yshI 
peccatorum:  ut  autem  collecta  hujusaiodil 
subventionem  dicti  negotii ,  et  salutem  Yesifi 
magis  meliusque  procédât ,  scribimos  Yencnll 
fratri  nostro  G.  Portuensi  episcopo ,  apsloll 
sedis  legato ,  ut  ipse  ad  id  curam  spedalenil 
pendat  ;  quare  deYotionem  Ycstram  moneoMi^ 
hortamur  in  Domino,  ut  tam  sibi ,  qnan  É 
quos  huic  ministerio  duxerit  deputandos ,  p 
divina  reYerentia  et  sainte  intendatis,  et  wapdà 
catis  humiliter  et  dcYote. 

Honorius  etc.  G.  Portuensi  episcopo,  «pu 
tolicae  sedis  legato.  Non  sine  amaritudine  nei 
audiYîmus  et  recipimus ,  quod  quidam  epseq 
aliique  prslati  et  ecclesiastici  Yiri,  adfeia^ 
fidei  negolio  non  Yerentur ,  haereticis  eonun|l 
fautoribus  impeodendo  faYorem ,  consilioa  i 
auxilium,  nunc  publicè  nunc  occulté;  qoosl 
sedis  apostolic»  reYerentia,  quae  tantom  profÉ 
negotio  laboravit ,  ab  iUorum  faYore  non  reioci 
diutius  saltem  timor  et  amor  propriae  fuNBl 
salutis  debueratrcYOcare.  Gum  igitur  taatsptf 
Yersitatis  malilia ,  et  tam  malitiosa  perver^ 
remanere  non  debeat  impunila,  inquirendi  i 
corrigendi  ac  puniendi  excessus  taliuoi,  tai 
regularium  et  exemptorum ,  quam  alioroinqai 
rumlibet ,  prout  ipsi  negotio  Yideris  expedirti 
privilégie  seu  appellationis  diffugio  nonobsUdi^i 
liberam  tibi  concedimus  autoritate 


taddepi» 
nostrtspe* 

eos,pr«^ 


frateititf 


facultatem,  eo  duntaxat  excepto , 
tionem  episcoporum  manum ,  sine 
ciali  licentia ,  non  extendas  ; 
res  exegerit ,  libéré  puniturus. 

Eidem,  Gum  per  quorumdam  <i  ffecUuDt^ 
per  quorumdam  malitiam  prslati  'um 
ProYinciae  sit  graviter  perturbatus 
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per  apostoliea  scripta  mandamus ,  qualenus 

9î  qine  ecelesia  cathedralis  in provinciis  va*- 

care  contigerit ,  quandia  in  partibns  illis  officîum 
iegationis  exerces,  autorilale  noslra  inliibeas 
capiiulis  earum ,  ne  ad  electionem  procédant 
sine  tuo  consilio  et  consensu  ,  decerncndo  irri- 
tam  ,  si  quid  contra  hujusmodi  probibitionem 
fiierii  altemptatum ,  etc. 

Bidem.  €iiin  quidam  christianœ  fidei  zelatores , 
ordinem  nulitiim  institni  desiderent  in  Provincia, 
ifoi ,  sicut  Templarii  contra  Sarracenos  piignant 
ifi  partibus  Orientis ,  ita  in  partibus  illis  decer- 
fent  contra  haeretteam  pravitatem ,  nos  eorum 
laadabili  desiderio  favorem  apostolicum  impen- 
dentes ,  constituendi  bnjusmodi  ordincm ,  secun- 
dam  aliquam  de  religionîbus,  approbalis,  libe- 
ram  tifoi  concedimus  autoritatem ,  pro  facultate 
illis  ,  juita  morem  qnem  elegerinl  vivere  milites 
memorati,  nullatenus  per  lioc  jnrisdictionem 
habitoris  in  ipsos,  nisi  forte  se  illis  subjicere 
▼oloerint  spontanea  voluntate ,  etc. 

Honorius  etc.  consuUbus  et  popalo  Tolosano, 
apîriluni  consilii  sanioris.  Expectantes  expecta- 
TînMis  ut  censnram  canonicam  ,  devestra  sainte 
solliciti ,  formidantes ,  tandem  aliquando  ad  uni- 
talem  ecclesiasticam  rediretis  ;  ac  ideo  ticet  vo- 
bis  fuerimos  comminali ,  quod  civitatem  vestram 
privaremus  episcopalis  dignitalis  honore,  dio- 
cesim  vestram  per  circumslantes  episcopos  di- 
▼isuri ,  hactenus  tandem  suspendimus  nostrae 
eomminationis  effecUim,  ne  possitis  eonqueri, 
qtiod  ad  pœnam  hujusmodi  promptiores  debito 
fuissemus  ;  sed  vos  abutcnles  nostrae  longantmi- 
talis  patientia ,  et  thésaurisantes  vobis  indignalio- 
nem  et  iram ,  nec  emollîri  blanditiis ,  neque  mi- 
nis  ant  flagellis  corrigi  hactenus  poCuisUs.  Licet 
figitiir  apostolica  comminatione  reddidorîtis  vos 
îndignos ,  nos  tamen ,  non  quod  vestra  mereatur 
doritia  ,  sed  quod  apostolicam  earitatem  deceat 

attendenles,  infr;| dies  humililer  redeatis 

ad  ecclesiasticam  unitatem  ,  pra:cise  jurande  in 
manibus  V.  F.  N.  C.  Portuensis  episcopi  A.  S. 
legati ,  ac  postmodo  alias  idoneas  cauliones^quod 
parehttis  mandatis  omnibus  quœ  nos  vel  ipse  le- 
galus  vobis  duxerîmus  facienda  ;  scientes ,  etc. 
Alioquin  pro  certo  noveritis ,  quod  prsediclaî  dig- 
nitatis  honore  civitalcm  veslram  privabimus,ejus 
diocesim  cura  vicinis  diocesibus  applicantes ,  ac 
insuper  per  sententiam  expresse  vobis  abjudica- 
bimas  omnia  bona  vestra ,  cum  et  vestra  per- 
versitas,  et  statutum  generalis  concilii  con- 
tra hsereses  et  eorum  fautores  editum  id  expos- 
cant,  etc. 

Item  eodem  modo  eonsulibus  et  papulo  Ne- 
ffiotiaenai ,  eonsulibus  et  populo  jévenionensf. 

Tom  V. 


(ANîf.  iS3t  «.) 


Honorius,  etc.  nobili  viro  R.  fillo  R.  quondam 
Gomitis  Tolos^e ,  spiritum  consilii  sanîoris.  Cum 
Tolosa  et  alia  terra  quam  pater  tuus  ultra  Uho- 
danum  obtinuit,  sibi  et  liseredibus  suis  per  apos- 
tolicam sedem  fuerit  abjudicala  per|)etuo ,  exi- 
gentibus  culpis  suis ,  et  eadeiu  apostolica  sedes 
sperans  quod  ipsius  patris  tui  pœna  te  ab  ejus 
vestigiis  absterreret ,  in  manibus  suis  retinuit 
terram  illam  quam  citra  Rhodanum  idem  pater 
tuus  obtinuit ,  ut  videlicel  terra  tibi  providcret 
eadem ,  si  te  dignum  de  hujusmodi  gratia  exhi- 
beres  ;  tu  verè  ejusdem  patris  tui  vestigiis  dese- 
rendis  inbœrens ,  fovisti ,  et  foves  baereticos , 
fidèles  aatem  impugnasli ,  et  incessanter  impug- 
nas  ;  ita  ut  non  solum  haerettcorum  fautor ,  sed 
et  ha*reticus  videaris ,  et  (am  terram  ipsi  palri 
tuo  et  hieredibus  ejus,  utprxdictum  est,  abju- 
dicatam  omnino ,  quam  eam  qus  fuit  pro  tua 
provisione  servata ,  violenter  invadens ,  et  in  ea 
favens  hsereticis ,  et  receptans  ,  excommunica- 
tionis  sententiam  propter  hoc  in  te  latam  à  mullis 
jam  annis  pertinaciter  contemnendo,  ita  exhi- 
buisti  apostolicae  sedis  gratia  te  indignum,  ut  spe 
provisionis  quam  tibi  in  prœfata  terra  citra 
Rliodanum  reservavit,  jam  dudum  juslissime 
potuil  te  privare  :  adhuc  autem  experiri  volenles , 
utrum  blanda  monitio  emollire  possit  cordis  lui 
duritiam ,  teque  ad  viam  rectitudinis  revocare  » 
notum  tibi  facimus,  et  monemus  et  exortamur  in 
Domino ,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes , 
quatenus  apud  temetipsum  recogilans,  quanti 
periculi  sit  quod  prœcisus  es  ab  ecclesiaslica  uni- 
tate,  ad  sioum  ecclesi»,  quas  parata  est  recipere 
redeuntes ,  humiliter  revertaris ,  in  maniiius 
venerabills  fratris  nostri  C.  Portuensis  episcopi 
A.  S.  legati  précise  jiurando ,  et  praestando  alias 
idoneas  cautiones ,  quod  parebis  mandatis  omni- 
bus qua3  nos  vel  ipse  tibi  duxerimus  facienda  ; 
sciens  quod  si  sano  usus  consilio  in  Ira  menscm 
feceris  quod  hortamur ,  nos  tuorum  obliviscemur 
excessuum,  et  ad  provÎMonem  tuam  ,  de  qua  S. 
A.  ut  prsediclum  est ,  pie  ab  inilio  cogilavit , 
taliter  intendemus ,  quod  R.  E.  erga  te  matris 
viscera  fateberis  habuisse  :  alioquin  habeas  pro 
constanti ,  quod  eliam  spe  reservaUe  provisionis 
te  omnino  privabimus ,  et  |)er  sententiam  ex- 
presse tibi  abjudicabimus  etiam  dictam  terram 
citra  Rhodanum  existentcm  ;  nec  conlidas  in  eo 
quod  nunc  tibi  successisse  videtur ,  quasi  conlra 
Deum  valeas  prevalere  :  quia  si  (Ibi  abjudicarî 
contigerit  terram  ipsam ,   numquam  illam  ex- 


i  y.  Raynaldi ,  an  1221.  n.  43.  et  seq. 


39 


610 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


communicatus  diu  poteris  retinere ,  cum  tb  ea 
possesstone  sit  facile  dejici ,  quae  sine  juslo  titulo 
noscilur  detineri ,  etc. 

Honorius,  etc.  nobili  YÎro  comiti  Foxensi ,  et 
filio  ejus ,  spiritum  consilii  sanioris.  Expectavi* 
mus  ut  ex  cominuntcalionis  sententiani  eulpis 
Yestris  exigenlibus  in  vos  latam  ,  atiquando  tan- 
dem de  vestra  salute  soUiciti  recogilantes,  h«re- 
ticos  fovere  atque  deffendere  cessaretis ,  et  redi- 
relis  ad  sinum  ecelesiee  matris  Testrae  :  sed  vos 
tanquam  filii  alieni  pugnanles  pertinaciter  contra 
eam  ,  sic  in  ipsorum  lia^reticorum  favore  ac 
deffensione  persistitis ,  ut  non  solum  deffensores 
ipsorum ,  sed  etiam  ex  ipsis  non  immerito  exîs- 
tlmari  possilis.  Licetigitur  taulafueritcontumaciœ 
vestrse  duritia ,  ut  juste  jamdudum  potoerimus 
contra  vos  severius  procesisse  ,  adhuc  tamen 
experirt  volentes ,  utque  blanda  coercitio  vos  ad 
viam  rectitudinis  valeat  revocare,  nobilitatem 
vestram  monemus ,  rogamus  et  obsecramus  in 
Domino,  per  apostolica  scripta  mandantes,  qua- 
tenas  mira  mensem  redeatis  ad  ecclesiasticani 
nnitatem,  prsecise  juratam  in  manibus  venerabilis 
fratris  nostri  €.  Portucnsis  episcopi  A.  S.  legati , 
ac  prœslando  alias  idoneas  cautiones ,  quèd  pa- 
rebitis  mandatis  omnibus  ,  qu»  nos  vel  papae 
legatus  vobîs  duxerimus  facienda  ;  scienlesquod 
si  sano  usi  consilio  ,  nostrisacquisieritis  monitis 
et  mandatis,  nos  eam  curabimus  erga  vos  man- 
suetiidinem  exhibere ,  quod  ceterum  gaudebiUs 
▼os  Â.8.  jugocollahumiliter  submtsisse  :  alioquin 
pro  cerlo  novecitis  ,  quod  per  sentcntiam  vobis 
sine  spe  restitutionis  expresse  abjudicabimus 
castrum  Fuxense  ,  ac  altam  terrain  vesiram , 
cum  castrum  tpsum  in  ecclestse  noslrae  commis- 
snm  incident ,  et  allas,  secnndum  constituttonem 
consilii  generalis  promulgalam  contra  bœrettcos 
et  eoram  faulores ,  abjudicari  vobis  possit  et 
debeat  terra  Ipsa ,  nec  cenlidatis ,  etc. 


XCVII. 

Cbariet  de  Raymond  YL  comlie  de  Toulouse  et  de  son 
fils. 

(  Awrt.  lîît  *.  ) 

In  N.  D.  h  G.  anno  I.  ejusdem  mccxx.  luil.  April. 
existentibus  ia  civitate  Avinionis  consalibus  Hu- 
gonc  Berniundo ,  etc.  nos  Raymundus  filius  D. 
Raymundi  Dei  gralia  ducis  Narbonse,  comilis 
Tolosœ  ,  marchionis  Provincije ,  et  D.  regin« 
Jobawue  quondam  uxoris  ejus,  atlendenbes  fidci 

1  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac  7.  n.  71. 


parttatem  et  devotianit  affectum  qnem  vos  en 
suies  Avioionis  ,  et  tota  universilas  ejasM 
civitatis  erga  nos ,  et  D.  R.  palrem  iiOdtnuaM 
memoratum  habuistis  ,  coosideraDtes 
habentes  praî  oculis  grata  plurimuai  et 
servilia  ,  et  expensas  ina»sliaiabUes  quas 
milites,  et  proM  iiomines,  et  tola  uoivenî 
prœdictœ  civitatis  Avinionensis ,  nobis 
non  dubitastis  ;  consilio  patris  nostri,  et 
et  jurali  consilii  civitatis  Avinionensis , 
et  concedimus  in  feudum  in  perpeluum  «  al 
omni  exceptione  et  retenimento  ,  etc.  m 
dominationem ,  et  omne  jus  quanlumcuoMiiiel 
quodcumque  babcmus  nunc  vel  baber€  d^eaS 
vel  pater  noster  >  etc.  in  Castro  et  in  tîUx  1 
Cauknonis,  et  in  loto  ejus  tenemenlo  vel  ternton|| 
item  ,  in  villa  de  Tlioro ,  etc.  et  in  villa  de  Sëi 
maignanegues ,  etc.  et  in  castro  de  Tbozano,q| 
in  villa  de  iunqueriis ,  etc.  item^  donamo&l 
concedimus  ut  à  Valle-aquaria  citra  us<pie  1 
Rbodanum ,  et  usque  ad  S.  Vîctorem  «  et  ns^ 
ad  Ruppem-Mauram ,  et  usque  ad  Araaionetfj 
possint  universi  et  singuli...  habilatores  Avinifl^l 
coltigere  ligna,  et  pascere  animalia  sua  sine  (^ 
tio,  salvo  omni  jure  omnium  hominum  qui  io^ 
pra^dictos  teruiinos  aliquid  juste  babent  et  podb 
dent  sive  jure  alodii ,  vel  jure  feudi  ^  vel  juj 
pignoris,  vel  aliojure,  etc.  PromilUmus  etôi 
vobis  consuli bus,  eljudici,  et  per  vos  praedklj 
civitati  Avinioniâ,  nos  curaluros  et  effectoral, 
quod  D.  Jlaymundus  pater  noslcr  supradictaq 
donationem  approbet,  et  jurejurando  confirmeli 
promittentes  etiam  vobis  allqua  excogilata  n- 
tione ,  et  nominatim  ratione  minoris  aetatis ,  nj 
summœ  excedentis  d.  aureos ,  contra  predîctai 
donationem  et  concessionem  ullo  amquam  toi 
pore  nos  non  venturos;  renuntianles  omni  jMJ 
scriplo  et  iton  scripto ,  civili  et  canonico ,  etc.  d 
nominatim  illi  juri ,  quod  forlasse  posset  cootp» 
tere,  nobis  alleganlibus ,  nos  vel  populum  Afi< 
nionenseni  esse  nuncexcommunicaUonlssentenfia 
innodatos,  etc.  Facta  fuit  praedicia  donalioà 
aula  nova  D.  episcopi  ,  praîsentibus  omnLbai 
consulibus,  cl  judice  supradîclOy  et  praesenli 
jurato  consilio  generali.  Anno  quo  supra,  vide- 
licet  V.  id.  April.  iu  Descalmo  staris  quoodai 
Guarsi  Garnerii ,  D.  cornes  prasdîctus  praecefl 
Aidelberlo  de  Novis  ut  liane  carlam  bulla  ipû 
D.  comilis  confirmaret  Testes  affuefinlGuiiiodi 
Cavelbone ,  Eerlr.  de  Avinione ,  etc. 
Novis  P.  R.  comitis  Tolosai  judex  et 
in  Venaissino  et  citra  Rliodanum  » 
mandate  ipsius  D.  comilis  signavi ,  Il  manu  pn»- 
pria  sigillavi,  Domine  Dens  Jesa-Cl  i;Ue  cusiwU 
via$  meas  ut  non  deUnquam  in  lin  Ma 
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Noium  sit ,  etc.  *  qnod  B.  Raymiindtis  G.  D. 
eomes  Totosse ,  dnxque  Narbonse ,  marcliio  Pra- 
Tincis  nihis  D.  Reginse  Constancia?....  dodU.... 
Guill.  Baitetode  Vauro,  et  Aimerico  deCastello- 
novd ,  et  frai  ri  suo  Peiro  de  Caslello-novo  et 
Guill.  de  Caslello-novo  (ilio  Arnaldi  de  Caslcllo- 
novo  qui  fuit,  et  eorum  ordinio,  caslelluin  qui 
dicilur  Pulcruni-Castellum ,  cum  omnibus  sedifH 
ciis,  etc.  Hoc  fuit  iia  positum  iv.  die  in  introitu 
meosis  Aprilis,  feria  i.  Philippo  rege  Francorum 
régnante ,  et  R.  Tolosauo  comité ,  et  Fulconc 
eptscopo  anno  hccxxi.  ab  I.  D.  Hujus  rei  sunl  tes- 
tes Aimericus  de  Castello-novo  probus  homo ,  et 
Jordanus  de  Villa-nova....  et  Ugo  Willelmus  qui 
tune  erat  vi^arius  Toloss ,  etc. 

Coneguda  causa  sia  à  lois,  etc.  *  que  nos  Ra- 
wnans  fils  del  senhor  Roman  per  la  gracia  de 
Dieu  duc  de  Narbonne ,  comte  de  Toidouse , 
nwrchis  de  Provenso,  et  fUs  de  la  dona  regina 
Joanna ,  avem  mandai  et  aulreiad  à  la  univer- 
silad  d'Agen ,  de  tosls  enlro  à  ung  ,  ou  de  ung 
entre  à  tosts^  que  nos  vos senheret  levais  adrd- 
turers  lor  sian  »  et  que  tort  ni  fors  à  no  lor 
fussa ,  ni  nos ,  ni  hom  per  nos ,  ni  per  nostre 
conseilh  ans  si  autre  o  (ascia,  iws  los  ne  deffen- 
driam  ab  corps  et  ab  bens ,  et  ab  amies  els  gar- 
daren  dins  Jgen  et  de  fora^  quo  nostres  leals 
amies  :  et  lor  tnandam  et  lor  autreiam ,  que  si 
fuUs  homs  que  (os  lors  ennemies ,  lo  coms  de 
Mantfori  ou  autre  que  lor  mêlez  seti,  que  rws 
ito<  melrem  dins  la  dutat ,  el  deffendrem  la 
vUa  els  Kabitans  de  la  vila ,  ab  cors  et  ab  bens 
et  ab  amies ,  à  nostra'mession  ;  et  sobra  tostas 
aque^ae  causas  mandam  lor  et  lor  autreiam  ^ 
que  si  la  ciulat  aura  guerra ,  que  mestier  lor 
aga  getmisoSj  que  nos  lor  ba^larem  gamiso 
de  XX.  cavaires  garnits  del  tot^  et  dexxx,  ser-^ 
cents  armais  à  caval ,  et  de  x.  balesters  à  eaval; 
t  si  guerra  era  tans  grans^  que  mays  graignes 
obs  gamisos  ,  nos  metrem  lo  mays  à  nostre 
poder ,  et  asso  devem  à  neslra  messio  far,  et  à 
questa  sobredicta  gamiso  dels  xx.  cavaire  gar^ 
nits  del  tôt ,  el  des  xxx,  servens  armais  à  caval , 
ei  delx.  biUesters  à  caval,  autreiam  et  cressem 
que  dêwn  far  pei-  la  renda  del  sali,  et  de  las 
etninas  et  de  las  punhéras  :  autreiam  et  volem 
que  nuls  kom  d^Jgen  no  siamercadsper  au- 
thorn  en  totanosita  terra,  en  tant  que  nos 
poder  agam ,  si  per  causa  coneguda  no  era,  que 
el  meteys  o  agués  à  far;  et  que  aysso  plUrS  ferm , 
nos  açenfait  sagelar  lapresenta  caria  ab  nostre 
sagel ,  et  lor  n'açem  dad  amendador  lo  capitol 

1  Ibid.  sac  H.  d.  23. 

2  H6tel  de  ville  de  Montaubau. 


de  Tùlosa,  et  la  àvem  fait  a  sageïar  de  lor  sagel 
de  Totosa.  Aysso  tôt  fo  pansât  et  autregad  en 
la  ciutat  de  Tolosa  vu.  dias  aWissid  del  mes 
d'Aousten  Dimercles,  en  Van  de  l'incarnation 
de  nostre  Senhou  uccwu 

Notum  slt ,  qiiod  anno  ab  I.  D.  hccxxi.  *v.  die. 
exitus  Mariii,  Raymundus  filius  Raymundi  Dei 
gratîa  ducis  Narbonae,  comitis  Tolosae,  mar- 
chionis  Provinciœ ,  Johannse  reginae  fiIius,  reçu- 
peravil  villam  Moisiàcl ,  et  taclis  SS.  evangeliis 
juravlt  atque  promisit  omnibus  hominibus  Moi- 
siacî ,  prsesentibus  atque  futuris ,  quod  eos  non 
capiat ,  nec  facial  capi ,  nec  occidat ,  necoccidi 
facial ,  nec  vim  aliquam  eis  facial  ve!  (leri  facial , 
nec  pecunlam  siiam  eis  ultra  jusliliam  auferat , 
vel  auferri  facial ,  nec  malam  cousueludinem  eis 
mlUal,  nec  midi  facial ,  nec  aliquam  lauzengam 
de  eis  credat,  usque  dum  illi  qui  lauzengam  dixe- 
rit ,  in  praesenlia  sua  et  hominum  Moisiaci  illam 
prœsentialiler  tenucrilet  dixeril.  Cognovil  prœ- 
terca  D.  Raymundus  praedictus ,  quod  dominus 
Moisiaci ,  cum  villam  Moisiaci  rccipil ,  hoc  sacra- 
menlum  facere  débet  cum  x.  de  baronibus  suis , 
quod  sacramentum  ipse  Raymundus  fecit  cum 
Berlrando  fralre  suo ,  et  Olto  Leomaniœ ,  et 
Hespanio  fralre  suo ,  el  Guido  de  Cavalhs ,  el  B. 
de  Rupeforlî ,  et  Pelforli  de  Rabaslencs ,  et  B.  de 
Duroforli,  et  Berlrando  de  Monte- Lavardi,  et 
Gauzberlo  de  Teziaco ,  el  Amalvino  de  Pesliliaco  : 
quo  sacramenlo  peraclo ,  homines  Moisiaci ,  ut 
fidèles  ,  sacramentum  ,  fidelilalem  ,  vilani  cl 
membra ,  el  contra  omnes  homines  consîlium  et 
auxilium ,  ut  bono  domino  ei  fccerunl,  el  super 
SS.  evangelia  ,  quidquld  boni  homines  bono  do- 
mino jurare  possunt,  juraverunl  et  promiserunl. 
De  celero  D.  cornes  Raymundus  juvenis  ,  et 
homines  Moisiaci ,  bonum  linem ,  bonam  pacem , 
et  bonam  concordiam  per  se ,  el  per  prsedeccs- 
sores  suos  fecerunl  in  invicem.  Acla  et  compléta 
sunl  omnia  haec  in  monaslerio  beati  Pétri  aposloli 
Moisiaci. 


XCVIII. 

Règlement  fait  par  le  fils  du  comte  de  Fois  toochant  la 
Tille  de  Moula uban. 

(AWIf.   1221  «.  ) 

Notum  sil  atque  sciant,  olc.  quod  nos  Uojrerius 
Bernardus  filius  D.  K.  Rogerii  gralia  Dei  couiiiis 

1  Hôtel  de  ville  de  Moissac. 

^  Àrch.  de  la  cath.  de  Montauban. 
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Fiixensts ,  mandam  et  establèm ,  qw  9e  lums 
om  ,  ni  lumha  femma  de  Montalba,  donava 
terra  rU  onor  que  agués ,  que  fos  dins  Montalba, 
ni  de  la  onor  de  fora  a  lum  orne  d'ordre ,  ni  a 
la  maiho  de  luy ,  ni  als  malautes  degitats ,  ni 
a  las  maihos  de  lor ,  que  aquel  que  recebrio  lo 
do  de  terra,  ni  de  la  onor,  la  aguessa  venduda 
dins  un  mes  quel  do  aurio  resseubut  ;  car  en 
aissi  0  mandet ,  et  o  dis,  et  o  establit  fermament 
R.  Bemar.  et  aissofe  abconselheab  voluntcUde 
sept  prusomes  q\ie  ero  aladonx  de  capitol  de 
Montalba;  so  es  a  sabe  d'en  fF.  Aribertz ,  e  d'en 
G.  de  Castillo ,  et  d'en  Jorda  de  Sapiae  >  et  d'en 
Arnaud  de  ^.  et  d^en  B.  d'Aussac ,  e  d'en  R.  B. 
de  Gaulena ,  et  d'eti  fF.  G.  et  d'en  B.  Mag,  que 
era  Bailes  de  Montalba ,  e  d'en  Arnaud  B.  d'Es- 
ealquenx  de  Tolosa,  et  d'autres  prusomes  de 
Montalba ,  etc,  Aisso  fo  pausat  dins  la  gleiza  de 
S.  Jagme ,  vi.  dias  a  l'intrant  d'Ogtoire.  Anno 
ab  1.  D.  Hccxxi.  régnante  Pbilippo  Francorum 
rege,  et  Raymundo  Tolosano  comité,  W.  Calur- 
censi  episcopo ,  Petrus  de  Rivînhargas  publicu3 
scriplor  scripsît. 


XCIX. 

Exirail  de  quelques  chartes  toocfaani  la  maison  de  Lille- 
Jourdaio. 

(Aiw.  13»!*.) 

Anno  V.  I.  mccui.  mense  Jiinii  iv.  die  ad  inlroi- 
tum  suum ,  Bernardus  de  Marestagno  etD.  Ma- 
saicia  uior  ejus ,  mandaverunt  et  convenerunt 
dare  unam  de  ûliabus  eorum  in  uiorem  Bernar- 
do-Jurdano ,  fiiio  scilicet  D.  Bernardi  de  Insula , 
ad  commonitionem  quam  idem  Bernardus- Jor- 
danus  et  amici  ejus  faciant  eidein  Bernardo  de 
Marestagno  ;  et  dederunl  cum  (ilia  eorum,  totuiii 
hoc  quod  ipsi  habebant  vel  babere  debebanl  ad 
Insulam  et  in  caslro  de  AndofuiUa ,  etc.  Eodein 
vero  modo  diclus  D.  Jordanus  mandavit  et  con- 
venu dare  Mascarosam  liliain  sua  ni  in  uxorem 
Bernardo  de  Marestagno  filio  dicti  Bernardi  de 
Marestagno ,  quando  fuerit  perfecla  slate  matri- 
monil,  et  convenit  ei  dare  cnm  ea  m.  sol.  Morla- 
nens.  Hujus  rei  sunt  testes  Petrus  de  Molnare , 
Vitalis  de  Blancaforte ,  etc. 

Conoguda  cosa  sia ,  etc.  aquest  sobre  dich 
accordamen  rec4>gnoyio  et  autrogero  al  segnor 
en  B.  Jorda  de  la  Illa  que  ille  pro  ipso....  que  eu 
Guillems  B.  de  Lavaur  penria  la  dona  tui  Mas- 

t  Archtv.  du  dom.  de  Montpellier,  Cart.  de  Lille- 
Jourdain. 


earosa  fUha  del  seignor  en  B.  J&rda  predichper 
ffto/Aer,  etc.  mense  iuHi  v.  dias  à  layssida  die 
Dominica  ann.  ab.  1.  D.  mcgxui. 

(  AN!I.    1928.  ) 

In  N.  etc.  ejusd.  mccxxvii.  exitus  mensis  Marlii 
die  secunda,  cura  milhis  in  carne  positiis,  etc. 
Idcirco  ego  Bernardus  Jordanus,  filius  Jordaoi 
de  Insula  qui  fuit,  gravi  morbo  detentus,  mon 
tiuiens,  etc.  In  prssentia  uxoris  me»  D.  En- 
diae,  etc.  nieum  facio  testamentum.  In  primis, 
ego  B.  Jordanus  dono  me  corpore  et  spirilu  D. 
Deo,  et  B.  Marise,  et  domui  Grandis^silvse,  ibiqoe 
jubeo  me  sepeliri ,  et  dono  eidem  domoi  meora 
equum ,  et  domui  militiae  Templi  de  Tolosa  mea 
niuniminia,  et  domui  Gemontis  meum  molum,  ele. 
Praeterea  ego  B.  Jordanus  volo....  quod  de  meis 
honoribus....  reddantur  D.  Endiae  uxori  meae,  et 
persolvantur  illi  x.  m.  sol.  Morlanenses  vel  .Tolo- 
sanenses,  quos  eis  laudafi  et  concessi  nomine 
dotis,  etc.  Item  ego  B.  Jordanus  relinquo 
fiiio  Bernardo  Jordano  villam  Insuis,  et  1 
villam ,  et  Castellare,  etc.  Item  relinquo  filio  j 
Jordano  et  ejus  ordinio,  Montera -acutum ,  ei 
Legamium,  et  omnia  illa  jura  quae  iiabeo,  et  ba- 
bere debeo  in  Gimoes,  et  ultra  flumen  Garonc 
de  parte  Tolosana,  etc.  Ego  B.  Jordanus  dono  et 
relinquo  cum  infante ,  de  quo  est  praegnans  D. 
Endia  uior  mea,  si  filius  fuerit,  D.  Deo  el  con- 
ventui  domus  ecclesiae  sancti  Stepbani  de  To- 
losa.... si  infans  eritfilia,  dono  et  relinquo  ean 
cum  ccc.  solid.  Tolosanis  D.  Deo  et  conventui 
domus  Spinassise,  et  fiât  et  stet  ibi  monacha,  etc. 
Item  ego  B.  Jordanus  mitto....  omnes  meos  in- 
fantes, et  univorsos  et  singulos  eorum  honores, 
et  jura  ipsorum  in  posse,  et  baillia,  et  sitb  Uilela 
et  procuralione  D.  Endi»  uxoris  meœ ,  et  in  ejus 
spondaratico,  etc.  Hoc  testamenlum  fuit  factum 
in  praesentia  Bernardi  vicarii  de  Portello,  etc. 

(arn.  1229.) 

Noverinl,  etc.  quod  Raymundus  de  Insula  de- 
dit....  Bernardo  Jordano,  fiIio  D.  Bernardi  de 
Insula  qui  fuit,  et  ejus  ordinio,  omncm  illam 
partera  quam  ipse  Raymundus  de  Insula  ba- 
liebat....  in  dominationem  vill»  de  Insula.  Hoc 
totum  fuit  factum  intcr  eus  vm.  die  introitus 
mensis  Januarii^  anno  itccxxvni.  ab  I.  D.  etc. 
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C. 

Statut  snr  Télectioo  des  consali  oa  câpitoals  dn  Tooloose. 

(àtm.  Itt9«.) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  Haec  est  caria  de  sta- 
bilinnenlo  quod  fecerunt  consutes  Tolosœ,  cum 
comninni  consilio  ctvilatis  el  suburbii,  et  cura 
consilio  el  volunlate  D.  R.  comilis  Tolosae,  ducis 
Narbonae,  niarchiouis  Provinciae,  ejusque  filii 
Tenerabilis  R.  el  D.  reginx  Joliannae  piae  recor- 
dalionis  :  slabiltmenluni  laie  esl.  Quod  nemo  de 
celero  possil  eligere  vel  miltere  in  consulaluoi 
bujus  villae  Toloss  suum  pairem ,  nec  suum  ù- 
lÏQtDy  nec  suum  fralrcm,  nec  aliquem  liorainem 
manenlem  in  domo  sua>  el  quod  simililer  nemini 
de  celero  liceal  aliquem  prxnominatorumi  vide- 
lîcet  vel  palrem ,  nec  filium ,  nec  fralrem ,  nec 
qiieiiiqiiam  in  domo  sua  manenlem,  millere  vel 
eligere  pro  conirounario,  aliquo  tempore,  nllo 
Bodo  ;  sed  alleri,  exceplis  prcdicliSy  consules  et 
connunarii  eligantur  qaoquo  anno,  de  probis 
bonunibuabajus  ville  Tolosae,  bona  fide;  et  con- 
snliim  sit  medielas  de  civilale,  et  alia  medielas 
de  suburbio,  ut  consuctum  est  Praeterea  fuit  ibi 
posHum  et  statulum,  quod  alîquis  consulum 
bajus  vilke  Tolos»  non  teneri  de  çelero  ad  ali- 
quam  pecuniam  de  communi;  sed  comunarii 
electi  abeisdem  consulibus»  teneant  illam  pecu- 
niam et  numma.  Qoaque  divisione  urbis  et  su- 
borbîi,  consules  elîgant  in  unoquoque  anno  iv. 
probes  homines,  qui  sint  bonesti  et....  qui  in 
Qoaquaqne  parlita  civitalis  et  suburbii  à  comu- 
nariis  curiose  recipiant  certum  numerum  ;  ita 
quod  bene  sciant  quantîtalem  iliius  pecuniae,  et 
/aciant  illam  scribere  notarié  publico.  I laque 
iili  nr.  probi  homines  in  unaquaque  divisione 
nrbis  et  suburbii,  à  consuiibus  electi  fuerint, 
pro  recipere  numerum  à  communariis  uli  prœ- 
dictum  est,  teneanlur  reddere  compulum  con- 
suiibus et  communi  urbis  Tolosae  et  suburbii ,  si 
jUud  scire  et  audire  voluerint.  Prœter  Iioc  fuit 
ibi  posilum  et  slalutum,  cum  omni  supradiclo 
consilio,  quod  semper  consules  urbis  Tolosae  et 
suburbii  el  communarii  persolvant,  ut  alii  probi 
homines  hujus  villœ  Tolosœ,  eorura  communi;  et 
facianl  el  exequanlur  omnes  alias  missioiies,  uli 
facerent  si  non  essent  consules  vol  comunarii , 
bona  fide.  El  consules,  el  comunarii  electi  in 
unoquoque  anno  >  quod  facianl  tune  consuetum 
sacramentum  D.  comiti,  et  universitali  villae. 

i  Bibl.  detf.  Foucauld ,  Mss.  n.  115. 


Haec  omnia,  uC  superios  delerniinanlur  ad  bœc 
Bcripta  et  constituta  sont,  ut  in  perpotuum  va- 
leant  et  firmiler  servenlur,  et  teneanlur  invio- 
labiliter.  Erant  aulem  lune  consules  pariler  electi 
Bertrandtts  de  Montibus,  et  Petrus  Bernardus 
Cumin,  et  Bertrandusde  Roaxio,  et  Remundus 
de  Podîo-Buscano,  et  Guill.  de  Leus,  et  Ber- 
nardus Bonushomo,  et  Arnaldus  Guill.  de  S. 
Barcio,  et  Martinusde  Lamiies,  et  Bernardus  de 
S.  Romano,  et  Rem.  de  S.  Barcio,  el  Arnaldus 
Barra^iis,  et  Bernardus  Faber  espicîerns,  et 
Rem.  de  Pinbaco,  el  Petrus  de  Fusoliis,  et  Ar- 
naldus Rogerius,  et  Petrus  de  Pinbaco,  et  Ar- 
naldus d'Escalqninquis  ,  et  Arnaldus  lobannes 
Caballus,  et  Rem.  Siguarius,  el  Jobannes  Bar- 
ravus,  et  Guill.  Rem.  de  Claustro,  et  Isarnns 
Gnillelmiis,  et  Arnaldus  Puer,  et  Guill.  Petrus  de 
Casalibus.  Hujus  conslitutionis  sont  testes  Ay- 
mericus  de  €astro-novo  probushomo,  et  Guill. 
de  Castro-novo,  etc.  et  plures  alii  qui  ibi  erant. 
Guill.  Bruno  Borrellus  qui  cartam  islam  scrip- 
sit  n.  die  inlroilus  Marlii ,  feria  i.  régnante  rege 
Philippe  Francorum,  et  eodem  Rem.  Tolosano 
comité,  et  Fnicone  episcopo,  annoDom.  uccxxu 


CI. 

ExcommiiDication  des  habîUns  de  CapciUn,  Bexiers,  etc. 
(Aim.  IMÎ*.) 

Pateat  universis,  etc.  quod  nos  C.  Dei  pro- 
videntla  Porluensis  el  sanctae  Ruffinœ  episcopus, 
aposlolicœ  sedls  legalus,  altendentes  devotionem 
el  fîdelltatem  venerabilis  populi  Narbon» ,  et 
angusUas  el  tribulaliones  quas  passi  sunt  pro 
deffeiisione  negotii  J.  C.  authorilate  ecclesiœ  Ro- 
manae,  denunciamus  eicommunicalos  omnes 
illos  qulcumque  fuerunl,  et  à  modo  erunt  pro 
guerra  negotii  supradicU,  ad  eilirpandum,  et 
comburendum  et  lalandum  vineas ,  blados , 
orllios,  molendinos,  et  viridaria  bominum  Nar- 
bonse  :  et  exprcsslm  homines  Capilis-Stagni  qui 
ad  hoc  pessimi  fuerunt ,  et  Billeris ,  et  Podii- 
Sorigarii,  et  Villde-novœ,  et  de  Casulis,  et  de 
Montiliis ,  et  de  Bidano  de  Aleriis ,  et  de  Flo- 
renciaco,  et  de  Muro-veteri,  el  de  Corneliano, 
et  de  Tesano,  el  de  Columberiis,  el  de  Podaleriis, 
et  de  Celiano ,  et  de  Salviano ,  et  de  Siriniano ,  et 
de  Lespiniano,  el  de  Caulio ,  et  de  Cencenono,  et 
de  Avials,  et  de  Beciano,  el  de  Aziliano,  et  de 
Redorla,  et  de  Olonzaco,  et  de  Peyriaco,  et  de 

i  H6tel  de  ville  de  Narboane. 
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Pipionibus,  ei  de  Azelaao^  et  de  Cesserats,  et 
omnes  alios  quicumque  sint»  et  ubicuaique  sint, 
qui  ad  talain  NarbonîB  fuerunt,  et  .de  cetero 
erunt  pro  prsedicta  guerr  ;  concédantes  et  pro- 
mittentes  iirmiler,  autiiarilale  legationis  qua  fun- 
gimur,  qiiod  supradicta  senlentia  nuinquani  re* 
axctur,  donec  Iota  prœdicia  tala  et  malvfacta  ad 
notitiam  iv.  proborum  hoininum,  quorum  duo 
eligantur  de  ecclesia  Narbonensi ,  et  duo  de  uni- 
Tcrsitate  Narbonse,  plenarie  enieudetur.  Expo- 
nimus  eliain,  eadem  authoritate,  res  et  persona» 
eorumdem  malefaclorum  bominibus  Narboni». 
Ut  autem  hsc  sententia  firmior  mancat,  sigilU 
nostri  munimine  roboramus,  et  promittimus 
quod  faciemus  apponi  sigilla  episcoporum  pro- 
vinciœ  Narbon»,  et  sigilla  capilulorum  Karbonas 
SS.  Justi  et  Pastoris  et  S.  Pauli,  et  eandem  sen- 
tentiam  à  D.  papa  faciemus  conûrmari.  Datum 
Narbonœ  anno  nativilatis  Domini  hccuui.  iv.  kat 
Jfaii« 

Honorius  episcopus  servus  servorum  Dci ,  di- 
lectis  fiiiis  abbati  sancti  Pauli ,  P.  Amdii  arcbi- 
diac.  et  prœcentori  Narbonensi,  salutem,  etc. 
Pilecti  filii  cives  Narbonenses  nobis  humiitter 
suppUcarunt,  ût  excommunicalionis  senlenliam 
qnam  venerabilis  fratcr  noster  G.  Portuensis 
episcopus,  tune  in  partibus  illis  officiuiit  lega- 
tionis exercens,  in  bomines  Capitis-Stagni ,  et 
quorumdam  altorum  locorum  lam  Narbonensis 
quam  Bilerrensis  diocesum ,  pro  daii:nis  illatis 
eisdem  civibus  promulgavit,  aposlolico  digna- 
remur  munimine  roborare  ;  ideoque  discretioni 
▼estrae  per  apo9to1ica  scripta  mandamus ,  qua- 
tinus  sententiam  îpsam,  sicut  rationabiliter  est 
prolata,  faciatis  aulhoritate  nostra^squc  ad  sa- 
tisfactionem  condignam  ,  appellatione  remola  , 
inviolabilitcr  observari ,  nullis  litleris  veritati  et 
jnstitise  praejudiciantibus  à  scde  apostolica  im- 
petratis  •  quod  si  non  omnes  exoquendis  po- 
tueritis  intéresse,  duo  vestrum  ea  niiiiloininus 
exequantur.  Datum  Lalerani  vui.  kal.  Novemb. 
pontificatus  nostri  anno  nono. 


CIT. 

Lattre  de  RayaMod,  Gis  da  comte  de  Toaloase^av  roi 
Philippe  AugQste. 

(amh.  1222*.) 

Serenissimo  domino  suo  Philippe  Dei  gralia 
Francorum  régi,  Raymundus  filius  domini  co- 
miUs  Tolosani ,  salutem  et  mandatis  ejus  semper 

1  Thrés.  des  chart.  Toulouse,  sac.  3.  n.  54. 


coDtinuo  obedire.  Ad  tos  domine  sicot  ad  i 
unicum  et  principale  recurro  refugiom ,  apud 
dominum  meum  et  majore» ,  et  si  auderem 
dicere  consanguineum  ;  humiliter  vos  deprecans 
et  exorans ,  quatinus  roei  miserere  velitis ,  et 
intuiCu  Dei  me  dignemini  restituere  sacro-sancts 
Dei  ecclesiœ  unitali,  ut  exhœredaiionis  opprobrio 
sublato,  per  vos  meam  recipiam  hsereditatem. 
Deum  euim ,  domine ,  et  sanctos  tester,  quod 
semper  vestri  etvestrorum,  in  quantum  polero, 
ero  ad  beneplacitum ,  et  libentissime  veslram 
adivissem  prâesentiam;  sed  ad  prsesens,  quod 
muUum  affectarera,  facere  non  possum.  Yeslrae 
supplice  majestati ,  quatenus  fidelibus  meis  Gui- 
doni  de  Cavillione  ,  et  Isnardo  Aldigario  prœ- 
sentium  latorlbus,  in  lis  quae  ex  parle  mea,  do- 
mine, vobis  dixerinl,  credere  dignemini,  sicul 
mihi.  Datum  apud  Montcmpossulanum  xvi.  kal. 
Julii,  anno  uccxxu.  ab  I.  D. 


cm. 

Lettre  da  cardîntl  légal  et  des  évèqaet  delà  profiocsy 
«Q  roi ,  touchant  l'afTaire  d'Albigeeie. 

(aiw.  1222*.) 

fixeellentisdmo  domino  et  carissimo  io  Christa, 
Pliilrppo  Dei  gratia  illustri  Francorum  régi,  Con- 
radus  ejusdem  mîseratione  sanctœ  Rufllnae  epîs* 
copus,  et  A.  S.  legatus,  Lodovensis,  Magalo« 
nensis,  Bilerrensis,  et  Agalhensis  episcopi,  sa- 
lutem in  Cbristo  Jesu.  Gum  venerabilis  et  fiddis 
noster  in  Christo  comes  Amalricus  supplieaverit 
nobis  per  litteras  suas,  et  per  nuntios,  Yidelicet 
diiectos  filios  noslros  €.  cancellarium  ejusdem. 
A.  comitis,  et  fratrem  JohannemPœnitentiarinm, 
ut  dignemini  juxta  beneplacitum  vestrum ,  ter- 
ram  accipere  vobîs  et  ba;redibus  vestris  tn  per- 
petuum,  quam  tenait  vel  tenere  debuit,  ipse, 
Tel  pater  suus  in  partibus  Albiensibus  et  sibi 
vicinis,  gaudemus  super  hoc,  desiderantes  ec- 
clesiam  et  terram  illam  sub  umbra  vestri  no- 
minis  gubernari,  et  rogantes  affecluosè  quantum 
possumus,  quatinus  ceisse  majestatis  vestrae  regia 
polestas ,  intuitu  régis  regum ,  et  pro  honore 
sanclx  matriseccicsise,  ac  regni  vestri,  terram 
prsedictam  ad  oblalionem  et  resignationem  dîcti 
comitis  recipiatis;  et  inveniclis  nos  et  ceteros 
praelalos  parâtes  vires  nostras  effundere  in  hoc 
negolio  pro  vobis,  el  expendcre  quicqutd  ecclesia 
in  partibus  illis  habet,  Tel  est  babitura  :  de 
statu  autem  terrae  ecclesias ,  et  comitis  et  no^ro, 

1  Reg.  cur.  Franc. 


DB  LANG0ra)OC. 


615 


litorlbatf  prœsenUnm  adMbere  dîgnemiiri  Mem 
faWhiMtaUffi.  Datum  Bllerris  w.  nonas  Deeem- 

DTIS. 


CIV. 

UÊUtém  TOÎ  PktIîpfM  Aagafle,  •«  oomUdeChtBpa- 
gae ,  toachani  U  nème  ankire. 

(  VERS  l'aïi  1522  *.  ) 

PhilippQS  eomîti  Theobaido  Trecensi.  HisisUs 
«d  nos  HUeras  veslras  de  credeatia,  per  Lam* 
kertom  BochitUim ,  qui  nobis  dixit  qiiod  legatns 
Albigeiisis  locolns  fnerai  ciin  comitissa  maire 
fcs4ra,  ut  vos  intromilterelis  de  négocie  terrae 
Albigensis,  el  caperetis  super  vos  affarium  Albi- 
gense ,  et  vos  multa  Qt  magna  baberetis  auxilia  à 
legato,  etclero  et  ecclesiis,  ad  isUid  faclum  fa- 
dendum.  Nos  autem  vobis  ad  boc  respondemns, 
quod  commoduro  et  lionorem  vestrum  volomos, 
et  si  génies  vestr»  el  consilium  vestrum  dederinl 
Tobis ,  quod  de  hoc  vos  intromittatis ,  îd  nobis 
«on  dispKcebtt,  saWla  tamen  nobis  in  omnibus 
feodis  et  servitlîs  nostrîs  sine  qmestione,  et 
qoando  ea  babere  volemtM  ;  et  sdatis  qood  de 
natta  promissione  volumiis  in  hoc  affario  no6 
Hgari^  quia  gnerra  nostra  q««  in  pronptu  est, 
^\  treuga  non  doret  inter  nos  et  refrem  A^gii», 
iii«î  ab  inslanU  Fascba  In  unorn  aimum.  Nec 
decet  nos  ot  aliquas  imprisias  facîanras ,  qein 
ad  deffensîonem  noslram  et  regnî  sommopere 
itttendere  valeamus  ;  ontiina  alia  négocia  nostra 
inrastermittentes. 


,  CV. 

Leltieda  roi  d'Aragon  anx  hàbiuoa  de  Mîlliaad. 

I  (  AIW.  iMS  ».  ) 

Jaoobiis  Pei  gratia  rex  AragcMHun ,  cornes  Bar- 

dnoneniis  et  4ofnintts  Monlispessuiani ,  dikcUs 

,     «t  fidelibas  Mis  oonsnlibi»  et  probis  bomioibus 

^     Am'diavi  «  saAulem  et  grato  largîlatem.  Si  sla- 

tm  prawenten»  et  prieleritum  eomiUtus  Ami- 

Uati  et  terr»  ciroumjaeeBtts  altendat  aliqiiis  dili- 

geiiter  ,  inveivet  manifesle ,  quod  recia  fuerinl 

'     ^«slra  consilia ,  qoœ  nobis  per  vestras  Utteras 

cxpressiatis  :  et  nostra  mandata ,  secundum  vesr- 

tra  ceasilia»  processerunt ,  et  per  utrumqne^ 

nedum  comitatum  Amiliavi ,  sed  alia»  terras  cir- 


iMs8.Colb.n.2069. 

3  Bonal  bift.  Mts.  des  G.  de  Rodez,  iom.  1. 


eumjaeentesad  nos  spectantescredimos  rettnere. 
Verum  quia  de  novo  nobis  sui)er  prœmissis  de- 
dislis  per  litteras  ,  el  per  dileclum  noslrum  fra- 
Irem  J.  latorem  praesenlium,  consilium  salutare, 
videlicet  ut  allquem  virum  discretum ,  instruetiim 
inïacto  et  jure,  mitleremus  ad  curiam  Clari- 
mônlis ,  qui  comitatum  Amiliavi  répétai  à  do- 
mino cardinali ,  et  se  opponat  comiti  Tolosano  ; 
sollicitudinem  et  fidelitatem  vesiram  quamgerilis 
in  prœmissis  plurimum  commendantes ,  vobis 
tailler  respondemus,  quod  vosliabemus  pro  viris 
sapientibusetdiscretis.et  in  jure  et  faclo  instru&- 
tis  et  habetis  copiam  sapienlum ,  et  hoc  negolium 
vestrsa  fidei  committimus  procurandura,  cum  con- 
siiio  venerabilis  patris  et  consanguinei  noslri  char 
rissimi  Guillermi  episcoplMimalensis ,  cui  super 
eodemscribimus,  sicul  illiper  cujus  curam  et  sol- 
licitudinem vobiscum  pariter  omniacredtmusfeLi- 
ciler  promovenda  :  scribimus  etiam  specialiter 
dilectis  ac  fidelibus  nostris  Bernardo  Geraldi , 
et  Stéphane  Durandi ,  ac   Raymundo  Besseda 
viris  uUque  in  utroque  jure  peritis ,  eosdem  plu- 
rimum deprecantes .  qualenus  illi  curiae  inter- 
sint  vobiscum  ,  et  hoc  negolium  proponant  ia 
prassentia  domini  cardinalis  el  comilis  Tolosani , 
sicut  Raymundus  cornes ,  paler  ipsius ,  toUim 
comiUtum  Amiliavi ,  et  jus  pignoris  remisit  libe- 
raliler  patri  nostro ,  et  vos  penitus  absolulos , 
nomine  et  mandate  ejusdem  patris  noslri ,  ec- 
desiœ  juravistis  ,  quando  comilalum  praediclum 
eidem  ecclesiœ  commendavit  ;  adjungentes  alia 
adjungenda,  quœ  vos  dedislîs  pariter  el  audi- 
vislis  ,  per  quA  possit  tolum  negolium  salubriler 
e&pediri.  Ideoque  devotionis  et  fidelitalis  vestrae 
cottslanliam  plurimum  dcprecamur  ,  danles  vo- 
bis iirmiler  in  mandatis ,  ut  proemissaomnia  fidé- 
lité r  procurelis  ad  honorem  et  ulililatem  nos- 
Iram ,  et  ad  ea  promovenda  lotis  vlribus  delis 
operam  efficacem ,  non  parcendo  expensis  nc- 
cessariis  et  honeslis ,  quia  de  ejusdem  redditibus^ 
el  in  eorum  deffeclu  de  nostris  propriis ,  omnes 
curabimus  emendare ,  et  insuper  reddelis  vos 
dignos  praeniio  et  honore  ad  quae  nos  nuvimus 
obligalos ,  el  damus  vobis^  plenam  el  liberam 
polcslatem ,  qualenus  nullo  alio  mandalo  nostro 
expeclalo,    de  ipsis  redditibus   prœsenlibus  el 
futuris  ,  expensas  omnes  prœdiclas  modis  om- 
nibus facialis  >  ne   pro  deffeclu  expensarum , 
nostrse  vel  veslrœ  negligenliîB  possit  aliquid  im- 
pulari  ;  quia  comitalu  recuperalo ,  et  alia  terra 
nostra,  credenlur  omnia  dileclo  nostro  fralri 
Joanni  lalori  praesenlium  nostro  nomine  guber- 
nanda ,  quousque  noslrum  aliud  mandalum  vi- 
debilis.  Datum  Oscse  vu.  kalend.  Madii ,  anno 
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CVI. 

Lettre  du  cardinal  Conrad  et  des  évèqnes  de  Nisnes, 
d*Âf  de  et  de  Lodeve ,  an  roi  Philippe  Augoste ,  tou- 
chant raffaire  d'Albigeois. 

(anx  1223*.) 

Cloriosissimo  ac  serenîssimo  domino  suo ,  Ph. 
Dei  gpaliâ  îlluslri  rcgi  Francorum ,  C.  misera- 
fîone  divina  Porluensis  et  S.  Rufinae  episcopiis , 
apostolicîc  sedis  legalus,  (  Arnaldus)  Nemaii- 

sensls,  (Tedisiiis)  Agalhcnsls,  et Lodoven- 

sis  ,  ejusdeiTi  gralia  episcopi ,  salntem  In  eo  quî 
est  rex  regiim ,  et  dominus  dominantium.  Dum 
dudum  el  dia  soli  sederemns  in  Biterns  civitate , 
singulis  momcntis  mortem  expectantes ,  optata- 
que  nobis  fuit  in  desiderio ,  vila  nobh  exislcnte 
in  siippliclnm ,  lioslibus  fidei  et  pacis  undique 
gladios  suos  in  capita  noslra  cxerenlibiis  ,  ecce 
rex  révérende ,'  in  kal.  Mali  iniravit  cursor  ad 
nos ,  qui  solo  Deo  duce  transîens  per  medlnm 
eorum  ,  qui  ex  omni  lalere  sedenl  in  insidiis  ut 
inlcrficcrenl  innocentes,  nuntiavit  nobis  verbum 
bonuin  ,  verbum  consolationis ,  et  tolius  niiseriae 
noslra  allcvialionis ,  quod  videlicet  placel  cellî- 
tudinis  vestrae  magnilicentiae ,  convocalis  prge- 
latis  et  baronibus  rcgnl  veslriapud  Meledunnm, 
ad  tractandum  super  rcmedio  et  succursu  lerrae, 
quœ  facta  est  in  liorrendam  desolationem  et  in 
sibilum  sempiternum ,  nisi  dominus  minislerio 
regiae  dexterœ  vestrae  cilins  succurratur  ;  super 
quo ,  tanto  mœrore  scalidi ,  tanta  higubratione 
defecli  respirantes,  gratias  primum,  elevatis 
occulis  ac  manibus  in  cœlum ,  referimus  altis- 
simo ,  in  cujus  manu  corda  regum  consistunt; 
scientes  hoc  divinitus  vobis  esse  inspiratum  ,  ut 
Deus ,  qui  per  vos  multoties  operatus  est  saln- 
tem in  medio  terra;,  iis  temporibus  quibus  ad  hoc 
vos  reservavil,  sanctam  ecclcsiam  catholîcam, 
speciosam  Chrisli ,  quam  crucifixus  cruoris  sui 
pretio  rcdemit  iterum  captivatam  ab  eis ,  qui 
iterum  in  Albigensibns  partibus  Ciiristum  cruci- 
figunl ,  ope  vestra  liberet ,  fidei  christianae  cul- 
tum  restituât,  et  perennibus  glori»  vestrœ  titulis 
Cbristianissimum  regnum  Francorum  prae  ceteris 
augcal  cl  sublimet ,  gloriaqiie  proavorum  ves- 
trorum  immortalis ,  qui  vires  invictas  semper  in 
ministerium  ecclesiœ  dedicaverunt  ,  redivivîs 
ampliata  coronis ,  mirabilius  in  tanto  successore 
inimicos  ecclesiîe  debellando ,  ecclesiasticara  suis 
titniis ,  sub  sanctaî  slrcnuitalis  prœrogativa ,  sibi 

<  Très,  des  ch.  Albig.  n.  11. 


veodicel  liberatieiiem.  Fleiis  igiter  genilH^st 
reverentissime  rex ,  lacrimîs  in  torrentem  de- 
ductis,  etsingultibus  lacerati,  régis  supplica- 
mus  majestati ,  quatinus  vobis  inspirât»  gra- 
tise  Dei  non  déesse  velitis  :  ccrtissimum  enim 
(eneatis,  quod  hœretici  ita  invalùerunt,  et  in 
tantuni  multiplicali  sunt,  quod  universalis  ec- 
clesi»  imminet  subversio  in  regno  vestro ,  ma. 
vos  occurratis  et  suecuratis.  Bt  sciatis  quod 
inimtci  Dei  et  vestri ,  obsident  Pennas  in  Age- 
nesio  et  Verdunum;  villa;  el  castra  usquequaque 
vocaiit  et  recipiunt  inimicos  :  Ideoque  rogamos 
vos ,  et  per  aspersionem  sangutnis  h  C.  obse- 
cramus ,  qoaUnus  efficax  consilium  et  auxiliuoi 
apponere  curetts.  Datum  Bilerris ,  kal.  Maii» 


CVII. 

Promesse  des  seigneara  de  Hirepoix  an  comte  de  Foix. 
(ANîf.  1253*.) 

In  N.  D.  anBo  I.  ejusdem  mocxxu.  régnante 
Piiilippo  rege,  notificetur  cuncUs,  etc.  qaod 
nos  domini  bujiis  eastri  Mirapiscis,  videlicet  Pe* 
trus  Rogerius  et  Ysarnus  ejus  frater,  et  ego 
Lupus  de  Fuxo  pro  me  el  pro  Bernardo  de  Dur- 
ban, et  ego  Raymttodiis  Sancius  de  Rabato,  et 
ego  Arntidus  Rogerius  pro  me  et  per  conso- 
brinam  meam  Galardam ,  et  ego  Bernanlus 
Batala  de  Mirapoix ,  et  ego  Alo  Arnaldus  de  Cas* 
tro-Verduno ,  et  ego  Ystrnus  de  Gastello ,  et 
ego  Bernardus  de  Artuinhano  per  me  et  per 
Arnaldum  de  Lurdato  ,  nos  omnes  praescriplî , 
etc.  facimus  iirmum'  pactum  ,  et  firmom  staUi- 
tum  vobis  D.  Raymundo  Rogerio  eomîli  Foxi  » 
et  filio  vestro  Rogerio  Bernardo  ,  et  vestro  suo- 
cedcnti  ordînîo ,  quod  castrum  de  Mirapisee , 
forciam  et  fortitudines  jam  dicti  eastri  vobis 
reddemus  quando  vestra  voluntas  fuerit ,  etc. 
Habemus  et  habebimus  licentiam  diruendi  pr»$- 
criptum  castram  usque  ad  turrem  ,  sellicet 
omnes  fortitudines  quœ  ibi  sont  vel  fuenint, 
prœter  turrem ,  sieut  oHm  antequam  cruce* 
signati  fuissent  In  ista  patria  alabat ,  etc.  et  ila 
mandamos  vobis  et  vestris ,  per  nos  et  p<v 
omnes  nostros,  dominationem  et  fidelitatem 
omni  tenpore ,  et  sine  omni  inganno  ,  etc.  Ao- 
tum  in  eapîte  eastri  Pamiarum,  jussii  omnium 
praedictoram.  Garbonellus  de  Alsono  banc  «ar- 
tam  scripsil  in  novissima  hebdomada  istius  men- 
sis  Martii ,  in  feria  ii. 

1  Ch&l.  de  Foix,  caisse  11. 
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CVIII. 

Aoetrd  Irnubant  U  vtlU  d'Alais ,  entre  les  maitooi  d'As- 
dvaceldePeleL 

(  Aîw.  1223  *.  ) 

In  N.  D.  N.  J.  C.  amen.  Anno  V.  I.  mccxxih. 
id.  Sept,  notum  stt ,  etc.  quod  cum  D.  Honorius 
sammas  pontirex ,  super  composiiione  intcr  no- 
bileiD  Yîrum  Petrum  Bermandum  ex  una  parte  , 
et  baeredes  nobilis  viri  Bernardi  de  Andusia 
avuDCtili  sui  ex  alla  facienda  ,  C.  Portaensi  et  S. 
Rufiinm  episcopo  apostolicœ  sedis  legato ,  et  si 
ipse  interesse  noilet  Tel  non  posset ,  D.  A.  Dei 
gratia  Nemaosensi  episcopo ,  et  D.  P.  Lodovensî 
episcopo ,  super  controversia  ,  querela ,  seu 
qaerimonia  qood  inter  ipsos  super  villa  Alesti 
TertebaUir  ,  mandatum  ,  et  potestatem  et  auto- 
ritalem  commisisset;  mand ans  taie  facîendum, 
quod  nobilis  yir  Petrus  Bermundus  viltam  Alesti 
aibi  Ti  ablata  recuperaret ,  dicto  D.  C.  Del  gratia 
Portuensi  et  S.  Ruffinae  episcopo  A.  S.  legato  , 
quod  non  poterat  interesse  litteris  suis  se  excu- 
sante, sed  et  dicto  D.  Lodovensî  episcopo,  quod 
ex  jastis  causis  impeditus  similiter  non  poterat 
intéresse  ,  et  quod  vices  suas  dicto  D.  Ncmao- 
sensi  episcopo  committebat ,  litteris  suis  mani- 
festante ,  dictus  D.  A.  Ncmausensis  episcopus  ex 
parte  sua  et  dicti  D.  Lodovensis  episcopi,  cujus 
vices  in  bac  parte  gerebat ,  die  vi.  id.  Sept,  utri- 
que  partium  et  locum  apud  Argentariam  assig- 
navit ,  qua  die  utraquc  parte  se  représentante , 
dictus  nobilis  vir  Petrus  Bermundus  dictam  vil- 
I  lam  petit  sibi  restitui ,  abversa  parte ,  scilicetD. 
Vierna ,  uxore  quondam  D.  Bernardi  de  Andusia, 
et  tutrice  liberorum  suorum ,  et  Arberto  de  Gau- 
diaco  curatore  ad  causam  et  compositionem 
ipsam ,  à  D.  A.  Nemausensi  episcopo ,  ex  auto- 
ritate  quam  habebat ,  et  à  dicto  D.  Bermundo 
Vivariensi  episcopo ,  dicl2B  D.  Viernœ  dato  sibi 
adjuncto ,  respondente ,  quod  jure  suo  villa  dicta 
ad  baeredes  D.  Bernardi  de  Andusia  ejusdemque 
infantes ,  tum  quia  D.  A.  cornes  Monllsfortis  jus 
quod  in  villa  dicta  habebat ,  ex  occupalione  à  se 
'  vel  anxilio  ejus  facta,  quam  sibi  licitam  assere- 
'  bat  9  patri  eorum  contulerat;  tum  etiam  quia 
jure  successionis ,  et  proprietatis,  et  falcidise, 
'  eo  quod  pater  ipsorum  à  D.  Bernardo  de  An- 
'  dusia,  avo  ipsorum,  ex  dicti  avi  testamento 
'  minas  légitima  sua  fuerat  consecutus,  et  aliis 
modis ,  juribus  et  rationibus  pertinebat  ;  subji- 
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cientes  etiam  similiter  iiabere  jus  petendi  jure 
dictae  donationis ,  à  dicto  D.  A.  comité  Montis- 
for  lis ,  in  dictum  D.  Bernardum  patrem  illorum 
collai» ,  item  jure  successionis  ,  proprietatis 
et  falcidia:  in  aliam  terram  à  D.  Petro  Bremundo , 
et  à  paire  suo  possessam  et  obtentam ,  et  se  de 
juris  apicibus,  inspecta  série  commissionis  su- 
pradicUe  diclis  episcopis  à  D.  papa  facUe ,  D.  A. 
Nemausensis  episcopus  de  aliis  querimuniis, 
quam  de  villa  Aiesli  non  posset  se  intermittere  ; 
ulraque  pars  hinc  inde  hoc  sacramento  corpo~ 
rallier  praeslilo  consensum  pr^buit ,  qualenus 
super  omnibus  praemissis  querelis  D.  A.  I<Iemau- 
sensis  episcopus  cum  D.  Bermundo  Vivariensi 
episcopo ,  et  D.  Bernardo  de  Andusia  monacha 
M ansiadae ,  super  hoc  arbitris  seu  composiioribils 
ab  ulraque  parte  assumlis  possent  componere , 
et  transigendo  discernerc  quidquid  vellent ,  dicto 
etiam  Arberto  de  Gaudiaco  super  omnibus  prse- 
dictis  querelis ,  et  alijs  quae  inter  ipsos  exort» 
fuerant,  vcl  oriri  poterant  ^  à  dictis  D.  D.  Ne-* 
mausensi  et  Vivariensi  episcopis ,  ad  petilioneoi 
dict»  D.  et  amicorum  ipsius ,  eft  infantium  ipso- 
rum curatore,  dato  similiter  utraque  partium, 
expressum  praebcnle  consensum  ,  quod  D.  Ar- 
naldus  Nemausensis  episcopus,  vices  dicti 
Lodovensis  episcopi,  velut  et  ipse  si  prâDsens 
adfuisset ,  plenariè  gercre  posset.  Unde  visis  et 
auditis  merilis ,  proposilionibus  et  allegationi* 
bus  ulriusque  partis ,  dicli  1res  viri ,  scilicet  D. 
A.  Nemausensis  episcopus,  tam  ex  potestate  à 
D.  papa  super  villa  Alesti ,  quam  ex  concessione 
à  dicta  tutrice  et  curatore  super  aliis  querelis 
sibi  concessa,  cognoscens,  et  D.  Bermundus 
Vivariensis  episcopus ,  et  D.  Bernardus  de  An- 
dusia monacbus  Mansiadae ,  de  consensu  partium, 
dicto  D.  Nemausensi  episcopo  super  omnibus 
querelis  associati,  sic  eos  amicabiliter  compo- 
suerunt.  Videlicet  quod  dictus  D.  nobilis  Petrus 
Bermundus ,  ex  causa  compositionis ,  donet  li- 
béré dictœ  D.  Viern» ,  nomine  dictorum  libero- 
rum ,  et  diclis  liberis  suis  vi.  denarios  Melgor. 
de  suo  justo  et  anliquo  pedagio  stralae  de  Aleslo» 
in  singulis  trossellis,  et  in  singulis  besliis,  donet 
eidem  dominse  nomine  dictorum  liberorum  et 
liberis  suis  jus  percipiendi  œquali  porlione, 
sive  parti  in  prxdictis  besliis  sibi  reraanenti 
proportionaliter  et  quanti!  ative,  secundum  quod 
majus  sive  minus  ex  antique  pedagio  de  illis 
percipiebalur  ab  ipso ,  salvo  tamen  dicto  no- 
bili  Petro  Bermundi  anliquo  dominio  slrat»  de 
Alesto.  Donet  etiam  dictus  D.  Petrus  Bermun- 
dus dictœ  dominas  et  diclis  liberis  caslrum  de 
Calberla ,  cum  omnibus  perlinentiis  suis  et  cum 
loto  mandamento  intègre ,  univcrsa  jura ,  vide- 
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lîcet  qa«  dictos  D.  Peirus  Bermundi  in  dicto 
Castro ,  et  fn  pertinenUis  suis  et  mandamento 
habebat ,  vel  liabere  debebal ,  ratione  rei  vel 
CQjoscamque  possessionis  ;  donet  iteram  dictus 
B.  Petrus  Bermundus  dîctse  domin»  et  dictis 
Tiberts  suis ,  jus  seu  autoritatem  quant  habet 
super  pédagium  apud  Portas  ;  donet  iterum 
dictus  D.  Bermundus  dictas  dominœ  et  dtctis  li- 
beris  eastrum  de  Bellagarda  cum  omnibus  per- 
lineritiis  suis ,  et  suo  mandamento  ;  et  vallem  de 
Bleigs,  et  eastrum  de  Roberia  cum  omnibus 
perlinentiis  suis  et  mandamento  suo ,  et  omnia 
qum  dictus  Peirus  Bermundus  habebat  in  omni- 
bus castris  supradictîs  et  mandamentîs ,  ratione 
rei  vel  cujuscumque  possessionis;  ita  tamen 
q'uod  dicli  liberi  habeant  et  teneant  dicta  castra 
et  Yallem ,  cum  omnibus  pertinentiîs  itlorum  et 
lenementis,  ad  fendumà  dicto  D.  nobili  Petro 
Bermundo ,  et  à  suis  ;  et  tene^ntnr  ipsum  et  tcr- 
ram  suam  pro  ipsis  adjuvare ,  et  ilK  auxiliarl 
et  suis  ,  in  negotiis  suis,  et  cansis  et  guerris  ;  et 
qnod  dictus  nobilts  Petrus  Bermundus  possit  de 
IHisguerram  facere,  placita  exercere,  et  quod 
mntatione  domini  rei  vassalU,  dicti  liberi  et 
successores  iilorum  teneantur  recognoscere  dic- 
tom  feudum  nobiti  Pelro  Bermundo  memorato , 
praecontsato  scu  exclamato  à  suis  in  diclts  castris 
signo  suo ,  et  elevalo  et  producto  vexîHo  ejus  in 
eisdem  castris  ;  et  quod  dicta  D.  Vierna  nomine 
diclorum  liberorum ,  pro  illis ,  et  Arbertns  de 
Gandiaco  curator  eisdem  liberis  datus ,  absol- 
vant ,  cédant ,  et  absque  omni  rctentione  spe- 
cialiter  et  universaliter  dicto  nobiîi  Petro  Ber- 
mundo villam  Alesli ,  et  eastrum  de  Covileria , 
et  eastrum  de  Turre ,  et  villam  Mansi-Dei ,  cum 
omnlbns  perttnenttts  eorumdem ,  et  omnia  jura 
et  universa  quae  ratione  vel  occupationis  occa- 
sione  factae  à  nobili  viro  A.  comité  Montisfortis , 
Tel  à  nobili  viro  Bernardo  de  Andusia  pâtre  dic- 
torum  liberorum  ,  vel  à  quolibet  alio ,  vel  cujus- 
llbet  suceessionis  vel  falcidi» ,  vel  donationis  seu 
cujuscumque  concessionis ,  à  comité  Montisfortis, 
Tel  à  quolibet  alio  factœ  nobfti  viro  Bernardo 
patri  dictorum  liberorum ,  vel  alio  quolibet 
modo  petere  poterant  in  universfs  bonis ,  vel 
rébus  quse  nobilis  vir  Petrus  Bermundus  bonae 
memoria»  pater  ipsius ,  tempore  mortis  suae  pos- 
sidebat;  volentes  efiam  dictam  cessionem  et 
concessionem  super  prasmissis  dicto  nobili  Petro 
Bermundo  factam,  easdem  vires  et  idem  robur 
obtinere ,  ac  si  singuhe  res  et  personae ,  de  qul- 
bus  vel  propter  quas  inter  praedtctos  erat  vel 
esse  poterat  discordia ,  fuissent  spccialiter  de- 
signatae.  Quibus  omnibus  pcriectis  et  recitatis, 
utraqae  pars  corporaK  prsestito  joramento ,  ex- 


pressum  praebuit  assensom ,  et  tam  1).  Vierna 
quam  dictus  Arbertus  curator  dictorum  filiora», 
concesserunt  dicto  nobili  Petro  Bermundo ,  qnod 
possessionem  Alesti ,  sdUœiet  staria  corn  lurre 
pertinenti ,  et  castrt  de  Govileria  ,  tnrris  et  villa 
Mansi-Dei  pertinentium  eorumdem  ,  libère  adi- 
pisceretur  et  obtineret ,  et  adeptam  seu  adipis- 
cendam  relineret  ;  cedentes  eliam  eidem  jus  si 
quod  dictis  liberis  ratione  quondam  obtenue 
possessionis ,  vel  alio  modo  in  supradictîs  com- 
pctebat ,  ralificantes  etiam  quidquid  super  tra- 
ditione  seu  reddilione  dictorum  factum  fuerat 
à  D.  Bermundo  Vivariensi  episcopo  ,  el  D. 
Bernardo  de  Andusia  monacho  Mansiadae:  ab- 
solventes  eosdem  compromissionibus  super  lis 
sibi  factis,  si  et  dictus  nobilis  Peirus  Ber- 
mundus concessit  praediclis,  scilicet  dictae  D. 
Viernae ,  et  Arberto  de  Gaudiaco  curatori  dic- 
torum liberorum,  et  verbo  tradidit  posses- 
sionem dictorum  castrorum ,  scilicet  de  Cal- 
bcrla  et  de  Bellagarda ,  et  de  valle  de  Bleigs, 
et  de  Robcria  ,  et  pertinentium  iilorum ,  sicat 
superius  designantur ,  et  pedagii  superius  d 
assignat! ,  sicul  superius  est  exprcssum.  Praeicret 
sciendum  est ,  (piod  ulraque  pars  pacem  et  fi- 
ncm  fecil  universaliter  super  omnibus  damnis 
datis  et  malefaclis  sibi  invicem  ,  el  coadjutoribus 
et  auxilialoribus  suis,  et  speciaUler  liominibus 
de  Alesto.  Sub  juramcntis  dirlis  Iixc  omnia  ju- 
ravernnlex  parle  nobilis  viri  Pctri  Bcrmundi, 
ipsc  Petrus  Bermundus  pro  ipso ,  Petrus  de 
Navis ,  Guido  de  Chasseriis,  Roberlus  de  Vene- 
jano,  FoUalqucrius ,  milites ,  Guillelmus  de  Mon- 
tiliis ,  Bernardus  Cavirlus.  Ha;c  omnia  jurave- 
runt  ex  parle  D.  Viernae  et  liberorum  suorum , 
et  pro  ipsa  et  ipsis  liberis ,  ipsa  D.  Vierna , 
Arberlus  de  Gaudiaco ,  Gaudiacus  ,  Petrus  de 
Navis  Junior ,  milites ,  Duranlus  Pcsanlus.  lia» 
acla  fuerunt  in  Argcntarla ,  in  solerio  D.  Ber- 
mundi  Vivariensis  episcopi  antc  ecclesiam  :  tes- 
tes ad  iioc  fueninl  Guiraudus  de  S.  Gaesario 
archipresbiler  Nemausensis ,  Guillelmus  de  Tor- 
nello  arciiipresbitcr  Vivariensis ,  Guillelmus  de 
Campogrisio  bajuli|s  D.  Bcrmundi  Vivariensi 
episcopi ,  Raimiindus  de  Costa,  etc.  et  ego  Pe- 
trus de  Visac  publicus  notarius  Argentariae ,  et 
ego  Guillelmus  de  Montcaculo  notarius  el  can- 
cellarius  P.  Ber mundi  Vivariensis  episcopi ,  bis 
omnibus  supradiclis  pressens  inlerfui ,  et  man- 
dalo  ipsius  bullam  suam  buic  inslruniento  appo- 
sui ,  et  ego  Berlrandus  de  Argenlico  publicus 
notarius  mandalo  D.  Pelri  Bermundi  D..  Salvii , 
bullam  D.  Bernardi  de  Andusia  palerni  avi  sui , 
quam  generaliter  publiée  in  Andosiensi  moni- 
mine  apposui  et  subscripsî. 
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CIX. 

Extrait  de  dîyeraes  lettres  au  pape  Honoré  III. 

Honorias  episcopus ,  elc.  venerabili  fralri  G. 
Portuensi  episcopo  apostolicae  sedis  Icgalo  ,  etc. 
Licet  credamus  quod  es  ad  conservandiim  eccle- 
siarum  jura  sollicilus  per  teipsiim  ;  ex  abundanli 
Umen  fraterniUlein  luam  soliicilandain  duximus 
et  bortandam ,  per  apostolica  tibi  scripta  man- 
dantes ,  quatenns  si  Iractatum  concordiae  inter 
nobilem  virum  A.  comilem  Monlisforlis ,  et  K. 
quondam  comitis  Tolosani  filium  R.  perduci 
contingeret  ad  efTeclum,  provideas  quod  jus 
Vivariensis  episcopi  tum  in  aliis ,  tum  specialiter 
in  Castro  de  Fanjati  et  Argentari»  cum  perli- 
nentiis  ipsoruin ,  in  ipsa  concordia  conservelur 
illssum ,  prout  llli  per  apostolicam  sedem  ad- 
judtcatum  esse  noscitur  et  concessum  :  manda- 
tamnostrum  taliterimpleturuSy  quod  diiigentia 
toa  inde  possit  merito  compleri ,  etc.  xiv.  kal. 
'    Jolii ,  pontificatus ,  nostri  anno  vu. 

Honorius,  etc.  archiepiscopo  Narbonse.  etc. 

'    Angit  nos  communiler  omnium  ecclcsiarum  Pro- 

Wnciae ,  sed  inter  eas  Magalonensis  ecclesia  cu- 

'    ram  non  indigne  sibi  vindical  specialeni ,  castro 

Meigoriî ,  quod  ab  A.  S.  tenet  in  feudum ,  teiuere 

'    spoliata.  Mandamus  igitur  fralernilaii  tuse  et  per 

apostolica  scripta,  etc.  nobili  viro  Raymundo 

'    fiiio  quondam  R.  comitis  Tolosani ,  qui  castro 

'    ipso  ecclesiam  spoliavit ,  eidem  diligenter  osten- 

I    dens ,  quam  specialiter  ista  nos  tangat  injuria  , 

'    eundem ,  ut  castrum  ipsum  cum  pertinentiis 

'    suis  ecclesise  restituât  antedictaci ,  ac  de  dampnis 

I    irrogatis  eidem  condignam  satisfacUonem  iin- 

pendat ,  moneas  efûcaciter  et  inducas  ;  ita  quod 

'    diiigentia  tua  clareat  in  effectu ,  et  nos  gratum 

'    habere  merito  debeamus.  Dalum  Laterani,  y. 

t    id pontificatus  nostri  anno  viii. 

Honorins ,  etc.  *  arcbiepiscopo  Narbon».  Re- 

cepimus  litteras  nobilis  viri  R.  filii  quondam  R. 

I    comitis  Tolosae ,  continentes ,  quod  est  soUemnes 

nantiosad  nostram  prsesentiam  transmissurus , 

I    facturas  pro  ipso  nostras  beneplacitum  volun- 

tatis.  Cum  ergo  de  te ,  tamquam  magno  et  hono- 

I    rabili  ecclesise  Dei  membro  gerimus  tiduciam 

I    speeialem ,  certiusque  responsum  à  te ,  cui  jam 

i    dudum  super  boc  direximus  litteras ,  expecte- 

I    mus ,  fraternitatem  luam  sollicilandam  duximus 


.        >  Bibl.  du  Roy;  Baluze ,  portefeuille  de  Viviers. 
2  Ibid.  Bulles,  n.  239. 


et  bortandam ,  per  apostolica  tibi  scripta  man* 
dantes ,  qoatenus  ,  secundum  datam  tibi  à  Deo 
prudentiam ,  des  operam  efficacem ,  ut  terra 
ita  purgetur  hsreticis  ,  et  ita  ecclesiis  fiat  resti- 
tutfo  ablatorum ,  et  cum  nobili  viro  A.  comitt 
Tolosano  talitcr  componalur,  quod  ad  audiendos 
jam  dicli  nobilis  nuntios  aures  apostolicas  incli* 
nare  merito  debeamus  ;  et  quod  super  iis  fac- 
tura fnerit,  nobis  per  litteras  tuas  fideliter 
inllmare  procures.  Ita  quod  ipsi  nuntii  nobis 
falsa  pro  veris  non  valeant  suadere. 

Ittin  ejusdum  tenoris  archiepheopiê ,  et  épis- 
eopis ,  ac  abbatibus ,  et  aliis  ecclesiarum  prcB- 
latisper  Pronaciam  constitutis. 

(an2^.  1M4.) 

Honorias ,  etc.  nobili  viro  R.  filio  R.  quondam 
comitis  Tolosani ,  spiritum  consilit  salutarem. 
Venientes  ad  apostolicam  sedem  G.  vicecomilem 
Cavellicensem  ,  B.  d'Avinione ,  P.  Martin  ,  et 
magistrum  G.  nuntios  tuos ,  viros  utique  soili- 
citos  et  prudentes ,  andiri  fecimus  diligenter ,  et 
iis  quœ  tuœ  nobis  per  eos  missse  litterae  conti- 
nebant,  ac  iis  quae  ipsi  viva  voce  dixernnt  pro- 
vide ac  prodenter  cum  diiigentia  intellectis, 
ditectum  filium  nostrnni  R.  S.  Angeli  diaconum 

cardinalom et  titulo  generis ,   et  scienlia 

niorumque  venuslale  prxclarum  ,  in  regnum 
Franciœ  et  Provinciam ,  concesso  sibi  plenè 
legationis  officio  duximus  destinatidnm  ,  ut  quae 
deforraala  sunt  in  partibus  illis ,  per  industriam 
ejus ,  auclore  domino ,  reformenlur.  Tu  igitur 
eidem  ,  cum  ad  partes  illas  pervenerit ,  sic  re- 
verenter  et  obcdienter  intendas ,  sicque  bumili- 
ter  et  efficaciter  acquiesças  ejus  salubribus 
monitis  et  mandalis,  quod  Dei  et  apostolic» 
sedis  graliam  valeas  promereri.  Praedictos  autem 
nuntios  tuos  ,  tibi  in  sollicita  diiigentia,  et  dili- 
genti  sollicitudine  reddimus  comraendatos.  Da- 
tum  Laterani,  pridie  kal.  Febr.  pontificatos^ 
nostri  annovui. 

Honorius ,  etc.  archiepiscopo  Narbonœ ,  etc. 
Et  si  negotium  pacis  et  ûdei  in  Provinci»  parti- 
bus videatur  graviter  corruisse  ,  nos  tamen  de 
illius  potcntia  confidentes  ,  qui  suos  in  tribula- 
lione  dilatât,  et  facit  ut  cum  videntur  consumpU» 
velul  lucifcr  oriantur ,  neque  in  hujusmodi  tri- 
bulalione  deficimus  :  sed  sperantes  quod  divina 
misericordia  faciat  in  ipsa  tentationc  proventum , 
venerabilem  fratrem  nostrum  C.  Porluensem 
episcopum  A.  S.  legalum  ad  carissimum  in 
Christo  filiura  nostrum  Ludovicora  regem  Fran- 
corum  illustrem  ,  qui  clarae  mcmoriae  progenî- 
torum  suorum  vestigia  imitando ,  non  deserens, 
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sed  «eut  rei^i  sic  et  virtatis  ac  detolionts  eorum 
se  corn  probans  successorem  ,  ia  hoc  se  totum 
beneplacilo  apostolicae  sedis  eipontt  pro  ipso 
negotio  relevando ,  duximus  deslinandum.  Ce- 
terum  quia  nobilis  vir  R.  quondam  filius  R.  co- 
mllis  Tolosani ,  niandalis  apostolicis  ,  et  utioam 
vera  devotione ,  se  offert ,  lilteris  super  lioc 
nobis  et  nualio  destinatis ,  ipsî  legato  dedimus 
in  mandatis,  et  scripsimus  etiam  dicloregi»  ut 
si  prsefatus  nobilis  voluerit  apostolicis  obedtre 
mandatis ,  ita  quod  terra  purgetur  hœreticis  ,  et 
satisfaciat  ecclesiis  ac  viris  ecclesi^tsticis  de 
dampnis  et  injuriis  hactenus  irrogatis ,  et  pro- 
videatur  libertati  ecclesi»  in  futurum ,  ac  honorî 
dilecti  filii  A.  coinilis  Tolosani,  cui,  cuni  pro 
divino  et  noslro  servicio  exposuerit  semetipsum , 
nec  debemus  déesse  nec  volumus  ,  congrue  de- 
feratur,  id  nobis  non  différas  intimare;  ut  si 
cum  Dei  et  ecclesiœ  bonore  id  ficri  posse  vide- 
rimus,  parcamus  dispendiis  eorum  >  et  persona- 
rum  periculis ,  quae ,  nisi  aliter  fuerit  à  divina 
benignitate  provisum ,  videmus  ex  hoc  negocio 
imminere ,  ac  de  terra  sancla  subsidium  liberius 
inlenderc  valeamus.  Ideoque  per  apostolica  tibi 
scripta  mandamus ,  qualenus  cum  prudenlia  tua 
excellens ,  quae  in  hujus  negotiis  principio  eni- 
iuerlt>  expcriens  si  forte  divina  providentia, 
quœ  in  sacriûciis  praecipit  caput  et  caudam 
offerri ,  in  ejusdem  negoUi  fine  velit  ministerii 
tuae  sollicitudinis  uti ,  super  prœmlssis  studiose 
tractes  cum  nobili  memorato ,  adjunctis  tibi  ali- 
quibus  ex  oplscopis  Provinciae  ,  si  videris  expe- 
dire.  Et  si  cum  veraciler  offerre  conspexeris  quse 
ab  apostolica  sede  sint  merllo  acceptanda ,  ad 
ipsum  legatum  festinanter  accédas ,  et  quae  in- 
veneris  sibi  ac  praefato  régi  fideliter  ac  diligenter 
exponcre  ,  ac  nobis  etiam  non  différas  intimare; 
circa  baec  omnem  curam^  omnem  sollicitudi- 
nem ,  omnem  diligentiam  impensurus ,  sciens 
quod  caritatis  affectus ,  quos  prsedicto  A.  comiti 
Tolosano  in  egressu  suo  de  terra  illa  exhibere 
curasli ,  sicut  ipse  nobis ,  non  sine  gratiarum 
actionibus,  insinuare  curavit ,  nobis  et  fratribus 
nostris  gralus  fuit  non  modicum  et  acceptus. 
Dalum  Laterani  nonas  Aprilis ,  pontificatus  nos- 
tri  anno  vui. 

Item  ejusdetn  tenoris  archiepiscopis  et  epis^ 
copié  per  Provindam  conslitutis  ,  ut  diligenter 
ac  sollicite  prœdicto  archiepiscopo  Ncabonensi 
assistant  in  prœdicto  negotio  ^  iUis  prœsertim 
qui  ah  eo  fuerint  reqxiisitL  Dalum  ut  supra, 

Honorius ,  etc.  arcb.  Narbon» ,  etc,  Recepi- 
mus  litteras  quas  tua  nobis  fraternitas  destina- 
vit ,  super  responsione  quam  tibi  fecît  nobilis  vir 
R.  filius  quondam  R.  comitis  Tolosani ,  nec  non 


quamdam  scrîpturam  sigilli  ejus  et  qtioraradan 
aliorum  appensione  munilam ,  in  qua  ea  exprès- 
sius  continentur ,  que  ooram  te  obtultt  se  fae- 
turum  ,  cui  niliii  duximus  hujusmodi  scripturae 
occasione  scribendum.  Xum  autem  in  octans 
Assnmptionis  B.  M.  sit  super  ils  colloquitun  or- 
dinatum  ,  posl  quod  sollemnes  nuntii  ad  nostram 
debent  destinari  praesentiam ,  sicut  nobis  tiii$ 
litleris  intimasti ,  tibi  apostolica  auctoritate 
mandamus ,  qualenus  des  operam  efficacem  ,  et 
dictus  nobilis ,  et  ea  quae  obtulit ,  et  alia  quae 
facienda  fuerint  sic  studeat  adimplere ,  quod 
adventus  nuntiorum  ejus  possit  existera  fruc- 
tuosus;  veritatem  omnium  quae  gesta  fuerint 
in  ipso  colloquio ,  nobis  fideliter  rescribalis. 

Honorius ,  etc.  *  dileclis  (iliis  decano  et  cantori 
Valentinensi ,  et  sacristae  Romanensi  Vivariensis 
diocesis ,  salutem ,  etc.  Ex  parte  nobilis  R.  filii 
quondam  R.  comitis  Tolosani  fuit  nobis  propo»- 
tu'm  tam  fréquenter  ,  quod  desiderat  Deo  et  ec- 
clesiae  satisfacere  de  commissis,  et  redire  ad 
eccicsiasticam  unitalem ,  à  qua  suis  culpis  exi- 
gentibus  est  praecisus  ;  sed  certe  ipsius  opéra 
verbis  hujusmodi  penitus  contradicunt  :  cum 
enim  Deum  et  eccicsiam  sic  vehementer  ofTen- 
derit ,  quod  dignam  salisfactionem  exhibere  non 
posset ,  si  totum  in  hoc  suum  constaret ,  adlioc 
offcnsis  pffensas ,  injuriis  injurias  aggerat ,  in- 
cessanter  in  ecclesiarum  rcliquiis  debaccbando  : 
ut  ad  pra;sens  de  aliis  taceamus,  Vivariensem 
ecclesiam  ,  sicut  intelleximus ,  usque  adeo  nititor 
conculcare ,  ut  yillam  Argentariae ,  quae  est 
praecipuum  l)onorum  ipsius,  auferrc  molialor 
eidem ,  occasione  cujusdain  partis  ac  qnorum- 
dam  aliorum  ,  quae  olim  in  ea  tenuisse  proponi- 
tur  pater  ejus,  et  quœ,  eodem  paire  i|isius, 
pro  vitio  praviiatis  haerelicae ,  quasi  pro  laesae 
crimine  majestatis  totalitcr  sua  terra  priralus, 
sedes  apostolica  ipsi  ecclesiae,  in  cujus  dominium 
dejurereciderat,  specialitcr  contulisse  dicitur, 
et  privilegii  sui  munimine  confirmasse.  Ideoque 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus, qualenus  diligenter  moneatis  nobilem 
mcmoralum ,  ut  attendens  quod  sibi  cogitandum 
esset ,  non  de  ingerendîs  novis  offensis  ,  sed  de 
veleribus  eniendandis ,  à  persecuUone  ecclesiae 
supradiclse  ,  tum  in  aliis,  tum  specialiter  super 
villa  memorata  désistât  ;  eique ,  nisi  monitis  ac- 
quieverit ,  manifeste  denuntielîs  ,  quod  quandia 
super  villa  ipsa  et  aliis  praedictam  ecclesiam  mo- 
lestaverit ,  frustra  sibi  de  reconciliationîs  gratia 
blandietur ,  et  frustra  de  assequendi  eam  fidu- 
cia  se  jactabit.  Deniqne  si  dictus  nobilis  neqoi- 

1  ibid.  Porlefeuille  de  Viviers. 
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vertt  moDiUs  veslris  indiici ,  ui  soper  ^Hla  îpsa 
et  alîis  ceseet  à  molestatione  indebila  ecclesi» 
memoratœ ,  yos  ipsum  et  complices  ejus  à  mo- 
lestaiione  biijnsniodi  per  censuram  ecclesiasti- 
cam  ,  appellatione  remola ,  sicot  juslum  fuerît , 
compescatis  ;  cum  forlios  ligari  valeal  jam  liga- 
tus.  Quod  si  non  omnes ,  etc.  Datum  Laterani 
▼m.  kal.  Septembris ,  ponlificatns  nostri  anno  ix. 
ii  y  a  un  autre  bref  tout  semblable  daté  :  iv. 
kal.  Martii  anno  ix. 


ex. 

T  raîlé  ealre  let  eomtet  de  Toalonae  et  de  Foii  d'ane  part, 
cl  le  comte  Amaarj  de  Montfort ,  de  Taiitre. 

In  nomine  Dooiini ,  anno  ab  I.  ejusdemiiccxxni. 
XIX.  kal.  Febr.  Moverint  universi  ,  etc.  qood 
convcnlîones  factœ  sunl  ioter  nos  comilesTolosœ 
el  Foxi  ex  una  parle ,  et  comitem  Anialricum  et 
SHOsex  altéra.  Scilicet  quod  de  bis  quœ  proniitti- 
mas  pro  pace  S.  R.  E.  etcomitis  Amalrici  haben- 
da ,  débet  idem  Amalrictis  consulere  amicos  suos 
de  Francia ,  et  facere  qood  pro  consilio  sibi  da- 
tant.; et  débet  procorare  bona  iide,  ut  nos 
pacem  ecelesi»  et  suara  habeamus ,  et  non  débet 
ullatenus  contra  ire ,  et  infra  proiimam  venturum 
fesium  Penteeostes  débet  nobis  responsiim  red- 
dere ,  qaid  super  bis  sil  facturas.  Et  usque  ad 
praefixum  tempus  omnes  ecclest»  debent  esse  in 
eo  statu ,  in  quo  nunc  sunt ,  et  tenebunt  in  pace 
qiiicquid  modo  possèdent  »  et  specialiter  D.  ar- 
chiepiacopus  Narbonensis ,  et  omnes  suffraganei 
ejus  ,  et  D.  episeopus  Agenensis  ;  et  omnes  alii 
praelati  bujusterrie,  et  clerici,  obictimquesint, 
possideani  qote  modo  tenent,  sicut  superius  est 
noiatum.  EtNarbona,  et  Agatensis,  et  Pena  Al- 
bieasis ,  et  Roga  de  Vaile-cerga ,  et  Terme ,  et 
tota  alia  terra  quam  cornes  Amalrici  tenet ,  et 
qiue  nomine  ejus  possidentur ,  excepta  Garcas- 
sona>et  Minerba,  etPcna  Agennensis,  remanet 
in  Ireuga  usque  ad  duos  proximos  menses  ;  lioc 
videlicet  modo,  quod  nos  vei  nostri  possessiones , 
Yel  personas  dicta  castra  el  villas  tenentes  non 
impognemuft,  velimpugnari  permittamus ,  nec 
etiam castra,  vel  possessiones  recuperemus,  nisi 
de  voluntate  custodientium  et  bominum  inhabi- 
tantium  ipsa  loea.  Possumus  etiam  ingredi  Narbo- 
nam  et  Agatbam,  quandooumque  nobis  placuerit; 
ita  tamen  quod  ecclesiis  tel  bominibus  ipsarum 
civitatum  jura  sua  non  auferamus ,  vel  aliquam 

1  Cb.de  Poix,  caisse  29. 


violentiam  inferamus,  nec  in  îpsiscîTitatibos  infra 
duos  menses  aliqua  jura  nostrajde  novo  recupere- 
mus. Et  nos  debemus  restituere  tam  milittbus 
quam  aliis,  qui  sunt  exhœredati  pro  eo  quia 
adhaeserunt  comiti  Atiialrico  ,  iiœreditates  suas , 
specialiter  illis  de  Biierri ,  de  Narbona ,  de  Car- 
cassona ,  et  Amaneo  de  Lebreto,  et  R.  de  Cane- 
suspenso  ,  et  R.  D.  de  llovinano ,  et  Berengario 
de  Montelauro ,  et  comitissœ  Rutbenensi  et  suo 
lilio,  et  Raymundo  Arnaldi  de  Saissago  ,  et 
generaliler  omnibus  aliis  qui  sunt  exbseredatî 
pro  eo  quia  adli»scrunl  comiti  Amalrico  ,  sicot 
meKus  poterimus ,  sine  violentia ,  bona  fide  ;  nec 
aliquid  malum  ea  occasione,  quia  ipsi  comiti 
adhsserunt,  eis  ollo  iempore  faciemus,  dun 
tamen  ipsi  nobis  fidelitatem  faciant  et  iidelea 
existant.  Promiltimos  etiam  ipsi  comiti  Amalrico, 
quod  si  nobis  et  noslrisvalitori bus  pacem  ecdesi» 
plenarie  habere  fecerit  ,  dabimus  sibi  decem 
mille  marchas  argenti  ,  temporibus  inter  nos 
et  ipsum  constilutis.  Et  ut  liaBC  omnia  iirmlter 
observemus  ,  iaciis  corporaliter  SS.  evangeliis 
juramus  ,  et  sigillorum  nostrorum  munimine 
roboramus. 


CXI. 

Chartes  d^Amauri  de  Montfort. 

(akw.  1224*.) 

In  N.  D.  etc.  anno  I.  ejusdem  nccxxui.  paleat 
univcrsis ,  quod  nos  A.  Dei  gralia  duxNarbonœ  , 
cornes  Toloss  ,  Biterrensis  et  Carcassunensis 
vicecomes,  et  dominas  Monlisforlis ,  gratis  et 
bona  voluntate ,  liabilo  consilio  el  dcliberatione 
cum  carissimo  avimculo  meo  0.  G.  Monlisforlis  , 
et  quibusdam  aliis  amicis  meis ,  donamus  el  con- 
cedimus  pura  el mera  donalione inler  vives,  etc. 
vobis  D.  H.  Dei  gralia  abbali  Fonlisfrigidi,  omni- 
que  convenlui  ejusdem  monaslerii ,  omnibusquc 
vestris  successoribus  ,  omnia  pascua  Minerba^  et 
totins  Minerbensis  in  roonlanis,  totum  scilicet 
quidquid  juris  el  ralionisin  diclis  pascuisliabemus 
vel  habere  debemus  ralione  dorainaiionis ,  vel 
jurisdiclionis  ;  ila  lamen  quod  de  celero  veslra 
animalia  el  veslrum  besliar  dicta  pascua  pascant, 
et  ulanlur  in  pace  ,  el  sine  inquietationc  et 
exacUone  alicujus  personnse,  nuUa  alia  animalia 
vel  aliud  besliar  in  dictis  pascuis  pascere  possint 
sine  veslra  volunlale,  etc.  Ad  nuijorem  autem 
firmitalem ,  hanc  carlam  sigilli  nostri  munimine 

1  Archives  de  Vabbaye  de  Fontfroide. 
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roboramns.  Actum  fuit  in  Grassia  anlc  Carcasso- 
Dam  9  meose  Jaiiuar.  in  feslo  sancti  llarii. 

In  N.  D.  etc.  aono  1.  ejusdem  nccuni.  xviii.  ^• 
kal.Febr.  notamsit,  etc.  quodAmalricusDeigra- 
tiadux  Narbonas,  coine&  Tolosas,  Biterrensis  et 
Gareassonensis  vicecoines ,  et  Uoininus  Monlis- 
fortis,  intuitu  pielaiis,  et  pro  remedio  aniuiarum 
inditie  iiiemoriae  S.  patris ,  et  G.  fratris  no&lri , 
etmatrisnostrae,  et  simili  1er  pro  noslraetoiiuiium 
progenitonini  noslrorum  salule,  venerabili  et 
carissimo  in  Gbristo  patri  nostro  et  domino  B.  Bi* 
terrensiepiscopo,caslrumdeCasuri8  in  Biterrensi 
dioeesi  situm ,  cum  toio  territorio  suo ,  et  cum 
omnibus  quie  ad  ipsum  pertinere  noscunlur, 
pleno  jure  donamus  ,  etc.  et  recognoacimus 
quod  dictum  castrum  à  sœpedicto  episcopo  tene- 
bamus,  etc.  Datom  Gareasson»  anno  et  die  quo 
aupra. 


ex  II. 

Lettre  de  pliuieart  prélats  de  la  province  aa  Roi ,  tou- 
chant Amauri  de  Mouifort. 

(  AKW.   13!»  ».  ) 

Serenissimo  atque  piissimo  domino  L.Dei  gralia 
illustri  Francorum  régi,  fraler  A.  permissione 
divina  Narboiiensis  arcliiepiscopus  ,  et  Nemau- 
sensis  Uticensis,  Biterrensis,  et  Agatcnsis  episcopi, 
salutem,  etsponsamGhrisli  in  suo  regno  mœren- 
tem  suis  auxiliis  velociter  consolari.  Gum  nobilis 
vif  cornes  Monlisfurtis,  ad  succursum  Garcassona: 
obsesss  cum  muUis  mililîbus  ultra  numerum 
quem  adducere  proposuerat ,  quoniam  campaie 
bellum  invenire  credebat,  venisset  boc  anno, 
neque  bellum,  sicut  sperabat,  invcncrit,  ipse 
obsidionem  posuerit  viriliter  o.  polenlcr  in  qua- 
dam  villa  forti,  ubi  muUi  convenerant  pacis  et 
lidei  inimici ,  confidens  deillius  miscricordia  qui 
per  suam  potenliam  bumilium  aclus  prospérai , 
et  superborum  colla  propri^  virtnte  conculcat , 
et  crcdens  facere  per  quod  Gbrisli  negotiimi 
convalesceret,  et  susciperet  incrcmentuni  ;  sed 
invalescente  aeris  intempérie,  et  pluviaruminun- 
dantia,  et  praecipue  victualium  inopia,  immo 
famé  validissima  increscente ,  contra  ipsum  et 
suos  nihil  omnino  facere  potuit,  quiaomnia  castra 
et  villas  contra  ipsum  munilas  invenit ,  pro  eo 
quod  eisdem  inimicis  mandatum  fueral  de  Fran- 
cia,  ut  fama  erat,  quod  milites  diu  non  poterat 
retinere  ;  et  cum  de  obsidione  oporterct  recedere, 

1  Archives  de  Tév.  de  Beziers. 

2  aeg.  cur.  Franc. 


vellct  DoUet,  Careassooam  intravU;  el  euamee 
ipse  ,  nec  milites  qui  cum  eo  vénérant  proptar 
expensarum  deffectum  ,  et  niniiam  victualiim 
inopiam  possent  ipsam  civitatem  custodire  ullerios 
contra  bosles ,  vel  remanere  in  terra ,  ad  preces 
ipsiuscomitis^adtreogam  aliquam,  velpacem, 
quia  aliud  facere  non  poterat ,  inter  ipsum  et.. 
comités  juvenem  et  Fuxensem ,  et  ego  archiepis* 
copuset  ablias  Fontisfrigidi  interposuimus  parles 
nostras  :  propter  quod  supradicti  episcopi  k  me 
archiepiscopo  festinanter  vocati  fuerunt ,  ut  cuoi 
ipsorum  consilio  de  treuga ,  ut  dictum  est ,  Irac- 
taretur  vel  pace.  Intérim  verè  praedicti  comités 
juvenis  et  Fuxensis ,  cum  nobili  viro  A.  viceco- 
mite  Marbonensi ,  nobis  neseientibus ,  in  frandem 
et  dolum  locuti  fuerunt ,  in  tantom ,  quod  comili 
juveni  fidelitalem  juravit ,  etfecit  hominium  pro 
ducatu ,  promittens  Crmiter  quod  redderet  et 
Narbonam  :  quod  cum  ad  notitiam  mei  arcliiepis- 
eopi  penrenisset,  civitatem  ipsam  sine  raora  ia- 
travi ,  factumqneest  per  graliam  J.  G.  mînîsterâ 
meo ,  et  diligenlia  proborum  bominum  de  villa, 
quibus  quod  juraverat  et  promtserat  dictus  A. 
viceconies  pluriinum  displirebat ,  quod  saepedicii 
comités,  et  aliifaiditi  prasdictam  civitatem  minime 
habebunt.  Et  cum  momoralns  comes  Montisfortis, 
qui  tune  erat  Carcassonam  cum  suis ,  ad  mullos 
nuntios  mei  archiepiscopi ,  et  lilleras  quas  â 
devotè  fréquenter  direxi ,  cum  militibus  sub 
eandem  Narbonam  venisset ,  prohtbenle  s»pè 
dicto  vicecomite,  per  biduum  non  fuit  infrà 
Narbonam  receptus.  Postmodum  tandem  ad  las- 
tantiam  met  archiepiscopi ,  et  dictoram  episco- 
porum  ,  et  proborom  hominum  Narbonam  cum 
suis  bominibusinlrojvit:ex  tune  ego,  etnnemorati 
episcopi,  et  clerusipsius  vill»  eepimus  inquirere 
diiigenter,  utrum  pecuniam  aliquam  inTentre 
possemtis,  per  quam  civitas  Garcassonensis  cos* 
todiri  valeret,  et  comes  usque  ad  Pascba ,  vel 
per  aliquod  tempus ,  cum  militibus  remaneret; 
Keet  igitur  personas  nostras  Tnllfir  la  hastagio 
et  possessiones  pignori  obligare,  preeslando  etia» 
alias  cautiones  et  securitates ,  pro  pecunia  Ipsa, 
crediloribusquascumque  possemtis,  sic  qasre- 
bamusmutuuin,  non  potuimus  reperire.  SimilHer 
et  dictus  comes  Montisfortis  exposuit  terras 
suam  de  Francia ,  et  personam  pignori  obKgan- 
dam ,  ut ,  ad  retinendos  milites ,  qnos  jam  per 
aliquot  septimanas  super  impignoratione  terne 
su»  pro  tribus  h.  lib.  retinucrat,  ut  dicebat, 
posset  aliquod  consiliam  adhibere  ;  ac  insuper 
offerebat  quod  solusvemaneret  Narbonae,  qnamvis 
alii  recédèrent ,  dom  tamen  ipsum  cives  in  soa 
fide  reciperent ,  et  dictus  A.  vicecomes ,  qui  est 
capitalis  inimicus  ejus ,  civitatem  non  intraret 
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com  ipso.  Et  quîa  niin» ruina,  ntmis  pauois  reli* 
quiis  ecclesis  qu»  iu  ooslrU  parlibus  remanse- 
rant,  imiDiaebat,  et  saeiiedicius  cornes  Moutis- 
fortis  siac  mafpio  discrimiae  eiire  non  poleratde 
terra,  propter  multitudinem  mulierum  et  par- 
Tulorum  qui  comitabaniur  ciim  eo  ;  et  quia  tune 
temporis  flumina  non  polerant  iransvadari ,  nec 
posset  idem  cornes  cuin  suis,  prohibentibus  hos- 
tibusqui  totam  fere  terram  occupaverant ,  vie- 
tualia  invenire^  de  consilio  pra^dictorura  episco- 
porum  ,  et  capituli  ecclesi»  Narbonensis,  ego  A. 
arcbiepiscopus  unaoi  de  melioribos  posscssionibus 
ineis ,  quam  teoipore  administralionis  mes  ac- 
quisieram  pro  xx.  m.  sol.  obligavi ,  et  ex  alia 
parte  mutuo  ce  libras  accepi ,  motendina  mea  , 
et  quasdam  alias  possessiones  pro  c.  libr.  nihilo- 
mious  aliis  creditoribus  obiigando  ;  quam  pecu- 
niam  totam  ipsi  comiti  et  stipeadiariis  suis  dedi, 
ui  exinde ,  saltem  per  aliquot  die3  ,  possent  in 
terra  morari,  et  intérim  ad  aliquam  relevationcm 
negotii  posset  aliquod  remedium  inveniri.  Prae- 
terea  cum  memoralo  A.  comité  Monlisfortis ,  et 
sUpendiariis  militibus  ,  ego  arcbiepiscopus  et 
meonorati  episcopi  Carcassonam  perreximus  , 
daturl  operam^  si  possemus  aliqua  ratione,  ut 
posset  usque  ad  Pascha  saltem  eadem  civitas 
custodiri ,  ubi  iterum  dictus  cornes  Montisfortis , 
de  exterminalione  negolii  tristis  et  dolens ,  expo- 
aiiit  militibus  suis  personam  suam ,  et  terram  de 
Francia  pignori  obligandani ,  et  ego  arcbiepisco- 
pus in  propria  persona  remaaere  volebam  cum 
ipso ,  et  inlerim  alias  possessiones  meas ,  pro  h. 
libris  persoWendis ,  c  militibus  qui  reroanerent 
ÎQ  custodia  Carcassona; ,  pignori  obligare ,  ut 
aaJtem  usque  ad  Pascha,  Dei  et  vestrum  consilium 
expectare  possemus.  Sed  audivimus  nullum  mi* 
lîteiu  privatum ,  vei  extraneum ,  exceptoavun* 
culo  soo ,  marescallo ,  Laroberto  de  Turreyo , 
et  quibusdam  aliis  usque  ad  xx.  milites  invenire 
potuit  dictus  comes ,  qui  in  tanto  discrimine  vellet 
remanere  cum  ipso.  Com  igitur  comes  neque 
Tîctualia,  neque  pecuniam  aliquam  posset  babere, 
nec  nos  simililer  possemus  aliquod  subsidium  vel 
remedium  invenire ,  ad  custodtendam  vel  tenen- 
dam  ulterius  civilatem ,  cum  prœdiclis  inimicis 
pacis  et  fidei  treugam  fccii  ipse  comes  ;  videlicet 
ut  Narbooensis  civitas ,  et  Agatbensis  usque  ad 
\     duos  menses ,  et  paucse  reliquse  ecclesia:  ,   ut 
I     dictum  est,  quas  usque  hue  remanserunt  in  terra, 
>     nsque  ad  festum  Pentecostes  treugam  et  pacem 
I     generalem  talem  qualem  baberent  ;   adliibitis 
I     cura ,  et  diligentia  et  sollicitudine ,  tam  à  comité 
I     quam  à  nobis ,  quaecumque  debebat  et  poterat 
adbiberî  >  ut  servaretur  et  teneretur  dicta  civitas 
I     Carcassonensis ,  cum  non  posset  ad  hoc  consilium 


aliquod  inveniri ,  quamvis  ego  arcbiepiscopus , 

et  memorali  episcopi ,  et  ipse  comes  personas 

nostras  et  possessiones  vellemus  militibus,  ut 

diclum  est ,  pro  magna  pecunia  obligare ,  qui 

sallem  usque  ad  Pascha  Carcassonam  servarent. 

Tandem  civitalem  ipse  comes  valde  invitus ,  et 

violenter  conipulsus,  tristis  reliquit  et  dolens, 

et  cum  suis  de  terra  exivil,  in  Francia  remeando  ; 

et  sicut  ex   praeuiissis  vcstra  screnitas  potest 

intelligere  evidenter  ,  et  nos  secundum  lestimo- 

nium  conscientiie  noslrae  conslanter  dicimus, 

quod  diclus  comes  ,  qui  bella  J.  G.  pro  juribus 

suis  gessit ,  Inic  usque  omncm  diligenliam  ,  om- 

nem  cautelam  ,  et  omne  posse  suum  adhibuil,  ut 

non  amitlerelur  Carcassona  civitas ,  vel  alia  terra, 

et  J.  C.  uegotium  non  periret,  cl  in  lantum,  sicut 

nobis  vidctur  et  credimus  ,   ad  promovendum 

negolium  et  regendum ,  se  habucrit  prudenter, 

et  caule  et  viriliter  ,  quod ,  secundum  opinionem 

humanam  ,  aniisslo  ierrae  sibi  aliquatcnusinipu- 

tari  non  débet,  nec  potest.  Quid  plura  ?  rece- 

dentibus  catholicis  et  fugalis  ,  in  locum  ipsorum 

haeretici  successcrunt,  credenles ,  fautores ,  def- 

fcnsorcs  et  receplalores  eorumdem  ;   et  quod 

nimis  tristes  et  dolentes  dicimus ,  Pharaonis  dra- 

cônes  ,  draconem  Moysi  dévorasse  videnlur,  quia 

spiritus  imraundus  qui  de  provincia  Narbonensi 

et  partibus  adjacentibus  per  E.  R.  ministerium  , 

et  yestrun^,  et  regni  veslri  potentiam  quondàm 

ejectus   fucrat ,   mirabililer  et  polenler   nunc 

rediens  cum  aliis  septem  neqiiioribus ,  doniuni 

olim  scopis    mundatam  et  ornalam   ingressus 

inliabitat  ;  et  facta  sunt  novissima  nostra  multum 

pejora  prioribus ,  dum  archa  domini  capta  sit  ab 

Allophitis,  et  non  solum  juxta  Selh,  sed  etîam 

sub  pedibus  Dagon  nimis  contumeliose  tenealur 

capliva  :  proinde  magnincenliam  vestram  sere*^ 

nissime  princeps  adjuramus,  per  J.  G.  quantum 

possumus,  voce  singultosa  et  lacrimabili  suppli- 

canles ,  qualinus  secundum  potestalem  à  Deo 

vobis  traditam  ,  excilari  digneniini,  cum  auxilio 

illius  qui  imperat  ventis  et  mari,  et  ostendere 

per  affectum  operis  evidenter ,  quantus  dolor  sit 

inpectorevestro,  de  tanta  conlumelia  J.  G.  Non 

desperantes  quin  terra  possilacquiri  per  vestrum 

ministerium,  el  alioriim  fidelium,  et  reduci  ad 

ecclesiasticam  iinilateni.    Dalum   Monlispessu- 

lano  X.  kal.  Februar. 
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CXIII. 

Treoca?el  vicomte  de  Be ziers ,  substitne  tous  ses  biens 
aa  comte  de  Foix. 

(a:hn.  1199*.) 

Anno  Mccxxiii.  I.  D.  Novcrint,  etc.  quod  nos 
Trencavellus  Dei  gralia  vicecoraes  Bilcrris,  do- 
minus  Carcassensis,  Redensis  et  Albiensis,  pro- 
iilemur  et  in  rei  verilale  rccognoscimus ,  rcla- 
tione  videlicct  viroruin  prudcntum,  tani  militum 
quam  burgensium,  vobis  D.  Rogcrio  Bcrnardi 
comiti  Fuxensi,  consanguineo  noslro,  quod  do- 
minas Raymundus  Uogcril  vicccomes  quondam 
paler  noster,  cuni  mulla  sui  animi  deliberalione, 
firmum  fecit  volum  et  stabile  pactum  D.  Ray- 
mundo  Rogerio  quondam  patri  vestro ,  scilicet 
in  prsesentia  D.  Raymundi  Dei  gratia  coniilis 
Tolosani,  et  plurium  alîorum  vironim  nobilium, 
quod  si  forte  ex  co  sine  infante  legilimo  deces- 
sisset,  omnis  terra  sua,  hsereditasct  doiuinalio, 
quaecumque  et  ubîcnmque  essent,  absque  onuii 
retentu,  eîdem  D.  Raymundo  Rogerio  patri  vcslro 
et  suis  illico  devoiverentur  ;  prout  mciius  et  ple- 
nius  in  quodam  instrumento  indc  ei  facto  con- 
tinetur.  Ideoque  nunc  attendenles  et  considé- 
rantes amorem ,  nutrimcntuin  et  scrvilia  quœ 
ssepe  et  sœpius  nobis  omnique  terrœ  nosirae, 
tam  vos  quam  ipse  D.  cornes  paler  vesler  fecislis, 
et  vos  quotidie  facitis,  dignum  duximus  vos  res- 
picere,  et  si  non  ad  plénum,  saltcni  in  parle 
merilo  remunerare.  Idcirco  quia  bene  meruislis, 
cum  ista  praesenti  publica  scriptura,  nunc  et 
semper  vobîs  et  vcstris  valilura,  fide  bona,  om- 
nique fraude  sublata ,  non  uUque  circumventi 
in  aliquo,  nec  iiidudi  dolo  aul  vi  ve!  suggestione 
alicujus  persono),  sed  noslra  proprîa  cl  spon- 
tanea  voluntate,  et  cum  mulla  animi  délibé- 
ra tione,  scilicet  in  noslro  palatio  Carcassonse,  in 
pleno  coUoquio  omnium  bominum  ipsius  villae, 
et  plurium  militum  ipsius  terr.ne  noslrae,  con- 
cedimus  et  donamus  vobis  D.  Rogerio  Bcrnardi 
prscdiclo  consanguineo  noslro ,  quod  si  forte 
lurbato  ordtne  naturae,  de  nobis  docesserit  anle- 
quam  de  vobis  sine  legilimo  infante,  omnis  terra, 
dominationes,  hxrcditates  et  possessiones  nos- 
trai ,  prout  melius  et  plenius  nobis  conlingunt  et 
contingere  debent ,  ex  parte  dicti  palris  noslri 
quondam  Raymundi  Rogerii,  seu  alîorum  anlc- 
cessorum  nostrorum,  quaecumque  et  ubicumque 
sint,  in  palriis,  videlicet  Biterrensi ,  Carcassensi, 


I  Ch.  de  Foix ,  caisse  22. 


Rcdensi ,  et  Albiensi ,  sive  in  aliis  qnibusIibeC 
locis ,  Tobis  et  successoribos  vestris  staltm  de- 
volvantur,  ad  omnem  voluntatem  vestram  per- 
peluo  faclendam.  Tamen,  si  forte  contra  banc 
cessîonem,  vel  donationem,  ratione  testament!, 
seu  nostrae  ultîmse  voluntatis  vel  alio  quolibet 
modo  venire  tentaverimus ,  nullo  modo  facere 
possimus.  Nam  illud  totum  quidquid  est  Tel  esse 
videtur,  consuetudo  vel  jus,  sit  ecclesiasticuoi, 
civile  vel  prsetorium,  légale  vel  canonicum,  spé- 
ciale vel  générale ,  divinum  aut  humanum ,  sea 
qtiodiibet  aliud  scriptum  vel  non  scriptum,  quod 
nobis  posset  adjuvare  ad  infringendum,  et  etiam 
expressini  omni  benelicio  minimse  œtatis  scienter 
et  consultl  prseponimiis  ,  et  renunciaroas.  Et 
quod  ita  liaec  omnîa  supradicta  et  singula ,  prout 
melius  et  plenius  scripta  sunt ,  aut  dici ,  scribî 
aut  intelligt  possunl,  ad  vestram  vestrorumque 
utilitatem  firmiter  observemus  et  teneamus,  et 
nullo  modo  contra  veniamus,  vel  venîri  facta- 
mus,  aliquo  ingenio  occulto  vel  manifeste,  fir- 
miter per  solemnem  stipulatîoneni  promittimus, 
et  supra  lise  sancta  Dei  quatuor  evangelia  cor- 
poraliter  tacta  juramus  ;  scientes  et  cognos- 
centes,  nos  scienter  aetatis  esse  xvui.  annorum  et 
pluris.  Harum  omnium  rerum  testes  sunt  Jor- 
danus  de  Cabarez,  et  Petrus  de  Laurano,  vicarii 
dicti  domini  vicecomitis ,  Isarnus  de  Aragone, 
Petrus  de  Fenoleto,  Isarnus  Jordant ,  Jordanus  de 
S.  Felice,  et  Guillermusde  S.  Felicefratcr  ejos, 
Raymundus  de  Cabarez,  Petras  Rogerii  de  Mira- 
pisce,  Bernardus  Sermon,  Isarnus  de  Frolano, 
Gutlhermus-Petrî  de  Fanjaox ,  Petrus  de  Podio, 
Raymundus  Arnaldusde  Podio,  Raymondas  de 
Antort,  Petrus  de  S.  Coluroba,  Ermengaudiis  de 
Barbairano  ,  Bernardus  de  Montelauro ,  Gtttl- 
hermus-Arnaldi  Moflane,  Ugo  Ferrol,  Ber- 
nardus Ferrol,  Jordanus  Ferrol,  Berlrandtts 
Ferrol ,  Guilhermus  Ferrol ,  Raymundus-Arnaldi 
Barbebrune,  Sancius  Morlane,  Bninetus  de  S. 
Felice,  Arnatdus  Raymundi  de  Molino,  et  Ray- 
mundus ArnalJi  frater  ejus,  Guiltermus  Paber, 
Bcrtrandus  Guiraldi  ,  Bernardus  Barravî ,  et 
Guillermus-Slephani  de  Burgo,  Petrus  de  Go- 
gencis  subvicarius,  etc.  mcnse  Februarîî,  rég- 
nante Lodovico  regé.  Ego  Arnaldus  Sarlor  pn- 
blicus  notarius  subscribo ,  et  sigiRum  D.  comitis 
appono. 
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CXIV. 

d'AoMiirl  de  Monifoct  au  roi  LouU  YIIX.  du 
comté  de  Touloase ,  eic. 

<  Aim.  ilM  «.  ) 

Amalrîcus  dominos  MonUsfortis,  omnibu»  pr»- 
seules  lUleras  inspeciuris  salulem.  Noveritisquod 
omnia  privilégia,  et  dooâqiUB  piae  recordaUonis 
Siiaoni  genitori  noslro,  et  iiobis  lecil  ecclcsia 
Rouana  super  comiUlu  Tolosaao,  e{  alla  lerra 
Albigcsii,  quita  clamamus  carissimo  domino  no^ 
Uo  Ludovico  régi  Fraacorum  illustri ,  et  liare- 
dibus  suis  in  perpetuum ,  ad  Cacicndum  voluii« 
talem  suam»  si  dominus  papa  pclitioues  quas 
dominas  rex  ipsi  facU,  per  venerabiles  patres 
ardiiepiscopum  Biiuricensem«  et  Uogonensem 
et  Carnotensem  episcopos,  fecerit  et  efficacilcr 
Unpleverit;  quod  si  non  fecerit,  scialis  pro 
certo.quod  nullam  alicui  facimusde  prœoiissis 
quitatiooem.  Actum  Parisius  anpo  D.  hccjlj^ui. 
meose  Februarii. 


cxv. 

Lettre  da  roi  Loaii  YllL  aux  babiians  de  Narboooe. 

Ludovieiis  Dei  gratia  Fraiicortin  rex,  dileetif 
et  fidelibtis  suis  consuUbus  et  universitati  civttatis 
et  suburbil  Marbom»»  «alulem  et  dilectîonem. 
Noverilis  quod  amicus  et  fiilelis  nester  A.  eomes 
HoDlisfortîs^  noMs  viva  voce  asseruit,  et  à  multis 
aliis  idipsura  audivimus,  qood  semper  Itdeliier 
ac  bénigne  vos  babuisli»  în  negoiio  iesu  Cbristî 
contra  bsreticosAlbigeAses;  propter  quod  vobis 
iiniversis  et  singalis  grales  referiuius  copiosas. 
Praeterea  scire  vos  volumus,  quod  D.  papa  de 
novo  nos  rebâtit,  ut  ad  impugnandum  licreticos 
et  iiostes  iîdei  in  partes  Alb^ii  existcntos, 
amore  Jesu  Cbristi,  et  pro  honore  sacro-saactie 
ecdeHae,  maturum  et  bonum  çonsilium  apponere 
Cttraremus.  Nos  autem  eomauini  baronuu  nos^ 
Ijrorum  consiUo,  ire  proposuimiis  contra  lisre- 
Ucos  Albigenses ,  et  si  Deus  annuerit  totaoi  ter- 
ram  Albigensera  ad  opus  nostrum  acquirere,  et 
viriliter  impiignare,  et  post  très  septimanas  Pas- 
€b«  instantis  iUuc  iter  arripere  festinanter.  Prop- 
terea  fideUtatem  vestram,  qoam  in  multis  casibus 


>  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac  6.  n.  43. 
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scimns  probatam ,  attente  rogamiis  et  înstanter 
reqnirimus,  qnatenus  cIvUatein  Narboncnsem, 
et  totam  terram  adjacentem  vestrae  dilioni  sub- 
jectam,  sicot  semper  consuevistis,  custodire, 
munire»  ac  manutenere  velitis,  nec-non  et  to* 
tam  terram  vicinam  vobis,  cum  omnl  diligentia 
et  sollicitodine  ad  Dei  servitium  et  nostrum , 
amorc  noslrt,  modis  omnibus  Inducalis.  Actum 
Parisius,  anno  Dom.  mccxxui.  mense  Februario. 


CXVL 

Promesse  des  consuls  de  Toulonte  à  ceaz  d^Albî ,  en 
faveur  du  comte  Raymond. 

(A(W.  1233  ^) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  consulcs  urbis  Tolosae 
et  suburbii ,  pcr  nos  et  successores  nostros  et 
univrrsilatem  nostram ,  de  consensu  et  voluntale 
communis  consilii  tam  urbis  Tolosœ  quam  su- 
burbii ,  mandamus,  fide  jubemus,  et  bono  animo 
et  sano  intellectu  civibus  Albiensibus  et  uni- 
versilali  Albiie  promittinuts.  quod  illustri  domino 
nostro  R.  Dei  gratia  duci  Marbonensi ,  comitt 
Tolosae,  marcbioni  Provinciae,  faciemus  omnes 
pacliones  alque  Iransacliones  quas  cum  populo 
Albiensi  composuit,  et  omnes  donationes,  con- 
cesslones,  alque  libertales  quas  universitati  Al- 
biœ  dédit  et  concessit ,  in  integrum  adimplere 
et  firmiler  observare,  sicut  in  illis  autenticis  ins- 
trumentis  divisis  per  alpbabetum,  factis  inter 
ipsum  dominum  nostrum  R.  comitem  Tolosanum, 
et  universitalcm  Albiensem ,  quos  Nicolaus  no- 
tariusAlbi»  ad  nos  scripserat,  continetur;  et 
hoc  mandamus  tantum-modo  pro  domino  nostro 
R.  comité  Tolosano  :  erant  aulem  tune  consoles 
Pondus  Arnaldus  de   Noerio,   et  Rernardus- 
Rayraundus  Baranonus,  et  Willelmus  de  Posano, 
et  Poncius  Ortolanus,  et  Raymundus  Molinus,  et 
Petrus-Raymundus  Major,  et  Arnaldus  Pullerius, 
et  Willelmus-Poncius  Mascalcus,  et  Geraldus  de 
Saraatano,  et  Bernardus-Arnaldus  mcrcalor,  et 
Bernard  us -Willelmus  Gaitapodium  ,   et  Ber- 
nardus  Marlinus,  et  roagisler   Bernardus,  et 
Azalberlus,  el  Bernardus  Curta-sola,  et  Ber- 
nardus-Arnaldus  Pelegrinus,  et  Bernardus  Gas- 
tonus ,  cl  Willelmus  Pelrus,  Raynardus  Vitalis, 
Robcrlus  el  Poncius  Palmala,  et  Willelmus  Bar- 
tadcllus,  et  Laurenlius  de  Coquinis,  et  Joannes 
de  Montelanderio,  et  Raymundus  de  Rivis.  Ad 
majorem  aulem  horum  omnium  firmilalem>  prse- 
sentem  paginam  sigilll  nostri  munimine  fecimus 
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inâignlri.  Datum  vu.  die  iiilroitus  mcnsis  Martii , 
anno  Verbi  incarnali  mccxxiu.  Willelnius  de  Ne- 
more  publiais  labcllio,  mandate  ipsorum  cuii- 
siilum  lisse  scripsil. 


CXVIl. 

Négociation  entre  le  roi  Louis  VIII.  et  le  pape ,  touchant 
Taffaire  d^Albigrois. 

(  A.m   1212  ^  ) 

Petitio  ad  papam  pro  rerje  cxim  ihit  in  Albi" 
gesium  contra  ha^eticos. 

Primo  petit  D»  rex,  quod  ipse  et  omnes  alii 
qui  cum  eo  ibunt  in  Mbigesium,  habeant  eandem 
indulgenliam  et  remissionem  peccatorum  quam 
liabent  cruce-signati  de  partibiis  transmarinis. 
Item  petit  quod  archiepiscopi  Biluricensis ,  Re- 
mensis,  Senonensis,  et  quilibet  eorum  per  se 
habeant  potestatcm  excommunicandi  persunas, 
et  interdicendi  terras  omnium  illorum  qui  rex 
Francise  inquielabunt,  vel  turbabunt,  seu  per- 
sonas  vel  terras  eorum  qui  cum  eo  ibunt ,  sive 
sintde  regno  Francia»,  sive  extra  regnum,  vel 
qui  in  regno  Franciœ  intcr  se  moverinl  gucrrani, 
nisi  ad  mandalum  domini  régis  pacem  fcçerinl 
vel  treugam.  Item  petit  D.  rex,  quod  si  qui  as- 
trinxeriut  se  ad  eunduui  cum  eo  in  terram  Albi- 
gesii ,  vel  ad  morandum  ibidem ,  quod  pr»dicli 
archiepiscopi  habeant  poteslatem  cohercendi  eos 
per  excommunicalioncm  et  inlerdiclum ,  ad  sol- 
vendum  id  ad  quod  se  astrinxerunt.  Item  petit 
quod  lial)eant  potcstalem  excommunicandi  per- 
sonas,  et  interdicendi  terras  baronum  Franciœ, 
et  aliorum  hominum  suoruni  qui  in  propriis  per- 
sonis  cum  ipso  non  perrexerint  in  Albigesium, 
vel  si  ire  non  possint,  qui  competens  subsidium 
non  fecerint,  ad  expurgandum  hosles  fidei  et 
regni  in  Albigesium  ;  maxime  cum  per  hom- 
magium  et  juramenlum  tcneantur  D.  régi  ad 
expugnandum  impugnatores  regni,  et  nulla  sit 
major  impugnalio  regni ,  quam  isia ,  quœ  est 
de  hoslibus  fidei ,  et  in  regno,  et  omnes  supra- 
diclœ  sentenliae  relaxari  non  poterunt ,  donec 
prius  satisfaclum  fuerit  competenter.  Item  de 
Ireuga  quam  D.  papa,  et  D.  rex  Jerosolimilanus, 
et  rex  Angliœ  pelunt  prorogari,  vult  D.  rex  et 
petit,  quodab  instanti  in  x.  annos  prorogelur 
inlcr  se  et  hœredtîs  sues  ex  una  parle,  et  regem 
An^lia;  et  hœredes  suos  ex  altéra,  et  firmelur 
ulriusque  juramento  ;  ila  quod  D.  rex,  et  hac- 
redcs  sui  et  imprisii  remaneant  in  eadem  te- 
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nenra  et  saisina»  in  qiu  stinl  modo  et  fuemnt 
tenipore  alterias  Ireugœ,  et  tanlam  vultlwbere 
prorogationem,  pro  eo  quod  nescU  quantum  du- 
rabit  negoUuui ,  et  in  ipso  negolto  nudabil  se  et 
regnum  suum  pecunia  et  hominibns.  Item  petit 
quod  habeat  Uiteras  D.  pap«  patentes ,  de  ab- 
judicalione  couiitato  Tolo6«,ciim  omnibus  per- 
tinentiis  suis ,  ab  utro(|ue  Raymundo ,  sctlicet 
paire  et  filio,  et  eorum  liœredibtis  in  perpeUiuro, 
et  tolius  terne  de  qua  dietus  Raymundus  pater 
et  Raymtindns  filiiis  fuerunt  tenentes,  qu»  est 
in  regno  D.  régis ,  et  totius  vicecomitalns  Biter- 
rensis  et  Carcassonensis ,  cura  omnibus  perti- 
nenliis  in  regno  D.  régis ,  et  omnium  lermrunt 
in  eodem  regno  exlstenttnm,  eorum  qui  guer- 
ravernnt  aperte  cum  eis,  vel  pro  eis,  et  si  militer 
omnium  eorum  qui  huic  negotro  se  opponunt« 
vel  de  cetero  opponent ,  vel  guerram  faciunt , 
seu  de  cetero  facient ,  et  per  praedictos  archie- 
piscopos  fiatdicfae  abjudicalionis  dennnclatîo;  et 
petit  D.  rex,  quod  omnes  terrœ  praedictae  sibi  et 
hseredibos  suis  in  perpetuum  conûrmentar,  et 
illis  quibus  eas  dabit,  sî  eas  dare  voloerit,  re- 
tenlo  sibi  et  Iwredibus  suis  bommagîo  lamquam 
domino  principali.  Hem  petit  sibi  dari  arckie- 
piscopum  Biturricensem  legatum,  qui  inler  ce- 
tera babeat  potestatem  reconciliandi  omnes  illos 
qui  ad  debitam  ecclesiœ  satisfactionem  venertnt, 
et  habeat  legationem  suam  super  omnes  arcMe- 
piscopos  etepiscopestotius.terrse  quœ  se  opponit 
catholicje  fidei  in  parlibus  illis,  et  omnium  terra- 
rum  adjacentinm  quie  possunt  cedere  in  oUli- 
tatem  istins  negotii ,  vel  impedimenturo  ;  et  ha^ 
beat  eandem  legationem  quam  habuitCorraudos 
episcopus  Porliiensis  legatus  Albigesii,  et  liât 
prœdicatio  per  totum  regnum  Francie  pro  snb- 
sidio  terra;  Albigesii  :  omnia  sapmdicla  liant 
appellatione  remota.  Item  petit  D.  rex  qaod  eum 
expensœ  sint  infini tœ  et  inestimabiles ,  ecclesia 
Romana  provideat  ei  In  tx.  a.  lib.  paris,  singulis 
annis,  iisque  ad  x.  annos,  qn^e  eonvertenlnr  in 
usus  illius  terrse.  Item  petit  quod  D.  papa  ]»ro- 
curet  erga  im|>eratorem,  quod  terras  su»  vicinn 
Albigesio  non  noceant  régi  in  lioe  negotio ,  née 
aliquo  modo  negolium  inipedtant  :  et  si  c»  no- 
cuerint,  vel  negolium  impedierint,  quod  devo- 
luntate  imperaloris  possil  D.  rex  eos  impugnare, 
sîcut  alias,  saivo  jure  imperaloris.  Si  bœc  omnia 
supradlcla  facta  ftierint  D.  régi  assecurata  et 
eonfimiata,  D.  rex  ibit  in  propria  persona  ia 
Albigesio ,  et  in  prœdicto  negotio  bona  fide  la- 
borablt;  et  cum  Ipso  in  propria  persona  fneHt 
in  terra  Albigesii ,  et  in  negotio  illo  laboraverit 
bona  fide,  ipse  vel  hœrcdes  sui  à  Romana  curia 
non  capicntur  ad  occasionem  ex  tune  ia  anlea 
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momm  lacieiMii  vel  reomoendi  in  terra  itla ,  vel 
deniio  reTeriendl ,  nisi  ad  volunlatcm  suam  : 
ad  dictas  siquidem  pelitiones  Caciendas  et  iiii- 
petranda»  in  curia  Roniana,  mitlit  D.  rcx  dilcctos 
et  fidelej»  siios  arcbiepiscopum  Biluricciiscm  « 
LiAgônensem  et  Carnotensem  episcopos,  Ita  quod 
si  petiiiones  iste  non  fiant  bac  vice,  qua  taoio 
mittiiatur»  ex  tune  in  antca  non  tenebitur  D.  rex 
ire  in  Albigesium ,  niai  volueriU 

Besp9n»o  quant  dominus  rex  fecit  epïscopo 
PwlueMi  dominica  trium  septimanarum  Pas- 
chœ^  de  affario  Jlbigeis,  anno  D.  mccxxiv. 

MoTeritfs  quod  carissiuius  doniinus  et  gonitor 

nostef  Pbilippus,  piœ  memoriœ,  rex  quondain 

Francorum  illustris ,  in  principio  non  est  ag- 

gressus  negotium  Albigesii ,  et  quod  onus  illud 

numquam  recipere  voluit»  quanivis  multa  ex- 

penderit  in  eodem  negotio ,  et  inulli  milites  de 

regno  Francis  ibidem  mortui  sunt,  et  muUa  ex- 

penderunt,  etquodsemcl  et  secundo  in  propria 

persona  in  eadem  terra  pro  dicto  negotio»  in 

quantum  potuimus^  fideliter  laboravimus  ;  et  cum 

genitor  noster  vilx  suœ  dlem  ullimum  clausit, 

D.  Portuensis  Tcnit  ad  nos,  supplicans  nobis  bu- 

militer»  ui  consilium  apponeremus  tn  negolio 

Albigesii,  quia  praelali  Francia^  idem  negotium 

aggredi  volebant,  »i  assensum  et  voluntalem 

iu)stram  saper  bochaberent.  Nos  aulcni,  quanivis 

essemus  incerti  de  statu  regni,  dcdimus  praelatis 

Dostris  licentiam  aggrediendi  negotium  supra- 

dictum.  Poslea  idem  Portuensis  petiit  à  nobis, 

nt  consilium  apponeremus  in  munitionibus  cas- 

trorum  qus  cornes  Amalricus  tenebat  in  par- 

tibus  Albigesii,  ut  illos  salvos  posset  reducere, 

qui  in  illis  erant  munitionibus  ;  ita  quod  morti 

non  traderentur  ;  tune  nos  fccimus  eidem  Amal- 

rico  dari  decem  millia  marc,  de  eleniosina  pa- 

tris  nostri.  Tune  dictus  Amalricus  auxilio  dictée 

pecuniae  reduxit  milites  et  servlentes  qui  erant 

in  dictis  munitionibus ,  et  reddidit  castra ,  et 

munitiones  quas  tenebat  in  partibus  illis.  Poslea 

Fenit  ad  nos  arcbiepiscopus  Biluricensis  et  epis- 

copusLingonensis,  déférentes  secum  Ulteras  D. 

pap»,  in  quibiis  eontinebalur,  quod  D.  papa 

multîs  auctoritatibus  et  allis  persuasionibus  nos 

inducer^  nitebatur,  ad  boc  quod  negotium  istud 

personaliter  assumeremus ,  et  ctiam  viva  voce 

nobis  promiserunt  ex  parte  D.  papœ  et  cardi- 

naliuin,  qood  tbesauros  ecclesi»  nobis  expo- 

nercnl,  et  alla  auxilia  impcnderent,  et  consilia 

quantum  secundum  dominum  facere  possent. 

Nos  aulem  communicato  consilio  cum  prœlalis 

et  baronibus  nostris,  petiiiones  quas  vidimus 

oegolio  Albigesii  expedire  transmisimus  D.  papse  : 

D.  autem  papa  nobis  mandavit  per  D.  Por- 


tiiensem,  qood  ipse  paratus  erat  pcUtionibua 
nostrisomnino  satisfacere,  cumque  bôc  ipsuai. 
injunclum  esset  D.  Portuensi ,  quod  accederet  ad 
nos  et  satisfaeeret  petilionibus  noslris,  supervenit 
nuntius  D,  imperatoris ,  lot  et  lanta  promillens 
et  proponens  ad  subsidium  terras  sanclœ,  quod 
oportuii  D.  papam  et  curiam  Romanam  inlen- 
dere  negotio  Terne  sanct»,  et  ad  pressens  post- 
ponere  negotium  Albigesii  ;  quia  D.  papa  et  curia 
Romana  talia  promiserant  D.  imperatori,  quod 
nullum  negotium  postponercnt  negotio  Terr» 
sancUe.  Praeterea  nobis  significavit  D.  papa  per 
eundem  D.  Portuensemi  et  per  litteras  suas, 
quod  si  Raymundus  credcret  quod  lotis  viribus 
uteremur  ad  ipsum  deprimçndum,  non  auderet 
nos  expectare ,  sed  rediret  ad  maqdatum  ec- 
clesiâe  ;  et  propter  lioc  nos  instanter  menait  et 
i^ogavit,  ut  comminationibus  et  commonitionibus 
studeremus  eum  inducere  ad  pacem  ecclesias , 
luereticos  eliminandos,  ecclesiis  et  personis  e^c- 
clesiaslicis  satisfaciendo  ,  et  libertatibus  eccle-^ 
sis  in  poslerum  providendo ,  et  cum  Amalrico 
Tolosano  comité  componendo.  Nos  autom  eidem 
Portuensi  respondimus,  quod  ex  quo  D.  papa 
petiiiones  noslras  rationabiles  ad  negotium  per* 
tinenles,  ad  prœsens  exaudire  nolebat,  quod 
absoluit  sumus  ab  onere  hujus  negotii,  et  boc 
publiée  protestati  sumus  coram  omnibus  prslatis 
et  baronibus  Francis  :  de  pace  siquidem  ad  quam 
D.  papa  voluit  quod  induceremus  comitem  Raj- 
mundum  comminationibus  et  commonitionibus , 
respondimus  D.  Portuensi,  quod  non  erat  nece^ 
sarium  examlnare  articules  fidei ,  nec  tractarc 
de  conipositione  qus  ad  negotium  fidei  pertinet  ; 
sed  bene  volumus  quod  ecclesia  Romana,  ad 
quam  pertinet  examinalio  fidei ,  componat  cum 
prsdiclo  Rayraundo,  sicut  viderit  expedire, 
saivo  jure  noslro,  et  salvis  fcodis  noslris,  sine 
aliqua  diminutione  ;  ita  quod  eis  nullum  onua 
novum  vel  insolitum  imponalur.  Ad  ultimum 
diciouis  eidem  D.  Portuensi ,  quod  de  cetero  ad 
nos  de  negotio  Albigesii  nullum  vcrbum  repor- 
taret»  à  quo  sumus  penitus  absoluti. 


CXVIII. 

Contrai  de  mariage  entre  Bernard  fiUda  comte  de  Com- 
minges ,  et  Cécile  de  Foix. 

(  ANS.  1224  *.  ) 

Legalis  est  ordo  et  sterno  de  jure  tenelur,  ut 
conjugium  cum  dote  et  donationc  semper  fiai , 

iCbâLdc  Foix,  caisse  12. 
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a  dos  sine  malrimonio  ntillum  lia(beat  efTectum  : 
Idcireo  In  D.  N.  ego  Bernardus  Conrenarttm , 
f^ius  D.  Bernard!  Convcnarum  comitis,  constlio 
et  YOlunlale  prsRdicli  D.  palris  mei  Bernardi  co^ 
milis  Convenarurn  ,  dono  irt  dole  Seieliae  nxori 
meœ,  sorori  D.  Uogeril  Bcrnardî  comîtîs  Piixi, 
si  supra  me  v'xerls ,  xtn.  M.  et  d.  solldos  Tolo- 
sanos  bonorum ,  vel  Melgorienses  duplos  bonos 
et  largos,  ad  elccUoncm  mei  pra&dicti  Bernardi 
Convcnarum ,  et  D.  patrîs  moi  ;  et  si  TolosanI  vel 
Melgorienses  habatebantur  de  penso  vel  de  lege, 
liabeatis  ralione  xxv.  solldorum  Tolosanorum 
marcam  argent!  fini ,  et  de  plus  eadem  ratîone. 
Qaos  prsediclos  xvii.  m.  et  d.  solîdos  ponimiis,  et 
Taudamus  et  damns  vobis  Sezclise ,  si  supra  me 
Bernardunv  Convcnarum  vixcriHs  ,  ego  Ber- 
nardus cornes  Convcnarum,'  et  ego  Bernardus 
Convcnarum  ejus  films,  super  villam  Wiirellî,  et 
super  periinentrîs  Murelli  et  alodii  et  ternlorîi, 
sîcdt  de  Noërio  usque  ad  Peireriam ,  et  de  flu^io 
de  Tog  usque  ad  Lczam  ;  scilicel  castra  et  villas^ 
et  omnes  dominationes ,  et  bomines  et  feminas , 
et  omnes  eorum  tcnenlias,  terras  cuUas  et  in- 
eultas ,  boscos ,  barlas ,  domos ,  casaTagglos , 
eslaglles,  vîncas  et  prata,  elc.  alodia,  succes- 
sîones  ademprimum  ,  et  expletivum ,  census , 
usas,  inlroitus  et  exilus,  et  omnes  redditus,  et 
lotum  quantum  infra  prsedici'ts  adjacentiis  in- 
cTaditur,  quidquid  sit  vel  esse  debeat  aliquo 
niodo  :  et  praedictus  D.  Bernardus  comes  Convc- 
narum et  D.  Bernardus  ejos  filius,  debent  totum 
hoc  faccre  laudare  et  jurare  bomrnibus  Murelli^ 
et  dividuntur  de  hoc  dn»  cart»  per  alpbabetum. 
ÎIoc  fuit  factumvi.  die  introilns  mensis  Madii , 
feWa  n.  anno  ab  I.  D.  accxxiv.  régnante  Ludovico 
l'Cge  Francorum  ,  Raymundo  Tolosano  comité , 
Pulcone  episcopo  :  hujus  rei  sunt  testes  Petrus 
de  Mesoa,  et  Petrus  Rogeriosde  Mirapisce,  et 
Bernardus  de  Castras,  et  Petrus  de  ïnsula,  et 
Arnaldus  de  Campranhano ,  et  Raymundas  dé 
Capella,  et  Arnaldus  Mascaronus  bajulus  Mu- 
relli ,  et  Thomas  de  Daibs ,  et.Vitalts  Pontii  Ge- 
raidi  qui  banc  carlam  scripsit. 


ex  IX. 

Acies  de  Raymond  TU.  comte  de  Toalouse. 

(AMN.  m/t*.) 

Anno  I.  D.  hccxxiv.  mensc  Julii,  notum 
«11,  etc.  quod  ego  Raymundiis  de  Andusia ,  mera 
et  spontanea  volunlaie....  à  vobis  D.  R.  Dei  gralia 

t  Thr.  des  ch.  da  Roi ,  Toulouse ,  sac.  5.  n.  44. 


duce  Narbonde,  comité  Tdiosse,  mardiione 
vinclae,  filio  quondam  D.  regînas  lobairnie,  il 
feudum  recipio  quartam  parlem  castri  et  tîUs 
de  Andusia ,  et  omnium  pertinentium  dictî  cas- 
tri,  etc.  Item  medietatem  castri  de  Agfifolio,  el 
villic,  et  omnium  pertinentium,  etc.  Item  ne- 
dietatem  castri  et  villse  de  Calcadis ,  etc.  llea 
medietatem  castri  el  vîWîb  de  Ccrveira ,  et  om- 
nium pertinentînm,  etc.  Omnia,  inquam,  pne^ 
dicta,  cum  omnibus  tenementis,  elc.  tn  feudiui 
recipio;  et  donavi....  vobis  majus  el  principale 
dominium  omnium  praedictonim,  elc.  promiltens 
vobis  specialiler  illa  sex  qus  in  forma' fidelitaiis 
contlnentuf;  videlicet  incolume,  tutum,  lione»- 
tnm,  utile,  facile  et  possibile,  etc.  Et  nos  R.  Dei 
gralia  dux  Narbonae ,  etc.  vos  Raymundam  de 
Andusia  in  fidelem  vassallam  recipimns,  pro- 
mittentcs  bona  fide....  quod  dominationem  prae- 
dictorum  feudorum ,  vel  feuda  praedicla ,  aeu 
donaUonem  quam  in  nos  babemas  pro  praedictb 
feudis ,  à  dominalione  comitalus  Tolossc  in  lolom 
vel  in  partem  non  mutabimus,  elc.  Actum  foH 
hoc  apud  Rupem  de  Vatle-cerga,  in  praesenlîa 
Deodati  de  CastUicio,  et  Ozili  Garini ,  et  GutgoDis 
Meschin,  et  Guill.  de  Caslro-novo,  et  Bouimm, 
et  Mlrandi  de  Cbiraco,  et  Oliverii  de  Chiraco,  et 
Pelrl  de  CapeTla,  el  Gauscelini  de  Malobosco,  et 
Aodeberti  de  Senaret,  et  Andre<ie  CardinaKs,fl 
Bernardi-Guin.  de  Rodella,  et  Arnaldi  Peda, 
et  Pontii  Astoaudi ,  et  magistri  Guill.  de  Avi-* 
nîone ,  etc. 

In  N.  D.  *  nosl).  Del  gratia  dux  Narbonœ,  co- 
rnes Tolosse,  mafchlo  Provinda,  procitvi  op- 
tantes desiderio ,  |nxla  mandaturii  apostolican 
et  nostraî  salalls  incrementum ,  reslilaere  ee- 
clesias  in  integrum ,  constituti  In  prsesentia  vene» 
rabilissimi  palris  nostri  A.  Dei  gralia  Narbonensis 
archiep.  intérponentis  partes  suas^  de  spedali 
Jussu  D.  papse,  per  nos  et  per  omnes  nostros, 
ad  honorem  Dei  et  pacis  reformationem ,  el  les- 
timonium  liujus  publicl  instrumenti^  libt  A.  Ne- 
mausensi  episcopo  vèncrabifi  patri  nostro^  et  tnis 
sbcessoribus ,  et  per  te  mens»  epIscopaU  Ne- 
mausensi ,  restiluimns  in  perpetuum  absque  «Ha 
rctenlione  et  exceptlone,  videlicet  villam  lotam 
de  Amlglano,  cum  hominibiis,  etc.  AdhacRer" 
nardo  Ybiloto  carissimo  vîcarlo  nostro  dislrîcle 
praecipimus,  ut  ad  îstorum  executlonem ,  de 
nostro  mandato  vos  inducat  in  corporalem  pos* 
sessionem  dictœ  villse ,  Pontio  etiam  Aostroaldo 
fideli  canceltario  nostro  mandamus  et  tnjme 
gimus.utàd  perennem  Itrmitatem  bulke  nostr» 

1  Archiv.  du  domaine  de  Montpellier,  vignerie  et 
Nismes,  liasse  1.  n.  % 
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imtaMîni^  IkiM  arlaai  «on  dlfiforut 
iri,  ele.  Ada  sont  luec  i^d  NoBtem- 
»  in  4MI0  fDililiie  Templi  «  ».  kal.  Sepi. 
•«no  I.  i>.  ■pouiT.  in  |)r««eMti«  e|  imàimonio 
donini  de  CaviMl^iie»  etc. 

NoUini  sil ,  elc.  *  quod  nos  Raymundiis  Dei 

grutia  dux  Narbonae ,  cônes  Totosse ,  marcfato 

Pr^vinciae,  reatîlainmairQbiifmierabîli  in  Chrislo 

patri  I.  Dei  gratia  Carpentoralensi  episeopo,  cas- 

«rvia  de  Baaaio  cnai  villa  S.  Detid^i,  et  caa- 

truoi  de  Malamerfe,  aniivfihi  8.  Fc^ieis,  et  quid- 

quîd  ratione  domînii  ad  dîcU  castra  pertinet, 

relento  tamen  jure  nostro,  quod  in  priedictis 

«•stria  ^^llis  liabeinas  ;  videlioet  calvirtcalas, 

*el  ills  afioima  pecmm  qa»  €0ii5He?H  dari  pro 

4l%ergo  :  probibentes  omnilMM  l>Ajulia  nostffa  , 

et  dialHetim  itibibenlea  »   ne  aliqnid  allud  ki 

ygilietis  eaatris  et  vHlis  accipiant ,  niai  quod 

^ieluni  est.  Facta  est  aotem  b«c  restitutio  apud 

sapra  Montempossulamiiii  anno  D.  1.  MGODuir. 

TiH.  kal.  'Sept. 

Cmi  )utta  terbon  eapîeoUs  * ,  umbr»  tran- 
-Mas  est  tempus  neslram  etc.  ewif enttones  qoœ 
inler  nés  Tedisniin  épisoapum  Agalbenaem  et 
Tos  Raymufide  eomile  Tolosano,  pro  bono  pacis , 
saper  vieecomHahi  Agalhensî  faol«  (iaerint,  in 
flcrîptis  attMienlfcisauht  redacMa,  seciindura  quod 
fnferius  eortttfieUir  ad  perenaeni  memoriaiii  fu- 
toroTom.  Gtim   ila<|ue  nos  Tedisius  episcopas 
Agflithensis  etmdem  vfeecomttaUMf  habeamas  et 
habere  debeamus ,  eKdonatîeae  Immiss  meniorie& 
Bemardi-Atonts  qnondaia  tîceeaaiilis  Agatbea- 
sis ,  et  ex  eoncessione  similiter  ciara  memoriœ 
Rayimmdi  qaendam  comilis  Tetesani ,  avi  fcs- 
tri ,  el  à  maKis  dîeatnr  qaod  idem  vteeoomitatas 
in  fradnm  tenebalar  à  comité  Toloaaiio  ;  m»  pro 
Inmio  pacis ,  «t  dictam  est ,  praedietom  ticeoo- 
aritatum  in  feadum  h  vobis  recogiiescimus ,  soi- 
licet  quidquid  prsedictns  viceoomes  habebat  In 
dtitate  Agatliensi ,  et  in  Castro  de  Marslllano , 
easlrum  de  Lnpiam^,  eastrura  de  Montartiaco ,  etc. 
et  generaliter  omnia  qase  praed  ictus  vicecomes 
babebat  fd  fmbere  debebat ,  sive  in  mari ,  site  in 
'  stagna  ^ve  ia  flanrine ,  sitef  n  lerra  in  tota  diœccsi 
Agatbensi  ;  et  promiltimus  quod  ikos  >  bona  flde  , 
ac  ordine  nosiro  salvo ,  pro  dicto  feuda ,  et  4iie- 
redes  testros  coaiitea  Tolosonos  jaraMmoa  con- 
tra quemlibet  hoanaem  prêter  D.  papam,  et 
eedesiam   Narbonensera.  tfânc  recognltionem 
lieiel  cpiscopus  Agalbensis  oomiii  Totosano» 
qostieflcanique  elcctus  liierit  et  substitotas  de 
BOTO ,  cam  foerit  ab  ipso  eowkke  reqaisîtos.  Fro- 

1  Un.  de  Golberi,  n.  1007. 

^  Arch.  del'év.  d'Agdc,  n.  33. 


mittimus  etiam  vobis,  quod  si  quandocumque 
contigerit  colligi  compeusum  pacis  in  diœcesi 
Agaltiensi ,  medielatem  illius  compeiisi  dabimus 
vobis ,  et  nobis  retinebimus  aliam  niedietatem. 
Et  nos  Raymnndus  D«  G.  cornes  Toiosa; ,  dux 
Narbonœ,  marohio  Provincial,  supradictum  vi- 
cecomilatum  ,  totum  elintcgriim  ,  cum  omnibus 
pertinenliissuiset  juribus,  cic.  et  omnibus quie 
ad  jurisdictionem  et  ad  merum  et  mixtom  impe- 
rium  perliaere  noseonUir  ;  et  expresse  quidquid 
prasdiotus  vicecomes  habebat  in  civitate  Aga- 
tbensi et  in  eastris  supradiclis ,  prout  unquam 
idem  vicecomes  Bernardus-Atho ,  vel  aliquis 
antecessor  ipaius  plenius  babuit  Tel  babere  de- 
bait ,  et  geaeratiler  quidquid  nos  babemus  vei 
babere  debemus  in  tota  diœcesî  Agatbensi ,  pro 
animas  nostras  et  progeniloram  nostroruni  ro- 
medio ,  vobis  et  suocessoribus  vestris  babonduai , 
perpétue  pro  feudo  possidendum  Uadamus. 
GoflFoedimus  insuper  et  expresse  laudamus ,  ut 
omnes  homines  tam  dictorum  castronim  quam 
àliorom ,  et  oeleri  liomines  ipsius  vicecomitatus , 
bominiam  et  fidelitaiis  vobis  faciant  sacramea- 
tuffl  ;  de  novo  relaxalis  etaublatis  ooiaibos  jura- 
mentis  quie  nobis  forte  aliquando  vol  progeni- 
toribaa  noatris  Tecerunt  ;  et  castra  ,  villas  > 
BMinitiones ,  ;et  feuda  omuia  vobis  et  succes- 
sonbas  «es&ris,  tamquam  veris  dominis  pro  feudo 
recognoscani,  vel  recognoseere  teneaiHur.  Pro- 
aûtUmus  pr»lereaet  jurameutofirmainus,  quod 
vas  ^  et  aaecesaores  vestros ,  et  ccciesiam  Aga- 
tbeaaeak,  et  omnia  booa  et  jura  ,  et  expresse 
latam  vioecomitatuni  Agalheasem ,  defendemus 
aUaami  boaiine  et  contra  quemlibet  bominem , 
éona  fide ,  prsier  D.  papam.  Hoc  etiam  jara- 
mentum  defeasionis  delîet  praslare  cornes  ToloSas 
episoepo  Agatbensi ,  quotiescumque  defuncto 
pâtre  tores  fuerit  substitutus.  Insuper  cancel- 
larlam  quam  episcopus  Agaliiensis  i^  pnogenito- 
ribus  nostris  longis  reiro  temporibus  babuit  et 
.possedlt,  vobis  D.  epiacopo  Agatbensi  restitui- 
mus  pleno  jure,  à  vobis  et  suecessonbus  vestris 
liabendam  et  perpétue  tenendam.  Ad  maiorem 
borum  firmitatem ,  eU.  Acta  sunt  b«c  A.  D.  1. 
Hccxxiv.  vu.  kal.  Sept,  in  praesealiaet  teatioMmio 
Poutii  de  Gocone  archid.  Agaliiensis,  fterASCdi 
de  Moresio  prsecentarïs ,  Geraldi  de  Pinu , 
'Gaucelini  de  MareeUano,  Poatii  de  YMIa^-fiona  y 
Bertrandi  de  Avinione  ,  Derengarii  de  Cemiano 
mtiitum,  etc. 


630 


PREUVES  m  LHISTOIRE 


CXX. 

Actes  de  Roger  Bernard  comie  de  Fois ,  au  nom  du 
vicomte  TreoUTel  son  papille. 

(ar!«.  im«.  ) 

Notum  sit ,  etc.  quod  ego  Rogerjus  Bernardi 
cornes  Faxi,  cuslos  Treneavelli  vicecomilis ,  «t 
ierrae  sudn ,  per  me  et  per  ipsum  •  el  per  omnes 
«uccesaores  meos  et  suo&,  bono  aniuio»  e(C; 
miUo  in  pigniis  Ubi  Raymundo  de  Lorda  el  fralr' 
tuo  Petro  AUoni,  et  libi  Rubeo  de  Palairaee  »  et 
omnibus  yestris  baejredibos  pro  xu.  h.  sottd. 
Melgor.  tolum  caslrum  deBalager ,  et  totiim  Ba- 
lagaireSy  cum  omnibus  suis  fortiis  et  tenenlits , 
et  Monlem-jardinum  cum  omnibus  suis  forliis  « 
et  peritneiitiis  et  quicquid  priedictis  locis  perti- 
net ,  videlicet  bomines  ac  multeres ,  etc.  Quid- 
quid  verà  in  praMiictis  locis  Trencavellus  vioe- 

.  eomes  habei  vel  babere  débet  »  et  sicul  meilus 
Bertrandus  Saxîaci ,  et  Isarnus  Bernardi  pro 
pignore  babueruni  et  tenueruitt ,  etc.  pro  sa- 
pradictis  xii.  ■.  solid.  Melgor.  quos  pro  me 
persolvitis  Isaruo  Bemardo ,  à  quo  omma  prie- 
dicta  luo  et  redtmo  «  etc.  Facla  carta  îsta  mené 

•  Octobris,  leria  m.  régnante  Lodovico  rege 
Franciœ ,  anno  ab  i.  C.  mcoxxiv. 

Anno  accxxiv.  1.  D.  cunctis  bac  audientibus  sit 
manifestum  ,  quod  ego  Rogerius  Bernardi  Dei 
gratta  cornes  Puxensis,  babenset  gerenscaram 
et  plenariam  administrationem  totius  Tioecomi- 
tatus  Biterrensls ,  Carcasson»  >  et  Redensîs  et 
Aibiensis  pro  D.  Ticeoomite  Treacavello ,  conso- 
brino  meo ,  fide  boM ,  et  per  eundem  domiaum 
Treneavellum,  et  pro  evidenti  uttUtate  sua,  et 
per  me  ipsum  atqœ  per  omoem  nostram  poste- 
ritatem  ^  etc.  trado  vobis  duobus  fratribus , 
scilicet  Frotardo  et  Poooio  de  S.  Felice ,  filtis 
quondam  Sîcardi  de  Oronzaco  et  D.  Aicelenœ 
uxoris  ejus ,  et  omnt  testrae  vestrorumque  pos- 
teritatî ,  scilicet  ad  feudam  honoratom ,  totum 
ipsum  lionorem  qaem  Bernardus  Amalricus  de 
Oronzaco  quondam  habuit  et  tenuit ,  seu  aliqua 
persona  pro  eo  in  Castro  de  Orooxaco ,  atqae  in 
omnibus  sois  termiolls ,  et  in  omni  patria  Mi- 
nerbensi ,  scilicet  bomines  et  fœminas  aUeom- 
que  sint ,  etc.  Igitur  nos.  prttdkU  duo  fratres , 
etc.  super  omnibus  predictis  accipientes  prass- 
criptum  laudamenlum  ,  concessionem  et  dona* 
tionem  à  teD.  Rogerio Bernardi  comité,  proroi(r 
timus  D.  Treiicavello  vicecomiti ,  et  firmitcr  ei 

1  Ch.  de  Foix ,  caisse  22. 


tenemur  senrire  in  onnibas  pr^motendis  siii» 
negotlis,  sicat  fidèles  milites,  etc.  Testes  Ber- 
nardns  Otonis  de  inonteregali ,  Pelms  de  Gegeo- 
cis  sobvicaf  ins  Carcasson<ie ,  etc.  ▼.  feria  ,  is. 
kal.  Novemb.  régnante  Lodovîeo  rege. 


CXXI. 

PrwaeMe  de  mariafe  aotre  la  fiU«  dt  M  aânf rty  dt 
tOM ,  et  Bar  trind  frara  d«  conta  de  Toalooaa. 

(  AW.  Wm  «.  ) 

In  N.  D.  œrtum  sit ,  etc.  qood  ego  BUIfredos 

de  Rabasienx  mera  et  spontanea  volunUle. 

triMio  vobis  D.  Kamundo  D  G.  ducî  Narbonm , 
comitiTolosie ,  marcbiooi  Provinciss  totam  par- 
tem  meani  castri  de  Podiocelso  pro  castris  de 
Ceslairol  et  de  Cofolenla ,  quae  e^  causa  dkl« 
permutations  mihi  dedistis  et  tradidislis,  etc. 
praedicla  autem  castra  de  Ceslairol  et  de  Gofo- 
lentz ,  ego  et  omnes  bnredes  mei  tenebiaras  à 
vobis  in  feudum,  etc.  et  ego  WiUelmus  de  Rar 
baslenxfiliusMatfredide  Rabasteox  sufiradîdi, 
cognosceas  me  esse  xv.  annomm ,  dictam  per* 

mutatioiiam conlirmo,  etc.  Idcirco  nos  RajF* 

mundus  D.  G.  dux  Mf  bon» ,  etc.  gratis ,  etc. 
tradimus  tibi  Matfredo  de  Rabasteox  castrum  de 
OesUirol  et  de  Gofolentz ,  pro  tua  parte  castri  de 
Podiocelso ,  etc^  per  quam  permutationeoa  quam 
tu ,  Matfrede  supradicte ,  fecisti  nobis  de  Po- 
diocelso ,  damtts  Comtoress»  iili«  tu«  Bertraa- 
dum  fratrem  noslrum  in  virum  ;  et  eidem  Ber- 
trando ,  et  infantibus  quos  à  dicta  fiUa  habuerit , 
et  eorum  ordinio ,  in  perpetuum  damus  et  oo&> 
cedtmu&  Bruniquellum  et  bonorem ,  Montemcla- 
rum  et  bonorem  et  Salvaniacum  et  bonorem: 
eo  videlicet  modo,  quod  si  prtsdicta  iilia  tua 
Berlrando  fratri  nostro  sopervixerit ,  et  ex  ea 
infantem  vel  infantes  habuerit ,  quamdiu  sine 
viro  stare  volaerit ,  babeat  et  teneat  prsedictam 
bssreditatem;  siverô  alii  viro  adlierere  vellet, 
laudamus ,  et  concediraus ,  et  dooaaMis  pradicl» 
fiUie  tu»  cum  infante  et  sine  infante ,  ad  faoeo* 
dam  suam  volnnlatem ,  x.  ■.  sol.  Gaturcenses , 
quos  eidem  assignamus  super  Salvaniacum  et 
super  bonorem ,  tît  ipsum  castrum  habeat  et 
teneat  eum  honore  t  quousque  nos  eidem  filie 
tiue  prsdiotam  ]^untam  persolvamus.  Et  qood 
Ua  omnia  teneamus  et  nullatenus  »  contravenia- 
mus,  tactis  corporaliter  SS.  evangeliis  juramos. 
Actum  fuit  hoc  et  laudalum  mense  Deeembris , 
anno  I.  D.  nccxxiv.  Horum  omnium  sunt  testes 

I  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac  21.  n.  11. 
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^kardiis  vicecomes ,  Poncius  d'Otargîo  ,  IHtns- 
lértis  de  Rabaslenx  ,  Hugo  d*Elfaro ,  Bernardus 
•de  Pciina  ,  Gahetus  de  Malafalgueria  ,  Beren- 
farîiis  de  S.  Jolianne ,  Axemaritis  de  Rabaslenx , 
Poncitis  de  Rabastenx  ,  Arnaldus  de  nionieacalo , 
Guillelmiis  Saissel ,  Gallerius  Guntardi ,  Ysarntis 
de  Tauriaco ,  Guilleimiis  de  Brotio ,  Gallerius  de 
S.  iobanne ,  Pelrus  de  Galliaco ,  Bertrandiis  de 
Monasterio ,  el  Joliannes  AurioU  nolarius  D.  co- 
mitts,  etc. 


CXXIÎ. 

Mémoire  «ar  la  concile  de  Bourges. 

(ans.  1225*0 

Anno  Mccxxvi.  (  Leg.  nccxxv.  )  convocaUiin  est 
eoncilium  Bituricis  k  Romano  tUuH  S.  AngcVi 
diaconi  cardînali ,  in  quo  facriint  princîpaliter 
xiT.  arcbiepiscopi ,  et  duo  absentes,  de  quorum 
proTineiîs  eptscopi  interfuerunt.  Fuerunt  autem 
omnes  epîscopi  pariter  cxiii.  abbates  ver6  d.  el 
xx.  exeeptis  procuraloribus  ;  et  tractatum  est 

i^î  de comîtis  S.  Egidii ,  et  de  terra  Albi- 

gensi.  Hoc  anno  mortuus  est  fliius  Phllîppi  Lu- 
doTicus,  rex  Francis,  et  mnUî  alii  nobilesin  terra 
Albigensiom ,  et  eodeni  anno  successit  ei  In  reg- 
num  Ludovicus  lilius  suus  habens  annos  xii. 


CXXIII. 

Afit  des  barons  da  royanme,  looehâBl  ralTaire  d'AI- 
Irigeois. 

(ann.  1256  «.) 

Phllippos  comes  Boloniae  et  ClariBonlis,  co* 
mes  Petras  Britannie ,  cornes  Robertus  Droca- 
fuffl  ,  cornes  Camotensis ,  cornes  S.  Pauli ,  co- 
ntes Roctaci ,  cornes  Vtmiocinensts ,  Blathœus  de 
Monle-morenciaco  Franciae  constabiilarlus ,  Ro- 
bertin  de  Gorlenaio  boUcularius  Franciae,  In- 
gerannus  deCociaco  ,  senescallus  Andegavcnsis, 
Joannes  de  Nigell»,  vicecoutes  S.  Susannae, 
▼icecomesCaslridani,  Savaricus  de  Maloleone, 
Thomas  de  Cociaeo  ,  Robertus  de  Gociaco,  GaU 
ierius  de  Jovigniaca,  Gallerius  de  RInello , 
Henricus  de  Sotiaeo,  Phiiippus  de  Nanlolio, 
^pbanus  de  Sacro-caasare ,  Renatus  de  Monte'- 
^alcone ,  Guida  de  Rup|)e ,  Renatus  de  Ambia- 
'^y  Robettas  de  Pissiaco ,  Bocbartos  de  Malliaco, 

'  Mss.  171.  de  la  reine  de  Suéde  è  Rome. 
^Thr.descb.Albig  ni. 


Florentius  de  Hangcst ,  omnibus  ad  qnos  litlero; 
présentes  pervcnerint ,  saïntenî  in  Domino. 
Noreritis  quod  propter  amoreni  J.  G.  et  iidei 
christians,  nec-non  et  bonorem  'carissimi  D. 
nostri  Lndovici  régis  Francorum  iîîuslris ,  et 
regni ,  laudamus  ei  et  consulinius ,  ut  negotiuçi 
terrae  Albigesii  sibi  assumât  ;  et  promitlimus  su- 
per fidem  quam  eldebemus,  quod  nosjuvabi- 
mus  eum  bona  fidc  ,  sicut  dominum  nostrum 
ligium ,  usque  ad  ipsius  negolii  consuniniatîo- 
nem  ,  vel  quamdiu  in  eo  negolio  laborabil.  Ac- 
tum  Parisius  anno  D.  Mccxxv.mense  Januario. 
Seelié  de  25.  sceatii. 


CXXIV. 

liOltres  du  légat  ei  des  évêque*  dn  rojaaine ,  toachasl 
Parfaire  d* Albigeois. 

(ax:^.  1226*.) 

Romanus  Det  nriseralione  9.  Angetî  diacomis 
cardlnalis  apostolic»  sedis  legatus  ,  Remensis , 
Bituricensis,  Senonensi»,  Rotiiomagensis,  Turo- 
nensis  arcbiepiscopi,  Belvacensis,  Ltngoncnsis, 
Laudiinensis,  Noviomensiâ,  Sjlvanectensis ,  RiorI- 
oensis ,  Carnotensis,  Parisiensis ,  Aurelianensl», 
AHissiedorensis ,  Mcidensis  episcopi,  omnibus 
pr»sen(e^litlei*as  mspecturis ,  salulem  în  Domina 
Noverit  universitas  ^estr»,  quod  cum  D.  noster 
Ludovicus  rex  Francorum  iUustns,  ad  honorem 
fteî  elfidei  cbristianœ,  negotium  crucis  assump^ 
serit  contra  Albigenses  hseretlcos  ,  et  pravitatem 
hœreticam  expugnandam ,  nos  ipsum  regem ,  fa- 
roiliam  suam ,  el  regnum  suum ,  et  omnes  qui  cum 
eo  in  hoc  negotto  ibunt  et  laborabunt ,  in  ecclesias 
protectione  suscepimns,  quamdiu  fuerint  in  ser- 
Yicio  J.  G.  et  concessimus  eisdem ,  anioritate  Dei 
omnipotentis ,  et  beatorum  apostolorura  Pétri  et 
Pauli  et  nostra,  indulgentiam  quam  habent 
cruce-signall  de  terra  Jerosolimitana ,  stcut  con- 
tioetur  in  Lateranensi  concillo;  et  excommonn 
cavimusetexcommtinicatum  denuntiamus  Ray- 
mundum  titium  Kaymundi  quondam  comitfs 
Toiosani,  fautores,  complices  sues,  et  omneè 
qui  consilium  ei  dederint  contra  ecclesiam ,  et 
fidem  christianam  ,  et  regem  Franciae ,  qui  pro 
ea  deffendenda  laborat.  Item  excommunicamus 
omnes  illos  qui  gucrreareni  vel  invaderent  reg- 
num Francise ,  sive  sint  de  regno  ,  sive  sint  de 
extra  regnum  ;  statuentes  ut  à  sentcntia  excom- 
municationis  nullatenus  absoirantur ,  donec  de 
damnis  et  injuriis  competentem  prœsCent  salis- 


1  Ms5.  Colb.  n.  2669. 
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facUonem  D.  regî^etsois;  etregniunegredian- 
tur  illi  goerrealores  tcI  invasores  qui  sunt  de 
extra  regnum.  llem  excommunicamus   omnes 
illos  qui  sunl  de  regno  Francise ,  qui  inler  se 
gucrram  raoverint ,  nisi  Ireugam  vel  paceni  fa- 
cerent  ad  mandaluai  D.  régis.  Quia  vero  nego* 
lium  istud   magnum  est,  et  magnos  sumplus 
cxîgil  et  cxpensas ,  promisimus  et  promitUmus 
D.  regly  dare  decimam  omnium  proventuum 
ecclesiasiicorum  iegationis  nostrse  usque  ad  qnin- 
quennium ,  si  tantum  negotium  duraverit ,  de- 
ductis  expensis  illis  quœ  proveniunt  ex  cullura 
Tinearum  et  agrorum.  Hospitalarii ,  autem  et 
Templarii,   Cistcrcienses  et  Prsemonstratenses 
nîbil  soiTent  de  décima  illa,  nec  praelali,  nec 
clerici  de  familia  sua  ^ui  personaiiler  in  hoc 
negotio  laborabunt,  nec  alii  clerici  quos  legatus 
et  D.  rex  eiegerimus  idoneos  ad  peraonaliter 
laborandum  in  Jioc  negotio.  Fiet  autem  solutio 
décimas    daobus  terminis,    in  festo   omnium 
sanctorum.  Pecimiam  autem  illam  provenien- 
iem  ex  iU»  provenlibus,  percipiel  et  espendet 
D.  rex  pro  voluntaie  sua ,  quamdiu  erit  in  ne*^ 
4Sotio  ilto,  per   se  vel  per  sues,  bona  fide, 
sieiH  negotium  illud  exegerit  mémorandum.  Ul 
aulem  littc  nota  sinl  et  incoacussa  permaiieant» 
praeseaUbus  litteris  sigilla  nostra  fecimns  apponL 
Romanus  Dei  mîseratione  S.  Angeli  diaèoinus 
eardinaiis  ^ ,  apostolécie  sedis  legatus,  Remensis, 
RiCuricensis ,  Senonensis,  Rolomagensis,  Tftro- 
aensia  ardûcpiscopi,  et  Belvacensis.  Lingonensis, 
LattdoiieBsis,  Noviomenais ,  Sylvattectensis ,  Mo*- 
«aensis ,  Camotensis,  Parisiensis,  Aivreiiafiensis, 
AHisaiodoreBsis,  Heldensisepiscopi  ;  omnibos»  ete. 
Jiioferit  «iniversitas  ?estra ,  quod  cum  D.  noster 
Lodovieus  rex  Fr^oci»  ad  honorem  Dei  et  exèor*- 
lationen  nos^tram  y  eonlra  Albîgeiiscs  fidei  ini* 
mlcos  sigBtttt  crncis ,  de  leami  nostri  legali  an»- 
cepifiaet^  Mite  receplioiiem  disit  et  protestatus 
«est,  quod  ex  istaerucisassumptioBe*  etiali  volo 
«misse  »  non  vult  «ec  int^ndit  oUiigari  ad  moran^ 
dooLinlra  Albigesium ,  nisi  quantum  sifai  plaieue^ 
rUvOecaid  revertenéum  iiluc,  oiim  inde  redâerîA; 
et  quando  i^acuerit  ei  de  terra  recedene  »  posait 
sine  scrupu)o«onscientiie,  quMtum  adl^nm  et 
«cclesiam ,  i^edire  ;  «t  hsfîedes  suos ,  si  de  eo 
oontingeret  humanitus ,  son  yuH  ex  hae  crwais 
aasomptione,  etvoto,  aliquo  modotenèri.  Nos 
autem  alteodestes  pi«m  ipsius  propositnaii,  et 
aanam  iolentionein ,  et  quod  nollos  ex  Toto ,  «loi 
vokiuitanie  obligatum  »  née  eliam  filii  ex  patris 
Tototenentur ,  nos  iegatus  aigMim  cmcis  ei  ide- 
dimus ,  non  inteadentes  ,  nec  volentes  iponm 

«Thr.desch.  Albig.  n.3. 


obUgari  ex  hoccroeta  asamaptione, 
dum  quod  ipse  superios  est  protestatus.  Ut  au- 
tem hjec  nota  sint,  et  inconcussa  permaneaot , 
praesentibus  litteris  sigilla  nostra  fecimus  appoaL 
Actum  Parisius  annoD.  hcgxxt.  mease  Januario. 
Scdlé  de  17.  sceaux. 


€XXV. 

Soûmissimi  de  dÎTen  seigneon  de  la  Pïotiocc  an  ni 
.      Loaii  YllL 

(AiiR.  1226^) 

Serenissimo  D.  Ludovico  Dei  gratia  régi  Fran- 
corum  ,  B.  Otonis  dominus  castri  de  Laurac , 
satutem ,  et  tam  \^luntariam  quam  debitam  in 
omnibus  subjectiooem.  Ad  nostram  audientiam 
noverit  majcstatis  vestra:  serenilas  pervenisse, 
quod  D.  cardinaUsdecrevit  totam  terram  Tolosaat 
comtlis  vehtrs  dominio  mancipandam;  super  qao 
tolis  Yisceribus  exultamus»  quia  ulilitalis  buoc 
fructum  non  modicum  exoptamus ,  et  maxime» 
quia  sub  umbra  alarum  veslrarum  ac  moderato 
regiminesubsistere  affectamus.  Verumtamencom 
nos  plurima  in  istis  finibus  possideamus  »  ego  et 
fralres  mei  ,  oum  pâtre  nostro ,  dicta  castra 
faciends  voluntalis  veslrse  beneplacilis,  salvo  jure 
noslro ,  ofTerimus ,  nosmetipsos  ac  nostra  sere- 
nitalis  Yestrae  mansueto  modcramini  liberaliter 
t»mimittentes  :  prseterea  noscat  tcstra  subiimitas^ 
quod  P.  de  Lauraco  dominas  Cabareli ,  et  P.  Ro- 
gerii  frater  ejus ,  et  Jordanus  Cabareti,  et  mult 
alii  sunt  in  omnibas  et  per  omnia  gresauaiD  aoa- 
trorum  vestigia  secutari;  et  si  quem  clericoai 
vel  laicum  ad  nostros  fines  volueritis  desUnare , 
per  eundem  super  prsemlssis  majestatis  \estr» 
celsitudiaem  corlilioare  ,  reoiotis  figiaentis  et 
ambagibus  eopiosius  satagemus ,  si  v#s  nobis  io 
mandatis  dederitis  guerram  contra  hostes  vestros 
^uoslibet  «  posiposita  caactatione  ,  ^oibasltbot 
viribus  palraturi  ;  et  super  hoc  oobis^  si  plaoet 
vestrœ  celsitudini,  Toloaialis  regias  benepLacttom 
rescribalis. 

S*t  prœscBtibus ,  etc.  *  quod  .ego  B.  de  Alioa, 
taotis  corporaliter  SS.  tv.  evaageliis,  juraWin 
laanibus  vonerabilis  patris  G.  abbatis  Ardurelli, 
me  stare  voluntali  et  arbitrio  S.  R.  £.  ia  omnibas 
et  per  omnia ,  sicut  à  principio  croce-sigoatarott 
juravi  ia  manas  D.  S.  bone  memoriae  eomilîs 
Montisfortis ,  et  etiam  in  manibas  D.  naath  A- 
Gonitis  fiiii  ^s;  et  sicut  fidem  saaeftaa  malri 


1  Reg.  car.  Franc. 
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MieA&etridiSMWilNift  éoi 
Htd»serv«vi,  ttem  ûàtm  integraoi 
biiirvlc^îlltnlriregi 
,  ne  et 

arkilrio  Ttkntatis  sue  ,   etc« 
CbriBli  MzxiT.  rriL  kal  AprtL 

Pateoi  unhenîi,  ^od  anoo  I.  hccxxvi.*  ego 

PoBtittS  de  1>esuo ,  bob  coaotus ,  elc  Jiuro  Uctis 

8&  erangeliis  io  manibus  D.  B.  Biterremîs  épis* 

eopi  ,  reeipientis  pro  domino  P.  Narbonenai 

eieeto ,  ne  |iarerc  iwiirersis  et  singulis  mandttis 

D.  Roittaiii  S.  Ân^eli  diaeoni  cardinalisapostolicie 

aedis  legatî ,  super  iKlis  oamiteB  pro  qaibns  aum 

cl  fui  excoaaiunicatas  per  legatam  ,   toI  per 

legatos  E.  R.  vd  elîani  per  detegatun  seu  dele* 

galoa  eormudeiii»  a«t  eliam  perjudicem,  seo 

jadices  ordtnarioo  ,  yH  etiam  ipso  jare.  Item 

înro  SS.  evaofeltts  nano  taetis,  qiiod  ego  parebo 

^imilHer  onnibos  mandalis  Lmdovict  régis  Pran* 

<cia&9  et  mnni«Dd»tolanlati  ipsios,  absqœeon- 

dîUonc  aJiqva  ;  pronùttens  quod  ex  que  reeepero 

BaBdalum ,  non  redpiam  R.  filiam  R.  quondam 

oonilbTolosae,  et  comitem  Fiai»  velT.  qvem 

^nocanlt  Ticeconttem  Biterrensem^  tel  alios  ini^ 

mtcos  ecelesix,  vel  eorum  fantores,  et  coadJu«- 

tores  y  nec  eis  arma  seu  Tîctualia  minislrabo , 

nec  in  aliqiio  eisdem  impendam  consilium  vel 

auxilium,  contra  voluntatem  D.  régis,  etD.  car- 

dinalîs  ;  et  quandocuraque  D.  rex  »  vel  alius 

nomine  suo  venerit ,  Ipsum  rccipiam ,  paraUis 

obedire  in 'omnibus  tam  ipsî,  quam  D.  cardinafi, 

et  omni  devolione  débita  subjeclione  servire; 

ponens  et  exponens  personam,  et  totam  tcrram 

meam  ad  omnem  voluntatem  ,  et  mandalum 

eorum,  ut  promissa  fideliter  compleantur,  et 

sine  fraude  serventnr.  Quod  si  forte  conlravenero, 

▼olo  quod  tola  terra  mea  cadat  in  commissum , 

absolvens  boniioes  mecs  ab  bomlaio  et  (îdeliiate 

quâ  milii  Icncntur.  Item  juro  quod  parebo  màn- 

datts  D.  electi.Narbonensis,  vel  eplscopidiooesani 

super  decimis  quas  teneo,  vél  &lius  tenet  aomiite 

meo ,  et  cum  requisitus  fuero  faciam  inde  instru- 

menlum  solutîonis ,  et  ad  majorera  firmitatem , 

praedlcUs  apposut  sigillum  meum.  Datum  apud 

Aspiranum ,  in  ecclesia  sancti  Romani  »  in  prœ- 

senUa  Berengarii  de  Podio-Sorigario ,  et  Poncii 

de  Olargio,  Frotard  d'Olargio  fratrisejus»  Pétri 

Ramundide  Gorneliano,  G.  Pétri  de  Vintrono  , 

Engelberti  archidiaconi  Biterrensis ,  G.  de  Au- 

rasica,  scriptoris  D.  eptscepi  BHerrensis  qui  hsc 

scripsit ,  anno  quo  supra  xtui.  kal.  Maii. 

Pierre  Raymond  de  Camellian ,  Pons  d'Otar- 

2  Thr.  des  cbart.  Toulouse ,  sae  3.  n.  1.  et  leq. 


fHCf ,  CMtflaiiiiie  Pierre  de  FMrm^,  Beren^er 
de  Puiêerguier  ^  Frotard  d'ùlargues  ^  Pierre  de 
FiUeneuçe,  elc.  firent  une  semblable  soumission 
ie  même  Jour  ^  ou  qudqtiês  tours  après. 

Serenissimo  et  praedaro  viro  Ludovico  *  Dei 
gratia  illuslri  régi  Francorum,  sui  fidèles  0.  Gua- 
rini  ,  et  G.  MeschinI  fréter  ejus  ,  salutem  et 
deftfUm  ad  obsequium  YOlonltteoi.  Gmd  nosba- 
beamusab  eoclesus  Dei  toiam  torrt«  nostram  * 
et  oiaxMie  ob  ecclesia  liimaiensl,  et  à  moooBterîo 
S.  Rgidii*  propterqoav  dielis  ecclesiis  feudates 
S4unus  parHer  et  fidèles  ;  et  cum  pnedictarum 
ecclesîarnm  jurisdictio  et  domiualto  ad  core^aoi 
regni  vestri  buIIo  nediante  pertineat  «  fidem ,  et 
dofatioiiem  atqueservilittiD  quod  vobis  plaeoerit 
^obia  olferimas ,  taaiiquam  domino  prinoipalî ,  el 
ai  exereîtom  vestrum  transire  contigerift  per 
epificopîa  Aaicieaae  et  MimaCeaso,  ipsun  reci* 
piemus,  et  traetabimua  «mi  honorifioenUa ,  et 
«t  brevitis  nos  expedianiis,  qatdqoid  prflDeepe<- 
ritis  fedentis  ;  ad  q«od  pieniuainlimaBdttBi ,  ol 
respoBBum  se«  Masdatom  vestrnm  reporlandim, 
statuimos  coram  vobis  D.  nostrom  P.  abbateat 
S.  Egîdii ,  qui  opiine  oovil  devolionem  nostraas 
ad  negottnm  paeis  et  fidei  <»  et' quod  non  est  Aobis 
pax  nec  eoncordia  onm  R.  filio  Raynundi  conuéif 
quondam  Tolosas.  Datum  apud  Moiiloffl-lsrtea 
jLftt.  kal.  Maii. 

figo  Petrus  Bermandus  dominns  Salvii  »  nobui 
facio  omnibus ,  quod  egorecognooeo  me  teftero 
Salvium ,  Aodusiam ,  et  id  de  quo  sum  tenens 
apud  Alestum ,  et  omnia  alia  castra  mea  de  Di 
rege  Francise  et  bieredîbu»  sois  ;  exwpUs  ilMs  quae 
switdetfdscopo  Lodofensi  •  videbeet  Maderias; 
etqu«  suot  de  episcopo  Nemausensi ,  videlioet 
Montempyitftnm  ;  et  de  epiacopo  Utnensi  Tidetieet 
Sorberian  ;  et  de  episcopo  Agathensi  id  qnod 
habeo  in  diocesi  sua;  et  de  episcopo  Vivsarienai 
îdquod  habeo  in  dicacesi  sua  ,  salviojure  D.  régis 
quod  Inbet  in  Argentaria  :  et  de  einnibus  supra- 
dictis  i-eeepit  me  D.  rex  Franciae  Ludovicus  in 
bominem  ligium  ;  salfo  in  onmibns  jure  suo.  Et 
ego  Siffler  SS.  Inrafi  domino  régi,  quod  onMia 
castffa  qua  teneo  de  if  so  tradam  ei  et  hoffeiibtts 
suis ,  ad  magnaflBi  vim  et  ad  parvUm^  pro  gran 
vandis  bostibus  suis ,  quoUens  Inde  à  D.  rege  vel 
baeredibus  suis  iuero  requisites  ;  sains  tanuen 
mUii  pedditibus  et  aUis  possetsiombns  ineis. 
His  leâiibus  P.  abbaite  S.  Egidii ,  P.  de  Navis 
milite,  Hugone  de  MiraMHs  milite,  Remundo 
de  Beceda  causidico,  B.  de  Barre.  Quod  «t,  etc. 
Actum  Parisius  anno  D.  mccxxvi.  mense  Maio. 

1  Reg.  cur.  Franc. 
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CXXVI. 

Actes  de  la  soAiniMion  de  U  tille  de  talnt  Antonio  en 
Boaergoe,  an  roi  Louit  Yill. 

(anr.  1226*.) 

Ego  Gntdo  de  Monteforti  notum  faeîo  aniver- 
6is ,  etc.  quod  sanctum  Anthoninum ,  et  quicqntd 
juris  babeo  in  eodem ,  quitto  et  concedo  in  perpe- 
tttttm  Garissimo  domino  meo  Ludovîeo  régi  Pran- 
eoroin  illustri ,  et  hœredibus  suis.  Aotam  anno 
D.  MCGXXvi.  mense  Aprilis. 

Ladovicus  Dei  gratia  Frrncoram  rex  *,  dileetis 
sais  priori  ecclesias  sancti  Antonini  qnœ  sila  est 
in  valle  nobili....  Titlasipsias,  salotem  et  dilec- 
tionem.  Super  eo  quod ,  sicut  ex  tenore  littera- 
rum  vestrarum  aceepimus,  fos  à  nobis  requirent- 
tes ,  quod  vos  sub  nostra  protectione  et  dominio 
reciperemas,  nniversitati  Testrae  grates  referiimis 
ex  afTeciu  ,  vobts....  notum,  quod  vos  sub  pro- 
tectione nostrâ  et  dominio  gratanlef  reciplmus,et 
volnmus  esse  tutos  sicut...  villis  noslris;  fobis 
concedentes ,  quod  vîMam  vestram  non  mittemus 
extra  mannm  nostram ,  vel  liœredom  nostro- 
ram ,  etc.  mandamus  ut  fidelllatem  et  sacramei^ 
ium  fidelitatis  per  manum  fratris  Bbrardt  Tem- 
plarii  latoris  prsesentium...  nobis ,  et  jure  nostro 
fidelîter  consenrandis ,  et  de  TlHa  vestra  contra 
inimicos  nostros  viriliter  conservanda.  Actum 
apud  S.  Germanum  in  Laya ,  anno  D.  iiccxxvi. 
mense  Aprilis. 

Ludovico  Dei  gratia  Francorom  ^ ,  invictiasimo 
et  gloriosissimo,  semper  augusto  ,  domino  suo 
carissimo ,  dileeto  et  semper  diligendo ,  G.  prier 
ecclesi®  sancti  Antonini ,  et  commune  tottus  villœ 
eonsillum ,  salutem  in  domino,  et  ad  omnia  pros- 
pernm  efentum.  Quantam  gratiam  qua  nos 
meruimus,  totius  benignitatis  autorcontulit  nobis 
iavenire  in  conspecto  majestatts  vestr»  at  eccle- 
•iam  nostram ,  et  nos,  et  Tillam  et  omnia  nostra 
in  jus  et  proprietatem  vestram  et  vestrorum  in 
perpetuum  transferrelis ,  gratiam  referimus  ipsi 
autori  totius  boni,  et  vobis  in  quanlnm  possumus, 
et  in  quantum  sufificimus,  notifieantes  tienignitati 
vestr»,  quod  ad  dictum  fralrts  Bbrardi  Templarii 
et  latoris  prsesenUum  fecimns  idelitatem  vobis  et 
vestris  ,  in  manu  priorisecclesi»nostrse,  tactts 
sacrosanctis ,  nos  duodecim  consules  praediete 
viliœ ,  scilicet  S;  de  Cabissa ,  Joannes  filius  ejns, 
I>eodatos  de  Caissac ,  etc.  et  alii  xviii.  quorum 

1  Thr,  des  chart.  du  Roy,  Langued.  n.  3. 

2  Hôtel  de  ville  de  S.  Antonin. 

3  Reg.  cur.  Franc. 


Bomina  faic  aeripla  aunt ,  qiios  elitsimus  de 
ioribtts  ipsiiit  vHl»,  etc.  Bt  volumus  quod  omnei 
fdemfacerentàxv.  anno,  et  qui  supra  essenl  in 
>psa  vlilâ ,  nisi  fratris  Bbrardi  consilium  aobis 
adesset ,  ne  res  ista  prooederet  ad  praesens ,  quia 
(actum  istod  non  posaet  lalere  R  comitem,  unde 
maximum  dctrimenlum  posset  evenire  nobis  it 
segetibus  et  in  vineis  no8tris,aiiima1ibusqae;  et 
ideodistulimusfidelttatem  islam  publiée  faœre, 
quoadusque  ad  partes  nosiras  aeeedatis ,  et  oc- 
curramus  vobis  apud  Catnrcum ,  vel  loagias ,  t. 
vel  VI.  de  nostris  burgenstbos,  et  Uiac  illi,  qoca 
ad  villam  nostram  de  vestris  miiitllrasdelegaTe- 
rttis ,  pobkice  omnes  et  In  simul  fidelitatem  volns 
et  vestris  praestito  sacramento  faciemus.  Sed  quis, 
domine  rex ,  benevolentia  vestra  maximum  gao^ 
diura  contulit  nobis,  snpplicamus  pietati  vestrc, 
ut  gaudium  praedictum  nobis  augmentare  digne- 
mini,  ut  ecdesia  nostra  de  cetero,  impetrata 
licentia  à  domino  cardinal! ,  et  per  vosacceptata , 
audeat  divlna  offîcia  celebrare ,  et  ea  nobis  facere 
in  vita  qu«  calholicis  etdiristianis  facienda  sunt; 
nam  licet  castra  quae  circa  nos  sunt ,  haeretica 
pravitale  imbuta  sint,  numquara,  gratia  Dei, 
villa  nostra  hujusmodi  morbo  tabefacta  esl.  Da- 
tum  apud  sanctum  Antoninum  viii.  idus  Maii. 

(AKH.  i«rr«.) 

In  nominesanctieetin  invidu9eTrinitatis,ame]i. 
LudovicusDei  gratia  rex  Francorum.  Noverint,etc 
quod  nos  villam  S.  Antonini  et  ui^iversitatera 
burgensium  dictae  villae  sub  nostra  protectione 
et  dominio  recipîmus ,  et  ipsos  volumus  esse  tu- 
tos ,  sicut  alios  burgenses  nostros  de  aliis  villis 
nostris  ;  concedentes  eisdeni  bonas  consuetudines 
eorum,  approbatas  videlicethaclcnuset.obtentas  ; 
et  quod  prsedictam  villam  non  mittemus  extra 
manum  nostram  vel  hœredum  nostrorum.  Quod 
ut  perpetuœ  stabiiitaiis  obtineat  (îrmitatem,  pra&- 
sentem  cartam  sigilli  nostri  auloritaie ,  et  rcgfi 
noniinis  caractère  inferiusannotato  confirmamus. 
Actum  Parisius ,  anno  D.  I.  mccxxvi.  mense  Ja- 
nuarii,  regni  veH  nostri  anno  i.  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  supposila  sunt  et 
signa ,  dapifero  nullo ,  signum  Roberti  buUcula- 
rii ,  Bartholomsei  camerarii ,.  Matliasi  constabu- 
larii.  Data  pea  manum  Guarini  Silvanectensî^ 
episcopi  cancellarii. 

1  Hôtel  de  viUe  de  S.  Antonio. 
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Aarte  éa  roi  d'Artgon ,  for  rtfrair««rAlb{g«oU. 

<ARH-  ltl7*.) 

icobtis  Dei  gratia  rex  Aragonix ,  cornes  Rar- 
lonse ,  et  dominas  Monlispcssulanî ,  dilcctis 
i  universîs  baronibus,  mnililms,  bajulis, 
irîis ,  judîcibus ,  et  omnibus  hominibus  citî- 
im ,  biirgorum ,  castrorum  et  villarum  in 
kio  nostro  constitutis ,  salutem  et  gratis  corn- 
Éientum.  Quanlo  nos  sumiis  spéciales  filii  S. 
L  et  sub  cjus  protectione  et  custodia  specta- 
\  conslituti ,  tanto  tenemur  el  attentius  obe- 
é ,  et  quae  fideî  et  pacis  sunt  et  honestatis , 
il  matre  nostra  S.  R.  E.  effîcacius  promovcre, 
èoi  manum  porrigit  manum  porrigere,  et 
obviât  sollicite  obviare.  Hinc  est  qtiod  ad 
!ces  D.  R.  cardinalis  apostolicae  sedis  legati , 
Slastris  régis  Francorum ,  ad  iionorem  Dei  et 
KUallonem  fidei  chrislianae ,  vobis  quantacum- 
t  districtione  possumiis ,  firmiter  et  dîstrictè 
kcîplcndo  mandamus ,  quatenus  non  recepte- 
',  ncc  recipi  sustineatis  haereticos  et  inimicos 
btesix ,  atit  fautores  seu  coadjulores  eorum  in 
sse  vestro  aut  dominio ,  nec  eis  consilium  vei 
xilium  Impendatis;  sed  poUus  ut  inimicos  Dei 
B.  R.  E.  eos  quanto  arctius  poteritis  devitetis  : 
ioquin ,  si  qui»  contra  boc ,  eis  praesumpserit 
ipendere  consilium ,  et  auxilinm  vel  favorem , 
:  tune  ipso  facto  se  sciai  indignationem  nostram 
éviter  ineurrisse ,  et  nos  suo  tempore  studebi- 
os  acriler  severitale  rcgia  animadverlcre  in 
Rcti  regii  trtnsgressores.  Datum  Barcbinonœ 
^L  kal.  Mail ,  aono  D.  hccxxyi. 


CXXVIII. 

eltra  de  Nagnèf-Stnefae  comie  de  Boaiailloa,  an  toi 
Lomé  Ylli. 

(ANlf.  1216  >.) 

Wnstriasimo ,  el  excellentissimo ,  et  reverea- 
'«wno  domino  L.  Dei  proridenlia  régi  Prtii- 
<^ram ,  N.  Sancii  pereandem  cornes  Rossilionis, 
^allis-pirii ,  Cerritanîae  et  Confloentis ,  eum 
>iQte  et  somma  rererenlia  se  et  sva.  Litteras 
1^  nobis  ex  parte  testr»  celsiladinis  obttilit 
^tterabtKs  abbas  Crasss,  cum  summo  gandio 
^^ptayimus ,  et  super  bis  qu»  de  vobis  reta- 

^IHr.detcliart.Albig.n.4. 
'Ibid.  11.13. 


Ht,  qaantum  ad  personne  vesbnemerîta  ,  elmo- 
rum  eicellentiam ,  et  propositi  sancàtateni, 
ultra  quam  possemus  exprimere  congaudemus  ; 
attendeates  quod  per  vos  magaalia  anteces6orum 
vestrorum  pro  defensione  fidei ,  et  exaltatioae 
ecclesiie ,  omnipotentis  clementia  imtovabil ,  et 
vestro  ministerio ,  lidem ,  pacem  et  juslitiam  , 
quoî  in  patribus  liaereUcorum  pœnè  penilus 
perieru5t ,  ad  sui  nominis  gloriam  relevabit  : 
et  quanto .  ignominiosius  et  gravius  corruerat , 
tanto  gloriosius  et  salubrius  confirmabit,  Cum 
igitur  in  omnibus  sublimitali  vestras  velimus 
tolis  viribus  deservire ,  et  in  bis  prsecipuè  tenea- 
mur  qu»  pertinent  ad  salutem  anim»  nostr» , 
personam  nostram ,  terram  et  bomioes  »  servitio 
vestro  exponimus  ad  extirpendos  fidei  inimicos , 
et  ad  vindicandas  salvatoris  injurias ,  et  ejus  ne* 
gotium  promovendum  qui  pretioso  suo  sanguine 
nos  redemit.  Nam  terra  nostra  ad  servilium  ves- 
trum  et  juvamen ,  per  mare  et  per  terram  valde 
vobis  idonea  est  atque  apta.  Caeterum  quia  vox 
viva  praefetur  mortu» ,  et  fidelis  interpres  nos- 
trsB  mentis  secretum  expressius  intimabit ,  vene- 
rabilis  abbas  Crassœ  statum  nostrum  et  firmum 
proposilum  vobis  plenius  expUcabit,  cui  ex 
parte  nostra  veslra  ceisiludo,  si  placuerit>  fidem 
adhibeat  pleniorem.  Datum  Barcbinonae  m.  I^al. 
Hadii. 


CXXXIX, 

Donation  da  cliiteea  de  S.  Félix  par  le  comte  de  Ton- 
loose ,  aa  eomte  de  Foix. 

(ann.  1236^) 

Noverînt,  etc.  quodD.  Raymundus  Dei  gratia 
dux  Narbonensis ,  comes  Tolosœ ,  marcbio  Pro- 
vinciae,  filius  dominse  reginae  Johann»,  sua 
sponte  dédit  et  soivit  D.  Rogerio-Bernardo  co- 
miti  Fuxensi  et  ejus  ordinio ,  castellum  S.  Felicis, 
et  omnia  castella,  et  villas,  et  forcias,et  om- 
nem  honorem  et  dominationem  pertinentem  ad 
illud  castram  S.  Felicis ,  et  illis  casteilis  et  villis 
perlinentibus ,  scilicet  S.  Paulum  ,  et  Casse ,  et 
Montemmaurum ,  et  Airosum ,  et  Sopez ,  et  So- 
Ibanum  et  medietalem  Solbanelli ,  et  Druillam, 
et  Romencs ,  et  Malserias ,  et  S.  Julianum  ,  et 
Nogaretum  ,  et  Baucium ,  et  Totencs ,  et  Ses- 
salas ,  et  omnia  alia  castella ,  et  villas  et  forcias 
ad  honorem  et  dominationem  S.  Felicis  perti- 
nentes ;  videlicet  totum  suum  jus  et  ratio- 
nem  quam  ipse  prefatus  D.   comes  Toloss&, 

1  Ch.deFoiXvcaisMd. 
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Tel  afiquîs ,  rel  alicpia  de  eo  tcI  pro  eo  habe* 
bat  et  habere  debebat  oHo  modo  In  praedteto 
castello  S.  Pelicis,  et  honore  et  dominatione  fliias 
castelli  pertinentibns ,  et  in  praenominatis  cas- 
tellis  et  vilKs ,  et  in  honore  et  dominatione  illis 
castellis  et  Tillis  pertinente ,  sicut  ipse  D.  Itay* 
mnndus  cornes  Toloss  illud  totum  melius  ibi 
babebat.  Tel  habere  Tel   tenere  debebat,   et 
quondam  pienius  habuerat  et  tennerat  ipse  D. 
cornes.  Tel  D.  pater  ejus  ,  qui  fait ,  Tel  aliquls , 
Tel  allqna  sni  generis,  Tel  de  eis,  Tel  pro  eis 
ullo  modo ,  Tel  etiam  domini  illius  castelli  S. 
Fellcis  quondam  itlud  totum  ,  qnod  ipse  B.  co- 
mes  modo  ibi  habebat,  melius  ac  pcrfectins 
babuerant  et  tenuerant ,  Tel  allquis  ,  Tel  aliqua 
de  eîs ,  vel  pro  eis  ntto  modo.  Ita  bene  prœdîc- 
tus  D.  cornes Tolosae  pro  se,  et  pro  suis  ,  dédit 
îllud  et  soivît  praefalo  D.  comilî  Fuxensi  et  ejt» 
ordinio ,  ad  omnem  suam  voluntatem  inde  per- 
petuo  facîendam  ipsius  D.  comîtis  Fuxensis  ,  et 
ejus  ordinii ,  sine  aliqiio  retenta  ,  quam  ibi  non 
Tccit,  excepta  principali  dominatione  eomitali 
quam  sibi  retînuil ,  quam  deinceps  ibi  habeat , 
slcut  melius  babet  et  habere  débet  in  aliis  cas- 
tellis ,  et  Tiltis  et  forciis  Tolosani.  Et  conTenit 
Inde  ei  et  ejus  ordînio  esse  bonus  guirens  de 
omnibus  amparatoribus ,  qui  de  eodem  D.  co- 
mité Tolosas ,   vel  ex  suis  partibus ,  ibi  ei  Tel 
ejus  ordinio  aliquid  ampararent  Tel  peterent  ; 
et  pro  hoc  honore,  et  pro  hoc  dono  jam  diclus 
D.  comes  Fuxensîs ,  spectaliter  sua  sponte  fecit 
homagiumD.  prsedicto  comiti  Tolosae  ;  ita  scili- 
cet  quod  recognoYit  et  concessit  se  inde  esse 
militem  et  hominem  ipsius  D.  comitis  Tolosse, 
et  mandavit  et  c«nTenit  ei,  et  etiam  affirmavit  per 
lîdem  soi  corporis ,  et  super  sancta  CTangclia 
corporaliler  juravit ,  quod  praedictum  castrum 
S.  Fencîs ,  et  pracnominata  alia  caslclla ,  et  Til- 
las,  et  caetera  alia  castra,  et  villas  et  forcias 
honofi   et  dominationi  S.  Telicis  pertinentes , 
reddat  et  tradat  benigniter  et  dévote  eidem  D. 
comiti  Tolosae ,  vel  nunlio  suo,  vel  bajulo,  iratus 
et  pacatus  cum  pace  et  treaga  ,  et  cum  gnerra 
et  sine  guerra ,  et  in  omnibus  modis  et  temporî- 
bos ,  quofienslpse  D.  comes  Tolosae  îllnd  volue- 
rît  et  petieMt ,  totum  bona  fide ,  sicut  bonus  vas- 
sallus  débet  facere  suo  bono  domino,  et  efjus  ordi- 
nio ,  esse  bonus  «  et  verus  et  debcfl  se  inde  gcrere 
detoio  erga  eum  légitime ,  absqne  omni  doloet 
fraude,   totum  bona  fide.  Hoc  fuit  factum  in 
praesentia  consùlum  urbis  Tolosse  et  stfburbîi , 
Tidelicet  Raymundi  Garini ,  et  Fctrl  Aonde  ,  et 
Raymundi  Gatalani,  et  PetK  Aimerici,  et  Bu- 
randi  de  LcTis ,  et  Tolosani  de  Siolto  juTenis ,  et 
Raymundi  Pétri  Moyseti ,  et  Araildi  4e  f^arra- 


nia ,  et  Ugmiis  de  S.  Amiftlie  «  €t  Peiri  te  1 
demis ,  et  Willelmi  Girberti  juvenis  «  et  Ara 
de  Nemore  mediano,  et  Podcu  Guraldi 
Vitalis  Faverii ,  et  Raymundi  Rameni^d  J 
phani  de  Gamarada ,  et  Raymandi  Gnideatt, 
Willelmi  Ugonis  ;  et  Wlllelmt  de  Monle-BcfHi 
et  Petif  Vitalia  Blasioi»  qui  hoc  lociitt  itum 
et  ToUierunl  quod  ita  esset  factum  ;  et  fiAl^ 
tum  hoc ,  et  locutum  ita  et  posilum  xiv.  dM 
tAis  measis  Madii,  feria  u.  régnante  Ijod«| 
rege  Francorum ,  et  eodem  Raymundo  ToIm 
comité ,  et  Fulcone  episcopo,  anno  ■ccniL^ 
I.  D.  liujus  rei  sunt  testes  ipsi  praenoflM 
coosules,  et  sunt  etiam  testes  Bernardjis  Ji 
danus  de  lusula  ,  et  Bertrandus  frater  ejaSpi 
Bernardus  Amelias  de  Paiheriis ,  et  Pelnaj 
Durbanno,  etSicardus  de  PodîoTLanreafiai 
Geraldus  de  Gordono ,  et  Aimericus  de  Caili 
novo  major ,  et  Haymandus  de  CaslroHNiva^ 
Jordanua  de  Yilla-nova ,  et  Aimericus  de  ^ 
tro-noTO  juveois ,  et  Bertrandus  de  Moatili 
et  Petrus-Martinus  de  Castro-novo ,  et  ma^ 
Bernardus ,  et  Arnaldus-Barravus  ,  et  Cgai 
Roaxio ,  et  Raymundus  Siguarius ,  et  BenuM 
Arnaldus  de  Portaria ,  et  Ugo  Johanois  ■ 
vicarius,  et  Poncius  de  Pinhaco,  et  lfarfi|| 
de  Capite-denario  ,  et  Arnaldus  de  S.  Fdieii 
et  Calvelus  Aslro ,  et  Raymundus  Donatus  ■ 
mandaU)  ipsius  D.  comiUs  cartara  istaoi  scrif] 


cxxx. 

Traité  entre  le  comte  de  Tooloiue  et  la  Tffie  d*AgaB. 

(anh.  43â6  «. } 

Conoguda  causa  sia  à  lots  presem  e(  ^ 
4wetUdors,  qm  nos  R.  par  la  gracia  M  fil 
rfitc  de  Narhona ,  jcoms  jde  Tolosa ,  marquisi 
provensa ,  auti^eiam ,  e  coHnem ,  e  promOë 
dehogrs4*  edeboiia  voU/^ntad,  e.nodeeai 
hud ,  al  mager  ,  $  al  eoêcVi ,  e  à  Iota  lafÉ 
vercitad  à'Agen  de  la  ciuiad  e  del  borg,  fi 
nos  bos  senher  e  leials  lor  slam ,  e  que  lori 
forsa  no  ^or  famam.  nos  ni  hom  per  no 
futîoiaêiorB€0stwnas  i$r  gardeme  kn 
vem ,  e  qme  de  io\s  kwnes  que  tort  ni  fi 
fesso 4 ioa iiefendam;  es^HreU de  Fr/amsa^i 
icrQzmia ,  4)mIcu6 0MirA  hwi  vMammre  m 
ia^àutad  d'4§e» ,  iP  Um^etra^  nos  m  iuCna 
dimê  perdafsndrela  duUki ,  ab  ian§ 
panfkOë ,  £  ab  twUff4  S^armmdwras , 


de  monda ,  que  nos  puseam  defendr  la  dtU 


1  Thr.  des  chart.  du  Roi ,  Toulouse,  ia< 
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Mrs  tëiètrem  en  la  ehUmd  laiil  ^«ffiit  lo  HtU 
f  eMarim.  Enperû ,  ai  ta  gréas  fana  noê  treittia^ 
foevoê  eimager  >  €a$elhê ,  e  K  autre  prud/bom 
IJ0  te  «f ului  fi'vtf^ett  eonofMfam  que  tener  no 
nos  fpe^twtsnn  ,qaenmno  h$Mam  ab  toî$ 
iqueis  homtê  qnê  ab  noêmn  vakio  imit,  d» 
firtm  hes  e<  èonors  en  lotttor-f.  Ht  ^arrforian» 
coma  noBitfs  amies ,  a  m  aquds  quê  reman-^ 
àario  en  te«Mail  non  fariam  tort  ni  farsa ,  ni 
Ui  eiutad  no  fandriam  ni  ardriam  ,  ni  mala^ 
facka  no  i  fatiam ,  nasnili  noBtri^  n'ils  o  r^ 
eontanam  en  mai ,  ttMê  ne  tendrimn  per  for* 
faghê  enta  nos ,  si  fazio  ai  melhs^que  poirio  ;  e 
fU  setig  venla  à  la  dutad  fVJgen  ,  e  nos  nous 
i  ntetiam  êtn»  »  aissi  come  sobredigh  es ,  i^el 
mager  ;  el  tosdhs ,  el  conmnal  (VAgm  de  la 
thUad  e  del  harc  «  conoissio  que  tais  fiprêsa 
renguef  sobre  lor ,  que  itk  nos  poguemo  defen- 
dre^  e  fazio  ats  mtihn  que  poiro  ,  nos  note  e 
fHomtariam  en  mal ,  ni  quimt  fosso  forfagh' 
omura  nos;  e  tots  aquesi  tovens  sobredigks 
nos  avem  mandads ,  e  autreiads ,  e  farads 
•obr'fis  sanhs  evangetis,  que  nos  en  oissi  o 
tm^cim,  e  o  eontpUam,  eom  sobredighés,  à 
Ma  bona  fe.  E  nos  mager ,  e  coselhs ,  e  tota 
la  unioereitad  d^Àgen  ^  de  la  eiutad  e  del  bore , 
ûven  reconogud  de  bo  grad ,  e  de  hona  volun" 
tttd ,  e  sénés  forsa ,  e  no  decebud  senhoria ,  à 
nostre  senhor  to  eomte  de  Toloza.e  aven  li 
mandad  e  autreiat  fealtad .  e  valensa ,  e  ajutori 
en  conlr'al  rei  de  Fransa ,  e  en  contra  toH 
autres  Fiâmes  ;  e  s'il  reis  de  Fransa  ,  o  la  cro- 
9ada ,  o  autres  gens  intravon  en  la  terra  de 
nostre  senhor  to  comte ,  nos,  sénés  lui ,  ni  sé- 
nés son  coselh ,  ni  sénés  sa  voluntad ,  patz  ni 
acorder  ab  lor  no  fariam ,  ni  de  la  sua  sen- 
horia ,  ni  de  la  sua  fieltad  no  nos  partriam  ,  e 
lots  lems  remandrem  fiel  e  leial  à  la  sua  sen- 
horia, e  aulrieiam  lugh  en  i  coratge.  Que  si 
P^T  aventitra  la  gleia ,  o  alctis  prélats  de  gleia 
nos  volia  absolver  dels  covens  que  aven  faghs  à 
nostre  senhor  lo  comte ,  nos  no  nos  tendriam 
Pfr  assout ,  ni  per  revocats  los  sobredighs  co- 
^^ns  ;  e  tots  aquests  covens  sobredighs ,  nos 
niager,  e  coselhs ,  e  tota  la  universitad  d*j4gen, 
rf«  la  eiutad  et  del  bore  ,  aven  mandais ,  e  au- 
^^fjads,  e  jurads  sobre  sanhs  evangeliSy  que 
oitsi  0  tengam ,  e  o  comptiam  eom  sobredighs 
^  j  à  tota  bona  fe,  E  a  major  fermetad  de  las 
avantdichas  causas,  so  ne  fâchas  ii.  carias 
PMidas  per  À.  B.  €,  las  quais  nos  R,  sobre- 
dighs ,  e  nos  mager ,  e  coselhs ,  etota  la  uni- 
^^sitad  d'Agen ,  n'avem  sageladas ,  e  forsadas 
^(tl  garniment  de  nostres  sagels,  Àisso  fo  fagh 


e  pausat  e  en  aissi  acordad  ,  corn  sobredigh  es  » 
X.  dta3  al  issir  de  Magh ,  anno  Verbi  incarnali 
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CXXXI. 

Engigtment  faîl  aux  podestats  d'Arigiion  par  les 
Officiers  da  comle  de  Toulottse. 

{  ANX.  1226  *.  ) 

Notum  sit,  etc.  qiiod  anno  D.  hccxxti.  kal. 
Jnnii ,  in  civitate  Avinionensi ,  potestatibiis  Wil^ 
lelmo  Raymiindo  de  A^nione ,  el  Raymundo  de 
Hiali ,  etc.  bajuli ,  D.  comilis  Tolosani  obli{<a-> 
mus,  el  pîgnori  siipponimas  vobis  Willelmo 
Raymuudo  de  Avinfone ,  et  Raymundo  de  Riait 
potestatibus  At inionis  praedktis ,  et  pro  cunclis 
Avînionensibus  credttoribus  D.  eom itis  Tolosani , 
castrom  Belliquadri ,  et  bailliam  ;tolam  tpsius 
casti-i ,  cum  omnibus  perlinentiis  suis,  eastrunt 
de  Malaucena,  lotum  Yenaissinum,  ac  aliam 
terram  tolam  quam  D.  cornes  babet  cilra  Roda^ 
num ,  cum  omnibus  perlinentiis  ejusdem  lem&: 
volomus  autem  el  concedimus ,  pro  nobis  el  pro 
D.  comité  Tolosano ,  ut  vos  poleslates  praedicti , 
pignas  memoratimi  tamdiu  lenealis  pîgnori  oWi- 
galuin,  donec  praefalis  crediloribus  de  sorte 
tolius  debiti,  quodl).  cornes  eis  débet,  inlegrè 
fuerit  satisfaelum  ;  sic  quod  obyenliones  qu»  de 
priedicto  pignore  provenerinl ,  cisdem  credllo- 
rilMis  in  solutom  nullalenus  compotenUir ,  sed 
eas  liabeanl  tam  pro  lucro  dcnariorum  suorum^ 
qiiam  pto  expensis  in  tenendo  prasdicto  pignore 
faciendis.  Et  nos  Willelmus  Raymundus  et  Ray* 
mundus  de  Risli,  poleslates  prsedicti,  supra* 
dictum  pignus  in  modum  praescriptum  babendum 
et  tenendum ,  à  vobis  prœdictis  bajuHs  aecipi>* 
mus  ;  et  ut  ipsam  pignosbene  et  tidoliter  ,  pro 
posse  nostro  custodiamus ,  ipsumque  D.  comili 
Tolosano  ,  facla  solulione  priediclorum  debito* 
ram ,  restiluamus ,  bona  (ide  per  solenmem  sU- 
pulalionem  vobis  praediclis  ))a)ulis ,  et  per  vos 
eidem  D.  comili  sspedicto  pramiltimus,  et  snper 
sancta  evangelia  tacla  juramus.  Factum  fuit  hoc 
in  viridario ,  ante  cameram  pictam  staris  epts- 
copalis,  in  praesenlia  Bcrtrandi  Mataroni ,  el 
Wilieimt  judicum  ;  et  ego  Bertrandus  de  Ponte 
nolarius  et  testis  inlerfui ,  et  autoritale  prxdi<^^ 
tarum  partium  et  eorum  mandate  lioc  inslru* 
roentum  scripsi ,  bullavi  et  signavi. 

1  Thr.  des  charl.  Toulouse,  sac.  8.  n.  4. 
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CXXXII. 

M «Difetta  do  cardinal  légal  contre  let  habitant  d^Àvignon. 

(  AK».  iaaô  «.  ) 

Romanus  miseràtione  divina  S.  Angdi  diaeonus 
cardinalis  apostolic»  sedts  Icgatus,  omnibus,  etc. 
Ad  univcrsitalis  vcslrœ  notitiam  credimus  perve- 
nisse,  cives  Avintoncnsesjam  per  decein  annos 
et  amplius  excommunicalionis  scntcnlia  fuisse 
ligatos  »  pro  eo  quod  R.  filio  R.  quondam  comitis 
Tolosani,  non  solum  faulores,  sed  eliamadjulored 
exUlcrant  :  ila  quod  toU  terra  qu«  de  niandato 
ecclesias  fuerat  exclusia  bœreticis  acquisila ,  fuit 
poslmodum  per  ipsorumfactuin  amtsaa.  Qui  eliam 
Waldenses  à  longis  retrd  temporibus  receptave- 
runt ,  et  adhuc  etiam  non  verentur  publiée  re- 
ceptare  ;  quorum  omnium  satisfaclionem  ûctè , 
Qt  ex  postfaclo  apparaît ,  promitlentes ,  nuntios 
8U0S  ad  nos  in  Franciam  destinaverunt ,  per  quos 
obaides  in  tuto  loco,  et  castra  pro  securiiate 
satisfacUonis  ad  mandatum  ecclesiae  faciends , 
promiscrunt.  Ad  quœ  recipienda  cum  noalrnm 
specialem  nuntium  mistssemtis  ,  rétro ,  more 
soltto,  abeontes ,  adimplere  oblata  penitas  reçu- 
aarunt.  Tandem  autem  ,  pro  ut  noslro  incumbe- 
bat  officio,  pcrsonalitcr  aceessimus  ad  partes 
ipsorum ,  ut  probaremus  si  forsitam  eoroni  in- 
durata  railitia  rectperet  medicinam  ;  maxime 
cum  ipsi ,  sicut  prœdiximiis«  per  nuntios  et  lltte* 
ras  Y  emendationem  pluriespromisissent:  et|icet 
potestales,  et  quidam  alii  pro  se  et  pro  tola 
universitatenobis jurassent,  quod  nostris  parè- 
rent précise  mandatis ,  castra  restituèrent ,  et 
etiam  obsides  darent ,  venire  lamen  contra  jura- 
mentum  praestitum  non  verentes ,  qnsedam  castra 
oecupata  ab  ipsis  dederunt,  non  tamen  dederant 
quot  et  quales  fuerat  constitutum  :  qulnimmo  ad 
8uœ  iniquitatis  augmentum ,  nobis ,  rugi  Franciœ, 
et  exercitui  cruoe-signatorum}>ercivitatemsuam 
transitum  negaverunt,  licet  à  dicto  roge,  per 
patentes  litleras,  de  îndcmnitate  sua  et  omnium 
bonorum  suoruin ,  plena  eis  fuisset  sccuritas  re- 
promissa  ;  nobis ,  dicto  régi ,  et  aliis  cruce-si- 
gnatis,  et  parti  exercitus,  qui  non  sine  magno 
discrimine  pontcm  eorum  transieral ,  victualia  , 
contra  promissum  suuni  pcnilus  dcnegantes, 
▼tctualia  quoque ,  qua;  familia  dicti  régis,  et  alii 
quidam  cruce-signatiincivitate  ipsorum  emcrant, 
dimitlere  noluerurit;  ipsum  prelium  cum  victua- 
libus  retincntes.    Nonnullos  etiam  de  exercitu 

i  Thr.  des  ch.  Àlb.  n.  5.  et  6. 
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CbrifUa&amm  iilcricere] 
dampna  griTla  et  injurias  nobis  et  exereit 
gtiMlo,  qood  eaeodare  eootemseraoi,  ^erf 
Prtsdteatores  el  alios  religiosos ,  ex  ptrle  i 
éiligentios  reqoisitî.  Neergo  tôt  injurûe,  ia  c 
tîani  nominis  tnjorii ,  reHoqnerentor  iMto 
ex  hoelwsretiea  pravitas  pemickwaspoMi 
qusB  de  ipsorum  anxîlio  et  favore 
eonfisa ,  tanto  tenporein  sua  perdiira»it  erni 
de  praeiatomm ,  et  aiîomm  bononua  H 
ram  virorum  consilio  »  dicUi  regi  et  aliis  cm 
signaiis  injunximus ,  ei  sob  delKt0  voti 
districtè  pra^cipîmiis  ,  vt  aocingenles 
Christi  nomine  ririliter  et  potenter, 
Avinionensem  pargarent  ab  liieretica  praviiri 
et  illatam  eiercitui  chrisliano  inja 
salvo  jure  ecclesiamm ,  impersiorîs  et  aiaU 
calholicorum.  Nos  aotem  in  hyjiis  rei 
pleotorera ,  pnesenles  liUcras  exînde 
nostroetprclatonim,  necnonet 
aderant  sigillis  iécimos  sigillari.  Dabin 
Pontem-Sorgis  et  Avinionem ,  id.  Junii  ai^ 
Domini  hcgxxvi.  ( 

Ilyu  deuxcriginauxéecHU  éharU  scellé^ 
•eeau  du  cardinal  légat,  etrfe  i9.  autret  scnh 
tçawir  de  l'archevêque  de  Bdms ,  dee  Mp 
deLangree^  Chartres ^lAum^Tregmêer^Oti 
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cxxxni. 

lettre  des  prélats  et  barons  de  Tarroée  de 
à  Temperenr,  pour  joatiGer  leur  oonduile 
sîége  d'Avignon. 

(AMN.  Itt6<.) 

Screnissimo  D.  Frederico  Dei  gratia  Romanort| 
imperatori,  et semper  Augusto,  G.  divina periri 
sione  Rcmensis ,  el  G.  Senonensis  arcliiepîscafl 
Laudunensis,  Carnotensis,  Lingonensis  Atrd^ 
tcnsis,  Aureliancnsis  etMeldensisepiscopi;  PtûA 
pus  cornes  Doloiûic  ,  Th.  cornes  Campanis,f 
cornes  S.  Pauli,  cornes Namurcensîs,  cornes  M 
tisforlis,  cornes  Guido  Sagiceensis,  cornes Vindoq 
nensLS,  Robertus  de  Cortenayo  Francîas  buticab 
riuSflngerammusdeCociaco,  Slephanus  deSacri 
cœsare,  Ursio  cambellanus,  cl  Jobannes  deNigett 
salutem ,  et  cum  omni  honore  sincerx  dileclio^ 
plcnltudinem.  Cum,  sicut  ad  vestranurrediflÉ 
pervenisse  nuliliam ,  carissimus  domi  is  dûsU 
Ludovicus,  rex  Francis  iltustris,  ad 
pclitioncui  rev.  in  Christo  palris  R. 
diaconi  cardinalis  ,  aposlolicie  scdif  legali  i| 

iTkr.dmcb.Albig.n,10. 
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ûà ,  ttgBnin  crucU  att«aH)$i9Séi ,  «d  eipo* 
ÉMi  de  fonda  suo  ii^ereUcam  pravilaiem,  el 
andam  id  eo  fidem  cbrisManam,  qun  penilus 
BU  eaae  dinoscitur  suffocaia,  de  consilio 
o  »  ei  omnium  eorum  ^ui  cun  eo  eraiH 
Haignali ,  ordinaimn  est  per  AtiDiooem  di- 
e  lier  suiiid  el  noairum ,  eo  quod  ia  ieodain 
i  Uberius  et  e&pedilius ,  qiiam  per  alibi  traa- 
per  poniem  cum  exercilu  sue;  eo  polisaimè 
ideralo ,  quod  eum  adbiic  easei  rex  in  Fran- 
ab  ipsia  Avmionensibus  super  lioc  pliiries 
H  reqalsila&.  Tandem  per  AvUiloneai,  aicu^ 
km  est,  direxit  D,  rex  iler  saum^et  cum jam 
Un  proeinclu  itineris,  occurrerunl,  ei  apud 
leUom-Aymardi ,  ipsi  Avinionenaes,  I>.regi 
lercitui  suo  »  per  viam  Avinionensem  transi- 
promittcnleft ,  el  ab  ipso  legalo  benelteium 
ihilionis  instanter  iiosUilanles  ;  qui  libenler 
beraUler  proiDîsil  eis  beneficiuiii  ab:>olulioBis» 
iplo  ab  ^juramenlo,  quod  slarenl  iiiandalo 
0Bic,  et  quod  D.  régi  el  exercîttii  suo  lii>eram 
Avinionem  Iraosilum  exhibèrent  ;  el  ad  majo* 
(lecuritaieiii ,  promiserunl  eidem  legato  obsi* 
!se  daturos.  Cum  igitur  l>.  rex  et  nos ,  de 
Hnentis  el  promissis  eorum  confisi ,  ipso  die 
lacoslcs  venientes  ATÎnionem,  et  libère  Iran- 
r  credenles  ,  transire  non  poliiimus  ,  dictis 
Bionensibns  conlradicenlibos,  ctconlra  praes- 
n  juramcnlum  tcmere  venienlibus.  Veruinla- 
Il  obsides  Iradiderunt,  sed  non  quos  vd  quaies 
niseranl  :  sed  à  jnratis  conventionibus  retr6 
Hlv$abetintes,  cuidam  parti  exercitusD.  régis 
loslri,  quant  transire  |)crmiseranl  per  pontem 
keum  qiiem  extra  vlllam  feceraiit ,  et  D.  régi 
Robîs ,  viclualia  et  alia  venalia ,  contra  pro- 
iftain ,  dencgarunt ,  cl  ploresde  crucen^ignatis 
iKecerunl ,  et  ponlero  ligneum  qiiem  feceranl 
ifregcrunt,  miUalenus  permittenlcs  ,  qitod 
>ce-signati ,  quos  Avinioncper  poiitem  ligneum 
idiUose  transire  permiscrant  ,  pussent  ad 
(rcitum  reverti ,  nec  noslros  ad  ilios  qui  Iran- 
ranlTenirc  pcrmillebant  ;  dampiia  D.  régi  cl 
^is  qnarn  poleranl ,  etgravamina  irrogando, 
rt  D.  rex  patentes lilleras suas  dedisseteisdem , 
r  ^oas  ipsos ,  ctomnia  bona  eorum ,  etmuros 
^  penitns  assecurabat,  de  se,  el  nobis,  et 
toi  exercilu  cmce-signalorum.  Cum  igilur 
leretur  ab  omnibus ,  negotium  pacis  et  lidei 
'  per  Avinioncnsium  nalitlam  ac  vtolenllam 
Miri,  D.  rex  ad  petitlonemet  inslanliam  D. 
N*  ^  et  ad  preces  noslras  et  laudamentum ,  et 
^am  cmce-signatorain  cxercilus  cbristiani , 
^nionenses  obsedit  tamquam  ba^reticos  ,  et 
*«Ucorum  receplatores  et  faolores.  Ne  autem 
^ilaU  veslrae  faiso  suggeralur  aliter  fuisse 


factum*  nemini  soper  hoe  idem  adlibere  velUis , 
cum  per  lilleras  ipsius  legati,  ac  D.  régis  »  ei 
présentes  liUeras  noslras  tolius  verilas  processus 
Tobis  liqueat  maiiifesle  ,  qnas  vobis  deferunt 
prssenlium  porlitores.  Novit  eliam  Deus,  qui 
cordium  novit  abscondita ,  quod  P.  rex  et  nos 
cum  eo ,  sicut  peregrini ,  solummodo  hoc  fact- 
mus ,  propler  Detim  ac  promolionem  (idei  cliris- 
tian»,  ad  quod  omnes  calholici  tenentur  aslricU, 
salvo  in  omnibus  el  per  omnia  jure  veslro,  contra 
quod  D.  rex  uUo  modo  venire  nec  yeliet  nec 
deberel. 

La  leUre  esl  sceUée  de  90  sceaux ,  parmi  /es- 
qude  est  celui  (TAmauri  de  Montfart 


CXXXIV. 

Li^ne  enire  le  roi  Lonis  VIII.  el  le  comte  de  Provence  ,^ 
contre  le  comte  de  Toulouse. 

(  KHX  me  *.  ) 

Ego  Raymnndus  Derengarii  cornes  el  marchio 
Provinciae  »  ac  cornes  Folcaquerii ,  notum  facio 
universis  »  me  jurasse  illustri  D.  Ludovico  régi 
Francis,  quod  ego  juvabo  bona  fide ,  pro  viri- 
bus  meis>  D.  regeinetsuos  in  parlibus  Provincial 
citra  fluvium  Rodani ,  contra  Raymundum  die- 
tum  comitem  Tolosanum  ,  cl  fautores  suus;  et 
dcffendani  el  faciam  deffendi ,  pro  posso  mco  , 
lerram  quamD.  rexlenebilvicinam  fliivioRodaui, 
salvo  honore ,  et  salva  fidciilale  et  revcrcnlia  im- 
peraloriœ  majeslalis. 

Ludovicus,  etc.  Novcril  universilas  vcslra ,  nos 
carissimo  amico  noslro  Raymundo-Berengarii , 
comili  et  marchioni  Provincis ,  el  comili  Fol- 
quariorum ,  creantasse ,  cl  per  proisenles  lilleras 
concessisse ,  quod  nec  pacem  nec  Ircugam  facic- 
nius  cum  Raymundo  iilio  Raymundi  quondam 
comitis  Tolosas ,  quin  ipse  essel  in  Ireuga  cl  iu 
pace.  Aclum  in  obsidtone  Avinioncnsi ,  anno  D. 
Mccxxvi.  nicnse  Juoii. 


cxxxv. 

Soumission  drs  villes  de  Bezicrs  ,  Albi ,  Nismes ,  el 
Ctrcassonne ,  à  Téglise ,  et  au  roi  Louis  Viil. 

(  AN»,  isae  «.  ) 

Kolum  sit  omnibus,  quod  anno  I.  D.  uccxxvi.  m. 
kal.  Mail ,  probi  honiines  de  Bilerri  et  tota  uni- 


1  M88.deColberl,  0.2669. 

9  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Betlers ,  n,  2. 
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veffftlUs  cjusdem  mlUlls,  decoasIlioelTolavMe 
D.  P.  Narbonensis  eleeli ,  jarainentuni  pnesUte- 
ruatD.  B.  Bilerrensi  eptscopo,  de  mandato  cjm* 
dem  decti  percifHenH ,  sub  Iiac  forma  >  if  a  quod 
quilibet  ipsorum  personaliier  sic  juraviL  Ego 
AimericQs  Bofatus  promilto  boaa  fide ,  Tobis  D. 
eptscopoBiterrensirecipienli  proD.P.  Narhonensi 
eleclo,  et  tactisSS.  evangeliis,  me  pariturum 
unWersis  mandatis  et  singulis  D.  Romani  S.  Angeli 
diaconi  cafdinaUs ,  apostolicae  sedis  legati ,  super 
bis  omnibus  pro  qulbus  sum  excommunicatus  per 
legatos  ecclesise  Romanae  ,  vel  eliam  ipso  jure. 
Simlliter  promitto  et  jaro ,  quod  universis  et  sin- 
gulis mandatis  D.  Ludovici  régis  Francorum  pa- 
rebo ,  bonafide  ;  et  specialiterde  non  recipiendis 
inimicis  ecclesia;  ^ .  vel  juvandi^sin  aliquo  contra 
volunlatero  D.  régis,  elD.  eardinalis;  ponens  et 
exponens  personam  meam ,  et  omnia  bona  mea, 
•ad  votontatem  et  mandatnm  eornm ,  ut  praemissa 
à  me  fideliier  compleantor ,  et  sine  fraude  ser- 
▼entur.  Juro  etiam  quod  (ideliter  cuslodiam 
civitatem ,  et  omnes  haBitantes  in  ea  ,  et  bona 
ipsorum  ad  bonorem  Det  et  ecclesiae  ulilitatem  , 
nec  ego  faciam ,  vel  sustinebo  juxta  possc  meum , 
quod  aliquis  faciat  seditionem  in  civitatc ,  vel 
aliquid  unde  civitas  perturbelur.  Et  si  contra 
prœmissa  venero ,  vel  non  observavero  universa 
et  singula  ,  volo  quod  omnia  bona  mca  cadant  in 
commissum  :  sic  meDcusadjuvetethsecsancta  iv. 
evangelia.  Hoc  idem  et  eodem  modo  juravernnt 
universi  et  singuli  bomincs  prsedictœ  civitatts,  et 
nos  Aymerîcus  Bofatus ,  Johannes  de  Boiano  , 
Guillelnius-Pelri  de  Marbona  ,  Poncius  Sege- 
rius ,  etc.  ut  prssdicta  à  nobis  fideliter  complean- 
iur,  promiltimus  et  juramus  nos  lenere  obslatica 
apud  Narbonam  ,  vel  ubi  D.  eleclus  volnerit,  ad 
commonitionem  D.  episcopi  et  ipsius  electi  ;  pro- 
mittimus  eliam  quod  plures  jurabunt  obstatica , 
si  dominns  electus  votuerit  et  vidercl  expedire: 
ad  majorem  verô  flrmitatem  ,  prrrsenli  cartse 
sigillum  nostr»  communitalis  fecimus  apponî. 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex  * ,  dilectis 
et  (Idelibus  suis  consulibus  et  universilati  clvilalis 
Albiensis  ,  salutem  et  dilectionem.  Ex  co  quod 
dilectos  concives  vestros  ad  nos  miltere  curavistis, 
vos  omnimodîB  voluntali  nostrse  penilus  exponen- 
tes,  universitati  veslrae  grales  referimus  ex  af- 
fectu ,  scienles  quod  vos  bonorarc ,  fovere  et 
diligere  affectamus  ,  sicut  alios  cives  nostros. 
Mittimus  autem  ad  vos  et  ad  parles  illas  dilectum 
nostrum  episcopum  Alblensem ,  P.  prsepositum , 
P.  Scriptorem  arcbidiaconum  Villamnrensem  , 
et  P.  Mir  militem  ,  ad  recipiendum  lidelitatem 

>Hm.  d6Co1b(rt,D.SSr5. 


v6ilr«niàT0MB,  aab forsa qnaai v«Wa teriplaii 
mttimua  per  cosdem ,  et  hoc  facto  reeiimMa 
peraonas  vcstras ,  et  oomla  booa  Tcslri  in  pro- 
tecitont  MBtra  ci  sceoritate.  Actum  In  dbmèamb 
Avinionensi  anno  D.  ncoxxiFi.  meiise  jnnio. 

In  N.  D.  N.  y  C.  amen.  ^  Anno  ab  I.  cjntden 
■Gcxxvi.  Ml.  nenas  Junii,  fiai  ooinilius  et  aingnlb 
manifestum ,  quod  nos  consules  castri  Arenarnot 
et  ctritatis  Nenninsi ,  et  nos  omnes  et  singnlî  ba- 
bitatores  coramdem  castri  et  civitatia  Neaianii, 
tactis  à  nobfi  singuliB  et  «niversis  sanctia  C¥an- 
fclifs,  bona  fide,  et  aine  dolo,  promîttimos  UM 
D.  A.  Nemauaenai  episcepo ,  nomine  S.  R.  E.  «t 
venerabilis  palrls  D.  R.  eardinalis  apostolîcae  se- 
dis legali  recipienti,  nos  parère  universia  d  m^ 
gniia  mandatis  pr»dioti  domini  H.  sancii  Anfeli 
diaconi  eardinalis  A.  S.  legati,  super  illis  aoi* 
ttfbtts  pro  quiboa  sumus ,  vel  foimua  eaoaa- 
nuinieatî ,  per  legatoa  B.  R.  vei  legatum  sen  Me^ 
gatum  ejus ,  aai  jndice»,  vel  judices  ordinanos, 
vd  etiam  ipso  jure.  Item  jaramns  tadia  SS. 
evangeliis,  qood  nos  parebîHHis  einiiiler  oran- 
mod»  voluntati  D.  régis  Pranooruai ,  absqne 
conditione  vel  exeeptione  aliqua,  super  eo  qood 
fecimus,  et  anxilium  prœstitimos  H.  cooiiti  Tolo- 
sano,  aut  etiam  R.  ejiis  fiUOf  et  aUisfaolorilMaeC 
coadjutoribus  eorum,  qni  ecdeitam  iaipofnabant 
et  comitem  Montisfortis  ;  tradentes  et  rescanenltt 
tibi  D.  castrnm  et  civitatem  Nemanaî,  nt  ipae  D. 
rex  Francorum  de  eis  suam,  sicut  doAiniis,  fa- 
ciat Toinntatera;  de  e}U8  miserieerdia  et  benif- 
nitate  confidendo,  speranles  qnod  sub  ej«s  da- 
minio  gaudeant  in  perpetniim  et  Istentor. 

Illustrissimo  eirevercndissinio  domino  aneL.  ' 
procurante  divina  gratia  Francorum  régi,  con- 
sules et  uotrersitas  Carcasson»,  seipsos  né  oaa- 
nimodum  tam  devotura  quam  debitun  famn- 
latum.  Noverit  magnificiencias  vestr»  cetsitudo, 
quod  cum  nuper  ex  parte  vestra  nos  monuit  Te* 
nerabilis  in  Cliristo  pater  abbas  Crass» ,  ul  ad 
fidelllatem  veslram  et  devotionem  matris  ec- 
clesise  rediremus ,  cum  summa  devotione  moni- 
tionem  vesiram  recepimus,  et  monentem  ;  et  ad 
ipsum  slatim  accessimas  pro  soo  ex  parte  noslra 
beneplacito  adimplendo  :  et  licet  ante,  laaa  tpae 
quam  D.  arcbiepiscopus  Narbonae  vestras  et  suas 
nobis  litleras  destinassent,  machinante  ioiniî- 
côrum  versutia,  vel  nuatiorum  negltgentia  pîgri- 
tante ,  nolla  ad  nos  consules  vel  universitateai 
vil!»  moniiio  vestra  pervenerat  nmquam  ante; 
et  licet  comes  Fuxensis  teneret  castrum  in  mana 
sua  amatorum  maititudine  stalitUtum,  et  ad  de- 

1  Très,  des  eh.  du  Roi ,  Kismes ,  n.  1. 
3  Reg.  eur.  Franc. 
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'mémiùwm  lam  M>fti|«ani  attos  Um  miiti»  H 
MMuiiieft  îBftUinliMiine  pravocaret^  nos  Umen 
N»ti»o«îlo  penoiuruin  et  rerum  pericuio,  ex 
(larte  «oalrà oamiaoexiiosiiioiaft manilâlo el be- 
lepUoHoprasIibaliabbatis,  «t  uaiveni  ae  sin- 
|ull  in  manu  ejus  juravinius  sub  ac  ferma.  No- 
rerint  uftifersî  quod  q|o  B«rnanlus  Ferollos  de 
Careaaaona ,  promUlo  et  taclis  85.  DH  evangelits 
eorporeliter  )uro,  vobis  D.  B.  abbati  CraMœ,  ei 
parle  ]>.  A.  S.  Angeii  diaconi  cardinale  A.  S. 
legati,  et  D.  L.  regU  Franoorum  recipienit ,  qnod 
ego  sUbo,  et  omaÎBO  obcdiam  unirersis  et  sm- 
giilis  nandaiiis  dicU  O.  cardioalis ,  super  uni** 
versis  et  singuiis  e&ooMfliunicatioiiibus  quibns 
cieomaiiioicaUis  fui ,  quibuscumque  ex  cauais  ; 
et  iteruoi  proflMiio  et  absolute  jwo,  quod  stabo 
omnvnodiB  volunlaii ,  et  niandato  et  bonœ  niise- 
raUoni  pnescripti  D.  régis  Francorum ,  super 
universis  quœ  ad   saecularem  pertinent  digni* 
Ulem,  et  specialiler  super  consilio,  ouxilio,  vel 
favore,  si  quod  aliquando  prsestiti  pacis  fidei  et 
ecelesiic  inimicis;  nec  eis  dabo  conAîliuin ,  et 
aaxilîum  tel  favorem  in  prsjudieiuni  ecciesi», 
vel  negotfi  Jesu  Cbristi  ;  et  ut  baec  ûdeliter  ob* 
servcm ,  irado  moipsum  et  omnia  bona  mea  in 
mami  veslri  B.  abbalis  Grass».  £odem  modo 
éuramus  nos  xii.  consules  videlicct  Guillerrous 
Faber,  R.  Arn.  Barba^elc.  Et  nos  probi  liomines, 
Yideiicei  Hugo  Ferrohis,  etc.  Bt  insuper  nos  tota 
tmiversiûs  Garcassonae,  et  proniittimus  sub  «o- 
dem  vincuio  JuraaMnti ,  quod  vobis  trademos 
csslrum  et  civitateni  et  iotam  Tilian  Carcassons, 
ad  vestnim  bem^placitum  et  mandalum ,  qûan<^ 
docuoique  jasserilis*  et  in  posaessioneui  tos  niiCr 
^emos  pro  prsedicto  B.  cardinaK  et  D.  rege  Frai»- 
^um  ,  ad  omne  ipsoruin   beneplaeitum  fa^^* 
ciendum.   Ego  igitur  B.  Dei  perAisstone  dictus 
abbas  Crass»,  promilto  vobts  ioti  universitati 
Carcasson»,  quod  vos  ei  omnia  bona  vestra  fa- 
ciam  recipi,  ei  prsdicta  rata  baberi^  à  dieto  D. 
cardinal!  et  D.  rege  Francis  sub  sua  bona  mise- 
VAtioue  ;  et  ut  onmîs  scrupulositasel  ambiguitas 
^  vestris  cordibus  abradatur,  et  etiam  in  doi- 
yoUone  ei  fideliiale  D«  régis  tirmius  solidcmini , 
Hi  bona  imseratione  intelligimus,  ut  sint  vobis 
l^cur»  persow  vesirae,  et  possessioaes,  et  om- 
^ajura  vestra  quae  lliodie  légitime  tenelis,  vel 
^^nere  debeiis,  et  omnes  vestr»  légitime  liber- 
^^.  Super  omnia  vero  nos   Iota  universitas 
i^rcassonse  flexis  cordium  poplitibus ,  universi 
êi  singuli ,  bumililer  deprecanuir,  ut  nos  sub 
jrestro  speciali  dominio,  absque  medio  alienœ 
Personie,  nunc  et  in  perpeluuin.Yos  domine  rex 
^neatis.  Ad  cujus  rei  majorem  cerlitudincm  et 
^timonium ,  sigillo   univcrsitalis  Careassome 

Tom  V. 


praseatem  CtdtDits  paginam  sigillarl,  et  roga- 
vinuis  vent rabilcm  D.  B.  R.  et  capitnhim  Car- 
eassonœ ,  ut  cum  sigillorum  suorum  munimino 
prieseiitem  paginam  corroborarenL  Datom  Car* 
XVI.  kal.  Juiii. 


CXXXVI. 

Soûnisfîon  on  homnuige  de  plusieurs  seigneurs  do  1^ 
Province  su  roi  Louis  VJIL 

(Aiw.  !M6«.) 

SereiMssinio  ac  excellentissimo  domino  suo  Lu- 
dovicoDei  providcntia  régi  Francise  illustrissime, 
Sicardus  Podii-Laurenlii,  majestatisac  magniji- 
centiic  illius  sçrvus  humillimus ,  totaque  !univer- 
sitas  ejusUem  castri ,  tam  militiim  quara  burgea* 
sium,  et  totius  populi,  salulem,  ac  seipsos  ad 
planlas  suse  gloriosae  prjQoellcnlitiœ  deosciUandas 
immo  tenus  provolulos,  ipsiusque  cum  suis  om- 
nibus subjectos,  et  omni  expositos  volunlaii.  Cum 
ad  partes  nostras  rumor  novus  et  acceptas,  in 
tonum  jocunditatis  el  laBlili»  univers»  genti  go- 
rulus,  omaiumque  sibi  similis,  ac  sui  concenlivas 
voluntales  noslras  inveniens,  quod  advenius  ma- 
jcslalis  ve&trs&gloriosus,  partes  nostras,  imo  ves* 
traç»  précédente  misericordia,  illuslraret,  tanins 
slu|u)r  laîliliaî ,  tanla  replevit  mentes  nostras 
gaudii  pleniludo,  quod  fandi  vires  superat  et 
scrlbendi  ;  super  quo,  ut  tam  eximberantis  dé- 
menti» consortes  fieri  valeremus,  quia  processus 
yeslr»  magnilicenti» ,  secuodum  slatiila  logis 
Domini  desiUeranlibus  pacem  vestram  et  sacro- 
sanctie  malrisnoslrœ  ccclesise  Romanae,  pacilicus 
haberelur,  per  venerabilem  dominum  et  palrem 
nostrum  abbatem  Belli-loci,  quem  Parisius  ma- 
jestali  vestrse  direximus,  affeclum  nostrum,  rei 
eventum  super  prscurrenlem ,  duntaxai  vtam 
nobis  Dominusaperiret,  excellcnli  praecellenli» 
domini  cardinalis  cl  vestrœ  studuimus  intimare  ; 
nosmetipsos  cum  omnibus^  sacrosanclœ  mandalo 
ecclesi»,  et  vestri  diu  cxoplato  dominio,  offe- 
renles  ;  de  quo  cum  reverendus  D.  cardinalis 
suas  nobis  venerandas ,  per  dictum  D^  abbatem 
Belli-loci  lilteras  rcmisisset,  in  domino  nos  super 
his  commendando,  circa  Utlerarum  caloeni  ad- 
didil,  ul  quod  dictus  abbas  vencrabilis  pro  vobis 
in  istis  laboraveril,  apertius  el  diligenlius  per 
eumdem ,  sibi  et  veslrse  gloriae  inUmaremns  : 
quod  apertius  et  diligenlius  »  nos  servi  veslri , 
cum  gaudio  fideli,  cum  sincera  interpretaliono , 
intelligentes ,  ut  noslras  siquidem  animas  in  vcs^ 
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tris  manibus  ponerennus,  alfeciwn  nostnim  dia- 
tissiniuin  in  eo  instanli  promptam  dedtaimiis,  id 
elTecluiii  offereoies,  et  pooentes  et  subjkieiile^ 
in  manu  dîctl  abbatis  BeUi-loct,  qui  super  bis 
D.  cardinalis  niandatum  receperat ,  Guiialberti 
Carbonelli  dilecU  et  fidelis  bajuli  D.  episcopi  To- 
losani,  nos  et  ipsos,  et  omnia  castra  nostra,  et 
homines  nostros ,  et  terras  nostras ,  et  omnia 
nostra  domino  Deo ,  et  mandato  S.  E.  R.  et  D. 
cardinalis ,  et  misericordiae  et  dominio  vestro  ; 
jurantes  haec  et  Armantes  snper  sàncta  iv.  evan- 
gelia  corporalitcr  propriis  manibus  tacta  ;  tra- 
dentes  Tobis  présentes  lilleras  in  lestimonium 
contra  nos  in  petpeluum  valituras,  si  nnqnam 
secus ,  quod  absit ,  fecerlmus ,  aut  si  unquam 
mandato  veslro  ,  et  S.  E.  adversemur,  sîgilli 
nostri  ad  robur  raajus  munimtne  confirmanius  ; 
quod  idem  din  est  fecimus  in  manu  D.  venerabilts 
i.  de  Aragone  archidiaconi  Carcassonensis,  qui 
mandatum  in  facto  nostro  receperat  D.  vene- 
rabilis  palris  nostri  P.  Dei  gralia  électi  Nar- 
iMmensis,  sicut  ejusdem  révérend»  litlerae  mons- 
traverant  :  vestram  idcîrco ,  illustris  domine , 
necessitudinem  exhoramus,  precibus  lacrimo^is 
majestatis  Testr»  pedcs  irrlgando  cum  lacrimis , 
tiualinas  nos  servos  veslros  siib  alarum  Tes- 
trarum  dignemini  recipere  misericordise  vêla* 
mento,  numquam  nos  amptius,  dum  vita  nobis 
fucrit,  à  mandato  veslro,  et  dominio  recedemus. 
Batum  apud  Podium -Laurentiom,  yi.  idus  Junii. 
Ludovîco  Det  providenlia  illnstrissimo  Fran- 
corum  régi,  Isarnus  de  sanclo  Paolo,  et  Stcardus 
de  Podio-Laurenlio  domini  castri  8.  Pauli,  et 
consulcs,  et  univcrst  milites  et  barriani  ejusdem 
castri,  fidèles  et  devoti  in  omnibus  et  pcr  omniâ, 
-sSilutem,  et  pedum  oscula  cum  subjectione,  et 
reverenlia,  et  devotissimo  famnialu.  Veslrac  ré- 
glas dignitatls  magniludini  pressenti  pagina  fieri 
voitimus  manifestum,  quod  ad  saluberrimam 
amonitionem  patrisno^ri  et  D.  reverendi  G.  Dei 
gralia  abbatis  Caslrcnsis,  à  qno  olim,  seu  à  mo- 
naslerio  B.  Benedicti  de  Caslris  delinotur  cas- 
trum  supra  iiominatum ,  et  in  qno  fervor  fidei 
•et  ecclesiae  erga  nos  deyolio  refloresdit ,  super 
bis  super  quibus  cxcommuntcati  fuimus  fem- 
poribus  retroa(?tis  stare  unirersis  et  stngalis  mari- 
damentis  D.  cardinalis,  sccnndnm  exactam  à 
nobis  super  eo  formam ,  à  prsediclo  abbalc  pru- 
dentcr  et  solemniter  ordinatam ,  vestraequc  ex- 
eellentias  fidélitateni  juravimus  reverentcr;  nos 
et  nostra  in  vestra  ponentes  benigna  voîuntate , 
«t  exponentes  veslrae  piœ  clemenlise  et  miscri- 
eorûisd ,  quibus  novislis  judicînm  et  justiliam 
temperare ,  et  caslrum  dictum  praedicto  domino 
abbati,  et  claves  portalium  diaù,  ca^lri ,  neminc 


pnddïeii  aMmasterii  priaw  tradentes,  priico 
more,  prudecessomm  nostromm  iAiUiitesTes* 
tigia,  cum  «astrom  didum  de  feado  iiMnaalerti 
dicti  sitv  et  principate  dominiimi  caslri  dictî  ad 
praedieluai  monaslerinm  pertineat,  imilUwqoe 
feudatores  habeat  in  eodem  caairo.  PoaCaMdaoi 
secundano  eumdem  «bbatem  pro  o^Inb  red-- 
pîentem  babere  Tohiimos,  coiierâiaios«l  perop- 
tavimua dietum caslrum, etctaTes ejusdem.  Bine 
est  quod  dietum  caslrum  vobis  odèrendo  cma 
dicto  D.  abbate,  O.  de  BrolHis  militem ,  eifir- 
mengaudium  Imperatorem, el<».  deGuier»  bar- 
rîanos,  ad  veslre  excellimti«  demenUaiB  diiu- 
mus  destinattdoSf  ex  imminenti  Tiarum  perkule 
itineris  propoaito  dîatius  relardato,  pieUUs  Tes- 
trse  conatiete,  «t  mlserioordia  pSenîCudiaem  erga 
BQbjedos  iexis  genibus  implorantes,  ni  eorom- 
dem  voces  reeiplentes,  misericordiler  snper  fado 
dicti  casiri  bénigne  aadiatis ,  et  vestra  eos  eaao- 
dial  magnitudo»  recipieado  castrom,  el  nos  et 
bona  nostra  sub  fida  protectione  vestra,  et  eus- 
tadia  et  aeourikale,  ut  retribuUoBem  cxaadîtioiiis 
babere  mereamini  ex  vestris  piis  actibus,  ab  itto 
q«i  dimittit  débita  sua  dianitlenlilius  debitoribiis 
suis  :  quidquid  aulem  priedicU  viri  à  nobis  legati, 
cum  vestra  nisericordia  egerint,  traetaveriiit, 
fecerint,  ordinaverint,  lermiiiaverint,  nés  omnes 
atout  unlversi  ac  singuli  h»e  juravimus  ;  et  Do- 
mina omnium  pcr  dictum  D.  abbalem  in  scriplis 
redacla  sunt  ;  firmum  et  ratum  liabêliimus  et 
tenebimus ,  et  eonlva  in  atiqoe  nullatenua  venie- 
mus  :  sed  vestrae  volontatis  et  pnecepli  miseri- 
eordiam  in  omnibus  et  per  omnia ,  |iro  posse 
nostro ,  gratis ,  et  voîuntate  apenlanea ,  exe- 
queraur,  in  devolione  vestra  et  ddelitate  de  bnno 
in  melitts  aemper,  anxiliante  Domino ,  proce- 
denles.  Nec  latere  volumus  excellenttiam  ves- 
tram,  quod  cum  caslrum  dictnm  prope  Bit  satîs 
et  vicinum  Toiosas  cîvilati,  et  competenter  abun- 
det  victualibus»  multom  utiiilatli  afféret  ezereitni 
iesu-Cbristi^  et  caslrum  nostrom  offendens  et 
tmpognans  quantom  potest  inimicos  ecclesiae,  et 
veslros,  ab  cisdem  insullus  soslinet  assidnos,  et 
fréquentes  :  prtediola  ver6  omnia ,  et  ratisba- 
bitionem  à  nobis,  unlversi  et  singuli  attestamur. 
In  cujus  rei  testimuniuin  munltntne  aigilli  D. 
Isarni  de  sanclo  Pàulo  banc  paginant  jussiraos 
roborari.  Batum  apml  sancCum  Paulum  xvni.  fcal. 
Jttiil. 

Serenissimo  et  magnidco  viro,  D.  Ludovico  Dei 
gralia  Francoruni  régi  egregio ,  B.  Pelet  suas 
vassailuSi  salulem ,  et  scipsimi  sub  pedibos.  Cona 
propler  infirmitates,  et  nosiri  corporis  debi^ 
lilatem ,  ad  pedes  vestra:  ccisitudinis  accedere 
non  vi^oamus,  B.  primogenilum  Hlium  et  hae- 
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rcdèm  nosUran  veiir»  sidrtimttati  doMinus  mit- 
teiMiuRi ,  ut  pro  nobis  et  kico  iiostri ,  fesda  que 
i  vesira  exceilentia  babemas  et  fenemus,  re- 
«ogDoseat;  et  bomafium,  et  fidelitatem,  pro«t 
Yesine  sereaitatt  placoerit,  faciat  :  quant  reeeg- 
nilîoiiein,  et  fideUtaCis  faotùNieni,  raUm  et  fir- 
>nam  habebimus ,  et  tenebîimis  aeiuper.  Et  tit 
pleniflsiina  ides  hvie  aeripturas  adliibeator,  banc 
Winam  gîgilli  nostri  inuflitmiiie  feeimcs  rabo- 
rari.  Datum  Aleati»  aimo  D.  Mccxxfi.  vr.  kal. 
Julu. 

Oomibus,  ete.  RoslagaoadeSabraiio,  salatem. 
No?eri4ia  me  fecisie  bomagium  D.  régi  Fras* 
coram  Lodovlco^  liglum,  contra  onnes  bomûMs; 
e(  me  recognavîsae  qood  teneo  de  îpee  vUlam  de 
^tneolis ,  et  caslnim  S.  Vietoris ,  et  viliam  de 
Ci?iiiairiels,  et  totam  aliaiD  terram  meaoi,  ex- 
^ptift  qnibusdam  casiria  qu»  teneo  de  Avmio- 
Mnsi  et  Utieensi  episeopis  ;  et  juravi  eidem  D. 
Y^i,  qaod  omnia  castra  mea  reddam  ci  ad  mag- 
nais Tim  et  ad  parraoi ,  quotians  inde  ab  ipso 
fuero  rcquisrtuB.  Actnm  in  obstdione  Avinionia, 
anno  D.  hocxkvi.  mense  Junii. 

Ego  Rajmundns  Gaucelini  dominas  Lnnelli, 
notum  facio  iinhrersis,  quod  teneo  de  carisslmo 
dcNnino  meo  LiidoYico  rege  Francis  lUostri,  ia 
domanio,  MarceHencas,  (Hrillons,  Decengues, 
sanctam  Dionistnm ,  Molinas ,  sanctnm  Bricium , 
Warenicas,  Lunellum  veterem,  Seurdurenges, 
S*  Cliercriuii) ,  S.  Nazariun,  Laocergas,  medie» 
tsiem  eastri  de  Galargues,  Coilontegac,  et  Se- 
verac  qnando  eiim  obtînoero  adrersya  euro  qui 
super  liasc  nuecum  contendit.  Prœterea  teneo  de 
dielo  domine  rege  in  .feudo  8.  Justum,  et  Valla* 
cellaoi ,  quorum  locorum  domania  de  me  te- 
nentur.  De  locis  siquidem  et  castris  prœdictis, 
feci  domino  rc^i  homaginm  ligium ,  et  jurari 
super  sacro-sancta  quod  ea  reddam  domino  régi, 
et  liseredibus  suis ,  ad  magnam  vim  et  parvam 
quolics  et  quando  super  hoc  ei  parte  sua  fuero 
requisitus.  Actum  in  obsidionc  Avinionis  anno 
D.  Mccxxvi.  mense  Junii. 

Ego  Guigo  D.  de  Torno  ,  notnm  facio,  etc. 
[|aod  ego  carissimo  domino  mco  Ludovico  régi 
l'rancix  itluslri,  fcci  lidmagiom  ligium  contra 
)mnes  bomincs  qui  possnnl  vivcrc  et  mori ,  de 
:aslro  nieo  de  Tornon ,  etc.  Actum  in  obsidione 
Vvinionis ,  annu  D.  mccxxvi.  mense  Junio. 

Ego  Bernardus  cornes  Convenarum,  nolum 
àcio  nniversis,  quod  ego  pono  me,  éf  tolam 
erram  mcam ,  et  omnia  mca  in  omnimoda 
oluntale  cliarissimi  domint  meî  Lndovici  régis 
'rancorum  îliustris,  elfaeioei  bomagium  ligium 
ontra  omncs  bomincs  et  fœminas  qui  possint 
irere  et  mori.  Ex  eo  quod  de  mera  volontale 


soA  ei  placiierit  mtbi  dare ,  sive'de  terra  quani 
leniû«  sive  de  alia  ,  jurabo  ipsum  D.  regcm  et 
génies  suas ,  contra  iniroicos  ecclesiae  et  suos , 
et  maxime  centra  Raymnndum  filium  Raymundi 
quondam  eomitis  Tolosani ,  et  etiam  ipsum  Ray- 
mundum .  et  alios  inimicos  ecclesiae  et  D.  régis 
îMpugnabo ,  bona  fide ,  pro  posse  meo.  Hœc  au^ 
tem  omnia ,  sicut  superins  sunl  contenta ,  jtiravi 
D.  régi,  coram  vcnerabili  paire  D.  R.  S.  Angeli 
diaconi  cardinali ,  A.  S.  iegato.  Quœ  omnia  ,  ut 
perpetuam  obtineant  Ifirmitalem ,  sigillé  nostro 
pnesentem  cartara  confirmavi.  Actum  in  obsi- 
dione Avinioileasi ,  anno  D.  mccxxti.  mense 
Auguati. 

Ne  qnod  à  bonis  geritiir ,  à  malis  quandoque 
muliletnr,  omnibus  prsesentes  litteras  ins|>ec- 
tdris  sit  maaifestuaii ,  quod  Rogerlus  d'Aspel 
posait  8eîp8iim,.et  omnes  barones,  et  omnes 
bomines  suos ,  per  totam  terram  suam ,  et 
quidquid  babet  et  Jiabere  débet,  in  volunlate 
donini  L.  Dei  gratia  régis  Francorum ,  et  D. 
cardimUs.  Promisit  etiam ,  et  tactis  SS.  evan- 
geliis  eorporaUterjuravit,  quod  super  univcrsis 
et  singniis  pro  quibus  erat  excomraonicalus , 
atabit  voluntati  et  mandato  D.  cardinalis ,  vel 
ejus  qui  requisiertt  pro  eo.  Item  eodem  modo 
promisit  etjuravit,  quodquandiu  vixerit  in  lioc 
mundo ,  pro  posae  suo  domino  régi ,  et  e}us  suc- 
eessoribus  fidelis  erit ,  et  tam  suos  quam  ecclesiœ 
inimieos ,  quantomcumque  poterit ,  expugnabit. 
Harum  omnium  rerom ,  sicut  melius  ad  hono- 
rera et  utilitatem  D.  régis,  etD.  cardinalis  pos- 
sunt  inieiligi ,  sunt  obsides ,  B.  Dei  gratia  cornes 
Conrenarum,  etB.  de  Maresiang.  In  cujus  rei 
teslimoniom  et  munimen ,  ad  dicti  Rogerii  d'As- 
pel  inalantiam,  comes  Convenarom,  et  nbbas 
Fuliensis ,  présentes  titleras  sigillorum  suorum 
mummine  roborarunt.  Actum  anno  wccxxvi. 
mense  Sept,  die  exaltationis  sanclae  Crucis. 

Omne  quod  agitur ,  in  fuga  temporis  fugit  cum 
tempère,  nisiscripti  merooria  conserretur.  Prop- 
terea  omnilms,  etc.  manifestum  sit,  quod  B. 
Convenarom  dominus  de  Savez,  posuit  seipsum  , 
et  omncs  barones ,  et  omnes  bomines  suos ,  et 
totam  lerram  suam ,  et  quidquid  habet ,  vel 
babere débet,  in  voluntateD.  Ixidovici  Dei  gra- 
tia régis  Francise,  et  domini  cardinalis,  etc. 
comme  dans  Vacte  précédent,  Cujus  rei  fue- 
runt  obsides  B.  Dei  gratia  comes  Convenarum  , 
et  P.  de  Molnar ,  et  A.  G.  de  Palmers  milites. 
métne  date. 

B.  de  Marestang ,  G.  de  Maurens ,  et  Odon 
de  Pressac,  firent  un  semblable  serment  le 
même  jour. 

Ego  B.  Jordanus  dominus  de  Insula ,  omnibus , 
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etc.  not'iim  facîo  ,  quod  ego  în  manu  et  in  pras- 
sentia  domini  H.  abbatis  Fulîensis  posui  me  ip» 
sam  ,  et  omnes  barones  meos ,  et  villam  de 
Insnla  ,  et  totam  terram  meam  .  iibicurnque  sil, 
etnbicumque  esse  debeat,  in  voInntateD.  Lu- 
dovici  rogis  Franconim  ,  et  D.  cardînalis  ;  pro> 
inîsi  eliam  ,  et  tactis  sacrosanctîs  evangelU  ju- 
ravi ,  quod  super  universis  et  siugulis  pro  quibus 
excommunicalus  eram ,  slabo  voluntati  et  man- 
dato  D.  cardinalis ,  vel  ejus  qui  requisierit  pro 
eo;  et  al  oinnin  ista  fîdeliter  observcm,  dedi 
comiti  ConTenafum  (iKum  meum  Jordanum  eus- 
todiendum  D.  regî  et  dlcto  cardiuali.  Testes  qui 
interfuerunt ,  dominas  M.  archîdiaconus  de 
Savez ,  etc.  in  cujus  rei  testimonîum  et  muni- 
men ,  pra^entes  litteras  sigillo  D.  comitts  Con- 
ircnarum ,  et  sigillo  D.  H.  abbatis  Fnliensis  feci- 
mus  roborari.  Actiim  est  anno  gratiae  mccxxyi.  vl 
kal.  Octobris ,  in  ecclesia  beali  Martini  de  Insula. 

Notum  sit,  etc.  quod  Eertrandus  Jordanus 
posuil  seipsum  ,  et  omnes  barones  suos ,  et  tolaAi 
terram  suam  ubicumque  sit ,  et  ubicumciue  esse 
debcat ,  ad  voluntâtem  domini  L.  Dei  gratia  régis 
Francorum  ,  et  D.  cardinalis,  comme  dOM  l'acte 
préeédetït,  Horum  omnium  obsides  sunt  B.  Jor- 
danis  dominus  Insulse  et  Sérac  de  Maurens  ,  et 
G.  Unaldus  de  Malsamont ,  etc.  Actum  est  anno 
gralise  «ccxxn.  vi.  kal.  Octob.  in  villa  de  Insula , 
in  ecclesia  P.  Martini. 

EgoB.  Dei  gratia  cornes  Gonvenarum,  omnibus, 
etc.  notum  fàcio  quod  Guillelmus  Bernardus  de 
Marcafaba  tn  prassenlia  mea ,  et  in  praesentia  D. 
if.  abbatis  Fuliensis  Gisterciensis  ordinis  cons- 
titutus ,  posuit  soipsnm ,  et  omnes  bomines  suos, 
et  tulam  terram  suam  ,  etc.  in  vohinlate  D.  Ludo- 
vlci  D.  G.  régis  Francorum,  et  D.  cardiaaUs; 
promisit  eliam  et  tactis  sacro-sanctis  evangeliis 
eorporaliter  juravlt,  qnod  suf>er  universis  et 
super  singulis  pro  quibus  excommunicalus  erat , 
Btabit  mandato  et  volontaii  D.  cardinalis ,  etc. 
t>bsidesR.  deTersaco,  etBonifaciusde  Fdgare,  et 
Petrus  deGastranbaco  :  in  cujus  rei  testimemum, 
etc.  Actum  anno  grati»  hccxxti.  nonis  Octobres. 


CXXXVIf. 

LeUredu  roi  Loais  VUI.  eofafmirde  Tabbije  de  la 
GraaM. 

(  ANN.    12Î6  ».  ) 

Ludovicos  Dei  gratia  Francorum  rex ,  notum 
facimud  universis ,  quod  nos  aioaasleriom  Gras* 

i  Atchiv.  de  Fabb.  de  la  Grasse. 


sensé ,  eo  quia  fuit  k  noatris  anteeessorilws  fan- 
datum  et  dotatum  ,  et  propter  magnum  ei  fidèle 
servitium  quod  Benedictua  abbasmouasterti  pra»- 
dicti  nobts  fedt ,  non  absque  magnts  laboribus  et 
expensis,  ad  conquistandum  civilates  Gareasson» 
et  Biterris^  et  quœdam  muiûta  castra  illius 
patriae,  affecUone  diligimus  speciali;  propler 
quae  omnia  feoda  ipsius  monaslerii  quie  lîdeliset 
dilectns  noster  A.  cornes  MontisforUs  et  quondan 
vicecomes  Btiierris  et  Garcassonae ,  et  sui  milites 
tenebant,  monasterio  priedicto  restituiniuset  cmi- 
cedinius  libéré  in  proprietatem  et  perpétue  mo- 
nasterio anledicto ,  et  omnes  baereses  et  fakiimenla 
quae  de  cattero  cadent  in  commissuro  In  domanits 
et  féodis  monasterii  predicti ,  pro  remédie  anûme 
nosirss ,  et  carisaimi  D.  nostri  et  gemtorîs  Pbi- 
lippt  quondam  régis  Francise,  in  eleeiaosiiiaai 
libéré  concedimus  monasterio  praenotato,  ut 
monadit  ibidem  Deo  servientes  pro  dieti  gem» 
toris  nostri  anima ,  et  pro  nobis,  et  regai  nostri 
exallatione  Dominiim  quotidie  devotius  depre- 
centur. .  Caeterum  omnes  iîbertales ,  et  regalias 
monasterio  saepe  dicio  à  noatris  anlecessorlbua 
concessas,  approbamus,  et  eas  confirmamus, 
eum  sigilU  nostri  impressione ,  sicut  plenius 
fontinetur  in  monasterii  prœdicti  privilegîis  et 
prœeeptis;  et  recipimus  monasleriom  praedle- 
Inm  ,  et  omnes  honores  et  bomines  ipsius  mo- 
nasterii sub  nostra  et  nostrorum  speciali  perpétua 
proteclione  et  garda ,  et  mandamus.,  et  firmtter 
priecipimus  universis  baUlivis  noslris  praasenti- 
busetfutnris  vicecomitatus  praedicti,  omnia  ab 
omnibus  malefaetoribus  et  molestatoribus  per- 
pétué défendant  <  sicut  terram  nostram.  Actum  in 
obsidione  Avinionis  anno  Domini  nccxxvi.  mense 
Julio. 


cxxxvni. 

Pari«gc  entre  le  roi  Loaig  VIII.  et  Tabbé  de  saint  André 
d'AvîgnoQ. 

(a-Nh.  1W6*.) 

B.  Dei  gratia  monasterii  sancti  André»  abbas 
et  conventus,  notum  facimus ,  etc.  quod  nés  pro 
negotio  fidci  chrisUanae ,  et  pro  deffensione  terrae, 
et  ob  amorem  quem  ad  illuslrem  regem  Franciae 
Ludovicum  et  regnum  ipsius  habemus,  donamus 
et  concedimus  in  perpeluum  eidem  domino  il- 
luslri  régi  Franciœ  Ludovico,  et  bseredibos 
suis ,  de  carne  sua  cuicumque  voluertt ,  ut  idem 
D.  rex  possit  in  villa  S.  Andrcœ  mures  rcpa- 

1  Reg:.  car.  Franc. 
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rare,  et  pri»  Tohmtate  sua  forlaUttaw  cOTOiraere, 
et-ponere  munitione»  suam  eldeponere  qiMrtiw- 
eumqueTolueril,  vel  et  plaeaerît ,  tatoquain  in 
sua  propria  forlerMia.  insoper.  cairaedimus  ei 
ec  haeredilMB  suis  ^upradictis  oiedîetalêra  jasUUœ 
predielae  tiH»  in  omnibus ,  saWis  |uribus  nos- 
tris,  possessîonibus  ,  et  redditibus  »  et  omnibus 
alils  juiibos  nosirîs.  Homines  aoteni  praedictsB 
▼itlas  facient  lidelitatem  prtsttoiam  ifoam  facere 
consoeTernut  ;  et  jurabunt ,  quod  juvabunt  et 
eonsenralNint  munitionem  régis ,  et  génies  suas , 
contra  omnes  homines  bona  fide.  Frsdietns  an* 
tem  rex  in  recompensationem  prœdielorom, 
donat  et  coneedlt  nobis  et  ecclesiaB  nostrœ  in 
perpetuoni ,  xt.  Ubras  Tnronenses ,  percipien- 
das  singniis  annls  infesto  S.  André»  de  reddi- 
tibus suis  percipiendfs  in  portu  Belliquadri , 
et  in  aliis  redditibus  dietixastri.  Actum  estboc 
apud  AWnionem,  anno  I.  D.  hccxxvi.  mense 
Septembri.  Et  nos  B.  et  convenlus  supradicti , 
ad  majorera  hojus  rei  firmitalem  ,  praesenlem 
paginam  nostri  sigllli  munimine  duximus  robo- 
randam. 

B.  l>ei  gratia  monasterii  sancti  André»  abbas 
et  conrenlos ,  notum  facimns  ,  etc.  quod  si  D. 
rex  Franci»  Ludovicns  non  feeerit  forlereciam 
iiiTilla  S.  André»,  nec medietalem  justiti»  pr»- 
dicl»  Till»  reeeperit,  non  teneatnr  nobis  red- 
dere  xl.  libras  Tnronenses  assignatas  nobis  ad 
redditua  Bellieadri  singulis  annis ,  in  feato  S. 
André»  ,  per  earlam  suam ,  dum  tamen  in  pr»- 
dicta  villa  forteredam  non  faciat«  et  mediela- 
tem  justiti»  «ipsios  villsnon  pèrciptat.  Actum 
*pud  AYinionem  ,  anno  D*  acoxx?!.  mense  Sep- 
tembri. 


CXXXIX. 

RenoDciation  da  eomtaAmaari  deMonIfort  aa  parîage 
de  Pamiera ,  en  favear  da  roi  Louis  YiU. 

(Aim.  4M6*.) 

Noverint,  etc.  quod  nos  Amalricus  cornes 
Montisfortis  et  Leyeestri»  quittamus  ecclesi»  S. 
Antonini  Appamiarum ,  omne  jus  et  omnem 
ntipnem  quse  nobis  competebant ,  in  villa  et 
Castro  Appamiarum  ex  concessione  abbatis  et 
convenlus  ecclesiœ  memoratse ,  et  litteris  qoas 
super  lioc  babuimus,  ab  renunciamus,  et  eas 
Yolumus  esse  nullius  momenti ,  pro  conventio- 
nibus  et  pactis  qu^  D.  nostro  régi  Franci»  fece- 

>  Arcbiv.  de  FéT.  de  Pamiers. 


ruttt  Actum  Appamias ,  anno  Domini  hccxxyi. 
mense  Octobris. 

Romanus  miseratione  divina  saucli  Angeli  dia- 
conus  cardinalis,  A.  S.  legatus,  omnibus,  etc. 
Noveritis  quod  cuni  nobllis  vir  A.  cornes  Montis- 
fortis caslrum  Appamiarum ,  et  quidquid  juris 
Iiabeat,  canonicis  S.  Antonini  quilasset  omninè, 
el  ipsi  enm  ab  homagio  in  quo  cis  tenebatur  ab- 
solvissent ,  tandem  iidem  canonici ,  nobis  con- 
senticntibus ,  et  autoritatem  inpertientibus ,  idem 
castrom  cnm  sois  pertinentils  Ludovico  Dei  gra- 
tia îllustri  régi  Francorum  commendarunt  eus- 
todiendum  in  vita  ipsius  ;  atios  quosdam  pro- 
ventua  ibidem  ad  vitam  suam  concedenles  eidem  ; 
ita  quod  castrum  ad  ipsos  canonicoa  posldeees- 
sum  ejusdem  régis  cnm  omni  tntegritate  lilierè 
revertatur ,  sicut  in  ipsius  litteris  inde  eonfeclis 
pleniuseontinetur.  etc. 


CXL. 

ReooociatioD  d* Agnès ,  Ticomtcisa  de  Besien ,  à  sa  dol , 
eu  faTeuc  da  roi  ^uis  Y  lit. 

(ans.  1226*0 

P.  Dei  gratia  Narbonensts  arcbiepiscopus , 
nniversis ,  etc.  Notum  facimns  quod  carissimus 
D.  noster  L.  rex  Francorum  Hlustris ,  in  recom- 
pensatione  dotalitii  quod  dileela  nostra  in  Christo 
Agnes  quondam  vicecomitissa  Biterrensis  haboe-* 
rat  à  Aaymundo-Regerio  marito  suo  quondam 
viceeomite  Diterrens»,  et  à  concessione  bon» 
memori»  Simonis  quondam  comitis  Montisfortis  » 
per  composiMonem  factam  inter  ipsum  D.  regem 
et  pr»falam  Agnetem ,  dat  et  concedit  eidem 
Agncti  ad  vitani>  suam  cxl.  libras  Melgor.  per- 
cipiendas  singulis  annis  apudBiterrim  ,  per  ma- 
num  bailltvi  sui*Biterrensis  tribus  ternnnis ,  vi- 
delicet  in  natali  Domini  xl.  Vibras ,  in  Pente- 
coste  L.  libr.  et  in  festo  S.  Michaëiis  l.  libr; 
Pr»d4cta  verè  Agiies  in  pr»sentia  nostra  eons- 
titula ,  propterlioc ,  eidem  D.  régi  et  liœredibus 
suis  quittât  in  perpetuum  quidquid  habebat  et 
habere  debebat  nomine  dotalitii ,  ex  dono  et 
concessione  praedicli  mâriti  sut ,  et  dicti  Simo- 
nis quondam  comitis  Montisfortis  :  in  enjus  rei 
memoriam  prssentes  litteras  sigilK  nostri  muni- 
mine  fecimus  conûrmari.  Actum  apud  Albiam  , 
anno  I.  D.  nccxxvi.  mense  Octobris. 


(  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Narbonne ,  d.  3. 
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CXLL 

Extrait  de  quelques  cbartet. 
(  ANR.  i«7  *.  ) 

Ego  Berardus  de  Mercorio ,  noUini  facîo  »  etc. 
quod  carissimus  dominus  meus  Ludovicus  rex 
Francis  Uiustris,  mtlù  concessit  caslruin  suum 
Gredonense  cum  omnibus  pertinentiis  ejua,  ei 
cum  illls  quœ  perUnenl  ad  vicccomitalum  Gredo- 
nenscm ,  lenenda  de  eodem  domino  rcge  per 
lolam  Titam  meam ,  el  posl  decessura  meum  kec 
omnia  ad  ipsum ,  el  toredes  suos ,  quielè  et 
libcrè ,  et  sine  omni  contradiclione  reverlentur. 
Ego  autem  Berardus  prœfalum  caslrum  dicto 
domino  régi  cuslodire  teneor  fidelUer,  et  reddere 
ad  magnam  vim  et  parvam ,  sicut  alia  castra  quae 
teneo  de  eodem  ,  quotiens  ab  ipso  D.  rege ,  Tel 
cerlo  nnntio  suo  super  liocfuero  reqaisitus;  el  si 
contingeret  quod  aliquis  rccuperarct  caslrum 
Ulud  per  judicium  curiœ  domini  régis ,  ego  Be- 
rardus illud  reddemus  oroni  occasione  remota  : 
et  si  D.  rei  baberet  denarios  de  pignore  quod  R. 
quondam  cornes  Tolosanus  babebat  super  Ami- 
lianum  et  aiiam  terram  régis  Aragonum ,  cxinde 
milil  daret  D.  rei  quantum  ad  dietum  caslrum  et 
ejus  perlinentias  pertineret.  la  eujus  rei  memo- 
riam  et  testimonium ,  etc.  ActumParisius,  aano 
D.  HCcxxTi.  menseJanuarii. 

Amalricus  cornes  Montisfortis  et  Lycestris  > , 
univaraia,  etc.  Noverint,  etc.  quod  nos  eramus 
prasseotes  apud  Apamias  cum  D.  Ludovico  bonai 
memori»  rege  Francorum ,  quando  idem  D.  Lu* 
dovious  rex  Francorum  concessit  et  confirmavil 
D.  A.  episoopo  Nemausensi  »  qui  infirmabat  tune 
a(Hid  Carcassonam ,  aliis  praelatis  provinci»  Nar- 
bonensis  facienttbus  fideUtalem  praedicto  domino 
régi ,  vUlam  de  Amigkino ,  sicut  idem  episcopus 
dictam  viliam  babebat  de  doDO  inclitft  recorda- 
tionis  eariasimi  patria  nostri  et  noatro  «  si  dielus 
D.  episcopus  sibi  et  bavedibus  suis  fidelitatem 
faceret ,  sicut  fecerani  alii  episoopi  de  provincia 
siipradicta  :  quam  utique  fidelitatem  idem  D.  epis<- 
copus  fecit  D.  Ludovico  filio  et  bseredibus  apud 
S.  Germanum  in  Laya ,  praesentibus  etiara  nobit 
et  aliis.  Actnm  apud  S.  Germaaum  in  Laya»  aime 
D.  Nccxivu.  vu.  non.  Blaii. 

Anno  L  V.  mccxxvii.  in.  '  non.  Junii ,  Ludovico 

t  Thr.  des  ch.  du  Roy,  Langued.  n.  0. 

2  Archives  du  domaioc  de  Montpellier,  viguerie  de 
Nismes ,  liasse  1.  d.  2. 

3  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  Alais ,  n.  8. 


rcge  Praneor  im  regMiite  :  egoBcfoardwMfll 
per  me  et  per  D.  patrem  laeiim,  el  per  aHil 
iiominesnostros,  pronHlo  vobis  GniUcime  Anij 
et  Gttillelne  de  Laoeenis ,  ad  hiee  rectpîcadaj 
seneseallo  Bellicadrt  et  Nemausi  pre 
misais,  quod  Ireuga  quam  abbas  Crasss.< 
parte  D.  régis  ■obis  et  lebilîTiro  P. 
donarit  et  fecit,  et  poslea  D.  res  ean 
conceasit ,  firmiler  tenebo  et  observabt  : 
Ireuga  débet  adbuc  durare  et  tenere  hiac  i 
proximuffl  venturum  Paadia;  et  ai  Ireuga  f 
est  aut  amodo  frangeretur  ,   ut  de  omnital 
siagulis  qfMBrinoniis  quas  ego  ei  palereti 
facere  possemus  de  nobili  viro  P.  DermuDdi, 
ipse  de  nobis ,  atabo  mandalo  «  voluntali  d  i 
gnltioni  euris  D.  régis  et  seuescalli  BeHicadn  i 
Kemauai  ;  el  quod  super  prasdietis  pareaBi,dl 
item  cognitioni  corft»  D.  regiaetaeseacalli ,  nsf^ 
ad  D.  mardias  argeali  prassto  et  dono  kas  sâti 
dationes  ;  sdlicet  Bernarduro  D.  de  B(»woM<| 
Almarieum  de  Clairelo ,  W.  delloate--«eulo,c 
Et  nos  P.  Miraca,  ele.  si  Bernardus  Peleti^e 
tra  supra  scripta  veniretetcomplere  nollel,! 
mittimus  nos  tenere  hoatagia  apad 
vel  Bellicàdrum ,  queusqiie  promissa  ad 
sel,  etc.  Et  ego  D.  R.  Peleti ,  et  ego  < 
bitia ,  biec  omnia  supraseripta  à  Bernard»  1 
noatro  promiaaa  ,  approbamua  ei  eonfiro 
Item  ego  D«  R.  Peleti ,  et  ego  D.  Sibilia ,  et  i 
Bermirdiia  eorum  filiua  promittiaHi»  vobis  < 
bus  et  singulia  suprascripUs  ,  nos  vos  à  l^ 
hoatagiis  semper  servaturos  indeames.  AcUm 
\mc  In  Atesto ,  etc.  Soelié  d'un  ueau  en  pMkt 
r«préaa9ilan<  d'un  eôté  un  caçalier  laUiMew^ 
arrêt ,  açee  ces  mots  :  S.  P.   Peleti ,  csniW 
Melgor.  et  au  revers ,  un  cavalier  armé  de  teéé 
pièces,  avec  les  mêmes  mots.  ' 


CXLli. 

Qiartes  de  Treocavel  vicomte  de  Besters ,  ea  favcff  ^ 
comte  d»F«îx.  | 

(  AKH.  1»7  *.  )  I 

Anno  ab.  L  C.  mccxxvii.  Lodoycorege  regnaol^ 
noUûcetur  cunctis,  etc.  quod  nos  TrencaTeDol! 
Dei  gratia  Biterrensis  vicecomes,  doinioos'Al*i 
biensis ,  Carcassonâe  et  Redeiisis ,  per  i  s  elptf 
omnes  haeredes  ac  successorcs  noslrc  ,  Doih 
inducli  vi  neque  dolo  ,  sed  s{ionlanea  n  »tra  T9i 
lunlale  ,  reddimus  ,  solvimus  et  def  limus  t 
cedimiis  et  donamus  vobis  D.  Rogerio-l  ^rnirM 

1  Chftt.  de  Foix ,  caisse  82. 
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Dei  gnil»  ooflMii  FoMDst^  cooauiguiim  Bostro , 
et  omî  lesU^iB  sufcesaîMt  ae  poflterilati ,  cum 
bac  pr^seftU  caria  Tilîtora.,  loUn  terram  de 
Cberc«rbes  »  cum  omnilms  perfiaentus  ejusdcm 
ferrœ ,  scikeet  ctsIronHii  et  vUkiruni  qun  tbi 
sont  Yel  erunt,  e£  miB(uiii ,  ac  fœaiiiiarani ,  et 
dMaînationuiB  »  et  geoeraUler  ommam  pertinent 
liiMn  eMftem  larr»  ,  sienti  meihis  aateeessorea 
oosiri  vei  aliqui  pro  eis  habuerunl  et  lenueruirt  i 
qaam  Yideikel  terram  tos  de  vostro  proprio 
aierî,  ab  Isarno  Bertiardo  de  fanojoTU,  à  pi- 
faore  dexv«  n.  aolid.  Melgor.  rediroistis  ;  eleoti- 
fenimis  vbbts.  et.eliam  bac  oan  nranibus  nosiris 
carporaliter  super  «ptataor  DeisancU  evangetla 
juramus  ,  quod  contra  hœc  quœ'  saprasciipfa 
«ont,  decetero  nos  vel  noslri ,  aut  aliquis  pro 
nobîs ,  ullo  jure  scripto  ve!  non  scriplo ,  lege  scu 
eonsuetudine  aiicujus  terr»  ion  yetiiamus,  neque 
Tenirefaeiamiu,  aec  ibiatiquid  peUmua,  neque 
rcquiramus.  Btadmajorem  bujusrei  firmitalenii 
praesenlem  carlam  ems  noÎBlro  sigiilo  corrobora* 
fflu&  Hi^a  rei  suât  testes  Boso  abbas  Electi , 
Petrus-Bogerius  de  Mirapisee  ,  Raymindas- 
Saneius  de  Rarato,  Aiigerios  fratcr  «îus,  et 
Anialdua  de  Viltaaiar,  Giiiilermiis-Bernardas 
de  Asnava  ,  AmaMus-RogeriBS  de  Mirapisce , 
Petrus-GnilIclrousdeArlaiDa,  Ouniemius-Ber- 
doa  de  Luzeaob ,  Bernardos  de  Flaciano ,  et 
fratres  ejus  Augerius  et  IPiligrinus ,  Hayoïundus 
de  Taxo,  Petros  Lumbardus»  Guillermus  de 
Rezaa,  Aroaldoslionodei,  Arnaldus-Rayniundus 
de  Arcia,  Flacianus-Raymundus  de  Reias  junior, 
BerlrandoB  de  Ecclesia,  Petrus  de  Goiencbis  , 
Petros- Arnaldus  de  B.  Hartino.  Josau  omnium 
praedictoriua  Raymundus  de  Laaragoeli» ,  pu* 
bWeu»  aeripl^r  Limosi ,  boc  scripsit  it.  kal. 
Julii. 

Ajuio  ab.  I.  C.  MccuYii.  Lodoyco  rege  rcgnanle, 
egoTrencavellos  D.  G.  vicecomes  BiterrenSis,  etc. 
MweMGlus,  etc.  trado,  et  mitto  io  bajulia ,  cl 
cuslodia  ae  proteetioaa  et  in  bona  fide  et  cre* 
dolitatetoîD.  Rogerii  Bernardi  D.  G.  oomitis, 
Fuxensis,  ticecomitis  €astri-boni,  vUlam  de 
Limoso ,  et  omnem  patriam  Redensis ,  et  omncs 
bondoes  ac  fœniinas  ejusdem  vill»  Limosi  et  pa- 
trie Redensis,  présentes  et  foturos,  et  omnia 
eortim  bona  praesentia  et  fotora  ;  scillcel  quamdiu 
FrancigenoB  terram  nostram  tenebunt,  etuUra  vi. 
annos  postqoam  Francigen»  Carcassonam  et  Bi- 
terrim  amiscrint.  Transactovero  prœfàto  termine, 
^0  et  mei  recuperabimus  à  (c  et  luis  prœfatam 
villam  Limosi ,  et  patriam  Redensis ,  libéré  et 
absolutèabsqueomni  impedimcnlo.  Insuper  ego 
Rogerios  Bernardus  D.  G.  Fuxensis  cornes ,  et 
Castriboni  vicecomes  ,  recfpio ,  secundum  quod 


6W 

Sttperios  dietum  est»  Tiilam  Umosi  et  padriam 
Bada  «  €t  omnes  baonnes  et  fœminas  ejusdem 
v'ûïm  e^  patri»  Redensis,  in  mea  bajulia  et  cas^ 
~*  i,  ete^xY.kal.  JuliK 


ex  LUI. 

Asies  tonciiADi  U  dkine  pranîM  |iar  lao^gi  de  Fnne^ 
au  coocile  de  Boorget ,  pour  VafTaire  d'AU^igeois. 

(AN:t.  1257*.) 

Romanus  miseratione  divina  Sw  Aageli  diaco<^ 
nus  cardiaalis,  A.  S.  legatas,  unifcrsis,  ete< 
Ad  retevanduffl  negotium  pacia  et  iidei ,  quod 
penilus  corruerat,  et  ad  pravitatem  luarelicam 
eYeUendam  terr«  Albigensisel  ciroum  âdjacen-^i 
tium  regioaum,  venerabiles  paires  arobiepiseo-r 
pas  «  epîscopas ,  et  aUos  prœlatos^»  et  rïton  noR-* 
gimost,  nac  non  capitulaeeoleaiarum  eatbedralium 
legationis  oestre  ^ .  ol  pcr  prociuratores  Idoneaa 
eadem  ^pUula  in  nostra  priMaotîii  caoHMirereet^ 
olimBituricisspeciaUlerevocaBtea,  pnasentibua 
ibidem  nobiUbvs  virisR.  fiiio  R.  quondam  aomltia 
Tolosani,  et  comité  Monlisfortis,  de  p^e  Intier 
ipsos  nobiles  primo ,  sieut  expedire  vidimus.» 
traclavimusdiligenter;  sed  cum  nmipotuerUpaa 
vel  aJiqua  cooeordia  inter  eoa  eiun  boaore  ecde* 
siœ  proveaire,  nec  idem  R.  obtuliisev  ut  debebat» 
oiandatis  eeclesi»  pariturum,  aoditiael  intelteotts 
in  publiée eoram  omnibus  supradictia^.que  lam 
idem  R,  pro  parte  sua ,  quam  eomesMpntisfoHia» 
pro  se  proponere  cora?erunt ,  praBdicti  arcble- 
piscopi,  opiscopi,  virireUgiosi ,  alii  ecdesia'* 
rum  prœlali  ^  et  precuratoces  ecclesiarum  cathe^ 
draiiom  adjurait  à  nabis  in  virtute  obedientiss^ 
et  quod  in  die  J4idicii  coram  omnium  judice 
respondebunt ,  si  aobis  super  boc  seeundum^ 
suas  consoientias  non  darent  constlîum  salutare  ;. 
et  nobis  dederunt  consilium  separatum,  quod 
idem  R*  secundum  oblala  ,  non  erat  aliqua* 
tenus  absol vendus,  sed  bonœ  mémorise  LudoVi- 
cum  regem  quondam  Franoorum  illustrem  indU'- 
ceremus  modis  omnibus,  et  supplicaretur  ei  ad 
occiesia ,  ut  in  se  aasumeret  negotium  memora-* 
tum,  cura  non  poaset  per  alium  relevari,  nec 
terra  illa  purgari  ab  teretica  pravitate  ;  et  si 
dictum  negotium  assumeret  décima  daretur ,  et 
omnium  provenluum  ecclesiasticonun ,  usque  ab 
quinquennium ,  si  tanlum  durarei  negotium  an» 
ledictum  ,  prout  in  illorum  coasitiis  in  scriptis 
redacUs  cl  sigUlalis  evidenler  appareU  Unde 
secundum  praedictorumconsilia ,  ad  rcgem  ipsum 

I  Xlsfi.  Colbert,  n  2669  et  2670. 
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cttinpltirîmusarekiepiàcopis»  €pisoo|Ns,  etaliis 
fcclesiarum  praeiatis  personaliter  accidentés, 
in4uxiiniiseuiu  quantum  potutmus,  utin  ^assu- 
inerct  negotium  supradlcium  :  6ed  quia  negottnin 
ipsum  erat  desperatiiin  omnino  ,  et  non  poterat 
revocari  sine  magnis  periculis ,  et  laboribus  et 
cxpeiisis ,  nisi  ecclesia  ei  fn  magno  auxilio  sub- 
Teniret,  de  concilio  eorumdem  archiepiscoporum 
et  episcoporain ,  qui  nobiscum  praesentes  ade- 
rant,  decimam  omnium  provcnltium  ecdesias* 
ttcorum  noslne  legalionis  usque  ad  quinquen- 
nium,  si  tantum  negotium  duraret,  concessimus 
dieto  régi  ad  magnam  instanttam  nostri ,  et  !p- 
stfnm  pnelatorum^  imo  polius  inspiratîonem 
drvinam ,  ttt  credtimis ,  iiegotii  «ssumpti ,  sieat  In 
nostris  et  ipsorum  archlepisoopornm  et  episeo» 
ponim  Ulteris  super  hoc  oonfeelis  plenins  eon* 
tinetur.  Nos  antem  boc  Mem  praelatis  et  aliis  in 
BOKtra  legatione  constitntis  per  littoras  fatiman* 
tes,  mandarhnus  ot  in  festô  omnium  SS.  medie* 
tatem  ipsius  dedm»,  ac  reRquam  medieiatem  in 
Pascba  miper  praeteritis,  tpsi  régi,  ve!  aliiâpro 
eo,  ad  miodatum  nostrum  solverent,  ad  sub- 
sidlum  negotii  antedicti  ;  et  licet  nullus  promis- 
stoni  dldo  régi  factae,  et  mandalis  nostris  strper 
hoc  promulgalis  se  aliqua tonus  opposuisset,  qni- 
nlmo  ipsa  capitula  medietalem  decim»  qua;  soIVi 
debuil  in  festo  omnium  S9.  quamrts  non  plene^ 
|H»t  mortem  ipsius  régis ,  et  post  Pascha  partNii 
residoœ  medietatis  voluntarie  pers6lvenint.  V<^- 
rum  quia  capitula   cathedraHnm  ecclesiarum 
quatuor  provinciarum,  Tideiicel  ftemensis,  Se- 
nonensis,  Turonensis,  et  RoChomageniis ,  contra 
diclam  promissionem  régi  factam,  de  consHio 
procoratornm  Ipsorum  et  fere  totius  conciMiêu-» 
pradictt,  ab  ipsis  etiam  approbatam,  ei  eo  ma- 
xime quod  dictam  decimam  sponlaneè  soltero 
incsperunt,  in  contemptimiDei,  et  ecddbie  et 
lidei  christania  temereveniciiles,  ad  mandatiim 
nostrum  decimam  ipaam  in  priedietia  duobua  ler- 
minis  jam  transactis  solvere  ad  plenom,  pluries 
admoniti»  contempserunt,  ex  parte  régis  franciad 
illttstris  nobisest  allata  qaierela^  quod  cum  claree 
inemoris  ptler  suus  pro  ipso  negotio  maximas 
expcnsas  fecerit,  ac  ipse  post  morlem  ipsias,  et 
magnam  moltitudinem  miKtum  el  servlentium 
ibidem  hafemerit  et  babeat,  ad  expogiiandaiii  bas- 
relicam  pravitalem^  et  hase  per  se  non  possit  sus^ 
tiuere  sine  auxilio  ecclesise,  quod  ipsa  capitula 
sibi  subtrafaere  nitebantur,  super  hoc  sibi  tfebe» 
remus,  prout  eidem  negotie  expedit,  et  pro- 
missum  et  statutum  fuerat,  providere*  Nosverè 
considérantes  quod  maximum  ecclesiœ  pcrico* 
hini  immincret,  et  negotium  deslruerclur  om- 
nino ,  si  re.\  negotium  ipsum  dimillcret,  ad  quod 


dimitleRdom  suum  coBSiUwn  coiieordab«l,  nisi 
promissum  sibi  auxilinm  ab  ceclesiis  solveretnr  ; 
attcttdentes  nibilomiiios  ipsornm  rebeUionem  pa- 
riler  etconleroptum,  qui  mandatîs  nostris  parère 
conlemnebant  pro  sua»  arbHrioToluntatis,  etden 
régi  autorilitem  eoncesaiinus  et  potealatem ,  ul 
de  bonis  ipsorum  ctpiMorum  capiat  calhedr»- 
lium,  et  saisiri  faciat  pro  solutionedeeinaequa 
fieri  debuil  in  ipsis-terminis  jam  trausaelis,  donee 
ipsi,  de  priefala  dedma,  el  nobia  de  Ipso  cm- 
temptu ,  fueril  pienatie  satisfaetum  ;  «t  quos 
timor  juriadictionis  ecclesîasticae  i  nmlo  non  re- 
voca^saltempotestascoèerocatsccularb.  AcUtm 
die  Lun»  ante  Ascensionen  fK>mtftl ,  annu  OooRBi 

UOCSXTU. 

(AWf.  lMf7<.) 

G.  Dei  gratii  Senonensis  artMepiseopns,  et 
G.  eadem  gratta  episcopus  Carnolensls ,  omni- 
bus, etc.  Notom  faelnius,  quod  nos  pro  uttlitale 
ecclesiarom  nostrarum,  eiproconsertanda  pace 
et  indemnilate  ipsarum ,  et  ne  Impediatur  suc- 
cursus  negotii  pacis  et  fidei  In  terra  Albigensi , 
carisaiafto  domino  ncslro  régi  Pranconmi  îllustri, 
el  nobiltssime  doaûme  HlanrJiœ  rcf  inae  roairi 
ejus,  promisimus  nos  seluturos  eis,  vel  hiere* 
dilNis  eorum,  singulis  annis,  usque  ad  quadrien- 
nium»  si  negotinniterr»  Aibigensîs  tantum  du- 
ravit,  in  manu  D.  regîsv^l  haeredum  suorum, 
M.  elD.  S.  Parisienses  pro  capitolis  ecclesiarura 
catbodraliam  ecclesiae  vel  proVinci»  Senonensîs; 
ita  quod  unnsquisque  in  solidand  teneantur,  sed 
uno  solvente  aller  iiberabitur  ;  et  ad  hoc  facien- 
dum  obligamtis  persanes  nosiras,  et  bona  nosira, 
elecclesias  etiam  nostras,  et  suecessores  nostros» 
de  assensu  etîaniet  aoihorttate  venerabilis  Patrts 
D.  Romani  S.  Angeli  diaconi  cardinalis ,  A.  S. 
legati  ;  ita  etiam  qtiod  si  de  altero  noslrorum 
infra  pr»dicUiui  spalium  aliquid  humanitus  con- 
tigerit,  reliquus  ad  soluttonem  lolius  pnedicte 
summae  nlhllominus  teneaniur,  el  bona  sua ,  el 
ecclesia)  illius  qui  decesseril  erunt  obtigata ,  et 
suecessores  etiam  eadem  obllga^one  lenebonlnr. 
Solutio  auiem  bujus  pecunise  fiel  in  duobus  1er* 
minis,  medietas  videlicel  in  festo  omnium  SS.  el 
medietas  in  Pasdia ,  el  fiel  Parisius  apud  Ten- 
plum,  et  fiel  in  instanti  festo  omnium  SS.  prima 
paga  :  in  cujus  rei  teslimonîum  prssenlea  litleras 
sigillis  nostris  confirmamus.  Actiim  Parisius  anna 
Dominf  mcgxxvii.  roense  Auf  usti. 

1  Thr.  des  ch.  Albig.  n.  8. 
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YcDcrabili  in  Cliristo  palrl  D.  G.  ardiLepiscopo 
Turoaensi ,  et  ^us  suffraganeis,  Rominus  eadem 
gralia  S.  Angeli  diacoB»$  cardinalis  A.  S.  legalus* 
saluteoi  ia  Dom.  Cum  de  consilio  veoerabilium 
pairum  archiepîscoporum,€pisco|N>rum,  aliorum 
praelaloriun  ecdesia&Ucormp,  nec  non  et  pro- 
curatorum  eccle»iarum  calbedralium,  quo&  DilU"» 
ricis  ad  coocilium  convocaviaiu&  pro  negotio  tidei 
aique  pacU,  sicut  in  eorum  consUiU  in  scripUs 
reiUcUs  et  sigillatis  pleniiis  conlinetur,  bons 
nein.  L.  régi  quondam  Francorum  illustri  con* 
ce&serimus  dccimam  omnium  proventuum  eccle- 
aiastioorum  noatr»  legationis,  ofique  ad  quio- 
q«eanittm«  si  tantam  duraret  nqjotiiun  mémo- 
ntiim«  prout  in  nostris  et  aliorum  prœlatorum 
qni  nobîscom  prsesentes  aderanl  super.  Iioc  Ut- 
teris  evidenter  apparet;  quidam  minus  plene 
solverunt,  quidam  contravenire  prœsumpscrunt, 
in  contemptum  Dei ,  et  ecclesi»  et  ûdei  cbris- 
tiane ,  nec  non  eliam  in  destruclionem  negotii 
supradicti.  Ideoque  paternilati  veslrae  qua  fun- 
gimur  autorilale  districtè  prœcipieiido  manda- 
muft,  qualinus  pœnas  quas  olim  consUluiinus 
contra  bujusmodt  contemptores,  sicut  in  UUeris 
super  boc  editis  videre  poterilis/  manifcsle  co- 
ram  capitulis  ipsiS;,  vel  illis  qui  fuerint  in  capi- 
tulis,  publiée  legi  et  publicarifacientes,  irans- 
criplum  ipsarum  lilterarum ,  vei  eliam  ipsas 
rateras  eis  nuUatenus  concedalis  ;  sed  tam  nos- 
tras  quas  ad  vos  milUmus,  quam  alias  staiim  per 
latorem  nobis  prœsenlium  remiltatis.  Datum  Se- 
nonis,  nonis  Junii,  anno  Domini  Mccxxvni. 


CXLIV. 

Cession  du  château  de  Termis  an  roi ,  par  Olivier  et 
Ueriiard  de  Termes. 

(  Aiiii.  15tt8  K  ) 

In  N.  D.  anno  I.  ejusdem  mccuvuk  ii.  kal. 
Becembris  :  nos  Olivarius  et  Bernardus  de  Ter- 
minis,  fralres,  usque  ad  diem  praediclam  exis- 
tentes  domini  de  Terminio,  cedimus,  solvimus, 
et  deffinimus  totum  jus  sive  dominium  quod  ha- 
bemus  in  praedicto  Castro  de  Terminio,  D.  Ludo- 
Tico  régi  Francorum»  et  pro  ipso  domino  rege 
in  vestimus  vos  D.  P.  Narbonensem  archiepis- 
copum,  D.  C.  Carcassonensem  episcopum,  et 
D.  G.  de  Levis  marescalcbum»  de  paedicto  caslro, 

t  fortctoflle  de  Babue,  n.  11. 

s  Thr. dcachi  daRoi,  Languedoc,  a. & 


et  mittimus  vos  in  posseasionem  corporalem  de 
praedicto  Castro,  loco  D.  régis  priedicti.  Tolam 
ver6  aliam  terram  de  Terminis,  et  hominom 
nostrorum,  tam  militom  quam  aliorum  qui 
sanctie  ecclesiœ  reconciliali  sunt  cterunt,  sup- 
ponimus  in  bona  fide,  et  bona  voluntate,  et  bona 
misericordia  ejusdem  D.  regts ,  sicut  eam  melius 
(enebamus  et  babebamus  eo  tempore  qno  D.  Lo- 
deviens  rex  bon»  memori»  venit  apud  Avinio- 
nem,  et  eandem  terram  rccepimus  in  commenda 
à  vobis  G.  de  Levis  mareschaJcho  ex  parte  ipsius 
P.  régis.  Confirraamus  et  super  sancta  Dei  evan- 
gelia  juramus,  quod  semper  erimus  fidèles,  D. 
régi  Francorum,  et  hsredibus  sois,  et  adjulores 
sui  contra  sues  et  sanctœ  ecclesiœ  inimicos.  Nos 
verè  P.  Dei  gratia  Narlionensis  arcbiepiscopus  / 
et  C.  eadem  gralia  Careassonensis  episcopus,  et 
G.  de  Levis  marescalclius ,  recipienles  à  vobis 
prsedictum  castrum  de  Terminis,  et  missi  à  vobis 
in  corporalem  possessionem  de  prœdicto  Castro, 
loco  D.  régis  jam  dicti ,  recipimus  vos  Olivarium 
et  B.  de  Terminio,  et  milites  ac  homines  vestros, 
ex  parle  Dei  et  S.  E.  R.  et  D.  legali,  nec  non  ex 
parte  D.  régis  Francorum >  in  bona  fide,  et  in 
bona  misericordia  D.  régis  superius  nominati  ; 
proniitlentes  vobis  bona  fide,  ex  parle  ejusdem 
D.  régis,  quod  ipse  benefaciet  vobis,  et  lionorabit 
vos,  et  quod  nos  operam,  opem  et  consUium  da- 
bimus  pro  fidclî  posse  noslro,  quod  dictos  D.  rex 
vobis  facial  et  adimpleat  ea  quœ  superius  sunt 
expressa.  Promittimus  eliam,  quod  homines  exis- 
teotes  in  barrio  de  Termes  erunt  in  bona  liber- 
tate,  et  in  bonis  consuetudinibus,  et  possessiones 
suas  possidebunt  et  habebunt  sicut  modo  habe- 
bant.  In  eodem  verô  modo  recipimus  nobilem 
mulierem  Gaudionem,  sicut  vos  0.  et  Bernar- 
dum,  prout  superius  est  expressum.  Ad  majorent 
auteni  certiludinem  hujus  rei,  prœsenlem  cartam 
sîgilli  nostri  munimine  sigillamus,  et  faciemus 
eliam  approbari  et  sigillari  sigillis  nobilium  viro- 
rum  Imbcrli  D.  Belli-Joci ,  exislenlis  in  parlibus 
istis  ex  parle  D.  régis  Francorum,  et  D.  Philippi 
de  Monteforti.  Testes  hujus  rei  sunt  Dompnus  U. 
abbas,  et  prier  Fontisfrigidi,  0.  senescalcus  Car- 
cassons,  P.  deVicinis,  Andraeas  Choleli  senes- 
calcus Tolosanus ,  Johannes  castellanus  de  €0- 
sanciis ,  ttotbertus  Sineavere  castellanus  castri  de 
Termine.  Aclum  est  hoc  die  et  anno  quibos  su- 
pra. Et  nos  0.  de  Termine  istud  inslrumentum 
sîgilli  nostri  pro  nobis  et  pro  fratre  nostro  B.  mu- 
nimine roboramus. 
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GXLV. 

Articles  préliminaires  de  la  paix  estre  le  roi  S.  Louis ,  et 
BaymoDd  VU.  comte  de  Toulouse. 

Noverinl  univers! ,  etc.  quod  nos  Raymundus 
Dei  gralia  dùx  Narbonae,  cornes  Tolos»,  marcliio 
Provinciae,  vera  devoUone  affectantes  ad  uni- 
talem  sanctae  matris  ecclesi»  redire ,  et  in  do-; 
minio  et  fidelilatc  et  servitio  serenissimi  D.  nostrl 
régis  Franciae,  et  Illustris  D.  reginae  consan- 
guincœ  nostrs,  matris  ejusdem^  fideliler  per- 
manere,  ad  compositionem  cum  eis  faciendam  et 
habendam,  et  ad  ea  quse  ad  pacem  et  compo- 
sitionem pertinent  peragenda ,  et  ad  gratiam  ip- 
sorum  consequendam,  mittimus  ad  sanclissimum 
patrem  D.  Romanum  sancti  Angeli  diaconum 
cardinalem  A.  S.  legalum,  et  ad  illuslrem  D. 
nostrum  regem  Franci«e ,  et  ad  serenissimam  D. 
reginam,  venerabilem  et  dilectum  patrem  H. 
abbatem  Grandis-Silvœ,  latorem  praesenlius,  qui 
pro  ipsa  pace  dîulius  laboravit,  quem  super  bis 
constituimus  procuratorem  ;  firmiler  promit- 
tentes,  habito  super  boc  pleno  consilio  nostrorum 
baronum,  et  specialiter  consul um  Tolosae,  quod 
quicquid  super  bis  factum  fuerit  ab  eodem  et 
cum  eodem,  in  prœsentia,  et  de  consilio  elas- 
sensu  dilectissimi  consanguinei  nostri  Theobaldi 
Briae  et  Gampaniœ  comitis  palatinî,  ratum  habe- 
bimus  atque  firmum.  Ut  autem  universa  et  sin- 
gnla  quae  super  compositione  et  pace  inter  nos 
et  ipsos  facienda  et  reformanda ,  per  jam  dictum 
abbatem  acta  fuerint,  in  praesentia  et  consilio  et 
assensu  comitis  Campanise,  à  nobis  et  à  nostris 
inviolabiliter  observentur,  per  solempnem  pro- 
missionem  promitlimus,  et  taclis  SS.  evangeliis 
affirmamus.  Tolos»  iv.  idus  Decemb.  anno  D.  I. 

MCCXXVIII. 

(  AMR.  19M.  ) 

Raymundus  D.  G.  dus  Narbonae»  etc.  unl- 
versis,  etc.  Noverit  universitas  vestra,  quod  nos 
in  pacem,  sicut  inferius  continelur,  Iractalam 
per  H.  abbatem  Grandis-Silvae,  Cisterensis  or- 
dinis,  quem  ad  boc  faciendum  procuratorem 
juramento  corporaliter  praedicto  constiluimus, 
iirmLter  consentimus  ^  talis  est.  Totum  episco- 
patum  Tolosae,  excepta  terra  marescalli,  quae 
remanebit  ex  parte  D.  régis  Fraucias,  dimitlel 

1  Cariai,  de  Champagne  à  la  chambre  des  Compt. 
de  Paris ,  fol.  160. 


idem  dominos  ret  nobis,  tali  modo  et  tali  ooa- 
ditlone ,  quod  nos  ad  praesens  trademus  D.  régi 
fillam  nostram  maritandam  uni  de  fratrilms  snîs, 
si  ecelesia  dispensarertt,  et  nos  à  D.  legato  fue* 
rimus  absoluU  usque  ad  Pascha  prîmum  fole- 
rum  ;  lia  qaod  filla  nostra  habebit  (olaai  épis- 
eopatom  Tolosse  post  mortem  nostram  ,  sire 
baboerimas  afios  fiKos,  sive  non  :  si  «ntem  flîi 
nosira  moreretur  antequam  nos,  et  filios  eliiliis 
baberet  frater  D.  régis  ex  ea,  habebunl  totmi 
ipsom  eptscopatum ,  sire  habuerimiis  filios  vd 
filias,  sive  non,  post  mortem  nostram.  Itéras! 
Illia  nostra  moreretur,  et  non  haberemus  filios 
?el  filias  de  legHîmo  malrimonlo  proereatos, 
nifaiiominus  Totosa  cum  loCo  epîscopata  Tolosano 
revertetur  ad  D.  régem  vel  fratrcm  ejns ,  si  H. 
rex  Toluerlt,  post  mortem  nostram  :  si  aotem 
decesserimns  sitie  filife  de  legitimo  roatrimoaitt 
procreaiis ,  etiam  alia  terra  remanebit  fili«  |>r«- 
dictae  nostra.  Si  autem  filia  nostra  ipsa  more- 
retur antequam  nos,  et  sine  Uberîs,  et  aliod 
haberemus  filios  de  legitimo  matrimonio  prof- 
ères los,  ad  eos  episcopatus  Tolosanus  devol- 
Teretur  ;  lia  tamen  quod  in  omnibus  casibns  su* 
pradictis,  ut  Terusdominus,  babeamos  plénum 
jus  et  liberum  dominium  nlendi,  etfruendi,  et 
In  morte  pias  eleemosinas  faciendi  secundum 
usas  et  consueludines  aliorum  baronum  regm 
Franciœ.  Ttem  dimittet  nobis  D.  rex  episcopatus 
Agennensem  et  Ruthennensem  ;  de  episcopata 
Âlbienst  dimittet  nobis  D.  rex  partem  illam  quae 
est  nltra  flu^rum  de  Tart,  etde  Albiensi  rema* 
nefoit.  D.  régi  qoicqùid  est  citra  illud  lluvtani 
versus  Carcassonam  :  episc«)patum  Gaturcencem 
dimittet  nobis,  excepta  civilate  Gaturcensi,  et 
feodis,  et  aliis  qu»  habuit  in  eodem  e|4seopattt 
rex  Pbilippus ,  avus  istius  régis  tempore  mortis 
su»  ;  ita  tamen  quod  super  hoc  slabirous  nos  el 
etiam  D.  rex,  haut  et  bas,  volunlati  D.  legati.,  et 
eomitum  Campanise  et  Marchiœ.  Quod  si  ipsi  très 
diacordareot ,  TSlebit  quod  faetum  fuerit  à  D. 
legato  cum  altero  eorum.  De  villa  sancti  Anlbo- 
nini ,  rogabit-D.  rex  bona  fide  bomines  îlltus  ville 
quod  revertantur  ad  dominium  nostrum  ;  alio- 
quin  et  D.  rex  et  nos,  stabimus  Toluntati  D.  le- 
gati, etcomîtum  prsediclorum  supradicto  modo. 
Supradieta  omnia  dimittet  nobis  D.  rex ,  salvo 
jure  ecclesiarum.  De  donationibos  factisin  ferra 
et  juribus  atiorum,  loquentus  D.  legatur,  et  co* 
mes  Campaniae  ac  nuntii  D.  régis  nobiscont  hi 
prinlo  colloquio  quod  habebunt.  De  omnibus  so- 
pradlctls  quas  remanebont  nobis,  faciemos  D. 
régi  ligium  homagiom  et  fidelitatem,  secondiui 
consuetudinem  baponom  regni  Fraiieite.  TMam 
aliam  terram  qnôe  est  dtra  Rodanan  in  regno 


DE  LANGUEDOC 


651 


Francis  «  «t  aoine  jos  qaod  nobis  oompetit  vel 
competere  possei  in  ea ,  praecise  et  absolote  qaiU 
tabimi»  D.  regi  et  bmredibus  ejus  in  perpetuum. 
Terra  autem  qn9  est  in  Imperio  ultra  Rodanum, 
et  omne  jus  qvod  nobte  oompetit  Tel  coaipetore 
possct,  praeise  et  absolute  quitUbimus  D.  le- 
ga(o,  n<HiHae  eccledi»,  in  perpetuum.  Item 
ooMies  ilii  qui  nali  sunt  lie  terra  illa ,  et  faidiU 
fuenint  pro  ecdesia,  et  D.  rege  Francis,  et  eo- 
mitiboa  liontisfortis ,  et  adhsrenlibus  eis ,  yel 
prepria  volnntate  recesserant  ab  eadem  terra  • 
aisi  sint  harelici,  intégré  restiluantur  in  stalum 
prislinoai  quoad  hœreditates  in  terra  qu»  re- 
manebit  nobis.  Si  fera  aliqui  bominom  qui  rema- 
nelHint  in  terra  quœ  dimitletur  nobis  »  redire 
noloerint  ad  niandatum  ecclesia  et  D.  régis,  nos 
faciemos  eis  vifam  guerram,  nec  faciemus  pacem 
cum  ipsis  sine  assensu  ecciesise  et  D.  régis.  Nos 
lecnritalen  praestabimos  ecclesias  et  D.  régi  pro 
ptee  senranda  :  in  prioils  jurabimis  quod  bona 
fide,  et  aine  fraude  et  malo  ingenio  observabimus 
omnta  aupradicta ,  et  iaeiemus  bona  Gde  ab  ho- 
BiiMbaa,  etvassaliset  fidelibus  nostris  Crmlter 
obserrari.  Faciemus  etîam  jurare  illud  idem  om- 
nés  cives  Tolosanos,  et  alios  bomines  terre 
nosirae  qun  remanebit  nobis ,  et  quod  dabunt 
operam  eflicacem  y  quod  nos  servemus  ea  ;  ita 
▼idelicet  quod  si  Teniremus  contra  pacem  istam, 
ipso  facto  sint  alMoluti  à  fidelitate,  et  liomagio,  et 
ooini  alia  oblîgationequilHis  ipsi  tenentur  noliis; 
et  adhaerebunt  ecclesis  et  D.  régi  contra  nos^ 
aisi  infra  xi.  dies  postquam  fuerimos  moniti,  boo 
enendaverifluus,  vel  juri  sleterimua  eoram  ec- 
clesia, de  bisqns  ad  ecclesiam  pertinent,  et  co-. 
ram  D.  rege  de  bis  qu«  pertinent  ad  D.  regem  ; 
et  faaec  terra  ipsa  incidet  in  commissum  D.  régis, 
et  erimus  in  eo  statu  in  qno  nanc  sumus],  quoad 
aeomnunicationem,  et  omnia  alia  quie  fuerunt 
slatuta  contra  nos  et  palrem  nostrum  in  concilie 
generaii,  vei  postea.  Renovabuntur  aulcm  jura* 
aeata  pradicta  de  quinquennio  in  quinquennium 
ad  fflandatuaa  D.  regis^.  item  dabimus  pro  secik* 
ritate  ecclesis  et  D.  régis ,  in  manibus  ipslus 
régis,  caput  Castri-noTî,  capot  castri  Vauri,  cas- 
trum  de  Hontccuco,  Pennam  de  Albigensi,  Pen- 
nam  de  Agennensi,  Kupem-Pernicit,  castrum  de 
Cordua,  castrum  de  Verdun,  castrum  de  Ville* 
mur» ,  et  usque  ad  deoeonium  tenelnt  D.  rex  ea  ; 
ita  quod  primis  quinque  annb.  solvemos  pro  ex- 
pensis  cnstodum ,  quoliliet  anno ,  h.  et  d.  Hbras 
Turonenses.  Si  autem  D.  rex  Toluerit  diruere 
capot  Castri-noti  ,  caput  Vauri ,  Viliemuri  et 
Verduni ,  poteril  boc  facere,  et  propter  boc  non 
difflinuetur  sumna  prsdtGta  h.  d.  Ubrar.  Toro* 
aens.  In  aliis  qoinqœ  annis  sî  D.  rex  voloerît 


tenere,  propriis  expensis  faciet  custodire  ;  red- 
ditus  et  proventus  castrorum  erunt  nostrl.  Di- 
ruantur  mûri  et  impleantur  fossata  istorum  cas- 
trorum et  villarum,  scilicet  de  Fano-Jovis,  de 
Castro-noTo,  de  la  Becede,  de  Avinioiieto,  de 
Podio-Laurenclî ,  de  sancto  Paulo,  de  Vauro,  de 
Rabaslenchis ,  de  Gaillac,  de  Monle-acuto,  de 
Podio-ceisi ,  de  Verduno,  de  Castro-Sarraceni, 
de  Hoissac,  de  Monle-Albano,  de  Monte-cuco, 
de  Agenno,  de  Condomo,  de  Saverduno,  de  Al* 
taripa,  de  Cassenolio,  de  Pugeolio,  de  AUoviliari, 
de  villa  Perucii,  de  tanrac,  et  quinque  alia  ad 
voluntalem  D.  legati  ;  et  non  polerunt  rœdificari 
sine  Toluntate  D.  régis,  nec  alibi  iienl  novae  for- 
telilis  :  villas  tamen  non  inforcialas  bene  pote- 
rimus  facere  in  terra  quœ  remanebit  nobis ,  si 
voluerimus.  Si  ver6  allqua  villarum  vel  cas- 
trorum qus  debentdjrui,  utdiclum  est,  essent 
bominum  nostrorum ,  et  nollent  quod  dirue- 
rentur,  faciemus  eis  vivam  guerram,  nec  pacem 
vel  treugas,  sine  assensu  ecclesiœvel  D.  régis, 
cum  eis  faciemus,  donec  diruanlur  et  impleantur 
fossata.  Si  autem  ecclesia  non  dispensaverit,  ut 
dictum  est,  et  non  fuerimos  al)soluti  à  D.  legato, 
non  tenebitur  D.  rex  servare  pacem  istam ,  et 
si  per  D.  regem  steterit  quominus  serventur  su- 
pradicta ,  non  tenebimur  servare  pacem  istam. 
Actum  anno  Mccxxvm.  mense  Januario. 


CXLVI. 

Traité  de  paix  entre  le  roi  saint  Lonis  et  Raymond  VU. 
comte  de  Tonlouie. 

(arzi.  12^^) 

Raymundus  Dei  gratia  comes  Tolosanus ,  uni- 
versis  ad  quos  prœsenles  lîtterœ  pervenerint , 
salutem  in  domino.  Moverit  universitas  vestra , 
quod  cum  guerra  inter  sanctam  Romanam 
ecclesiam  et  carissLmum  dominum  nostrum  Lu- 
dovLcum  regem  Francorum  iliustrem  ex  una 
parte ,  et  nos  ex  altéra  longo  tempore  fuissel , 
nos  vera  devotione  affectantes  in  unitate  S.  R.  E. 
etfidelitate'et  servitioD.  régis  Francis  perma- 
nere ,  pacem  tam  per  nos  quam  per  personas 
interposiias  tolis  viribus  procuravimus  ;  qus , 
medianle  divina  gratia ,  inter  S.  R.  E.  etD.  regem 
Francorum  ex  una  parle,  et  nos  ex  altéra  est 
taliter  reformata.  Promittimus  siquidem  D.  Ro- 
mane S.  Angeli  diacono cardinali  A.  S.  legato, 
nomme  E.  R.  quod  ecclesis ,  et  D.  nostro  Ludo- 
vlco  régi  Francorum ,  et  bsredibus  suis ,  devoti 

1  Tbr.  des  cb.  do  Roi ,  Toulouse ,  sac.  3.  n.  2.  et  60. 
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erimus ,  et  usque  ad  mortem  (idfliter  adhaerebi- 
IQU6  ;  ti  quod  haereticos  ,  et  eoram  credentes , 
fautores ,  et  receptatorcs  ,  in  terra  qnam  nos  et 
nostrt  tenemus  et  lenebimus ,  seinper  totis  viri- 
bus  expàgnabimus ,  non  parcentes  in  hoc  pro- 
ximis ,  vassallis ,  consan^^uineis ,  nec  amicis ,  et 
terram  camdem  purgabimiis  ab  bsrelicis  et  had- 
relica  fœditate ,  et  Juvabimus  etiam  purgarc 
terram  quam  D.  rex  tenebit.  Promiltimus  eliam 
quod  justitiam  debitam  sine  inora  faclemus  dé 
hereticis  manifestis ,  et  fîeri  faciemus  per  bal- 
livos  nostros,  viriliier  et  potenter  inquiri  fa- 
ciemus ,  et  inquiremus  diligenter ,  de  invenien- 
dis  hœretîcis ,  credentibus ,  fautoribus  et  recep- 
tatoribos  eorumdem  ,  secundam  ordinationem 
quam  super  faoc  facîet  D.  legatus  ;  et  ùt  facilius 
et  melius  hsretici  valeant  inveniri ,  promilUmas 
quod  solvemus  usque  ad  bienninm  duas  marchas 
argent! ,  et  exinde  in  perpetuum  unam ,  ei  qui 
haereiicnm  ceperit;  et  si  per  episcopum  loci, 
ve)  alium  qui  potestatem  habeat ,  ille  qui  captns 
erit,  fuerit  de  hseresi  coudemnalus ,  ita  quod  si 
plures  ceperit,  pro  singuHs  dabimus  aut  dari 
faciemus  tantumdem  *.  de  aliis  non  manifestis , 
credentibus ,  receptatoribus ,  et  fautoribus  liae- 
reticorum  ,  servabimus ,  et  servari  faciemus 
seeundum  quod  dictus  legatus  vel  R.  E.  ordina- 
bunt.  Ilem  ser?abimus,  et  servari  faciemus  pa« 
cem  in  terra  quam  nos  et  nostri  tenebimus  ,  et 
juvabimus  servari  in  terra  quam  dominus  rex 
ad  manus  suas  tenebit ,  et  ruptarios  expellemus 
et  puniemus  animadversionc  débita ,  et  recep- 
tatores  ipsorum  ;  ecclesia»  et  viros  ecclesiasticos 
deffendemus  et  deffendi  faciemus  à  nostris  ,  et 
jura ,  et  libertates ,  et  immunitales  quas  habent 
conservabimus  eisdem  ;  et  faciemus  firmiter , 
conservari  ;  et  ne  de  cœtero  in  terra  illa  claves 
ecclesiae  contemnantur,  sententias  excommuni- 
cationis  servabimus ,  et  servari  à  nostris  et  per 
nostros  faciemus  ;  excommunicatos  vitabimus  et 
vitari  faciemus ,  sicut  in  sacris  constitutionibus 
continetur  ;  et  si  aiiqui  per  annum  in  excoramu- 
nicatione  contumaciter  permanserint ,  ex  (une , 
ad  mandatum  ecclesias ,  ad  sinum  matris  ecclesiae 
redire  compellemus ,  occupando  omnia  sua  mo* 
bilia  et  immobilia ,  et  tenebimus ,  donec  ad 
plénum  satisfaciant  de  causa  pro  qna  excommn- 
nicationis  vinculo  fuerint  inudati ,  et  de  dbmnîs 
datis  occasione  excommunicationis  predictœ.  Fa- 
ciemus omnes  ballivos  nostros  institutos  et  insli- 
tuendos,  in  ipsa  institulione  jurare ,  quod  omnia 
supradicta  fideliter  observabunt  ;  ita  quod  si  negf i- 
gentes  in  iis  reperti  fuerint ,  pro  modo  delicti 
puniemus,  et  si  culpabiles,  puniemus  omnium 
amissione  bonorum.  Inslitueinus  etiam  ballivos 


non  Judœos ,  sed  eatholicos  \n  terra ,  et  nulla  hm- 
Tests  suspicîoue  nolatos,  et  taies  prohibîti  non 
possint  admitti  ad  emendum  redditus  civitatam, 
viflarum ,  vel  pedagiorum  ;  et  si  forte  aliqiiis  talis 
ignoranler  inslitutus  fuerit  «  ex))eUemus  eum  et 
puniemus,  cum  super  hoc  fuerîmus  certificati. 
Item  promtslmus  quod  omnia  bona  immobilia  et 
jura  ecclesiarum  ,  et  ecclesiastîeorum  virorum , 
ad  prsesens  restituemus ,  et  restitui  faciemus  aë 
plénum  à  nostris  et  terra  tota  quam  nos  ei  nos* 
tri  tenebimus  ;  Hla  videlicet  que  ecclesiae  vil 
ecelesiastic»  personne  tenebant  ante    primun 
adventum  cruee-signatorum ,  vel  de  qoibiis  cons- 
tabit  eas  esse  spoliatas  :  de  aliis  stabîmas  Jnri 
eoram  ordinariis ,  vel  eoram  Ipso  legato  ,  Tel  ab 
ipso  legato ,  vel  à  sede  apostolica  delegalis.  Pro- 
mittlmus  etiam  quod  nos  solvemus  in  postenim 
intégré 'décimas,  elsolvi  faciemus  intégré ,  bon 
iide ,  à  nostris ,  et  quod  milites  et  alii  laici  ooo 
babeant  éeeimas ,  nec  permittemus  tpsos  tenere 
eas  in  terra  quam  nos  et  nostri  tenemus  et  tene- 
bimus ;  sed  pcclesiœ  ,  juxta  dispositionem  ipstos 
legaU  vel  B.  R.  intégré  revertantur.  Pro  damais 
verè  illatis  à  nobis  et  nostris,  eecleslis  et  viril 
ecclesiasticis  super  robes  mobilibns,  et  destme- 
tione  domornm ,  vel  villarum ,  vel  aliarum  re- 
nim ,  exceplis  immobHibus ,  de  quibus  débet 
fierl  restitutio  ,  steot  superios  dictum  est ,  sol- 
vemus decem  mitiia  marcbarum  argentî ,   as- 
gignanda  bonis  personis ,  ideonis  et  Gdelibus , 
quas  ipse  legatus  ellget,  velE.  R.  quftquantltaten 
praedictam ,  de  bonorum  virorum  conâlio  ,  por- 
perlionaliter  et  fideilter  divident,  joxta  quanti- 
.tatem  damnorom  ;  nec  poterimos  nos  vel  nostri 
pro  damno  mobilium ,  vel  destructionedomomoi, 
vel  villarum,  vei  aliarum  rerum ,  sicnt  supnîas 
est  expressnm ,  ultra  summam  IHam  amplius  eoa* 
veniri.  Item  solvemus  abbatias  Gislerâensl  il  a. 
marcharom  argenti,  utemautarinde  redditus  pra 
refeotione  abbatum  et  fratrum  in  capitulo  geoe- 
rali,  abbati»  Clareval&ensi  n.  roarclias  ad  eniea- 
dum  redditus  pro  refeeiione  abbatametfratniai, 
qoi  oonveniunt  in  festo  Nativitatls  beatae  Virginis; 
abbatias   Grandis-Silvae  a.   marchas;  abbalia 
Bellae-perticae  ccc.  marchas;  abbatiaa  Candefu 
ce.  marchas,  ad  dicta  monasteria  constroenda, 
tum  pro  damnis  eisdem  illatis  in  rébus  mobii- 
bus ,  tum  pro  salute  animae  nostrae.  Item  vi.  a 
marcbarum  solvemus,  quas  retinebuntor  ad  mêr 
niendum,  et  inforciandum ,   et  custodîenëaa 
castrum  Narbonœ ,  et  aiia  castra  qnae  I».  rex  pr« 
ecclesiseel  sua  securitate  tenebit.  usque  ^d  de- 
cenniom ,  pront  inferius  continetar ,  sicut  Tisoa 
fuerit  expedtre  :  supradicta  verè  xx.  lu    nar 
diaram  solvemus  usque  ad. quatuor  aonos,  ila 
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i|iiolibel  anno  soWentar  ▼.  ■.  roardi»nim. 
it.  «.  marcharam  depulabonbir  à  oobis  iv. 
siris  Uieoiogi» ,  duobus  deeretislis ,  ti.  ma* 
ts  artium  liJberaHuro  >  el  diiobus  graroma- 
regenlibys  Tolo$a&,  <)»«,  dividentur  hoc 
f  :  singali  magislrorum  Ibeologie  habebunt- 
ilis  annis  l.  marchas  usquead  decennium; 
\ue  Diaglsironim  deorcloram  liabebll  xxx. 
^as  nsque  ad  decenninm  sîngulis  annis: 
lU  magislri  arlium  habebunt  xx.  marcbas 
fead  decennium  similiter  annualim;  u(erque 
istroruni  ariis  grammalicas  liabebit  siinililer 
lalini  X,  marcbas  usque  ad  decennium. 
i  statim  post  absolutloiiem  nostram ,  asAii* 
lus  pro  pœnilentia  noslra  crucem  de  mana 
i  legali  conlra  Sarracenos ,  et  ibimus  ullra 
«  ab  instanti  passagio  niensis  Augusti  ,  usque 
fiud  passagium  mcnsii^  AugusU  proximè  fu- 
un ,  ibidem  per  quiuquenaium  conlinuum 
gre  moraluri.  lUos  aulem  qui  adhœserunl 
iesi« ,  D.  régi  palri  ejus ,  comiUbus  Monlis- 
jtt ,  et  adbaerenlibus  eis ,  occasione  hujus- 
fii  quod  adhseserunt  ecclesiœ,  D.  régi  patri 
} ,  conitibus  Monlisfortis ,  el  adbœrentibus 
j  occasione  huiusmodi  quod  adhœserunl  ec* 
to ,  D.  régi  palri  ejus ,  cémilibus  Monlisfor^ 
«  el  adliœrenlibus  eis  ,  non  gravabimus  ;  sed 
jiigne  traclabiuius  eos  lamquam  amieus ,  ac  si 
Ihs  conlrarii  non  fuissenl  ;  exccptis  hœrelicis  , 
^cUentibus  ipsorum  :  el  ecclesia  el  rex  facienl 
lililer  illud  idem ,  de  iilis  qui  nobis  contra  D. 
|em  et  ecclesiam  adhseseruat;  exceplis  illis 
i  ad  pacem  ecclesia  et  D.  régis  non  veniunt 
biscum.  D.  aulem  rex  atlendens  Uumililalem 
ftlram ,  el  sperans  quod  in  devolione  ecclesiae 
fidelUate  ejus  fideliler  perseveremus ,  volens 
ibis  facere  graliam,  liliam  nostram,  quam 
Hlrademus,  tradelln uxorem  uni  de fralribus 
i$,  per  dispensationem  ecclesise  ,  et  dimillel 
tbis  tolum  eiûscopalum  Tolosanum ,  excepta 
rra  marescalli ,  quam  ipse  marescallus  lencbit 
b.  rege  :  post  mortem  aulem  nostram  .  Tolosa 
episcopatus  Tolosx  cruntfratris  D.  régis  qui 
d)ebil  filiam  nostram.  et  filiorum  suscepto- 
ÏOï  ex  ipsis  duobus.  Si  aulem  frater  D.  régis , 
iiod  absit ,  morelretur  sine  filiis,  et  ipsa  Tolosa , 
iepiscopatusTolosœad  D.  regem  rêver tenlur , 
llixredes  suos  ;  et  filia ,  vel  alii  filii ,  vel  filiae 
f  bieredes  noslri  niliil  jiuris  in  ipsis  poterunt  re- 
t^mare  :  el  si  ipsa  filia  sine  filiis  ex  fratre  D. 
%is  morerelur ,  Tolosa  similiter  et  episcopatus 
W<>s»  »  ad  D.  regem  et  liœredes  ejus  revortcn- 
^^  *>  ita  qnod  omni  casu  contingente ,  ad  D.  re- 
>C(n  et  bœredes  ejus  Tolosse  el  episcopalus  To- 
iwanus  reverlentur  post  morlcm  noslrani ,  cl 


iralli  poterunt  ibi  jus  aliqnod  reclamare ,  nîsi 
ilii  vel  filiœ  descendentes  ex  fratre  D.  régis  et 
filia  nostra ,  sicot  est  supradictum.  Item  dimittit 
nobis  D.  rex  Agennensem  et  Ruthenensem  epis- 
copatus. De  episcopatu  Albieosi  dimittit  nobis 
qnicquid  est  de  episcopatu  Albiensi  citra  flumen 
de  Tarn ,  tridelicet  ex  parte  de  Gaillac  ;  et  cirilas 
Albiensis  remanebit  ex  parte  D.  rcgis ,  et  quic- 
quid  est  ultra  illud  flumen  versus  Carcassonam 
iji  eodem  episcopatu  Allriensi  ;  et  D.  rex  babet 
ripam  et  aquam  ex  parte  sua  usque  ad  médium 
fluminis»  et  nos  similiter  habemus  ripam  ex  parte 
nostra,  et  aquam  usque  ad  médium  fluminis; 
salTis  juribus  et  biereditatibus  aliorum ,  dum- 
modo  de  ils  quœ  sunt  ex  parte  D*  régis  faciant 
ei  quod  debebunt ,  el  eis  qui  sunt  ex  parte  nos- 
tra faciant  nobis  similiter  quod  debebunt..  Bpis- 
copatum  aulem  Caturcensem  dimittit  nobis  rex , 
excepta  civilale  Caturcensi ,  et  feodis  et  aliis 
quœ  habull  in  eodem  episcopatu  rex  Philippus, 
avus  ejus ,  tempore  morlis  sus  ;  et  si  nos.  sine 
iiliis  de  légitime  matrimonio  procreatis  decesse- 
rimus ,  Iota  terra  prjedicta  remanebit  fili»  nos- 
Irœ  quam  liabebit  frater  D.  régis,  et  bseredi* 
bus  ex  ea  susceptis  ;  ita  lanien  quod  nos  ut  verus 
duminus  babeamus  plénum  jus  et  liberum 
dominium  in  supradicia  terra  qum  dimittilur 
nobis  salvis  comlilionibus  supradictis ,  tam  de 
civilale  Tolosana  el  episcopatu  Tolosano  ,  quam 
de  terra  alia  supcrius  nominata .  el  in  morte 
pias  eleemosinas  possimus  facere ,  secundum 
usus  et  consuetudines  aliorum  baronum  rcgni 
Francorum.  Supradicia  omnia  dimittit  nobis  D. 
rex .  s<ilvo  jure  ecclesiarum  et  ecclesiaslicorum 
virrum ,  sicut  superius  est  expressum.  Viride- 
folium  cum  pertinenliis  suis ,  et  villam  de  las 
Bordes  cum  pertinentiis  suis,  dimittimus>  se- 
cundum donum  bonememori»  Ludovic!  régis 
patris  ejusdem  D.  régis  et  comilis  Montisfortis , 
episcopo  Tolosano ,  et  filio.  0.  de  Lyliers  ;  ita 
lamen  quod  episcopus  Tolosaniis  pro  Viridi-folio 
facial  nobis  quod  debebal  facere  comili  Montis- 
fortis ,  et  filius  ejusdem.  0.  facial  nobis  quod 
debebal  facere  bon»  mémorise  L.  régi  »  patri 
D.  régis.  Donationes  aliœ  à  D.  rege ,  vel  paire 
ejus ,  vel  à  comllibus  MonlLsfortis  facUe  non  te- 
neanlur ,  nec  nos ,  vel  noslri  ad  cas  leneamur , 
in  terra  quse  nobis  et  nostris  dimiUilur  de  omni- 
bus aulem  supradictis  qii^e  dimiUuntur  nobis , 
fecimus  D.  rcgi  homagtum  ligium  el  Gdclitalem  , 
secundum  consuetudineni  liaronum  regiii  Fran- 
corum. Totam  allaro  terram  quœ  est  citrà  UoJa* 
num  in  regiio  Franci.ne,  el  oinnejus^si  quod 
nobis  compelit  vel  competerc  possit  in  ea ,  quit- 
lavimus  prsecisc  el  absulute  D.  rcgi  et  baercdi- 
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bus  ejus  in  pen>etoiiiii.  Terrain  auleoi  quse  eU 
fin  iinperio  ultra  Rodannm  ,  et  Mnne  jus ,  si  qnod 
nobis  compelit  vel  compelerc  possit  in  ea ,  prie* 
etse  et  absolute  quitavimus  dieto  legato ,  nonine 
eodesiac  ta  perpetuum.  Item  omnes  indigent 
qm  faiditi  fuerunl  de  terra  illa  proecclesia  pro  D. 
rege ,  et  patrc  ejus ,  cl  comitibus  Montisforlis,  et 
adterentibus  eis ,  vel  propria  voluntate  reccsse- 
runt  ab  eadem  ferra ,  nisi  inveniantur  bœretiei 
ab  ecclesia  condemnaU  ,  inlegrè  restitnantur  in 
stalum  prislinum  quoad  hœredilates  et  posses- 
siones  ;  prêter  illa  si  qua  ex  causa  donalionîs  à 
domino  rege ,  vel  pâtre  ejus ,  vel  eomitibus 
Monlisfortis  babuerunt  :  si  vero  allqui  boniinum 
qui  remanebunt  in  terra  quœ  nobis  dimittitur 
noiuerint  redire  ad  mandatum  cecelcsise ,  et  D. 
régis ,  specialiter  cornes  Fuxensis  ,  et  alil ,  nos 
faciemus  eis  vivam  guerram ,  nec  pacem  cum 
ipsb  iïiciemus  vel  ireugas,  sine  assensu  ecciesiœ 
et  D.  régis  ;  et  si  lerrœ  ipsorum  oocupabunlur , 
remanebunt  nobis,  deslructis  tamen  prius  om- 
nibus munitionibus  ,  et  fortereciis ,  mûris ,  et 
fossatis ,  nisi  dominus  rei ,  pro  securitale  ec- 
desis  et  sua ,  vellet  oa  relinere  usque  ad  decen- 
nîum  post  acquisitionem ,  et  tune  cum  reddHihus 
et  provenlibus  ipsorum  caslrorum  relinebit  ipsa. 
Item  nos  faciemus  dirui  muros  cifilatis  Tolosae 
omnino  ,  et  fossata  repleri ,  juxla  mandatum , 
et  volunlalem  et  ordinalionem  legati.  Item  di* 
ruentur  per  nos  mûri  funditus ,  et  replebnntur 
fossata  triginta  villarum  et  castrorum  ;  scilicet 
de  Fanojovis ,  de  Castro-novo ,  de  la  Beceda ,  de 
Avinioneto,  de  l'odi(r-Laurentii  «  desanctoPauIo, 
de  Vauro ,  de  Rabastenx ,  de  Gaillac ,  de  Monle- 
acuto ,  de  Podioceisi ,  de  Verduno ,  de  Castro- 
sarraceno,  deMoissiaco,  de  Monlc-Albano,  de 
Monte-Cucco ,  de  Agenno ,  de  Condomo ,  de  Sa- 
varduno,  de  Allarippa,  de  Cassenhollo,  de  Pn- 
geolis ,  de  Altovillari ,  de  Villa-perncîœ ,  de  Lau- 
raccio,  et  de  quinque  aliis  ad  voinntatcm  ipsius 
legati;  et  non  potcnint  reœdifîcari,  sine  voluntate 
ecclesioi  et  D.  régis,  nec  alibi  fient  norœ  fortcre- 
cisc;  villas  tamen  non  in  forci  atas  benè  polcrimus 
facerc  in  terra  qnx  dimittitur  nobis,  si  folueri- 
mus:  si  verô  alîquam  villarnm  vel  caslrorum  quse 
debcnt  dirui ,  ut  dictum  est ,  cssent  noslrorum ,  ei 
noilent  quod  diruerentur  ,  nos  faciemus  eis  vi- 
vam  guerram  ,  nec  pacem  vel  treugas ,  sine 
assensu  ecclesiae  et  D.  régis ,  cum  eis  faciemus , 
donec  diruantur  mûri  et  impleanlur  fossata. 
Omnia  prsedicta  promisimus  cl  juravimus  dicto 
legato  et  D.  regt ,  nos  firmitcr  et  perpelno  ser- 
vaturos ,  bona  fide  ,  sine  fraude  cl  malo  ingenio , 
et  quod  faciemus  bona  fidc  ab  hominibus ,  et 
vassallis ,  et  fidelibus  nostris  firmiter  obscrvari. 


Fademns  efiam  illud  ideçi  }arare  omnes  civ» 
Tolosanos ,  el  alios  homines  terr»  qus  néba 
dimittitur;  et  aëdetur  in  juramento  eoru», 
quod  ipsi  dalrant  operam  efficacem ,  quod  nos 
servemus  ea  ;  et  si  veniremus  contra  prcdicta , 
•vel  aiiquod  prcdietorom,  ipso  facto  de  volan- 
tate  nostra  sint  absolotî,  et  ex  nune  nos  eos 
absolvimus  à  (îdelitate  et  homagio  qaîbus  îpsi 
tenenlur  nobis,  et  omnt  alia  oMigatlooe;  et 
adbftrebunt  ecdesâa  elD.  régi  contra  nos ,  nhi 
infra  xl.  dies  postquam  faerimus  admonlti ,  hoc 
emendaverimus  ;  vei  jari  sleterimus  coram  ee- 
clesia  de  ils  qns  ad  ccdesiam  pertinent ,  et  juri 
coram  D.  rege  de  iisqusad  ipsum  pertinent ,  et 
tota  terra  Ipsa  qu»  dimittitur  nobis  incidet  in 
commissum  D.  régis ,  et  erintus  in  eodem  stati 
in  quo  nunc  sumus  quoad  D.  regem  et  qooaé 
excommunicationem  ,  et  omnia  alia  qiue  statula 
sunt  contra  nos  et  patrem  nostrum  in  coneîlio 
generali ,  vel  postea.  Addelur  autem  in  jnra- 
mento  c^rum ,  quod  ipsi  jurabunt  ecclestan 
contra  iiaereticos ,  credentes ,  el  fautores  eomra, 
et  receplatores  et  omnes  alios  qui  eoclesiasf  coo- 
trarii  existent  occasione  hseresis ,  vei  conlemptiis 
excommunlcationis  in  terra  quae  dimittitur  nolris, 
et  in  terris  superins  nominalis ,  et  D.  regen 
jurabunt  contra  omnes ,  et  quod  eis  facient  tî- 
vam  guerram  donec  ad  mandatum  ecdesiae  re- 
vertantur ,  el  D.  régis.  Renovabuntur  aulen 
juramenta  prsdicla  de  quinquennio  in  qiiiiH 
quennium  ad  mandatum  D.  régis.  Ut  autcA 
pr«dicta  omnia  adimpleantur ,  et  ecclesi»  et  D. 
régi  plenius  et  melius  obscrventur,  trademos 
pro  securitale  ecclesis  et  D.  régis ,  tn  manibus  D. 
régis,  castrum  Narbonense  ,  quod  tenel>it  usque 
ad  decennium ,  et  muniel  et  inforcîabit ,  si  vison 
fucrit  expedire.  Item  Irademus  ei  pro  seearilate 
ecclesiae  et  sua  ,  in  minibus  suis  ,  caput  Casin- 
novi ,  caput  castri  Vauri ,  casfrom  de  Monte- 
cucco ,  Pennam  de  Agenesio ,  castmm  de  Cor- 
dua  ,  Rnpem-Pernciac ,  castrum  de  Verdnno , 
castrum  de  Villamuro  ,  et  usque  ad  decenninm 
tenebiteçi;  ita  quodprimis  v.  annts  solvemusei 
pro  expensis  custodum  ,  quolibet  anno .  h.  ». 
Ijbras  Turonenscs ,  non  computatis  in  iis  sex 
millibus  mardiarum  praedictis  :  iu  aliis  v.  annis, 
si  Toluerit  tenere ,  faciet  propriis  expensis  ciis* 
todiri.  D.  rex  ;  tamen  poterit ,  si  placet  ccdesîx 
et  sibi ,  diruerc  iv.  castra  de  prœdictis ,  sdlîcet 
caput  Castri- novi,  caput  castri  Vauri,  Villa- 
murum  et  Verdunum  ;  et  propter  boc  non  dimi- 
nuetnr  pra;dic(a  summa  h.  d.  librarum  Tmro- 
nensium.  Uedditus  et  proventos  caslrorum ,  ei 
onmia  qua;  jure  domlnii  pcrcipiunlur ,  nostra 
erunt  ;  et  ipse  ad  sumptus  sues  tcncbil  capila 
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mm  eastrorofli  i  et  Cerdnain .  et  nos  habe- 
QS  ibi  balUvos  nostrot  non  snspeetos  coclesiae 
).  rcgi,  qui  facienl  justitiam  hominibus,  el 
pîenl  reddilus  et  provcntus  prsedictos.  Post 
^niiim  autem  re$liluet  nobis  D.  rex  capita 
rorum  dictorum ,  el  Corduam  libcrè ,  salvis 
ditioDÎbus  supradictis ,  et  $ï  prœdicta  ooinia 
ntum  ad  ecclesiam  et  D.  regem  fuerint  obser- 
I.  Pennam  autem  de  Albigesîo  trademus  D. 
i  infra  kal.  Augusti  proximas  ,  cum  aliis  cas- 
dettnendam  ab  eodem  usque  ad  decenniiun  : 
rcrô  illam  liabere  non  poterimus  usque  ad 
Biinum  ni  uni ,  ex  tune  obsideri  faciemus ,  et 
un  guerram  ficri ,  tamdîu  quousque  ipsam 
ieamus  ;  nec  pacem  vel  treugain  faciemus 
B  ipso  qui  tenet  et  qui  tenebit ,  donec  ipsam 
^mus.  Nom  lamen  propier  hoc  rctardabi- 
jir  à  peregrinalione  transmarina ,  de  qua  su 
rius  est  ordinatum  ;  el  si  usque  ad  annum 
fegrum  post  dictas  kal.  Âugusli  tradiderimus 
régi  castrum  prsedictum ,  scilicet  Pennam  de 
Kgesio ,  eril  in  conditione  prediclorum  cas- 
iruffi ,  scilicet  quod  reddel  illud  nobis  D.  rex 
ando  reddel  alia  castra.  Si  ver6  post  annum 
^iclum  ipsam  Pennam  de  Albigesio  non  po- 
rimu's  assignare,  ex  tune  trademus  eam  in 
wmosinam  perpetuo  Templariis  ,  vel  Hospita- 
fiis^Tel  aliis  religiosis ,  salvis  haereditalibus 
iruni  qui  se  tcnent  ex  parle  D.  régis ,  possiden^ 
un  ad  voluntaten  legali,  velE.  R.  lalicondilione 
K)d  ipsi  non  aliènent  ipsam  a  manu  sua ,  nec  de 
iaguerram  faciant  nobis ,  nisi  demandato  eccle- 
B  :  cl  si  non  poluerinl  aliqui  religiosi  inveniri 
livelint  eam  habere,  dirualur  omninô,  nec 
^ilresdilicari  sine  voUmtale  £.  R.  et  D.  régis, 
i  noàlra.  Item  doncc  diclam  Pennam  de  Albi- 
îsio  Iradamus  D.  régi ,  vel  Templariis ,  vel  Hos- 
•lalariis  vel  aliis  religiosîs,  utdiclum  est,  tenebit 
.  re\  propter  hoc  obligalam  Pennam  de  Agenesio, 
Icaslrum  Narbonense.  Si  cliam  infra  dccennium 
edcrimus  Pennam  de  Albigesio  Templariis, 
rt  Uospitalariis  ,  vel  aîiis  religiosis ,  ut  dictum 
*»  lanlo  lempore,  si  voluerlt  D.  rex,  post 
^ennium ,  sumptibus  suis  tenebit  illa  duo  cas- 
fA  prs&nominala ,  quanlo  lempore  dislulerimus 
fadcre  Pennam  de  Albigesio  ;  et  si  post  decen- 
|QOî  eliam  Penna  de  Albigesio  non  esscl  acqiii- 
^  I  landiu  post  lempus  memorarum  lencbil  D. 
^  illa  duo  caslra  «  quousque  ipsa  Penna  sit 
«ililula  et  assignata ,  sicut  superliïs  est  exprès- 
i^m.  ElD.  rex  absolvit  cives  Tolosanos ,  el  alios 
»«aines  lerrae  quae  nobis  diroillilur  ,  ab  omni- 
Mis  obligationibus  factissibi,  et  palri  suo ,  et 
«milibusMonlisfortis,  vel  aliis  pro  eis,et  à  pœna 
'i  iiicursibus  qnibus  sibi ,  et  palri  suo ,  vel  épis- 


eopo  Tolosano,  ¥«1  aliis  prslatis ,  vel  comitibos 
Montisfortift  se  obUgaverant ,  si  unquam  In  demi- 
nhim  nostrum ,  tel  patris  nostrt,  rêver lerentur , 
et  à  sacraroento ,  quantum  ad  ipsam  pertinel , 
salvis  in  onuitbu»  et  per  omnia  conditionibus 
supradietis.  Et  ut  hiec  omnia  perpetuam  obti- 
neant  firmitatem ,  praesentem  paginam  sigiHf 
nMtri  munimine  facimus  eorirmari.  Datuoi 
Parisius,  anno  ab  1.  D.  accxxvut.  pridia  idua 
Aprilis. 

Raymundus  D.  G.  cornes  Toloste^ ,  universis , 
etc.  Notum  facimos ,  quôd  per  dictum  carissîml 
coManguinei  nostri  Th.  Campani»  et  Bry»  co- 
mitis  palatini ,  quem  compromisimus ,  xx.  cives 
Tolosœ  de  voluntate  nostra  ,  et  ipsorooi  «  in  boa- 
tagiîs  carissimt  D.  nostri  Ludovici  régis  Fran* 
oorum  illttstris  remanebunl ,  qiiosque  d.  tesia» 
rapinales  muroram  Tolos»  sint  dirolae ,  et  loti- 
deni  tesiœ  foasatorum  sint  repleUe ,  in  qua  parte 
Tolosae  D.  rex  et  D.  iegatus  voloerint;  et  cum 
hoc  dicto  D.  régi  constiierit ,  eos  débet  à  sais 
hostagiislllierare,  et  facere  conduei  in  terram 
auam;  quorum  civiura  nomina  sopponuntur  : 
Guida  de  Cavelleone  miles  ,  Raymundus  de  Cas- 
Iro-novo ,  Bcrtrandus  de  Montibus ,  Hugo  de 
Roais ,  Ugolinus  de  Ponte  ,  Ernaudus  de  Cal- 
qucns ,  Ponlius  Orlolanus ,  Ernardus  Barravi , 
Raymundus  Ysarnus ,  Befnardus  de  Miremont , 
Raymundus  de  Ponle ,  Yspanus  Guarinus ,  Ber- 
Irandus  de  Garrigues,  Petrusde  Cociano,  Pelrus 
de  Montibus ,  Bernardus  de  Villa*nova  ,  Pelrus 
de  Tolosa  ,  Moranus  Raymundus ,  lilius  senes^ 
calli  Ugonis  de  Alfario  ,  fillus  Hugonis  Johannis. 
Juraverunt  aulem  prdenominali  cives ,  quod 
qua  m  cilô  ab  hostagiis  prîediclis  liberatk  reccs- 
serlnl ,  conventioncs  de  dirucndis  omnino  mu- 
ris  Tolosœ  el  imptendis  fossalis  ,  sicut  inler  su- 
pradiclos  D.  nostrum  regem  ,  cl  D.  legatum  ,  et 
nos  convenit ,  bona  fide  el  effîcaciler  perscquen- 
lur.  Aclum  Parisius,  anno  Domini  mccxxvui. 
mcnse  Aprilis. 


CXLVU. 

Absolution  de  Raymond  eonie  de  Toaloose. 

(akm.  1229».  ) 

Romanns  miserationc  divina  S.  Angeli  dlaco- 
nus  cardlnalis ,  aposlolic®  sedis  Icgalus  ,  omni- 
bus pnesenles  lilleras  inspccturis,  salulem  ia 
Domino.  Cum  nobilis  vir  Baymundus  filius  Ray- 

1  Ibid.  sac.  5.  n.  45 
3  Mss.Colfafn,  11.2619. 
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iDundI  qooDdam  comitis  Tolosani ,  qui  dîu  eoel6« 
si»  ac  régi  Francis  illustri  exUttt  coolomax  et^ 
rebellis ,  adtnandalam  ecclesî»,  régis  praedicU, 
et  noslri  vencrit,  liumililer  et  dévote  absolu- 
lionem  suam  petens ,  misericordiam  et  gratiam 
ecclesi»  regisque  prœfati  •  et  non  judictum  pos- 
tolando,  nec  non  super  omnibus  pro  qnibus 
ejLcommunicatus  fuerat ,  in  die  coènœ  Domini , 
ante  fores  ecclesi»  Fartsiensis ,  parère  praecise 
mandatas  ecdesiœ  atque  noslris  solemniter  ju- 
rayerit  coram  nobis  ;  nos  attendentes  bumUita* 
tem  et  detotionem  ipsios  ^  absolutàonis  benefi- 
cium  sibi  curavimus  impendere ,  juxta  formam 
ecclesi»  consuelam ,  quem  staiim  poslmodum , 
de  voluDtate  sua ,  si  contra  ca  vel  eoruro  aliquod 
quœ  promisit  ?eniret  et  non  emendaret ,  sicul  in 
instrumento  pacis  exinde  confecto  plentus  conli- 
netur,  excommunicavitus  ;  redncenles  eoui  ad 
statum  illum  in  quo  fuerat  ante  absolutionem 
prsemissam ,  quoad  excommunicationem  et  cm* 
nia  alia  quae  contra  ipsum  et  patrom  suum  in 
generali  concilio ,  vel  postea  *,  statuta  fuerunt  In 
cujus  reitestimoniùm  ,  prassenles  littei^as  fecimus 
fieri,  et  sîgillo  nostro  confirniari.  Datum  Pari- 
sius  u.  idus  Aprilis ,  anno  Domini  mccxxvih. 


CXLVIIl. 

Renonciation  d^Amauri  de  Montfort ,  en  fatenr  da  roi , 
•  ses  droits  sur  le  comté  de  Toaloate. 

(  ARN.  1229  *.  ) 

Amatricus  cornes  Monlisforlis  cl  Leycestris , 
universis ,  elc.  Noverit  universilas  vestra  ,  qiiod 
nos  libéré  et  absolutc  quîttaviraus  clarae  mémo- 
rise domino  nostro .  Ludovico  régi  Francorum 
illustri ,  et  ha^redibus  cjus  in  pcrpeluum ,  qiiid- 
quld  nobis  juris  competcbat  vel  compelere 
poterat  in  comilalu  Tolosano,  vicccomilatu  Bitcr- 
rcnsi ,  et  in  Iota  conquesta  de  Albigesio  ;  pro- 
miitenies  quod  in  rcbus  supradiclis  niliil  jorts 
noslri  de  cœtero  polcrimus  reclaniarc  ,  ncc  etiam 
pro  pace  quam  D.  nosler  Ludovlcus  rcx  Fran- 
cornm  illustris,  Glius  quondam  supradicti  D. 
noslri  régis ,  fecit  cum  Raymiindo  comité  Tolo- 
sano ,  vel  facturis  sit  in  poslcrum  cum  aliis  de 
terra  ;  nec  ipse  D.  rcx  nobis  propter  bxc  lene- 
tur  in  aliquo ,  nisi  ipse  praediclam  quilalioncm 
et  fidèle  servicium  nostrum  respiciens ,  de  gralia 
et  libcralitatc  nobis  vclil  aliquid  élargir!.  In  cujus 
rei  mcmoriam  et  Icslimonium ,  prxscnlcs  liltcras 

1  Tfar.  des  ch.  de  Toulouse,  sac.  5.  n.  43. 


sifflli  noatri 
anno  Domini 


feeimiM  roborari.  Aclua 
Apnli. 


CXLIX. 

da  eoarte  d'Astarte  et  do 
vcrdatt,  ««Eoi. 


leigMar  de  Culel- 


(ahn.  iââ9^) 

Ego  Centullus  cornes  de  Astaraco ,  nolum  facio 
omnibus,  elc.  quod  pro  bomagîo  quod  caris- 
simo  D.  mco  Ludovico  régi  Francorum  illustri 
feceram  apud  Meledunum ,  super  «.  libralas 
terrsc  ad  Turon.  milii  assignandis  in  Agcnnesio  , 
si  idem  D.  rcx  conquirerel  lerram  illam,  de 
quibus  me  declmo  milite  ei  servire  debcbam  , 
dcdlt  cl  concessil  ipse  D.  rcx  mibi  et  baeredibus 
meis  de  uxorc  mea  légitima ,  c.  marchas  argenli 
percipiendas  singulis  annis  apud  Carcassonam, 
pcr  manum  scnescalli  de  Carcassona ,  videlicet 
L.  marchas  in  feslo  S.  Michàëlis ,  etc.  de  quibus 
scUicet  c.  marchîs  me  lerlio  milile  servire  teneor 
ipsi  D.  régi  in  conquesta  Albigensi ,  vel  si  D. 
rex  melîus  volucrit ,  dictas  c.  marclias  mibi  vel 
bdercdibus  mels  in  terra  faclct  assignari ,  cl  dic- 
tas c.  marchas  vel  terra  m ,  lencbimus  ego  vcl 
bœredcs  mci  quamdiu  D.  régi  placucrit,  elc. 
Et  si  forte  terram  Agcnnesii  conquirerel  idem 
rcx;  ila  quod  ad  domanium  ipsius  dcvenircl, 
retentis  ipsi  D.  régi  diclis  ccnlum  marcbis ,  vcl 
terra  mibi ,  vel  hxrcdibus  meis  de  uxore  mea 
légitima  procreatisi  teuerct  conventlones  quas 
mccum  babuit  super  homngio  meo  prsedicto, 
de  prœdictis  m.  libralis  lerrx ,  etc.  Aclum  apud 
Vicenis,  anno  Domini  mccxxix.  mense  Aprilis. 

Ego  Atho  Ernaudi  de  Castroverduno ,  notum 
facio ,  etc.  quod  cum  ego  supposuissem  me  bons 
miseralioni  vencrabilis  palris  D.  Romani  S.  An- 
geli  diaconi  cardinalfs ,  aposlolicae  sedis  legali, 
nec  non  et  carissimi  D.  mci  Ludovici  régis 
Francorum  illuslris,  idem  rex  misericordiam 
fecil  mibi  in  l.  lib.  Tur.  annualim  de  bursa  sua 
percipiendis ,  donec  illas  mibi  assederil  compe- 
tenter ,  et  propter  boc  bommagium  ligium  sibi 
feci.  Aclum  apud  Meledunum  ,  anno  D.  iicc\xix. 
mense  Aprili. 

1  Eeg.  eur.  Franc. 
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CL. 

Serment  de  fidélité  du  vicomte  et  des  babi(«Ds  de  IS^ar- 
boone  a  a  Roi. 

(  kia.  1329  ^  ) 

Quoniam  ea  qose  specUnl  ad  solidalionem  fi- 
deî  ,  etc.  y.  Catel ,  p.  540.  et  seq.  de  sonhis^ 
toire  des  comtes  de  Toulouse,  et  lisez  page  541. 
ligne  55.  Malhsei  de  Marlîaco ,  au  lieu  de  Maihaei 
de  Hacliiiio.  Hi  sunt  nominatim  consules,  mili- 
tes el  prabi  homines  praedicti  qui  jurarunl;  sci- 
licei  Bernardtts  de  Salas ,  Aimericus  Paterius ,..,. 
coosiiles;  elalii  probi  hommes,  Joliannes  Bislaiii , 
RaymuiidusBisUnL....  et  milites  Narbonesii  Be- 
rengarius  de  Bollenaco ,  Garcia  Roicii ,  Jorda- 
nus  de  S.  Felice  ,  Berengarius  de  Narbona  ,  Be- 
rengarius  de  Boutenaco  juvcnis ,  Olivcrius  de 
Troliis ,  Jordanus  de  Gluiano ,  Petrus-lkrnardi 
Leveii ,  Ferrandus  Roicii ,  Pelrus-Raymundi  de 
NarbODa ,  Vidianus  de  Bagis  ,  Guill.  Bernadi  de 
Salela ,  Raymundus  de  Vîllarubca  ,  Pelras-Kay- 
mundi  de  Montebruno ,  Berengarius  de  Orluni- 
bus  ,  Guill.  de  Quadro .  Galardus  de  Monlebruno, 
ArnalduS'Raymundi  de  Sirauo,  Arnaldus  de 
Cntciaco  ,  Raymundus  de  Fraxim),  Bernardusde 
S.  Marttao ,  Bernarcfus  de  Rocacorba ,  Guill. 
Alfaricî,  Berlrandus  de  Opiano,  Guill.  de  S. 
Valeria  ,  Beriiardus  de  Oviliano ,  Amalricus- 
ftay oittndus  de  Lacu  ,  Guill.  de  Durbano ,  Ebri- 
nus  fratcr  ejus ,  Felrus-Arnaldi  de  Durbano , 
Udalgerius  de  Sejano  ,  Guill.  de  Durbano  filius 
Ebrinî ,  Arnaldus  de  Casllaro.  Acta  fiierunt  bœc 
soleniniter  anno  Natîvilatls  D.  N.  J.  C.  mccxxix. 
xwi.  kal*  Junii  •  apud  Karbonam ,  in  curia  D. 
Aymerici,  convocato  et  congrcgalo  ibi  populo 
Narbon»  in  gencrali  colloquio ,  et  prœsenlibus 
onmibassupradictis,  praesente,  utdiclumest, 
capibilo  S.  Jiiftli ,  etc. 

Liidovicus  Dei  gralia  Francôrum  rex  ',  uni- 
versîSt  etc.  Novcritis  quod  nos  ad  preces  dilecti 
et  fidelîs  nostri  Maihaei  de  Malliaco ,  et  obtcntu  * 
servitu  quod  idem  MatluTus  nobis  fideliler  ei- 
hibuit;  volumus  et  concedimus,  quod  filii  Ay- 
meriei  de  Narbona ,  nepoles  ejusdem  Malhœi , 
ftint  hœredes  terrjc  prsêdicti  Aymcrici ,  patris 
'y)9onim  ;  ita  quod  de  terra  illa  nobis  faciant 
bomagia  quando  ad  «tatem  pervenerint ,  vel 
pilius  si.voluerimus,  nisi  idem  Aymericus  vcl  ipsi 
filii  soi  taie  quid  commiserinl,  propter  quod 


1  Archires  du  chapitre  de  S.  Paul  de  Narbonne. 
3  Archiv.  des  vie.  de  Narb. 

TO«a  Y. 


debeant  amitlere  dictam  terram.  Actum  Parisius 
anno  D.  mccxxix.  mense  Aprilis. 

Hoc  est  transcriptum  quod  ego  Pelrus  de  Pari- 
sius, de  Podio-Nauterio  notarius  publicus  D. 
régis  sumpsî  el  transcripsi  ab  originalibus  lit- 
teris...  in  praesentia  et  testimonio....  D.  Amalrici 
iUii  nobilis  viri  D.  Amalrici  Dei^gralia  vicecomitis 
quondam  Narbonae....  anno  D.  «cclxxi.  vu.  kal. 
Aug.  régnante  Philippo  regc,  etc. 


CLL 

Donation  faîte  par  Pierre  de  Fenoailletan  comte  Nugnei 
Saocbe ,  da  château  et  de  la  vicomte  de  Fenoaillel. 

(km.  1339^.) 

In  N.  D.  notum  sit  cunctis,  quod  ego  Pelrus  de 
Fenollcto ,  filius  dominas  Avae ,  per  me  et  per 
omnes  meos,  etc.  non  coaclus,  etc.  inter  vivos 
dono  et  concède ,  et  in  continenli  trado  vobis  D. 
Nunoni  Sancio,  et  omnibus  vestris  successoribus 
et  cuique  volucrilis ,  ad  omnes  yeslras  vestro- 
rumquc  voluntates  in  perpetuum  faciendas,  sine 
omni  retentione  meiel  meorum,  (otum  castrum 
mcum  de  Fenolleto ,  et  totum  vicecomilatum  ip- 
siu3  Icrrae ,  cl  omnia  castra ,  et  omnes  muni- 
(ioncs  cl  castcllaria  quse  ego  tcnebam  vel  tenere 
dcbebam  vel  aliqui  alii  tenebant  vel  tenere  de- 
bebant  (iro  me ,  et  dominia  militum  totius  terr» 
Fenoletensis ,  et  dominia  castrorum,  et  potes- 
lates,  el  homagia,  et  sacramcnta  militum  et  do- 
minorum ,  et  ipsos  milites  prœsentes  et  futures, 
et  omnia  feuda  et  fevara,  et  etiam  omnes  alios 
homines  et  fœralnas  ;  ipsius  terras  prassentcs  et 
fuluros ,  et  mansos  el  mansatos ,  casas ,  casalia , 
hortos ,  hortalia ,  arbores  fructiferas  et  infruc- 
tieraSf  campos,  vineas,  herema,  condirecta, 
census,  usaticos,  questas,  toltas,  forcias,  al- 
ber^s,  juslitias,  firmancias,  aigucias,  exorchias, 
incestrias>  excadulas,  acapita,  foriscapia,  terras 
mérita,  laudimia,  dominia,  aderoprima,  serviUa> 
quartos,  quintos,  agrarios,  nemora  et  garrigas» 
donatlones,  piscaliones,  planas  et  montaneas, 
rupes,  riparia,  pascua,  pralos, pralalia,  aquas, 
aquales,  fluvios,  molendina,  molendinaria,  ar- 
gentifodinas ,  et  omnes  obventiones,  et  ojmem 
jurisdicUonem,  et  totum  merum  imperium  vice- 
comilatus  FenoUelensis,  etgencraUler  omnia  alla 
jura  ad  usum  dominorum  et  liominum  pertinen- 
tia ,  etc.  Qu«  omnia  sopradicta ,  scilicel  donalio- 
nem,  datiooem ,  etc.  facio  ex  certa,  scientia,  etc. 
vobis  dicto,  D.  Nunoni  Sancio,  el  veslris  suc- 


1  Archiv.  du  domaine  de  Carcassonne. 
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cessoribiw ,  et  c«i  vel  qnibas  volncrilis ,  propter 
milita  damna  et  nialofacla  à  me,  et  militibus,  et 
hoininibus  terra;  mea  vobis,  et  hominibus  vestris 
et  vestra:  terrae  injuste  allata  et  malitiosè ,  quœ 
qoanta  et  tanta  erant ,  quod  nullo  modo  vobis 
emendarc  aliter  ye\  restaurare  possem,  etc.  Et 
est  verum  quod  illud  quod  est  in  Aossilione,  vel 
in  Gonflent!,  vel  In  Valllspirio,  Yel  in  capcirio 
tolum  remanct  mihi ,  salvo  jure  et  dominatione 
in  omnibus  et  per  omnia  noslri  domini  Nunonts 
Sancii  prœdicti.  Et  ego  domina  Ava  prsdicla, 
mater  dicti  prsedicti  Pétri  de  Fenolleto,  per 
me,  elc.  omnia  supradicta  laudo  et  concedo 
alque  Ormo  vobis,  diclo  D.  Nunoni  Sancio  pra»- 
dicto ,  et  vestris ,  et  oui  volueritis ,  et  salvo  et 
diffinio  vobis  et  vestris,  et  cui  vel  quibus  volue- 
ritis, tolum  quîdquid  juris  in  praîdictis  et  singulis 
liabco  vel  habere  debco ,  ralione  h<ereditatis  vel 
successionis  palernac  vel  materna;,  vel  ullo  modo 
alio.  Et  quod  ila  hxc  omnia  supradicta  et  singula 
fidclitcr  sempcr  tencam ,  etc.  Acluni  est  hoc  kal. 
Junii,  annoD.  nccxxix.  S.  Pétri  de  Fcnolleto  prœ- 
dicti ,  qui  hscc  omnia  supradicta  cl  singula  fimo 
firmarique  ro^o.  S.  1).,  Avœ  prœdiclœ  quœ  hivc 
omnia  firmo  lirmariquc  rogo.  S.  Sancii  Dauncs 
opiscopi  de  Caesaraugusla,  et  Bernardi  Hugonis, 
elGuillelmi  de  Anîorlo,  et  Raymundi  de  Caiiclo, 
et  Ademarii  de  Morseto,  teslium  rogatorum,  elc. 


CUL 

Biti)eate  de  mariage  en  favear  d'Alfoase  frère  do  saint 
Louis,  ei  de  Jeanne  de  Touiome. 

(a.'sn.  1229*.) 

Komanus  miseralione  divifta  sancii  Angclt  dia- 
conus  cardinalfs,  A.  S.  legatus,  univcrsis,  etc. 
Httcras  D.  papas  recepimus  in  bac  forttia. 

Gregorius  episcopus,  etc.  Dileclo  ûMo  R.  sancti 
Angcli  diaeono  cardifkalr,  apostoliose  sedis  legato, 
salutem ,  elc.  Credenles  esse  consullius,  ut  pro 
reformanda  paee  înler  carissimuoi  tn  Cbristo 
iiltum  nostrum.  L.  regem  Francorum  illustrem , 
et  R.  (ilium  quoudam  comitis  Telosani  sollieile 
laborelur,  si  forte  per  divinom  auxilium  et  toam 
diMgenliam  valeat  prevenire,  quœ  nfique  mul- 
tipllclter  expediret;  discrelioni  toie  per  apos* 
toltca  scripla  mandaïuus,  quatenus  ad  hoc  soitt» 
circumspectionis  studio  inter|)onas  diligentius 
partes  tuas  :  in  nomine  Domini,  cujus  ii&x  omnera 
sensum  exuperat ,  iid  facturus.  Nos  enim  pro 
bono  pacis,  quam  lenemor  Aligere,  tttpote  Hfias 

1  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac  9. 


Yîcarii ,  Heet  immeritî ,  qui  est  pas  noslra ,  el 

divises  in  se  parietes  copulavit,  prudentiae  tox 
duximus  commendandum ,  ut  autoritate  noslra 
valeas  dispensare,  quod  frater  ipsius  régis  filiam 
dicli  R.  ducere  possit,  si  ex  hoc  pacem  provenîre 
conligerit,  in  uxorem  ;  nonobslante  impedimcnto 
duplici,  videlicct  quod  ex  uno  latere  in  tertio, 
et  ex  alio  in  quarto  consanguinitatis  gradibus  se 
conlingùnt.  Nulli  ergo  hominum  liceat  banc  pa- 
ginam  noslrx  concessionis  infringere,  vel  ei  ausn 
Icmerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  altem- 
ptare  pncsumpserit,  indignationem  omnipolentis 
Dei  cl  bealorum  Pétri  el  Pauli  apostolorum  ejus, 
se  noveril  incursurum.  Dalum  Perusii  m.  kal. 
Julii,  ponlincatus  anno  secundo. 

Cum  igilur  A.  frater  carissimi  nostri  L.  régis 
Francorum  illustris,  et  liliu  nobilis  viri  R.  comitis 
Tolosani ,  ex  uno  latere  in  tertio,  ex  alio  Terè  in 
quarto  consanguinitatis  gradibos  se  contingant, 
el  ponsatis  quibusdam  ecclesise  et  regni  oUli- 
latibu<,  de  ipsorum  matrimonial]  copula  sit  trac- 
tatum  ;  nos  suprascripti  mandati  aucloritatc  fîin- 
génies ,  dispensamus  cum  ipsis ,  impedimenta 
submovontes  pricmissa  ,  ut  els  nonobstantfbus 
licite  possint  matrimonialiler  copulari  ;  ita  quod 
jani  in  noslra  prxsenlia  sponsalia  contraxerunt 
Aclum  Moreli  mense  Junii,  anno  D.  mccxxlx. 


CLIII. 

Actes  touchant  la  restitolion  da  RonerKtie  an 

Tonlente,  elc 

(ans.  1229*.) 

Raymundus  Dei  gratia  cornes  Tolosànns,  om- 
nibus, etc.  Noveril  miiversitas  vestra^  quod  con 
In  vencrabilem  patrem  nostrum  Remannm  saoeli 
Angeli  dtaconum  cardinalem ,  apostolice  sedts 
icgalum,  et  nobilem  virum  Th.  eomiteai  Gara- 
paniîe,  carissimus  D.  noster  Ludovieus  rex  Fran- 
corum illustris  et  nos  compromiserimus,  de  ei- 
cambio  pro  S.  Anlonino  nobis  faciendo ,  et  prfl 
eo  quod  in  eititale  Gaturcensi,  et  feodts  aliis 
quâe  borne  mémorise  rex  Phifippus  habehtC  in 
Gàturcesix) ,  tempore  morlts  sua;  ;  qiiae  oiBnîa  et- 
dem  D.  régi  rémanent  per  pacem  intcr  ipsum  el 
Tiosfactam,  qua;  lamen  nos  reclamabamos  ;  tan- 
dem idem  D.  legatus  et  cornes  Gampanije,  dictoai 
suum  protulerunl  in  htmc  modum  :  vîdelîoet 
quod  de  v.  et  p.  libris  Turonensibns  quas  per 
compositionem  in  1er  ipsam  D.  regem  ei  nos  4e- 
tam^  cidem  D.  régi  singulis  annis  debebamos  per 

1  Très,  des  ch.  Toulouse ,  f ac  3.  n.  OSL 
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({tttttqueAmum  persolvere ,  propler  cuslodianfi 
caslrorum  quse  pro  sccurilale  ccclesix,  et  suA, 
iebet,  si  toitterit  usque  ad  decennium  cuâlodire, 
nlKioloti  fuimus  penitus  et  immunes ,  et  praedicta 
D.  régi  et  bœredibas  suis  libéré  retnaneant  et 
quiète.  Nos  autem  prolatam  dîctani  prolalionem 
approbantes,  pnesenti  paginée  sigillunt  nostrum 
super  h«c  daximns  apponendum.  Actum  apud 
Lorriaehtton,  anno  D.  mccxxis.  mense  Junio. 

lUymandiis  Bei  gratia  eomes  Totos»  * ,  om- 
Dîbus,  etc.  Noveritis  quod  cum  csrrissimus  do- 
minus  noster  Ludovicus  rci  Franctœ  illuslris, 
àmilianuHi  et  ea  que  in  cpiscopalu  Rutlienensi 
Bd  Amilianom  pertinent  nobis,  salvo  jarc  alieno, 
reslitueril,  n^seidemD.  nostro  bona  fide  pro- 
imsimos ,  quod  in  cnria  ejiis  juri  stabimus  de 
prsdictis  erga  quemlibet  conquerentem.  In  cujus 
rei  lestimonium,  etc.  Actum  apud  Moreluin  anno 
Donini  Mccxitx.  mense  iunii. 

Ludovicus  D.  G.  *  Francorum  rex,  universis 
anicis  et  fidelibos  suis  in  cpiscopatu  Htithenensi 
€X>nstîtutis ,  sàlutem,  etc.  NoTeritis  qnod  nos  ab 
bomagiis  et  fidelitatilnis ,  de  omnibus  its  quaî  ha- 
bdis  in  episcopalu  Rutlienensi ,  de  quibus  vide- 
llcel  homagia  son  (idelilates  clarœ  mémorise  ge- 
nilori,  nostro,  vd  nobis  prjeslilislis ,  vos  ahsol- 
Timos  ;  sahis  condilionibus  qus  in  caria  intcf 
nos  et  dilectum  consangumeum  et  fidelcm  nos- 
tmfli  R.  eoroiiem  Tolosanum ,  super  pace  cum 
ecclesia  et  nobiscum  confecta,  continentur.  Unde 
Tobift  mandamns,  ut  de  ittis  homagia  et  fidcli- 
Uleiii  eidem  Tolosano  comiti  facialis.  Actum 
apud  Moret ,  anno  Domini  Mccxxn.  mense  Junli. 


CLIV. 

L«(ir«t  àm  roi  »ii  ema%ê  de  TouLoom. 

(  AX?i.  1229  \  ) 

Lndovicos  D.  G.  Praneorum  rex  ;  dilecto  et 
gdeli  eonsanguineo  8uo  R.  comili  Tolosae^  sa- 
^tem  et  dileciionem.  Mandamus  vobis  et  inhi^- 
bemus ,  ne  de  terra  episcopatus  Totos«e  quam 
fobis  dimtsimus,  extra  manum  veslram  aUquid 
ponatis.  Actum  anno  Dom.  mccxxix. 

(  APiif.  1229  *.  ) 
,  Ludovicus  D.  G.  rex  Francoruoi»  dilecto  eoo- 

^  s  Ibid.  sac  9.  n.  1 
[<  s  ibid.  D.  6. 

a  Ibid.  sac.  3.  n.  «. 
^  4  Cartul.  d'Alfoose  comte  de  Toulouse,  aux  archives 
te  colL  des  Jes.  de  Toulouse. 


sanguineo  et  fidoli  sno  Raymundo  comiti  Tolo- 
sano sàlutcm,  etc.  cnm  nos,  sicut  audivimus,  de 
terris  qoas  de  nobis  tendis  in  fcodum  doua 
fecerilis,  quod  cum  voluntale  vestra  non  potuistis 
facerc  nec  debuistis ,  mandamus  vobis  et  prae- 
ciplmns,  vos  in  fidc  quam  nobis  tencmini  requi- 
rcnles,  quatcnus  dona  illa  sine  dilatione  rcvo- 
cetis,  et  ad  vos  ea  retrahalis.  Nos  si  quidem  dicta 
dona  qua;  de  terris  illis  fecislis  non  suslincremus 
aliquatenus  pcrmanere.  Aclum  apud  Loriacum, 
anno  B.  «ccxxix. 


CLV. 

SonmistioB  da  coaiCe  de  Fois ,  à  l'Eglise  eC  «a  Roi. 
(ans.  1229*.) 

Omnibus  présentes  lilteras  suspecturis.  P.  de 
Collemedio,  et  Matliasus  de  Malliaco,  saTutem  in 
Domino.  Noverit  universitas  vestra,  quod  nos 
petivimos  à  praelalis,  et  baronibus,  et  aliis  multis 
qui  erant  in  exercitu,  ulrum  deberemus  recipere 
comîtcm  Puxensem  nomine  D.  legati,  et  domini 
rogis,  secundum  formam  subscriptam  ;  qui  om- 
nés  dederunt  consilium  quod  enm  reciperemus. 

Omnibus  présentes ,  litteras  inspecturis  R.  B. 
cornes  Fuxensis,  vicecomes  Castri-boni ,  salutem 
in  domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  nos 
recepimiis  mandaCum  à  domiuo  nostro  comité 
Tolosano  sub  baec  forma. 

Raymundus  Dei  gratia  copies  Tolosae,  nobfH 
viro  Rogerio-Bernardi  comiti  Fuxensi,  sic  tran- 
sire  per  bona  temporalia  ut  non  aniittat  seterna. 
Noveritis  quod  cum  venissemus  in  Franciam  ad 
colloquium  venerabiiis  ac  dilecti  patris  nostri  R. 
Dei  gratia  sancti  Angeli  diaconi  cardinalis  apos^ 
tolic»  sedis  legati ,  et  carissimi  domini  nostri 
îllastris  régis  Francise,  à  forma  tractatus  pacis 
quam  vobis  ostendimus,  de  consilio  comitis  Cam- 
paniœ,  et  aliornm  amicorum  nostroruni  ex  toto 
recessimus  ;  ponentes  nos  in  voluntate  D.  régi?, 
et  D.  cardinalis  :  et  cerlè,  mediante  divtna  gra- 
tia, meliorem  pacem  habuimus,  quam  aliter  ha- 
beremus.  De  facto  autem  vestro  diligenter  lociltl 
êuflàus  cum  eisdem,  et  multum  laboravimus,  sicut 
bene  novit  dilectos  noster  comes  Convenarum 
sororios  vester  :  non  tamen  ad  plénum  perducere 
potttimus  ad  effectum.  Verum  tamen  ad  instan- 
tiam  et  preces  nostras,  D.  cardinalis,  maxime 
pro  facto  vestro,  mittit  renerabilem  et  dilectum 
patrem  nostrum  magistrum  P.  de  CoUemedio , 

1  Thr.  des  chart.  Toulouse,  sac.  3.  n,  63.  Foix  et 
Comminges,  n.  2. 
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cum  plenitudine  potesUUs,  cujus  industmm  et 
soUicitudincin ,  diligenUam,  benignitatem  et  mî- 
serîcordiam  facto  noslro  mulUs  et  apcrlis  rerum 
probavimns  documenlis.  Unde  discrelioni  ?eslras 
consulioius,  rogamus  attentius  et  monemns,  qua- 
iinos  ipsum  videre  modis  omnibus  procurelis,  et 
oblempcrelis  ejus  consiliis  et  mandatis  ;  sciluri 
pro  cerlo ,  quod ,  sicut  iiitelleximus ,  si  hoc  sine 
difficultate  fecertlis,  factum  vestruni  cum  auxilio 
Dei  et  nostri,  optimum  finem  sine  dubio  conseque- 
tur.  Datum  Parisius  in  feslo  S.  Marci  evangelisUe. 
Nos  igitur  volentes  ejus  consiliis  et  monitis  obe- 
dire,  de  ipsius  comitis  mandato  confisi  habito 
dicti  magislri  Pelrî  consilio  de  purgatione  terrae 
ab  haerelica  pravilate,  de  liberlatibus  eccle- 
siarom,  decimts  reslttuendis  ecclesiis  et  conser- 
vandis  eisdem,  de  constitutionibus  super  excom- 
municationibus  factis,  obser^andis  et  servari 
laciendis,  de  pace  sertanda  in  terra  et  ruptariis 
expellendis,  de  reslituendis  fayditis  pro  ecclesia 
et  D.  rege,  de  servandis  constitutionibus  saper 
lis  priemissis ,  et  aliis  quœ  tangunt  ecclesiam , 
qoas  D.  legatus  vel  E.  R.  faceret,  de  possessio- 
uibus  ecclesiarum  quas  à  primo  adventu  cruce* 
signatorum  nos  et  pater  noster  abstuUmus ,  vel 
pccupavimus,  vel  de  quibus  manifeste  constaret 
^uod  essent  ecclcsiœ  reslituendis^  excepto  facto 
Apamiarum  ;  supposuimus  nos  mandato  et  vo* 
luntati  venerabilis  patris  et  D.  Romani  sancli  An* 
4;eli  diaconi  cardinalis  apostoliue  scdis  legatî* 
De  possessionibus  autem  ecclesiarum  de  quibus 
e&set  dubium,  sta{>imus  juxta  maitdatuoi  ipsius 
legati,  cognilioni  ejus,  vel  delegatorum  ab  ipso, 
vel  ab  apostolica  sede,  vel  cognitioat  ordina* 
rioruro.  De  facto  autem  Apamiarura,  et  de  pœni- 
tentia  nostra ,  exponimus  oos  bonœ  misericordias 
D.  cardinalis.  In  omnibus  autem  aliis  suppo- 
suimus nos,  et  noslros,  et  nuslra  omnia  et  nos* 
trorum,  quse  lenemuset  baberaus  nunc,  et  te- 
Duimus  nos  et  paler  noster,  bonse  miserationl 
dicti  D.  cardinalis ,  et  dicti  D.  régis  Francorum 
illustris,  tam  de  iisqu»  spectant  ad  ecclesiam, 
quam  de  iis  quas  spectant  ad  regcm  et  terram  ; 
promittentes,  et  tactis  SS.  evangeliis  jurantes, 
quod  DOS  dicti  D.  legati  mandata,  et  D. regi3, 
quse  nobis  in  omnibus  facient,  secunc|uin.^|i^d 
promisum  est,  servabimus  bona  fide  ;  et  pro  'v& 
scrvandis  tradidimus  et  obligayimus  dlcto  ma* 
gistro  Petro,  etD.  Malbssode  Malliaco,  geren- 
Ubus  vices  D.  legati,  et  D.  régis,  teoenda  duo 
castra  nostra  ;  scilicet,  Loxdatum  et  MoAtem- 
graneri ,  pro  ecclesia  et  rege ,  si  nos  contra  pirse- 
missa  facercmus  ;  et  D.  rex  pro  securilale  ec- 
clesiœ  et  sua,  tcnebit  castra  prœdicta  quantum 
placucrit  mlsericordiîie  suiC ,  et  dicti  D.  legati. 


Pro  expensis  autem  ipsorum  castrorum,  dq^* 
tamus  omncs  redditus  quos  solemus  et  debemus 
percipere  in  parocbiis  Lordatl  etMontis-grasierii, 
exceptis  justiliis,  et  quistis,  quas  reservamus 
nobis.  Redditus  autem  pricdlctos  colligent  bajuli 
nostri  bona  fide,  qui  jurabunt  quod  fideliter  eos 
colligent,  et  restituent  castellanis  ibi  positispro 
ecclesia  et  rege.  Alix  autem  roissiones  non  com- 
putabuntur,  nec  petenlur  à  nobis  qoando  pla* 
cueritdicUs  domiuis  nobis  restituere  castra  prx- 
dicta.  Faciemus  autem  jurare  oranes  homines 
nostros  praedictorum  castrorum,  baec  omnia  ser- 
vare  et  tenere  ;  et  quod  essent  pro  ecclesia  et 
rege  contra  nos,  absolut!  à  fidelitate  nostra,  si 
nos  contra  praedicta  faceremus.  Alii  autem  bo- 
mines  terrae  nostras  jurabunt  stare  mandatis  ec- 
clesiae ,  et  custodire  pacem ,  et  servare  omnia 
praedicta  bonà  fidc.  Eodem  modo,  .in  voluntale 
et  bona  miseratione  D.  cardinalis,  et  D.  régis 
supposuimus  Hamericum  et  Lupum  fratres  nos- 
tros, et  Athonem  Arnaldi ,  pro  quibus  nos  et  nos- 
tra, sicut  pro  nobis,  volumus  obligari,  quod  Ip» 
sorum  mandata  servabunt 

Hoc  consilium  dédit  D.  arcbiepiscopus  Nar* 
bonensis,  Tornacensis,  Tolosanus  et  Carcasse- 
nensis  episcopi^,  arcliidiaconus  Turoncnsis,  de* 
canus  Cenomanensis,  et  praepositus  Ambianensis, 
nobilea  viri  Wiilelmus  de  Chavigniaco,  dominos 
Gastri-Radulphi,  Harduinusde  Hailliaco,  Guîdo 
de  Livies  marescalcus,  Lambertus  de  Limoso, 
Petrus  de  Vicinis,  Joibertus  de  sainte  More,  Ro- 
bertus  de  Bornes,  Galfridus  de  PruUiaco,  An- 
draeas  de  Chavigniaco,  milites.  Aclum  apud  sano- 
tum  Joanncm  de  Verges,  anno  Domini  ■ccxxix. 
xvT.  kal.  Jolii,  juxta  Fuxum,  in  praesentia  vene- 
rabllium  patrum  P.  Dei  gratia  archiepiscopi 
Narbonensis,  F.  Tolosani,  C.  Carcassonae,  G. 
Tornacensis,  C.  Coseranensis  episcoporum  ;  B. 
Crassensis,  P.  Bolboniae,  G.  Fuxensis,  J.  Comte- 
longse  abbatum  ;  et  dominorum  P.  de  Collemedio 
vices  gerentis  dicti  D.  cardinalis*  et  D.  M.  de 
Malliaco  vices  gerentis  D.  L.  illustris  régis  Pran- 
cjae,  et  G.  de  Levis  marescalli,  et  Lamberti  de 
ThureiOj  et  muUorum  aliontm,  etc. 

CLVI. 

Trailé  de  paix  entre  le  roi  S.  Louis  et  le  comte  de  Fmx. 

{KSi^i.  1229  «.) 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex.  NoTeriat 
universi^  etc.  quod  cum  Rogerius-Bernardi  co- 

1  Tlir.  des  charl.  Foix,  n.  4.  cl  Mss.  de  Colbert, 
n.  2660.  Cl  2275. 
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\  FniaDSis  tractitn  habiia  cam  dUecUs  et  ûée- 
Hbtts  ROBtris  magislro  P.  de  Collemedio,  et  M.  de 
Malliaco,  Mppo^ubset  se,  et  S9é%,  et  »aa;  et 
suorum ,  qD«  te«iet  et  habet  nonc  eC  tenait  ipse 
et  paler  suas,  bon»  miseralioni  nostrae,  se- 
ean4um  tenorem  litterarum  suarom  super  htte 
•eonfectaruai,  et  jorassel  se  mandatum  nostrum 
super  hne  per  omnîa  servatorum ,  nos  miseri- 
eordtam  taleni,  de  eonsilio  nestro,  pro  senritîis 
sois ,  ad  prœsens ,  comîtl  fécimns  memoratô  : 
qnam  miserieordiam  ad  prassens  dicimus  esse 
bonam  ;  tidelicet  quod  nos  eidem  comill  et  suis 
bœredibas  dedimos  in  perpetnum  pro  baeredt- 
taglo  M.  Hbr.  Turon.  annuatlm ,  quas  h.  libr. 
Toron,  eidem  assignaTimus  in  hune  modum , 
qaoddedlmusei  ea  quae  ipse  et  homines  sui  ba- 
buerant,  et  quie  habémos  et  tenemos  in  dominio 
Bostro  in  bis  TilHS,  seilioet  de  Arsineho,  Allai- 
taeo,  et  in  terminio  Vallet»,  Preixano  et  Pon- 
liano,  Qsque  ad  vaiorcm  redditus  competentem 
bonorom  arbilrlo  eomputali.  Residuum  ver6 
quod  in  assignatioiie  priedictarum  m.  libr.  Turon. 
defberit,  eidem  assignabimus  în  terra  compe- 
fenU,  bona  fide,  in  eptscopatu  Càrcassonensi , 
extra  Yîliam  Carcassone,  et  extra  villas  Limost, 
Mentis-regalts,  Cabareti  et  Saxiaci ,  et  extra  red- 
ditas  ad  dietas  villas  pertinentes,  et  si  in  Car- 
easseaio,  bi  bis  quae  in  mana  nostra  tenemus, 
extra  praedictas  villas  et  redditus  quos  exce- 
pimos ,  usque  ad  summarn  praedictam  m.  libr. 
redditus  non  invenirentur,  nos  eidem  quod  Inde 
deeseeC  aseignaremus  alibi  eompetenter,  donee 
m,  libr.  Turon.  annui  redditus  inter  prsmissa 
omnia,  el  et  suis  pro  hasreditagio  compfeantur  ; 
ei  ipse  cornes  propter  baec  homagium  llgiuni 
BObisiédt,  et  tenetur  facere  hseredibusnostris, 
et  bsredes  ejus  similiter.  Cnm  autem  idem  co- 
mes  per  pnedietam  traclatuoi ,  com  jam  dicUs 
P.  de  Gollemedio,  et  M.  de  Mallîaeo  habituro, 
mandato  nostro  Moutem-granerium ,  et  Lor- 
datum  tradidcrit  el  obligaverit  pro  ecclesta  et 
Dobis,  in  manu  nostra,  quamdiu  nobis  placuerit, 
tenenda ,  si  contra  prn^mîssa  faceret ,  sicut  in 
earta  sua  super  boc  confecta  plenius  continetur, 
et  nos  pro  securitatc  ecdesi»  et  nostra  tenere 
debeamos  prsêdictaVaslra  quantum  placeret  mi- 
sericordi»  nostrae,  et  carissimt  nosiri  R.  S.  Angeli 
diaeoni  cardlnalis  apostolicœ  sedis  legati,  nos 
eidem  Lardatum  reddere  debemus  libère  et  sine 
contradleHone  in  eo  statu  in  quo  tradidit  illud 
nobis  ;  et  ipse  voluntati  et  petttloni  nostrae  satis- 
faciens,  tradidit  nobis  castrum  Fuxi,  tenendum 
in  manu  nostra  ad  snmptus  noslros ,  à  dic  qua 
nobis  tradetur,  usque  ad  quinquenniom  ;  i(a 
iffiod  nos  in  villa  FHxi ,  vel  (*jus  conviciniis  nrfiil 


penitns  perdpicmus;  et  elapsos  quînqucnnio, 
sine  contradictione  absolute  et  libère  Ipsum  cas- 
trum Fuxi  eidem  vel  suis,  nos  vel  nostri,  red- 
demus,  in  eo  statu  in  quo  tradidit  nobis  illud, 
et  Ipse  nobis  Lordatom  in  eodem  statu  in  quo 
illud  ei  Iradcmus  restituet ,  tenendum  à  nobis 
post  illud  quinquennium  aliis  v.  annis,  sicut 
ipsum  modo  tenemus  :  et  elapsis  illis  uUimis  v. 
annis,  Lordatum  cum  Monte-graneiro  sine  aliqua 
exacUone  siunptuum  restituemus  eidem ,  in  eo 
statu  in  quo  tradidit  ea  nobis.  Nos  autem  ipsi 
comiti  usque  ad  v.  annos ,  quibus  elapsis  de- 
bemus ei  reddere  castrum  Fuxi ,  concessimus  d* 
libr.  Turon.  in  praepositura  nostra  €arcassonensl, 
et  elapso  ilio  quinquennio  dictas  illas  n.  libraa 
Voterimus,  si  nobis  placuerit,  sine  contradictione 
aliqua  retinere.  De  burgo  Fuxi  taliler  est  ordi- 
natum ,  quod  dictus  comes  exponet  disposiliom 
et  cognilioni  dicti  legati,  vel  proeo  magistro  P, 
de  CoUemedio  ;  quod  si  fortcricia  murorum 
burgi  Fuxi  noceat ,  vel  prsstet  impedimentun» 
introitus  vel  exitus  castri,  vel  districlionis  ipsius,: 
possil  inde  diruere  secundum  quod  ei  vison» 
fuerit  faciendum  ;  scilicet  cum  idem  castrum 
restituerimus  eidem  comill,  dirulionem,  si  qua 
facla  fuerit ,  resUluemus  sumptibos  nostris  in 
eodem  statu  in  quo  nobis  tradetur.  Et  sciendum 
quod  in  terra  quam  ipse  cornes  lenet,  vel  in  illa 
quam  ei  dedimus ,  non  potest  facere  novam  for- 
taliciam,  nec  veteres  fortalîcias,  sine  mandato 
nostro,  inforciare,  nec  in  liis  terris  receptare 
scienter  inimicos  ecclesiae  sive  noslros;  et  si 
forte,  eo  ignorante,  aliqui  de  lalibus  ibi  recep- 
tarcnlur,  admonitus  per  nos,  vel  nunlium  nos- 
trum ,  vel  per  bailivum  noslrum ,  aut  nuntium 
ejus,  eos  expcllere  tenerelur,  et  ex  lune  capere 
lamquam  proprios  inimicos.  Sciendum  tamen , 
quod  illos  redditus  quos  debebamus  percipere 
in  parrocliiis  de  Lordato  et  de  Monle-granoiro- 
pro  custodia  ipsorum  caslrorum,  secundum  quod 
eonlinelur  in  litleris  inter  ipsum  comitem  et  ma- 
glstrum  P.  de  Gollemedio  et  M.  de  Malliaco  con- 
fectis,  ex  nostra  liberalitale  remisimus  comiti 
memoralo.  Haec  aulem  omnia  eidem  comiti  con- 
cessimus, salvojureecclesiarum,  etcaUroliconuii 
virorum,  et  mulierum  :  quod  ut  firmum  etstabile 
perseveret,  pn^sentem  paginam  sigilli  noslrî 
autoritate  fecinius  roborari.  Aclum  apud  Mele- 
dunum,  anno  D.  mccxxix.  mense  Seplembris. 

Sab  eadem  forma  habemus  litleras  comitit 
Fuxensis,  et  liUeras  prœdicti  legatù 
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CLVII. 

Eslnit  d'une  enqoéte  aa  sojeC  det  droite  àê  Véiè^n 
d'Aibi  sur  celte  YÎIIe. 

(AifW.  1229*0 

Untyersis,  etc.  qnod  nos  Galhardus  GoUTerii 
burgensis  Albi»,  locum  tenens  nobilie  viri  Pétri 
Lou  Domicelli  vicarii  Atbiae,  TîdlnHis...  <|tiani- 
dam  toformationem  in  pergameno  seriplam  ,  si- 
gilloque  virtdi  in  filiis  sericis  appenso  sigillattim; 
kl  qoo  quidem  sigillo  crat  caracler  unius  avis 
cum  nna  aladesuper  cxtensa,  et  sublus  pedes 
diotœ  aris  erat  caracler  unius  avis  quasi  paîmae, 
cireuro  circa  dictani  avem  crant  lilteree  sivéf 
scriptarœ  in  dnabus  rolis,  et  in  pfoximiori  w>Éa 
dictarum  lillerarum  ipsius  avis  erant  scripla 
verbà  sequenlîa  :  S.  Pétri  de  CoUemedio;  et  in 
dicto  sigillo  erat  alia  scriptnra  in  lingaa  gallica 
▼e!  alia  nobîsexlranea,  quanoi  licet  lillerœ  esseni 
intégra?,  perfccle  non  poluimus  percip^re,  cujûs 
qaidem  informationis  ténor  seqoitur  in  irâec 
yerba.  D.  Guillermus  quondam  Albiensis  epis- 
copus  dixil  in  verbo  sacerdolis,  quod  numquam 
prsconisatum  fuit  apud  Albiam  ex  parle  comilis 
Tolosœ,  vel  ex  parte  vicecomilis  Bilerren$i<(,  vel 
ex  parte  Froleriorum  ;  sed  lantum  ex  parle  epîs- 
copi  Albiensis  et  proborum  liominum  ;  cl  dîxit 
quod  les  encorremens  lolius  Albiae  sunt  episcopi, 
sine  consortio  praediclorum.  Dixit  eliam  quod 
numquam  vidit  quod  praedicti  haberenl  in  AI- 
biensi  civitate  sacramentum  ;  hoc  excepto,  quod 
cornes  Tolosae  habuit  sacramentum  irt  Albia 
quando  Francigense  recesserunt  propler  faîsen- 
dam  quam  prœdictus  cornes  liabebal  contra  ec- 
ciesiam  et  francigenas  ;  et  cornes  joravit  ipsis 
civibus  Albiensibus,  et  cives  Albienses  juraverunC 
comiti  Toiosano.  Dixit  etiam  quod  Frolerii  ha- 
bebant  clamores  in  Aibia  de  pignoribus,  de  de- 
bilis ,  de  injuriis ,  de  terris ,  si  primo  venirel 
clamer  ad  Froterios,  exceptis  hominibus,  epis- 
copi  et  exceptis  criminibus,  et  sanguinis  effu- 
sione,  et  furlis,  et  adulleriis.  Raymundus  de 
Praissinel  praepositus  S.  CaeciHœ  Albiensis  sedis, 
jvratns,  dixit  de  praeconio  idem,  etc.  Pontius 
€aus  juratus  dixit  de  praeconio ,  idem  ;  et  dixil 
quod  inde  conquerebantur  Forterii ,  etc"  de 
latrocinlîs  dixit  quod  Gurllelmus  et  Sicardus  Fro- 
lerii, quando  receperunt  flrmantias,  de  quodam 
bomine  recepit  de  latrocinio  emendari ,  etc.  G. 

1  Archives  de  i'év.   d'Aibi  -  V.  Gall.  Chr.  nov. 
od.  tom.  1.  instr.  p.  8. 


priBpQaiUig  S.  Sahu  jaradM  dtrit  de  nm^OMX 
idam  »  elc.  Bernardusd'AviMt  de  Seurîa  junatus 
dlxit«.  q«od  conei  Tolosae  et  vicecomes  Biter- 
rensta  nulliun  babebant  sacraonentum  in  tili» 
ante  adv^ntum  crucersigsatoruai,  sec  vidil  quod 
haberenl,  etc.  Item  dixit  quod  AudîTitdîeî  i|U64 
vicecomes  Biterri»  et  e^moniei  S.  Cnciliae  oioà 
probis  liominibiis  de  AllMa  etigebani  epiacopua, 
et  vicecomcs  erai  bomo  episco^  AUmmsis.  Gor-i 
goil  de  Albia  >uratus  dixit..  de  sacramento  idem 
quod  primus;  excepto  boc,  quod  vidit  quod  eiH 
mes  Tolosa,  pater  i$lius,  iqui  babueret  guerraia 
cum  lioniinibua  Albiam,  Cacta  conoordia,  recepil 
sacramentum  ab  hpminibu^  viii»,  sed  ncscit 
quare,  elc  et  dixit  quod  episcppus  babel  lio* 
mines  in  villa,  et  non  respoudej^nt  alîcai  niai 
tantummodo  episcopo,  videlicet  milites,  los  0^ 
gère  y  los  Gorgols,  los  Siquiers  et  omiie$  de  ipsia 
deseendeotes,  etc.  Cambanatsiurattts  dixit,  quod 
prasconisabalur  ex  parte  episcopi  et  froborum 
boQiinum  de  Albia,  et  dixit  quod  quando  nce- 
comes-Biterreasis  veniebat  in  Albiam  pnecoaisa* 
batur  ex  parle  episcopi  et  vicecomilis  de  bis  qu9 
pertinebanl  ad  guerram.  De  sacrameoto*,  diail 
quod  quadam  vice  episcopus  Albienais  ifit  ad 
Tonnac,  et  invitavileomitemTolosœ,  etintraTîC 
cum  eo  Albiam ,  et  lune  juraverunt  eî  bomiaea 
de  Albla ,  omno6  illi  quos  ipse  voluit ,  sciUcel 
omnea  m^yores  et  probi  bomines  de  villa  in  ca* 
mera  D.  episcopi  ;  et  boc  feceraul  quia  vîd^iaat 
eum  polentem,  et  limebant  eum»  et  babueraal 
guerram  cum  eo.  Juterrogatus  si  cornes  juravil 
eis  aliquid,  dixil  quod  non,  etc.  Joannes  Boa 
juratus  dixit  quod  crida  erat  soiius  episcopi.  De 
sacraroento,  dixit  quod  quando  faciebant  cum 
comité  vel  vicecomito  pacera,  jurabs^nt  sibi  ad 
ii>vicem  ;  alia&  non  jurabant  eis,  etc.  P.  Nant  ju- 
ratus dixil...  quod  juravenmt  comiti  pro  guerre^ 
et  ipse  non  juravil  eis ,  sed  bajuli  juraverunt  ci- 
vibus Albteusibus  pro  ipso  apud  S.  Salvium,  €l 
semel  vidit ,  elc.  Guillelmus  hue  juratus....  de 
sacramenlo,  dixit  quod  juraverunt  comiti  Toio- 
sano valenliam  et  fidelitatem  quando  Gallici  re* 
cesserunt,  et  ipse  testis  juravil,  salvo  jure  epis- 
copi et  ccelesiae,  et  quidam  alii,  et  proaiiserunt 
valeiiliam  comiti ,  et  ipse  eis  :  inlerrogatiis  si  ju- 
ravil eis  coBiea,  dixil  quod  non...  Petrua  Talbalèr 
juratus,  de  sacraraenlis ,  dixit  quod  nomquaa 
vidit  sacramentum  fieri  comiti  Tolosa»  vel  viee- 
eomili  nisi  lantum  per  violentiam  quando  red* 
diderunt  villapi  oomili  Tolos» ,  et  Franoigeos 
cxierunt;  et  videlur  ei  quod  eonoes  et  sui  jura- 
verunt bominibus  viU»,  etc.  Gonors  dixit,  quod 
post  guerras  cl  talas  juraverunt  cives  Albieoses 
comiti  Tolosae  apud  S.  Salvium.  et  alia  vice  apwd 
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aelKaoi  juraveraiit  eomili  Tôles»,  et  «ornes 
îl  terlia  Ytce  isti  cointtî  jarayeront  ad  porUle 
fehrii,  etc.  P.  Col  jaralos...  de  sacramenUs 
qnod  nninquàm  vidit  fieri  sacramenUim 
(li  TolossB,  nisi  posl  recessum  Francigenarum 
treugîs  înîtis  et  sine  facto,  etc.  Raymandus 
Bl  jorattts ,  de  sacramenUs  dixit ,  quod  non 
i  Jurari  nîsi  episcopo  ;  hoc  excepto ,  quod 
s  LX.  juraverunt  eomili  Tolosœ  apud  Monas- 
km.  Nicaulaas  de  Ricus  juralus....  de  sacra- 
ilis  dixtt^  quod  non  vidit  fieri  nist  episcopo, 
post  recessum  Gallicorum  ;  et  tune  quidam 
Llbîa  juraverunt  isti  comiti  apud  monasterium 
larclanse ,  et  hoc  propter  treugas.  Folbert 
ktus,  etc.  de  sacramentis  dixit,  quod  homfnes 
ienses  Juraverunt  tomiti  Tolosae  usque  ad 
t.  de  melîorihus  vitlœ,  quorum  fuit  unos  ex 
À,  et  fecerant  ei  homagium  in  viridario  S. 
^n,  et  baîlivi  comiiis  juraverunt  pro  comité 
loco  coinUîs  faominîbus  Albiensibus  ;  sed  dtxit 
Dd  sacramenta  ista  facta  fuerunt  ex  utraqae 
rte  propter  captennium;  ita  qnod  homines 
blenses  juvarent  comitem  Tolos® ,  et  cornes 

losœ  juvaret   homines  Aiblenscs Isarnns 

elssa  )uratus  de  juramento  dixit,  quod  ante- 
làm  crace-signali  venirent  juraverunt  cîves 
tnenses  comiti  Tolosse  usque  ad  xxx.  et  cornes 
sis  bene  cum  xx.  hominibus  de  Galliaco  ;  et  de 
cramento  apud  S.  Salvium,  quod  factum  fuit 
Imndo  Galltci  recesserunt,  dixit  quod  omnes 
raverunt  conritl  Tolosae ,  et  jurabant  ei  valen- 
im  et  adjutorium  ,.et  ipse  cornes  ipsis....  Raj- 
londe  Calluci  juratus...  de  sacramentis  dixit, 
liod  vicecomiti  et  comiti  Tolosse  faciebant  sa- 
bmenta  propter  guerras,  etepiscopo  faciebant 
icramenta  fidelitalis,  etc.  In  cujus  visionis,  etc. 
btnm  et  actum  Albiœ  die  ix.  mensis  Marlii,  anno 
bmini  mccglxiv.  etc. 


CLVIIL 

Actes  du  cardinal  Romain ,  U§ài  dans  la  Province. 

(aiw.  1229*.) 

Romanus  miseratione  divinaS.  Angeli  diaconos 
ardlnalls  ,  Aposîo)icse  sedis  legatos  ,  univer- 
^f  etc.  Noverit,  etc.  quod  venerabiles  patres 
l^emausensis  ,  Biterrcnsi* ,  et  Carcassonensis 
^Vttcopi, et  dilectussocius nosler  magisler  P.  de 
Coilomedio,  de  volontate  et  beneplacilo  venera- 
Wlis  patris  episcopi  Agatbensis ,  et  dilecti  nostri 
A.  de  Hiliaco  noilitis,  gcrentis  vices  régis  Francise 

*  Reg.  cur.  Franc. 


illustris  iaprovincta  Narboocnsi ,  la  aoslra  pr»^ 
sentia  prolulcrunt  arbitrium  Uujusmodi  inter 
ipsos  ;  quod  videlicet  feuda  (\iix  cornes  Monlisfor- 
lis  tenuit  quondam  ab  eodcm  episcopo ,  caslruox 
videlicet  de  Florenciaco ,  castrum  de  PomeroUis, 
castrum  de  Rexaao,  caslrum  de  Tiioroila,  et 
medietatem  caslri  de  Aviacio  cum  suis  perlinen- 
ttisctjuribas,  idem  episcopus  et  ccclcsia  Aga- 
Uiensis  omnino  absolverit ,  ita  quod  ipsis  nihil 
reclament;  iioc  lamen  exccplo  quod  in  pra^nomi- 
natis  locis  et  feudis ,  eincre  potcruntcl  acquirerc, 
dummodo  dominia  castrorum  cl  villarum  non 
acquirant,  vel  emanl;  in  acqulsitis  lamen  vel 
emplis,  salva  sinljura  dominorum.  Feudum  vcri 
quod  idem  episcopus  Icnoil  à  comile  Monlisforlis, 
Monliniaci  videlicet^  cl  Mesua:.,  nec  non  elomnia 
aiiaqu«econlinenlur  in  caria  composilionis  habilae 
inter  ipsqm  episcopum,  cl  comitem  Monlisforlis,. 
remauebunl  episcopo ,  et  régi  faciel  fîdelilatem 
de  ipsis  secuudum  modum  qui  in  caria  dicli  co- 
miiis conlinelur.  Si  vcro  diclus  rex,  velis  qui 
terram  tenebil  loco  e]us,  scu  eliam  eccicsia  Aga- 
tbensis y  hujus  ordinalionem  ralain  babere  no- 
luerint,  salvum  sil  ulriquc  parti  jus  suum,  ci 
prsefata  caria  comiiis  Monlisforlîs  in  eo  slalu 
in  quo  nunc  est  rcnianeal  :  mcmorall  aulen 
episcopus,  et  A.  de  Miliaco  diclum  hujus  ac- 
ceptavcrunt.  El  nos  pro  majori  firmilale ,  ad 
eorum  pelilioncm ,  prœscnles  lilteras  exinde  fieri 
fccinius  ;  el  sigillo  noslro  muniri,  apposilis  nihil 
omiuus  corumdem  sigillis  ad  niajoris  roboris 
firmilalem.  Acluoi  apud  Arausicani  ix.  kal.  Ja- 
ouarit,  annoPominiMccxxix, 

Romanus  ,  elc.  Univcrsis  ,  etc.  universitaU 
veslrsc  tcnore  praesenlium  volumus  esse  notum , 
quod  dileelus  nosler  Adam  de  Milliaco  miles,  de 
noslro  consilio  et  assensu,  assignavil  nobili  viro 
comiti  Fuxensi  m  libralas  tcrrs  ad  monelam 
Turonensem  in  episcopalu  Carcassoncnsi  ,  et 
assignare  débet  Lamberlo  de  Limoso  milili  uo. 
libralas  ,  Pelro  de  Yicinis  M.  libralas  ,  Uay- 
mundo  de  Savarduno  ccc.  libralas  Martine  Dolvi 
ccG.  libralas  ,  Raymundo  de  Canesuspenso  cm. 
libralas,  Gallero  de  Sccru  ccl.  libralas.  Item 
tribus  milillbus comiiis  Fuxensis,  cuilibet  l.  libra- 
las ;  el  inter  ipsum  Adam ,  et  venerabilem  palrem 
episcopum  Agalhensem,  et  ccclesiam  Agalhen- 
sem,  et  abbatem  Crassensem  fada  fuit  composilio 
similiter  de  noslro  consilio  et  assensu.  D^tum 
apud  Arausicam  vi.  kal.  Januarii  anuo  Domini 

MCCXXIX. 

Romanus ,  etc.  universis ,  etc.  *  Notum  faci- 
mus ,  elc.  quod  jus  et  terram  quse  babebat  vel 

t  Très,  des  ch.  Toulouse ,  sac.  3.  n.  64. 
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ienebat  olim  cornes  Tolosanus  citra  MMNlaiHim  , 
recommendaTinins  eustodienda  nomine  ecelesi» 
Romanœ  dilectis  nostris  A.  de  MHliaco  gerenti 
vices  régis  Prancorum  illuslris  ,  et  Peregrino 
senescallo  Beilicadri ,  tali  modo,  qnod  dictas  rex 
îpsam  t<Traiii  facict  per  eos  vel  per  alios  quos 
viderit  expcdire ,  bona  fide ,  pro  R.  E.  custodiri  ; 
Ûa  tamen,  quod  si  rex  ia  eustodienda  terra  ipsa 
reputaverit  se  gravatum ,  per  litteras  suas  pa- 
tentes significabit  D.  papae  vel  nobis ,  et  lune  D. 
papa  vel  nos  infra  1res  meuses,  postquam  signi- 
ficatum  fuerit,  de  custodia  terrœ  illius  ipsum 
exhonerabimus ,  et  ordinabimus  de  terra,  prout 
D.  papaevel  nobis  visum  fuerit  expedire  et  quan- 
documque  D.  papa  vel  nos  de  terra  ipsa  volueri- 
mns  aliter  ordinare ,  dictus  rex ,  per  litteras  D. 
papse ,  vel  nostras ,  infra  duos  menses  restitui 
facielterramillam,  îllivel  ilisquîbus  D.  papa, 
vel  nos,  restitui  vel  assignari  inandaverimns  : 
dictam  autem  recommendationem  facimus ,  salvo 
Jure  ecelcsiarum  »  catliolicoruin  virorum  et  mu- 
liernm ,  prout  in  generali  constlio  continetur. 
Datum  apud  Mornacum  un.  kal.  Januarii ,  anno 
Domini  mccxxix. 

Romanas,etc.  *  Cum  intervencrabilem  patrem 
Biterrenseni  episcopum  ex  una  parte ,  et  Adam 
de  Miliaco  mililem  ,  dilectum  nostrum,  geren- 
tem  vices  régis  Francorum  illuslris,  pro  ipso  rege 
ex  altéra ,  super  bonis  liaeretlcorum  incidentibus 
incommissum  quxstio  verteretur,  per  nos  inter 
eos  fuit  taliter  ordinatum,  quod  commissa  hsre- 
ticorum ,  credentium ,  et  defTensorum  eorunidem 
in  terra  episcopi  et  ecclesiae  Biterrensis ,  rei 
accipere  valeat;  tali  modo  quod  si  res  illiesint 
féodales,  rex  concedet  alicui  qui  liomagium  ,  et 
fidelitatcm ,  et  alia  quœ  debentur  ratione  feudi 
exhibeat  epîscopo  memorato ,  vel  si  rex  in  manu 
sua  tenere  voluerit ,  cum  non  consueverit  borna- 
glum  facere  ,  propter  hoc  recompensationem 
epîscopo  et  ecclesiae  faciet  competenter.  Res 
autem  censuales,  et  alias  quie  non  suiit  féodales, 
rex,  salvo  jure  ecclesi»,  concedere  polerit  prima 
vice  tali  personne qu»  censum ,  et  alia  faciat  epîs- 
copo, et  ecclesiae  memoratis.  In  cujus  rel  testimo- 
nium ,  etc.  Datum  apad  Malausenam  m.  kal.  Ja- 
nuarii ,  anno  mccxxix. 

1  Ibid  Bcziers ,  n.  5. 


CLIX. 

Teslament  d^Ermessînde,  comtesse  de  Foix. 
(ANN.    1329  «.) 

Quoniam  nullus  qui  in  carne  positus  est  pert- 
culum  mortis  evadere  potest,  idcirco  in  C.  N.  ego 
Ermessindis  D.  G.  comilissa  Fuxensis  ac  vicecomi- 
tissa  de  Gastro-bono  sum  detentagravi  infirmitate, 
tamen  sensu  et  loquela  intégra  et  memoria ,  ins- 
pirante divina  mtsericorda ,  facio  meum  testa- 
mentum  ,  et  eligo  manumissores  mecs ,  quos 
precor  volo  esse ,  viddicel  Bernardmo  de  Ara- 
gai  ,  Dalmats  S.  Martini ,  Ramundum  de  Cara- 
menil,  ut  dividant  omnia  mea,  sicut  in  bac  pagina 
scriplum  est,  sine  oroni  damno ,  quod  eis  non  eve- 
niat  aliquo  modo.  Si  me  prius  mori  contigerit, 
antequam  aliud  testamentum  faciam,  istud  volo 
esse  firmum  et  stabile  omnî  tcmpore.  In  prioiis 
ego  corpus  meum  et  animam  meam  dimitto  om- 
nipolenli  Deo,  et  hospilali  de  Jérusalem, et  eligo 
sepulturam  meam  in  hospitio  beats  Mariae  de 
Gostoga.  Dimitto  Deo  et  B.  Jobanni ,  et  hospitall 
de  Jérusalem  omnia  hœc  quae  D.  pater  meus  Ar- 
naldus  de  Castro -bono  dimisit  Deo ,  et  B.  Marîa^ 
et  liospitali  de  Jérusalem ,  sicut  in  testamenlo 
suo  scriptum  est  ;  et  ego  dimitto  omnia  quae  inde 
liabeo  vel  habere  debeo^  aliquo  jure  vel  aliqua 
ralione,  cl  omnes  «"es  meas,  et  pannos  nieos  de 
talamo  meo ,  et  omnia  de  coquina  mea;  mobilia, 
sine  aliquo  impedimento.  Dimitto  D.  meam  et 
virum  meum  comitem  Fuxensem  et  vlcecomitcm 
Gastri-boni ,  dominum  et  potentem  in  oinni  vila 
sua  de  omni  terra  mea ,  ubicumque  sit  vel  fuerit, 
aliquo  jure  vel  aliqua  ratione.  Dimitto  Rogerio  de 
Foix  lilio  meo  baeredi  de  omni  patria  mea,  et  de 
honore  meo,  posterllatique  ejus.  Dimitto  fîli» 
meas  x.  m.  solid.  Morlan.  super  redditibus  de 
Andorra.  Nisi  habuerit  Rogerius  de  Foix  legitimo 
conjugio  infanlem  procreatum ,  praedicta  filia  sit 
haeres  :  si  nullus  habuerit  ex  eis ,  revertat  prc- 
fatus  honor  propinquis  mels ,  post  obituoi  D.  co- 
milis.  Domitto  quod  D.  cornes ,  et  Rogerius  de 
Foix  reddant  et  persolvant  Deo  et  monasterio  S. 
Saturnini^  ipsum  honorem  quem  D.  pater  meus 
abslulit  eis;  scilicet  bonorem  S.  Stepbani  qui  fuit 
quondam  Guillelmi  de  Ponto,  etc.  Dlmilto  quod 
faciant  militem  Ramundum  d'Enueg,  vel  m.  soli- 
des pro  militia.  Dimitto  ut  faciant  milites  Beruar- 
dum  de  Serradel ,  BernardumdeTbaus,  Arnal- 
dum  de  Garamenil.  Dimitto  ut  persolvant  îpsos 


1  Chat,  de  Foix,  caisse  45. 
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ûrmêm&Êtaê  ttmciii  deTtot,  nelGC  solidoft»  «le. 
Dimitlo  GaittelmaB  de  Monte  rigal  y.  h.  sol.  quos 
D.  |iater  meus  Arnaldos  de  Caslro-bono  dédit  eC 
dimisitad  eam  propter  dODationem,  quie  dicitur 
exovar.  Insuper  ego  dimitto  ad  eam  m,  sol.  MorlaD. 
très  lits,  ona  tabula  «  unacaisa,  etc.  Actam  est 
lioc  Hi  roense  Deeembri  v.  kal.  Jan.  anno  D.  1. 
Mccxxix,  S.  Ermessendis  comitissae  Piui  quie  baec 
jussi  scribi ,  firroavt ,  firmarique  rogavi.  S.  Ro- 
geriîdeFoix,  etc. 


CLX. 

Chartes  da  comte  de  Tonlooie  eo  faf  ear  de  celui  de  Foîz, 
à  qai  il  restilue  SaTerdui ,  elc 

(  AîCf.  1M9  *.  ) 

Noverint  unlversi,  quod  nos  Raymondos  Del 
gratia  cornes  Tolosae  et  niarchio  Provinciae,  gratis 

\^et  ex  Tolantate  noslra ,  inspeclis  multis  et  magnis 
servîtiis  à  Tobîs  Rodgerio  Bernardi  comité  Fuxî , 
et  veslris  aotecessoribus ,  nobis  et  nostris  praede- 
eessoribas  olim  impensis,  deliberato  consilio  ba- 

I  ronum  nostroram  ,  reddimus ,  restituimus  atque 
damus  inter  vives,  vobis  jam  dicto  Rodgerio» 

;   Bernardi  comiti  Fuxi ,  et  veslris  successoribus  in 

I  perpetuuni ,  caslrum  Savarduifi ,  cum  juribus  et 
pertinentiissnby  et  totam  aliam  terram  vestram 

!  qua  m  nos  occapavimus  et  detinebamas  in  comitatu 
Fuxi  y  et  alibi  in  episcopatu  Tolosano ,  usque  ad 

I  Barram  nt  babeatis  eam ,  teneatis,  et  possideatis , 
Tos  et  vestrt  successores  sîcut  vestram  propriam» 
qoemadmodum  vos  et  antecessores  vestri  comités 
Foxi ,  ante  occupationem  et  detenlionem  dicti 
castri  et  dict»  terr»  nielius  et  plenius  habuistis , 
tenoistis  et  possedistis  ,  et  sine  omni  reten* 
Uone ,  etc.  Voyez  Marca  Beam  p.  76).  Actum  est 
hoc  kai.  Octobr.  anno  Domini  mccxxix. 

Manifestumsil,  elc.  quod  nos  RaymundnsDei 
gratia  cornes  Tolosae  et  marcbio  Provinci»,  reco- 
gnosctmtts  vobis  Rodgerio -Bernardi ,  quod  vos 
fecistis  nobis  liomagium,  et  jurastis  *fidelila- 
tem ,  sicDt  vestri  antecessores  nobis  et  nostris 
feccront ,  pro  omnibus  illis  fendis  ,  videlicet 
castrîs,  villis,  forliis,  possessionibus,  mililibus, 
bominibus  et  rébus  aliis ,  quae  vos  tenelis  vel 
vestri  antecessores  pro  nobis  et  nostris  tcnuerunt 
et  tenere  debuerunt,  ubicumque;  et  specialiter 
pro  dominio  et  caslro  de  Savarduno,  ac  sois  for* 
tiis,  munilionibus  et  villis,  et  universis  perli- 
nentiis  ac  juribus  suis  atque  districUs  :  ideoque 
nos  concediraas  per  nos  et  per  omnes  successores, 

1  Cbâieau  de  Foii ,  caisses  3.  et  10. 


vobis  et  veslris  successoribus ,  atque  daiaus  om- . 
nia  pnedicta ,  prout.  vos  habelis  et  tendis ,  ac 
vestri  habuerunt  ac  tenoorunt ,  scu  tonere  et 
haberc  dfbucrunt ,  pro  nobis  et  nostris  antccos- 
soribus  ;  et  promitlimus  vobis  et  veslris  succes- 
soribus ,  pro  nobis  et  pro  nostris  successoribus  « 
quod  omnia  prsedicla  faciemus  vobis  et  veslris 
bene  liabcrc  et  lenere  in  pace,  ab  omnipersona» 
et  erimus  vobis  et  veslris  nos  et  noslri  inde  légales 
et  boni  guirentes  de  omnibus  amparaloribus. 
Actum  est  boc  anno  Domini  mccxxix.  in  cujus 
rei  teslimonium,  elc. 

(ann.  1230.) 

Pateat  universis^  quod  nos  Raymundus  De 
gratia  cornes  Tolosœ  et  roarclrio  Provinciae ,  re- 
cogttoscimus  vobis  Rogerio-Bernardi  per  eandem 
comiti  Fuxensi ,  concessisse  »  reddidisse ,  ac  do- 
nasse  per  nos  Y  et  per  omnes  nostros  successores, 
vobis  et  veslris  successoribus ,  firme  ac  perpétue 
dono,  totum  quidquid  habebamus  vel  habere 
debebamus  ralione  dominii  in  dominio  castri  de 
Perela ,  et  in  perlinentiis  ejusdem  castri ,  et  omne 
illud  dominium  quod  habebamus  et  babere  de- 
bebamus in  caslro  Castri-Verduni ,  et  in  caslro 
de  Qer ,  el  in  caslro  de  Rabat ,  et  iu  caslro  de 
Aiseno  ,  et  in  terra  Bernardi  Amelii  de  Paleriis , 
et  in  omnibus  perlinentiis  eorumdem  ;  eodem 
videlicet  modo  ,  ut  vos  el  vestrt  successores  ad 
commonilionem  noslram  et  nostrorum ,  facialis 
nobis,  el  nostris  successoribus  homagium  et  li- 
delitatem,  sicut  hactenus  fecistis ,  poslquam  do- 
minium omnium  prœdiciorum  fuerilis  assecuti  ; 
terram  verè  sancli  Felicis  cum  suis  omnibus 
perlinentiis  ac  juribus ,  sicut  eam  vobis  melius 
reddimus  et  donavimus ,  vobis  et  veslris  in  |)er- 
peluum ,  et  per  nos ,  el  per  omnes  nostros  suc- 
cessores, omnia  praedicla  vobis  et  veslris  suc- 
cessoribus confirmamus;  adjungenles  quod  si 
aliqua  potcns  vel  impotens  persona  ,  de  praedicla 
terra ,  vel  dominio,  et  perlinentiis  ejusdem  terrée, 
seu  omnium  praedictorum ,  aliquid  tenet,  vel 
nosmet  lenemus  in  Tolosa  ,  vel  alibi ,  et  vos  ves- 
tri volueritis  illud  pelere ,  nos  et  noslri  debemus 
totum  illud  vobis  et  veslris  successoribus  red- 
dere ,  el  perpétué  facere  liabere  et  tenere ,  sc- 
cundum  quod  jus  poslulayerit ,  in  bona  pace. 
Actum  est  hoc.  v.  kal.  Julii,  anno  Christi  accxxx. 
In  cujus  rci  lestimonium  ,  elc. 

Manifeslum  sil  omnibus ,  quod  nos  Raymundus 
Dei  gratia  cornes  Tolosse  et  roarchio  Provincias , 
recognoscimus  vobis  Rogcrio-Bernardo  per  ean- 
dem Fuxensi  comiti ,  quod  cum  nosreddidimus , 
restituimus  el  dedimus  vobis  caslrum  Saverduni , 
cum  omnibus  juribus,  et  perMnentiis  suis,  et 
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totam  illBm  (erram  restram  qaam  occapaUm 
detinebamns  in  eomitatu  Paxi ,  et  atibi ,  fn 
episcopatu  Tolosano  usque  ad  Barram  «  tos  fé- 
cistis  nobfs  homagiam  ,  et  jurastis  fidelitatem  , 
sicut  Testri  antecessores  nostris  fecerant,  pro 
omnibus  îllis  feudis ,  videlîcet  castris  ,  forciis , 
possessionlbus  ,  baronibas ,  milHibus  ,  ac  aliis 
liomintbus  ,  donatioDibtis  ,  Jorlbus  ,  et  cnterfs 
aliis  qose  vos  tenetls  ve!  testri  antecessores  pro 
nobis  et  nostris  tenuerunt ,  et  tenere  debuerant 
ubiGumque  in  diclo  efHScopatu .  usque  ad  Bar^ 
ram  ;  et  spccialiter  pro  dominio  caslri  jam  dieti , 
ac  suis  forciia,  munitionibus,  elvillis,  et  uni- 
yersis  perlinenliis  ,  ac  juribus  suis  ,  atque  dis- 
trlctu ,  et  pro  donHniis  castrorum  de  Perela  ,  et 
Castri-Verdoni ,  et  de  Ravato ,  et  de  Alzcno ,  et 
de  terra  Bernardî-Amelii  dePaleriis,  et  omni- 
bus pertinentiis  eorumdem.  Ideoque  nos  conce- 
dimus  per  nos ,  et  per  omîtes  nostros  succès- 
sores ,  Tobis  et  vestris  successoribus ,  atque 
damus  in  perpetnum ,  qoidquid  in  prœdictts 
babebamus  vel  habere  debebamus ,  aut  habere 
videbamur  ,  prout  vos  et  vestri  liabere  et  tenere 
hactenus  debuistis  ;  et  promiltimus  vobis  etves- 
tris  successoribus  ,  per  nos  et  omnes  socoesso- 
res,  bona  fide,  firmaque  sUpuIatione ,  qood 
omnia  prœdicta  faciamus  robis  et  vestrts  benè 
babere  et  tenere  in  pace,  ab  omni  persona 
publica  et  privata.  Terram  vero  sancti  Felicia 
cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis ,  sicut 
eam  Tobts  melius  reddidimus  et  donavimos, 
eam  robis  et  vestris ,  per  nos  et  nsstros  succès- 
sores  perennitus  confirmamus:  adlun^entes^ 
qnod  si  allqua  potens  vel  impotens  persona ,  de 
prxdicU  terra ,  Tel  dominiis  et  pertinentiis  ejus- 
dem  ,  sen  omnium  prsedîctorom  ,  tenet ,  vel 
nosmet  tenemus  in  Tolosa ,  vel  alibi ,  et  vos , 
vel  vestris  volueritis  requirere ,  nos  et  nostri 
debemus  tolum  illnd  vobis  et  vestris  reddere , 
et  perpétué  facere  habere  et  tenere ,  secundum 
quod  jus  postulat ,  in  bona  pace.  Actum  est  boc 
VI.  kal.  Octobr.  anno  Domini  mccxxx.  In  cujus 
rei  testimonium ,  etc. 


CLXl. 

Qiartedn  roi  S.  Loaii  ea  fafeur  de  l'église  de  Magiu^- 
lonneetde  raoÎTeraîté  de  MoBlpeliier. 

(AKif.  i250*.) 

LudovicusDeigratia,  etc.  notum  facimus,  etc. 
quod  dum  miper  regnum  nostram  >  divina  dis- 

1  Mss.  Golb.  n.  9670. 


ponenle  elementia ,  sotoepiuMU 
nos  fervore  devotionîa  sncoenst,  divin*  tus  ad 
sacrosanctas  ecelesias  ecdeaiasticisqae  personas 
regni  nostri ,  ad  Dei  laodem  glortam  et  hooo* 
rem ,  direxiiaus  ooneeptum  et  intuitum  aientia 
nostm  ,  aperanteSi  irmiterqiie  teneotes ,  nos  el 
regnum  nostrum  ei  eo  pmie  semper  in  meUaa 
prosperare ,  si  Deo  oomplaccre  primitus  studea- 
mus.  Affectantes  itaqitc  ecclesiam  Magalooen- 
scm  ,  per  nostros  praedecessores  fundatam ,  cu« 
jus  promptos  dcffensores  et  pervigiles  extstere 
gloriamur ,  in  pacis  et  tranquilUlatis  fœdere 
nostris  temporibus  propagart ,  libertatcs  ,  fran- 
chisias  et  gratias  per  nos  et  praedecessores  nos- 
tros cpîscopo  Mugalonensi  concessas,  sicul  in 
originalibus  regfstris  nostris  supersunt;  firmas, 
validas  et  inviolabiles  pcrsisterc  volumus  per 
prasscntes ,  eidemquc  episcopo  el  successoribus 
suis  ,  ad  Dei  honoreni  el  laudem  ^os ,  ac  in  sa- 
lutem  anim»  nostr» ,  de  oberiori  dono  grati» 
specialis ,  tenore  prxsentium  concedimos  potes- 
tatem  et  jurisdictioncm  cognoscendi ,  eliam  inter 
laïcos ,  subditos  nostros ,  de  actionibus  qtiibus- 
cumque  et  mère  realibus  immobiHum  aeo  haere- 
ditagiorum  quse  tenentur  in  emphyteosim  ab  ee- 
clesiis  seu  porsonis  ecclesiasticis  dicto  episcopo 
subditis ,  et  recipiendi  juramentum  à  licentiandis 
et  doclorandis  in'facultate  canonica  sea  eivili  io 
studio  villae  Monlispessulanî  sub  bac  forma  «  Joro, 

>  quod  ero  obidiens  et  fidelisD.  Magalonensî  epis- 
»  copo  y  ejusque  successoribus  canonlcèsubstita* 
t  tis ,  et  quod  cidem  episcopo ,  ejusque  ecclesis , 
»  dabo  fidèle  consilium  requisitus , et  quod  contra 

>  eumdem  ejusque  ecclesiam ,  non  me  scienler 
»  opponam ,  nec-nee  eliam  aggravandi  excom* 

•  municatos ,  per  eum  ,  aut  per  ejus  vtcarium 
»  seu  officialem ,  qui  in  sua  roalitia  persîslentes , 
»  ad  obedientlam  S.  matris  ecclesias  vcnire  con- 
»  tempserint,  per    projectionem   lapidum,   et 

>  portationem  feretri  seu  bere ,  a  nie  domos  ipso- 
»  rum  excommunicatornm  ;  et  allas  juxta  mo* 

>  dum  et  consoeludinem  In  dicto  episcopatu, 
»  contr» taies  excommumcatos  ab  antiqao  obser» 

•  valos.  »  Mandantes  sîquidem  omnibus  subditSi 
et  justitiariis  noslrîs,  ne  contra  nostram  prie* 
senlem  concessionem ,  in  prœmissis ,  seu  alîqao 
prœmissorum ,  diclum  episcopom  babeant  mo* 
leslare  ;  quod  ut  firmum  et  slabile  permaneatia 
fulurum ,  praesenlibus  Hlleris  nostrum  fecimus 
apponi  sigilUim ,  nostro  in  aliis ,  et  aliéna  in  on-» 
nibus  jurcsalvo.  Actum  Parislus,  annoDomioi 
Mccixx.  mense  Junii. 
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CLXIL 

DBge  de  CeDtnlle  eotnte  d'AtUrae ,  au  comte  de 
(ToolooM ,  pour  Finareoo ,  ele. 

rtum  et  manifestant  sil ,  etc.  qaod  nos  Ray- 
dus  Dei  gralia  cornes  Tolosx ,  gratis  et  bona 
per  nos ,  etc.  dAmns  in  feudam  concedimus 
'adimns  vobis  Centullo  comiti  Astarasci,  et 
Klibus  et  successoribus  vestris  in  perpe- 
1 ,  \idertcet  totum  quidqatd  habemus  et  ha- 
!  dcbemus  ratione  propf ietalis  vel  domihii  in 
ro  de  sancto  Orientio ,  et  quidquid  tenetur  à 
is  in  dlcto  Castro.  Donamus  etlam  vobis  et 
iessorlbus  vestris  în  perpétuant ,  in  feudum  , 
m  quîdqiiîd  habemus  et  habere  debemus 
me  proprietatis  vel  dominii  in  Castro  de  Caus- 
i ,  cl  de  Beraud ,  et  de  Framescraus,  et  Cau- 
n  ;  et  totum  quidquid  habemus  et  habere 
émus  în*terra  quae  dicitur  Feuroarcon ,  ra- 
^  proprietatis  vel  dominii,  etc.  salvonobis  et 
^nto  homagio  Guillelmi  Hastra-nova ,  sicut 
èrius  est  expressum  ;  haeredibus  et  successo- 
f&  Testris  in  perpetuum ,  in  feudum  ,  ut  dic- 
I ,  ets ,  în  ienezorem ,  et  plenam  juris  ac  facti 
îessionero,  vos  inde  mitlimus  et  constituimus 
nde  deinccps  sine  fine^  prout  melius  potest 
I ,  etc.  promittentes  vobis  quod  de  omnibus 
Iradictis  quœ  vobis  dedimuset  tradidimus,  et 
Castro  del  Scmpodio ,  quod  de  nobis  in  feu- 
n  rccepisUs ,  vobis  et  successoribus  vestris 
|ia  fide  ,  pro  posse  nostro ,  erimus  deffensores 
legitimi  guiranti.;  et  ad  perennem  horum  me- 
»riam  et  majorem  fîrmitatero ,  praesentem 
Kinam  sigilli  nostri  munimine  dtnimus  robo- 
idam.  Et  nos  C.  cornes  Aslaraci ,  recipio  à 
bis  domino  R.  Dei  gratia  comité  Tolosano  cas- 
i  praedicta ,  et  quidquid  babetis  in  Feumar- 
D)  salvo  homagio  Guillelmi  Hasta-nova,  ut 
*«lum  est  in  feudum  :  cognoscentes  etiam  quod 
Btrum  de  Sompedio ,  et  omnia  castra  superius 
pressa,  et  eorum  singula,  cum  honore  et 
|rtinenUis  eorum ,  et  quidquid  habemus  in 
wdo-marchon  ,  ad  commonitionem  vestram  , 
qaandocumque  votuerilis  irati  vel  pacati ,  cum 
«nmisso  et  sine  commisse  ,  vobis  reddemus  :  et 
*o  supradiclis  omnibus  vobis  homagium  faci- 
w,  etPromittimus  vobis  vitam^  membrum , 
>nsilium ,  secrelum  et  aaxilium ,  et  omnia  quœ 
MiUnentur  in  forma  sacramenti  fidelitalis,  et  inde 
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vobi»  et  weM$  iëéto  «rlmn  M  légale»  ;  et  4|ooA 
liiee  onmia  teneamns  bona  fide  ,  tairtis  sacro- 
sanctis  evangêliis  juramas»  Et  ad  majorem  hajus 
rei  firmitalem  ,  prœsentem  paginam  sigillt  nostri 
umiiimiiie  feeknos  roborari.  Actum  apud  Ver~ 
damin  anno  D.  I.  acczzx.  m.  non.  Seplembris: 
horam  omnium  sunt  testes ,  Bertrandas  frater 
domini  comitis  Tolos» ,  Ptlrus  de  Mesoa ,  Al* 
bertus  Cassag ,  Hugo  *de  Arrausia ,  Petrus  Ste- 
phaoi  bajulos  Verduni,  et  Johannes  Aurioli 
notarius  D.  comitis  Tolosse  supradicti ,  qui  boc 
scripsit  etsigillavit. 


CLXIIL 

Lcltrea  da  pape  Grégoire  IX.  toacbant  le  comte  de 
Toohrase. 

(ÀNH.  ia30«.) 

Gregorins  episcopus  servus  servorum  Dei, 
dilecto  filio  magistro  P.  de  Gollemedio  capellano 
nostro,  A.  S.  legato,  salutem  et apostolicam  be- 
nedictionem.  Ex  parte  nobtlîs  viri  comitis  Tolosa 
fuit  nobis  hnmiliter  supplfcatam  ,  ut  emn  super 
diversis  rébus  ad  ecclesîasticnm  forum  spectan- 
tîbus ,  mafitiose  moverl  sibi  per  litteras  aposto*- 
Ucas  à  plnribus  metnat  quœstiones ,  ut  ad  diversa 
distractus ,  minus  singulis  possit  intendere ,  et 
pluribus  fatigetur  laboribos  et  expensis;  nos 
maHtiis  hujusmodi  obvia re  volentes  ,*  et  indem- 
nitati  ejusdem  comitis,  quantum  cumDeo  pos- 
samus  ,  praecavere,  cui  etiam  in  hac  parte  in- 
tendimus  facere  gratiam  specialem,  dévotion! 
ta»  praesentinm  autoritate  mandamus ,  quatenus 
si  causas  atiquas  contra  eum ,  per  litteras  à  sede 
apostolica  de  celero  impetratas ,  moveri  conti- 
gerit ,  et  examen  tuum  dictas  cornes  éfegerit , 
elsdém  IRteris  nonobstantibus ,  audias  îllos  qui 
contra  enm  duxerint  causas  hujusmodi  prose- 
quendas.  Datum  Anagni» ,  non.  Septemb.  pon^ 
tificatus  nostri  anno  iv. 

Gregorins ,  etc.  dilecto  filio  magistro  P.  de 
Collemedio  capellano  nostro ,  etc.  Dilectasfilios 
nobîlîsTir  comes  Tolosse  humilîler  postulavit ,  ut 
eum  per  compositionem  inter  ecclesiam  et  illus- 
trem  regem  Franci»  ex  nna  parte ,  et  ipsum  ex 
altéra  initam,  non  modicam  solvere  tenetur 
péconiae  quantitatem ,  et  in  compositidne  facla 
per  dilectum  fiiium  R.  sancti  Angeli  dîaconum 
cardinalem ,  tune  S.  A.  legatum  ei  concessnm 
extiterit ,  ut  ab  homihibus  ecclesiarum  terrœ  su» 
aaxilium  habere  debeat ,  pro  dicta  pecunia  sol- 

1  Mss.  Colberi,  n.  IM?. 
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Tenda ,  sibi  prœbareoiiià  licenlitm ,  ut  [irBdiftUs 
liominibas ,  sicut  aliis ,  tallias  propter  lioc  poasit 
imponere  vel  collectas ,  et  prœlatiâ  eeclesiarum , 
ne  se  in  liac  parte  oppooant ,  etsdem  dignare- 
mur  firniiier  inliibcre.  Nos  igitur  de  dlscretione 
tua  plenam  fiduciam  oblinentes  ,  per  apoaloitea 
tibi  seripta  mandamus ,  quatenus  cum  eîdem 
comiti  fuerlt  à  dicte  legato  in  praedicta  compo* 
tione  concessuin ,  ad  concedendam  postiilatam 
licentiam ,  et  inhibiUonem  liujusmodi  faciendam , 
autoritate  nostra  procédas:  conlradictores  per 
çensuram  ecclesiasticam ,  appellatione  postpo- 
sita ,  compescendo.  Dalnm  Anagnise^  idibus  Sep- 
lembris ,  pontificatus  nostri ,  anno  ly. 


CLXIV. 

DoDalioo  faite  par  les  habitaoi  de  Maneille  an  eomte 
de  Toulouse ,  de  la  Yîlle  basse  ou  vicomte  de  Marseille. 

(anw.  1330*.) 

In  N.  D.  incarnationis  ejusdem  vccxxx.  vu. 
idas  Novembris ,  iudicUoneiv.  Paieat  cunctis,  etc. 
quod  in  pubUco  parlamento  Massiliae  in  cimeterio 
B.  Mariœde  Accuis,  ad  sonum  campanarum  et 
per  vocem  praeconum  ,  more  solito ,  congregalo , 
nos  Pelrns  de  Arzileriis  et  Hugo  de  Vcrinlione 
sindici  communis  Missiliae ,  de  voluntate  et  as- 
sensu  totius  populi  Massiliensis ,  et  omnium  et 
siogulorum  in  dicto  parlamento  astantium ,  con- 
fitentes  nos  esse  sindicos  communis  Massiliae ,  et 
ad  majorem  ûrmitatem  nos  ad  bœc  specialiter 
ibidem  sindicos  communis  Massilias  creantium 
et  constituentium ,  et  eliam  omnes  et  singuli  in 
dicto  parlamento  congregali,  non  decepti  nec 
circumventi ,  etc.  nomine  noslro  et  nomine  ac 
vice  communis  seu  universitatis  Massili» ,  dona- 
mus  donatione  simplici  inter  vives  facta ,  et 
actis  solemniter  insinuata ,  vobis  D.  R.  Dei  gra- 
tta comiti  Tolosae ,  ut  bene  merito  «  ob  multi- 
pUcia  servitia  et  grata  dilectionis  indicia  ,  quae 
nobiset  dvitati  Masslliensi  »  atque  universitati» 
non  sine  magnis  vestris  sumptibus ,  et  corpora* 
libus  periculismuUifariè  ac  liberaliter  intulistis, 
civitatem  inferiorem  Massiliae ,  quae  vicecomitatis 
vulgariter  seu  publiée  nnncupatur  ,  et  quicquid 
juris  communis ,  seu  universitas  Massiliae  babèt 
vel  liabere  débet  in  eadem  civitate;  itomque 
omnem  jurisdictionem  >  dominium  et  senbariaio, 
quod  vel  quam  habcmus,  vel  habere  quocumque 
modo ,  seu  ex  quacumque  causa  possumus  aut 


1  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac.  4.  n.  62 


debeomain  prœdicta  civilate  inferiorî 
seu  Juridiscttone  ejusdem ,  occasione  éaam 
tionis  et  senhoriae  ,  vd  in  ejos  territorio  sea  ■ 
nemento ,  et  in  caslris  et  villts,  in  bemisj 
cultis  ,  in  terra  et  aquls ,  et  qoibusliliâl 
jiiribus  cor|H>rallbus  et  incorporaUbus ,  ad 
mune  seu  ad  universitaiem  Massiliae  qnoeini 
modo,  et  ad  diclam  civitatem  inferiorem 
periinenlibus  ;  sive  sint  census ,  vel  leudae, 
usatica ,  seu  redditus  portùs  vel  maris ,  anl 
toris;  et  quaecumque  alia  ad  nos  «  et  ad 
civitatem ,  cl  ad  universitaiem  Massiliae  qnoei 
que  modo  perlineant,  vel  pertioere  vi 
in  ci  vi  laie  prsedicla ,  vel  in  ejos  territorio 
tencmcnlo,  vel  eliam  alicubi  alibi   oocui 
ipsius  civitatis  et  communis ,  seu  unii'crsiii 
Massilise ,  sive  sint  proprietates  ,  et  jura ,  et 
tioncs ,  etc.  Donamus ,  inquam ,  omnla  pntëâ 
vobis  dicto  D.   comiti ,  et  e\  causa  donalii 
tradimus  et  concedimus ,  conslituentes 
vos  in  omnibus  praediclis  et  singulis  procai 
torem  in  rem  veslram  :  dantes  vobis.  pleoaa 
liberam  potestatem  inlrandi  in  possessionea. 
quasi  posscssionem  omnium  pra^dictorum ,  a 
torilale  vestra  ;  conslituentes  nos  ea  omnla  pa 
sidère  et  quasi  possidcre  nomine  vestro ,  d 
vos  inlraverilis  in  corporalem  possessionem 
nium  pra?diclorum.  Praedictam  quidem 
tionem  vobi?  domino  comiti  supradicto ,  sdlî 
personae   veslrse  dumlaxat   facimus,   qu; 
vixcrilis  ;  ita  quod  dicta  donalio  vestros  Irai 
ralur  nullalenus  inbsercdes:  iroo  post  moi 
veslram  praîdicta  omnia  et  singula  fa 
donatione  contenta ,  directe  ad  commune  — ;. 
siliae  redire  debeant ,  aliquo  faeto  vel  cootii 
dictionis  obslaculo  non  obstanle.  Et  sic  inaiodi 
praediclùm ,  praedictam  donationem ,  et  omi 
supradicta  ,  et  singula  Orma  ,  et  incorrapta, 
illibala  ,  atque  immola  tenere,  observare  et  ia 
plere  per  tolum  lempus  vitae  vestrae ,  et  nolhleài 
contravcnire ,  prout  melius  dici  potesl  vel  iald 
ligi  bona  fide,  nos  dicti  sindici  in  anima  nostra  tf 
in  anima  omnium  et  singulorum  in  dicto  pari»; 
mento  adstantium ,  de  mandamento  et  volunlaj^ 
eorum  consenlienlium ,  etapprobantiuoiet  Q^ 
voceconcorditer  acclamanlium ,  nomine  oommir 
nis Massiliae,  et pro  ipso  communi,  juravinoss^ 
per  sancla  Pei  evangelia ,  à  nobis  sponte  corpon* 
jilcr  manu  tacta  :  renuntianles  sub  dicto  sacr^ 
nienlo  legibus  et  juribus  dicentibus,  dona  >M!| 
ex  caus  a  ingratitudinis  revocari  posse  , 
haec  nos  R.  D.  G.  cornes  Tolosae  praedictus»  p 
lam  donationem  et  omnia  supradicta  et 
approbanles,  et  recipientes  per  totum  tinptts 
vita;  noslrae ,  nisi  interbii  de  nestra  gra  a  et 
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mUle  spontanca  placeret  Tobîs  âimiltere, 
communi  Massilts  restitiiere  dictam  dona- 
em  ,  promlUimiis  Tobis  P.  de  Arzileriis  et 
;oni  de  Verinlione  stndicis  supradicUs  recî* 
itibtis  pro  Yobis,  et  pro  coaimuiii  sca  pro 
unîversitate  Massilis,  et  eliani  omnibus  et 
|Dlis  in  hoc  ptiblico  parlamento  congregalis , 
sotemnem  stipulalionem  ,  quod  nos  salvabi- 
I  f  eostiMliemus  et  deffendemas  omnes  honii- 
et  personas Massiliae ,  êtres  eoruni  tamquam 
tras  proprias,  et  specialiter oonservabimus, 
fabtmiiscu&todiemus  et  dcffendemus  eivitatem 
Bdictam  Hassili»  toto  posse  nostro  :  et  quod  jus- 
101  in  eadem  civitate  exliibebimus,  et  exbibert 
oariè  faciemus,  et  specialiter  observabimus  et 
ervari  faciemus ,  omnibus  et  sîngulis  perso- 
Massîto ,  omnem  libertatem  ,  immuoilatem  et 
ncqiiesiam ,  saWis  leudis  et  osaticis ,  et  aliis 
praedicta  donatione  contenUs  ,  tam  iii  civitate 
iBiliae ,  quam  in  tola  alia  terra  noslra  :  ita 
Ml  nullam  quaestam ,  vel  fordani  aHquam , 
lilam  vel  collectani  y  seu  exacUoncs  in  homt- 
I  MassiUae  faciemus  y  ncc  aUquam  malani  con- 
^dinem  imponemus,  vel  impont  faciemus  in 
!la  civilate  Nassiliensi ,  vel  alicubi  alibi  io 
la  terra  no&tra.  Immo  onmibos  et  sîngulis 
rsonis  Massilise  libertatem  et  franquesiam  in 
ta  terra  noslra  quam  habemus,  vel  habore 
(erimiis  ubique,  et  ubicuinque  polestatem  ha*- 
amus,  in  terra  et  in  aquis,  ultra  mare  et 
ira  mare,  de  noeira .  volunlate  sponlanea, 
oationc  siroplici  inter  vivos  facta,  etsolemni- 
r  actis  insinuata ,  et  vobis  dictis  sindtcis  re- 
pientibns  pro  communi  seu  pro  universilate 
issilise  ,  et  eliam  ipsi  communi  Massiliœ ,  con- 
dimus  et  donamus.  Et  pnxdicla  omnia  et  sin- 
ila  atlendere  ,  observare  et  complere ,  cl  nul- 
tenus  contravenire  ,  ut  superius  sunt  expressa*, 
ramus  super  sancta  Dcî  ëvangelia  ,  à  nobis 
K>n(e  corporaliter  manu  iacla:  renunliantes 
tb  diclo  juramenlo  Icgibus ,  etc.  Actum  in 
biiterio  B.  Marîse  de  Accuis,  in  pr^esentia  et 
sUmoiiio  comitis  Ruthinensis ,  vicecomitis  de 
»Ure  ,  Galhardi  de  TanUlone ,  B.  d'Olli ,  Si- 
ïrdi  de  Monlc-aHo,  Olivcrii  de  Terininis, 
înaudi  BarascJii ,  Deodali  Barasclii ,  Guirandi , 
^audi-Jordani  de  Lantar ,  Berengarii  de  Joa* 
^s,  Bequi  de  Calmonte,  et  Nompar  fralris 
i«s,  Raymundi  Duriforlis ,  Bernard!  Mir ,  Petrî 
c  Podio  llbous ,  Bernard!  de  S.  MLchaële ,  Guili. 
erreoU ,  Ramundi  de  Caussada ,  Guill.  de  Cal- 
iH)n(e ,  t>etri  de  Benaven ,  Rostagni  de  Podioalto, 
tetnardi  de  Villa-nova  ;  Poncii  Astoaudi ,  et 
•  Martini  jurisperitorum  ;  Hugonis  de  Baucio , 
^-  de  Baucio ,  W.  Augerii ,  Rostagni  de  Agoulo , 


Ugonis-Sardi ,  Goillelmi  de  Mori ,  Ugonis  Vi- 
▼andi .  Guill.  Ancelini ,  Durant!  de  Jérusalem , 
Surleont  de  Civitate  ,  Pétri  Bremnndi  de  S.  Fe- 
licio ,  Marquisii  et  Vivandi  de  Jérusalem ,  Pétri 
et  Guill.  de  Templo ,  Amatoni ,  Guill.  CornuU  , 
Caranzoni ,  Bertrand!  Bruni.  S.  Baudonis  Janua- 
rii ,  et  Pétri  de  Maximino  ,  et  R.  de  Pabia ,  et  R. 
Bancos  notariorum  Massilise  et  mei  Willelmi 
Ymberti  pnblici  notarii  Massiliae,  qui  mandate  et 
voluntatc  dictorum  sindicorum  et  omnium  et 
singulorum  in  dicto  parlamento  adstantium ,  et 
voiuntate  ac  mandato  dicti  domtni  comitis ,  car- 
tam  et  cartas  publicas  ,  tam  dielo  domino  comili 
quam  communi  Massilis  fecere  debul  de  pr»*- 
dietis ,  ad  notitlam  et  dlotamen  Poncii  Astoandi 
jurisperiti  ei  parte  dic4i  domini  comitis ,  et  ex 
parte  communis  Massilis ,  alterius  jurisperiU 
Massili»  y  vel  eliam  plurimorum  :  quas  cartas , 
quasdictus  erat  dominus  cotnes  babiturus  ,  bul- 
lare  debui  bulla  pluinbea  communis  Massili»  ;  et 
alias  carias  quas  dictum  debebat  liabere  com- 
mune, memoratus  P.  cornes  sigillé  suo  proprio 
facere  debuit  sigillarc  ,  etc. 

Scellé  du  sceau  de  la  ville  de  Marseille  en 
plomb. 


CLXV. 

liigve  entre  IfS  habiunsde  TaraMon  el  RaynuMid  eoiBt# 
de  Toulooie,  coolre  le  comte  de  Provence. 

(ak:^.  1231  «.) 

ManiCeslum  sit ,  etc.  quod  nos  censules  Tba<- 
raficoni,  yidelicet  Hugo  Gailerius,  etc.  et  ne» 
consilfarii  dictorum  eonsiilum  ,.0cil!oet  AlfantetuB 
de  Tharaseone ,  etc.  promiUimos  UIm  Guillelmo 
Angerio ,  recipiente  nomine  D.  R.  D.  G.  comilî» 
Tolesani ,  quod  nos  non  faeiemus  pacem  y  vel 
treugam  ,  vel  aliquam  compositionom  eam  co^ 
mile  Provinci«,  vel  cum  aliis  corn  qvibua  in 
terra  imperii  ipse  D.  cornes  habct  vel  iiabebU 
guerram ,  .sine  consilio  et  asBonsu  ipsius  ;  et  qood 
eootra  eomitom  Provinci» ,  et  contra  omnea  aKoe 
cum  quibus  ipse  babet  vel  habebit  guerram  in 
terra  imperii ,  nos  faciemus  ei  valemliam ,  et 
ipaiim  manutenebimus,  faciendo  goerram  pro 
co  ,  et  ejLpugaando  inimicoa sues,  tainquam  boni 
valitores  ipsius ,  et  deffendondo  eum  et  res  suas 
contra  inimicoa  snos/bona  fide  ;  et  boc  facie- 
mus ,  et  servabimus  ad  commonitionem  ipsius 
D.  R.  comitis  Tolosani  supradicti.  Bxcipimus 
autem  ab  bis  conventionibus  eoclesiam  Roma- 

•  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac.  5.  n.  48. 
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nam ,  D.  imperatorêm  y  D.  regem  Franoîae ,  et 
Arelatensem  arehiepiscopum  ;  salva  niliilominaft 
fidejassione  à  nobis  facta  in  manu  D.  episcopi 
Atinionensis.  Promittimuft  insuper  qaod  cum 
diclum  comitem  Tolosas  ad  partes  Provincise , 
pro  facienda  guerra  comili  Prorincic  el  inimicis 
suis  venire  conligerit ,  nos  valebimus  ei  de  dicta 
gaerra ,  et  ipsum  sequemur  tamquam  boni  va- 
litorea  sui ,  et  ipsum  fideliter  javabimus  in  dicta 
guerra.  Intérim  tamen  usque  ad  adventum  ip- 
sius ,  alicul  pro  ipso  guerram  facerc  non  lene- 
mur.  Sciendum  est  antem  quod  conventiones 
ist»  sunt  à  festo  B.  Michaëiis  Septembris  usque 
ad  quinqaennium  duratura;.  Quas  ut  omnia  su- 
pradicta  compleamos  et  attendamus ,  bona  fide 
proraittimus  et  jurainus ,  corporaliler  praestito 
sacramento.  Âetum  apud  Tbarasconem  in  curia 
coiisolum  prœdtctornm ,  anno  D.  I.  iiccxxxi.  sei- 
licet  xfh  kai.  Septemb. 


CXLVI. 

Aâsignat  en  fatear  4e  Pierre  de  Voieins. 
(ann.  1231*.) 

In  nomine  sanctae  et  individu»  Triniiatis  , 
amen.  Ludovicus  Dei  graiia  rex.  Notum  facimus 
nos  vidisse  litteras  Odonis  dicti  Goci ,  militis , 
quondam  senescalli  Carcassonae ,  in  haec  verba. 

Noverint  univers! ,  etc.  quod  nos  Odo  diclus 
Coquus ,  miles  et  senescallus  D.  régis  Francise 
in  partibus  Albigensium  ,  de  mandalo  et  volun- 
Cate  D.  Adam  de  Miliaco ,  tune  tenontis  locum 
D.  régis  Francise  in  partibus  istis ,  qirî  es  parte 
D.  régis,  vobisD.  Petro  de  Vicinis,  suMtctam 
terram  in  assisiam  vestram  pro  «.  libris  Malgor. 
emendis  et  expletis  pro  c.  libris  in  lioe  compiHa- 
tis  ,  vobis  tradiderat  et  assignaverat ,  repretia- 
vimus  el  computavimus  ipsam  terram  subdîo- 
lam ,  et  vobis  tradidimns  jura  qu»  D.  rex  M 
habebat  in  reddittbus  ,  emendis  ,  el  explétifs  ; 
vtdelicet  villam  de  Reddis  pro  xxv.  libr.  et  ir, 
sol.  VI.  den.  Malgor.  et  villam  de  Caderona  pra 
X.  llbr.  €ousanum  pro  vii.  libr.  Boguaragiam 
pro  XXI.  libr.  vi.  sol.  v.  den.  Villariom  in  Red- 
desio  pro  xi.  libr.  et  dimîdta  ;  Quereum  de  Ma* 
let  pro  €xiv.  sol.  Montem-forrandom  pro  x. 
libris ,  Gonslantteum  in  tallia  eorum  de  Blandia- 
forli ,  pro  l.  sol.  Sograviam  pro  xxxv.  sol.  Lue- 
lura  pro  vil.  libr.  iv.  sol.  vi.  den.  BeUâmeastmiii 
pro  XIX.  libr.  et  dimidia  ;  villam  de  Gruce  pré 
(allia  VIII.  bominttm  pro  lx.  sot.  Albefuvom  cum 

i  Reg.  cur.  Fraac. 


saa  foresU ,  et  cum  foresti  de  Bello^caslro ,  et 
jus  de  foresti  faiditoriun  de  Archis ,  pro  xu  etrr. 
sol.  albergam  de  Effecto  pro  xvh.  sol.  vi.  den. 
excepta  alberga  marescalli,  GoiToIenlium  pra 
ce.  libris ,  Limosnm  pro  dxx.  libr.  xvii.  sol.  Kern 
ad  supplementum  terrse  vestrse ,  et  assisiae  ves- 
Iras  tradidimus  vobis  et  assignavimos ,  de  mas* 
dato  D.  Adam  de  Milliaoo,  Podium  propè  S. 
Hilarium  pro  vi.  libr.  villam  de  Dente  pro  xrn. 
libr.  et  xix.  sol.  leodam  de  Electo  de  fusla  aqaae, 
et  de  sale,  pro  xxvi.  libr.  el  in  leuda  de  Ponte 
de  Avinione ,  ultra  partem  D.  Lamberti ,  pro  iv. 
libr.  et  illud  quod  D.  rex  habet  in  villa  de  Lau- 
rens ,  et  Escalchens ,  praeter  assisiam  Slepbaai 
Britoni ,  pro  vu.  libr.  Haec  omnia  praeuominata , 
sciltcet  jura  D.  régis  ,  nos  Odo  senescattos  prae- 
nominatus ,  vobis  D.  Petro  de  Vicinis  in  aasisiam 
vestram ,  pro  D.  rege  Franci» ,  pro  «.  Ubrls , 
emendis  et  expletiis  pro  c.  libris  computaiîs , 
de  mandalo  D.  Adam  de  MiUiaco  tradidimus  et 
assignavimos ,  teste  sigillé  nostro.  Actum  Gar- 
cassome ,  anno  D.  mccxxxi.  mense  Septenibri. 

Nos  ergo  assisiam ,  assiguationem ,  et  Iradi- 
tionem  terrse  praedtctœ ,  prout  in  snprascriptîs 
praefali  Odonis  tune  temporis  senescalli  nostri, 
litteris  conlinetur .  prsediclo  Petro  et  baeredibus 
suis  de  uxere  légitima  lenendam  ,  et  possiden- 
dam  ,  concedimus ,  et  confirmamus  r  quod  ot 
perpel04B  stabilitatis  robur  obtineat,  prœsenlea 
paginam  sigilli  nostri  auclorilate ,  et  regii  no- 
minis  caractère  inferius  anuotalo  facioMis  com- 
muniri.  Actum  apud  Aquasmortuas  anno  I.  D. 
MccxLviii.  mense  Augusto ,  regni  verè  nostri  anno 
xxii.  aslantibns  in  palatio  nostro  quorum  nomisa 
suppostta  sunt  et  signa ,  dapifero  nullo  ;  S.  Ste- 
pliani  bnticularii  ;  S.  Joannis  eamerarii  ;  S.  Iffl- 
berti  constabularii  :  data  vacante  cancellaria. 


CLXVII. 

LeUMS  d'Adam  de  Miil;,  lieateD&m  da  reî  deu  U 
proirince. 

(  AÎHN.  1231  *.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Adam  de  Mîlîaeo 
miles ,  tenons  locum  D.  régis  Franei»  in  parti- 
bus istis  ,  pro  D.  rege  Francise  vendimus D. 

P.  R.  abbati  Gaunensi ,  et  loti  conventui  ejusden 
monasteril,...*  lotum  honorem  et  hiereditagioii 
quod  D.  rex  et  ballivi  sui ,  usque  ad  islam  diem 
quod  hsec  scribttur  caria  ,  babuerant  et  lenue- 
rant  in  feodo  dicti  mooasterii ,  ratione  faldito- 

t  Âreb.  de  Fab.  deGaones. 
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rum  el  Bœrelieonini videlioel  ierram  Ber^ 

nardi  P^ntii  militis  faidili  el  postea  reconciliaU  , 
qoi  babebat  apiid  Caunas  v.  mansos  hoininiim , 
quoruoi  UiUa  valet  x.  solid.  Melgor.  prœlerea 
Arnaldns  de  Caunts  miles  faidttus  habebat  in 
villa  de  Caonia  domum  »  etc.  Guill.  Sigarius  miles 
faidilus  babebal,  etc.  Galardus  Pontii  miles fai- 
ditus  liabebat  in  Tilla  de  Gauois  hominea  qui 
vocantur  Rnsqueritas ,  quorum  tallia  valet  v. 
solid.  etc.  Rogerins  de  Conqiiislo  nûles  bsreti- 
cas  habebat;,  etc.  Petrus  Goacicts  miles  babet ,  etc. 
Petrus  R.  de  Cdla*vinana  faidilus  miles  babe- 
bat ,  elc.  fearnus  Jordaaus  oiiles  faidilus  habe^ 

bal,  etc.  R.  Remigii  miles Ermengaldus  de 

Trcussano  miles  faidilus  babebal,  etc.  Pilus* 
lortia  de  Ventagione  miles  habebat ,  etc.  Bernar^ 
du9  miles  babebal  duos  «ansos ,  etc.  iiax  omnia 
praenominata  fuerunt  adempliata  coram  nobts 
ad  valorem  xvii.  Ubr.  vu.  solid.  Nlelgor.  per 
anoum ,  qu»  omnia  vobis  vendimus  pro  D.  rege 

propler  lx.  libras  Melgor in  pnescntia  et  de 

eoRstlio  IK  Odonis  Cocci ,  seaescalli  Carcasson». 
Datum  Biterris ,  anno  D.  hccxxxi.  meose  Sep* 
iembris. 


CLXVIII. 

Accord  eatre  Rajmood  VII.  comie  de  Toalouso ,  et 
Tabbé  de  Gaillac. 

(AWPf.  Iî5i*.) 

Noverintf  etc.  quod  controversia  crat  iater 
D.  R.  Dei  gratia  comitem  Tolosanuni  ex  una 
parte ,  et  Raymunduin  abbatcm  Galliacenscm  et 
conviMilum  ejiisdeni  loci  ex  allcra,  in  pnescntia 
el  audientia  venerabilium  palruui  Diiranli  cpis- 
copi  Aibiensis^  cl  Geraldi  abbatis  Casa^dei ,  et 
Poncii  de  Vtlla-nova  ,  et  Pctri  Martini  de  Castro- 
novo.  Pelebat  idem  abbas  quarlam  parlcui  justi- 
liarum ,  qua^  fuit  domiuorum  de  Lauriaco  ,  quia 
dicebaleam  esse  de  fcudu  ccclesise  Galliacensis  : 
et  quia  sine  consilio  ejus  cornes  emerat ,  dicebat 
emplionem  non  valerc  de  jure.  Item  petebat  me- 
dietalemobolorumqui  recipiunturad  portas  vilhe 
Galliacensis  ab  inlroeuntibus  in  eadem  villa  el 
exeuntibus.  Item  petebat  medietalem  del  cop , 
qui  dalur  ab  illis  qui  vendunt  bladum  in  villa 
Galliacensi  ad  pilam.  Item  pelebal  medietatem  in 
omnibus  leudis  qua:  percipiunlur  in  foro  S.  An- 
dré» extra  amros  per  totumannum.  Item  petebat 
inedielatem  bonorum  quae  fuerunt  Bcrnardi  Gas- 
taill ,  Pétri  Raymundi  de  U  Sospesa ,  Bernardi 

I  Très,  des  ch.  Tûulovte ,  sac.  3.  n.  8. 


Pétri,  Atbonis  Raymundi  et  Geraldi  Grimai,  quae 
bona  prœdeoessores  D.  comilis  ipsius  iiabaerunt 
ralione  incurrimeoti ,  et  ipse  comes  liodie  parlera 
iilorura  bonorum  tenet,  et  parlem  quibusdam 
bonis  personis  dédit ,  quorum  bonorum  quidam 
ad  censum  anuuum  tenebantur  ad  ecclesia.  Item 
pelebat ,  quod  consules  de  cetera  in  villa  Gallia- 
censi nonfierent.  Iten  petebat  emendam  loealem, 
et  census  quem  amiUebat  abbas  propler  sdiûca- 
tionem  turris.  Item  pelebat  molendina,  et  paxeria 
de  ponte ,  quae  dicdMtt  ad  ecclesiam  pertinere. 
Jtem  petebat  bona  quœ  fuerunt  Assuardi  filii 
Astruguae  femio».  Item  petebat  omnia  incurri- 
menla  bonorum ,  quae  ab  censum  anmium  tene- 
bantur. Item  dicebat,  qnod  D.  comes  tenebat  in 
feudum  ab  ecclesia  Galliacensi  quidquid  habebat 
in  eadem  villa  el  pertinentiis  ejusdem.  Conquercr- 
babir  eliam  de  eodem  D.  comité,  quia  recipiebat 
albergam ,  bladadas  et  quasdam  alias  exacliones 
illicilas  in  villa  de  Monlillo.  B.  contra  D.  comes 
multas  et  varias  excepliones  ei  deffensiones , 
contra  ea  quœ  proi>osila  sunl,  proponebat,  quœ 
inlenlionem  abbalis  elidere  videbanlur.  Tandem 
poslmuUasel  varias  ulriusque  partis  allegaliones, 
amicabilis  composilio  inter  dictum  comil(^m  Tolo- 
sanum,  el  abbalem  el  convenlum  Galliacensem,  de 
consilio  et  consensu  ipsornm.,  facla  est,  mcdian- 
tibos  venerabilibua  palribus.  Durando  episco{)o 
Albiensi,  elGeraldo  abbale  Cas^-Dei^  eldis- 
crelis  viris  Poncio  de  Villa-nova  etPelro  Marlint  : 
qus  lalis  est  Recognovit  D.  cornes  Tolosœ  et 
confessus  est,  cum  bac  publica  scriptura,  se 
babere  el  lenere  in  feudum  ab  abbate  sancli 
Micbaëlis  de  Galliaco  el  nionaslerio  prâonominato, 
dominium ,  el  omnia  jura  cl  possessiones ,  quse 
vel  quas  babet  vel  lenel  in  villa  de  Galliaco  cl 
pertinentiis  ejus ,  et  specialiler  quartam  parteni 
dominii  quam  habuil  à  dominis  Lauriaci,  ita  quod 
ipseel  successores  sui  perpeluo  tencanlelbabeant 
in  feudum  à  D.  abbale ,  el  ejus  succcssoribus ,  et 
monasterioGalliaci  dominium  el  omnia  qua;  liabet 
in  villa  de  Galliaco  et  pertinentiis  ejus,  sicut  fidè- 
les feudatarii ,  pleno  jure.  Abbas  autem  el  mo- 
nasterium  Galliaci  babebit  tertiam  parlem  in  toto 
bladoquod  cotligilur  del  Cop,  ab  illis  qui  vendunt 
bladum  in  villa  Galliaci  ;  et  tertiam  parlem  in 
obolis  qui  rccipiunlur  ad  portas.  Item  babebit  in 
foro  S.  Andreœ ,  mediietalem  leudœ  integrse  de 
omnibus  venalibus  qu»  ibi  veniunt  vel  deferun- 
tur ,  tam  in  ovibus,  quam  in  capris,  et  porcis 
et  aliis.  Item  babebit  in  molendino  et  paxeria  de 
ponte ,  quae  D.  cornes  tenet ,  vni.  aexlaria  bladi, 
videlicet  iv.  frumenti^  et  iv.  fabarum ,  pro  censu 
annualim  persolvendo ,  ad  mensuram  pilae  Gal- 
liaci in  festo  S.  joliani,  et  in  feudum  ab  ecclesia 
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tenebontar.  Et  si  forte  contingai  quoil  aliquU  Tel 
aliqui ,  qui  leneni  lionores  sub  annuo  censu  à 
monasterio  Galliacensi ,  incorrant  incurrtinen- 
tum  ,  vel  decedanl  iniestati  sine  haercde ,  iionor 
Tel  honores  Tendanlur  personis  competenlibus, 
ita  qnod  inonasleriuni  percipialTendas,  ei  impi- 
gnorationes ,  et  accapita ,  et  censom  solltuin,  et 
quartam  partem  incurrinienti.  Si  vcro  bomines 
ligii  abbatis  in  currimentum  inciderint,  vel  tcstati 
sine  haerede  mortui  fuerinl,  lionor  vel  honores  y 
quem  vel  quos  à  monasterio  sine  censu  tcnebant> 
ad  monasterio  m,  sine  parte  alicujus  revertantur: 
honores  non  censuales ,  qui  ab  abbate  tenentur, 
Tendantu^  ab  abbate  eo  modo  quo  dictum  est 
superias,  et  pretium  inter  dominos  dividatur; 
lidaneiœ  quoque,  et  clamores ,  et  jusUciae  familiœ 
ipsius  abbatis ,  seilicet  clerieorum  ,  gubernalo* 
ram  naTiam  ,   molendtnorum  ,   declmantiuni , 
hortolanorum ,  et  omnium  illorum  qui  in  familia 
ejusdem  abbatis  et  monasierii  antedicti.  Hem  D. 
comes  restitue!   hœredibus  Bernardi  Gastatll , 
Athonîs  Raymundi ,  Geraldi  Grimai ,  Bernard, 
Pétri  n  honores  qui  quondam  foerunt  illomm  qai 
sunt  numerali ,  quos  modo  D.  cornes  tenct ,  vel 
aUus  pro  eo  ;  et  si  cornes  praedictos  honores  bae- 
redibus  non  reddiderit,  prœdicti  lionores  ven- 
danlur ,  et  pretium ,  ut  dictum  estsoperius,  inter 
dominos  dividatur.   Quod  antem  dictum  est  de 
incurrimenlis  hominum  abbatis  et  monasierii ,  et 
de  aliis  qui  tenent  honores ,  pro  quibus  annuum 
ccnsum  prsstare  tenentur ,  idem  per  omnia  ob- 
serTabitur  in  hominibus  dicti  comttis  Tolosani^ 
et  in  aliis  qui  tenent  ab  eo  honores ,  pro  quibos 
eensum  prsestare  tenentur.  Item  restituet  D.  co- 
mes  legitimis  hseredibus  Assuardi  haereditatem 
ipsius  ;  eisi  forte  bœredes  non  comparoerint , 
abbas  recuperet  honores  qui  ab  eo  in  eensum 
tenebantnr ,  et  in  aliis  qme  sunt  in  pertinentiis 
Galliaci ,  habebit  abbas  quartam  partem.  Con- 
venit  etiam  inter  dictum  abbatem  et  comitem , 
quôd  cum  consnies  fuerint  creati  in  villa  de  GaU 
liaco,  jurabunt  ipsi  consules  in  prœsentia  abbatis, 
Tel  bajuli  sui ,  quod  bona  (ide  conservabunt  et 
défendent  omnia  jura  monasierii ,  et  in  villa  de 
Galliaco ,  et  in  territprio  ejus.  Item  restituit  D. 
cornes  localia  circa  turrim ,  hominibus  quorum 
quondam  fuerunt ,  et  ecclesia  habebit  in  dictjs 
localibus  jura  sua  :  pro  parte  autem  localis,  quœ 
est  de  dominio  abbatis  in  quo  turris  est  «difieata, 
débet  D:  cornes  dare  cempetentem  emendam 
eidem  abbati.  Prseterea  D.  comes  in  redeuiplio- 
nem  suorum  peccaminam,  donat  in  eleemosinam 
Domino  Deo,  et  monasterio  B.IffichaëHs  de  GaU 
liaco ,  et  in  peri)eluum  remittil  albergam  ^  Ma* 
iladam ,  et  omnia  alla  jura,  q\m  ha))et  vol  habcre 


débet  in  Tilla  de  Montillio ,  et  coneedtt  ul  bominei 
ejusdem  Tillas  présentes  et  futuri  poBsint  uli 
libère  pascuis ,  acquis ,  neinoribus ,  sicut  atii 
homines  D.  comitis.  Et  cum  ipse  haberet  de  jure 
in  monasterio  de  Galliaco  albergam  ciun  xx.  oquis, 
in  eleemosinam  donat  abbati  eidem  monasterio , 
in  perpetuum,  medietatem  ejusdem  albergius; 
et  ita  deceteroD.  comes  habebit  albergam  cum  s» 
equitaturis,  etequitantibus  tantum.  Proraisiletlam 
D.  comes  pro  se  et  suecessoribus  suis ,  quod  quo- 
tiens  abbas  in  eodem  monasterio  mutalus  fuerit« 
et  de  consilio  abbatis  Casœ-Dei  et  conventus  Gal- 
liaci ,  sicut  consuelum  est ,  inslitutus  venict  « 
dictus  comes  in  capitule  dicti  monasteri  Galliaci, 
cum  ipse  comes  primo  in  villa  Ga'liaci  venertt,  et 
abtias  Galliaci  praesens  fuerit,  et  ab  eodem  abbate 
fuerit  requisiUis ,  et  in  capitulo  recognoscet  se 
tenere  in  feadum  ab  abbate  et  monasterio  Gai* 
liaci ,  dominium ,  et  jura  et  posscssiones  qusr 
vel  quas  habet  in  villa  Galliaci  et  pertinentiis  ejus. 
Nos  igitur  Ray mundus  Dei  gratia  comes  Toiosc , 
et  Raymundus  abbas  et  conventus  moiiasterii 
Galliaci ,  compositionem  prasdictam  et  UBtversa 
praedicla  et  singula  ,  pcr  nos  et  succcssores  bos- 
tros  approbamus  et  conlirmamus,  et  promitUmus 
nos  irrevocabiiiter  perpeluo  servaluros;  et  ut 
perpeluam  oblineant  fi rmitatem  ,    prassentem 
paginam  sigillorum  nostrorum  munimine  robo- 
mus.  Et  nos  Durantus  Dei  gratîa  episcopus  Al- 
biensis ,  et  Geraldus  abbas  Casœ-Dci  antedictam 
compositionem  approbamus  et  conGrmamus,  et 
sigillorum  nostrorum  apposilione  muni  mus;  ins- 
trumento  quod  incipit  :  In  nomine  sanetœ  et  in- 
lUviduœ  Trinitatis,  ab  L  mclxxv.  meiiM  Ja^ 
nuario^ et  finit  Bermundns  quiulrimqueragatus 
scn'psU ,  in  sua  rémanente  firniitatc,  bis  exceptis 
quae  essent  contraria  luiic  composilioni ,  vel  pos- 
sent ,  quantum  ad  banc  composilionem  ,  pr«jtH 
dicium  D.  comiti  generarc.  Et  nos  R.  Dei  gratia 
abbas  Galliaci  et  conventus  ejusdem  monasierii , 
quittamus ,  sotvimus ,  dlfHnimus  vobis  D.  comiti 
Tolosano  et  suecessoribus  veslris  in  pcrpetunm  , 
quantum  ad  nos  et  successores  nostros  pertinet , 
omnes  actiones,  petltiones  et  qnerclas  supradîc- 
(as;  salvis  et  retentis  nobis  universis  el  singulb 
quœ  nobis  in  prsesenU  composilionc  à  Tobis  sunt 
traditactconcessa.nuiccompositloniintcrfuorunt 
testes  rogali ,  D.  Arberlus  abbas  Montis-albani 
cujns  sigillum  in  tcstimonium  appositum  est  haie 
carias,  Anialdus  de Monteacuto ,  Guillelmus se- 
nescallus  Albigensis,  roagister  Guillelmus  prîor 
Galliaci,  D.  IsarnusdcGambon  et  Arnaldus  nepos 
ipsius  ,  Frolardus ,  Amblardus  Vassallus ,  Guil- 
lelmus de  sancto  Juliano,  Poncius  Gorgurlus, 
Artaldus  Paganus  hostalarias  Casae-Dei ,  GuUlcl- 
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m»  deVcnaséllo  priori.  Roberti  de  Corniliono, 
lodnlphus  pnor  de  S.  Lilteràla,  Guillelmus  Ca- 
)ella ,  Bernardus  lludctH  ,  Guillelmus  Miro  , 
nonachi;  Durantiis  capellanos  9.  Micbaëlis  de 
ialtiaco  ,  Guillelmus  ,  Malestarga  sacerdos  , 
SuillelmusdeVallatOfMarcus-PonciusGatlIaniar, 
)ernardus  Coc  ,  Geraldus  RosselH ,  Mairredus 
>tephantts  Bigorra ,  Amoravis ,  Petrus  Amelii , 
laymondos  Garriga,  Berengarius  de  Avariis, 
joigo  Mantafe,  Sieardtis  Alamaimi,  Kayoïundus 
le  Galliaeo  »  et  Bernardii$  de  Galliaeo  ,  nepos 
ijus,  Berengarius  de  Galliaeo,  Bertrandoft'Giiil- 
elmos  de  Gaillaeo,,Miannes  Roiberit  bajulus 
lUmUîs  ,  Beraardus  de  Penoa ,  Bernardus  Bego 
orenis,  Goillelmua  Ros»eUi ,  Galilelmus  Daraali 
le  Comabodi ,  Bernardus  Dyranli  nepos  ipeins , 
laymundos  BoneU  «  Benuu*du$  BorreUi ,  GuH- 
elmus  BorreUi.  Actnm  apud  Galliacuoi  in  domo 
'amelii  anno  I.  D.  nceuxi,  m.  idos  Ootobris , 
lobannes  Aoriolt  D.  conilis  Tolosani  notarius  , 
»  iftraqoe  parte  rogaius  scripsit. 


CLXIX. 

Bxtnil  de  ^«elqnei  telet  tonchuift  le*  conta  de  Foix^ 
ei  lot  iricMOtesde  NarJiooiM. 

(km.  «51*.) 

Nolani  ait  ,ele.  quod  tiûè  Rogerias  Bernardi  Dei 
^Ua  cornes  de  Fox ,  et  Rogerius  de  Fox  filiiu 
loster  ei  ana  parte ,  et  nos  Raymundus  Fulconîs 
[>ei  gratia  Tîcecomes  Gardon»,  et  domina  Terro- 
pa  per  eandem  Ticecomitissa  Gardonensîs^  et 
laymundus  de  Cardona  fllins  noster  ex  alia 
larte:  nosoninespariter  supradieli,  per  nos  et 
;>er  omoes  nostros,  facimus  compositionem,  et 
«ompensationem  sivetransaelioinem,  de  iilis  sd- 
icet  exoYariis  quod  ego  Rogerius  de  Fox  debeo 
iccipere  in  oiea  parle  per  Bruntssendem  filiam 
le  Tobis  Rayroundo  Fulquoni,  et  domin»  Tcrro- 
pae  uxoris  Teslrse ,  et  de  illo  similitcr  exovare , 
|Uod  ego  Raymundus  de  Cardona  debeo  accipere 
n  mea  parte  per  Esclermondam  filiam  de  vobis 
romîte  de  Fox  uxorem  meani ,  et  quia  nos  Roge- 
rhis-Bernardi  comes  de  Fox  prœdiclus  tenebamus 
ia  praesenti  persolvere  Esclarmund^  prsedictse 
filise  nostrae  d.  marchas  argenti  pro  sua  hseredi- 
tate ,  et  vobis  Raymundo  de  Cardona  viro  suo 
pro  vestro  exovare ,  et  nos  similiter  Raymundus 
E^olconis,  et  domina  Terrogia  ex  altéra  parle 
tenebamur  persoWere  praedictaeBruuissendi  filiœ 
npstrae  d.  marchas  argenti  pro  sua  hseredltale , 

1  ChAl.  de  Foix ,  caisse  39. 
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et  vobis  Rotgerio  de  Fox  viro  suo  pro  veslro 
exovare  ;  inter  nos  omnes  dictos,  lalis  compensatio 
et  transacUo  de  supradictîs  exovariis,  sub  liac 
forma ,  quod  ego  Rolgerius  de  Fox ,  cum  assensu 
et  voluntate  D.  patris  nostri  comitis  de  Fox ,  per 
me  et  per  meos,  remitto  et  deffinio  supradiclas  d. 
marchas  argenti  ,  quas  aceii^ere  debebam  in 
exovare  per  Brunissendem  jamdictam  uxorem 
meam ,  etc.  Actum  est  hoc  xni.  kal.  Martii.  Anno 
Domini  hccxxx.  S.  Rotgerii -Bernardi  Dei  gratia 
comilis  de  Fox,  S.  Rotgerii  de  Fox  fîlii  sui»  S. 
Raymundi  Fulconis ,  S.  Terrogiœ  uxoris  suœ  , 
S.  Raymundi  de  Cardona ,  S.  Brunissendis ,  S. 
Esclarmondse  ûliœ  comitis  de  Fox  :  nos  omnes  qui 
praedicla  omnia  laudamus ,  et  fîrmamus ,  et  testes 
firmare  rogamns.  S.  Rotgerii  de  Comenge  comitis 
de  Paiiars,  S.  Guillelml  de  Cardona^  S.  Bernardi 
dePortella,  S.  GuîIIelmi  de  Calders,  S.  Gauce- 
randi  Durg.  S.  Bernardi  de  Aragail ,  S.  Guillelml 
deFluvianotestium,  etc. 

In  N.  D.  anno  nativitatis  ejusdem  mccxxxii, 
régnante  Ludovico  rege,  x.  kal.  Febr.  pateat,  etc. 
quod  nos  Aymericus  Dei  gratia  vicecomes  Nar- 
bonâe,  per  nos,  etc.  habite  diligenti  consilio  D. 
Malhaei  de  Malliaco  cognati  nostri ,  et  probornm 
hominum  civllalis  et  burgi  Narbon»,  promitti- 
mus,  etc.  vobis  Rogerio-Bernardo  Dei  providen^ 
lia  comili  Fuxensi»  generi  nostro,  et  tibi  Ermen- 
gardi  dtlect»  et  carissimae  filiae  noslrae  uxori 
ejusdem ,  quod  si  de  Aymerico  et  Amalrico  iiliis 
noslris,  vel  ab  altero  ipsorum  sine  legilimis  in- 
fanlibus  decedere  contigerity  nonobstante  testa- 
mento  vel  uUima  voluntate  eorumdem^  vel  cujus^ 
libet,  infanti  ex  vobis  duobus  simul  progenito. 
damus  inler  vives,  laudamus,  et  concedimus  in 
perpetoum,  palatium  nostrum  Narbonae,  cum 
tolo  vicecomitatu  in  terrilorio  Narbonensi,  et 
cnmomni  plenitudine,  aUitadine,  autorilate,  et 
jurisdictione  seniorivi  et  polestativi,  sicut  melius 
et  plenius  ad  nos  et  anlecessores  nostros  illa  om* 
nia  speclasse  videntur^  etc.  Yerumtamen  si  jus 
aliquod  scriptum  vel  consuetudinarium ,  contra 
diclam  donationem  seu  concessionem  nobis  vei 
alicui  ex  nostris  competeret,  illi  juri  et  consue* 
tudini  renunliamus,  et  expressim  legi  quae  do-^ 
nalionem  inler  vives  faclam  dicit  ex  causa  ingra- 
titudinis  revocandam,  etc.  Acta  sunt  hsec  soleni- 
niler  apud  Narbonam,  in  palatio  ejusdem  D. 
Aymerici,  vocalis  et  pro  teslibus  adhibitis  D. 
Mathaeo  de  Malliaco  pr^enominato ,  et  Sicardo 
vicecomilc  de  Laulrego ,  et  Petro  Rogerio  de 


1  Ibid.  caisse  22. 


43 


674 


PUEIVES  DE  L'HISTOliŒ 


Mirapisçe,  et  Petro  de  Podio,  et  Bernardo  de 
Duroforti,  et  Raymiindo  de  Saverduno,  et  Be- 
ren^ario  de  Boulenaco,  et  Rolberto  de  Hcsenvilla 
mililibus  omnibus,  et  Raymundo  Bistano,  et 
Baymundo  de  Lacu  judice  dicli  doiiiini  Aymerici, 
et  Guillelmo  Boneli  de  Biirgo,  et  magistro  Petro 
Timberga  jurisperilo,  et  Guillelmo  de  Pauliniàno 
scriptore,  etc. 

(aw.  iî33«.) 

In  G.  N.  Notum  sit^  etc.  quod  ego  Guillelmns 
de  Montecatano,  per  me^  etc.  confileor,  etc.  me 
habuisse,  et  récépissé,  et  me  esse  et  bene  pac- 
catum  ad  tolam  mcam  voluntatem ,  à  vobis  Ro- 
gerio-Bernardi  Pei  gratia  comité  Fuxensl,  de 
omnibus  illis  xv.  m.  sol.  Melgor.  quos  mihi  de- 
distis  pro  Aymerico  de  Narbona,  ratione  illius 
exovarii  quod  praedictus  Aymericus  de  Narbona 
mlbi  promisitdare  cum  Margarila  uxore  mea,  filia 
sua,  temporc  nupliarum;  renuncians  scienter 
exceptioni  non  numeratœ  pecuniae,  et  dolis,  etc. 
Actum  idus  Martii  anno  Domini  hccxxxiii.  etc. 

Fratcr  Guillelmus  dictus  abbas  Cislercii  ' ,  dl- 
lectis  sibi  in  Ghristo  abbali  et  convcnlui  Fontis- 
frigidi,  salutem,  etc.  Inlelleximus  lam  ex  litteris 
nobilis  viri  A.  Dei  G.  vicecomitls  Narbonnse,  et 
venerabilium  consulum  ejusdcm  civitalis,  lam 
ex  relalione  dilecli  fllii  nostri  abbatis  vcstri*^  no- 
biiem  Joannem  Bistani  bonœ  niemoriac  civcm 
Narbon.  ex  pladevotione  et  laudabili  intenlione, 
ad  repellendam  et  confutamdam  quorumdam 
malignorum  nequtliam ,  qui  non  solum  latenter, 
scd  eliam  publiée  prœdicare  non  dubilant ,  pa- 
nem  itlum  qui  per  manus  immundas  muHcrum 
ac  etiam  clèrlcorum  tractatur,  in  corpore  Christl 
transmutari  non  posse,  quoddam  slatutum  in 
vestro  monaslerio,  de  voluntate  et  consensu  ab- 
batis et  conventus  fecisse  ;  videlicel  quod  per 
manus  monachorum  Fonlisfrigidi,  eleemosina  ad 
hoc  data,  de  cctero  Gèrent  hoslise  dignae,  et 
pùraî,  et  mundœ  quoî  per  Narboncnsem  diocesim 
In  perpcluum  darcntur  :  undc  cum  lam  pia  ilIius 
boni  tiri  devotionis  intenlio  quampUirîmum  sit 
làodanda,  etc.  Tobis  prtecipimus,  qualinus  ex 
sola  caritalîs  et  devotionis  gratia,  et  ex  sola  libe- 
ralilale,  et  pro  veslrse  bon»  famaî  conservatione, 
quia  abbas  vester  et* vos  promisistis  prxdictas 
hoslias,  ut  statutum  est,  faciendas,  hilariter 
donelis  ;  cum  hilarem  datorcm  diiigat  Deus  : 
maxime  quia  jam  consueveratis  eas  dare  om- 
nibus pefenlibus  eas  ;  vestram  în  parte  ista  corn- 
mendantesdevotionem,  qui  magis  ad  hoc,  se- 

1  Ibid.  cause  29. 

2  Archives  de  Tabbaye  de  Font  froide. 


candum  quod  inteUexiinas ,  ex  gratia  quam  ex 
debilo  vultis  teneri  ;  et  idco  volumus  et  rogamtis 
quod  sine  aliquo  subjecttonis  débite...  prasdictum 
statutum  hostiarum  tenere  et  coipplere  bona  fidc 
pçrmtttatis,  etc.  Datum  anno  I>omioi  hocxxxiu. 
mense  Septembris. 

(  ANN.  1256  *.  ) 

In  C.  N.  notura  sit,  quod  ego  RogerinsBemardi 
cornes  Foxi,  donc  sororem  meam  Esclarraundav 
in  legalem  uxorem  \M  Bernardo  de  AUone,  el 
seeum  dono  tibi,  atque  in  dotem  conatituto,  i.  m. 
sol.  Mulgariensium  ;  ita  qaod  vos  duo  simul  ba- 
beatis  et  teneatis  in  vitavestra,  quandiu  matri* 
monialiter  Tixerltis,  et  post  finem  vestrnin  ren»- 
neant  infantibus  yestris  commarithns  ex  Tobis 
diiobus  natte  et  procreati8,,etc.  Et  ego  Bernardus 
de  AHone,  et  frater  meus  Arnaldas  de  So,  pro 
priedictis  x.  m.  solidis  Mulgariensiboa,  de  qnibos 
somas  bene  paecati ,  ebligamns  tibi  Rogerio* 
Bernardo  fcomiti ,  et  dictsa  uxori  mes  Eadar- 
mund»,  villas  de  Arliguis  et  de  Médiane,  cura 
hominibus  et  fœminis  ibidem  prassentîbos  et 
futuris,  campis,  vineis,  etc.  Actum  est  hoc  idus 
Januarii ,  régnante  Ludoyco  rege  Francorom , 
arnio  ab  1.  €.  «ccxxxv.  Hujus  testes  sunt  Pontios 
de  Villa-nova,  et  fsarnus  Bernardi,  et  Bertrandus 
de  Bellopodio ,  et  Petrus  Roger ius  de  Mirapisce, 
et  R.  Sanctius  de  Rabato,  et  Petrus  de  Mazerolis. 
Aymericas  tabellio  publieua  Appami»  cartam 
istam  scripsit. 


CLXX. 

GoûtaiDMdet  tioklef  de  la  vieemté  de  NarbMaa 

(AiUl.   iSS»^) 

In  annô  nativitalls  dhristi  hccxxxii.  rege  Ludo- 
vico  rognante ,  iv.  idus  Octobr.  Noverint  om- 
nés,  etc.  quod  milites  Narbonœ  et  patriae  Nar- 
bonensis  accesserunt  ad  D.  Aymericum  D.  G. 
vicecomitem  Narbonac,  postulantes,  qaod  ipse  D. 
Aymericus  faceret  redigi  scriptis,  consucludincs 
quas  ipsi  milites  ab  antecessoribus  ipsius  D.  Ay- 
mericl  babueranl,  et  eisdem  uti  consueverant , 
et  etiam  quod  easdem  consuctudines  confir- 
maret,  ne  aliquis  error  vel  dubielas  possit  orîri, 
et  quod  semper  absque  omni  queslione  clarë  et 
manifesté  apparerent  et  starent.  Ideoquc  D.  Ay- 
mericus praîdictus,  inquisitis  consuetudinibus 

1  Chat,  de  Foix ,  caisse  10. 

3  Rcj^.  des  archives  de  la  vicomte  de  Narbonne. 
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quas  praedicU  milites  el  anlecessorcs  sui  liabe- 
bant ,  el  quibos  consuef erant  uU  cum  ipso  D. 
Ay oierico  el  aolecessoribus  suis ,  habito  consilio 
et  tractata  de  eisdem  cum  consiliariis  suis,  Peiro 
Gairaldi  sacrisla  sancti  Pauli,  Bernardo  Uda- 
Urdi,  Guillelmo  de  Albartbus,  Guillermo  Boneti, 
Aymerico  Palerii,  Raymundo  de  Lacu-jadice , 
et  Beroardo  de  sando  Slephano  Tîcario  el  aliis , 
ronsueludines  prxdiclas  fecil  redigt  in  scripUs  et 
confirmavil,  ne  aliqua  dubielas  in  curia  vcl  extra 
de  c«lero  oriretur  :  qus  siquidem  consuetudines 
taies  sQnL 

Si  aliquis  miles  Narbome^el  Narbonensis  pa- 
tri»  in  curia  D.  Aymerici  convenlus  fuerit ,  et 
convictus  de  aliqua  causa  reali  vel  personali, 
exceplis  injuriis  et  criminlbus,  non  dot  pro  jus- 
titia  nisi  xl.  solidos  Narbonenses.  Verumtamen  si 
querimonia  facta  fuerit  de  summa  ii.  librarum 
et  Jnfra ,  tenetur  tantum  dare  lertiam  parlem , 
salTo  quod  curia  semper  potest  remiltere  inde. 
Ilem  si  miles  de  dislrictu  vicecomitis  alium  uii- 
lllem  de  eodeni  dislrictu  habcat  odio,  elipsum 
alîcubl  liac  de  causa  D.  Ticecomes  cepit,  ipsum 
caplum  recuperare  débet  el  potest,  et  si  miles 
qai  allunt  cepit  de  illo  capto  in  aiiquo  conque- 
ralur,  vicecomes  débet  illum  audire  el  causam 
illam  delerniinare.  Item  si  aliquis  conquestus 
fuerit  de  aiiquo  hominc  mililis ,  dominus  suus 
potest  eitrahere  eum  de  curia ,  et  tenetur  pro  eo 
caris;  et  si  illehomo  alios  fidejussores  dederit, 
flli  fidejussores  omnino  sinl  absolut!  ;  et  hxc  con- 
saeludo  locum  babeat  exceplis  criminibns  quae 
irrogant  pœnam  sanguinis  :  verum  si  bomo  ille 
quem  extraxerit  dominus  ejus  de  curia  arripuerit 
fugam,  tenetur  dominus  ejus  dare  curise  mobilia 
illius  bominis  tantum,  sed  non  honorem,  ncque 
aliquid  de  mansata.  Item  si  causa  ventilatur  inter 
milites  \el  mililcm,  et  alium  homincm,  et  D.  Ay- 
mericus,  vel  ejus  officiâtes  exierint  extra  Nar- 
bonam  ad  audiendam  causam  illam ,  vicecomes 
Tel  officiales  ejus  debent  divideru  socios  suos 
inter  parles,  el  salarinm  quod  debcl  dari  judici 
débet  sumi  à  parlibus  moderale  »  el  ntliil  aliud 
débet  exigere  D.  vicecomes ,  vel  officiales  ejus, 
ratione  expensarum.  Ilem  quilibel  castellanus, 
vel  quilibel  alius  nûles  liabens  jarisdictionem  in 
casiris,  babeat  omnes  juslitias  omnium  babi- 
laolium  in  suis  castris  babentium  domicilium  ibi, 
sîve  sinl  milites,  sive  burgenses,  sive  rurales; 
et  teneanlur  facere  jus  oomi  conquerenti  de  qaa- 
libet  querimonia  in  coria,  el  in  manu  dominorum 
illarum  villarum  sive  caslrorum,  exceplis  judiciis 
sanguinum  cladullerii^  nisi  forte  fuerinl  milites 
qui  leneanl  in  feudum  illud  qiiod  habenl  in  castris 
â  vlcecomîle  :  ilK  vero  teneanlur  responderc  in 


curia  vicceomitis,  nisi  llli  (cncant  domkiftàm 
in  quo  morantur  à  domino  illius  caslri.  Item  si 
quaestio  verlatur  inter  D.  vieecomttem  Narbonse 
el  aliquem  mililem  ejus  feudatarlum,  ipsc  vice* 
cornes  débet  ei  slalucre  judices  sine  onuii  sus- 
picîone.  Item  omnia  lucra  sive  bona  qu»  aequi- 
runl  liomines  militum ,  postquam  illa  lucra  sîve 
bona  pervenerint  ad  bseredcs  eorum,  censcantur 
de  mansata.  item  si  aliquis  bomo  de  mansata 
marilaveril  filiam  suam,  non  potest  dare  aliquid 
de  mansala  in  dotem,  vel  alio  modo  filiœ  su», 
nisi  de  voluntate  domini  sui;  el  si  fecerit,  do-* 
minus  suus  potest  hase  revocarc  pro  voluntate 
sua  nulle  judice  requisito.  Item  si  fiii«e  hominum 
vicecomitis  Narbonœ  collocalas  fuerint  in  matri- 
monio  cum  bominibus  militum  feudalium  ojus- 
dem  vicecomitis,  quamvis  non  fuerint  redempls 
à  vicecomite  vei  ejus  bajulo,  debent  esse  propriaè 
semper  illius  mililis  cujus  marilus  eril,  nisi  forte 
cum  universali  mansata  veneril  ad  marilum  ; 
lune  enim  illa  mulier  remanet  vicecomitis  cum 
mansalala  sua,  el  in  hoc  ultimo  casu,  infantes 
ex  illo  matrimonio  nali  dividantur  inler  vice- 
comilem  el  illum  mililem,  cujus  bomo  ille  eril. 
Item  si  miles,  vel  filius  mililis,  vel  alius  qui  sil  de 
génère  quod  vulgariler  dicitur  de  parage,  equi- 
tans,  vel  tenens  aliquam  equilaluram,  aliquis 
non  débet  ei  aufTerre  equilaluram ,  vel  pignora, 
vel  accipere  ad  lora;  el  si  fecerit,  puniatur  pe- 
cuniariter  ad  recognitioném  curiae.  item  si  aliquis 
conqueratnr  de  milite,  vcl  de  alio  de  génère  mi- 
lilis, antequam  miles  vel  alius  de  génère  ejus 
prœslet  euriae  cautionem,  curia  débet  ipsi  milill, 
vel  alii  de  ejus  génère ,  dicere  qnsertmoniam  de 
qua  conquerens  conqucrllur.  Ilem  si  miles  dota-' 
veril  filiam  suam,  vel  filius  mililis  sororem  suam, 
deffunclo  paire,  ipsa  postea  nihil  cxtgere  possit 
de  bonis  palernis ,  vel  maternis ,  vel  fraternis , 
nisi  forte  paler  vel  mater  sua  ei  dederil  vel  relin- 
querît  in  ultiiba  voluntate ,  plus  quam  datum 
fuerit  sibi  in  dote  ;  tune  enim  illud  residuum 
possil  petere.  Item  si  aliqua  filia  mililis  voluntate 
sua,  sine  consilio  patris ,  duxerit  virum  infra  xx. 
annos  ,  patcr  potest  exboeredare  eam  ,  ultra 
vero  XX.  annos  non  puniatur.  Ilem  si  aliquis  miles 
in  leslamenlo  suo  reliquerit  filium  suum  pro 
elerieo ,  vel  pro  monacho ,  vel  alicui  religiosô 
loco ,  non  possil  plus  petere  ille  filius ,  nisi  illud 
quod  paler  ei  donavcrit  vel  diiniserit  in  lesla- 
menlo vel  alio  modo.  Item  si  homo  alicujus  mililis 
per  judicium  euriae  vicecomitis  corporalem  jus- 
liti&m  receperit,  pra^dicla  curia  non  débet  vcl 
polcsl  aliquid  accipere  de  bonis  suis  ;  lamen  lici- 
tum  est  bomini  illi  redimcrc  sanguinem  suum  de 
suo  mobili. 
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Has«ver6  consaetudines,  et  alias  quas  babuistis 
en  m  an*ecessoribus  noslris,  nos  Ayroericus  Dei 
gratia  vicecomes  Narbonse  praedictus,  per  nos,  et 
oinnos  haeredes  el  successores  nostros,  vobis  om- 
nibus mililibus  Narbonss  et  palrûe  Narbonensis, 
el  saccessoribus  vestris  laudaoïus,  et  confirma* 
mas  firmas,  et  in  perpetuum  valiluras.  Acla  sunt 
liœc  in  prae$enlU  et  teatimonio  Berengarii  de 
Bollenaco,  Pétri  Raymundi  de  Monte- bnino , 
Bernard!  de  Rocacorba,  Raymundi  de  Lacu, 
Bernardl  Udalardi  Essamene  ,  Pétri  Aoiandi 
mercatoris,  Guillelmi  de  Olonzaco,  et  GuiHelmi 
de  PauliniaiiQ  publici  Narbonae  notarii,  etc. 


CLXXI. 

Lettre  da  pape  Grégoire  IX.  taucbaDt  lea  beretiqvea  de 
la  province. 

(  aun.  i)55  «.  ) 

Gregorius  episcopus,  etc.  venerabilibus  fra- 
Iribus  universis  suiTraganeis  ecclesiœ  Narbo- 
nensis ,  salutero  et  A.  B.  Ad  capiendas  vulpea 
parrulas ,  bereticos  videlicet  qui  moliuntur  in 
diœcesibus  veslris  tortuosis  anfractibus  vîneam 
domini  demoliri,  et  penitus  eliminandos,  ab  ipsa 
suscepU  cura  regiminis  nos  bortalur.  Ad  nos- 
tram  siquidem  audienliam  noverilis  perv^nisse, 
quod  quidam  h«relici  in  vestris  diœcesibus  cons- 
tituti ,  qui  melu  mortis  falso  ad  catbolicam  ee- 
clesiam  re^ertentes ,  nec  non  et  plures  alii  ad 
errorem  pravitatis  ejusdem  quem  i  se  abdicasse 
penitus  videbantur,  ut  gravius  scindere  valeant 
catbolicam  unitatem  ,  saepius  revertuntur  :  ne 
igitur  per  talcs,  sub  falsa  conversionis  specie, 
catbolicœ  fidei  profcssores,  perniciosius  cor- 
rumpi  contlngat,  universitati  vestrae  per  apos- 
tolica  scripta  praecipiendo  mandamus,  quatinus 
bujusmodi  peslilenles,  pustquam  de  pravitale 
fuerint  jam  dicta  convicti  »  si  aliter  puniti  non 
fuerint,  ita  quod  quolibet  vestrum  in  sua  dicecesi, 
ut  ipsis  det  vejtatio  inlellectum,  in  perpetuo  car* 
cere  rctrudatis  ;  de  bonis  ipsorum ,  si  qua  for- 
tassis  babent,  sibi  vits  necessaria,  prout  talibus 
convenit,  niinistranles  ;  alioquin  noverilis  nos 
venerabili  fralri  nostro  Narbonensi  arcbiepiseopo 
nostris  dédisse  lîtteris  ia  mandatis,  ut  vos  ad  id 
auctoritalo  nostra ,  sublato  cujusiibet  appella- 
tionis  impedimenlo  compellat  Datum  Laterani 
vu.  kal.  Mail,  ponlilicatus  nostri  auno  vu. 

1  Archiv.  de  Hnqnfsition  de  Carcassonne. 


CLXXII. 

Compromis  entre  Icscomtea  de  Toalonae  el  de  Prove«ee  , 
touchant  leur»  dilTereiida ,  «olre  lea  maioadu  roi  aiiiit 
Loais  et  de  la  rtioe  Blanche. 

(Aim.  iiOk^.) 

Anno  Domfnî  mccxxxui.  id.  Febr.  ftos  R.  Be- 
rengarius  cornes  Provinciae  et  marcblo .  et  B. 
uxor  ipsius  ,  notum  facimus  universis  .  etc.  quod 
nos  promitlimus  bona  fide ,  sub  pœua  eliam  t. 
M.  marcharum  argenti ,  stare  arbîtrio  el  manda- 
Us,  dicto ,  et  ordinalioni  seu  diffinitioni ,  domini 
L.  illustrls  regîs  Francorum ,  et  dominas  B.  re- 
ginœ  illustris  matris  régis  ipsius ,  super  omnibus 
querelis,  conlroversiis  et  contentionibus  quas 
ad  invicem ,  nos  et  nobitis  vir  Raymundus  cornes 
Tolosanus  babemus,  vel  usque  ad  banc  diem 
babere  possumus  ;  ita  tamen  promiltimus ,  cum 
rex  Francorum  praefatus  Oliam  nostram  duxerît 
in  uxorem ,  ralum  babiluri  et  firmum  »  quicquid 
per  praedictos  regem  et  reginam  arbitrahim  y 
mandalum,  dictum,  ordinatum  seu  diffinilam 
fucrit ,  super  quereiis  omnibus ,  conlroversiis  et 
contentionibus  supradictls.  In  bujus  rei  testimo- 
nium  alque  robur ,  prsefatis  régi  et  reginae  pra2- 
sentcs  litteras  concedentes  sigillorum  noslrorum 
munimine  roboratas.  Aclum  anno  el  die  qni- 
bus  supra. 

R.  Dei  graliacomesTolosie*,  omnibus, etc. 
nolum  facimus,  quod  de  omnibus  conteoCiont- 

bus  quae  inler  nos  et comitem  Provindae,  vel 

occasione  pra;teritorum  usque  nunc  possuntesse, 
carissimi  D.  nostri  Ludovici  régis  Francorum 
illustris ,  et  carissîmae  dominx  noslrs  B.  regins 
illustris  matris  cjus,  nos  omnino  supposuimus 
voluntati ,  ad  faciendum  super  lis  volunlatem 
ipsorum  per  omnia ,  et  mandatum.  In  cujus  rei 
testimonium,  prsesentes  litteras  sigilti  nostri 
appensîone  fecimus  commnnîri.  Actum  apud 
Loriacum  .  anno  D.  mccxxxiii.  mcnse  Martio. 


CLXXIII. 

Lettre  du  roi  8.  Louis  aoi  prêtait  de  la  pr^rtnce,  m 
IkTcar  du  eonie  do  Toulouse. 

(ann.  1234».) 

Ludovicus  Dei  gratia  rex  «  dilectis  et  fidelibos 
suis  prœlaâs  el  ecclesiaslicis ,  religtosis  persoois 

I  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Toulouse,  sac.  9.  n  31. 
9lbid.  8ac.6.  D.  52. 
8|bid.8«c.li  n.51. 
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irlibus  AlbigesU  oonstitatis ,  salotem  et  ai* 
onem.  Gonquest»  est  nobis  carissimos  con- 
Hîneus  et  fidelis  noster  R.  cornes  Tolosae , 
1  vos  in  sois  feodîs  roultas  possessiones,  post 
lioDem  ATînionis,  contra  ^us  yoluntatem, 
^Wistis  ;  piropter  quod  vobis  mandamus  » 
lenaa  ea  quœ  in  ejas  féodis  oontra  volunta- 
ipsins  acq^sierîtis,  ipso  inrito  «  non  tenea- 
«ed  ea  infra  annam  ^  postquam  à  oiandato 
Rs  foerilb  requisîti,  e«tn  raaniini  Testraas 
itis ,  neo  de  cetero  in  feodîs  conutia  mémo- 
,  sine  Tolantate  nostra  et  sua  «  aliqoid  altra-* 
is.  Actom  apod  sanctom  Germanum  in  Laya , 
0  Demini  nocauxin.  niense  Martio, 


CLXXIV. 

AMÎgiBal  de  Xambcffi  el  SiSiM  dt  ThnrejL 

(awi.  i234«.) 

Moviens  D.  G.  Franeorum  rcx ,  noverint  onl^ 
Il ,  etc.  quod  cum  Odo  Gocns ,  qnondam  se- 
eallos  noster  CarcassonsB ,  de  mandate  nostro 
Inasset  Beatrlef  quondam  uxori  Lamberti  de 
loso,  et  infantfbus  suis  Lamberto  Tideticet  et 
MDi  M.  et  D.  tibratas  terr»,  prout  vidimus 
tîneri  in  lltleris  ipsins  seneseatli  soper  hoc 
ifeclis ,  quarnm  ténor  talis  est. 
Piteat  omnibus ,  etc.  quod  nos  Odo  €oeus 
tescalhis  Carcassona^,  de  mandate  D.  régis 
IgnsTimiis  noblli  molieri  Beatricî  quondaib 
ivt  nobilis  Tiri  Lamberti  de  Limoso,  et  intan- 
i»  sots ,  n.  et  D.  libratas  terr»,  Tldelicet  til- 
k  de  Cucufatis  pro  th.  libris ,  et  ix.  solidis ,  et 
Benariis,  ViHam-Longam  pro  lx».  I.  et  xvm. 
4  m.  d.  Tornabussom  pro  tiii.  1.  et  in.  s.  et  x. 
^rbianasproTin.  1.  et  ix.  s.  Aatigniacum  pro 
1-  et  XIX.  8.  Nentemgaihard  pro  xxii.  I.  et  th. 
kit  VIII.  d.  Lauraguelluffl  pro  xlti.  1.  et  xir.  s. 
hromartini  pro  xii.  1.  et  xiv.  sol,  Saxiaeum 
9  cxQT.  1.  et  xvm.  s.  Terminium  Praxinetae , 
Monasterii ,  et  Carltpati  pro  iv.  I.  et  xn.  s. 
Bepla  parte  Ramundl  Amaldi ,  Podium-Ciricom 
^xcvi.  I.  et  XI;  s.  Bellumfertem  cum  moien*- 
wet  pedagio  pontis  prtt  c.  I.  etxvi.  d.  excep- 
^^'  1*  quasbabèl  In  pedagio  D.  Petrus  de  Vi- 
^'  Argenten  pro  xvm.  I.  etr.  s.  Bisanmm  cum 
^>  et  villa  hospitalis,  et  aliis  pertinentiis , 
^mx.  I.  elyn.  d.  exceptor  hoc  quod  Ray  mon- 
*  <le  CaAe-sus))enso  lenet  ibl  de  D.  rege,  Asi- 
inum  magnum  pro  cccxxm.  I.  et  tm.  s.  eint. 


'^•w.  Franc 


d.  coasputato  hoc  quod  cameraHus  tenet  de 
domina  supradicta ,  excepta  terra  Guillelmi  Req. 
militis  ;  Pesdelianum  pro  cxtui.  1.  minus  ui.  d. 
Leapinianum  pro  cl.  1.  et  xvh.  s.  et  ui.  d.  lusti- 
tiam  quidemeiexptetam  priedictarum  villarom , 
salvojare  domini  régis,  et  aiiorum  dominorum , 
si  qui  sunt ,  adpretiamus  pro  axxx.  l.  et  vm.  s. 
et  feuda  militum  praedictarum  villarum  appre<* 
tiamus  praedict»  domin» ,  et  infantibus  suis  » 
pro  cvi.  1.  et  XVI.  s.  et  d.  quarum  omnium  suauna 
conlinet  v.  libras;  in  ei^us  assignationisfirmitate 
et  testimoniOi  praesentes  litleras  sigillé  nostro 
dttximus  roborandas.  Aelum  Garcaasonad,  aan» 
ab  I.  Domini  nccxasiv^  mense  Aprilis. 

Nos  ad  ipserum  Lamberti  et  Simonîs  de  Tur* 
eio  iustantiam  »  pr«fataai  asaiziam  »  proul  supe- 
rius  continetur ,  eisdem  L.  et  8.  et  haeredibus 
eorum  concedimus  tenendam  ab  ipais  et  tore* 
dibus  suis  à  nobis ,  et  successoribus  nostris ,  in 
feudnm ,  et  bomagium  ligiiim  ,  adserYitium  vu 
militum  cumequiscooperlia.»  abipeis  nobis,  ad 
sumptus  sues  proprios  faeiendam  singulis  diebua 
auni^eiim  ex  parte  nostra»  tel  senescalli  noslri 
super  hoc  fuerint  requisiti ,  etc.  Aetun  Carnoii , 
aanoD.  Hoari.  mense  Decembris. 


CLXXV. 

Accord  Caire  le  roi  S.  Louif  et  rérSqne  d'Agde. 
(aw.  12»*.) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Bertrandus  D.  G^ 
Agatbensis  episcopus ,  praesente  et  assentiente  , 
eteademaflirmante  infradicto  capitulo  Agathen-» 
sis  ecclesisB  ,  profitemur  non  coacti  »  etc.  tibi 
Peregrino  Latinario  mlHti ,  senescallo  Belliqua- 
dri ,  stipulant! ,  pro  D.  îllnstri  rege  Francorom 
Ludovico ,  ad  ba)c  ab  eodem  rege  speoiaKter 
procuratori  constituto ,  quod  super  qoadan» 
compositione  qua»  inler  venerabilem  patrem  T« 
bonae  memorie  Agathensem  episcopun  proxi-* 
mom  prmdeeessorem  nostrum  f  ex  una  parle , 
ei  nobilem  virom  Amalrlcum  comitem  Montia* 
lortis  ex  altéra  facta  fuit,  quaeatio  mevebalur 
inter  P.  Ludoricum  iliustrem  regem  Fraacomm 
ex  una  parte ,  et  nos  e^  ecdesiaai  Agathensem , 
ex  altéra  ;  qme  siquidem  quiestio  inter  ipsom , 
e^  nos  amieabititer  sopita  fait,  et  pacte  tam  in 
prima  quam  in  secunda  compositione  inita  » 
suut  Mèrios  expresse ,  quarum  eompesitionum 
instrumenti  ténor  talis  est. 


I  Thr.  des  ch.  du  Ro|,.TouV»uee>  sac.  1.  p.  3. 
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LudoTicus  D.  G.  Francorum  rex  ,  notain  faci- 
mus  quod  nos  inslramentum  quoddam  confec* 
tum  super  composîUone  olim  habita  inter  T. 
quondam  episcoptim  Agatliensem  ex  una  parte , 
et  dilectum  fidelem  nostriim  Amalricum  comi- 
tem  Montisfortis  ex  altéra  ,  sigillatum  sigiitoram 
praMlictorum  episcopi  .  eomitis  A.  comitiss» 
cjusdem  eomitis  matris ,  el  capitali  Agatliensis 
vidimus  in  hsc  verba.  In  N.  D.  N.  J.  C.  I.  ejus- 
dem  anno  hccxix.  m.  nonas  Septembris.  V.  GaU, 
Chr.  nav,  éd.  îom.  6.  instr.  p.  534^.  et  teq.  Gum 
antem  inter  nos ,  et  dilectum  fidelem  nosinin 
B.  episcopum  Agatbensem  ,  super  qoibusdam  in 
praedicta  composîtione  contentis  qusBsUo  verte- 
retor  y  tamdem  codem  episcopo  in  noslra  prae- 
sentia  eonstîtato ,  de  eonsensu  neatro ,  et  as^ 
sensu  ipsius  episcopi ,  fuit  inter  nos  et  ipsum 
amicabili  compositione  taliter  ordinatum.  Quod 
idem  episcopus  concessit  et  quittavit  nobis  in 
perpéloum ,  et  hieredibns  nostrîs ,  eastrum  Mon-> 
tiniaci  cum  pertiiientiîs  suis,  et  feoda  castrorum 
de  Florenciaco ,  et  de  Pomerolis ,  de  Bescianoet 
de  Torolla ,  et  medietatis*'caslri  de  Aviacio  ,  et 
pertinenliarum  eorumdem  castrorum  ;  qu«  cas- 
tra praedictus  cornes  Montisfortis  reeeperat  in 
feodum  ab  episcopo  el  ecclesia  Agatliensi ,  quo- 
rum ralione,  tencbatur  fidelitatcm  jurare  et 
bomagium  facere  episcopo  Agathensi  ;  quod 
ntique  juramentum ,  et  bomagium ,  et  fideltta- 
tem  quîttavit  nobis  episcopus  memoratus.  Quit- 
tavtt  idem  episcopus  penilus  et  remisit  in  per- 
petuum ,  quicquid  juris  habcbat  in  cancellaria 
eomitis  Toiosani.  Remisit  etîam  generaliter  in 
perpetuum ,  et  quiltavit  omnia  illa  que  alias 
quittaverat  sive  remiserat  comiti  Montisfortis, 
secundum  quod  contineiur  in  iastrumento  supe- 
rius  annotato.  Idem  etiam  episcopus  et  succes- 
sores  ejus  nobis  et  hseredibus  noslris  fidelitatem , 
et  servitia  débita ,  sicut  in  pnedicto  instrumento 
eontinetur  facere  tenebuntur.  Quia  ver6  idem 
episcopus  de  prasdictis  nostram  in  aliquibus  fe- 
cerat  voluntatem ,  nos  eidem  gratiam  facere 
▼olenles ,  de  bonis  hseretioorum  cum  ipso  ordi- 
navimus  in  hune  modum.  Quod  rcs  bseretico* 
rum ,  credentinm ,  et  deffensorum  eorum  in  terra 
episcopi  et  ecclesia  AgatJiensi,  qiue  inciderunt 
à  tempore  quo  clarae  memori»  rex  Ludovicus 
genitor  noster  adeptus  est  terram  Albigensem , 
et  quae  de  cetero  incident ,  nos  accipere  valea- 
mus  tali  modo ,  quod  si  res  iilae  sint  feudales , 
nos  coocedemus  eas  alicui ,  qui  liomagium ,  et 
fidelitatem  et  alla  que  debentur  ratione  feudi 
exhibeat  episcopo  memorato  ;  tel  si  nos  ea  in 
manu  nostra  tenere  voluerimus ,  cum  non  con- 
sucverimus  bomagium  facere  alicui,    propter 


hiec  rceompensationcm  faciemns  ipsia  episcopo 
et  ecclesia  compéteaten.  Res  [autem  censoales , 
et  alias  quae  non  stmt feudales ,  nos,  aaifo  jure 
ecclesis,  concedere  poterimns  prima  vice  tali 
personae,  qn»  censum,  et  alia  servitia  débita 
facial  episcopo  et  ecclesiae  supriidictis.  liera  de 
rébus  faiditonnn  qui  contra  nos,  vel  contra 
fidem  y  à  tempore  prsdicto  quo  dars  meoionc 
Ludovicus  genitor  noster  adeptus  est  terram 
iilani ,  se  faidiveront ,  et  qui  de  cetero  contra 
nos ,  vel  contra  fidem  se  faidiabunt ,  fuit  ioief 
nos  et  eumdem  episcopum  ordinatum ,  quod  si 
nos  prasdictorum  res  faiditorum  accipere  poteri- 
mus  infra  annum  et  diem ,  eas  tcademus  tali 
personae  quae  jura  et  servitia  ratione  earumdeoi 
rerum  débita  impendat  episcopo  et  ecclesiae  so- 
pradictis.  Nos  autem  alia  k)ca,  etjura ,  et  omnes 
res  alias  quae  exprimuntur  in  compositione  prae- 
dicta, habita  olim  inter  episcopum  Agathensem 
et  comitem  Montisfortis ,  sicut  in  instrumeoto 
superitts  annotato  plenius  eontinetur ,  illis  dnm- 
taxat  excepUs  quas  exinde  praesentia  scripti  série 
sunt  substracta ,  et  pênes  nos  relenta  »  episcopo 
et  ecclesiae  Agathensi  coacedimus  in  perpetuum, 
et  sigilli  noslri  munimine  confirmamus.  Actom 
apud  Vicenas,  anno  Domini  mccxxxiv.  mense 
Junio. 

Idcirco  nos  praedictus  Berlrandus  Agathensis 
episcopus ,  el  nos  scilicet  Pontius  de  Coconc  ar- 
chidiaconus,  Philippus  sacrista ,  Berlrandus  de 
Moresio  praecentor  ^  Steplianus  Johanni  came- 
mrius ,  GiUllelmus  Lombardi ,  Remundus  de 
Sala,  Bernardus  Andreae,  magister  Albertiis 
canoaici  Agalbenses  ;  nos  inquam  praenomioali , 
habite  diligenli  consilio  ,  ete*  eamdem  coroposi' 
tionem  inter  dicUm  D.  Ludovicum  serenissimani 
regem  Francorum,  et  nos  praefalum  B.  Agalbea- 
sem  episcopum  facla ,  per  nos  et  auccessores 
noslros,  el  per  tetum  capilulum  Agatbensem  i 
laudamus,  copcedimus,  et  confirmamus,  etc. 
et  nulla  juris  canonici  velcivilis  subtilitate  ,  uUo 
unquam  in  tempore  conlraveniamus  »  tibi  Pe- 
regrino  Utinario  senescallo  Beiliquadri,  ci  in 
hoc  negolio  speciali  procuratori  O.  régis,  et 
nomine  ejusdeia  slipulanli ,  solemni  stipulatione 
proffltttimus ,  et  ad  perpetnam  rei  gestas  iartàr 
Utem ,  praesentem  cartam ,  nos  memoratus  epis- 
copus et  capilulum  supradictum ,  aigillis  nosths 
fecimus  eomumniri.  Acta  sunt  liaec  apud  Aga- 
lliam  ,  in  choro  ecclesiae  S.  Stephani ,  anno  D. 
L  MCCXXXIV.  videlicet  iv.  idus  Augusti ,  in  pr»- 
sentia  infrascriplorum  teslium,  scilicet  D.  Odo- 
nis  Coqui  senescalli  Garcassonae  et  Biterris* 
Pétri  de  Vicinis  ,  Pétri  Coccide  Silva-neclanb, 
Raymundi  de  Ganesuspcnso ,  Simonis  de  Amolio» 
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Cuillclmi  Eslandart  «  Aymerici  Bofalî ,  Bertrandi 
Ravani ,  Bernard!  Vincenlii ,  Odonis  Ticarii  Bi- 
Kerrensis,  Pétri  arcliidiaconi  Narbonensts  ,  Pétri 
Bernardi  de  Pedenacio  ,  Pétri  Bernardi  de  Ca- 
nesuspenso ,  Gnillermi  de  Lutcva  militis ,  Ra« 
dulplii  de  Liàsiaco .  etc.  etD.  Barbadaur  militis, 
et  mei  Pétri  Lauterii  piiblici  notarii  Agathen- 
sis  ,  etc. 


CLXXVI. 

Donation  faite  par  Teoperear  Frédéric  II.  au  comte  de 
Toalonse ,  dn  conté  de  VenaiMio. 

lu  Domine  sanctae  et  individu»  Trinitatia , 
Fridericus  II.  divina  fateole  clementia  Romano- 
rum  imperator  semper  Augustus ,  Jérusalem  et 
Siciliae  rex  Imperialis  excetlenlis  solium  tune 
«ogetur ,  cum  retinendo  qu»  donat,  et  donando 
qnae  relimrt,  vel  subdilorum  devota  obseqiiia 
reiDuneratur  ,  aot  aliquorum  devotionem  muni- 
ficentia  libcralitatis  acquit  it.  Nec  ob  id  solum 
Romana  sceptra  regentibus ,  et  nomen  et  omen 
impositum  esse  dignoscitur  Augustorum  ,  quod 
rébus  et  regnis  augcre  tantummodo  Romanum 
«ararium  intendissent  ;  verum  etiam  ,  quod  aucta 
veteri  fide  fidelium  ,  yel  novis  extraneorum  obse- 
quîis  iniperium  amplianint.  Hac  igitur  considc- 
raltone  commonili ,  nihilominus  Tiri  dilectî , 
aflînis  et  ûdelis  nostri ,  Raymandi  comitis  Tolo- 
sani  ûde  et  devolione  pensatis ,  recepto  ab  eo 
pro  parte  imperii  (Idelitatis  et  homagii  jura* 
meoto  ,  de  munificentia  gratias  nostrœ ,  qua 
benc  meritos  et  deTotos  nostros  bénigne  consue- 
vimos  praevenire ,  donarous ,  eoncedimus  et  con- 
firmamus  sibi  et  hœredibus  suis  terram  Vene- 
sioi  1  et  totam  aliam  terram  quam  in  imperio 
siye  in  regno  Arelatcnsi  et  Viennensi ,  ipse  Tel 

1  Tbr.  des  ch.  du  Roi»  Toulouse,  sac.  6.  n.  52. 


antec  essores  sui  babere  et  tcnere  consueverunt; 
videlicet  civitates ,  castra ,  villas  ,  cum  plena 
jurisdictione  ,  cum  omnibus  feudis  et  solitis  pe- 
dagiis ,  usaticis  et  saumariis ,  in  idiomate  ipso , 
qua;  latine  salinae  dicuntur ,  et  cum  omnibus 
aliis  justitiis,  juribus  et  pertinenliis  ejusdem 
terrsB  ;  restiluentes  eumdem  comitem  in  pristi- 
nam  dignitatem  marchionalus  ProTincise ,  quam 
ântccessores  sui  similiter  habuerunl;  statuentes 
et  imperiali  ediclo  firmiter  injungenles ,  ut  nulla 
omnino  persona ,  alta  vel  biimilis  ,  ecclesiastica 
vel  saecularis ,  dictum  comitem  vel  bseredes  suos 
de  prsedictis  omnibus ,  sub  pœna  m.  librarum 
auri  puri ,  impedire ,  sen  molestare  praesumat  ; 
medietatem  cujus ,  camcr»  nostrae ,  et  aliam 
medietatem  passis  injuriam  persolvendam,  de- 
crcvimus  zfi  eo ,  vel  ab  iis ,  qui  contra  hujus 
nostrse  majestatis  edictum  Tuerint  ausu  tcmerario 
praesiimptores.  Ut  autem  lixc  nostra  donatio, 
concessio ,  confirmatio  robur  obtineat  perpetu» 
firmitatis ,  ad  futuram  mcmoriam  prsesens  pri- 
viiegium  fieri ,  et  bulla  aurea  tympano  nostrse 
majestatis  impressa,  jussimus  communiri.  Hujus 
autem  roi  testes  sunt  T.  venerabilis  Ydronlinus 
archiepiscopus ,  Fr.  H.  venerabilis  magisler 
hospitalis  sanclœ  Mariœ  Tlieutonicorum  in  Jéru- 
salem  prsfectus  almœ  urbis ,  G.  de  Arneslen 

imperii  in  Ilalia  legatus ,  comes  Alduinus .  comçs 
Gonradus  de  Hoemlech  ,  cornes  G.  de  Fayngen , 
BL  et  L.  comités  de  Froburg ,  B.  de  Gravcspacb , 
A.  deArnesten,  A.  de  Roteuwels  cornes  Theali- 
nus,  Mainfridus  marchio,  Lanza-Ricordus  ca- 
merarius ,  et  alii  quam  plures.  Signum  D.  Fri- 
derici  II.  D.  G.  invictissimi  Romanorum  impera- 
toris  semper  Augusti,  Jérusalem  ,et Siciliae  régis. 
Acta  sunt  b»c  anno  D.  I.  hccxxxiv.  mense  Sept, 
viii.  indicl.  Imperante  D.  nostro  Fridevico  D. 
G.  invictissimo  Romanorum  imperatore  semper 
Augusto  ,  Jérusalem  et  Siciliœ  regc ,  anno  im- 
perii ejus  XIV.  rcgni  Jérusalem  ix.  regni  verô 
Sicilise  xxxvii.  féliciter  amen.  Actum  apud  Blon- 
temflasconem  ,  anno ,  mense  et  indictione  prses- 
criptis. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 


DU  LIVRE  VINGTIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


I  Aprèf  aroir  retire  des  mains  de  Sanche  le  vicomte 
'e  Mîlhaad  et  les  antres  domaines  indiqués  dans  le 
este  de  dom  Vaissete,  le  roi  d*Aragon  vint  de  ce 
ftté  des  Ffrënëes;  il  était,  an  mois  d^avril  1185  ,  en 
toaerçne,  et  il  ^r  forma  avec  Aichard,  dac  d*Aqai- 
une,  une  ligne  contre  le  comte  de  Toaloose,  leur 
Dnemi  conmmn.  On  sait ,  qu^après  divers  ëvénemens 
m  rendirent  le  vicomte  de  Milhaud  au  comte  de 
'ooloose ,  Raymond  VI  le  re  çut  en  engagement  poar 
i  somme  de  cent  cinquante  mille  sols  melgoriens, 
vaioés  à  trois  mille  marcs  d*argent.  La  charte,  qui 
nistate  ce  fait  et  qui  est  peut-être  encore  conservée 
snsles  archives  de  Milhaud,  montre  que  le  comte 
eTouloose  rentra  alors  en  possession  du  bourg  de 
nihaud,  des  châteaux  de  Chirac,  de  la  Greze,  Monar, 
t  Roque ,  Compeyre  et  Rosse,  Sévérac,  Prévinquiè- 
es,  Laissac,  Montferrat,  Digoas ,  Gannat ,  Saint-Grë- 
oire,  la  Panouse ,  Marveil ,  la  Canourgne,  le  Mones- 
er,  Montrodat,  Bfonjonsieus,  PradeIIe,Langogne, 
tint- Afrique,  et  Bornac. 

)  f^o/ez,  additions  et  notes  du  tome  iv ,  115. 

s  L'église  de  Notre-Dame  du  Grau  est ,  depuis 
ng-temps  célèbre  par  les  vœux  que  lui  adressent 
s  matelots  en  péril.  A  peu  près  à  un  quart  de  lieue 
(la  ville  d^Agde,  est  la  célèbre  chapelle  de  Notre- 
ime  P Agenouillée;  tout  auprès  est  Téglise  de  Notre* 
une  de  Bon  f^ojrage ,  ou  du  Grau,  Des  modèles  de 
isseaux  sont  suspendus  à  sa  voûte.  Dans  Tune  de  ses 
apellet,  dédiée  pins  particulièrement  à  la  protectrice 
s  marins,  apparaissent  de  toutes  parts  des  ex-voto; 
ttsez  mauvais  tableaux,  des  aquarelles ,  des  deuins, 
dissent  ses  murs;  et  chacune  de  ces  images  est  ac- 
mpagnée  de  quelques  lignes  qui  indiquent  le  péril 
nru  par  Tauteur  du  vœu,  le  secours  obtenu  et  la  re- 
D naissance.  Rien  de  plus  touchant  que  de  voir  ces 
)ssières  représentations ,  appendues  par  des  mains 
mses,  si  ce  n'est  la  présence  même  de  ceux  qui  ont 
f  sauvés  des  dangers  des  mers,  et  qui  viennent  en 
nercier  la  f^ierge  de  Bon  Voyage  dans  le  sacellum 
i  lui  est  consacré.  Tous  les  murs  de  cette  église 
ient  jadis  recouverts  dVx-rolo  de  ce  genre;  mais 
révolution  les  a  détruits,  et  les  plus  anciens  qne 
18  ayons  remarqués ,  en  t833 ,  portaient  la  date  de 
18.  Nous  rapporterons  ici ,  comme  docamens  bisto- 
oes ,  et  qai  feront  connaître  à  l'avenir  la  célébrité 
Notre-Dame  du  Grau  à  l'époque  où  nous  écrivons 


quelques-unes  des  lignes  tracées  sur  les  ex'VOto  de  la 
chapelle. 

—  f^œu  fait  par  le  capitaine  Fs.  Pre,  Bringues , 
surleTignui,  leii  octobre  1808,  à  orne  heures  et 
demie  du  matin, 

—  La  Bombarde  le  Saint-Pierre ,  capitaine  Jean 
Baptiste  Pedescau,  destinée  pour  Toulon,  surprise 
par  un  coup  de  vent,  et  obligée  d'aller  échouer  à 
Saint' Neiy,  le  6  décembre  1811. 

—  Ex-voto  de  MM.  Philippe  Alphonse  Cannât  et 
/.  D,  Cannât f  officiers  sur  le  bâtiment  TEscaut,  ca- 
pitaine Philippe  y,  T,  Cannât ,  par  un  coup  de  vent 
de  nord,  par  les  37o  53'  latitude  N. ,  et  35»  5'  longi- 
tude ^  /!e  26  novembre  1816. 

—  y  (BU  fait  à  Notre-Dcunt  du  Grau,  par  Etienne 
Puginiel  d*Agde,  capitaine  du  bateau  le  Saint-Jean , 
(Ht  le  Bleu,  le  15  juillet  1817. 

—  Ei^^voto  d'actions  tk  grâces  à  Notre-Dame  du 
Grau,  fait  par  Sanguin,  lorsque  son  bateau  fut  dé- 
maté  par  un  violent  coup  de  vent ,  24  décembre  1 817. 

—  Vatufait  par  Etienne  GotU,  capitaine  de  la 
Bombarde  la  Gabrielle,  d'jfgde,  assailli  par  un  coup 
de  vent  d'E  N.-E.,  étante  test  de  la  Sicile. 

—  yœufak  par  Miiady  Jeton ,  passagère  de  Na- 
pies  à  Marseille,  sur  la  Bombarde  J^ny  et  Caro- 
line, capitaine  Jean  Pierre  Médaille^  assaillie  le  9  sep- 
tembre 1819  par  un  coup  de  vent  N.  N.-E. ,  et  obligée 
défaire  vent  arrière  à  cause  d'une  voie  d'eau. 

Position  du  brick  Aimé  et  Rosette,  capitaine  Pierre 
Lafont,  dans  Pouragan  du  28  octobre  1825 ,  mouillé 
à  la  rade  de  yera-Cruz ,  près  Plie  Sacrifice, 

—  Vœu  fait  par  Jnselfne  GaàBert  fis,  lieutenant 
du  brick  le  Saint-Esprit,  capitaine  Jean-Jacques  Ga- 
Uben ,  assailli  d'un  coup  tk  vent  dé  N.  N.-E.,  sur 
le  passage  de  Cassandra ,  au  golfe  de  Salonique^  du 
22  au  24  décembre  1 823 ,  Vobligeant  de  mouiller  deux 
ahcres  à  Scopuli,  Ue  de  P Archipel 

-^  Ex-voto  de  Louis  Aussenac  et  Pierre  Casimù*, 
naufragés  sur  la  Bombarde  la  ConOance ,  capitaine 
Barrière,  à  Porto-Chalo,  Ue  de  Sardaigne,  le  3 
mars  1820  à  8  heures  du  soir. 

—  yotu  fait  par  Ra/mond  Robert  étAgde',  ajraht 
fait  naufrage  sur  le  Moadioir  Carri',  dans  les  eoh^ 

nies,  partant  du  Port-au^Prinee,  U  9  711m  18!!6,  à' 
bord  de  la  frégate  la  Médée. 

—  Ex-voto  fait  par  Joseph  EmUien  Oullié,  em- 
barqué sur  le  brick  rAndrogjne,  capitaine  Fr,  Coulo- 
nad,  assailli  d'un  coup  de  vent  d'O.  S.-0.,  parles 
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48<>-4ô'  latùmle  Ji.,et  9«>-36'  longitude  O.,  /e 8 août 

1828 

Nous  savons  qae  l*asage  des  tableaux  Totifs,  tels 
que  ceux  que  Ton  voit  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Grau  ,  remonte  à  une  haute  antiquité;  nous 
avons  dit  (redditions  et  Notes  du  tome  IV ,  pag.  23) 
que  des  naufragées ,  qui  n'avaient  sauvé  des  flots  que 
leur  vie,  allaient  mendier ,  portant  à  leur  col  un  ta- 
bleau qui  représentait  leur  désastre.  Nous  n'ignorons 
pas  que  Perse  (Sat.  I,  vers.  85)  s'est  moqué  de  cette 
habitude,  en  disant  :  «  Donnerai- je  une  pièce  de  mon- 
naie à  un  homme  qui  chante,  après  que  son  vaisseau 
a  été  brisé  par  les  vents!  ne  chantes-tu  pas  toi-même , 
tandis  que  rc  tableau  que  tu  portes  à  ton  col  te  repré- 
sente parmi  les  débris  de  ton  naufrage?.... 

Cantet  si  naufragus,  assem 

Protulerim  ?  caulas  cùm  fracla  le  i'd  trabe  piclum 
Ex  humero  portes  ? » 

Ces  images  se  nommaient  tabellœ  voliym ,  et  Tibulle 
a  dit  à  ce  sujet: 

n  Picta  decet  templis  mulla  iaheUa  luis.  » 

Nous  savons  aussi  que  quelques-uns  allaient  consa- 
crer un  tableau  votif,  un  véritable  ex-voto ,  dans  le 
temple  du  dieuqu^ils  avaient  invoqué  à  l'instant  du  pé- 
ril,  et  auquel  ils  croyaient  devoir  leur  conservation  (1). 
Mais  l'antiquité  d'un  usage  n'Atc  rien  à  sa  mora- 
lité. C'étaient  des  convictions  religieuses  qui  portaient 
les  anciens  à  faire  des  prières,  à  accomplir  des  vœux  : 
ce  sont  d'autres  convictions  religieuses,  mais  plus  rai- 
sonnables, plus  dignes  de  respect,  qui  se  manifestent 
aux  regards  du  voyageur,  alors  qu'il  entre  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  du  Grau.  La  vue  de  restes 
de  cables  et  de  débris  de  mâts,  attachés  aux  parois  du 
temple;  de  vaisseaux  appendus  aux  voûtes,  de  nom- 
breux tableaux,  peints  sans  art ,  nous  devons  l'u vouer 
mais  expressions  de  faits  que  nul  dans  ce  lieu  n'oserait 
contesttT,  et  qui  recouvrent  les  murs  de  la  chapelle  de 
la  Viergeprotectrice  des  matelots  *,  tous  ces  monumens, 
d'une  admirable  ferveur,  font  naitre  un  respect  pro- 
fond; ajoutez  à  cela  les  chants  rauques  de  ces  hommes 
sauvés  des  mers,  et  qui ,  précédés  ou  suivis  par  leurs 
capitaines  et  par  les  armateurs  de  leurs  navires,  vien- 
nent se  prosterner  devant  l'autel  de  Notre-Dame  de 
Bon  Voyage,  et  lui  offiir,  les  yeux  mouillés  des  lar- 
mes de  la  reconnaissance,  non  seulement  le  tableau 
représentant  leur  naufrage,  mais  celui  qui  consacre  le 

.(1)  Juvenal  (Sal.  xiv  )  en  parlaot  d^nn  homme  avide  de 
richesses  et  qui  a  tout  perdu  dans  an  naufrage,  dit  qu'on 
le  voit  demander  raumdue  portaut  à  son  col  le  tableau 
^représentant  son  naufrage]  : 

Mersa  ra  le  naufragus  assem 

J)om  rogat ,  et  pîcta  se4f  mpeslate  tuetur. 


souvenir  de  leur  salut;  voilà  ce  qui  touche,  ce  qd 
émeut  les  témoins  de  l'accomplissement  de  ces  vonix 
solennels,  de  ces  pieux  pèlerinages,  de  ces  saintes 

théories. 

4  La  femme  de  ce  comte  de  Foix  fut  le  second  fruit 
du  mariage  de  Raymond-Bérenger  111  avec  Doalce  de 
Provence.  C^est  cette  fille  que  l'on  a  diversement  ap- 
pelée Chimène  (Ximena) ,  Éssena ,  ou  Essemena  ;  bien 
que  Diago,  dans  son  Histoire  des  comtes  de  Barcelone, 
et  d'autres  écrivains,  lui  donnent  le  nom  de  Cécile. 
Les  Historiens  de  l^nguedoc  se  sont  seulement  trom- 
pés en  cette  occasion ,  en  assurant  que  Ximena  ou  Clii- 
mène  était  Olle  de  Dofia  iV!aria  Rodriguez,  première 
femme  de  Raymond-Bérenger  111.  11  est  démontré 
qu'elle  eût  pour  mère  Doulce  de  Provence.  Don  Fros- 
pero  de  BofaruU  dit  k  ce  sujet  (Coiides  de  Barce 
loiia  II,  166)  :  «  I^  segunda  hija  del  matrinionio  de 
nueslro  Conde  con  Dofia  Dulcia ,  fue  îndudablamente 
Dofia  Ximena,  Essena,  Chimena,  6  Essemena,  que 
casé  con  Roger  tercer  conde  de  Foix ,  hijo  de  Eslaîfa- 
nia,  por  mas  que  P.  Diago  en  su  Historia  de  losCon- 
des  de  Barcelona  y  otros  escritores  la  Ilamen  cqni- 
vocadamcnte  Cecilia.  -  Véan&e  los  historiadores  dd 
Languedoc....  pero  adviertase,  que  padecieron  eqai- 
vocacion  en  decir  que  Dofia  Ximena  era  hija  de  Dofia 
Maria  Rodriguez,  primera  moger  del  Conde....  » 

5  Dom  Vaissete  a  en  général  négligé  les  chartes  re- 
latives aux  villes  principales  du  Languedoc.  Celles 
qu'il  indique  ici ,  en  les  traduisant,  en  partie,  devaient 
être  recueillies  en  entier  dans  son  ouvrage,  car  on  ne 
réimprimera  peut-être  jamais  Vfiistoire  des  cornus  de 
Tolose,  de  Catel,  qui  les  a  conservées.  Rem  arquons  en 
passant  que,  dans  la  première  charte (1),  en  prêtant 
serment  do  fidélité  à  leur  comte,  les  ms^istrats  de 
Toulouse  et  les  habitans,  font  la  réserve  expresse  de 
leurs  droits,  coutumes  et  franchises.  La  seconde 
charte  montre  le  peuple  assemblé,  selon  rhabitude, 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  (2),  ce  vieax  Forum, 
dont  l'enceinte,  noircie  par  le  temps ,  subsiste  encore 
au  nord-ouest  de  la  ville  actuelle ,  mais  en  dehors  des 
murs  Romains. 

9  Pierre  de  Vaulx-Cernay,  cet  implacable  ennem 
dp  la  dynastie  de  Toulouse ,  accumule  dans  son  oo- 
vragc  une  foule  d'accusations,  plus  ou  moins  absurdes, 
contre  Raymond  VI.  Les  divers  mariages  de  ce  prince 
excitent,  surtout,  la  colère  de  ce  moine,  qui,  oubliant 
la  sainteté  de  son  état,  et  les  exemples  que  laîof- 
filiient  tant  de  pieux  solitaires ,  devint  le  plus  passion- 
né, comme  il  fut  l'un  des  plus  aveugles  instrnmens  de 
l'usurpation  du  redoutable  Montfort  Ne  connaissant 
même  pas  l'histoire  du  prince  contre  lequel  il  s'élevait 
avec  une  fureur  sans  exemple,. il  l'accuse  de  s'être  ma- 

(1)  Preuves,  noi. 
(2)Ibid.,  non. 
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-îê  quatre  foii:  il  aaraitdù  dire  cinq.  11  lai  donne 
en  effet,  poar  première. femme,  Bëatrix,  scrar  dn 
ricomte  de  Bézien  ;  raaii  on  a  to  qoe  ce  prince  époosa 
Tabord ,  et  étant  encore  fort  jeane ,  Ermettinde,  fille 
de  Bernard  Pelet.  «  Nostre  Raymond  a  en  plusieurs 
femmes,  dit  Catel  {ftitt,  deseomUs  de  Tolose,  222)$ 
tellemeiit  qa*il  a  donné  soject  à  Pierre,  mo^nae  de 
Pabbaye  de  Valsemay ,  de  dire  de  loy ,  en  son  His- 
toire des  Albigeois,  qull  arait  beaucoup  mespriséle 
sacrement  de  mariage,  ayant  esponsé  quatre  femnes , 
trois  desquelles  estaient  encore  vivantes  an  temps  que 
ledit  mojne  deValsemay  escrivoit  son  histoire.  Sa 
première  femne  fut  Ermessinde ,  fille  du  comte  Ber- 
nard Pelet  et  de  Béatrix ,  comtesse  de  Melgneil ,  la- 
quelle Béatrix  donna  ladicte  comté  de  Melgneil  à  sa- 
dÛcte  fille  Ermessinde,  en  faveur  de  ce  mariage ,  et  le 
comte  de  Tolose  donna  à  sadicte  femne  la  comté 
d^xès.  Du  Tillet,  dans  son  recueil  de  France,  et  dans 
l^inTentaire  qull  a  faict  des  titres  des  comtes  de 
Tolose,  parle  des  conventions  de  mariage  accordées 
entre  nostre  Raimond  et  Ermessinde,  fille  du  comte 
Pelet,  lesquelles  il  dit  astre  datées  de  Tan  1172  ;  en- 
semble da  testament  de  ladicte  Ermessinde  qui  fut 
£aîct  en  Tan  mille  cent  soixante-seize;  et  depuis  ce 
temps  le  comte  de  Tolose  a  esté  comte  de  Melgneil  : 
et  l^aj  ven  un  ancien  hommage  dans  les  archifs  de 
Montpellier ,  du  vingt-aenfiesme  maty  1184 ,  par  le- 
cpiel  Guillaume  de  Montpellier  fait  à  nostre  comte 
hommage  et  serment  de  fidélité,  les  genoux  à  terre , 
et  les  mains  jointes,  de  la  ville  de  Montpellier ,  chas- 
teao  de  Lattes ,  Chasteau-Neuf ,  et  antres  lieux  qu'il 
teD<Ht  de  lui  en  fief  lige,  à  cause  de  Mathilde  sa 
femme,  fille  du  comte  de  Melgneil.  Comme  aussi  j'a^r 
TCO  dans  les  mesmes  archîfs  autre  hommage  faict  en 
l'an  1189  par  Guillaume  de  Montpellier ,  par  lequel  il 
recognoit  tenir  du  comte  de  Tolose,  comte  de  Mel- 
gneil, la  ville  de  Montpellier  et  les  Baronnies  d*Ome- 
las;  dePnget,  et  autres  lieux  depuis  la  rivière  de 
Vîdonrle  jusqu^à  celle  de  TEraut  lès  Pesenas.  » 

Dom  Vaissete  n'a  pas  donné  la  traduction  complète 
de  ce  que  Pierre  de  Vaulx-Cernay  a  dit  sur  les  divers 
mariages  de  Raymond  VL  Voici  le  sens  complet  de  ce 
passage: 

«  n  (Raymond)  faisait  si  peu  de  cas  du  sacrement 
de  mariage  que ,  alors  que  son  épouse  ne  lui  plaisait 
plus ,  il  en  prenait  une  autre;  de  telle  sorte  qu'il  en 
ent  quatre,  dont  trois  vivent  encore.  La  première  fut 
la  sœur  du  vicomte  de  Béziers,  nommée  Béati-ix  : 
après  avoir  répudié  celle-ci ,  il  s^nnit  à  la  soeur  du  duc 
de  Chypre  :  puis,  ayant  encore  quitté  cette  princesse, 
il  se  maria  avec  la  sœur  du  roi  d'Angleterre,  avec  la- 
cfuelle  il  était  parent  au  troisième  degré.  Cette  femme 
étant  morte,  il  prit  la  soeur  du  roi  d'Aragon  qui  était 
sa  parente  au  quatrième  degré.  ITonblions  point  que 
pendant  son  premier  mariage  (Pierre  devait  dire  son 
second  ),  il  conseilla  souvent  à  sa  femme  de  prendre 
l'habit  religieux.  Celle-ci,  comprenant  son  intention, 
lui  demanda  s'il  voulait  qu'elle  devint  religieuse  de 


Tordre  de  Cltcaux;  mais  il  ri'|X)ndit  nrgalivemcnt. 
Alors  elle  loi  demanda  s'il  désirait  qu'elle  entrât  dans 
l'ordre  de  Pontrcvrault;  mais  il  dit  qu'il  ne  le  voulait 
pas.  Enfin,  elle  lui  demanda  quelle  était  sa  volonté, 
et  il  loi  dit  que  si  elle  voulait  se  faire  ermite,  il  aurait 
soin  de  pourvoir  à  tous  ses  besoins;  et  cela  eut  lieu 
ainsi.  » 

7  Le  manuscrit  7225  de  la  bibliothèque  royale  con- 
tient une  notice  sur  ce  troubadour.  Elle  est  ainsi 
conçue  : 

n  Sail  de  Scola  si  fo  de  Barjairac ,  d'un  rie  bore  de 
Peiregorc,  filh  d'un  mercadier  :  e  fes  se  joglar  efcs 
bonas  cansonelas.  E  estet  cora  na  Inermada  (Ermen- 
garde)  de  Narbooa  ;  e  quant  ella  mori  el  se  rendet  à 
Bmgairac ,  et  laisset  lo  trobar  e'I  cantar.  » 

S  L'église  de  Saint-Nazaire  de  Carcassonne  est  un 
des  édifices  les  plus  remarquables  de  notre  province. 
Nous  le  faisons  connaître  dans  notre  description  des 
monomens  où  le  style  ogival  domine.  Cette  description 
fait  partie  des  Additions  de  l'un  des  volumes  suivans. 

9  Les  manuscrits  2701 ,  7225,  7614  et  7698,  font 
connaître  parfaitement  Arnaud  de  Maruelh  ,  ou  Mar- 
velh ,  et  ses  ouvrages.  Voici  sa  biographie ,  en  langue 
romane,  et  c'est  celle  qui  est  traduite  ici  par  Dom 
Vaissete  dans  le  texte  de  cet  ouvrage,  page  3t. 
'  ff  Amant  de  Maruelh  fo  de  Lavescat  de  Peiragorc , 
d*un  castel  que  a  nom  Maruelh,  e  fon  clergue  de  paura. 
generacio.  E  car  no  podia  viure  de  las  suas  letras,  anet 
per  lo  mon  ;  e  sabia  trobar  e  sentendia  be.  Et  astre 
advis  lo  à  la  cort  de  la  comtessa  de  Burlas,  que  era 
filha  del  pros  comte  Ramon ,  molber  del  vescomte  de 
Beders  que  avia  nom  Talhafer. 

Aquel  Arnaut  cantava  be  e  legta  be  romans;  et  era- 
bels  de  pcrsona ,  el  la  comtessa  li  fazia  gran  be  e  gran 
honor.  Et  cl  enamoret  se  d'eu  ,  et  d'ela  fazia  sas  cau- 
ses; mas  non  las  11  auzava  dire ,  ans  dixia  que  autre 
las  avia  faitas.  Mas  amors  lo  forset  tant  que  dis  en. 
una  canso  : 

La  franca  captenensa 

Qu'ieu  non  poic  oblîdar... . 

« 

Et  en  aqucsla  canso  il  li  descobri  Tamor  sien.  E  la  com- 
tessa no  lesquivet ,  ans  cntendet  sos  precs  e  lo  grazi  ; 
el  mes  en  arnes,  e  det  li  baudeza  de  trobar  et  de  can- 
tar delà.  E  fon  onratz  hora  de  cort  ;  don  fe  motas  bo- 
nas cansos,  lasquals  cansos  mostran  que  n'ac  de  gran 
bens  e  de  grans  mais. 

Vos  avetz  auzit  d'en  Arnaut  com  s ,  enamoret  de  la 
comtessa  de  Bezers,  filha  del  pros  comte  R.  maire  del 
vescomte  de  Bezers  que  il  Frances  anciron  quau 
Tagron  près  Carcassona  ;  laquai  vescomtessa  era  dicha 
de  Burlas,  perso  qu  ala  fon  nada  dins  lo  castel  de 
Burlas.  Mot  amava  Arnaut  :  don  lo  rel  'n  Anfos ,  que 
entendia  en  cla ,  s'apcrccup  que  volia  cla  gran  be  ad. 
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Amant  £1  rei  (o  ne  fort  gilos  e  dolent,  qnan  vie  lot 
semblant  amorot  qaVla  fazia  az  Arnaol,  et  aazic  lat 
bonat  cantot  qa'el  frzia  d*ela.  Si  )a  occaiionet  d*Ar« 
naot;  e  dit  tan  e  tan  li  fet  dire ,  qn'ela  donet  comiat 
ad  Arnant  e  1  vedet  qae  mait  uo  1  fot  denaa  ni  mait 
cantey  d*ela. 

Amant,  quant  anû  lo  comiat  fo  tobre  totat  dolort 
dolent  ;  e  ti  t'en  parti  com  hom  detetperatz  de  eit  e  de 
M  cort  Et  anet  ten  à*  n  Gnillem  deMontpelier ,  qa'era 
tôt  amict  e  tôt  tenhor  et  ettet  gran  tempt  ab  lui  ;  e 
lai  plajt  c  ploret ,  e  lai  fe  aqnetta  canto  que  dit  : 

Mot  eran  dont  miei  cottir. 

io  Nont  donnont  dant  Tnn  det  volumet  tnivant  la 
litte  chronologique  det  abbét  et  det  ëvèquet  d'Alet. 

i  1  Let  Romaint  avaient  environné  la  ville  de  Nlmet 
d'une  enceinte  fortifiée,  dont  on  peut  retrouver  encore 
let  tracet.  Poldo  d'Albenat  et  Rnlman  loi  donnent 
946U  toitet  de  circuit;  Deynm  et  Gauthier  rédoitent 
cette  enceinte,  Fnn  à  4640  cannet  de  1  toite  8  lignet 
(le  longueur,  et  l'autre  à  4640  toitet.  M ënard  n*a  trouvé 
cette  enceinte  que  de  2925  toitet,  et  M.  Grangent, 
qui  a  publié  le  meilleur  travail  que  l'on  pottède  à  ce 
tujet,  pente  que  Thittorien  de  Nimet  t'ett  rapproché 
de  la  vérité,  et  que  ti  ta  meture  n*ett  pat  rigoureute- 
roent  exacte,  ceci  ne  provient  que  de  quelquet  er- 
reurt  du  plan  géométrique ,  du  côté  du  nord. 

En  1793 ,  la  découverte  d*uoe  porte  de  ville,  dont 
la  frite  renfermait  une  intcription ,  fixa  pour  toujourt 
l'époque  de  la  construction  de  l'enceinte  et  det  portet. 
On  y  reconnut  que  cette  coottruction  avait  en  lieu , 
ou  avait  été  terminée  «  tout  le  règne  d'Augutte,  Tan 
739  de  Rome,  et  1 5  ant  avant  J.-C. 

a  L'enceinte  antique,  en  tuivant  toutes  let  tinnotitét 
'  det  murailles,  avait  un  développement  total de6032  m. 
Sa  plot  grande  longueur,  de  l'est  à  l'ooett,  était  de 
2220  mètres,  et  ta  plut  grande  largeur,  du  nord  an 
tud,  de  1716  raètret.  Leur  élévation  moyenne  était 
de  9  mètret  5  décimètret  au-dettut  du  terradn ,  dont 
ilt  tnivaient  toutet  let  pentet  et  let  mouvement.  Leur 
épaittenr  n'était  pat  rigoureusement  égale  ;  elle  va- 
riait depuit  2  mètret  66  centimètret  jotqu'à  2  mètret 
9fi  centimètret.  Ht  étaient  parementét  en  dehort  et  en 
dedant  par  det  attitet  régulièret  de  moellont  tmillét , 
posét  en  ciment;-  l'intérieur  était  bâti  en  pierret  de 
toutet  formet»  nojéet  dant  un  ciment  devenu  auttt 
dur  que  la  pierre  même.  Tous  let  matériaux  qui  ont 
servi  à  la  conttraction  det  murailiet  ont  été  pris  dant 
let  carrièret  voisines,  qu'on  nomme  jffo^U£  Maillère, 
an  nord  de  la  ville  de  Ntmet. 

Dom  Vaittete,  fidèle  à  ton  tystème  de  ne  point 
donner  la  plupart  det  chartet  qui  intérettent  le  plut 
let  villet  de  notre  province,  n'a  point  publié  Tacte 
par  lequel  Raymond  V  permit  aux  habitant  de  Ni- 
mes  de  clore  leur  ville  de  fossés  et  de  murailles.  Le 
savant  Bénédictin  indique  seulement  que  la  charte  est 


conservée  dtnt  let  archtvet  de  Nlaet.  Nom  avoua  i 
devoir  réparer  celte  ooiittion  en  plaçant  ee  < 
dant  not  Preavet  (1).  On  voit  par  cet  aete  qoe  lat  ba- 
bilkns  furent  autoritét  à  dore  leur  ville,  à  partir  éit 
l'ancien  mur  de  Saint -Tbomat  jntqa'aa  foiié  du 
Champ^le-BIart,  c'ett-à-dire  de  Tangle  4e  la  ] 
forme  de  la  porte  de  Saint^illet,  où  l'on  voyait  x 
foit  une  églite  dédiée  à  taint  Thomat ,  jotqnet  vers  la 
porte  Saint-Antoine,  où  était  à  peu  prêt  le  Ibtté  ds 
Champ-de-Mart.^.  Rayaaond  V  donna  autâ  aan  habâ- 
tans  de  Ntmet  la  permittion  de  faire  det  nmn  et  des 
portes  à  leur  ville,  tor  tout  let  aatrei  pointa  où  ik 
If  jugeraient  nécettaire. 

13  Sur  Y Abbé-OuvaHâr  de  Moitaac,  voyez  le  Ion.  ui 
de  cette  Histoire,  pages  46 ,  47,  48. 

13  Fojrez,  Additioot  cl  Notet  da  tooi.  rv ,  page  58 
et  soiv.  et  Preuves ,  n9*  vu  et  vui. 

14  Noat  parleront  plot  tard  de  Foalqoet  de  Mar- 
teille ,  troubadour  etévèqne,  komaie  da  DMmde  d 
prélat  fanatique,  et  dont  le  nom  ett  ëcrii  em.  caradè- 
ret  de  tang  dant  l'hittoire  de  notre  praviaoe.  Toâct 
let  viet,  en  langue  romane,  de  quelqaea-vaa  éoa 
troubadours  que  Dom  Vaittete  vient  de  noBuner. 
Nout  n'avons  dû  publier  qoeJet  biograpUea  de  ceux 
d  entr'eux  qui  appartienneal  au  Languedoc  oo  qoi 
étaient  net  dant  let  aakret  domaine*  det  comlet  de 
Touloute. 

Peire  Vidal  «i  fo  de  Tolosa,  fiUfo  d'un  pdissier.  £ 
cantava  mielht  c'om  del  mon ,  e  fo  bon  trobairet , 
e*lh  plus  foU  home  del  mon ,  qn  el  creû%  qne  lot  se 
pettava  fot  vert.  E  plusleu  li  avenia  trobar  qae  à  noibt 
hom ,  e  put  rict  sot  fe,  e  majors  foUat  d'apiort  (asia. 
E  dit  grant  mab  d'autrui;  e  fbn  vers  que  an  cavalier 
de  san  Gili  li  fet  talhar  la  lengua ,  pcr  to  qn  el  dava  ad 
entendre  qu'el  era  druts  de  ta  molher.  £'n  Uc  dd 
Bant  si  1  fet  guérir  e  medegar.  E  cant  el  £6o  goerita 
el  t'en  anet  outra  mar ,  e  de  lai  meaet  nna  grcgi^  9P^ 
le  fon  donada  à  mailler  en  Cipry.  E 1  fon  dat  a  enten- 
dre qu'ela  era  neita  de  l'emperador  de  Constantino- 
poli ,  e  qn*el  per  lieit  dévia  aver  l'eroperi  per  razon. 
Don  el  met  tôt  can  pot  gnazanhar  en  navili ,  qu'el 
crezia  anar  conquittar  l'emperi;  e  portava  armas  en- 
perialt,  e  s  fazia  apelar  emperaire  e  sa  molher  empe- 
rairitz.  Et  entendia  en  totat  las  bonat  dooat  que  vesa, 
e  totat  las  pregava  d'amor  ;  e  totat  li  dizian  d'oc  :  don 
el  se  crezia  drutz  de  totat  e  que  catcuna  moris  per  el 
E  totas  vet  menava  rict  destriers  e  ricat  armas ,  e 
cadieira  emperial  :  e  creia  etser  lo  melhor  cavayen 
del  mon  per  armas ,  e'I  plus  amat  per  donat. 

Peire  Vidal,  si  co  vos  ai  dig,  s'enteodia  en  totas  Iti 
-bonas  donas,  e  crezia  que  totat  lo  ametton  per  aaor. 
E  s'entendia  en  madona  na  Alazais,  molher  d^en  Btr 

(1)  Preavet,  no  111. 
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r  Marcelba,  laquai  amava  mot  P.  Vidal  per  aon 
r  e  per  sas  bêlas  folias  que  fasia  ;  e  clama  van  se 
ni  Raynier.  P.  Vidal  si  era  privaU  de  cort  e  de 
ra  d'en  Barrai  plus  c'ome  Uel  mon. 
Barrai  aabia  be  qoe  P.  Vidal  se  eokendia  en  sa 
sr  e  ténia  les  assolas  ;  e  tug  aqoilb  que  o  sabion  e 
la  o  prendion  en  solas ,  aissi  com  faztan  totas  las 
8  :  et  el  era  tan  savis  qa'el  crezia  esser  amatz.  E 
^.  Vidal  se  corrossaTa  ab  ela,  en  Barrai  fazia  la 
lantenen,  e  I  fazia  per  merce  to(  m>  que  deman- 
.  £  can  Tenc  an  dia  P.  Vidai  saap  ((u  en  Barrau 
a  levatz  e  que  la  domna  era  tota  sola  en  sa  cam- 
el  s^en  enet  denan  ela  e  atrobet  la  dorroen,  et 
ollet  se  e  baizet  li  la  boca.  £  ela  senti  lo  baizar  e 
et  qoe  fos  en  Barrau,  e  rizen  ela  se  level;  e  garda 
lo  fol  P.  Vidal ,  et  coroenset  à  cridar  et  à  far  gran 
«>•  £  vengron  sasdonzelas  al  crit  edemenderon 
I  aisso?  £  P.  Vidal  s'en  issi  fagen.  Ela  domna  man- 
per  en  Barran  e  fes  li  gran  clam  de  P.  Vidal  ((ae 
via  baizada;  et  ploran  pregnet  qa^el  ne  degues 
vre  TCDgansa.  Tantost  en  Barrau ,  aissi  com  valent 
I,  près  lo  fag  en  solas,  rizen  e  reprenden  sa 
het  car  ela  menava  tal  dol.  Mas  no  la  'n  poc  cas- 
qn'ela  do  menés  gran  dol  per  lo  fach,  e  sercan  e 
ren  lo  mal  P.  Vidal  j  e  grans  menassas  fazia  de  lai. 
^idal  per  paor  montet  en  uns  nau  et  anet  s'en  à 
iioa;e  lai  estet  tro  que  passet  ollra  mar  ab  lo  rei 
liart,  que  ac  paor  de  perdre  la  persona.  Lai  estet 
iga  sazo ,  e  1  fes  motas  bonas  cansos  recordan  lo 
xar  emblat;  e  dis  en  ana  canso  que  di  : 

«  Qoe  de  leîs  m>n  avia 
Avut  nengua  gnaiardo , 
Mais  un  petit  cordo. 
Si  agui , 
C'u  mati 
Entrei  en  sa  maio , 
E  i  baîiei  à  lairo 
La  boca  e*l  mento.  » 

i  en  un  autre  loc  dis: 

fc  Pnsonratx 
Fora  c*om  oatz , 
Si'l  bais  emblat  mi  fos  dat 
Egeutaquitat.  » 

St  eu  autre  loc  dis  : 

«  Be  m  bat  amors  ab  las  vergas  qu'ian  cualh , 
Qoarnna  vsts  enaon  rial  capdueth 
i'cmbUi  un  bais  don  tare  fort  me  sove 
Ai  I  tan  mal  trai  qui  aoqna  am»  no  ve  I  » 

Aûi  estet  Idnga  sazo  otra  mar,  que  non  auzaya  tor- 
"*^  ca  Proensa.  En  Barrai  que  1  'volia  tan  gran  be 
miDaves  auiitz,  pregaet  tan  sa  molber^  que  esta  1 
P^niooet  lo  bais  et  ela  loi  autrejet  en  dot.  Eo  Barrai 


mandet  à  P.  Vidal  grassia  e  hona  volontat  de  sa 
molher,  e  que  vengues.  Et  el  venc  ab  gran  alegrier  a 
Marcelha,  e  fon  fort  be  aculbit  per  cascn,  e  fo  U  tôt 
perdonat}  don  P.  Vidal  fes  esta  chanso  : 

«  Pos  tornat  soi  en  Proensa.  i» 

P.  Vidal ,  per  la  mort  del  bon  comte  R.  de  Toloza, 
se  esmaric  mot  e  det  se  gran  tristessa.  E  ve«tic  se  de 
nègre,  e  talhet  las  coos  e  las  aurelhas  à  totz  sos  ca- 
vais;  el  à  tota  sa  mainada  fes  toldre  los  cabelbs ,  e  à 
se  meteis,  mas  las  barbas  iii'ls  guinhos  nalc  se  tolgron. 
Mot  anet  longa  sazo  à  lei  de  fol  e  de  dolen.  Et  avenc 
se  en  la  sazo  qu'el  anava  aissi  dolen ,  quel  rei*  n  Ànfos 
d'Arago  venc  en  Proensa;  e  vengroab  lui  totz  los  boa 
homes  de  sa  terra ,  Blascols  Romieus ,  eu  Garsias  Ro- 
mieos,  en  Martis  del  Canet,  en  Miqnels  de  Lozia,  en 
Sas  d'Àntilon,  en  Guillems  d'Alcalla,  en  Albertz  de 
Castelveil ,  en  Raimon  Gausseran  de  Pinos,  en  Gui- 
lems-Raimons  de  Moncada,  en  Ariiautz  de  Castelbon, 
en  Raimons  de  Caveira;  e  troberon  P.  Vidal  enaissi 
dolen  e  marrit  à  lei  de  fol.  El  rei  preguet  P.  Vidal  ;  e 
tug  li  baro  que  ero  sos  amies  especiab ,  que  el  degues 
laissar  aqueî  dol  ;  e  qoe  cantes  e  se  alegres,  e  que  fes 
una  chanso  que  portes  en  Ai-ago.  Tan  lo  preguet  lo 
rei  e  biei  baro ,  qu  el  dis  que  se  alegrana  e  laissaria  lo> 
dol ,  e  faria  chanso  e  tôt  soque  s  volgra. 

Et  el  amava  la  Loba  de  Puegnautier  e  madona  Es> 
tefania  que  era  de  Sardanha;  et  era  s  de  novel  aras 
enamoral  de  na  Raymbauda  de  Biolh,  molher  d'en 
Guiliem.  Rostanh  de  Biolh ,  que  es  en  Proensa ,  que  es 
en  la  montanha  part  Lombardia.  La  Loba  si  era  de 
Carcasses  :  en  P.  Vidal  se  fazia  apelar  lop  per  ela,  e 
portava  armas  de  lop.  Et  en  la  montanha  de  Caba- 
retz  elh  se  fes  cassar  als  pastors  ab  cas  et  ab  maustis 
et  ab  lebriers,  si  com  om  cassa  lop:  e  vestia  una  pel 
de  lop  per  donar  à  entendre  qu^el  fos  lop.  EU  pastors 
ab  los  cas  lo  cassero  e  i  baratero  si  malamen ,  qu^el  ea 
fo  portât  per  mort  ab  albere  de  la  Loba  de  Puegnau- 
tier. Et  cant  ek  saup  qu'el  era  P.  Vidal,  ela  se  co- 
menset  fortab  alegrar  de  la  folia  que  avia  fâcha,  et  à 
rire,  el  marit  atressi  :  e  receubron  io  ab  gran  ale- 
grier. El  marit  de  ela  lo  fes  penre  e  fes  lo  mètre  en 
loc  rescost ,  al  miels  que  poc  ni  saup;  et  ac  li  metjes 
tro  que  fou  gueritz. 

Et  aissi  com  vos  ai  dig  de  P.  Vidal  qu^el  avia  pro- 
mes  al  rei  e  à  sos  baros  de  far  chanso;  can  fon  goeritz, 
lo  rei  fes  far  armas  à  se  et  à  P.  Vidal  ;  e  genses  se  fort, 
e  fes  aqoesta  canso  que  di  : 

fr  De  cbantar  m'era  taissali 
Per  iras  per dolor  » 

Pos  de  Capduelb  fo  un  gentils  bars  del  avescat  del 
Puei,  et  Irobava,  e  viulava,  ecantavabe.  Efon  bos 
cavaliers  d'armas,  e  gen  |>arlans^  e  gcn  domnejans,  e 
grans,  e  bels,  e  ben  ensenbalz;  e  fort  escas  d'aver , 
mas  si  s'en  cubria  ab  geot  acnlbir  et  ab  far  honor  de 


8 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


sa  penonna.  Et  amet  per  amor  ma  dona  Alazait  de 
Mercaer,  molher  d'en  OziU  de  Mercaer,  un  gran 
comte  d^Alvernhe,  et  filla  d'en  B.  d'Ândosa»  d'an 
honrat  baron  q'era  de  la  marca  de  Proensa.  Mont 
Vamava  e  la  laazava,  e  fets  de  lieis  mantas  bonas 
cantos.  E  tant  qnan  ela  visqaet  non  amet  aatra  :  et 
quand  ela  fon  morta,  el  se  croset  et  passet  outra  mar , 
e  lai  moric 

Pons  de  Capdaelh  amet  aqnesta  dona,  com  ayetz 
aozit,  e  fon  amatz  per  ela.  E  molt  fo  lor  amor  grazîda 
per  tota  la  bona  gen;  e  maîntas  bonas  cortz,  e  main- 
tas  bêlas  jostas,  e  maint  bel  solatz  en  foron  fait,  e 
maîntas  bêlas  cansos.  Et  estan  en  aquel  gang  et  en 
aqnel  alegrier  ab  ela ,  ac  volontat ,  aisi  co  fol  amie  que 
no  pot  sofrir  gran  benanansa,  de  proar  si  ela  11  Tolia 
be;  qo'el  no  crezia  à  sos  bcielhs, ni  als  plazers  plazens, 
ni  a  las  honradas  honors  qn'ela  li  fazia  ni  1  dizîa.  E  si 
acordava  en  son  fol  cor  qne  fes  semblan  qne  s'enten- 
des  en  ma  dona  Aadtartz,  molher  <lel  senhor  de 
Marselha.  E  fes  aqnest  pensamen ,  que,  te  à  sa  dona 
pezaTa  s'il  se  lonhava  d'ela,  adoncs  porria  saber 
qn'ela  1  voldria  be;  e  si  à  Ids  plazia,  era  ben  connortz 
que  res  no  l'arnava.  Et  el,  com  fols  qne  no  i  recre  tro 
qo'a  près  lo  dan ,  comenscc  se  a  lunhar  de  ma  dona 
n'Alazais  et  à  traire  se  à  ma  dona  n'Audiartz,eadire 
ben  d'ela.  E  dis  : 

No  Toelh  a?  er  Temperi  d'AIamanba 
Si  n'Andiarti  no  vezian  mtei  aelh  ; 
E  non  die  trop ,  si  m  Test  gai  ni  m  despnelh , 
Ni  1  ren  merce ,  qnan  li  plac  ma  eompaoha. 

Ma  dona  n'Alazais,  qnan  vi  qne  Pos  de  Capdaelb, 
qn'ela  a  via  tant  amat  et  onrat,  s'era  innhat  de  leis ,  e 
a'eratraq  à  ma  dona  n'Audiartz,  ela  n'ac  fort  gran 
desdenh;  si  que  anc  jorn  no  fon  persona  à  cni  ela  par- 
les ni  demandes  de  lai;  e  qni  lin  parles  no  respondia. 
Ab  gFsn  cort  et  ab  gran  domnei  ela  vivia. 

Pos  deCapdoelh  anet  domnejan  per  Prœnsa  longa 
sazo,  e  fngen  las  honors  de  ma  dona  n'Alazais.  E  quant 
el  ▼!  qn'ela  no  s'en  mostrava  irada,  ni  1  mandava 
mesatge  ni  letras,etel  penset  que  malaria  iag.  E 
comenset  à  tornar  e  la  sua  encontrada ,  e  parti  se  de 
la  fola  proazo  qu'el  avia  faita.  Et  el  comensa  esscr 
tritz  e  dolens;  e  mandet  letras  e  copias  humik  ab 
grans  precz  az  ela ,  que  degues  sufrir  que  li  Tengues 
denan  razonar  la  soa  razo ,  e  pregar  e  clamar  merce; 
e  qu'ela  degues  penre  yenjansa.  Don  el  fes  aqnesta 
canso: 

Aissi  com  cel  qu'a  pro  de  Taledors. 
Aqnesta  canso  no  li  Talc  ren ,  e  fetz  aqnesta  ; 

Qui  per  nesci  cnidar 
Fa  trop  grao  fallimen. 

Ni  aqucsta  no  I  valc  ren  que  ma  dona  Alazais  lo 
volgaes  cobrar ,  ni  1  Tolgnes  crdre  qne,  per  asaag  se 


fos  lunhatz  d'ela.  Don  el  anet  à  ma  doua  Masia  dM 
Ventadorn  e  k  ma  dona  la  comtessa  de  Monferran,  e 
à  la  vescomtessa  d'AIbnsso,  et  si  las  amenet  à  Mer* 
cner.  E  ma  dona  n'Alazais ,  per  los  precs  de  las  donast 
li  rendet  sa  gracia.  E  Pons  de  Gapdoelh  fon  lo  plis 
alegres  homs  del  mon,  e  dis  que  mais  no  fiuia  o- 
proansa. 

Peire  de  Barjac  si  fo  ans  caTaltiers  oompaîgnon  «Tes 
Guilhem  de  Balann;  e  fo  fort  adreg  e  cortes,  e  tôt 
aitals  cavalliers  com  tsingnia  à  Guilhem  de  Balaon.  E 
si  enamoret  d'una  donna  del  castel  de  JaTÎac,  la 
moiller  d'un  vavassor ,  et  ella  de  lui  ;  et  ac  d^ellei  tôt 
se  que  il  plac.  E  Guilhem  de  Balann  sabia  Tamor  de 
loi  e  d'ella.  E  yenc  si  c'nna  serra  el  venc  k  Javiac  cob 
Guilhem  de  Balann,  e  fo  sentatz  à  parlameo  ab  si 
domna ,  et  avenc  si  qne  P.  de  Barjac  s'en  parti  mak- 
men  com  gran  desplazer ,  e  com  bran  oomiat  qn'ella 
lîdet.  E  quant  yenc  lendeman ,  Guilhem  s^en  parti  e 
Peire  com  loi  tritz  e  dolenz.  En  G.  demandet  per  qoe 
era  tant  tristz;  et  el  li  dis  lo  coyinen.  En  Gnilhem  lo 
confortet,  disen  qu'el  en  faris  patz.  E  no  fon  loue 
temps  que  il  foron  tomat  à  Javiac,  e  fon  faitsr  la  patz  ; 
es'en  parti  d'ella  con  gran  plazer  qne  la  domna  li  fet& 

•  Guilhem  de  San  Leider  fo  us  ries  castelas  de  Noail- 
lac,  del  ayescat  del  Puoi  Santa  Maria.  E  fo  mot  hou- 
ratz  hom  e  bons  cayaliers  d'armas,  e  larcz  donaire 
d*ayer,  e  molt  gent  ensenhat  e  cortes^  e  molt  fis 
amaire^  e  molt  amatz  e  grazitz.  Et  entendet  se  en  la 
marqueza  de  Polonhac,  qu'era  sor  del  dalfin  d*AI- 
yerne  e  de  n'Azalais  de  Claustra ,  et  moiller  del  yes- 
comte  de  Polonhac  En  Gutllems  si  fasia  sas  cansos 
d'ella  e  l'amaya  per  amor,  et  appelaya  se  ab  ella  Ber- 
tran,  e  ab  n  Ugo  Marescalc  dizia  altresi  Bertran, 
qu'era  sos  compaing  e  sabia  totz  los  faitz  d'en  G.  e  de 
la  marquesa  :  e  tôt  trei  si  clamayen  Bertran  l'ons 
l'autre.  Esteron  en  mot  gran  alegrier  loue  temps  los 
très  Bertrans  ;  mas  G.  tornet  en  gran  tristessa  ,  car  li 
dui  Bertran  feron  gran  fellonia  de  lui  e  gran  yilania, 
si  com  poires  auzir. 

Dig  yos  ai  d'en  Guillem  qui  fo  ni  don ,  e  de  sa  dona, 
ni  com  duret  lor  amor  de  la  marquesa  e  de  loi.  E 
molt  l'avien  menada  ayinenmen,  senes  blasme  c  senei 
folor,  car  molt  tenion  cubert  so  que  fazia  à  tener  co- 
bertz  et  en  crezenta.  E  molt  s*alegrayon  lotas  las  gens 
de  l'amor  de  lor ,  per  so  que  maint  fait  ayinen  s^ea 
£uion  e  s'en  dizion  per  la  lor  amor.  Et  en  aquda  satv 
si  ayia  una  dona  mot  bêla  et  mot  ensenhada  en  Via- 
nés,  so  era  la  comtessa  de  Rossilho;  e  tng  li  gnn 
senhor  e  baro  li  portayon  mot  gran  onor.  E  en  G.  mab 
que  tng.  car  el  la  lauzaya  mot  e  la  yezia  yolantîers;  e 
la  amaya  e  deleitava  se  en  parlar  de  lieis,  qae  totz 
hom  crezia  que  fos  sos  cayalliers.  E  la  dona  se  agia- 
dava  mot  de  lui. 

Tant  s'agradaya  en  G.  de  lieia  qu'el  n'estaya  de 
yezer  la  marqueza ,  don  ela  n'ac  gelozia,  e  crezei  cert 
que  fos  sos  drutz;  e  tota  la  gent  o  crezia,  mas  non  er^ 
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que  la  iharqaeui  mande!  per  n  Uc  Marescalc  e  •■ 
!C  a  lai  d^en  G.  e  dis  que  vengar  se  volia  d>n  G. 
SI  d'eD  Uc  E  enaisi  qa^en  vaelh  fiir  mon  cayal- 
le  Toa ,  par  so  car  sai  qui  es  ;  e  ear  non  trobaria 
lier  qne  m  conTengues  mai  de  tos  ,  ni  de  cni  en  G. 
%  etser  tan  irat  com  de  tos.  E  Tuelh  anar  en  pe- 
itge  ab  TDS  h  Sant  Antoni  en  Vianes  ;  e  anarai  à 
Leidier  k  maio  d'en  G.  jazer  en  sa  cambra ,  e  el 
eiq  Tselh  qne  tos  jaguatz  ab  mi.  E  can  n  Uc  o 
meraTilhet  ae  raot  fort,  edis  :  dona,  trop  me 
'd*amor,  e  vena  me  à  tôt  rostre  mandamen. 
marqneza  s*aparelhet  gent  e  be,  e  mes  se  en  la 
ib  sas  donzelas  e  sos  cayaliers;  e  venc  s'en  k  San 
ier  e  i  descaWaqoet.  Mais  G.  non  era  el  castel , 
la  marqneza  fo  ^en  aqolhida  k  sa  volnntat;  e  can 
^  noeg  colqnet  ab  si  n  Uc  ël  Heg  d'en  G.  E  si  fon 
■da  la  noTela  per  la  terra.  E  quant  G.  o  saop  fon 
e  dolens ,  mas  no  H'n  toIc  mostrar  brau  semblan 
marqneza  ni  à  'n  Uc,  ans  fazta  semblan  qne  res 
taupes.  Mas  esforset  se  fort  de  servir  la  comtessa 
lOssilho,  e  parti  son  cor  de  la  marqneza.  E  adonc 
raqnesCa  chanao  qne  dis  : 

*!§  tan  mi  fort*  amors  c^aiisi  m  faî  ont remetre. 

A  la  tomada  el  dis  : 

Bertran ,  Bertran ,  ben  feira  k  mespendre 
Si'l  mesBonja  foa  vers ,  et  alhors  ad  apendre. 

BzitaTes  d'en  G.  de  San  Leidier  qn*amaTa  la  com- 
I  de  Polonbac ,  la  cals  avia  nom  Marqneza ,  et  ela 

volia  retener  per  caTalier  ni  far  negnn  plazer 
reg  d'amor.  Ans ,  can  venc  a  la  parfi ,  ela  '1  dis  : 
•»>,  si  lo  vescoms  mos  maritz  no  m  comandava  e  no 
«regava,  nous  tenria  per  mon  cavalier  ni  per  mon 
ndor.  £  can  G.  anzi  la  resposta  fo  trist  e  marritz; 
Met  en  cal  manieira  poiria  penre  gcnh  qne  fezes 
Kar  la  marqneza  à  son  marit  co  1  retengnes  per  son 
alier  :  e  acordet  se  qne  fezes  un  vers  en  persona  de 

marit.  Lo  vescoms  se  deleitava  mot  el  cantars 
I  G.  e  cantava  mot  e  bel.  En  G.  si  fe  nu  vers  qne 
i: 

Boaa ,  ien  vos  soi  meuatgien 
Del  vers  et  enlendres  de  eni.    • 

^  quant  Tac  fag  el  lo  mostret  al  vescomte ,  al  marit 
la  domna ,  e  Gomtet  li  la  razo  per  qu*el  Ta  via  fait; 
vûa  soa  domna  Tavia  dit  qn'ela  no  Tamaria  si  non 
feia  prcgar  à  son  marit.  El  vescoms  fo  molt  aie- 
*  ^'antaozi  lo  vers,  e  après  lo  Yolnntiers;  e  can  be 
^V  cantet  lo  à  sa  molher.  £  la  dona  entendet  lo 
^\*  ^  ^^^^et  se  de  so  c*avia  promes  à  'n  G.  ;  e 
>  a  SI  meteissa  :  Uei  mais  no  iti  pnesc  défendre  ad 
**t  per  razo.  E  à  cap  de'  tems  G.  venc  vezer  sa 
'^t  €  dis  li  co  el  avia  fag  son  comandamen ,  e  com 
^>  f«g  pregar  k  son  marit  E  adonc  la  marqneza  lo 


retenp  per  cavalier  e  per  servidor;  e  lor  «mor  estet 
et  anet  si  com  ai  dig  en  Fautra  razo. 

Raimons  deDurfort,  e'n  Turcmalec  si  foron  dui  ca- 
vallier  de  Caersi ,  qne  feiren  los  sirventes  de  la  domna 
que  ac  nom  madomna  n'Aia 

Berengîprs  de  Palazol  si  fo  de  Cataloingna,  del 
comtat  de  Rossillon.  Paubrescavalliers  fo,  mas  adregz 
et  enseignatz,  e  bons  d'armas.  E  trobet  ben  cansos  :  e 
cantava  de  n'Ermessen  d'Avignon,  moiller  d'en  Ar-  ' 
nant  d'Avignon,  61s  de  na  Maria  de  Peiralada. 

Albertetz  Cailla  si  founs  joglarsd'Albezet  Hom  fo 
de  pauc  vjUimeii  ;  mas  si  fo  amatz  entre  sos  vesins  e 
per  las  domnas  d'Albeges.  E  fes  nna  bona  canson;  e 
fes  sirventes  :  mal  el  non  issi  de  la  soa  encontrada. 

li  Voici  cette  charte  de  confirmation  de  privilèges, 
et  l'acte  de  prestation  de  ce  serment ,  docnmens  re- 
marquables qui  n'auraient  pas  dû  être  négliges  par 
Dom  Vaissete. 

n  Notum  sit  universis  presentibns  et  fntnris  G)nsa- 
les  nrbis  Tolos»  et  subnrbii  atqne  alii  probi  homines 
mandayerunt,  et  super  sancta  Evangelia  jnravemnt 
Domino  Raimundo  comiti  Tobsae  vitam  et  membra, 
et  fidelitatem,  et  Tolosam  sdlicet  civitatem ,  et  sub- 
nrbium,  et  honorem ,  salvis  et  retentis  juribus  omni- 
bus eornm,  et  consuetndinibus ,  usibus  et  affranqui- 
mentisjsicnt  habent  et babere  soient  :  hoc  ita  facto 
dominus  Raimundus,  Dei  gratia»  dux  Narbon»,  cornes 
Tolosse  et  marchio  Provincis ,  sua  voluntate  manda- 
vit  et  convenit ,  et  super  sancta  Evangelia  jnravit  om- 
nibus hominibus  et  fœminis  urbis  Tolosae,  et  subnrbii 
prsesentibus,  et  futaris,  qnod  in  eo  credere  et  confî- 
dere  se  possint;  sicut  in  eornm  domino.  Praeterea 
pnedictus  dominus  cornes  laudavit,  concessitet  con- 
fîrmavit  omnibus  hominibus  et  fseminis  urbis  Toloa» 
et  subnrbii  prssentibus  et  fntnris,  illa  Affranqni-. 
menta  et  Stabilimenta  qnas  dominus  Raimundus  suus 
pater ,  et  Udefonsus  suus  a  vus  eis  et  eorum  antecesso- 
ribus  dederant  et  concesserant ,  sicut  melius  in  Cartis 
Affranqnimentorum  et  SCabilimentomm  contineba- 
tur,  et  concessit  eis  omnes  Consnetudines  et  Usas, 
quos  cum  eis  habnerunt  et  tenuerunt  Ita  scilicet 
qnod  orania  eornm  Affranqnimcnta  et  Stabilimenta 
sicut  melius  in  cartis  conUnentur,  et  omnes  Consne- 
tudines eornm  et  Usns  sicut  melius  cum  domino  suo 
pâtre  et  Ildephonso  suo  avo  habnerant  et  tennerant, 
habeant  et  teneant  in  perpetuum ,  et  qnod  k  nemine 
possint  rerooveri,  salvis  et  retentis  omnibus  suis  jari-' 
bus  et  donationibus  ,  sicut  ibi  habet  et  habere  débet 
Hoc  fuit  factum  in  mense  Jannario  VI.  in  festo 
Epiphanise ,  in  ecclesia  Sancti  Pétri  Coquinarum  , 
régnante  Philippo  Francoram  rege  et  Raimundo  To- 
losano  comité,  et  Fulcrando  episcopo ,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  mc.  lxxxxiy.... 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


ti  On  paît  a'étoniier  qo'en  ptrlant  trèi  toavent  de 
la  Tille  d'Avignon .  et  des  diffërens  maîtres  qai  Tont 
possëd^,  Dom  de  Vie  et  Dom  Vaissete,  après  avoir  éta- 
bli qae  cette  cité  avait  ea  des  vicomtes,  niaient  pas 
étendu  davantage  leurs  recherches  sur  ces  derniers, 
et  aient  ainsi  abandonné  Thistoire  de  ces  seigneurs. 
Cest,  en  effet,  de  nos  jours  seulement ,  que  de  nou- 
veaux détails  ont  été  donnés  sur  eux,  à  Taide  de  quatre 
chartes  inédites,  retrouvées  par  notre  honorable  con- 
frère M.  le  comte  Blcgier  de  Pierre-Grosse-  Cet  écri- 
vain montre  d'abord  (1)  que  Fantoni  (2)  a  voulu 
transformer  ces  vicomtes  en  comtes  d'Avignon; 
qu'Honoré  Bouche  (3)  et  Papon  (4)  n*ont  pas  connu 
tous  les  détails  qu'ils  auraient  pu  recueillir  dans  les  ar- 
chives, et  qu'ainsi  presque  tout  était  encore  à  faire  à 
ce  sujet. 

Avignon  a  eu  d'abord  des  comtes  particuliers;  mais 
on  ne  sait  en  quel  temps  cessa  leur  domination.  Si 
l'on  ajoutait  une  foi  entière  à  une  charte  rapportée 
dans  un  ouvrage  très  célèbre  (5) ,  Virmundas  aurait, 
en  951 ,  été  vicomte  d'Avignon.  M.  de  Blegter  de 
Pierre-Grosse  croit  que  ce  personnage  n'est  pas  diffé* 
rent  d'un  Bermundns,  qualifié  aussi  vicomte  dans 
une  charte  de  l'an  976  (6). 

On  ignore  en  cpiel  temps  les  vicomtes  d'Avignon 
M/Ê^,  devenus  héréditaires.  M.  de  Blegier  (Itxr.  eit,)  dit 
qoe  Bérenger ,  juge ,  qui  signa  en  1033  la  donation 
de  rile  Meyranica,  faite  par  GeofTroi  et  Bertrand 
à  l'évéqne  d'Avignon ,  étaient  réellement  vicomtes  de 
cette  ville  ;  il  croit  que  le  titre  de  juâtx  est  quelque- 
frns  synonyme  de  celui  de  vicomte;  et  comme  il 
trouve  le  même  Bérenger  dans  un  acte  de  l'an  1038 , 
avec  ses  deux  fils  Rostang  et  Léotlegaire,  et  que  le 
marquis  de  Cambis-Velleron  a  donné  (7)  à  ce  juge 
le  titre  de  comte  d'Avignon,  et  aussi  que  des  actes  q«i 
suivent  établissent  la  généalogie  des  vicomtes  d'Avi- 
gnon, à  partir  de  ce  Bérenger,  en  1038,  et  de 
RtMtang  et  Léodegaire,  il  pense  que  c'est  à  Béren* 
ger  que  doit  remonter  l'origine  de  la  dynastie  vi- 
Gomtale* 

Une  charte  de  l'an  1063  (8)  nous  apprend  que  «Bé- 
renger, seigneur  qni  possédait,  entr'autres  terres, 
celle  du  pont  de  Sorgnes,  donna,  d'accord  avec  sa 
femme  Gerberge  et  ses  enfans,  Rostang,  évéqne 
d'Avignon,  Bérenger,  Raymond,  Guillaume,  Léo- 
degaire, Rostang  et  Berlratid,  l'église  de  la  Trinité 
du  pont  de  Sorgues,  à  l'abbaye  de  Cluny.  L'acte  est 
confirmé,  à  la  fin,  par  Guillanme  et  Geoffroi,  frères, 

(I)  Mémoires  de  la  SodiU  Anhiologiqitê  dv  wudi  de  h 
Francs  ^  IV,  101  et  seqq. 
(i)  Histon'a  d'Atpgnone,  etc. ,  II ,  439. 
(3)  Histoif  de  Provence  ,  1 ,  867. 
(i) Histoire  de  Provenu,  II,  5S6. 
{S)6allia  christ.,  l,9SB. 

(6)  Ibîd. 

(7)  Annales  d'Âvijinonj,  mss. 
{9)GaniachnstA,Vr-  1^0. 


comtes  de  Provence,  et  pu*  trois  des  fils  de  Bércofcr 
que  Doqs  avons  v«  figurer  a«  conuneneeraetit  de  k 
donation,  savoir  :  Boslang,  GinUaitme,  et  Léodegmre 
ou  Legier,  tous  trois  qualifiés  vicomtes,  et  le  scoond, 
le  vicomte  Guillanme,  déjà  père  lui-même  de  deu 
fils,  Rostang  et  Raymond,  qm  confirment  ansai  ledit 
acte.  «  Quant  à  Bérenger,  à  la  vérité  il  n'y  est  pas  dé- 
coré du  titre  de  vicomte ,  mais  s'il  ne  Tétait  plus  en 
1063,  à  coup  sûr,  dit  M.  de  Blegier,  il  Tavait  ctc 
précédemment,  coDMne  le  démontrent  les  deax  char- 
tes de  1033  et  de  1v)38,  et  encore  nne  antre  charte  (1) 
accordée  en  1075  par  le  sasdit  vicomte  Restai^  à 
l'abbaye  de  Saint-André,  à  laquelle  il  confirme  b 
donation  d'une  église  au  diocèse  de  Préjas,  feite  dans 
le  temps  à  cette  abbaye  par  son  père  Bérenger,  pro- 
consul ou  vicomte  d'Avignon;  ainsi  il  est  bien  cons- 
tant qne  Bérenger  a  été  vicomte  d'Avignon,  et  n 
l'acte  de  1063  ne  loi  donne  pas  ce  titre,  c'est  qne 
peut-être  il  l'avait  résigné  à  trois  de  ses  fils.  » 

M.  de  Blegier  croit  que  Bérenger  habitait  «  le  chitean 
on  palais,  nommé  aujourd'hui  de  la  Vice-Gërenoe, 
qu'une  ancienne  tradition ,  recueillie  à  la  fin  dn  zTi* 
siècle  par  André  Valladier,  prétend  avoir  été,  de 
temps  immémorial ,  le  siège  dn  gonvernemcnt  à  Avi- 
gnon, et  la  demeure,  soit  des  souverains,  soit  de 
leurs  représentans  ;  la  construction,'  tonte  romane  de 
cet  édifice,  fort  délabré,  et  qui  consiste  principale- 
ment en  une  tour  carrée,  le  place  en  effet  parmi  les 
plus  anciens  de  la  ville.  » 

Rostang ,  qui  figure,  en  1038,  avec  son  père  Béren- 
ger dans  l'acte  de  fondation  de  Saint-Ruf ,  qne  Ton 
trouve  revêtu ,  en  1063,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  de  la  qualité  de  vicomte,  et  qui,  en  1075,  ap- 
prouva ,  en  faveur  dn  monastère  de  Saint-André ,  nne 
donation  îa\\e  par  son  père,  est  encore  rappelé  son» 
le  nom  de  Bostang-BerengarU  dans  nne  charte  de 
1101  (2),  époque  à  laquelle  il  devait  être  fort  âgé» 
D'après  cette  charte,  de  concert  avec  sa  femme  Her- 
messende,  et  ses  fils,  Bérenger ,  évéqaede  Prcjus,  le 
vicomte  GeoffrcM ,  Bertrand ,  Raymond  et  Pierre  Be- 
rengarii,  il  donna  aux  chanoines  d'Avignon  les  mou- 
lins (molvatas)  sitnés  entre  Sorgaes  et  Vedènes. 

«c  11  parait,  tant  par  l'acte  de  1063  qne  par  celui  de 
1101,  qne,  sur  la  fin  de  leurs  jours ^  les  vicomtes 
d'Avignon  étaient  dans  l'usage  de  se  démettre  de  leur 
titre  en  faveur  d'un  ou  de  plusieurs  de  leurs  enlans. 
Remarquons  encore  qne  si,  parmi  les  fils  de  Bérenger. 
en  1063,  on  en  trouve  trois  qualifiés  vicomtes,  l'acte 
de  11  CI  ne  nous  montre  qne  le  seul  Geoffroi  en  pos* 
session  de  cette  dignité,  à  l'exclusion  des  antres  enbnt 
de  Rostang  BerengarH. 

»  Ce  vicomte  GeofPiroi  fait  le  troisième  degré,  à 
nons  connu  de  sa  race  ;  il  vécut  encore  long-tempif 
puisqu'il  est  qnesUon  de  lui  dans  deux  chartes,  con- 


(1)  Preuves,  n"iv. 

(9)  GedUaehrisi,^  tom.  I,  coi.  83. 
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errces  aox  archives  de  Vaaclase  (1).  Nous  n'ayoDS  pn 
éocHiTrir  la  date  précise  de  la  première  de  ces  cbar- 
a;  mais  le  vicomte  Geoffroi  y  traite  avec  Legîer, 
v6iae  d'Avignon ,  de  11 24  à  1 142.  Il  est  donc  facile 
e  rcttitaer  à  peo  près  U  date  de  cette  première 
barte;  quant  k  la  seconde,  elle  est  de  1146,  et  le 
icomte  Geoffroi  s'j  oblige  en  faveur  de  GeofTroi, 
▼éqae  d'Avignon ,  saccessenr  de  Legier.  ^  Ces  actes 
ioa«  apprennent  qu'il  existait  de  graves  difTërends 
ntre  le  ficomte  d'Avignon  et  l'évéque  de  cette  ville , 
elativement  à  la  possession  de  diverses  terres,  situées 

Sorgnes  et  entre  ce  lieu  et  celai  de  Vedènes.  Les 
KMilins(ino/i^atdi)  de  Tactede  1101  reparaissent  ici; 
e  Ticomie  GeofTroi  en  prétendait  une  partie;  enGn , 
ENit  s'arrangea  à  l'amiable  ;  GeoiTroi  resta  en  posses- 
ion  de  l'objet  contesté,  à  charge  d'en  faire  bommage 

rëvéqae.  » 

Dans  une  des  clauses  de  cette  transaction  on  trouve 
e  formulaire,  qui  paraît  dé)à  dans  un  grand  nombre 
['actes,  rapportés  dans  les  Preuves  de  cette  histoire. 
:  Le  vicomte  jure  qu'il  n'enlèvera  pas  la  vie  à  Tévè- 
pe;  qu'il  ne  lui  coupera  pas  les  membres;  qu'il  ne 
tonnera  ni  conseil  ni  consentement  afin  qu'un  autre 
e  fisse;  qu'il  ne  retiendra  pas  Tévéque  prisonnier  ;. 
pUl  ne  lui  enlè?era  ni  son  église,  ni  son  clocher  :  il 
in  promet,  en  outre,  qu'il  respectera  les  maisons 
fpiaropales,  celles  des  chanoines,  b  partie  de  la  ville 
|oi  appartient  à  l'évéque,  Château-Neuf,  Hoves' 
Jedarride»,  et  tout  ce  que  cet  évéque  pourra  acquérir 
MIT  la  suite ,  du  consentement  de  lui ,  vicomte. 

9  Dans  la  première  des  deux  chartes  «  qui  est  sans 
laie,  et  qui  doit  être  rapportée  au  laps  de  temps  qui 
'est  écoulé  de  1 1 24  à  1142,  non  seulement  le  vicomte 
effroi  intervient ,  mais  encore  ses  deux  fils  Béren- 
:er  et  Guillaume  Bet^ngatii.  Noos  ne  savons  ce  que 
[evint  ce  dernier.  Quant  à  Bérenger,  qui  fait  le  qua- 
rième  degré  de  nos  vicomtes,  il  est  certain  qu'il  suc- 
éda  à  son  père  Geoffroi;  c'est  ce  qui  résulte  d'un 
lommage  (2)  rendu  en  1195  par  Bérenger  de  Ponte  k 
lostang,  évéque  d'Avignon ,  pour  tout  ce  qu'il  possé- 
lait  à  Sorgues.  Dans  le  dénombrement  qu'il  en  fait , 
»ii  reconnaît  les  biens  si  longtemps  en  litige  entre  les 
•véqnes  et  les  vicomtes ,  et  que  ceux-ci  avaient  en- 
aite  consenti  à  tenir  des  premiers;  Bérenger  de 
'oDte  (c'est-à-dire  du  pont  de  Sorgues ,  selon  l'usage 
les  gentilshommes  de  ce  temps ,  qui  adoptaient  le 
lom  de  leur  seigneurie)  est  appelé  fils  de  Bérenger, 
rioomte,  et  petit-fils  de  GeoiTroi,  vicomte;  maislui- 
néme  n'est  pas  décoré  de  ce  titre,  qui  parait  avoir 
ini  en  la  personne  de  son  père  Bérenger.  De  lancien 
latrimoine  de  ses  ancêtres ,  il  ne  restait  à  Bérenger  de 
^oote  que  la  oo^seigneorie  du  pont  de  Sorgnes.....  La 

(1)  Preuves,  a«v. 
(S)  Prmvei ,  DO  VI. 


vicomte  d'Avignon  était  sortie  de  cette  race,  on  plu- 
tôt elle  était  demeurée  supprimée.  L'histoire  se  tait 
sur  la  manière  dont  arriva  cet  événement.  » 

M.  de  Blegier  n'est  pas  éloigné  de  croire,  et  nous 
partageons  cette  opinion,  que  cette  révolution  arriva 
vers  la  fin  do  xii«  siècle,  à  l'époque  où  plusieurs  villes 
du  midi,  qui  n'avaient  jamais  été  entièrement  assnjé- 
ties  au  joug  féodal,  se  débarrassèrent  du  pouvoir  de 
leurs  seigneurs  particuliers ,  et  adoptèrent  des  formes 
de  gouvernement  presque  républicaines,  en  conser- 
vant néanmoins  aux  évèques  une  grande  autorité  po- 
litique. 

Ce  serait,  selon  M.  de  Blegier,  entre  l'année  1177 
et  l'hommage  de  1 195  qu'il  faudrait  circonscrire  l'épo- 
que de  l'extinction  du  vicomte  d'Avignon.  Si  l'on  en 
croyait  une  légende,  évidemment  fabuleuse  dans  les 
détails ,  mais  qui  pourrait  être  fondée  sur  un  fait  réel, 
ce  changement  aurait  pu  avoir  lien  en  1177  ou  peu 
après.  Ce  fut  en  effet  alors  que  «aint  Benezet  et  les 
Frères  Pontifes ,  dont  il  était  le  chef,  commencè- 
rent la  construction  dn  pont  d'Avignon.  Benexet  , 
lige  de  douze  ans,  appelé  par  une  voie  divine  à  bâtir 
un  pont  sur  le  Rhône ,  arrive  à  Avignon ,  et  inter- 
rompt l'évéque  qui  prêchait  dans  sa  cathédrale.,  et 
annonce  la  mission  dont  il  est  chargé.  «  Les  un» 
rient ,  les  antres  s'indignent  de  l'insolence  de  cet  en- 
fant^ qui  ose  interrompre  le  service  divin.  L'évéque, 
sans  pitié  pour  son  âge,  ordonne  qu'il  soit  saisi  et 
conduit  an  viguier  (titre  qui  répond  souvent  à  celui 
de  vicomte) ,  et  que  quelques  auteurs  nomment  Béren- 
ger, homme  aussi  fier  que  cruel ,  pour  que  celui-ci  le 
châtiât  (que  vengnest  et  que  l'escoustiguet,  que  Ij 
tolquez  loa  pes  et  las  mas ,  que  malvais  home  es)  ; 
celui-ci  dit  à  Benezet  qu'il  croira  à  sa  mission  s'il 
enlève  et  s'il  porte,  lui-même,  au  bord  du  fleuve,  pour 
servir  de  fondation  à  son  pont,  une  pierre  éuormo , 
qui  était  dans  la  cour  du  palais....  Soutenu  par  l'esprit 
de  force  que  lui  donne  le  Toot-puissant»  Benexet  prend 
la  pierre  sur  ses  épaules  et  marche  avec  assurance 
vers  les  bords  du  Rhône,  et  cette  pierre  fut  la  pre- 
mière du  pont  d'Avignon. 

En  abandonnant  tout  le  merveilleux  de  cette  his- 
toire, on  voit  qu'il  existait,  au  temps  où  Benezet  tînt 
à  Avignon,  un  magistrat,  viguier  ou  vicomte.  La 
construction  du  pont  de  cette  ville  fut  commencée  en 
1 1 77  ;  le  vicomte  qui  administrait  alors  se  nommait 
Bérenger ,  c'est  donc  le  même  dont  il  est  parlé  dan» 
la  légende  en  langue  romane,  où  il  joue  en  quelque 
sorte  le  rôle  d'un  tyran  de  mélodrame.  Peut-être,  est 
lui  donnant  ce  caractère,  a-t-on  voulu  justifier  en 
quelque  sorte  la  haine  du  peuple,  qui,  vers  ce  temps, 
aura  aboli  le  titre  de  vicomte.  C'est  d'ailleurs  le  der- 
nier qui  soit  mentionné  dans  les  actes. 

Voici  la  table  généalogique  que  M.  de  Blegier  » 
dressée  des  vicomtes  d'Avignon  : 
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GÉNÉALOGIE  DES  VICOMTES  DATIGNON,  DE  LA  FAMILLE  DES  BÉRENGER. 


j  RotUing  ,  éf  Iqiie 
d'AfignoB  ,  1040- 
1089. 


Béreogw,  1003. 


Raymond ,  1003. 


Bérenger ,    Ticom- 
t«  .  1033-1063. 
Gerberge. 


r,   .,1  '         i     RosUing,  1003. 

Guillaume ,  y  icom- 1  °  ' 

te,  1063.  I     Raymond,  1063. 


Léger,   vicomte 
1030-1063. 


Boelaing  on  Roa- 
taing  Berengarii ,  vi- 
comte ,  1038-1101 , 
Hermeaseude. 


\     Bertrand ,  1063. 


Bérenger  ,    évèque 
de  Fréjus,  1095-1131 


(     Bérenger,  vicomte,  # 
Geofrroî,TÎcomte,  Iné  A?.    1U«  ,    déjà  L,  *?«;«*?«• 
I01-1U6.  S  morteo  1195.  AdélaU?  l  il»-«ï5. 


1101- 

Bertrand  ou  Ber- 
trand Berengarii  , 
1101. 

Raymond,  1101. 

Pierre  Berengarii , 
1 1101. 


Bérenger  de  Ponle, 


Guillaume    

I  garius  on  Berengarii. 


tT  Le  leatameni  d*AIf<mse  contient  à  ce  sujet  la  dis- 
potitioD  soivante  :  «  Dimitto  siqnidem  corpus  meam 
Domino  Deo  et  Beat»  Mariae,  semper  virgini,  ad 
sepeliendam  in  monasterio  Popnleti.  »  Il  donna  en 
même  temps  an  même  monastère  sa  couronne  royale , 
la  seignenrie  de  Vinaros  et  d^antres  domaines  : 
«  Dono  etiam  atqne  concedo  eidem  monasterio  in 
perpetunm  Regiam  Coronam  meam.  Dono  iterum  et 
concedo  eidem  monasterio  dominicatnram  meam  de 
Vineroa  corn  omnibus  terminis  suis  et  pertinenciis  in 
francnm  alodinmad  fadendam  propriam  Tolnntatem 
eomm ,  et  totam  intègre  vineam  meam  de  Palomera 
in  terriiorio  llerdensi  (1).  »  Ce  fut  le  premier  prince 
de  la  maison  d'Aragon  qui  fut  enterré  dans  ce  mo- 
nastère,  abondonnant  Tancienne  sépalture  des  son^e- 
raina  de  Sobrarbe  et  d*Aragon ,  à  San  Juan  de  la  PeAa , 
et  celle  de  Ri  poil ,  oà  Ton  avait  ensereli  les  premiers 
comtes  de  Barcelonne. 

18  La  notice  sur  Alfonse,  contenuedans  le  manuscrit 
7225 ,  est  ainsi  conçue  :  «  Lo  reis  d'Aragon  ,  aquel 
que  trobet,  si  ac  nom  Amfosjefo  lo  premiers  reis 
que  fo  en  Aragon,  filh  d'en  Ramon  Berrengier  que  fo 
coms  de  Barsalona,  que  conques  lo  regisme  d'Aragon 

(1)  Real  archive ,  no  700,  moderne  de  la  collection  des 
parchemins  d' Alfonse ,  1  (11). 


el  tolc  à  Sarrazins,  et  anet  se  coronar  à  Roma;  e 
quant  s'en  venia  el  mon  en  Poimon,  al  bore  saint 
Dalmaz.  E  sos  filh  fo-faiz  reis,  Amfos,  qne  fo  paire 
dcl  rei  Peire ,  loqual  fo  paire  del  rei  Jacme.  » 

La  Canso  que  ce  prince  a  laissée  est  remarqnabte 
par  la  douceur  de  l'expression  et  par  la  délicatesse 
des  sentimens.  Alfonse ,  ce  gëoéreux  protecteur  des 
troubadours,  fut  aussi  leur  émul*;;  et,  pour  être  re- 
marques, ces  vers  n'avaient  pas  besoin  d'être  tracés 
par  une  main  royale. 

19  Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  les  coutu- 
mes du  bourg  de  Saint- Pierre  et  Saint-Paul  de  Mob- 
sac ,  Additions  et  Notes  du  tome  m,  page  46,  et  sniv. 

^0  On  montrait  encore,  il  y  a  quelques  années,  à 
Fonteyrauld,  et  Ton  y  montre  peut-être  encore,  entre 
le  choeur  et  la  nef  de  l'église,  un  espace  qni  portait  le 
nom  de  Cimetière  des  Jiois.  C'est  là ,  qu'an  nailîeu  des 
décombres ,  nous  avons  retrouvé  la  statue  de  Jeanne 
d'Angleterre,  comtesse  de  Toulouse.  Plasiears  sépul- 
cres avaient  été  brisés  ;  les  ossemens  qa'ils  renfer- 
maient avaient  été  dispersés  par  les  mains  sacrilèges 
qui  avaient  viole  ces  tombes  royales.  La  première 
que  nous  retrouvâmes  était  celle  de  Henri  II,  rm 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  qni ,  par  son  ma- 
riage avec  Elconore  de  Guienne,  devint  posaenear 
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Tune  grande  partie  du  rojraome  de  France.  Prèf  de 
a  statue  était  encore  celle  d'Eléooore  ,  ou  d*Alîe> 
lor  d'Aquitaine,  qui,  répudiée  par  Louis  le  Jeune, 
lorla  pour  dot  à  Henri  II,  son  second  mari ,  le  Poitou 
t  la  Guiennc.  La  statue  qui  s'offrit  ensuite  à  nos 
««ards  fut  celle  de  Jeanne  d'Angleterre,  fille  de 
ienri  11  et  d'Eléonore  de  Gnienne ,  soeur  de  Richard 
•t  TeuTede  Guillaume  II,  roi  de  Sicile;  elle  avait  ap- 
lorté  TAgcnais  en  dot  à  Rajrmond  VI  comte  de  Tou- 
onse  y  qui,  pour  Tépouser ,  répudia ,  comme  on  Ta  va, 
iourguine  de  Lezignem  ou  de  Chypre ,  sa  troisième 
emme.  Elle  fut  mère  de  Raymond  VII,  dernier 
}rince  de  la  dynastie  de  Toulouse  ^  qui  voulut  aussi 
^tre  inhumé  près  de  sa  mère,  dans  ce  monastère  célè> 
t)re,  au  milieu  des  tombes  royales,  élevécsdans  ce  lieu. 
Mais,  alors  que  nous  avons  parcouru  cette  abbaye ,  si 
étrangement  transformée  en  prison,  nous  n'avons  pu 
retrouver  le  monument  du  valeureux  comte  de  Ton- 
louse.  Nous  aurions  été  heuteux  de  le  rapporter  dans 
ta  capitale  avec  la  statue  de  Jeanne  d'Angleterre.  Les 
maçons,  les  prétendus  architectes,  qui  changeaient 
ilora  une  sainte  abbaye,  illustrée  dans  toute  la  chré- 
tienté, en  un  vaste  cachot,  nous  auraient  peut-être 
bisse  recueillir  ces  roonumens,  objets  de  leurs  dé- 
dains ;  mais  des  devoirs  impérieux  nous  appelaient 
en  toute  bile  au-delà  des  Pyrénées,  et  le  jour  où  nous 
foulions  les  ruines  de  Fontevrault,  les  maçons,  les 
architectes ,  étaient  absens... 

Cest  dans  le  même  lieu ,  tout  près  de  la  slatue  de  la 
reine  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse ,  que  gisait  alors, 
sur  un  monceau  d'ossemens  et  de  ruines,  la  figure  en 
pierre  du  terrible  Richard  Cœur-de-Lion ,  fils  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  duc  de  Guienne.  IL 
avait  toujours  professé  une  vénération  profonde  pour 
l'abbaye  de  Fontevrauld.  A  peine  sorti  de  la  prison 
où  l'avait  retenu  Teropereur,  il  accourut  à  Fonte- 
vrauld, et  fit  présent  à  ce  monastère  d'un  morceau  de 
la  vraie  croix  et  de  quelques  autres  reliques  qu  il 
avait  rapportées  de  la  Terre -Sain  te.  Blessé  mortelle- 
ment à  Chalus,  en  1199,  il  dit  avant  d'expirer  : 
•r  Enun^z-moi  aux  pieds  de  mon  pèit ,  que  fai 
regret  d'avoir  tant  offensé.  »  Sa  dernière  volonté 
fiit  accomplie  :  Son  corps  embaumé  fut  porté  à  Fon- 
tevrauld, ses  entrailles  ensevelies  à  Poitiers,  et  son 
cœur  à  Rouen.  Cest  à  ce  sujet  que  Ton  fit  dans  ce 
temps  même  les  vers  léonins  que  voici  : 

Pieuvus  exta  ducis  sepelit,  tfUusque  Chalules  : 
Corpus  dal  Claudi  sub  marmore  Fooiis  Ebraldi , 
Nenslria  taque  tcgis  ,  cor  inexpugnabile  régis; 
Sic  loca  per  trina  se  sparsit  tanta  ruina. 
Nec  fuit  boc  fnnus ,  cui  sufficeret  locus  unus. 

Les  quatre  statues  de  Henri  II ,  de  Richard  ,  d'Allé- 
«or,  de  Jeanne  d'Angleterre,  précieuses  comme 
iionu mens  historiques.  Tétaient  aussi  comme  monu- 
niens  des  arts.  Elles  représentaient  les  quatre  per- 
^nnes  Royales  que  j'ai  nommées,  couchées  et  dans 


l'état  de  mort.  Leur  longueur  était  d'environ  deux 
mètres.  Dans  des  temps  assez  modernes  on  avait  re- 
fait les  tombeaux;  les  pierres  sépulcrales  sur  les- 
quelles reposaient  les  statues  avaient  été  taillées  en 
forme  de  draperies.  On  avait  détruit  ainsi  Vimposante 
simplicité  de  ces  monnmens;  les  figures  d' A liénor  et 
de  Jeanne  présentaient  encore,  dans  leur  immobilité, 
quelqnes-nnes  de  ces  lignes  agréables,  qu'au  moyen- 
âge  le  sculpteur  le  plus  barbare  ne  négligeait  point 
alors  qu'il  devait  faire  le  portrait  d'une  femme,  et 
qu'il  savait  ennoblir  alors  qu'il  représentait  une 
princesse. 

91  Des  légendes  fabuleuses  ont  été  racontées  sur 
Porigine  de  la  ville  de  Rabasteas.  L'écu  de  cette 
ville,  chargé  d'une  rave  aven  ses  racines,  est  une 
allusion,  assez  mauvaise,  au  nom  qu'elle  porte, 
et  que  l'on  a  prononcé,  en  langue  ronlane  :  Jia- 
bas  tengs.  On  voit  ce  signe  sur  les  poids  en  bronze 
de  cette  ville.  Les  restes  d'un  vieux  château,  encore 
conservé,  y  rappellent  le  moyen-âge,  mieux  carac- 
térisé cependant  par  le  portail  à  plein  cintre  de 
l'église  paroissiale,  et  qui  en  est  la  portion  la  plus  an- 
cienne. Les  chapiteaux  historiés  de  ce  portail  sont 
très  remarquables,  et  l'ensemble,  quoique  lourd, 
oiTre  un  aspect  monumental.  C'est  à  Rabastens  que 
naquit,  durant  la  seconde  moitié  du  xvic  siècle,  le 
poète  Anger  Gaillard,  qui  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
en  langue  romane  et  en  français,  qui  ont  plusieurs 
fois  été  réimprimés.  Henri  111  et  Henri  de  Bourbon , 
prince  de  Navarre,  depuis  roi  de  Fi-ance,  ont  protégé 
cet  écrivain.  Nous  aurons  l'occasion  de  donner,  dans 
l'un  des  volumes  suivans,  des  détails  historiques  sur  la 
ville  de  Rabastens. 

32  Rien  ne  prouve  mieux  la  liberté  dont  jouissaient 
les  Communes  du  midi  de  la  France  que  les  faits  qui 
viennent  d'être  racontés  par  Dom  Vaissete.  Les  Tou- 
lousains avaient,  comme  beaucoup  d'autres  popula- 
tions du  midi,  «  le  droit  de  faire  la  guterre  contre 
ceux  de  leurs  voisins  qui  leur  en  avaient  donné  le 
sujet  Dans  ces  guerres ,  c'étaient  les  Capitouls ,  mem- 
bres du  chapitre,  ouïes  Consuls,  qui  commandaient 
les  troupes  de  la  ville.  Lorsqu'on  venait  à  traiter  de  la 
paix ,  c'étaient  les  Capitouls  qui  faisaient  ces  traités , 
tantôt  avec  la  participation  des  comtes ,  tantôt  sans 
leur  participation.  On  voit  enfin  qu'il  y  avait  des 
seigneurs  qui ,  par  une  sorte  de  vasselage ,  s'obli- 
geaient, envers  les  Capitouls,  de  servir,  sous  eux, 
personnellement,  avec  un  certain  nombre  de  cheva- 
liers ;  et  peut-être  dérive,  de  ce  droit  de  seigneurie,  et 
du  droit  municipal,  qui  plaçait  ces  magistrats  à  la  tête 
de  tous  les  habitans ,  quel  que  fut  le  rang  ou  la  nais- 
sance de  ceux-ci,  le  titre  de  Chefs  des  Nobles,  que 
prenaient  encore ,  en  1 789,  les  Capitouls  de  Toulouse. 
Ainsi ,  ces  derniers  qui ,  aux  temps  anciens,  pouvaient 
être  tous  choisis  dans  la  classe  roturière,  se  trou- 
vaient ,  par  le  fait  seul  de  leur  élection ,  non  seule- 
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ment  nobles  eax*niémes,  mais  chefs  de»  nobles.  Le 
peuple  avait  ainsi  conserve  loote  sa  souveraineté, 
quoiqu'il  eàt  on  setgnear  particnlier,  soumis  lui-même 
à  rantoritë,  il  est  vrai,  peu  redoutable  d'un  suzerain 
éloigné. 

Dom  Vaissete  se  borne  ici  à  indiquer  rapidement 
les  faits ,  et  néglige  d'en  rapporter  les  preuves.  Nous 
les  troQvons  dans  les  archives  de  la  ville  de  Toulouse, 
et  dans  l'annaliste  Lafaille;  et  nous  croyons  que  nous 
ne  pouvions  nous  dispenser  de  faire  connaUre  et  de 
recueillir  ces  précieux  docnmens  de  nos  anciennes 
libertés  (1). 

23  De  ce  règlement,  et  de  plusieurs  antres  sembla- 
bles que  j'ay  veos,  dit  Catel ,  nous  pouvons  recueil- 
lir combien  il  estoit  mal  aisé  en  ce  temps-là  d'avoir 
justice  de  celuy  qui  habitoit  hors  le  consulat  de  To- 
losc;  car  eA  ce  cas  il  falloit  procéder  par  réquisitions 
on  par  représailles,  et  quelquefois  par  armes  et  par 
degast,  contre  la  ville  duquel  estoit  celai  qui  a  voit 
offensé  un  habitant  de  Tolose,  et  duquel  on  n'avoit 
pu  retirer  raison  par  le  seigneur  du  lieu.  Voicy  le 
règlement  qui  en  fut  fait  pour  lors  : 

«c  Usaticum  taie  est,  quod  si  aliquis  homo  ex  episco- 
pata  Tolosano  vel  extra  Tolosanum,  rapinam  aliquam 
alicoi  horoini,  vel  fseminie  habitant!  Tolosse  in  urbe, 
vel  in  suborbio  ullo  modo  fecerit ,  quod  iiiquiratnr 
ille  malefactor  et  domini  illtus  castri  vel  ttlius  vill» 
ande  ille  malefactor  exicrit  vel  ad  quam  reversus 
fuerit  per  literas,  et  per  nuncium  ex  parte  domini 
comitis  vel  soi  vicarii  et  capituli  reqoiratur,  et  sit 
ille  malefactor  vel  dominus  ilHus  castri ,  vel  illius 
▼illse  nnde  ille  malefactor  exierit ,  vel  ad  quam  rever- 
sus fuerib  noluerit  rapinam  illam  restituere ,  vel  jus 
de  illa  rapina,  in  continenti  et  infra  Tolosam  cogni- 
tione  Domini  Comitis  etsuseCurise  scilicet  Gapilnli 
facere,  deinde  ille  vel  illa  cui  rapina  illa  facta  fuerit 
pignoret  quos  potuit  illius  castri  vel  illins  villas, 
idest  illos  qui  habitant  in  Castro  illo  vel  in  villa  de 
qna  malefactor  ille  exierit ,  vel  de  qua  reversus  fuerit. 
Tamen  si  ille  vel  illa  cui  rapina  facta  fuerit  cnm  ami- 
cis  et  adjutoribus  suis  ad  castrura,  vel  villara,  unde 
malefactor  exiit  vel  ad  quem  reversus  fuerit  ullo  lem- 
porc  equiraverit,  et  ibi  homines  vel  jomenta  interfe- 
cerit,  vel  rapinam  sive  aliquod  malnm  ibi  intnlerit, 
non  tenealur  ipse  nec  sui  adjotores  illi  restitnendi 
alicui  ullo  tempore.  Sed  si  aliquis  nrbis  Tolosae  vel 
suburbii  coi  rapina  facta  fuerit,  vel  ullusex  adjutori- 
bns  suis  in  illo  eqoitatn  mortuus,  vel  vulneratus 
fuerit  sive  aliquod  aliud  damnom  ullo  modo  illi ,  vel 
adjutoribus  suis  evenerit,  illud  castrum  vel  villa  et 
omnes  homines  et  fsminse  illius  castri  vel  villse  te- 
neantur  ei,  vel  (otum  illud  damnnm  restituere  eu  m 
omni  rapina  qn«  prius  facta  fuerat  omni  tempore.  » 

a*  Les  Frères  du  pont  iVÂingnon  portaient  *e  nom 

(!)  Preuves,  n«  vil. 


de  Pontifes;  le  mot  latin  pontifex  paraît  signifier  lit- 
téralement, faiseur  de  ponts;  cependant  on  a  pa 
douter  de  Tétymologie  de  cette  dénomi nation,  «{ai 
appartient  seulement  ,  a-t-on  dit,  à  une  daaae  d*oa- 
vriers,  maçons  ou  charpentiers ,  et  qui  cependant 
était  le  titre  religieux  le  plus  éminent. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  Denys  d'Halicar- 
nasse  (1),  nous  voyons  que  ceax  qnt  exerçaient  le 
souverain  sacerdoce  à  Borne  étaient  nommés  en  latin, 
;»onft/^i,  à  cause  d'un  pont  de  bois,  qu'ils  devaieit 
réparer.  On  a  objecté  que  cela  ne  prouvait  point  que, 
dans  le  principe,  ce  pont  ait  été  construit  par  les^on- 
tifês;  car  rvf/Mtrer  n'est  pas  créer.  Il  a  para  néanmoins 
que  ce  nom  senl  indiquait  des  constructeurs  de  ponts, 
et  que  c'est  ce  que  signi6e  le  mot  latin  Pontifex ,  dans 
sa  décomposition.  Remarquons,  d'ailleurs ,  que  cette 
étyroologie  a  été  adoptée  par  le  plus  savant  des  Ro- 
mains, par  Varron  (2),  qui  avoue  cependant  que 
Q.  Scevola  avait  avancé  que  les  pontifes  avaient  été 
ainsi  appelés,  de  pouvoir  et  âe  faire.  «  Pont^kes,  ut 
Q.  Scan^ola,  pont  f ex  maximus,  dieebat  a  passe  etfa- 
cere;»  mais  Varron  ne  croyait  point  à  cette  origine, 
car  il  ajoute:  pour  moi,  je  pense  quMls  ont  tiré  leur 
nom  du  mot  Pont,  parce  que  le  pont  Sublidus  fiât 
d'abord  construit,  et  depuis  plusieurs  fois  réparé  par 
eux  :  «t  Pontifices  ego  à  ponte  arbitror,  nom  ah  as 
Sublicius  pons  est  foetus  primùm  et  t^stitutus  sœpè.» 
Ainsi ,  selon  Denys  et  Varron ,  le  titre  de  Pontife 
serait  dérivé  des  mots  Pontemfacere,  Mais,  a-t-ondit  : 
Varron  se  trompe  ici  snr  un  fait  essentiel.  En  effet, 
les  prêtres  institués  et  nommés  Pontifes  par  dfama, 
existaientavant  le  pont  Sublicius,  le  premier  qn^on  ait 
vu  à  Rome,  et  qui  n'a  été  construit  que  sous  Ancm 
Marti  us,  quatrième  roi  de  cette  ville.  Tito-Live  (3) 
dit,  en  effet,  que  sous  le  règne  d'Ancus  Martios,  Janmu- 
lum  non  muro  solum  sed  etiam  ob  commoditatem  iiint- 
ris,  ponte  Sublicm  tum  primitm  ùi  Tiherimfaeto,  ctm- 
Jungi  urbi piacuit  ;  et  l'on  ajoute  (4),  que  s*il  est  vrai 
que  Numa ,  qui  a  été  roi  l'an  39  de  Rome,  ait  donné  le 
nom  de  Pontifes  aux  prêtres  qu'il  a  institués,  il  serait 
difficile  de  montrer  que  celte  dénomination  vient  do 
moi  pont  f  inconnu  à  Rome  jusqu'à  Ancus  Martios, 
qui  a  construit  le  premier ,  et  qui  n'est  monté  sur  le 
trône  que  75  ans  après  Numa ,  c'est-à-dire  Tan  1 1 1  de 
Rome.  On  peut  ajouter  à  cela  que  Tite-Live,  qui  noat 
fait  connaître  asiez  longuement  les  fonctions  pontifi- 
cales, ne  parle  pointde  la  charge  de  faire  construire  oa 
de  réparer  des  ponts.  Plntarque  (5),  qui  attribue  aussi 
à  Numa  Tinstitution  des  pontifes,  mais  qui  se  trompe 
en  disant  qu'il  fut  le  premier  d'entr'eox,  nous  apprend 
que  quelques-uns  voulaient  que  ce  nom  leur  eût  été 

(t)  Antiq., Uh,ll,^S. 

(2)  De  lingua  latina  j  lib.  v ,  83. 

(3)  Lib.  1 ,  33. 

(4)  M.  Peignoi ,  Mémoires  de  VAcadfyme  de  Dyen , 
1837-1838. 

(5)  Numa. 
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lionne,  parce  qa'iis  ftcrraieni  les  dieax  toal*paissans  et 
maîtres  de  tontes  choses,  et  parce  qne  le  moi  puissant 
eU  exprime  dans  la  langue  des  RomaiDS  par  le  mot  po- 
tetis-^  et  que  d'antres  croyaient  que  ce  nom  dérivait 
de  Texpression  conditionnelle ,  s*U  est  possible,  parce 
qne  le  Irgislaleur  ordonnait  anx  prêtres  de  faire  les 
■arriâcesqui  étaient  en  leur  pouvoir,  ne  les  rendant 
pas  responsables  des  obstacles  légitimes  qui  pourraient 
les  en  empêcher.  Après  avoir  rapporté  ces  deux  opi- 
nions, Platarqne  ajoute  que  la  plupart  adoptaient 
vne  antre  étymologie  qui  lui  parait  ridicule.  Le  nom 
àf^  Pontifes,  disaient-ils,  venait  tout  simplement  des 
sacriSces  qu'ils  faisaient  sur  les  ponts  et  qui  étaient 
ks  plos  anciens  et  les  plus  saiots  de  tous;  ils  le  déii- 
vaient  donc  du  mot  Pons,  qui,  en  .latin ,  signifie  un 
pont;  et  ajoutaient  que  le  soin  de  refiiire  et  d^entre- 
tenir  les  ponts  appartenait  à  ces  prêtres,  autant  qu'au- 
cune des  plus  immuables  et  plus  saintes  cérémonies, 
et  des  sacrifices  les  pins  solennels.  Cest  même  un 
point  de  religion,  dit  encore  Piatarque,  de  croire 
qu'on  ne  peut  rompre,  sans  un  sacrilège  horrible, 
leur  pont  de  Inms,  dont  les  pièces  ne  furent  point 
attachées  entr'elles  par  des  ferrures..... 

Noos  rapporterons  en  passant  Topinion  de  Zosime, 
qui  prétend  que  le  nom  de  Pontife  vient  de  ce 
qu'alors  qn  il  n'existait  pas  encore  de  temples ,  et 
qne  les  hommes  ignoraient  le  culte  des  images,  on 
commença  à  en  faire  en  Thessalie,  qu'on  les  plaça  sur 
le  pont  du  Penée ,  et  que,  dès  lors,  les  prêtres  forent 
nommés  Pontifes,  et  qne  c'est  des  Grecs  qne  les  Ro- 
mains ont  tiré  ce  nom.  A  cette  assertion  singulière  on 
a  répondu  qne  ce  nom  n'a  jamais  existé  et  n'existe 
point  dans  la  langue  grecque.  Mais  dans  les  tempe 
modernes  on  a  donné  à  cette  dénomination  des  origi- 
gincs  bien  plus  étranges. 

André  Dacter(l)  croit  que  le  motPo/tf|^jt  est  pour 
pottfex,  qmpotestfûcere^  qui  peut  sacrifier ,  c'est-^i- 
dire  qui  a  l'intendance  des  sacrifices ,  et  par  consé- 
quent de  tonte  la  religion.  «  Mais  d'où  vient,  dit  en- 
suite le  même  anteur,  cette  ii  dans  Pontifex?  elle 
pent  avoir  été  ajoutée ,  comme  dans  ^fuotietu  pour 
^uoties,  totient  pour  toties,  » 

Gonrt-de<;ebelin  (2)  lait  dériver  du  mot  Pontus 
rétymologiede  Pontife.  Suivant  lui,  ce  mot,  bien  qu'il 
M^nifie  mer,  et  qu'on  l'appliqne  partknlièrenent  en 
disant  le  /'onr-fiurM^  rUeUes-PosT,  n'est  qu'une  épi* 
thète,  et  signifie  vasU^  immense;  c'est  le  primitif 
Pot,  immense,  sublime, "vénérable,  qui,  étant  nasale, 
•e  prononce  PotiA.  Les  Grecs,  ajoute  cet  étymologiste, 
ne  le  nasalalent  qne  dans  la  racine,  tandis  qu'il  rede  vc- 
■ait  simple  dans  tous  ses  composés  ;  aussi  disaient-ils  : 
Pot-mos,  pour  exprimer  un  fleuve,  c^est-à- dire  une 
grande  ean;  pot^mor,  vénérable,  c'est4i-dire  un  être 
fnad ,  sublime,  életé  par  deMus  tout  Ce  mot  fut  de 

(1)  Vies^des  hommes  ûlusires  de  Plnlarqae,  edil  ,  de 
m«,  1,415. 
(1)  Allégories  (menues ,  69. 


toutes  les  langues  celtiques  :  les  latins  en  firent  leur 
Pontifex ,  Pontife ,  dont  on  n'avait  pn  trouver  l'ori- 
gine ,  et  qui  ne  désigne  pas,  comme  on  l'a  cru,  faiseur 
de  pont ,  mais  celui  4fui  remplit  des  fonctions  augus- 
tes, vénérables.  Notre  mot  de  Pont  vient  de  la  même 
source ,  dit  encore  Conrt-de-Gebelin.  Qu'est-ce  en 
effet  qu'un  pont,  si  ce  n'est  un  chemin  exhaussé  sur 
les  eaux?...  » 

D'après  cela,  les  Frères  pontifes  d'Avignon  n'auraient 
mérité  leur  nom  qu'à  cause  de  leurs  fonctions,  bien 
certainement  augustes  et  vénérables,  car  on  ne  pour- 
rait nier  qu'elles  méritaient  ces  épithètes.  Mais  voici 
nn  autre  savant,  M.  Reynier,  qui  trouvera  dans  la  lan- 
gue sacrée  de  TEgjpte  une  explication  bien  plus  re- 
marquable du  mot  Pontifex.  «c  Chez  les  anciens  Egyp- 
tiens ,  le  souverain  Pontife  dn  soleil  avait  le  titre  de 
P'hont^em-phre ,  ou  P^hont-ph^ ,  le  Potiphar  des 
livres  Juifs.  L'homophonie  de  ces  mots  est  remarqua- 
ble; elle  serait  plus  marquée  encore  si  nous  connais- 
sions la  prononciation  de  ces  temps-là.  Certainement 
le  Phonumphrr  des  Egyptiens  diffère  beaucoup  en  ap- 
parence du  /^oti))Aar  des  Juifs;  cependant  c'est  le  même 
son  exprimé  dans  deux  langues  voisines ,  et  ce  dernier 
est  plus  loin  du  son  primitif  que  notre  mot  Pontife.  i> 
Certes ,  nous  sommes  amenés  ici  sur  un  terrain  bien 
éloigné  de  cdni  on,  selon  tontes  les  apparences,  il 
faut  uniquement  chercher  l'origine  de» Pontifes,  ou  de 
leur  dénomination.  Mais  des  auteurs  qui  ont  écrit,  ex 
prtfesso,  sur  les  antiquités  Romaines,  n'ont  pas  eu 
une  opinion  bien  arrêtée  à  ce  sujet;  ainsi,  du  Bou- 
laj  (1  )  nons  dit  que  quelques-uns  font  venir  ce  nom 
des  verbes  latins  posse  eifacere,  c'est-à-dire  de  pou- 
voir et  de  faire ,  et  les  autres  de  potens,  parce  que  les 
Pontifes  «  estoient  destinés  au  service  du  Tout-Puis- 
sant, quod  potenti  facerent.  »  Du  Bon  lay  rapporte  aussi 
l'opinion  du  savant  Varron  et  ne  prend  pas  parti  dans 
cette  discussion.  Mongez  (2)  a  évité  de  s'y  engager  en 
se  bornant  à  rapporter  seulement  l'article  que  le  che- 
valier de  Jaucoort  avait  publié  à  ce  sujet,  dans  l'Ency- 
clopédie, et  dans  lequel  on  lit  que  :  «c  Plutarque  tire 
l'étymologio  dn  mot  Fotaifex,  dn  soin  qu'avaient  les 
^mtifes  de  réparer  le  pont  de  bois  qui  conduisait  au- 
delà  du  Tibre ,  et  qu'il  combat  le  sentiment  de  Denys 
d'Haticarnasse ,  qui  prétendait  qu'ils  bâtirent  ce  pont, 
parce  qne,  dit-il ,  du  temps  de  Numa ,  qui  institua  les 
Pontifes,  il  n'y  avait  point  de  pont  à  Rome.  »  Nous 
avons  rapporté  plus  haut  le  passage  de  Plutarque,  et 
l'on  y  voit  que,  loin  de  combattre  le  sentiment  de  De- 
nys d'Halicamasse ,  il  ne  le  nomme  seulement  pas;  on 
y  Toit  aussi  que  Plutarque,  non  seulement  réprouve 
l'étymologie  qui  fait  dériver  le  mot  Pontifex ,  de^à- 
cere  pontem,  mais  encore  qu'il  le  trouve  ridicule.... 
Comment  de  Jaucourt  a-t-il  pu  faire  dire  à  Plutarque 
le  contraire  de  ce  qu'il  avait  écrit?  C'est  apparemment 
que  les  encyclopédistes  n'étaient  pas  très  scrupuleux 


(1)  Trésor  des  anliqvilés  romoinm,  S61. 
(î)  Dictionnaire  d'antiquités ,  V,  (W. 
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flans  leurs  recherches.  Qaant  au  savant  Mongez, 
qai  a  rëpëtë  cet  article  sans  le  corriger,  on  doit 
regretter  que,  loin  d'ayoir  fait  lui-même  tons  les  arti- 
cles de  son  Dictionnaire  et  antiquités ,  il  ait  cru  pon- 
iroir  trop  souvent  adopter  ce  que  ses  prédécesseurs 
avaient  écrit. 

Denina  (1  )  croyait  que  le  mot  Pontifex  ne  signifiait 
pas,  dans  Torigine,  un  prêtre  du  premier  ordre,  mais 
un  de  ceux  qui  étaient  chargés  d'entretenir  un  cer- 
tain pont  :  Pontifex  à  ponte  Jaciendo. 

M.  G.  Peignot  (2)  pense  que  Von  doit  écarter  de 
rétymologie  du  mot  Pontife,  ce  qu'il  nomme  Tappli- 
cation  ridicule  àe  faiseur  de  ponts  et  se  borner  à  celle 
de  pouvoir  sacrifier,  qui  lui  parait  plus  simple  et  plus 
appropriée  à  l'objet. . . . 

Mais  une  question ,  qui  n'a  peut-être  pas  encore  été 
faite,  est  celle-ci  :  Les  premiers  temps  de  Rome  sont- 
ils  bien  connus?  Les  récits  qui  composent  les  biogra- 
phies de  Romulus  et  de  Nuroa,  premiers  rois  de  cette 
ville,  ne  sont-elles  pas  remplies  de  faussetés,  on  an 
moins  d'interpolations?  nedoiton  pas  seulement  y  re- 
connaître des  mythes^  des  fables  ?  et,  alors ,  ce  qui  se 
rattache  à  ces  légendes  ne  peut-il  pas  être  révoqué  en 
doute? Certes ,  personne  ne  croit  à lapparition  mer- 
veilleuse qui  aurait  eu  lieu  dans  le  foyer  de  Tarché- 
nius ,  ni  à  la  naissance  des  deux  Jumeaux  qui  en  sont 
la  suite.  On  ne  saurait  adopter  non  plus  la  fable  de 
RheaSylvia  et  de  Mars,  de  leurs  deux  enfans,  du  figuier 
ruminai  et  de  la  louve.  Tout  ce  qu'offre  aussi  de  mer- 
veilleux la  vie  de  Numa  sera  repoussé  par  la  raison  et 
par  une  saine  critique.  Mais,  s'il  y  a  en ,  comme  le  dit 
Plntarque ,  une  grande  contestation  sur  le  temps  où 
ce  même  Numa  a  vécu  ;  si  ses  actions,  diversement 
racontées  dans  divers  écrits,  sont  suspectes  ou  faus- 
ses, il  en  sera  sans  doute  de  même  des  institutions  qu'on 
lai  attribue,  et  Ton  pourra  douter,  au  moins,  qu'il  ait 
institué  un  collège  de  prêtres ,  auquel  il  aurait  donné 
le  nom  de  Pontifex ,  qui  aurait  signifié  poUst  facere  ; 
et  alors  on  serait  obligé  d*cn  revenir  à  l'opinion  de  De- 
nys  d'Halicarnasse,  et  surtout  à  celle  de  l'illustre  Var- 
ron,  d'après  lequel  il  nous  parait  démontré  que  le  nom 
de  ces  prêtres  ne  remonte  pas  au  temps  de  Nuroa,  mais 
seulement  à  celui  de  la  construction  du  pont  Subli- 
cius.  Ens'arrêtantàcetteopinion  on  expliquerait  pour- 
quoi, depuis  les  temps  anciens  jusqu'au  moyen-âge, 
on  a  cru  que  la  langue  latine ,  en  donnant  le  nom  de 
Pontife  k  un  prêtre ,  a  voulu  réellement  exprimer 
l'idée  àe  faiseur  de  ponts,  ainsi  que  l'indique  rigou- 
reusement ce  mot.  icXe  soin  de  refaire  et  d'entretenir 
les  ponts  appartenaient  à  ces  ministres  du  culte,  au- 
tant qu'aucune  des  plus  saintes  et  des  plus  immuables 
cérémonies,  comme  l'a  dit  Plutarque  dans  le  passage 
que  nous  avons  cité  ;  et  «  cela  est  indubitable,  ajoute 
Dacier ,  parce  qu'on  ne  pouvait  ni  faire ,  ni  rebâtir  un 
pont,  sans  avoir  fait  auparavant  des  prières  et  des  sa- 

(1)  CJe/'dei  &injnM<,  1 ,  35. 

(S)  Mémoires  de  V  Académie  de  Dijon ,  1837-1838. 


crifices,  car  les  fleuves  étaient  sacrés.  »  Le  moyco- 
âge,  qui,  dans  le  midi  de  la  France,  n'a  été  souvent 
qu*une  continuation  des  habitudes  et  des  ccNEtamei 
Romaines ,  a  donc  cru  que  les  Pontifes  étaient  rédle- 
mentàcB faiseurs  de  ponts,-  et,  pour  être  fidèles  en  fout 
à  leur  origine,  les  Frères  du  pont  d^  Avignon,  dont 
saint  Benezet  fut  le  chef,  formèrent  une  asaocîatioa 
religieuse,  comme  l'était  celle  des  Pontifes  Romûns. 

25  II  parut  bientôt ,  selon  la  remarque  de  d'Âigre- 
fenille  (Histoire  de  la  viUe  de  MorUpeUier^  58),  que 
ce  mariage  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  avec  Marie, 
n'était  qu'une  affaire  d'intérêt  de  la  part  de  ce  prince, 
tfuod  auttmfedt  ambitùtne  dominandi  per  eam  n 
Montepessulano,  dit  Guillaume  de  Puilaurens.  «  Car. 
selon  Beuter,  dès  la  première  vue,  il  trouva  que  la 
princesse  n'était  ni  si  bien  faite  que  lui ,  ni  d^an  âge 
proportionné  an  sien ,  ce  qui  lui  fit  rechercher  d'an- 
tres femmes  et  se  jeter  dans  des  amours  volages ,  qai 
ne  convenaient  point  à  sa  haute  qualité.  » 

w  Voici  le  texte  roman  de  cette  approbation  et 
confirmation  des  coutumes  de  Montpellier,  tellesqu'on 
les  trouve  dans  le  manuscrit  de  Colberl,  bibliothèque 
du  roi ,  no  4936 ,  et  aussi  dans  les  archives  de  cette 
ville.  Cet  acte  est  k  la  fin  de  la  première  partie  de  ces 
coutumes  : 

Corn  îo  Bey  d'Aragon  lauzet  et  confermet  las 
costumas. 


Et  ieu ,  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  d'Aragon,  < 
de  Barsalona  e  senher  de  Montpeylier,  vistas ,  aoùdas 
e  deligenmen  enquistas,  consideradas  totas  las  camas 
sobre  dichas  e  cadauna  avuda  sobre  aquestas  canui 
plenieyra  délibération  e  de  mostz  proshomes  avutoos- 
selh ,  sabens  e  conoychens  totas  las  sobredichaa  canias 
e  cadauna  pertener  al  profieg  de  me  e  de  tota  la  wii- 
versital  de  Montpeylier,  de  bona  volontat  e  de  pro- 
pri  movemen  de  ma  volontat ,  totas  las  sobredichai 
canzas  e  cadauna,  en  ia  sempre  valedoyras^  lame  e 
establic  e  cooferme  a  tostz  los  homes  de  Montpeylier 
presens  eendevenidor,  per  me  e  per  tostz  los  mieui 
suscessors  senhoi-s  de  Monpeylier.  E  prometi  e  ton- 
venc  a  tota  la  nniversitat  de  Montpeylier  que  totas 
la  cauzas  sobredichas  e  cadauna  tenray  e  gardaray  et 
en  negnn  temps  non  las  enfranheray,  e  las  faray  per 
tostz  temps  tener ,  e  non  suffriray  que  sian  enfradîak 
E  vuelh  e  establic  que  la  cort  de  Montpeylier  jaigt 
segon  las  sobredidias  costumas ,  e  daquelas  per  tosts 
temps  uze  entieyramens,  et  aquelas  defalhena  segou 
dreg  escrig. 

Mays  de  totas  la  cauzas  sobredichas  e  cadanna 
giete  tostz  aquels  que  yen  fis  yssilhar  de  MoDtpeyIîer 
e  de  tota  la  terra  que  fou  den  G.  senher  de  Mont- 
peylier, fil  say  enreyre  dena  Mathens  la  dugessa,  per 
aqno  c^r  conoychens  las  lurs  coipos ,  el  temps  que  la 
terra  de  Montpeylier  a  me  pcrveoc  juriey ,  al  donan- 
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amen  del  pobol  ilcMoalpcjrlîer,  qae  aqneUjainaU  m 
lontpejrlier  ni  en  la  tobredirba  terra  non  tornrssoo. 

Mande  esiiers  aisso  et  en  jonc  que  la  rcgina  moUier 
iia  totas  aquettas  canzas  et  cadanna  pcr  a(|uel8  me- 
msa  quiza  laaze  e  ronferme  ab  me  o  ses  me .  al  somo- 
iemea  del  pobol  de  Montpejrlier^  e  tag  lî  hometf  de 
fontpejrlier  atressi  totas  aqnestas  cauzas  e  cadaana 
s  gar>dador8  ab  sagramen  cofermon. 

Totas  las  cauzas  gobredichas  e  cadaana  per  me  e 
er  mos  successors,  en  bona  fc,  et  en  aquel  ugramen 
ue  sobre  Sans  Evangelis  fis  en  la  ma^zon  de  la  Cava- 
ii-ia ,  de  lauzar  e  de  teoer  las  costumas  de  Mont- 
eylicr,  el  temps  que  la  terra  de  Monlpevlicr  a  me 
tarreiic,  me  attendedor  e  per  neguna  sazon  ni  per 
i^ana  occajzon  non  corrompador  ,  de  certa  scientta 
Tomet  e  coferme,  e  a  maior  fermclat  de  tôt  aysso, 
qaesta  carta  e  totas  aquelas  que  dajssi  seran  trachas 
le  ma  bola  raandi  confermar. 

Totas  aquestas  causas  son  facbas  c  lauzadas  en  la 
;]eya  de  madona  Sancta  Maria  de  las  Taulas,  en 
aqual  especialmens  per  ajsso  tôt  lo  pobol  de  Mont- 
»evlJer  paucmens  a  comunal  parlamen  era  ajustatz, 
m.  lan  de  la  incarnation  de  Nostre  Senlior  u.  e  ce.  tv. 
d  mes  daost,  el  dia  de  FAssumption  de  Nostra  Dona 
lancta  Maria.  En  la  presentia  et  en  guerentia  den 
}ai  prebostde  Magalona  e  denGaucelin  lo  canorgne, 
issalhit  deGoza,  G.  de  Durfort,  Bernanlîn-Ancelin  de 
ilasselha ,  P.  de  Bizancas,...  et  d'autres  mostz  que 
ïaacmcns  tota  la  glieia  era  plena ,  e  D.  de  la  Porta 
loiari  public  de  la  cort  de  Montpellier  que  aquestas 
auzas  cscrieis. 

Voici  la  confirmation  des  coutumes  de  Montpellier 
»ar  la  reine  Marie;  elle  diffère  peu  de  celle  que  son 
nari  avait  octroyée. 

Lo  coii/èrmamen  de  madona  Maria  Itegùia. 

Eissamensyeu  Maria,  regina  d*Aragon,  comptessa 
le  fiarsalooa  e  dona  de  Mont|)eylicr ,  molher  deldig 
enhor  rey  en  P.  d'Aragon,  e  filha  sai  enreire  den  G. 
enbor  de  Montpellier,  vistas  et  auzidas  e  diligent- 
oens  enquistos  e  considcrodas  totas  las  sobredicUas 


cauzas  c  cadauna,  liavuda  sobre  aquestas  cauzas  ple- 
nieyra  délibération,  edc  niostz  proshomes  avut  cos- 
selh ,  sabens  e  conoychens  totas  las  sobredichas  cauzas 
e  cadauna  pertencr  al  mieu  profieg  e  de  tota  la  uni- 
versitat  de  Munt^icylier ,  de  bona  volontatedepropri 
movemen  de  ma  volontat ,  especialmens  per  manda- 
nien  deldig  marit  mieu  rey,  totas  las  sobredichas 
cauzas  e  cadaana,  enia  semprc  valedoyras,  lauze  et 
establic  e  coferme  a  tost  los  homes  de  Montpeyiier 
presens  et  endevenidors ,  per  me  e  per  totz  los  mieus 
successors  senhors  de  Montpeyiier.  E  promet  e  con- 
venc  a  tota  la  univers!  tat  de  Montpeyiier,  que  totas 
las  causas  denant  dichas  e  cadauna  tenray  e  gardàray 
et  en  negun  temps  non  las  enfranheray  e  las  faray  pcr 
tostz  temps  tener,  e  non  sufTriray ,  ni  sostenray  que 
sian  cnfranchas.  £  vuelh  et  establic  que  la  cort  de 
Montpeyiier  jutge  segon  las  sobredichas  costumas,  e 
daquelas  per  tostemps  entyeiramcns  uze,  et  aquelas 
defalhen  segon  dreg  escng. 

Mays  de  totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna 
giete  tostz  aquels  los  quais  fis  yssilhar  de  Montpeyiier 
e  de  tota  la  terra  mia  que  fon  de  mon  payre  en  G.  de 
Montpeyiier ,  per  aquo  car  conoychen  la  lur  colpa ,  e 
el  temps  que  la  terra  de  Montpeyiier  a  me  pervenc 
juriey ,  al  demandamen  del  pobol  de  Montpeyiier  que 
aquill  jaais  a  Montpeyiier  ni  en  la  terra  mia  non 
tornesfton. 

Totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna  per  me  e 
per  mos  successors  en  bona  fe,  et  en  aquel  sagramen 
que  sobre  Sans  Evangelis  fis  en  la  maizon  de  la  Cava- 
laria,  de  lauzar  e  de  tener  las  costumas  de  Mont- 
peyiier, el  temps  que  la  heretatde  mon  payre  a  me 
pervenc ,  me  altendedoy ra  e  per  neguna  occaizion  o 
razon  me  non  corrompedoyra  de  certa  scientia  pro- 
met et  conferme. 

Totas  aqnestas  cauzas  son  fâchas  e  de  la  Dona  Re- 
gina lauzadas  en  la  cambra  del  castel  de  Montpeyiier  , 
en  lan  que  de  sobre  es  escrig,  en  la  sinquena  Lalenda 
de  setenbre.  Guirens  Son  le  Senher ,  en  Gui  prebost  de 
Magalona ,  P.  de  Bizancas ,  P.  de  la  Porta.  P.  de  Con- 
cas,  G.  son  filh,  Berenguier  de  Concas,  R.  Albraa, 
P.  Lobct... 


TOUB  V. 


ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  VINGT-UNIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


I  Nous  donnons  dans  un  antre  volume  une  notice 
sur  l'abbaye  de  Foncaude  et  sur  ses  abbés. 

3  Nous  avons  cru  devoir  donner,  dans  la  note  sui- 
vante, le  &cns  de  ce  que  dit  Percin,  (Monumenta 
conuentus  Tolosani,  de  hœresi,  pars  1,14,15.) 

3  Perrin  {loc.  cû,)  donne  les  détails  suivans  sur 
les  hérétiques  du  zn«  siècle. 

a  Comme  les  opinions  des  Albigeois  ne  formèrent  pas 
une  seule  secte,  nous  allons  rapporter  les  divers  noms 
de  ceux  qui  embrassèrent  tout  ou  partie  de  leurs  doc- 
trines. Les  uns  les  nomment  Manichéens  Toulousains, 
les  antres  Nestonens ,  Ariens ,  Poplicains ,•  certains, 
Bulgares,  Catharins,  Patarùis ,  Bons^Hommes  ^  Co- 
terreaux  ,  Trivertains,  Vaudois,  Henriciens,  Prouen- 
ceaux,  ApostoUcfues ,  Speronistes  ,*Amaidistes,  Cir- 
concis, PassaguitiSj  Routiers,  Josephins,  Puràains, 
Aragonais,  Petrobusiens ,  Solars,  Turlupins,  Be- 
çards,  Bomaniols,  f^aritUy  Ortulans^  etc. 

»  Les  Manichéens At  Toulouse  admettaient,  comme 
treux  d^Asie,  deux  principes  qui  se  combattaient  mu- 
tnelleroent.  Comme  les  sectateurs  de  Nestorins,  ils 
rejetaient  Timmaculée  conception  de  la  Vierge,  de 
même  que  la  salutation  angéltque.  Les  Bulgares  furent 
oinsi  nommés  du  nom  de  ce  peuple  féroce ,  qui  porta 
la  désolation  dans  l^urope ,  nVpargnant  ni  âge,  ni 
sexe,  ni  condition ,  ni  croyances.  Ce  sont  ceux  que  Ton 
a  nommés ,  en  Françiis ,  Bouigres. 

»  Ce  ne  fut pasau concile  de  Lombers,  en  1 1 76,  quHls 
furent  appelés  pour  la  première  fois  Bons- Hommes, 
puisque  saint  Bernard,  dans  ses  sermons  64,  65,  66, 
In  cantica ,  vers  Tan  1 147,  appelait  Apôtres  ceux  aux- 
quels on  avait  déjà  donné  le  nom  de  Bons-Hommes  ; 
parce  que,  pour  détruire  Tinfamie  attachée  alors  à  ce 
mot ,  ils  désiraient  être  nommés  communément 
Bons-Hommes. 

»  Us  prirent  aussi  le  surnom  de  Catharins,  parce 
qu'ils  prétendaient  représenter  seuls  Téglise  de  Dieu  ; 
De  là  est  venu  le  nom  des  Catharistes ,  et  il  est  certain 
qu'on  le  donnait  aux  Manichéens.  Ils  furent  aussi  ap- 
pelés Novaticns,  comme  le  ditSponde  (1);  ou  bien 
encore,  dans  l'Allemagne ,  on  leur  donnait  le  nom  de 
Catharins ,  du  métier  de  tisserand ,  que  plusieurs 


(1)  Aniio254.  nom.  14.  et  anno  1179.  num.  3.  io  concilio 
Laicran.  sub  Alex.  IIL  ctitïrum  anoo  1193.  nam.  26. 


d'entr'eux  exerçaient  ;  car  j  ai  déjà  dit  pins  batt 
S.  Bernard  prêchait  au  milieu  de  tisserands,  ham 
et  femmes;  et  parce  que  le  mot  Catharins  a,  ém 
langue  allemande,  la  même  signification  que  iei 
Siples  dAUi  le  dialecte  Flamand  (1);  d^'où  est  va 
comme  je  le  pense,  dans  le  langage  Toalwâss 
root  Pifrez.  Ils  sont  encore  nommés  EUaoas 
Hebriosù 

h  Enfin,  dans  le  concile  de  Latran ,  ils  ont  éU  ajf 
lés  Gtuiraxenses  tlPatherins  ou  Patharins^  dcU^ 
de  Fatras.  Cest  par  ce  nom  qu'on  désigne  les  f^ùtJk 

M  Ces  Vaudois,  avec  lesqueb  les  bérctiqnes  AIbi|i 
étaient  le  plus  d  accord ,  comme  le  dit  Pierre 
Vanlx-Cernay,  furent  nommés  ffenricKns,nmiei 
ment  de  Henri ,  disciple  de  Pierre  de  Bruis  sous  Fi 
née  1147,  et  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  mais  eaa 
parce  qu'ils  renouvelèrent  Pancienne  hérésie  de  te 
pereur  Henri,  qui  accordait  tous  les  biens  aux  pritf 
régnans ,  et  en  privait  entièrement  les  prêtres. 

a  Ils  sont  appelés  PitH'i/iCifl/M,  ouJP/tHTncesar,! 
Pierre  le  Vénérable .  abbé  de  Cluny,  dans  sobBi 
contre  les  Pétrobusiens ,  parce  que  leurs  «resn 
répandirent  plus  promptemen  t  qu'ail  leurs  daosh^ 
vence.  Saint  Bernard  les  appelle  apôtres  (2),  parref 
sous  les  dehors  de  la  puvreté,  ils  feignaient  aseï 
apostolique ,  ou  bien  encore  parce  qu*ils  saifaientl 
opinions  des  anciens  hérétiques  qui  voulurent  ètfti 
pelés  Apôtres  f  à  cause  de  leur  renonciation  aaxlM 
temporels,  et  ensuite  Apostaticos  à  cause  delnri 
nonciation  au  mariage.  Us  pensaient  qu'il  nV  i* 
aucun  espoir  de  salut  pour  ceux  qui  fiiisaient  a* 
usage  des  biens  de  terre. 

»  lis  furent  appelés  i^i7ui/!(/ùte«,  d*Amauddiil{ 
cia.  Cet  Arnaud ,  d'après  ce  que  disait  saint  Bem 
dans  sa  lettre  au  légat  Gujr,  avait  un  langage  bmÊ 
et  des  doctrines  empoisonnées;  U  tête  de  la  ooki 
et  la  queue  du  scorpion. 

»  On  en  nommaitquelquesHinsCircoficû^  pvte^ 
prétendaient  que  cette  pratique  les  rendait  i4 
blés  de  pécber  ;  d'autres ,  Passagers ,  du  mot&4 
passage;  un  grand  nombre  Bouliers,  du  oMfll 
parce  qu'ils  infestaient  les  voies  de  coomttt  il 
Deux  des  principaux  disciples  de  Valdns, 
nommaient  Joseph  et  Spcrou,  firent  donne  â< 


(1)  Sponde ,  ad  annum  1198  cum.  17. 
(t)  In  Canlica. 
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«^i  Ira  sai virent,  le  nom  deJoseffhins  et  de  Spemnù-' 
Us,  On  distingait  aoMÎ  ces  hiVétiqnes  kmm  le  nom 
d^Araj^ooais,  paire  qa*il  Tint  de  T Aragon  plusieurs 
bandes,  qoi,  en  ce  temps,  ravagèrent  la  province, 
et  qni  marchaient  sont  les  drapeaux  des  princes  soup- 
çonnés d*bérësie. 

»  Quelques-uns  portaient  le  nom  de  Caturratix. 
CVtaient,  parmi  les  Vaudois  une  espèce  iPhommes 
desquels  parle  saint  Antonin  dans  la  seconde  partie 
de  son  ouvrage.  Dans  la  province  de  Berry  on  tua  plus 
de  sept  mille  de  ces  hérétiques,  qui  traitaient  de  la 
manière  la  plus  odieuse  ceux  qn^ils  avaient  pris,  et 
violaient  leurs  femmes  en  leur  présence.  Ils  incen* 
diaîent  les  t^lises,  et  fesaient  souffrir  les  plus  horri- 
bles toormens  aux  religieuses  et  aux  prêtres;  foulant 
d*aiUenrsanx  pieds  la  sainte  eucharistie,  enlevant  les 
vases  sacrés,  et  mettant  sur  la  tête  île  leurs  concu- 
bines les  corporanx ,  en  forme  de  voiles. 

»  Les  Patarùu  ott  Patrùti,  comme  on  a  pu  le  voir 
plus  bant^  étaient  ainsi  désignés  à  cause  de  la  ville  de 
Patras,  qu'ils  habitaient,  ou  du  moi, pati,  souffrir; 
comme  qui  dirait  avoir  été  exposé  à  la  persécution, 
«  Texemple  des  martyrs ,  ainsi  que  cela  se  trouve  rap- 
porté dans  la  constitution  de  Frifdéric  II. 

»  On  nommait  EntabaUs  quelques  Vaudois  qui 
avaient  coutume,  entre  eux ,  afin  d  être  plus  |iarfaits, 
de  porter  certain  signe  dans  la  partie  supérieure 
de  leurs  sandales. 

Les  Canrtcenses  tiraient  ce  nom  de  Carrazo,  les 
Banini,  du  mont  Barri ,  ou  Banian  dans  le  territoire 
de  Crémone;  les  Aoncarii  du  lieu  de  Roncaria.  On 
les  surnomma  pareillement  Léonistes  yatidoù ,  de 
Lyon,  ville  de  la  Gaule ,  et  Pauvres  de  Lyon,  parce 
qa*ils  se  vantaient  de  pratiquer  la  pauvreté  évangé- 
liqae. 

»  Le  nom  d^Albigeois  prévalut  depuis  IVpoqne  du 
concile  de  Lombers,  qui  fut  tenu  en  1 17(>.  Je  rappelle 
qoe  la  naissance  de  notre  saint  fondateur,  saint  Domi- 
nique, eut  lieu  en  l'année  1170,  afin  de  la  rapprocher 
de  Tépoque  où  les  hérétiques  furent  connus  sous  leur 
nom  d'Albigeois;  ce  qui  nous  montrait  que  ce  saint 
pcrionnage  devait  plus  tard  combattre  leur  impiété, 
1«  flambeau  de  la  foi  à  la  main.  » 

Un  auteur,  écrivant  en  1212  sur  les  Frères  prê- 
cheurs ,  disait  :  tt  En  ce  temps-là  ,  le  monde  vieillis- 
sant, deux  ordres  religieux  s'élevèrent  dans  le  sein 
deTéglise  et  devaient  la  rojennir;  ce  furent  ceux  des 
Frères  mineurs  et  Prêcheurs.  Ils  furent  approuvés 
dans  cette  occasion ,  parce  que  deux  sectes  existaient 
depuis  long-temps  en  Italie;  les  uns  les  nommaient  les 
fiumbUs  et  les  zuïttsiPawnnts  de  Lyon.  Le  pape  insti- 
toa  à  leur  place  les  Frères  mineurs.  Certains  croient 
^  <pic  les  Frères  prêcheurs  furent  mis  à  la  place  des 
tiumhUs.  Ceux-ci  prêchaient  aux  peuples  sans  en 
>^evoir  la  commission  d'aucune  autorité  ecclésiasti- 
^;  c'est  pourquoi  le  pape,  voulant  remédier  à  ces 
desordres ,  institua  Tordre  des  Frères  prêcheurs.  Les 
preraiert  étaient  ignorans  et  sans  la  moindre  connais- 


sance des  lettres,  tandis  que  lei  seconds  s  appliquaient 
àrétude  des  saintes  écritures ,  et  ainsi  ilsfurrnt  les 
soutiens  de  notre  sainte  mère  Téglise,  en  la  défendant 
par  la  force  de  leuis  écrits  et  de  leurs  prédications. 
Ils  furent  les  murs  de  défense  de  la  maison  d'Israël  ; 
et  tandis  qu'ils  fortifiaient  la  foi ,  ils  soutenaient  les 
mœurs  en  enseignant  les  doctrines  de  l'église,  et  en 
châtiant  et  réprimant  les  vices  et  les  dépravations  des 
hommes.  Ils  obéissaient  en  tout  au  saint  siège  aposto- 
lique, duquel  ils  tiraient  leur  principale  autorité,  m 

D'après  plusieurs  conciles  et  plusieurs  historiens, 
les  hérétiques  Albigeois,  surtout  après  la  tenue  du 
concile  de  Lombers,  furent  appelés  Ariens,  Mani* 
chèens  ou  Vaudois ,  |)arce  qu'ils  se  rattachaient  à  ces 
sectes  infâmes,  qui  étaient  la  source  de  toute  sorte 
d'hérésies. 

Le  R.  P.  Lacordaire(l)  a  peint,  de  la  manière  sui- 
vante, les  Manichéens,  qui  donnèrent  naissance  à 
presque  toutes  les  hérésies  qui  désolèrent  le  Langue- 
doc durant  la  fin  du  xii«  siècle,  et  pendant  une  partie 
du  xwv. 

<c  Les  Manichéens ,  repoussés  de  dessous  le  soleil, 
se  réfugièrent  dans  les  ténèbres;  ils  formèrent  une 
société,  seul  état  qui  permet  à  l'erreur  de  se  perpé~ 
tuer  longtemps.  L'avantage  de  ces  associations  mysté- 
rieuses est  moins  la  facilité  d'échapper  aux  lois  que  la 
facilité  d'échapper  à  la  raison  publique.  Rien  n'empê- 
che quelques  hommes,  unis  par  les  dogmes  les  plu-s 
pervers  et  les  pratiques  les  plus  ridicules,  de  recruter 
dans  l'ombre  des  esprits  mal  faits,  d'attirer  les  esprits 
aventureui  par  le  charme  des  initiations ,  de  les  per- 
suader au  moyen  d'un  enseignement  sans  contrôle,  de 
les  saisir  par  un  but  grand  et  éloigné,  dont  cent  géné- 
rations se  sont  transmis,  croient-ils,  le  culte  profond; 
enfin,  de  les  lier  par  les  parties  basses  du  cœur  de 
l'homme,  en  consacrant  leurs  passions  sur  des  autels, 
inconnus  du  reste  de  Thumanité.  Ces  hommes,  tous 
pleins  de  l'orgueil  d'un  si  rare  dépôt,  traversent  im- 
perturbablement les  siècles,  avec  un  profond  mépris 
de  tout  ce  qni  s'y  fait,  jugent  de  tout  par  la  doctrine 
privilégiée  qui  leur  est  échue,  préoccupés  du  seul 
désir  d'engendrer  une  ame  qui  soit,  à  leur  mort,  Thé- 
ritière  de  leur  occulte  fidélité.  Ce  sont  les  Juifs  de 
l'erreur.  Ainsi  vécurent  les  Manichéens ,  apparaissant 
çk  et  là  dans  l'histoire ,  comme  ces  monstres  qui  sui- 
vent au  fond  de  l'Océan  des  routes  ignorées,  et  qui , 
quelquefois,  élèvent  leur  tête  séculaire  au-dessus  de:» 
flots.  Mais  il  y  eut  cela  de  merveilleux  dans  leur  appa- 
rition du  xn<*  siècle,  que,  pour  la  première  fois,  ils 
arrivèrent  à  un  commencement  de  société  publique, 
spectacle  vraiment  inooi.  Ces  sectaires  ,  que  le  bas- 
empire  avait  contenus  à  ses  pieds,  s'établirent  ou- 
vertement en  France,  sous  les  yeux  de  ces  pontifes, 
qni  étaient  assez  puissans  pour  contraindre  l'empereur 
même  à  respecter  la  loi  divine  et  la  volonté  des  na* 
tions  chrétiennes.  » 

(1  )  Histmre  de  usin  t  Dm/nni^fue  j  1 9. 
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i  Une  nolHC  sur  l'abbaye  de  Biun^lc  fait:  (Hirtie 
flu  tablfau  gënc'ral  des  abbayes  et  inoiuistèi-e«  de 
femmes,  qae  nous  avons  inséré  dans  les  additions  ^le 
Tan  des  volumes -de  cette  histoire. 

5  Pcrcin  ne  place  point  Jean  de  Saint-Paul  /cardi- 
nal de  Saint-Piisque,  parmi  les  légats  envoyés  contie 
les  hérétiques  Albigeois.  Voici,  en  cfTet,  la  liote qu'il 
en  a  donnée.  Remarquons  qu'il  la  fait  précéder  ties 
mots  suùjungo,  ut  nihil  pr(tteream  quatttum  potein , 
nomina  Legatorum  contra  Albigenses ,  et  suivre  de 
ceux-ci  :  Catetvs  missos  Jacio. 

1.  Albericus,  Ostlensis  eplscopus^  card.  abEugonio 
PP.  111,  cum  sancto  Bernardo an.     1147. 

2.  Michaél  à  Cœlestino  m 1105. 

3.  Petrns  cardinalis  titulo  S.  Chrysogoni. .  .     1 198. 

4.  Ragnerius  et 

5.  Guido.amboab  Innocentio  III 1198. 

6.  Arnaldus  abbas  Cisterciensis,  posteà  ar- 
cbiepiscopus  Narbonensis. 

7.  Petrus  de  Castre  Novo,  martyr  sanctissi- 
mus ,  ordinîs  Cistercicnsis. 

8.  Radulphus  Cisterciensis ,  hi  très  missi  ab 
Innocentio  III 1203 

9.  Octavianus  cardinalis  ab  Innocentio  111.     1204. 

10.  Galo  cardinalis 1208. 

II.MiloclericusDD.  PP 1209. 

12.  Thedisius,  canonicusJanuensis 1209. 

13.  Raymundus  Uticensis  episcopus,  electus 
Narbonensis  arch.. 1211. 

1 4.  Petrus  Benevenlan us.  cardinalis..  .«  .  1214. 

15.  Bertrandus  cardinalis 1217. 

16.  G>nradus  Cisterciensis  cardinalis.  .  .  .     1221. 
'17.  Romanusdiac.  cardinalis  S.  Angcli.  1224 

vel 1225. 

18.  Petrus  de  Collomedio 1225. 

19.  Gaufri(l{is  de  Ca&lillione,  cardinalis  ar- 
chiep.  »ediolanensis 1229. 

20.  Walterus  de  Maniis  episcopus  Torna- 
censis 1233. 

21.  Joannes  archiepiscopus  Vienuensis.  .  .  123fi. 

22.  Petrus  cardinalis  A Ibanciisis 1247. 

23.  Hugo,  prffisby ter  cardinalis  titulo  S.  Sa- 

bin» 1247. 

24.  Zoé'nus  episcopus  A  venionensis 1254 

0  Catel  {Mémoires  de  l'histoire  de  Languedoc,  891 
et  seq.)  raconte  ainsi  l'cpiscopat  de  Rmjmond  de  Ra- 
liastens  : 

K  Raimond,  quatriesme  de  ce  nom ,  evesque  de  To- 
lose,  fust  esleu  après  le  deces  de  Fulcrand,  en  Tan 

mil  deux  cents  un Il  vesquit  avec  les  mesmcs  io- 

commoditez  qu'a  voit  vescQ  son.  prédécesseur,  ayant 
consumé  ses  métayries,  et  obligé  ses  antres  biens, 
tant  eu  playdant  que  faiimnt  la  guerre  û  Raimond  de 
Ikaupuy,  ton  vassal,  r&>pace  de  ti*oif  ans.   Ccst 


poorqQoy  il  fat  ronstraînt  de  demander  à  son  chapitre 
trois  prébendes  de  pain  ,  vin  et  autres  viandes;  toa- 
tesfois  il  n'obtint  point  condamnation  qnc  d'nne  pré- 
bende de  pain  et  de  vin ,  et  de  la  viande  comme  à 
deux  chanoines .  demeurant  le  chapitre  relaxé  de  ses 
aut:rs  di'inaiides ,  comme  est  contenu  dans  la  sentence 
arbitrale  du  quatriesme  may  1202. 

»  OnilUume  de  Puylaorens,  au  chapitre  sixiesme  de 
son  histoire,  a  remarqué  que  Raimond  de  Kaboste» 
avdit  esté  esleu  evesque  par  simonie;  c'est  poarqooy 
il  fut  déposé  de  son  evesché  par  sentence  da  saint 
sié>ge;  ce  qui  est  plus  particulièrement  expliqué  par 
le  pape  Innocent  troisiesnie  au  chapitre ,  per  iiufuisi' 
iionem,  soubs  le  titre  de  e/ecKib/t« ,  aux  Decretales, 
dans  lequel  est  dict,  que  ledict  Saincl  Père  ayant 
onlonné  d'informer  de  lestât  auquel  estoit  Teveschc 
de  Tolote,  il  fut  instruit  pur  ladite  inquisition  »  que 
Mascaron,  chancelier  de  l'église  Sainct-Estienne  de 
1  oloseasscura.  pour -chose  certaine,  qae  Raimond  jadis 
evesque  de  Tolosc  et  ses  amis  a  voient  fait  an  complot 
et  monopole  avec  certains  chanoines  de  ladite  église, 
le(|ueU  il  avoit  particulièrement  priée  de  le  Tonloir 
cslire  pour  evesque,  et  qu'il  avoit  veu  et  ooy  quand 
ledit  Raimond  evesque  Ht  promesse  avec  serment  aux 
ch;inoincs  qui  ne  l'avoyent  pas  voulu  eslirc  la  pre- 
mière fois,  croyant  que  ce  serment  estoit  illicite  et 
avoit  eaté  prcslé  afin  qu'il  fut  esleu.  Comme  aussi 
ledit  chancelier  ayant  esté  depuis  esleu  prevost  de 
Sainct-Estienne,  pour  avoir  ^té  présent  à  toutes  les- 
dites  conventions  illicites,  et  avoir  jouy  de  certains 
fruicts  de  Tevesché  por  la  connivence  dudit  cvesqne, 
fut  déclaré  indigne  à  l'ad venir  de  terri'r  bénéfices,  et 
privé  de  la  dignité  de  prevost,  en  laquelle  il  avoit 
esté  esleu,  par  ladite  seoteiH^;  du  saint  siège.  » 

7  Voir  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  Jddàions 
et  Notes  du  livre  précédent 


3  Voyez  aussi  ce  que  nous  avons  tiré  de  Pouvrage 
de  Pierre  de  Vaulx-Cernay ,  sur  la  cj-oyaoce  des  Vau- 
dois,  sur  la  renonciation  à  la  croix  et  au  pouvoir  du 
baptême,  qu'ils  imposaient  ii  ceux  qui  embrassaient 
leurs  doctrines,  (^e^t  en  rassemblant  des  docomeos 
sur  les  diverses  hérésies  qui  avaient  couru  alors  dont 
la  province ,  et  qui ,  ce|)endant  n'avaient  pas  été 
odofiti^s  par  tous  les  habitans  de  Toulouse,  qae  Pierre 
do  Vaulx-Cernay  (1)  «jouant  sur  le  nomade  cette  ville, 
s'écriait:  Hœc  Tohsa,  tota  doiosa,  et  ajoutait  :  «Cette 
ville,  depuis  sa  première  fondation,  n'a  été  exemple 
de  cette  peste  ou  épidémie  détestable ,  de  cette  hé- 
rétique dépravation  dont  le  poison  d'infidélité  supers- 
titieuse, a  découlé  successivement  des  pères  sur  ks 
en  fans.  C'est  |K)urquoi  et  en  châtiment  d'an  tel  et 
si  grand  crime,  elle  est  «lile  avoir  jadis  soufTcrt  le  I 
fiéau  d'une  dépopulation  vcu;*crc:»sc;  à  ce  point  que  le 
soc  aurait  pssé  par  le  cœur  de  la  ville,  et  y  auntt 


(1)  Traduction  de  M.  Guixoi. 
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porté  l«  ni veaa  des  champs,  Toire  mérae  an  des  plus 
iUastres  rois  qai  régnèrent  abrs  sur  elle,  lequel  on 
croît  avoir  en  nom  Alartc ,  fut ,  pour  pins  grande 
ignominie,  pendu  à  un  gibet  au  (devant  des  portes  de 
la  ville. 

j»  Toute  gâtée  par  la  lie  de  cette  vieille  glu  d'héré- 
sie, la  génération  des  Toulousains ,  véritable  race  de 
▼ipères,  ne  pouvait  même,  en  nos  jours,  être  arra- 
chée à  m  perversité.  Bien  plus,  ayant  toujours  souf- 
fert qa*en  elle  vinssent  de  rechef  cette  nature  héréti- 
que et  souillure  d'esclaves ,  bien  que.  chassées  par  la 
rignenr  et  violence  des  peines  méritées,  elle  ail  soif 
etagif  en  guise  de  ses  pèns,  rte  voulant  enUndre  à 
en  d^énérer,  et  ni  plus  ni  moins  <fue  le  mal  de  Vun  se 
gagne  aux  autres,  et  que  le  troupeau  tout  entier 
périt  par  la  ladrerie  d'un  seul,  de  même,  par  l'exem- 
ple de  ce  voisinage  empesté,  les  hérétique» ,  venant  à 
prendre  racine  dans  les  villes  et  bourgs  rircon voisins^ 
ils  étaient  merveilleusement  et  minérablement  infec- 
tés des  néchans  greffes  d'infidélité  qui  pullulaient 
dans  leur  sein;  même  les  barons  de  la  terre  pi^o- 
▼ençalc  se  portaient  presque  tous  champions  et  rece- 
leurs d^hérétiqnes,  les  aimaient  plus  vivement  qu'à 
bon  droit,  et  les  défendaient  contre  Dieu  et  Téglise.  » 
Ce  passage  montre  dans  quel  esprit  et  avec  quelle 
ignorance  des  anciens  faits  de  l'histoire  de  Toulouse , 
Pierre  de  Vaiilx-Cernay  a  écrit.  On  sait  que,  selon 
Jostin  (1),  une  partie  des  Volces-Tetosages,  anciens 
habitans  de  Toulouse,  qui   avaient  suivi   Brennus 
dans  son  expédition  contre  Delples,  revinrent  dans 
leur  pairie  :  Inde  in  antùjuam  patriam  repeti^erunt  ; 
et  poar  que  Ton  ne  pût  douter  que  cette  patrie  était 
Touloose,  il  ajoutait  :  Tectosagi  cùm  in  antiquam 
patriam  Tolosam  venissent.  Ces  Tectosages  auraient 
apporté  une  partie  de  l'or  provenant  du  pillage  <lu 
temple  de  Delphes  ;  mais ,  poursuivis  par  la  colère  du 
Dieu,   ib  avaient,  ainsi  que  leurs  concitoj'ens ,  été 
frappés  par  une  maladie  contagieuse,  et  pour  apaiser 
le  ciel  irrité»  après  avoir  consulté  l'oracle,  ces  peu- 
ples se  seraient  empressés  de  jeter  dans  un  lac  sacré 
ces  trésors  enlevés  dans  le  saint  temple  de  Delphes  : 
alors  la  contagion  s'apaisa.  Plus  tard,  comme  on  le 
sait,  Cepion  enleva  ces  richesses.  Sa  fin  fut  malheu- 
reuse. Mais,  s'il  pilla  les  objets  précieux  confiés  au 
paius  ou  lac  sacré    de    cette    ville,  rien  n'indique 
qu'il  la  détruisit.  Or ,  on  peut  demander  sur  quel  fon- 
dement était  basée  cette  idée  de  la  dépopulation  ven- 
geresse de  cette  cité.  Serait-ce  parce  que  les  Tectosa- 
ges auraient  pillé  le  temple  d'Apollon,  à  Delphes.^ 
Mais   comme  il  parait  assuré  que  les  Gaulois  ne 
pillèrent  pointée  temple,  et  que  d'ailleurss ,  ils  ne 
commirent  point  le  sacrilège  dont'ils  oofc  été  accusés , 
il  devrait  paraître  singulier  qu'un  auteur  chrétien, 
comme  Pierre  de  Vaulx-Cernay  »  eut  pa  penser  que 
dépouiller  les  temples  des  faux  dieux  était  commettre 
nn  sacrilège.  Quant  au  roi  Alaric,  qui,  suivant  lui, 

(l)Lib.  »x,3. 


fut  ignominieusement  attaché  à  un  gil)et,  devant  les 
portes  de  la  ville,  il  est  probable  qu'il  veut  parler 
d'AlaricII,  ce  prince  bienfaisant,  qui,  sans  doute, 
eut  le  malheur  d'être  attaché  à  l'arianisme,  mais  qui 
protégea  ses  sujets  catholiques ,  qui  vénéra  leurs  évê- 
ques,  qui  leur  permit  de  s'assembler  en  concile;  Roi 
digne  du  respect  de  l'histoire ,  et  qui,  loin  de  mourir 
d'une  manière  ignominieuse,  périt  en  combaHanf 
dans  les  plaines  de  Vougié,  en  défendant  avce  gloire , 
et  sa  couronne,  et  peut-être  l'indépendance  des  peu- 
ples du  midi,  menacés  par  les  Francs  de  pcidre  si 
jamais  les  institutions  Romaines  qui  assuraient  la  li- 
berté de  leurs  anciens  municipes. 

9  G»  calomnies,  ces  accusations^  ont  été  mallieu> 
reusement  recueillies  par  des  auteurs  graves  qni  n'ont 
vu  dans  les  gentilshommes  du  comté  de  Toulouse  que 
des  fauteurs  de  l'hérésie,  tandis,  qn'à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près,  il  ne  fallait  voir  en  eux 
que  des  vassaux,  aussi  fidèles  que  braves ,  ennemis  des 
erreurs  des  sectaires,  mai»,  dévoués  à  leur  prince  et  à 
leur  patrie.  Pierre  de  Vaulx-Cernay  ne  fût  qu'un 
écrivain  fanatique,  et  dont  le  goût,  ne  s'élevant 
point  au  dessus  de  celui  de  son  époque,  a  parsemé  son 
ouvrage  de  pointes  et  de  jeux  de  nibts.  Ainsi ,  après 
avoir  dit  de  Toulouse  :  Hcec  Tolosa ,  tota  dolosa ,  il 
revient  sur  la  même  pensée,  et,  l'appliquant  au  comte 
Raymond  VI,  il  forge  exprès  une  expression  latine, 
ainsi  que  M.  Guizot  l'a  observé,  et  il  dit  :  Cornes  Tolo- 
sanus,  imo  dicamiu  melius  dolosanus.  Après  avoir 
recueilli  on  inventé,  nous  ne  savons  quels  événemens 
malheureux,  causés  dans  Toulouse  par  ce  qu'il  nomme 
le  poison  cTinfidélàé  superstùieuse ,  il  repète  les  ca«>  . 
lomnics  que  nous  avons  déjà  rapportées. 

A  ces  injures  non  méritées,  il  faut  joindre  celles 
de  quelques  modernes;  et  dans  le  nombre  on  voit 
figurer  avec  peine  le  R.  P.  Lacordaire.  Cet  auteur  dit 
en  effet  (1)  •'  «  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  était 
à  la  têle  des  Manichéens,  vulgairement  appelés  Albi- 
geois ;  c'était  l'arrière-neveu  de  ce  fameux  Raymond 
comte  de  Saint-Gilles,  dont  le  nom  est  mêlé  avec  les 
plus  grands  noms  de  la  première  croisade,  aux  noms  des 
Godefroi  de  Bouillon ,  des  Baudouin ,  des  Robert,  des 
Hugues,  des  Cohémond.Il  abdiqua  Théritagcde  gloire 
et  de  vertu  que  lui  avaient  transmis  ses  ancêtres,  pour 
se  faire  chef  de  U  plus  détestable  hérésie  qu^eût  en- 
fantée l'Orient.  »  En  lisant  ces  phrases  sonores,  on  se 
demande  où  l'auteur  a  pu  prendre  une  telle  idée  de 

Raymond  VI.  Où? Dans  tes  écrits  de  Pierre  de 

Vaulx-Cernay,  de  ce  moine  fanatique,  qui  outrage  la 
vérité,  qui  deshonora  la  sainte  cause  de  l'église;  et  qui 
tressaillait  de  joie  au  moment  où  les  hérétiques  étaient 
précipités  dans  les  flammes...  Mais  si  le  P.  Lacordaire 
avait  mieux  étudié  les  historiens  de  l'époque,  s'il 
avait  lu  avec  soin  l'ouvrage  célèbre  d'un  autre  reli- 
gieux, dcD.  Vaissete,  il  aurait  vu,  et  il  aurait  dit 

(1)  Vie  àt*  saint  Dominiqup,  pag,  19. 
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cntoitc ,  que  si  le  comte  de  Toalouse  eut  le  tort  de  ne 
pas  déployer  ane  assez  grande  sévcritë  contre  les  par- 
tisans des  nouvelles  doctrines,  il  ne  fut  jamais  leur 
chef,  ni  avoué ,  ni  secret.  En  lisant  attentivement  et 
les  lettres  d'Innocent  III,  et  THistoire  de  Languedoc, 
il  se  serait  convaincu  que  les  légats  n^accomplirent 
jamais  les  ordres  du  saint  siëge;  qu'ils  calomnièrent 
Raymond;  qu'excités  par  Tévèque  Foulques,  ils  firent 
répandre  des  torrens  de  sang ,  au  lieu  de  ramener  leh 
peuples .  par  l'exemple ,  par  la  douceur,  par  la  prédi- 
cation, à  la  paii  et  à  Tonité.  Si  Raymond  VI  avait  été 
le  chef  des  Manichéens  de  France,  s'il  »  était  seryi  de 
tous  ses  moyens  de  résistance,  il  aurait  vaincu  les 
hordes  de  brigands  que  Foulques  et  les  légats  précipi- 
taient sur  ces  riches  provinces.  Incertain  dans  sa  con- 
duite, parce  qu'il  voulait  sincèrement  se  réconcilier 
avec  réglise,  il  laissa  soumettre  la  plupart  de  ses  sei- 
gneuries par  des  bandes  indisciplinées ,  qu'il  aurait  fa- 
cilement chassées  au-delà  de  ses  frontières.  Ce  n'était 
pas  un  Manichéen  endurci ,  celui  qui  se  soumettait  à 
l'humiliante  cérémonie  pratiquée  à  Saint-Gilles ,  alors 
qu'une  première  fois  on  le  réconciliait  à  l'église  ?  Ce 
n'était  point  le  chef  des  Manichéens  de  France,  celui 
qui ,  sur  une  simple  sommation  ,  remettait  entre  les 
mains  du  pape  sept  de  se»  plus  fortes  places ,  et  qui 
allait  à  Rome  se  prosterner  aux  pieds  du  père  commun 
des  fidèles.  Il  n'&bdiqua  donc  point ,  quoi  qu'en  ait  dit 
le  P.  Lacordaire ,  l'héritage  de  gloire  et  de  vertu  que 
lui  avaient  transmis  ses  ancêtres ,  et  il  montra  qu'il 
était  le  digne  arrière-petit^fils  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  ,  alors  que ,  Tépée  à  la  main ,  il  reconquit  et  le 
comté  de  Toulouse  et  ses  autres  domaines  ,  qui .  des 
limites  de  l'Agenais ,  s'étendaient  jqsqu'ao-del^  de 
Marseille. 

10  On  nous  avait  assuré  qu'une  belle  statue  sépul- 
crale, venue  de  l'abbaye  de  Cassan,  et  conservée 
aujourd'hui  dans  le  mosée  de  Toulouse,  était  celle  de 
Guillaume  de  Rocozel  ;  mais  nops  n'avions  pas  garanti 
l'exactitude  de  ce  fait;  cette  statue  est,  en  effet,  celle 
d'un  autre  évéque  de  Beziers.  L'épi taphe  de  Guil- 
laume de  Rocozel  est  placée  aujourd'hui  dans  le  cabi- 
net de  feu  M.  Mazel ,  ancien  correspondant  de  TAca- 
démie  des  sciences  de  Toalouse,  k  Pézënas.  Elle 
est  en  vers  léonins  : 

Factui  in  hù  tem'i  abbat^  prœtulqu$  BUUrii 
Tranmt  m  Chrùlo  mundum  GutUelmu*  ah  itto. 
Quiradhs  morum  cumulant  benefaetapnorumy 
EccUna  (ette,  hona  fecit^  tixit  htmetie 
Natn  piut  athleta,  quasi  martyr  tive  propheta 
AbêtuUt^  $rroresmuUo$patiendo  lahoret 
Dem'quêj  t&rvorum  deceptut  fraude  tuorum. 
Cornât  m  fatum^  poti  eettum  ponHficatum. 
Chritte,  viro  parce,  tumma  quieemitah  arce, 
Vivat  in  œtemum  tramlatut  adeete  tupemwn. 

Amen. 
Jinno  Bominico  m.  ce.  y.  decimo  kalendas  madH,  obiit 
Dominut  G  wilelmm  de  MocohUo^  Bitterentit  episcoput. 


1 1  Nous  {tarions  de  la  Monnaie Septènc  de  Tooloaae, 
dans  notre  mémoire  sur  les  monnaies  frappées  par 
les  divers  souverains  de  la  province  du  Languedoc. 
Voici  d'ailleurs  la  charte  donnée  en  1205  et  relative 
à  cette  monnaie ,  et  qne  Dom  Vaissele  n'a  pas  rap- 
|x>rtéc  : 

ff  Notum  sit  omnibus  hominibus  hanc  praBcntevi 
cartam  legentibus  et  audientibus,  quod  ^o  D.  Raj- 
mundus  Dei  gratia  cornes  Tolosse ,  dax  Narbonie  et 
roarchio  Provincîie ,  mea  bona  propria  et  spootanea 
voluntate ,  concedo  et  confirmo  liberaliter  in  perpé- 
tua m  dono  eccIcsisB  soncti  Stephani ,  beat»  Marisp  ,  et 
sancti  Saturnini ,  cseterisque  omnibus  ecclesiis  Tolo- 
sanis  et  consulibus  et  omnibus  nrbanis  et  suburbani» 
Tolosae  tam  prsesentibus  qnam  futuris  et  omni  popak) 
1  olosano,  quod  ego  nec  aliqnis  nec  aliqua  in  vita  mea 
illam  monetaro  septenam  Tolosanam  quam  dominus 
pater  meus  Raimundus  qui  fuit,  constituit  tonc  tem- 
poris  quando  monetam  Tolosanam  quam    domîans 
pater  meus  Raimundus  qui  fuit ,  constituit  tonc  tcm- 
poris  quando    monetam  Tolosanam    mutabit  illam 
quam  lldephonsus  pater  ejus  qui  fuit  constitoerat  at 
nunquam  mutaretur,  nec  minueret  ejus  l^alitaiem 
nec  pondus  ullo  modo.  Et  ut  hoc  ita  Brmiter  habeatar, 
teneatur,  et  obscrvetur  et  k  nullo  in  vita  mea  olio 
tempore  revocetur,  haec  omnia  per  fidem  meam  af- 
lirmo  et   tactis  sacrosanctis  evangeliis   corporaliter 
juro.  Hoc  antem  manda  vit  et  confirmavit  pigfatus 
dominus  comes  Raymundus  mense  Julio ,  in  clanstro 
beat»  Mari» ,  régnante  Philippo  rege  Francorum  et 
Raimundo  Tolosano  comité  et  Raimundo  Tolosauo 
episcopo  anno  1207.  » 

•2  L'autre  charte,  portant  règlement  pour  que  per- 
sonne ne  pût  être  accusé  d^hérésie  après  mi  mort,  et 
que  mentionne  ici  Dom  Vaissete,  n'aurait  pas  du 
être  négligée  par  lui  :  nous  la  rapporterons  ici  diaprés 
Toriginal  conservé  dans  nos  archives,  et  aussi  d*après 
Catel.On  y  trouve  d'ailleurs  des  ordonnances  de  police 
d'une  certaine  importance;  ces  réglemens ,  dont  lln- 
fraction  était ,  le  plus  souvent,  punie  par  une  amende 
consistant  en  un  milier  de  briques,  pour  la  ccMostroc- 
tion  des  murs  de  la  ville ,  font  connaître  ce  qai  avait 
été  statué  relativement  aux  jongleurs  et  an  jea,  et 
aussi  aux  enterrcmens ,  ou  l'on  ne  pouvait  ni  arracher 
ses  cheveux ,  ni  égratigner  son  visage,  ni  se  proster 
ner  sur  le  sol  :  ils  offrent  ainsi  des  tableaux  de  moeurs 
dignes  d'être  étudiés  avec  soin. 

«  Quod  aliquis  vel  aKqua  non  possit  accnsari  post 
mortem  de  haeresi,  nisi  in  vita  accnsatus  esset,  vd 
in  infîrmitate  positns  dedisset  seipsum  vel  seîpssn 
hsereticis,  aut  nisi  moreretur  in  manibus  heretico- 
rum.  Et  quod  unusquisque  vel  nnaquaeqne,  teueat 
condrictam  carreriam  quse  est  an  te  snum  honoreiB 
cognitione  consulum ,  ita  quod  aqua  possit  transtre 
sicut  débet  consulum  cognitione  :  et  quod  aliquis  vd 
aliqua  non  possit  solum  carrcrtse  in  altnm  exigere 
ullo  tempore  sine  consilio  consulum.  Et  quod  afigai< 
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d  alicioa  non  teneat  canalem  «pue  cjicîat  aqnam  in 

irreria  nisi  faciebat  ad  aqnam  plavialem.  Et  si  forte 

BCfais  'vd  aliqna  contra  hoc  venerit,  teneatur  consa- 

im  eognitione  :  et  quod  aliqais  Tel  aliqna  non  acco- 

lodet  pecuoiam  alicai  homini  vel  fxminc  ad  ludum 

iper  vestei  qnas  detolerit,  nec  aixipiat  vestes  suas 

d  ladaniy  nec  aliqnis  Tel  aliqua  pignoretor  in  vesti- 

«as  <gtu»  detolerint,  pro  pecnnia  qnam  accomodasset 

tX  adacqnisisaet  ad  ludum  nec  supra  ludum  et  qui 

outra  hoc  fccerit  amittat  pecaniam  quam  accomoda- 

it  vel  adqoîsivit  ad  ludum ,  reddat  vestes  absolutas 

^  nollam  potsit  inde  facere  petitionem.  Item  consules 

ColoMB  orbis  et   soborbii,  fecemnt  stabilimentum 

aie  ,  qnod  aliquis  vel  aliqna  non  faciat  se  ducere  vel 

tcoere  alicui  ad  corpus  morluum  alicujus  propinqni , 

r^  ad  aliud  corpus  mortnum;  quod  si  fecerint  ille 

qui  fecerit  se  ducere  veltenere,  et  illc,  vel  illiqui 

bcDaerinteum,  vel  dnxerint  det  qnilibet  eorum  unum 

miliare  de  tegnlis  plaus  nomioe  pœoa  ad  clausu- 

ram  TÎUa  :  excipiantur  pater  et  mater,  filii  et  iilia» 

fratres  et  sorores,  maritns  et  uzor;  isti  enim  non 

teneantur  si  fecerint  se  dqcere  vel  teoere  rationepro- 

pinqaitatis  :  et  quod  aliquis,  vel  aliqua  non  ingrati- 

neat  se  in  (acie  cum  nnguibos,  née  capillos  dilanient 

coin  manibos,  nec  scindant  vestes,  nec  in  terram  se 

prosternant  Et  qui  contra  boc  stabilimentum  fecerit 

det  nniua  miliane  tegnlarum  planarum  nomine  pœns 

ad  claosuram  viltse,  totnm  consulum  cognitione.  Item 

consoles  Tolosae  urbis  et  suburbii  cum  comrouni  con- 

nlîo  fecernnt  stabilimentum  taie,  quod  joculatores, 

jocalatrices  non  intrent  in  domibus  bominnm  vel 

fàerninanim  Tolose  nisi  ad  Nobias ,  nisi  cum  domino 

domas  vel  cum  domina  domus  quse  sine  marito  erit; 

et  si  joculalor  extranens  vel  joculatrix  veniet  in  bac 

viUa  Tolosae  de  8.  die  in  antea  sit  in  eadem  conditionc, 

et  si  for  le  aliqnis  vel  aliqua  contra  boc  stabilimentum 

venerit,  teaeantnr  in  castello  cognitione  consulum  et. 

permaneat  ibi  consulum    cognitione  :  omnia   hxc 

saprascripta  stabilimenta  fnerunt  cum  communi  con- 

sitio  Tolosse  urbis  et  suburbii  posita  et  statuta  ut 

dnrarent  et  observarentnr  in  perpetunm.  Hoc  fuit 

€M:tnm  et  statutnm  ad  confirmandum  10.  die  in  in- 

troitu  menais  martii  feria  5.  régnante  Pbilippo  rege 

Francorum  et  Raimnndo  Tolosano  comité  et  Rai- 

mnndo  epitcopo,  anno  et  incarnatione  Domioi  1204. 

13  r^ons  trouvons  dans  VJùstoin  ancienne  et  mo- 
derne de  Lot-et-Garonne  y  par  M.  de  Saint-Amans  (1), 
aimée  1203. 

«  Rajmond  UI ,  comte  de  Toulouse  ,  vient  à 
Agen,  Il  est  admis  en  parcage  par  le  chapitre  de  Saint- 
Caprais,  pour  la  seigneurie  de  la  Sauvetat-de-Savères, 
aetuellement  du  canton  de  Laroqpe-Timbaut,  près 
d'Ages.  Ce  chapitre,  qui  se  donnait  ainsi  un  puissant 
protecteur ,  se  réserve  les  dîmes. 

»  Deux  ans  après^  le  même  prince,  de  Tavis  du  prieur 

.      (1)1,85. 


et  du  chapitre,  donna  les  coutumes  d'Âgen  à  la  Sau- 
vetat.  Ces  coutumes,  alors  écrites  depuis  peu  de 
temps,  furent  bientàt  adoptées  par  la  plupart  des 
communes  voisines,  telles  que  celles  de  Clermont- 
Dessus  ou  Souleiran  .  de  Lamothe-BéHiad ,  etc.  Cette 
dernière  et  très  petite  commune,  englobée  depuis 
longtemps  dans  celle  d'Agcn ,  semble  devoir  le  nom 
qu'elle  porte  à  quelque  tombelle  ou  tumulus  gaulois. 

I*  Dom  Vaiisete  a  déjà  dit,  suprà ,  page  71,  que 
Pierre,  roi  d*Aragon,  et  seigneur  de  Montpellier,  avait 
solennellement  promis,  le  15  août  1204,  tant  pour  lui 
que  pour  ses  successeurs,  d'observer  et  de  faire  obser- 
ver les  coutumes  de  cette  ville,  et  que  Marie,  sa 
femme,  Gt  la  même  promesse  le  28  du  même  mois. 
Les  coutumes,  approuvées  alors,  ne  forment  que  la 
première  partie  du  code  municipal  de  Montpellier.  Le 
savant  bénédictin  ne  les  a  pas  examinées  avec  soin, 
bien  qu'il  eût  sous  les  jeux  le  manuscrit  qui  les  conte- 
nait, etqu'ileneùt  reçu,  de  Montpellier  même,  une  co- 
pie faite  par  les  soins  du  syndic  de  la  province.  Ces  cou- 
tumes et  libertés  portent  pour  titre,  en  latin  :  Consue- 
tudines  et  Liùertates  viUœ  Montispesiidani ;  et,  en  ^ 
langue  romane  :  Las  Costumas  e  las  Franquesas  de 
Montpellier.  En  1205,  on  avait  beaucoup  ajouté  à 
ces  coutumes  :  on  en  avait  rédigé  une  seconde  partie^ 
qui  porte,  dans  les  manuscrits ,  le  titre  de  Seconda 
pars  Consuetudinum  Montispessvdani;  c'est  ce  que 
Dom  Vaissete  a  ignoré.  11  a  confondu  cette  seconde 
partie  avec  la  première,  sans  songer  que  l'espace 
d'une  seule  année  écoulée,  depuis  la  première  conGr- 
malion,  semblait  écarter  tout  besoin  d'en  donner  une 
nouvelle.  C'est  cette  seconde  partie  qui  fut  approu- 
vée, en  1 205,  par  Pierre,  roi  d'Aragon ,  et  Marie.  Elle 
est  divisée  en  dix-sept  articles,  qui  portent  chacun 
un  titre  dans  le  texte  roman,  mais  qui  n'en  ont  point 
dans  le  latin. 

En  tête  de  celte  seconde  partie,  quia  pour  date  , 
Idus  junii  m.  ii.  v.,  on  lit  ces  mots  : 

<c  E  nom  de  Dyeu  aqnestas  costumas  son  de  la  vila 
de  Montpellier,  cstablidas  e  manifestadas  daycels  als 
quais  le  Senher  Bey  en  P.  d'Aragon  e  la  dona  Maria 
molher  de  lui,  Glha  say  enrejre  den  G.  senher  de 
]N!ontpeylier ,  doneron  et  autreieron  plen  poder 
d'establir  las  costumas  en  la  vila  de  Montpeyiier  (1).» 

Cette  seconde  partie  est  terminée  ainsi  : 

«  Totas  aquestas  causas  sobredicbas  e  cadauna  esta- 
bliron ,  e  per  veras  costumas  csscr  tenedoyras  en  ia 
sempre,  s^ustat  cosselh  de  mostz  proshomes  de  Mont- 
pellier, e  de  sa  vis,   et  especialraens  daqucstz  XII 

(t)  Voici  le  texte  latin: 

«  Hee  iont  Consuetudines  ville  Moutispessulani,  cod- 
stitnte  io  nomine  Domini  et  promulgale  ab  illis  qoibua 
dominus  Peirua,  rex  Aragooiset  domina  Maria  cjusuxor, 
filiaquondam  Guillelroi  domini  Moniispessulani ,  dede- 
runi  ei  concesseruni  plenam  polesialem  slaluendi  coosutt- 
ludincs  in  villa  AI oniispessulani.  » 
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prosliomnqae  son  cstablit5  ad  acosselhar  la  comana- 
Icza  de  Montpellier,  aqnill  als  quaift  de  far  aquestas 
ransas  le  senlicr  Rcv  c  la  Dona  Begina  plen  podcr  aa- 
treicron,  so  es  assal>er  en  P.  de  Bizanras ,  en  Pei.  Lu- 
cian,  Jo.  de  Latas,  R.  Bcnezeg,  P.  Lobct,  G.  de  Gra- 
bels ,  establiu  en  luoc  dca  B.  de  CJejas  qne  cra 
mnrtz. 

it  Fâchas  totas  aquesta»  caazas  $on  et  establidas 
sollempnanoens,  e  pabl iraniens  manifesUdas  el  Solier 
de  la  Erbaria  el  cal  li  xii  accossclhadors  de  Mont- 
peylier  e  de  la  coniunaleza  saiuston  e  trarton  de  la 
comonaleza ,  en  lan  de  Encarnation  m.  ce.  t.  so  es  as- 
saber  ydus  junii. 

«  En  presentia  et  en  gucrentia  den  Gai,  prebostz  de 
Maçalona,  Bcrengaicr  Lambert  Plaies,  R.  de  Giors, 

B.  Capdemalh c  K.  de  la  Porta  notari  de  la  cort  de 

Montpellier.  » 

Si  Dom  Vais.scte  aTait  lu  avec  qnel({ae  attention  ces 
coutumes,  il  aurait  vu  qu'elles  ne  peuvent  être  confon- 
dues avec  celles  de  laonce  1204.  Celles-ci  sont  accep- 
tées, établies ,  conGrmées  :  a  Totas  las  cauzas  sobredi- 
chas  e  cadauna  per  me  et  per  mos  succcbsors  en  bona 
fe,  et  en  aqnel  sagraroen  que  sobre  sans  Evangelis  Hs  en 
la  majrzon  deCavalaria,  de  lauzar  ede  tcncr  las  costu- 
mas de  Montpellier  el  temps  que  la  terra  de  Mont- 
perlier  a  me  parvenc,  me  altendorc  p^r  nrgnna  sazon 
ni  per  neguna  occavzon  non  corrompedor ,  de  rcrla 
scientia  promet  etconfermc,  »  dit  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon ,  le  jour  de  Tassoraption  de  Notre-Dame  de  Pan 
1201.  Mais  dans  la  wscription  de  la  seconde  partie 
des  Coutumes  de  Tannée  suivante,  on  voit  que  cel- 
les-ci n'étaient  qn*un  supplément  aux  premières,  qui 
avaient  été  approuvées,  et  qu'elles  avaient  été  dres- 
sée» diaprés  la  permission,  l'octroi  et  le  pouvoir 
donné  par  le  seigneur  de  Montpellier  :  c'est  du  moins 
le  seul  sens  que  semble  offrir  la  fin  de  celte  seconde 
partie  :  «  Totas  aquestas  causas  ecadauno  cslabliron, 
c  per  vcras  costumas  esser  Icneydoras  en  ia  sempre, 
ajustai  cosselh  de  moi>tz  proshomes  de  Montpellier,  e 
desavis,  et  especialmens  daqneslz  xii  proshomes  que 
son  establitz  ail  accolhar  la  comunalez;i  de  Mont- 
pellier, aquill  als  quais  de  far  aquestas  causas  le 
seiiher  liejr  e  la  dona  Jiegina  plen  poder  autreieix>n.» 

ts  Nous  avons  déjà  parlé  du  château  de  Lescure, 
donné  par  le  roi  Robert  au  pape  Ger berge.  Celui-ci 
l'inféoda  sous  un  cens  de  dix  sols  raelgoricns  à  un 
certain  Viilianus.  Les  descendans,  ou  les  ayant-cause 
de  celui-ci ,  rendirent,  à  diverses  é|)oqnes ,  hommage 
au  Saint-Siège.  Les  originaux  de  ces  actes  et  diverses 
bulles  des  papes,  relatives  au  lieu  de  Lescure,  con- 
servées à  Rome,  furent  donnés  an  caitlinal  de  Bemis, 
par  le  pape  Clément  XIV,  et  elles  sont  peut-être  en- 
core conservées  dans  les  archives  de  la  pi^ectnre  da 
Tarn.  Le  château  de  Lescure,  pris  et  ravagé  succes- 
sivement par  Pierre,  roi  d'Aragon  ,  et  par  Amauri  de 
Montfort,  fut  presque  entièrement  détruit  durant  les 
premières  années  du  z m*' siècle.  En  1212,  le  pape, 


aprt's  avoir  reçu  Phoramage  d'Adhcmar,  un  des  co»- 
seigneurs  de  Lescure,  rappela,  dans  une  bulle,  qar  re 
lien  avait  été  donné  à  Péglise,  et  inféodé  par  ron  de- 
ses  prédécesseurs  à  Vivianns,  et  que,  plus  tard ,  Haai- 
bert,  Reginald  et  Sicard,  successeur  de  ce  dernier, 
avaient  reconnu  la  suzeraineté  de  l'élise,  et  pavé 
le  cens  annuel  II  défendit  par  le  même  acte,  à 
quelque  personne  que  ce  fût,  les  sdgnenn  de  Les- 
cure exceptés,  de  bâtir  aucune  forteresse  sar  le  ter- 
ritoire de  cette  seigneurie.  H  donnait  ensuite  aux  ha- 
bitans,  pour  arbitre  et  juge  de  leurs  contestations, 
leur  métropolitain  ,  ou  le  légat  du  Saint-Siège.  Pïar  4a 
même  bulle,  le  souverain  pontife  désigna  Pierre 
Marc,  correcteur  des  rescrits  de  la  cour  papale,  et 
archidiacre  de  Fréjns,  pour  recevoir  Phommage  et 
le  cens  de  Vivianus,  Gaillard  et  autres  seigneurs  de 
Lcfcure. 

18  D'Aigrefeuille  {Histoire  de  la  vUle  de  Montpel- 
lier^ 60),  en  citant  aussi  en  note  le  SpicUegium,  dit  à 
ce  sujet  :  «r  Je  ne  sçai  si,  dans  ces  entrefaites,  la  rôoe 
ne  fit  pas  un  voyage  dans  le  Ronssillon ,  que  son  tnxn. 
lui  avait  a.<tsigné  pour  sa  dot,  car  nous  avons  une  do- 
nation qu'elle  lut  fit  à  CoUioure,  en  date  du  second 
dimanche  de  septembre  1205,  par  laquelle  elle  Im 
donne  entre  vifs  et  irrévocablement,  MontpeUiler, 
ÏAites,  Citâteauneuf,  Montferrier,  Pignan,  Castrées, 
Loupian,  Frontignan,  Omelasy  et  généralement  tous 
ses  biens ,  présens  et  à  venir  :  et  quidquidin  aliis  iocis 
habfo  vel  habere  potero;  renonçant  par  exprès  à  la  loi 
c|ai  défend  pareils  dons  entre  mari  et  femme  :  rtnttn- 
tiant  legi  qua  donationem  prohibez  inter  vintm  et 
uxnrem.  »  Tout  cela  est  tiré  de  Parte  lui-même.  Maïs 
on  peut  être  étonné  que  d'Aîsjrefeuille  ait  pu  émettre 
un  doute  sur  la  présence  de  Marie  de  Montpellier  en 
Roussillon.  11  n'aurait  pas  du  écrire  :  Je  ne  sais  silo, 
reine  ne  fit  pas  (en  1205)  un  voyage  en  RoussiUon; 
puisque  l'acte  qu'il  cite  prouve  qu'elle  était  à  Cot- 
iioure  le  second  dimanche  du  mois  de  septembre  de 
cette  année. 

17  La  biographie,  en  langue  romane,  de  Foulques 
de  Marseille  est  Pnn  des  meilleurs  documens  que  Pou 
puisse  publier  sur  la  première  partie  de  la  vie  de  ce 
prélat.  Le  reste  est  retracé  en  caractères  de  sang  dans 
cette  histoire.  Voici  cette  biographie,  copiée  dans 
les  manuscrits  2701  et  7225»  de  la  bibliotbèqae  du 
roi(1): 

«c  Foiquet  de  Marselha  fo  filh  d^un  mercadier  de 
Genoa ,  que  ac  nom  sier  n  Anfos.  E  can  lo  paire  mori, 
el  lo  laissée  rie  d'à  ver.  E  el  entendet  en  pretz ,  e  mes 
se  a  servir  valens  homes ,  e  a  trovar  ab  lor  et  anar  e 
venir.  E  fon  fort  grazit  per  lo  rej  Richart,  e  per  la 
bon  coms  R.  de  Toloza  (2),  e  per  en  Barrai  lo  sien 
senhor  de  Marselha.  E  trobet  mot  be  e  fo  aTÎnens  de 

(1)  Voyez  aussi  Pamasu  Oeeitatuen^  58,  et  teq. 

(2)  Raymond  Y. 
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lona.  E  entendu  te  en  la  molher  de  son  scnhor 
rai ,  c  prcgava  la,  e  de  la  fazîa  sa*  cansos.  E  anc 
qnel  fes  no  H  vol  far  plazer  d^amor  per  que  tos- 
plajrns  en  sas  cansos. 

lo  bon  ret  de  Caslela  fo  estatz  descofitz  per  lo 
i  Marroc  loqoal  era  apelatz  Miramoli ,  e  li  ac 
Calatrava  e  Salvaterra,  e  1  castel  de  Tontnas,  fon 
lois  per  tota  Espanha,  e  per  tolz  celsqae  oauziro, 
>  rar  crcstiantat  era  tant  descofida ,  et  car  lo  bon 
ra  estatz  dcsroGtz,  e  avia  mot  perduda  de  sa 
!  e  soven  intravan  las  gens  del  Miramoli  en  las 
dei  rei  'n  Anfos,  e  î  fazian  grao  dan.  Lo  bo  reî 
mandet  sos  messatges  al  Papa ,  quel  degues  far 
re  als  baros  de  Fransa  c  d'Englaterra,  e  al  rei 
gp,  e  al  comte  de  Toloza.  En  Foiquetz  era  amie 
ci  de  Castela,  e  ho  sera  encaras  rendutz  en  I 
de  Cistel;  si  fes  nna  prezicansa  per  confortar  los 
que  degacsso  socorre  al  rei  de  Castela,  mostran 
Dpr  que  séria  '1  secors  e  1  perdo  que  n'aurian ,  e 
usa  ajsi  : 

Huei  mais  noi  conosc  razo. 

P'olqaet,  si  rom  avetz  aazit,  amava  la  molher  de 
lenhor  en  Barrai ,  madona  na  Alazaitz  de  Roca 
tina ,  e  d'  ela  fazia  sas  cansos.  £  gardava  se  fort 
I  non  o  saubes,  car  era  molher  de  son  senlior  ;  la 
I  li  safria  sos  precs  e  sas  cansos,  per  la  gran  lauzor 
fazia  d  ela.  En  Barrai  si  avia  doas  serors  de  grand 
r  e  de  gran  bcautat;  lona  avia  nom  na  Laora  de 
Jorlan ,  Taotra  na  Mabilia  de  Ponteves  :  ab<los 
ro  ab  en  Barrai.  En  Folquet  avia  tant  d  amistat  ab 
tna,  que  seniblans  era  que  en  cascnna  se  entendes 
unor.  E  madona  n  Âlazais  crezia  que  entendes 
ladona  Laura  e  que  1  vogues  be.  E  si  1  acuzet  ela 
étzacuzara  motz  homes,  si  quela  li  det  comiat, 
novolia  plus  sos  precs  ni  sosditz;  e  que  se  partis 
a  Laura,  c  que  de  lieis  non  espères  mais  be  ni 
r. 

Folqoet  fo  mot  dolcns  can  sa  dona  1  ac  dat  comiat, 
f  «et  solas  c  chan  e  rire.  E  estet  gran  sazo  en  mar- 
en ,  planhen  la  desaventnra  que  1  era  vengoda ,  car 
lis  sa  dona  quai  amava  mays  que  re,  per  lieis  a 
el  DO  Tolia  be  mas  per  cortezia.  E  sobre  aquel 
timen  el  anet  vezer  Temperayritz,  molher  d'en 
le  Moopelicr,  que  fo  filha  al  craperador  Manuel, 
fo  caps  e  guitz  de  tota  valor  e  de  tôt  be ,  e  clamet 
10  ela  de  la  desanventura  que  1  era  avenguda.  E 
lo  confortet  tan  can  poc ,  e'  1  preguec  que  no  s 
Ti»  ni  désespères,  e  que  per  la  sua  amor  chantes  e 
*  «hansos.  0on  el  per  lo  sien  prec  fec  aquesia  que 
i: 

Tan  mon  de  corleza  razo. 

F 

^  ïycnc  se  que  madona  n' Alazais  mûri,  en  Barrai 

J^^li  c  senher  de  luy  mûri  ;  e  mûri  lo  bon  rey 

*^rt,  c  I  |)on  coms  de  Tdoza,  e  I  rey  'n  Anfos 


d^Arago;  don  el  per  tristcza  de  sa  douae  del  baros 
qu^ro  mortz  abandonec  lomon,  e  rendcc  se  en  TOrde 
de  Qstcl ,  ab  so  molher  et  ab  dos  fils  que  avia.  E  fon 
fatz  abas  duna  rica  abadia  qnes  en  Proensa ,  que  a 
nom  lôTorondet;  e  pueis  fon  fiitz  avesques  de  Toloza 
e  lai  défi  net:  » 

Ce  fut  donc  le  regret  de  voir  disparaître  successive- 
ment de  la  scène  du  monde,  et  celle  qu^il  avait  tant 
aimée,  et  ses  illustres  protecteurs,  qui  détermina  la 
vocation  religieuse  de  Foulques,  qui  d*aillcurs  était 
marié  et  avait  deux  6ls.  La  ville  de  Toulouse  doit  avoir 
en  horreur  la  mémoire  de  ce  troubadour,  devenu, 
non  le  ministre  d  un  dieu  de  miséricorde  et  de  paix , 
mais  le  serviteur  dévoué  de  Todieux  usurpateur  du 
trône  des  Rajrmonds.  Pierre  de  Vanix-Cernay  a  vanté 
le  courage  de  Foulques  ;  mais  cet  écrivain  a  prodi- 
gué aussi  à  Montfort  le  tribut  de  la  plus  basse  flatte- 
rie ;  et  qui  le  croirait?  il  a  de  nos  jours  trouvé  des 

imitateurs Comme  cet  écrivain  fanatique,  le 

R.  P.  de  Lacordaire,  dédaignant  les  plus  pures  sour- 
ces de  rhistoire,  a  répandu  le  blâme  sur  un  prince, 
devenu  la  victime  de  Tambition  d'un  Condottieri 
implacable  ;  il  a  donné  Tépithète  d^hérétique  à  des 
peuples  sincèrement  attachés  aux  vérités  du  catholi- 
cisme ,  et  ses  phrases  retentissantes,  et  son  éloquence 
animée,  ont  de  nouveau  consacré  Terreur  et  propagé  le 
mensonge...  Que  nos  lecteurs  comparent  les  récits, 
toujours  appnjrés  de  preuves  incontestables,  que  le 
vénérable  Dom  Vaissetenoas  a  laissés,  et  ces  quel- 
ques ligues  du  célèbre  orateur  qui  nous  a  rendu  Tordre 
de  Saint-Dominique,  etqu^on  juge 

«c  Depuis  long-temps,  dit  le  R.  P.  Lacordaire,  la 
sécurité  n*existait  plus  pour  les  catholiques  dans  les 
pays  dépendans  de  la  domination  de  Raymond  VI. 
Les  monastères  étaient  dévastés,  les  églises  pillées;  il 
en  avait  transformé  plusieurs  en  forteresses....  Aucun 
catholique  ne  pouvait  obtenir  de  lui  justice  contre  un 
hérétique.  Toutes  les  entreprises  de  Terreur  étaient 
placées  sous  sa  sauve-garde ,  et  il  affectait  pour  la  reli- 
gion ce  mépris  éclatant,  qui ,  dans  un  prince,  est  déjà 
une  tyrannie» Là,  tout  est  faux ,  tout  est  calom- 
nieux. Si  Tauteur  avait  voulu  £iire  le  portrait  d'un 
homme  dévoré  de  la  soif  du  sang  et  de  celle  de  Tinjus- 
tice,  ce  n'était  point  Raymond  VI  qu'il  aurait  dû  choi- 
sir, c'était  Foulques,  traître  envers  les  Toulousains , 
et  qui  les  livra  sans  défense  à  leur  bourreau... 

Après  avoir  chanté  Alazais  de  Roquemartine,  Laure 
de  Saint- Jorlan,  Ma  bille  de  Ponteves,  et  beaucoup 
d'autres,  Foulques,  entré  dans  un  cloître,  parce  que 
le  monde  ne  lui  offrait  plus  que  d'amers  souvenirs, 
cultiva  encore  la  poésie.  Mais  ce  ne  furent  plus  des 
hymnes  profanes  qu'il  fit  entendre  :  la  Vierge,  mère 
du  Sauveur ,  fut  désormais  l'objet  de  ses  chants.  L'au- 
teur de  sa  biographie ,  et  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur 
la  littérature  romane,  paraissent  avoir  ignoré  ses 
'  hymnes  à  Marie.  Catel  dit  :  «  J'ay  trouvé  parmy  ses 
œuvres  escriles  en  langage  de  ce  pays  un  chant  chré- 
tien fort  dévot, qu'il  semble  avoir  composé  sur  la 
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fin  de  ses  jours,  car  il  est  le  dernier  dans  ses  œavres.j 
Le  voici  : 

Yen  Dieas  el  Tostn  nom ,  e  de  Sancu  Maria 
Mes  Telharai  huf  i  mais ,  pas  Peslela  del  dia 
Yen  dans  Jerasalem ,  qoeos  essenha  q«€i  dia  : 

Estails  sas  evelhats 

Senhors  que  Dieas  amals 

Quel  iorns  asaprosmati 

K  la  naech  len  sa  via. 

B  sians  Dieos  laosala 

Pernoseadorats, 

Kl  pregaem  qnens  don  paU 

A  tota  nostra  via 

La  Duech  Tai ,  el  iora  it 

Ab  clfir  temps  e  sève 

E  Talba  nos  rele 

Ans  te  belhe  compila. 

8enher  Dieas  que  nasqneli  de  la  Yerge  Maria 
Per  nos  gaerir  de  mort ,  e  per  restaarar  lia 
E  per  destrair  Efer  qael  IKables  ténia , 

E  fos  en  croti  levati , 

D'espinas  eoronata 

B  de  fel  abeorati , 

Senber  merce  tob  cria 

Aqnesli  pobles  onrata 

Qael  Toatra  pieuts 

Lor  pardon  lors  pecati 

Amen  Diens  aissi  sia. 

La  nnech  tay  el  iorns  tq 

Abclar  celé  sera 

ETalbanoarete 

Ans  Te  belhe  compila. 

Qui  no  sap  Diena  pregar  opa  es  qae  o  apreoda , 
E  aaja  qu'îeu  dirai ,  e  escout  et  enteoda  : 
Dieas  qae  commensamens  es  de  toata  fazenda 

Lans  Tos  rea ,  e  merce 

Del  be  quem  factz  anc  se 

Eprec  Senber  qneas  prenda 

Gran  pieCatxdeme 

Qae  nom  traep  nim  malme , 

Nim  engane  de  re 

Diables  nim  mesprenda. 

La  naech  vai  el  iom  va 

Ab  clar  tenqia  a  sera 

ETalba  nos  rele 

Ans  ?6  belhe  compila . 

Diens  donata  me  aabar  e  son  ab  qvian  apraodn 
Yasires  sanhs  mandamens ,  els  aaja,  els  atanda» 
El  lostra  pietati  qaem  gaerisi  em  défends , 

En  est  segie  terre 

Qae  nom  traboc  ab  se 

Qae  ieas  ador  eas  cre 

Senber  eus  faac  affrenda 

.Demeedemafe 

Qa'aissis  tanh  es  coae 

Per  80  Tos  crid  merce 

E  de  mos  torts  esmenda , 


La  noeeh  Tai ,  el  iora  te 
Abelareelaaara 
Bl*albaaoar«la 
Ans  Te  belhe  compila. 

A  quels  glariaaDIaaaqna  aon  cars  dat  a  Toa^ 
Per  to(a  noa  à  aaWar,  prcc  qa*antfa  ooa  cstanda 
Lo  aieo  sant  Esparit  qna  dansai  ooadefaBdn 

EdaiUnnaacalra 

laau  laa  sia«a  nos  ma , 

Laissas  on  fi  capla 

Ens  meta  dins  sa  tenda  : 

La  naech  Tai  al  iorn  Te 

Ab  clar  temps ,  a  sera 

E  Palba  nos  rele 

Ans  Te  belhe  compila. 

18  La  Chroniqae^  en  langue  romane,  ou  l*histoire 
municipale  de  Montpellier,  ne  dit  pas  an  mot,  sois 
l'an  120G,  de  la  guerre  qui  eut  Heu  entre  le  rm  d^Âra- 
gon ,  seigneur  de  Montpellier,  et  les  habitana  de  cette 
ville;  et,  sous  Tan  1207,  cette  chrontqae  dc  parle 
point  du  traité  de  paix,  confirmé  par  le|>ape  le  13 
avril  de  cette  année.  Voici,  en  effet,  ce  que  Ton  troate 
dans  rhistoire  de  ces  deux  années  : 

«  En  lan  de  M  e  oc  e  vi ,  a  la  festa  de  Sant-Jacme, 
près  en  P.  de  Montlaor  en  R.  d*Armasenagiiea  la  oom 
R.  e  Meicron  lo  a  Qaret,  et  estet  y  vin  jorns,  e 
roemet  se  C  milia  S.  E  mes  Montlaur  en  fioder  dea 
Bremon  d'Andaza.  Et  en  aqnel  an  lo  coms  R.  près  ai 
P.  de  Montlaor  e  lendcman  de  la  Ascension  hom  W 
gitet  de  la  rcdorta  dc  Belcajre  en  avall ,  en  R.  de  Bclr 
Inoc  ab  ell. 

«  Et  en  aqoel  an  comensseiSanDomergne  lordedds 
Presicadors ,  e  San  Francea  lorde  dels  Frajrre  Menors. 
El  papa  Innocent  très  confermet  los  a  Roma. 

«  En  lan  m.  ce.  vu. ,  lo  primier  dia  de  febrier  e  fon 
a  divenresy  nasqoet  en  Jacme  rd  d*AragoQ  lo  fiU  dc  la 
regina  dooa  de  Montpellier.  » 

Dans  cette  réserve  da  chroniqueur  municipal,  qé 
se  tait  sur  les  événemens  auxquels  on  doit  attriboer 
la  révolte  des  habitans  de  Montpellier  contre  leur  sô* 
gneur ,  il  .faut  reconnaître  cet  attachement  anx  inté- 
rêts de  la  communauté,  cet  amour-propre  local,  q« 
ne  veut  pas  avouer,  sinon  une  défaite,  du  naoins  «a 
traité  de  paix,  dont  la  conclusion  fut  en  qudqtf 
sorte  forcée.  Cependant,  comme  il  fiint  touioars  coBÔr 
gner  quelque  part  le  texte  des  conventiona  les  phi 
solennelles,  le  Grand  Takumu  de  Montpellier,  dti 
par  d^Aigrefeuille,  en  a  conservé  le  souvenir. 

19  «  En  ce  temps,  dit  Pierre  de  Vaulx-Cemaj  (1), 
advint  un  miracle  qui  nous  a  semblé  éigne  ^èU» 
placé  ici.  Un  )our,  que  nos  prédicateur*  avaient  êàr 
puté  contre  les  hérétiques,  un  des  nôtres,  nommJ 
Dominique ,  homme  tout  en  sainteté,  lequel  avait  été 

(1)  Traduction  de  M.  Guisoi. 
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ouapagnon  de  VéTéqne  d'Ouna ,  rédigea  par  écrit  les 
r^nmena  qa'il  avait  employés  dans  le  cours  de  la  dis- 
assion ,  et  donna  la  cédole  à  an  hérétique,  poor  qn  il 
Mflibcràt  sar  les  objections  y  contenues.  Cette  nait 
aé'ine  les  hérétiques  étaient  assemblés  dans  une  mai- 
on ,  siégeant  près  du  feu.  Lon,  celui  à  qui  Thorame 
ic  Dieu  avait  baillé  la  cédnie,  la  produisit  devant 
ocaa  :  sur  quoi ,  ses  compagnons  lui  dirent  de  la  Jeter 
lia  milieu  du  feu,  et  que,  si  die  bràlait,  leur  foi  (ou 
»lat6t  leur  perfidie  )  serait  véritable;  du  contraire,  si 
site  demeurait  intacte.  qn*il8  avoueraient  pour  telle 
a   foi  que  pr^baient  les  nôtres,  et  qu'ils  la  confes- 
ioraieot vraie.  Quedirai-je  de  plus?  A  ce, tous  consen- 
tant, la  cédule  est  jetée  au  feu  :  mais  comme  elle 
pftt  demeurée  quelque  peu  au  milieu  des  flammes ,  son- 
Jaio,  elle  en  ressanta  sans  être  du  tout  atteinte.  Les 
spectateurs  restant  stupéfaits,  l'un,  plus  endurci  que 
les  antres,  leur  dit  :  «  Qu'on  la  remette  au  feu,  et  alors 
irons  expérimenterez  plus  pleinement  la  vérité.  »  On 
l'j  jeta  derechef,  et  derechef  elle  ressauta  intacte.  Ce 
<|ae  voyant  cet  homme  dur  et  lent  à  croire,  il  dit  : 
tt  qn'on  la  jette  pour  la  troisième  fois,  et  alors  nous 
connaîtrons  avec  certitude  Tisane  de  la  chose.  »  Pour 
la  troisième  fois  donc  on  la  jette  au  feu  ;  mais  elle  n'est 
|>a8  davantage  offensée,  et  saute  hors  du  feu  entière 
et  sans  lésion  aucune.  Pourtant,  et  bien  que  les  héré- 
tiques eussent  vu  tant  désignes,  ils  ne  voulurent  se 
convertir  à  la  foi.  Ainsi,  persistant  dans  leur  malice , 
ils  se  firent  entr'eux  très  expresse  inhibition  pour  que 
personne,  en  racontant  ce  miracle,  ne  le  fit  parvenir 
à  notre  connaissance;  mais  un  homme  d'armes ,  qui 
«'tait  avec  eux,  et  se  rapprochait  tant  soit  pen  de  notre 
foi ,  ne  voulut  celer  ce  dont  il  avait  été  témoin ,  et  en 
fit  récit  à  plusieurs.  Or,  cela  se  passa  à  Mont-Real, 
ainsi  que  je  l'ai  ouï  de  b  bouche  même  du  très  pieux 
personnage  qui  avait  donné  k  Thérétique  la  cédole  en 
aoestion.  » 

20  Le  couvent  de  Prouille  a  été  complètement  dé- 
moli ,  et  1*00  y  rechercherait  en  vain  ces  restes  d'an* 
cienne  splendeur  que  Dom  Vaissete  indique.  La  char- 
me sillonne  le  sol  de  cette  ancienne  maison  religieuse, 
et  nous  avons  en  vain  recherché  la  place  du  caveau 
qui  renfermait  les  dépouilles  mortelles  des  religieoaes 
de  ce  couvent  Jadis  on  allait  prier  sur  ces  sépultures  : 
aujourd'hui  on  ignore  la  place  qu'elles  occupaient; 
mais  le  souvenir  des  saintes  filles  de  Prouille  n'est  pas 
effacé  dans  l'ancien  diocèse  de  Saint-Papoul ,  et  nous 
avons  vu  des  vieillards  se  rappeler,  en  versant  des  lar- 
mes, et  leur  mémoire  et  leurs  bienfaits. 

91  La  chronique  romane  de  Montpellier  ne  dit  rien 
de  la  réconciliation  de  Marie,  reine  d'Aragon,  avec 
son  mari ,  ni  des  autres  événemens  qne  Dom  Vaissete 
raconte.  Nous  avons  vu,  en  effet,  dans  la  note  18  qne, 
sous  l'an  1207.  cette  chronique  ne  rapporte  que  la 
naissance  de  Jaoques,  fils  de  Marie  et  de  Pierre,  roi 
d'Aragon.  Celte  chronique  d'ailleurs  se  trompe.  Jac- 


ques ne  naquit  pas  le  l^r  février  1207,  mais  bien  le 
Vr  février  de  l'année  suivante.  La  réconciliation  de 
Pierre,  roi  d'Aragon,  et  de  Marie,  n'avait  en  lieu , 
comme  le  dit  notre  savant  historien ,  qne  vers  le  mois 
de  mai  de  Tan  1207. 

Dom  Vaissete  a  dédaigné,  avec  raison ,  les  fables 
que  les  anteurs  Espagnols  et  Français  ont  débité  sur 
la  naissance  du  fils  de  Pierre  d* Aragon ,  et  de  Marie  de 
Montpellier.  D'Aigrefeoille  (Histoire  de  la  ville  Je 
Montpellier,  62 ,  63)  en  rapporte  plusieurs  qne  nous 
laisserons  dans  son  livre;  mais  ce  qu'il  dit  ensuite 
est  plus  digne  d'être  conservé.  «  A  peine  la  gros- 
sesse de  la  reine  eut  paru,  qne  les  consuls,  compre- 
nant toute  l'importance  qu'il  y  avait  d'en  assurer  les 
suites,  prièrent  le  roi  de  vouloir  bien  quMn  nombre 
de  seigneurs  de  la  cour ,  et  de  dames  de  la  ville ,  res- 
tassent auprès  de  la  reine  poar  la  servir,  et  pour  être 
témoins  de  ce  que  Dieu  accorderait  à  leurs  vœux. 
Leur  prière  ayant  été  très  bien  reçue,  iU  en  firent 
dresser  un  acte  par  deux  notaires;  et  la  reine,  pour 
être  plus  en  repos,  se  retira  dans  la  maison  de  Tonr- 
nemires,  in  prœclara  Tomamirensium  domo,  dit 
Gomesius;  et  don  Juan  de  Tornaroira  de  Soto,  l'ap- 
pelle casa  grandes  y  de  muchos  aposientos.  »  D'Ai- 
grefenille ajoute,  que,  de  son  temps  (vers  1737)  «cette 
maison  était  située  dans  la  petite  place,  appelée  encore 
plan  de  Toumemire,  qne  nous  avons  vu  appartenir 
au  trésorier  Claozel,  et  dont  le  sieur  Cassagnes ,  qui 
en  avait  été  le  maître  avant  lui ,  fît  changer  les  fenê- 
tres du  premier  étage  et  laissa  celles  du  second  dans 
leurs  formes  gothiques,  où  l'on  voit  encore  les  armes 
d'Aragon  ,  celles  de  Montpellier,  et  celles  de  Tourne- 
mire  ,  qui  sont  une  tour.  » 

32  Guillaume  de  Tudèle,  ou  l'auteur  de  la  Cansos 
de  la  crozada  contr  els  ereges  ^Albeges,  n'attribue 
pas  non  plus  au  comte  de  Toulouse  la  mort  de  Pierre 
de  Castelnao.  Il  dit  seulement  :  «  Pierre  de  Casteinaa 
est  aussi  venu  vers  Rozers  (1),  en  Provence,  sur  son 
mulet  ambiant  ;  il  excommunia  le  comte  de  Toulouse, 
qui  maintenait  les  routiers  qui  pillaient  le  pays.  Alors 
un  méchant  écoyer,  pour  avoir  à  l'avenir  la  bonne 
grâce  du  comte,  occit  traîtreusement  le  légat,  en 


(1)  Sur  ce  mot  Rour^  M.  Fauriel ,  683 ,  assure  que  le 
nom  de  jRoxsr  esi  raDcîeo  nom  provençal  du  Rbdne , 
encore  aujourd'hui  nommé  itoM  ,  et  il  ijonteque  Rour 
est  le  nom  provençal  de  la  vilkde  Saint^villea;  et  relati- 
vement au  nom  du  fleuve ,  il  est  d'aecord  avec  M.  do 
Rochegude  (GIosMiirs  Oecàontsa^STl).  Cette  dénomina- 
tion de  Ro%ÊT^  donnée  à  la  ville  où  monrutP.  de  Cattelnan, 
viendrait  à  l'appui  de  ceux  qui  croient  qne  l'ancien  nom 
de  cette  ville  était  Rhod»  on  RKoda,  et  que  cette  ville  éuit 
une  colooie  grecquflL.On  a  vu  (tom.  iv)  que  nous  avons 
découvert  à  Saint-Gilles  quelques  monumens  antiques , 
qui,  s'ils  ne  décèlent^pas  une  origine  hellénique,  offrent 
quelques  noms  grecs  parmi  ceux  qui  sont  inscrits^ur  le& 
cippes  et  les  tombeaux  qu'on  y  conserve  encore. 
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passant  derrière  lai  et  en  le  frappant  an  doa  de  ion 
c'picu  tranchant;  puis  il  s^enfaità  Beancaire»  d'où  il 
était,  et  où  ses  porens  habitaient  Mais  avant  de  finir, 
Pierre,  levant  les  mains  au  ciel,  pria  le  seigneur  Dieu, 
devant  tous  ceux  qui  étaient  présens,  quMl  voulut  par- 
donner à  c<'t  écujer  félon.  Quand  il  eut  communié, 
le  coq  chanta,  et  il  mourut  à  l'instant  où  Taube  pu- 
rait.  L'âme  s'est  envolée  vers  le  père  tout-puissant;  et 
il  fut  enterré  à  Saint-Gilles,  avec  maints  cierges  allu- 
més et  maints  kirie-eleison ,  que  les  clercs  vont  chan- 
tant » 

Peire  de!  Caslelnou  es  vengul  abaitant 
Vas  Roiet  en  ProenFa  ab  so  mulet  ambiant 
Lo  comte  de  Tolosa  anet  escumenjant 
Car  mante  los  Roters  quel  pays  va  raubant 
Ab  tant  us  escodiersqui  fo  de  mal  talant 
Per  so  quel  agues  grat  de]  comte  en  avant 
Laucis  en  Iraicio  dereire  en  Irespassant 
El  ferit  per  la  csquina  am  so  espeut  trencanC 
K  pueish  si  sen  fugil  am  so  ca val  corant 
A  Belcaîre  don  era  on  foro  sei  parant 
Pero  ans  que  fenis  sas  mas  al  eel  levant 
El  preguei  Domni  Diu  veient  tota  la  jant 
Quels  perdo  sos  pecatx  a  cel  felo  sarjant 
€an  el  fo  cumenjati  en  la  ves  lo  gai  cani 
El  fenîc  en  après  al  alba  pareicbant 
Larma  ses  esaleia  al  Paire  omnipotent 
A  Sant  Gilil  sosterran  ab  mot  ciri  ardant 
An  mol  kyrieleison  que  li  clerc  von  cantaM. 

On  voit  par  ce  passage  que  lauteur  ne  dit  rien  qui 
puisse  faire  soupçonner  même  que  le  comte  de  Tou- 
louse ait  donné  Tordre  d'assassiner  P.  de  Castelnau, 
car  le  débir  qu'aurait  eu  le  meurtrier  de  plaire  à 
Raymond  VI  ne  prouve  nullement  que  celui-ci  ait 
donné  l'ordre  de  l'assassiner.  Qu'on  l'ait  cru  d^abord 
à  Rome;  quUnnoccnt  111,  trompé  par  de  faux  rap- 
ports, ait  pensé  que  Raymond  VI  avait  fait  com- 
mettre ce  cnmc,  c'est  ce  qui  est  hors  de  doute. 
Mais  la  haine  implacable  que  Ton  avait  vouée  à  ce 
prince  dicta  presque  toujours  ce  que  l'on  écrivit  con- 
tre lui,  et  il  est  digne  de  remarque  que,  toutes  les  fob 
que  le  Saînt-Siége  a  connu  la  vérité,  il  a  été  favorable 
à  Raymond  et  à  son  fils. 

Gariel  a  publié  (1)  un  hymne  latin  rimé,  sur  la 
mort  de  Pierre  de  Castelnau  :  et,  suivant  cet  écrivain, 
deux  choeurs  de  musique,  vêtus  de  deuil,  auraient 
chanté  cet  hymne.  Si  l'antiquité  de  cette  pièce  n  était 
pas 'douteuse,  on  y  verrait  un  assez  précieux  monn- 
mennt  littéraire  de  cette  époque.  Remarquons  eo  pas- 
sant que  l'auteur  ne  crut  pas  à  la  calpabilité  de  Ray- 
mond VI,  car  ce  prince  n'est  point  nommé  dans  cet 
hymne  : 

Quis  posset  nnquam  tatisflcre 
Satis  tristari  et  dolore , 
De  nece  tam  magni  viri  ! 

^1)  Id.  de  MoHlftellier. 


Quis  poisel  satis  lacrymare,. 
Et  pro  neritii  «atimare 
Casum  obituf  landivi. 

Imo  quam  beatns  vir  Der 
Fructu  enmnlatus  fidei 
Dum  moritur  pro  eedesia 
Et  sibi  parans  mercedem 
Agni  convolât  ad  sedem 
Ubi  pasciiur  ambrosia. 

Rodano ,  cu^us  dulces  uoda 
Mare  peluut  levés ,  mnnda 
Quis  te  horror  macula  vit 
Cùm  super  tuo  puro  liitore 
Truct  ac  barbare  pectore 
Furor  Petrum  immola  vit 

Agnustnm  traditns  lupis 
Induratis  instar  rupis, 
Cnm  haretica  fuît  jussio  : 
Tolosa  prorsus  recedit 
Bîihil  amplîus  Deoconeedit 
Cum  bec  dominatur  passio. 

Christe ,  rex  bone ,  miserere 
Et  gregcm  tunm  reflorere 
Faccîs  propilins  et  démens, 
Ut  Petrum  da  nobis  constare 
Pelle,  quas  videmus  instare 
Proceilas  et  mare  tumens. 

Voici  le  sens  de  cet  hymne,  ou  de  cette  ptxtse  .- 

tf  Qui  pourrait  jamais  assez  pleurer,  assez  s^attri»- 
ter  et  gémir  sur  la  mort  d'un  si  grand  homme?  qo» 
pourrait  assez  estimer ,  selon  ses  mérites,  VelTet  de  ce 
trépas  divin  ? 

u  Combien  est  fortuné  Tliomme  de  Dieu ,  comblé 
des  présens  de  la  foi ,  el  qui  meurt  pour  l'église?  une 
éternelle  récompense  lui  est  accoi'dée,  et  il  vole  à  h 
table  de  Tagncau,  où  il  se  repait  d'ambroisie 

»  O  Rhône,  dont  les  ondes,  mollement  agitées, 
fuient  légèrement  vei's  les  mers,  quelle  horrear 
mondaine  t\i  imprimé  sa  souillure;  alors  qu'avec  nn 
cœur  féroce  elle  a  immolé  Pierre  sur  ton  rivage  ! 

»  L'agneau  est  alors  livré  aux  loups  dévoruns,  en- 
durci comme  les  rocs  du  rivage.  Alors  l'ordre  héréti- 
que s'exécute  :  Toulouse,  entièrement  tombée  dao» 
les  filets  de  l'impiété,  n'accorde  plus  rien  k  Dien, 
tant  cette  passion  la  dévore. 

»  O  Christ ,  6  roi  toujours  bon,  sois  ému  de pitié« 
et  donne  une  nouvelle  vie  à  ton  troupeau  ;  deviens  in- 
dulgent et  facile  :  donne-nous,  comme  à  Pierre,  b 
force  de  ne  point  paraître  ébranlés  à  la  vne  des  orage» 
prêts  a  gronder  sur  nos  tètes,  et  de  la  mer  soulevée 
et  prête  à  nous  engloutir.  » 

33  En  suivant  l'avis  du  vicomte  de  Bezîers,  ion 
ncx'cu  ;  en  appelant  tous  ses  vassaux  à  la  défense  de 
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k«s  '^«LStt»  domaines,  Raymond  VI  aarait  pa  balancer 
oo^-temp  la  fortone,  et  repousser  peat-ètre  entière- 
ncnt,  le»  croisés.  Mais  ce  prince  nVtait  ni  h^^tiqae, 
ai  ohef  des  sectaires.  Attaché  à  IVglise  catholique,  si 
railJsfesnnQentdéfendue  et  illustrée  par  ses  ancêtres,  il 
bollic-rtait  un  examen  de  sa  conduite,  il  se  soumettait 
an  f  «cernent  de  la  cour  de  Rome  et  de  ses  légats  :  il  ne 
poavaît  cnroire  encore  que  ces  derniers,  aveuglés  par 
ïat  batine,  trompés  par  les  intrigue»  de  Foulques,  et 
donainés  par  la  pensée  de  donner  un  nouveau  maître 
aux.  oombrettses  provinces  soumises  à  la  dynastie  de 
Toulouse,  repousseraient  toutes  «es  instances,  n'ac- 
cept«i'aient  point  ses  soumissions,  et  abuseraient  le 
soovcrain.  pontife  par  des  rapports  mensongers.  En 
preoAnt  une  résolution  héroïque,  en  foi  tifiant  et  en 
lionEUiut  de  bonnes  garni.Hons  à  ses  places .  en  réunis- 
sant ses  ti-oupes  à  celles  des  vicomtes  de  Keziers  et  de 
Sé^arn ,  et  aux  braves  chevaliers  grouppés  sons  les  ban- 
nières des  comtes  de  Foix  et  de  Corominges ,  il  pouvait 
remporter  d'éclatantes  victoires.  11  prit  un  autre  parti, 
et  1 ''événement  prouva  qu'il  avait  eu  bien  tort  de  se 
fier  à  réquité,  à  la  bonne  foi  de  ses  ennemis. 

Voici  comment  Guillaume  de  Tudèle  raconte  la 
s«*  parât  ion  du  comte  de  Tou.louse  et  du  vicomte  de 
Bezie»  : 

#c  Lorsque  le  comte  de  Toulouse,  ainsi  que  le  vi- 
comte de  Beziers  et  les  autres  barons  ont  entendu 
clîrc  que  les  Français  se  croisent,  cela  ne  leur  parut 
pas  favorable,  et,  comme  dit  la  canso,  ils  en  furent 
fort  affligés.  Le  .comte  Raymond  vint  à  une  assemblée 
que  tenaient  alors  le*  clercs,  là  haut,  à  Aubenas;  là, 
il  »e  mita  genoux,  et  fit  son  acte  de  contrition,  de- 
«nandant  Tabsolulion  à  monseigneur  Tabbé  ;  mais 
4*elui-ci  répond  qu  il  ne  le  fera  pas,  qu  il  n'en  a  pas  le 
pouvoir,  à  moins  que  le  pape  de  Rome  et  les  cardi- 
naux qui  y  sont  ne  lui  donnent  d  abord  quelque  in- 
•dulgCDce.  Je  ne  suis  (|ue  vous  dire  de  plus  à  ce  sujet  ; 
l'eut  retien  fut  court;  le  comte  s'en  revint  ù  hâte 
«IVperon.  Le  vicomte,  son  neveu,  lui  demanda  merci 
et  le  serment  de  ne  pas  guerroyer  contre  lui ,  de  ne 
point  lui  mouvoir  querelles,  et  de  se  mettre  en  dé- 
fense avec  lui,  afin  de  ne  pas  tomber  avec  le  pays 
<lans  la  manvaise  destruction.  A  cela,  le  comte  ne 
rvpond  pas  par  oui,  mais  par  non.  Ils  se  séparent  mé- 
contens,  et  le  comte,  courroucé,  s'en  va  en  Provence, 
à  Arles  et  à  Avignon.  i> 

Qnan  lo  coms  de  Tolosa  e  li  autre  baro 
Els  vescoms  de  Bezers  an  auiit  lo  sermo 
Que  los  Frances  se  crozan  no  cng  lor  sapcba  bo 
Ans  ne  son  mot  irat  si  cum  dilz  la  canso 
A  un  parlamen  que  feiro  li  clerc  sela  sazo 
Lai  sus  a  Albenas  veoc  lo  comte  Ramon 
A  qui  sagenolbec  e  fec  sa  fliction 
Deoant  mo  senh  labas  elh  prega  quelh  pordon 
El  ditz  que  no  faroque  non  avia  don 
Si  lo  Papa  de  Roma  eiscardenals  que  i  son 
NoI  fazian  primier  calque  soincion 
No  sai  que  fon  diches  niu  fes  tongf  raion 


Lo  coms  sen  retornet  a  coiu  desperon 
Lo  vescomte  son  bol  merceia  e  seroon 
Que  no  guerrei  ab  lui  ni  nolh  mova  tenson 
E  que  sian  amdui  a  la  defeosîon 
Quilh  nil  pais  no  caian  en  mala  destruction 
El  DO  li  dig  anc  doc  eoan  li  dig  de  no 
E  son  se  mal  partit  et  coms  sen  vai  felo 
£  vai  sen  en  Proeiiza  az  Arle  e  az  Avinhon. 

3iLenom  du  château  de  Fanjaus,  qui  est  assez 
souvent  cité  dans  cette  histoire,  vient  apparemment , 
comme  celui  d'un  autre  château  qui  est  situé  près  de 
Castelnaudary ,  et  qui  porte  la  même  dénomination, 
d'un  temple  consacré  à  Jupiter  :  Feuium  Jwis. 

25  Cette  grande  expédition  fut  moins  une  croisade 
qu'une  nouvelle  irruption  des  Barbares  du  nord,  se 
précipitant  sur  le  midi,  comme  jadis  les  Alaius,  les 
Hérules,  les  Suèves,  les  Vandales,  les  Normands. 
C'étaient  des  flots  de  dévastateurs ,  se  pressant  les  uns 
les  autres,  et  inondant  cette  portion  de  la  terre  d'Eu- 
rope, qui  conservait  encore  les  vieilles  lois  Romaines, 
les  antiques  libertés  municipales,  les  dernières  traces 
de  la  civilisation.  Us  accouraient,  guidés  par  des  chefs 
fanatiques,  avides  ;  ils  se  jetaient  avec  impétuosité  sur 
la  proie  qu'on  leur  avait  promise,  et  le  ravage  d'une 
grande  partie   du  Languedoc  fut  l'unique  fruit  de 
leurs  efforts.  Qu'on  ne  s'étonne  donc  plus  de  ces  sou- 
venirs toujours  vivans,  de   ces  haines  qui  existent 
encore  dans  nos  populations,  contre  les  Franks  du 
nord ,  contre  ceux  que  le  peuple  nomme  les  Fvanci- 
mans...  Nous  n'ignorons  pas  (|ue,  d'abord,  des  peupla- 
des plus  rapprochées,  se  joignirent,  dans  l'espoir  d'ob- 
tenir des  indulgences  ,  aux  masses  compactes  des 
prétendus  péleiitis,  venus  des  pays  situés  outre- Loire: 
Mais  l'on  verra  bientôt  qu'il  faut  attribuer,  presque 
exclusivement,  aux  Français  les  massacres,  les  dévasta  • 
tions,  qui  désolèrent  le  I^anguedoc.  Ce  furent,  eu 
effet,  les  i?a;t>/ij  Français  qui  décidèrent,  à    l'ins- 
tant même  de  la  prise  de  Beziers^  c'est-à-dire  à  l'ou- 
verture de  la  première  campagne ,  que  l'on  passerait 
au  fil  de  l'épi'e  tous  ceux  qui  résisteraient  (1);  ce 
furent  les  Barons  Ffwiçais  c\w  substituèi'ent,  dans 
les  domaines  enlevés  par  eux  à  l'ancienne  noblesse  du 
royaume  d'Aquitaine,  les  coutumes,   les  usagçs  de 
Paris,  aux  coutumes , aux  franchises  populaires,  qui 
existaient  dans  nos   provinces  méridionales   depuis 
l'époque  <léjà  si  reculée  de  la  domination  Romaine. 
Chaque  année,  de  nouveaux  ^ye/m/t^  accouraient  d'ou- 
tre-Loire, comme  autrefois  abordaient,  chaque  année, 
sur  nos  rivages,  les  hommes  du  nord ,  attirés  par  l'es- 
poir de  piller  aussi  les  fertiles  provinces  <le  lu  Gaule 
antique.  Les  traces  du  passage  de  ces  hordes  incendiai- 
res existent  encore  dans  plusieurs  lieux.  Sous  le  falla- 
cieux prétexte  de  venger  des  autels,  qu'on  n'avait  ni 

(1)  Voyez  la  Cantot  de  la  crosada  çontr  eU  here'ges 
d'Alhtgti. 
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renverséft ,  ni  profane ,  des  bandes  effrénées  réunies 
soQS  des  bannières  où  brillait  le  signe  du  salut,  por- 
tèrent la  dévastation,  les  flammes,  la  mort,  dans  an 
pays  où  la  croix  était  vénérée,  où  les  sectaires,  ac- 
cueilli seulement  par  quelques  rares  châtelains  nVu* 
rent  jamais  d'autre  importance  que  celle  que  purent 
leur  donner  la  persécution  et  les  supplices.  Cette  armée, 
qui  se  réduisit  dans  la  suite  à  environ  cinquante  mille 
combattans ,  était  d'abord  d'autant  plus  forte ,  que  la 
plupart  de  ceux  qui  la  composaient  n*imaginaicnt 
point  qu*il  y  eut  de  grands  périls  à  braver ,  et  que 
tous  espéraient,  par  cette  prise  d'armes,  obtenir  la 
rémission  des  fautes  qu'ils  avaient  commises.  Guil- 
laume de  Tudèle  évalue  à  un  grand  nombre  d^hommes 
ce  quMl  nomme  VHost  <ks  Croisés, 

<t  L*host  fut  merveilleusement  grand  ;  sur  ma  foi ,  il 
y  avait  vingt  mille  cavaliers  complètement  armés,  et 
plus  de  deux  cents  mille  autres  tant  vilains  que 
paysans  ;  et  parmi  eux  je  ne  compte  ni  les  clercs ,  ni 
les  bourgeois.  Toute  la  gent  d'Auvergne ,  et  de  loin  et 
de  près ,  de  Bourgogne ,  de  France,  du  Limousin  ;  il  y 
en  a  de  tout  le  monde:  des  Allemands,  des  Thiois, 
des  Poitevins,  des  Gascons,  des  Rouergats,  des  Sain- 
tongeois.  Jamais  Dieu  ne  fit  clerc  qui,  quelque  peine 
qu'il  y  prit,  pût  les  mettre  tous  par  écrit  en  deux 

mois  ou  trois Ils  sont  tous  venus  à  cause  du  grand 

pardon  qu'on  obtient  » 


La  ost  fo  meravilhosa  e  grans  si  majut  fes 
XX  milia  cavaliers  armais  de  tolas  res 
E  plus  de  ce  milia  que  vila  que  psges 
En  cels  no  comtî  pas  ni  clergues  ni  borief 
Tota  la  gens  d'Al  vernhe  e  de  lonb  e  de  près 
De  Dergona  e  de  Fransa  e  de  Lemoxines 
De  tôt  le  mon  ni  ac  Alamans  e  Ties 
Peitavis  e  Gascos  Roergas  Ceotonges 
Ane  Dieus  no  fe  nulh  clerc  per  pnnha  que  i 
Los  pogues  loti  escriure  en  dos  mes  o  en  Ires. 


20  On  ne  peut  trop  blâmer  le  légat  Milon  et  l'abbé 
de  Ctteaux,  qui  refusèrent  d'agréer  les  soumissions 
du  vicomte  de  Beziers.  Que  voulaient  ils  donc?  ce 
n'était  point  la  conversion  du  pécheur  :  c'était  sa  vie, 

c'étaient  ses  immenses  richesses Dom  Vaissete  dit, 

en  effet,  qu'on  refusa  de  recevoir  les  excuses  de  ce 
seigneur.  Selon  Guillaume  de  Tudèle,  on  imposa  an 
vicomte  de  Beziers  de  telles  conditions  qu*il  ne  put  les 
accepter.  Suivant  ce  poète  historien,  dès  que  le  vi- 
comte eut  appris  que  Raymond  VI  faisait  la  paix  avec 
l'église,  en  livrant  sept  de  ses  plus  forts  châteaux,  il 
Voulut  faire  aussi  la  sienne,  s'il  pouvait,  mais  il  ne 
put  accepter  celle  qu'on  lui  proposa,  car  elle  était 
trop  onéreuse. 

E  tant  lo  vescoras  saub  que  hom  dits  verameni 
Quel  coms  a  faiia  palz  on  plus  pol  se  repent 
Iles  tolgra  acordar«i  pogues  ichameoi 
Mas  el  oon  o  vole  pendre  tan  lagro  e  nient. 


Pierre,  roi  d'Aragon,  se  repentit  bteotAt  en 
abandonné  son  vassaL  Après  la  prise  de 
alors  que  le  vicomte  était  assiégé  dans  < 
Pierre  6t  d'inutiles  efforts  pour  loi  Csire  < 
traité  avec  les  croisés.  Ce  jeune  prince  méritait  ccyi 
dant  un  meilleur  destin,  et  Gnilbame  de  Xodêfel 
de  lui  un  éloge  que  nous  croyona  devoir  rapfsortBr: 

«  Le  vicomte  de  Beziers  ne  cesse  niût  et  pan 
mettre  sa  terre  en  défense,  car  il  avait  an  grand  coa 
dans  tout  le  monde  il  n'y  avait  point  de  meiUcar  lÉ 
valier,  ni  plus  preux,  ni  plus  libéral,  plus  cmsià 
ni  plus  beau.  Il  était  neveu  du  comte  RajmMMad  «tl 
de  sa  sœur,  très  catholique,  ainsi  que  peu  veut  raS| 
ter  maint  clerc  et  maint  chanoine.  De  plus  «  îi  d| 
très  jeune,  et  ceux  du  pays  dont  il  était  «ofat, 
n^avaient  de  lui  ni  crainte,  ni  dé6auce;ils  VeomÉ 
avec  lui  comme  s'ils  eussent  été  coaipagnciBft.  M^ 
tous  les  chevaliers  et  antres  vassaux,  qui  retelaâ^^ 
hérétiques,  qui ,  en  châteaux,  qui ,  en  tours  .  fisHi 
pour  cela  détruits  et  mis  à  mort  avec  désbacmai 
Lui-même  en  mourut  avec  grande  pane,  re  (fàk  i 
un  péché  et  un  tort  commis  par  erreur m 

L'auteur  raconte  ensuite  l'entrée  du  TÎcomtedeft 
siers  dans  cette  ville  et  les  dispositions  des  halNtasi 

a  Lorsque  le  vicomte  de  Beziers  entend  diic  ^ 
Tarmée  ennemie  est  en  deçà  de  Montpellier,  il  no^ 
sur  son  cheval  de  bataille,  et  il  entre  à  Besien  m 
matin  avant  qu'il  fut  jour.  Les  bourgeois  de  la  TÏIIr 
les  jeunes  et  les  vieux,  apprenant  qu'il  est  arrivé,  mi 
tout  de  suite  venus  à  lui  11  leur  dit  de  se  défendie  ava 
force  et  courage,  et  leur  assure  qu*ik  seront  es  pu 
de  temps  bien  secourus.  Puis,  il  ajoute  :  «  en  atlcndasi 
par  le  chemin  battu,  j'irai  à  Cairaasonne,  où  fe  «« 
attendu.»  Après  avoir  prononcé  ces  paroles  il  s^est  mk 
en  voyage.  Les  Juifs  de  la  ville  Tout  suivi  de  prèi,  I0 
antres  sont  restés  dolens  et  irrités.  « 


Lo  vescoms  de  Bezers  no  Gna  noit  ni  jor 
De  sa  terra  establir  car  moi  avia  gran  cor 
En  tant  csnt  lo  moos  dura  na  cavalier  mîflior 
Ni  plus  pros  ni  plus  larg  plus  certes  ni  gensor 
Nebs  fo  del  coms  II.  e  filhs  de  sa  seror 
S'est  fo  caiholicals  de  so  trag  as  auctor 
Mot  clere  e  mot  canongeqnestan  en  refieehor 
Mas  car  era  trop  joves  aira  ab  totz  amor 
E  sels  de  son  pais  de  cui  era  senhor 
No  avian  de  lui  ni  regard  ni  leroor 
Enans  jogan  am  lui  co  si  fos  eorapanhor 
Et  tuiisei  cavalier  elautre  vabassor 
Tenian  los  eretges  qui  en  casiel  qm  en  ter 
Per  que  foron  destruil  e  mort  a  desoaer 
El  meteis  ne  morig  a  mot  grandadolor 
Dolor  fo  peccats  e  dams  per  cela  fort  error. 


.    , Auzi  la  I 

Lo  vescoms  de  Deiers  e  li  oslejador 
Sou  desui  Montpeslier  poia  el  milsoldor 
E  inlrec  a  Bezers  L  maiti  à  Talbor 
£  eoquers  jorn  non  fu. 
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Li  Boriet  de  li  ilh  li  joTe  el  cairati 
Li  pclil  e  H  gran  wbon  qael  es  Teogau 
Toel  e  isnelameo  eTag  lui  soa  Tenu 
El  lor  dits  qoes  defendaa  a  foraa  e  a  Tertu 
Qoen  breu  de  (ermini  serao  ben  soeorru 
— Jea  men  irai  so  dili  per  lo  cami  batu 
Lai  eTes  Carcassona  car  trop  mau  ateodu 
Ab  aquestas  paraolas  senes  Tiatiîcho 
Li  Jusiea  de  la  Tila  le  an  aptes  segu 
B  li  aoire  remaao  doleol  e  irmsca 

27  Dans  le  poemc  que  Ton  suppose  avoir  été  com- 
losé  par  Guillanme  de  Tudèle,  parce  qail  porte  le 
lom  de  ce  troubadour,  on  remarque  les  détails  suivans 
inr  le  siège  de  Chasseneuil.  Après  avoir  dit  qu'un 
•oqM  de  croisés ,  venus  du  côté  d*Agen  ,  sVtait  em- 
paré ,  sans  résistance,  de  Puy-la-Roque,  avait  détruit 
I^ontant  et  ravagé  Touneins,  il  ajoute  que  ce  corps  se 
présenta  devant  Chasseneuil,  lieu  qui  fut  vaillamment 
lëfendn  par  les  Gascons  que  le  comte  de  Toulouse  j 
ftvait  postés  : 

«r  Uarmée  assiège  Chasseneuil ,  mais  il  j  a  dans  la 
place  maints  archers  et  maints  bons  chevaliers  avec 
Segnn  de  Balencs.  Malgré  tout  cela,  elle  aurait  été 
prise  sans  Tobstacle  qu'y  apporta  le  comte  Guy,  lequel 
en  eut  un  grand  avoir ,  et  qui ,  à  ce  sujet,  eut  une 
querelle  avec  Tarchevéque  (de  Bordeaux).  Je  ne  sais 
comment  ils  se  retirèrent ,  ni  quel  fut  Tarcord  fait 
avec  les  assiégés;  mais  les  croisés  condamnèrent 
maints  hérétiques  à  être  brûlés,  et  firent  jeter  au  feu 
plusieurs  belles  hérétiques  qui  ne  voulurent  pas  se  con- 
vertir, quelques  prières  qu'on  leur  adressât  à  ce  sujet. 

Cassaohol  assetja  lost  ca  dios  mot  arquier 

Ab  Segui  de  Ralencs  e  mot  bon  cavalier 

Ab  toi  so  lo  prexeran  si  no  fos  i  deslurbier 

Que  lor  fe  lo  coms  Guis  car  el  nac  grau  a  ver 

E  si  cab  larsevesque  seo  près  a  leusoaer 

No  sai  ca  seo  parliro  ni  cals  fo  lacordier 

E  cela  ost  jutgero  moi  ereigeiarder 

E  mota  bêla  eretga  ins  en  lo  foc  giter 

Car  convertir  nos  volon  isn  nols  podon  prier 

E  liTesquesdel  Poî  vene  lai  de  ves  Chaoer 

Cest  ac  de  la  Causada  et  del  bore  roanl  denier 

Del  bore  Saut  Aotooi  on  ei  venc  lot  primer 

A  lost  de  Cassanolh  aen  volia  ei  a  1er 

Car  ilh  li  paroo  paucse  volsam  lof  mescler 

A  îeels  de  Viiamur  venc  I.  mal  destorber 

Que  un  garso  lor  dig  que  lost  vol  caroiner 

E  que  de  Cassanolh  an  fait  ja  destraper 

E  cant  ilh  o  suziron  fan  lo  foc  alumner 

E  arson  lo  casiel  lo  dilus  a  lo  ser 

E  pois  si  sen  fugiron  can  la  luoa  luis  cler 

Daicesta  osli  de  sai  nous  volh  oimais  parler 

Tornar  vos  ai  a  lauira  que  fo  a  Monipeslier 

Lo  coms  Ramon  les  guida  qui  lor  a  be  mestier. 

2S  La  prise  de  Beaûers  et  le  massacre  des  habitans 
de  cette  ville  ont  été  diversement  racontés  par  plu- 
sieurs historiens.  Presque  tous  ont  esagéré  les  suites 


fatales  de  l'entrée  des  croisés  dans  cette  cité,  qui  n<! 
résista  point  à  leurs  armes.  On  a  déjà  vu  que  les  Juifs 
s'étaient  enfuis  de  Beziers ,  alors  que  le  vicomte  avait 
pris  le  chemin  de  Carcassonne ,  et  il  est  à  croire  que 
beaucoup  d'autres  habitans  imitèrent  bientôt  la  pru- 
dence de  ces  Israélites.  11  ne  resta  sans  doute  dans  la 
place  qu'une  forte  garnison ,  que  les  hommes  les  plus 
courageux,  et  quelques  vieillards,  quelques  femmes, 
quelques  enfans,  qui  ne  purent  se  retirer  au  loin 
avant  l'arrivée  de  l'armée  ennemie.  Nous  avons  vu 
très  souvent  dans  cette  histoire  que  les  chroniqueurs 
tuaient  avec  une  extrême  facilité  plusieurs  centaines  de 
mille  hommes,  et  l'on  doit  savoir  gré  à  Arnaud,  abbé  de 
Citeaux,  et  chef  de  l'entreprise,  qui,  en  faisant  con- 
naître les  détails  de  celte  action,  où  il  joua  le  rôle  prin^ 
cipal ,  ne  compte  que  quinze  mille  moi-u»  Nangis  ne 
s'écarte  qu'assez  peu  du  chiffre  donné  par  Arnaud  (1); 
un  autre  écrivain  qui  vivaità  l'époque  même  de  la  prise 
de  Beziers ,  mais  qui ,  étranger  à  la  France ,  n'a  pu 
qu'être  mal  informé ,  assure  que  cent  mille  personnes 
furent  alors  égorgées  ;  mais  c'est  le  même  auteur  qui  a 
raconté  des  circonstances  qui  nous  paraissent  évidem- 
ment fabuleuses,  car  il  attribue  à  l'abbé  de  Citeaux 
une  action  trop  renurquable  pour  que  celui-ci  ne  l'eût 
pas  rapportée  dans  sa  lettre  au  pape  Innocent  III  (2). 
Guillaume  le  Breton,  auteur  extrêmement  suspect, 
dit  que  soixcuite  mille  hérétiques  furent  massacrés  à 
Beziers ,  et  en  cela  il  a  été  suivi  par  Alberic.  La  chro- 
nique romane  de  Montpellier  dit  seulement  que,  l'an 
1209 ,  le  jour  de  la  fête  de  sainte  Marie  Magdelainc, 
Beziers  fut  pris;  que  les  hommes,  les  femmes  et  les 
enfans  furent  mis  à  mort,  et  que  cela  fut  fait  par  le 
duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Nevers,  et  le  comte  de 
Saint-Paul.  Il  y  a  dans  les  manuscrits  de  cette  chro- 
nique deux  variantes ,  mais  elles  ne  changent  rien  au 
sens  principal  (3). 

(1)  Il  dit  en  effet  qu'on  tua  dix-^npl  mUe  personnes. 

(i)  Nous  Toulous  parler  ici  de  l'ordre  de  tuer  tous  les 
malheureux  réfugiés  dans  l'église  de  la  Magdeiaine,  et 
parmi  lesquels  on  craignit  qu'il  n'y  eùi  quelques  catholi- 
ques ;  ordre  terrible ,  formulé  ainsi ,  a-t-on  dit ,  par  l'abbé 
de  Qteanx  :  Tues-let  tous  /  Dieu  connaUra  bien  ceux 
^tont  à  lui/.,..  Mais  ce  fait  n'est  nullement  sliesté  par 
les  écriTaius  du  pays  ;  et,  ce  qui  est  plus  digne  de  remar- 
que encore ,  c'est  qu'il  ne  se  trouTe  point  dans  le  récit  de 
P.  de  Vaulx-Cernay ,  qui  aurait,  sans  aucun  doute  « 
trouvé  le  mot  sublime  el  approuvé  avec  une  tainte  joie 
cet  ordre  barbare. 

(3)  E  lao  de  M  e  ce  e  vitti,  la  festa  de  sancta  Maria 
Magdalena ,  fon  Bezers  près ,  els  homes  morts  e  las  feme** 
nas  e  los  enfans  :  e  fes  ho  lo  duc  de  Bergonha  el  coms  de 
Ni  vers  el  coms  de  Saint-Paul. 

Ire  Variante.— En  aquest  an,  lo  Jorn  de  sancta  Magda- 
lena ,  lo  duc  de  Borgonha ,  lo  comte  de  Nivers ,  el  comte 
de  Sant-Paul  prezeron  Bezes ,  et  auciroo  iota  la  gent. 

Ile  Variante.  —  Lan  h.  ce.  viiii ,  fon  destruis  Bezers , 
ei  y  moriron  li  homes  e  las  femenas  e  li  enfans.  Voyez  f 
Chronique  romane,  publiée  par  M.  F.  Pegat ,  Î3  et  172. 


^ 
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Pierre  de  Yaolx-Cernay  assure  que  sept  mille  motts  I  eh  heretgei,  en  dûant  qae  «  les  habilmns  de  ■ 

itr- Marie  Mag^-      s'cnfoîent  Ters  le  moster  généinl ,  »  indicatka" 


jonchèrent  les  dalles  de  Pt^lise  de  Sainte 

delaine.  La  fin  de  ion  récit  est  trop  curiease  pour  ne 

pas  la  rapporter  ici. 

ff  Ladite  ville  fut  prise  le  jour  de  la  fête  de  sainte 
Marie  Magdelaine;  oh,  très  justes  mesures  de  la  vo- 
lonté divine!  c^est  cette  mfine  Magdelaine,  qui,  sui- 
vant les  hérétiques,  aurait  été  la  concubine  du  Christ. 
On  sait  d^&illeurs  que  c'était  dans  son  église,  située 
dans  Tenceinte  de  leur  ville,  que  les  habitans  de 
Beziers  avaient  tué  leur  seigneur ,  et  brisé  les  dents  à 
leur  évéque.  Il  y  eut  donc  justice  à  ce  qu'ils  fussent 
pris  et  exterminés  le  jour  de  la  fête  de  celle  qu'ils 
avaient  tant  outragée ,  et  de  qui  ces  chiens  très  impn- 
dens  avaient  souillé  IVglise  en  j  répandant  le  sang  de 
leur  vicomte  et  celui  de  leur  évèque.  Ce  fut  dans  cette 
même  église,  où  ils  avaient  tué  leuV  seigneur,  que 
sept  mille  d'entr'eux  furent  massacrés  le  jour  même  de 
la  prise  de  Beziers.  i» 

Guillaume  de  Tudèle  n*a  pas  oublié  le  siège  de  cette 
ville ,  il  ne  dit  point  le  nombre  des  morts  ;  mais  son 
récit  porterait  a  croire  que  tous  les  hahitans  s'enfui- 
rent dans  l'église. 

E  femnase  efans  se  preudca  portar 
E  van  sen  a  la  gleisa  e  fao  los  senhs  sonar 
No  an  pleis  on  gaadir. 

Plus  bas,  il  dit  que  n  les  habitans  se  réfugient  dans 
le  mostev  général,  que  les  prêtres  et  les  clercs  se  revê- 
tent de  leurs  ornemens  et  font  sonner  les  cloches, 
mais  qu'ils  ne  pourront  empêcher,  qu'avant  la  messe 
dite,  les  truants  n'entrent  dans  l'église.  Aucun  de 
ceux  qui  s*y  étaient  réfugiés  ne  purent  être  sauvés, 
ni  par  la  croix,  ni  par  l'autel,  ni  par  le  crucifix.  » 
Cest  une  chose  digne  de  remarque  que  Guillaume  de 
Tudèle  qui  commença  son  poëmc  en  1210,  c'est-à- 
dire,  moins  d'un  an  avant  la  prise  de  Beziers,  annonce 
que  tous  ceux  qui  se  réfugièrent  dans  l'église  ou  ¥nos~ 
ter  furent  massacrés;  qu'il  ne  montre  point  les  ribaads 
égorgeant  les  citoyens  dans  leurs  demeures ,  mais 
cillant  seulement  celles-ci.  La  garnison  ,  les  habitans 
armés,  tout  ce  qui  restait  de  la  jiopulation  se  retira 
dans  cette  église,  dans  cetédificequeGuillaumenomme 
le  moster  général  ;  et,  si  nous  comparons  le  récit  de  cet 
historien  ,  contemporain  de  l'événenient,  à  celui  de 
Pierre  de  Vaulx-Cernay ,  témoin  oculaire,  et  qui 
KfTirme  que  les  citoyens  de  Beziers  furent,  au  nombre 
de  sept  mille,  égorgés  dans  l'église  de  Sainte- Marie 
Magdelaine,  on  verra  que  ces  deux  auteurs  sont  à  peu 
près  d'accord,  puisque,  selon  Tnu  et  l'autre,  le  lieu 
où  se  passa  cette  scène  île  carnage  était  une  église,  et 
l'on  pourra  adopter  l'opinion  de  Pierre  de  Vaulx- 
Cernay ,  qui  fixe  à  sept  mille  le  nombre  des  victimes. 
La  chronique  romane,  en  prose,  indique,  il  est  vrai , 
que  le  massacre  eut  lien  dans  l'église,  bâtie  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Nazairc,  et  c'est  peut-être  celte 
église  que  veut  désigner  la  canso  de  la  civzaila  contr' 


cathédrale,  selon  M.  Fanriel. 

Des  divers  textes  de  Pierre  de  Vaalx-Coif 
des  deux  chroniques  en  prose  romane  et  en  vol 
résulte  que  les  habitans  se  réfugièrent  dans  a 
Suivant  le  chroniqueur,  ce  serait  dans  ï 
Saint-Nazaire;  selon  le  poète,  ce  serait  dans  k; 
gênerai,  ou  la  cathédrale,  ce  qni  eM.  la 
Pierre  de  Vaalx-Cemay  indique,  il  est  vi», 
de  la  Magdelaine  ;  mais  ne  s'est-il  pas  trompé 
nom  de  l'édifice  sacré  où  les  habitans  de 
rent  chercher  un  refuge  inutile,  oa  bien  ne  à 
pas  laissé  séduire  par  le  désir  de  ^re  nn 
ment  entre  le  crime  commis  dans  Péglise  de  S 
Marie- Magdelaine ,  et  la  vengeance  de  œ  criati 
aurait  eu  lien  dans  le  même  temple  ?  Nous 
que ,  de  l'examen  de  cette  question  IiisloriqB 
sullera  ces  vérités  : 

1»  Que  peu  d^babitans  furent  tnés  car  les 
dans  les  rues  ou  dans  les  maisons,  et  qa*ib  se  rAf 
rent  tous  dans  une  des  églises  de  la  rUle  ; 

2*  Que  l'encdnte  d*une  église  ne  pent,  par 
grande  qu'on  la  suppose,  contenir  tptinze,  tmà 
soixante ,  cent  mille  personnes,  et  qae  c^est  beam 
que  de  supposer  que  sept  mille  ont  pu  tnmver  i 
asile  dans  cet  édifice  sacré  ; 

3°  Qu'il  faut  adopter  le.chifTrc  donné  par  Piore^ 
Vaulx-Cernay ,  qui  a  bien  connu  la  plos  grande  put 
des  événemens  de  la  croisade ,  et  quVmsi  9cçk  ail 
habitans,  prêtres,  soldats,  hommes,  vieillanb,fiEa 
mes  et  enfans  ont  péri ,  dans  cette  occasion ,  msaacn 
par  les  Français ,  qui ,  ainsi  que  l'assure  Gnilba» ^ 
Tudela  ,  avaient  décidé,  à  Tinstant  mêmedelcorarri 
vée,  de  passer  au  fil  de  Tépée  les  possesseurs  Je  tas 
les  lieux  qui  feraient  quelque  résistance.  La  portil 
du  poème  de  Guilbume  de  Tudela,  où  se  troafei» 
contée  l'attaque  et  la  prise  de  Beziers,  n'est  p«^ 
pourvue  de  chaleur,  de  mouvement,  de  touloe^tf 
aime  à  trouver  dans  une  composition  épique,  et  s» 
avons  cru  devoir  la  rapporter  ici  : 


So  fo  a  uoa  festa  com  dits  la  Magdalena 
Que  labas  de  Cisiel  sa  graoda  ost  amena 
Trastota  eutoro  Bezers  alberga  sus  lareoa 
Er  euh  que  aquels  dedins  cresca  trebalhs  e  peoi 
Can  e  la  osi  Menalau  cui  Paris  tôle  Eleoa 
No  fiqueron  tant  Irap  elz  porU  desoU  Miscena 
Ni  un  vie  pavallio  de  nuiu  à  la  sereoa 
Cam  cela  dels  Fraoces  que  fors  del  coois  de  Bn» 
NoD  ac  bsro  en  Fransa  noi  fes  sa  caranieu 
Àls  baros  de  la  vila  fo  donc  malvada  estrena 
Qui  lor  dec  per  coselh  caicela  dioneza 
E  soen  paloteiar  en  toia  la  semana 
Ar  aujatz  que  fasian  aquesta  gens  vilana 
Que  son  plus  fol  e  nesci  que  no  es  la  bsleoa 
Ab  lors  penoncels  bisocs  que  agro  de  tîI  td« 
Van  corren  per  la  osl  erîdan  en  auU  aleos 
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^ols  MpaTenUr  eom  fai  âosel»  diTena 
Zar  lof  crida  eU  nca  e  mm  drapds  démena 
Haïti  eau  fai  jorn  cUr. 

XiX. 

>ii  le  Rei  delà  arloli  lea  irîl  paleleîar 
jaaix»  Iwi  deU  Frances  e  iMraira  e  cridar 
Szuo  creiat  Franeet  aucire  el  peneiar 
Iftat  lagroo  faii  due  pool  per  fona  irabucar 
Toti  M9  iraaoa  apela  e  fab  eaems  juslar 
Sn  anU  toU  escridan  aDem  les  eMrrar 
TaoUMl  corn  o  a^  dîi  sen  Tan  aptrelbar 
^flcufl  dona  matseia  calres  no  aa  som  par 
nos  ion  de  xi.  melia  qae  no  an  qne  caoMr 
Sn  camizas  e  en  bragae  comensan  a  aoar 
f  raslot  eotorn  la  Tîla  per  loa  mura  derocar 
bs  eU  Talatz  sabaton  e  preioa  a  picar 
Sis  antres  a  lai  portas  franher  e  peciar 
U  borzea  cant  o  Tiro  prezos  a  espaventar 
B  cds  de  la  oet  eridan  anem  nos  mît  armar 
La  doncs  Tîrati  tal  preisha  a  la  TÎIa  intrar 
Per  fom  fan  les  mon  al  dios  deiamparar   ' 
B  feraoaa  e  enfans  es  prendo  a  porter 
S  Tan  sea  a  la  gleixa  e  fan  lot  senfae  soaar 
No  an  plus  oa  gandir. 

XX. 

[A  borzes  de  la  TÎla  TÎrols  crozats  Tenir 
B  lo  Rei  delà  arlotz  que  losTai  enrazir 
Sia  traans  els  fossatz  de  tous  partz  salhîr 
B  los  mure  pessiar  e  las  portas  nbrir 
S  lot  Frances  de  lost  a  grand  preissa  garnir 
Be  sabon  e  lor  cor  qne  nos  poiran  tenir 
U  moster  gênerai  Tan  ilh  plus  tost  fngîr 
Ui  prestre  e  li  clerc  sanero  reTestir 
S  fan  sonar  los  senbs  cum  si  Tolguessan  dtr 
If  essa  de  mortnoram  per  cors  mort  sebelbir 
lant  Tenc  a  la  perfi  no  los  pogron  sofrir 
Jnels  truans  no  i  întresson  quels  estais  Tan  sazir 
kiul  co  elia  Tolon  que  be  i  pogron  caaair 
iladans  si  so  Toi  x  sil  Te  a  plazir 
Li  ribant  foron  caut  no  an  paor  de  morir 
Tôt  cant  pogron  trebar  Tan  toar  e  aocir 
S  las  grans  maneotias  e  penre  et  sazir 
Tost  temps  ne  seran  rie  so  podon  retenir 
Ma»  en  bren  de  termini  lor  o  er  obs  a  gnrpir 
}ael  Itarnatges  de  Fransa  sen  Toldra  reTestir 
Sitôt  io  an  ilb  pris. 

XXI. 

Le  bamatges  de  Fransa  e  selsdeTas  Paris 
S  li  clerc  et  li  laie  li  prineeps  ela  nuircbis 
B  li  QD  e  li  autre  an  entre  lor  empria 
2oe  a  calque  castal  en  que  la  est  Tengoia 
}iie  nos  Tolgueisan  redre  entro  que  lost  les  pcezis 
^naœson  a  la  ospaza  e  qnom  les  ancezia 
i  pois  no  trobarian  qui  Tas  lor  se  tenguis 
Per  paor  que  anrian  e  per  so  caoran  tîs 
2ae  sen  près  Moareiab  et  Faojauf  el  pei« 
TOHB  T. 


E  si  aiso  no  fos  ma  fe  tos  en  pIcTis 
Ja  no  Toran  encara  per  lor  forza  comquis 
Perso  son  a  Bezrrs  destniit  e  a  mal  mis 
Que  trastots  los  aucisdron  no  lor  podo  far  pis 
E  tots  ads  ancizian  quel  mostier  se  son  mis 
Qne  DoU  pot  gaodir  crots  antar  ni  ernzi6s 
E  los  clercs  ancizian  li  fols  ribauto  mendies 
£  femnoa  e  efana  cane  no  cng  us  nicbis 
Dieos  recepia  las  armas  sil  plata  en  paradia 
Cane  mais  tan  fera  mort  del  tempe  Sarrasiaie 
Ne  cngo que  fos  faite  ni  com  la  cossentia 
Li  garlz  per  los  osdals  can  puis  se  son  assis 
Que  trobon  totz  darer  e  manens  e  ferais 
Mas  Frances  cant  o  TÎron  per  pauc  no  rabgen  Yis 
Fors  lore  gielan  ab  pals  com  si  fossan  mastia 
E  meton  els  albercs  les  carals  els  rocis 
Que  la  fors  pai&bul  prat. 

XXII. 

Le  reîs  e  li  arlot  eujeren  estre  gais 
IMe  aTers  qne  an  près  a  rie  per  tosc  tempe  nais 
Quant  sels  lor  o  an  toit  tng  escrian  a  i.  fais 
A  foc  a  foc  eteriaa  li  garta  tafnr  piidnais 
Donca  aporton  laa  falbas  tam  grandes  qnom  oa  nia 
La  eîntaU  sen  espren  e  leta  se  leegkia 
La  Tila  are  iraalota  de  loue  e  de  biaif 
Aisi  an  e  rnmet  Raolf  cel  del  Cambfiia 
Una  rica  ciutat  que  es  de  prea  Doaia 
Poichas  len  biasmet  fort  sa  maire  nAIaiaia 
Pero  ei  lan  cujet  ferir  sus  en  son  cais 
Cant  cel  senti  roi  foc  cascus  areires  trais 
Donc  arson  las  maizos  e  trastotz  los  palais 
Mot  gonios  î  ars  mot  elme  e  mot  gambais 
Que  foron  faits  a  Chartres  a  Rlaîa  o  a  Roais 
E  mota  bona  roba  com  coto  que  la  lais 
E  ars  lotz  lo  mostien  qne  felf  maestro  Gerrait 
Pd  mieg  lee  se  fondée  per  la  eolor  e  frais 
Bn  caieron  dee  pans. 

XXUI. 

Sttihors  iMt  fo  laTora  meraTilboa  e  graoe 

Qne  agren  de  Beaen  lee  Franees  eb  Nonnaoa 

Que  a  tota  lor  TÎda  ne  foro  mais  manana 

Si  no  fossols  arlotz  am  los  caitieus  trnans 

Que  arseron  la  Tila  las  molbere  els  efans 

E  los  Telhs  e  los  jores  els  clercs  messa  cantans 

Que  eran  rereslit  ins  el  mostier  laîans 

Très  jorns  an  sojornat  en  les  pratz  Terdeians 

Al  quart  jorn  son  mognts  caTalier  é  siijans 

Per  la  terra  ques  plana  qne  noi  a  destatlwns 

Lors  esundartz  dressats  contrai  Tent  hamriana 

A  un  dimartz  al  ser  a  las  Tospres  sonana 

Yengro  a  Carcassona  on  eran  dins  dolana 

Per  la  mort  de  Beiere  quiea  tos  ai  dit  darans.... 

29  Cette  lettre  adressée  par  Mîlon  an  pape ,  est  nn 
ti«su  de  calomnies  maladroites.  Si  Raymond  VlaTait 
youlu  se  venger  de  Pierre  de  Caslelnau ,  il  aurait  su  le 
faire  d'one  manière  si  secrète  qu'on  n'aurait  même  pu 
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le  soupçonner  d'avoir  ordonne  la  mort  de  ce  légat 
Soaverain  à  Saint-Gilles,  le  comte  de  TouIoubc  n'avait 
pas  besoin  de  machiner  pour  faire  donner  la  mort  à  cet 
envoyé  du  sfiint  âi(>gei  et  certes,  il  faudrait  supposer 
à  ce  prince,  une  ualadres^e  peu.  conuuune,  pour 
se  flatter  qu'à  L'ordre  d'assasùner  Pierre  de  Castcl- 
nau ,  Raymond  VI ,  Ait  ajouté  celai  de  commettre  ce 
meurtre  devant  de  nombreux  témoins.  Mais  les  ac- 
cusations dirigées  contre  ce  prince  n^avaient  pour 
but  qne  de  le  rendre  si  coupable  aux  yeum  da  père 
commun  des  fidèles ,  qu'il  ne  pût  jamais  en  obtenir 
le  pardon  ,  objet  de  tous  ses  vœux.  Plus  fard ,  nous 
trouverons  dans  la  vie  de  ce  prince,  flétri  par  le 
malheur,  abandonné,  proscrit,  trahi  par  le  mohde 
chrétien ,  et  même  par  un  frère ,  une  action  que  rien 
ne  peut  justifier,  sans  doute;  mais,  à  Tépoque  où 
Milon  écrivait  avec  tant  de  véhémence  contre  le 
souverain  de  Toulouse ,  celui-ci  n'avait  à  se  repi*ocher 
que  trop  de  faiblesse  envers  ceux  de  ses  sujets  qui 
avaient  embrassé  riiérésie.  On  ne  pouvais  Ipi  repro- 
cher que  d'avoir ,  lui  aossî,  pris  la  croix  contre  les 
peuples  du  Midi,  et  mêlé  ses  nobles  bannières  aux 
étendards  des  pélerina  d'Onire-Loire... 

30  Si  Ton  ne  connaissait  Thistotre  do  la  croisade 
contre  les  Albigeois  que  par  les  lettres  des  légats  ,  les 
décrets  des  conciles  et  les  récits  de  Pierre  de  Vaulx- 
Gernay ,  on  anrait  une  bien  fausse  idée  de  cette  pé- 
riode de  notre  histoire.  Ne  pouvant  vaincre  qu'avec 
peine  les  princes  alliés,  ou  vassaux  du  comte  de 
Toulouse,  on  a  versé  sur  eux  tous  les  poisons  de  la 
calomnie,  t^es  anecdotes  ,  racontées  par  Pierre  de 
Vaulx-Cernay,  et  rapportées  en  partie  par  le  savant 
historien  du  Langaedoc,  paraissent  e.\lrémemcnt  sus- 
pectes \  mais ,  à  cette  époque ,  comme  de  nos  jours ,  on 
outrageait  son  epueni  alors  qu'pn  ne  pouvait  le  vain- 
cre. Ainsi  nous  avons  vu  les  mÎMionnaires  de  Tanar- 
chie,  envoyés  dans  les  provinces  de  TOuest,  donner 
le  nom  de  brigands  aux  compagnons  des  Boncharops , 
des  Lescure  ,  des  Larochejaquelein ,  des  Charrette, 
et  à  tons  eéak  qui  avaient  pris  les  ormes'  pour 'la 
conservation  ou  le  rétablissement  de  la  religion ,  de 
Tordre  et  des  lois,  te  comte  de  Fotx  fut  Tùn  des  plus 
redoutables  adversaires  des  cfoisés' français  ;  il  dé- 
truisit à  Montgcî  les  croisés  Allemands,  qui  venaient 
se  joindre  aux  premiers  pour  achever  la  destruction 
da  comté  de  Toulouse. —  11  se  distingua  aussi  dans 
une  foule  d'autres  combat»,  et  de  là  vint  la  hatne 
profonde  »  qui  retarda  pcuilant  Long-temps  sa  récon- 
ciliation avec  VégUsc,  bien  que  sa  catholicité  ne  fût 
pas  douteuse. 

S(  Pami  les  familles  qiû  vinrent  .dci  jproTÎpce^  du 
nord  de  la  France  s'établir  en  Languedoc ,  lors  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  on  doit  distinguer  surtout 
celle  de  Levis,  qui  prit  son  nom  de  la  terre  de  Levis 
ou  de  Levics,  en  Hurejioix,  près  de  Chevreusc.  Gui 
de  Levis,  qui  accompagnait  Simon  de  Montfort,  et 


qui  fut  l'un  des  plus  braves  adveraaLres  da 
Raymond  VI ,  est  le  chef  de  toutes  les 
cette  noble  famille.  11  avait  foocUS,  en  1190, 
baye  de  la  Roche,  ordre  de  sain(  Aagnstin, 
son  château  de  Levis.   Les  descendana  de 
gueux  croisé  fions  pardonneront  sans  doate 
conter  ce  qu'il  fit  dam  la  croisade,  et  œ  qni  I 
rita  le  titre  de  Mariehai  de  la  foi ,  c|«i  i 
héréditaire  parmi  les  siens.  G«i  de  Levis  fi 
des  plus  terribles  ennemis  de  la  Tille  de  Ti 
Dans  la  suite ,  les  Levis-Mîrepoîx  sont 
des  illustrations  du  I^nguedoc;  mais,  an 
siècle  ,   nos  pères  ne   pouvaient   aimer 
venaient,   la    lance    au  poing,    leur    prèciia 
croyance,  que  presque  tous  avaient  conservée: 
pouvaient  honorer  ceux  qui  voulaient  lenr  il 
le  joug  de  Tusurpaleur  du  trône  de  nos  comtes  ;  i 
parce  qne  IVm  ne  se  soumettait  pas  au 
de  ce  tyran  proposaient  de  dëUratre  de  food 
la  capitale  de  cette.beUe  partie  de  la  France.  £ai 
Guillanme  de  Tndèle  (CfifiAW  d»  la,  Cnmûda^  v. 
nous  montre  Gui  de  Levis  donnant  ce  oc 
fort,  et  celui-ci  ne  l'exiicatant  pas,  a 
pour  recevoir  des  faabitans,  à  titre  de  rmeoii, 
somme  considérable,  a  Seignearoomte,  poisqae 
vous  a  élevé ,  pourquoi  ne  prenez-voos  pas 
de  vos  plus  méchans  ennemis.  Si  on  négligeait  de 
faire  mourir,  cela  ressemblerait  à  de  la  folie,  dit 
de  Levis  :  mettez  donc  vos  destructeurs  dans  la  v^ 
—  Non ,  dit  le  comle... 

Seohor  coms  por  que  Dieos  vpt  a  montât  e  m« 

Co  no  prendeu  venjausa  dels  c 

Car  anc  om  a  sos  oIm  ac  plus  soideiora 

Pero  si  remania  sia  morix  e  eocort 

So  dits  en  Gui  de  Levi  so  ressembla  folort 

Meteii  per  meg  la  vila  vo&tres  destroxedars 

Pero  se  diulo  < 


Après  la  rentrée  du  comte  Raymond  Vl  dans  a  c» 

pitale,  et  l'expulsion  des  croisés ,  Gui  de  Levis  anAi 

au  conseil  tenu  par  Gui  de  Monfort  ;  il  parait  audi 

celui  que  tint  Monfort  lui-même,  alors  qnll  vté 

'  gca  Toulouse,  reconquise  par  son  légitime  sooversi. 

•  Là   révoque  Foulques  dit ,   a  qu'au   printempi  dl 

•  nombreux  renforts  arriveront  à  l'armée  desmii^ 
'  et  qu'alors .  Toulouse,  fùt-ellc  aussi  haute  quesescli- 
I  chers,  il  n'y  restera,  ni  mur,  ni  clôture,  ni  forti6ca> 

tions,  qui  ne  soient  renvoies  ou  brisés.  Que  les  Ira» 
mes ,  les  femmes  et  les  enfans'à  la  mamelle  seraotE» 

•  vrés  au  tranchant  da  glaive,  sanf  ceux  qoi aaiaidÉ 
trouvé  un  refogedanslès  monastèi«s,et  qo  alm  l 
sera  faite  pour  toajoor&  »  Robert  de  Péqaerny,  1 
chevalier  venu  de  France,  répond  :  «  FsrDiea, 
gneurévéque,  votre  conseil  n'est  pas  bon.  P 
comte  Ray  mohd  s'etft  fait  aventurier,  il  me  panft  1 
le  brasier  de  la  guerre  doit  s^agrandir  encore,  i 
qai  a  conquis  une  terre  dont  les  habitant  n^ootl 
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la  lear  coear,  perd  ks  biens  conquis  sll  ycnt  gou- 
ler  par  la  violence.  Quand  le  courage  lui  défaut , 
(▼ieotao  ▼^niable  hëritier.  Par  sa  natare,  leFran- 
doit*étre  d^abord  Tirtorieux;  il  s'élève  à  conquérir 
t  haut  qaVpçrrier;  mais  quand  il  est  an  plus  haut 
ft  rooe ,  il  devient  tellement  superbe  que  Torgucil 
le  dtt  abaîsae  Tescalier,  et  qu'il  trébuche  et  tombe. 
erd  ce  qu'il  avait  gagné ,  car  il  n'est  pas  bon  sci- 
er terrien.  Ce  fut  par  Torgueil  de  la  France  et 
têet  miDcet  actions  que  périrent  en  Es))agne  Ro- 
i  et  OlÎTier  ;  et  le  comte  perd  la  seigneurie  parce 
il  n'est  pas  IxMi  seigneur  terrien.  Il  l'a  conquise  par 
loix  et  par  le  fer,  du  port  de  la  Béole  jusques  \k 
it«  à  Viviers ,  sans  qu'il  y  ait  rien  à  dire,  sinon  seu- 
KBt  Montpellier.  Il  en  premi  là  rentes ,  les  marcs 
les  deniers  ;  il  l'a  mise  au  pouvoir  d'adversaires 
I  minent  les  peuples  et  les  détruisent,  et  Dieu, 
\  est  saint,  digue,  clair  et  vrai,  entend  les  ptain- 
ret  voit  DOS  actions.  C'est  pour  cela  qu'il  nous  a  en- 
fé  de  Donteflox  pairs  et  seigneurs  qui  nous  don- 
Dfc  m  surcrott  d'ouvrage,  dont  nous  n'avons  guère 
loin.  ToaloQse  a  souffert  tant  de  mortels  ennemis, 
»  ce  n'est  point  merveille  qu'elle  ait  été  recouvrée. 
M  pour  en  avoir  fait  seigneurs  des  valets  et  des 
ijats  qu'il  nous  en  revient,  ainsi  qu'av  comte 
iontfort),  nn  tel  loyer ,  que  tous  ceux  de  notre 
De  deviendront  des  brigands  de  grands  chemins, 
r  le  dominateur,  qui  tue  et  pille  ses  vassaux ,  doit 
archer  armé  de  colère  et  de  feu ,  et  appeler  des 
rangers^  son  aide;  c'est  pour  cela  que  notre  réus- 
te  est  très  aventurée.  «Comte,  dit  alors  Gui  de  Le- 
8,  c'est  un  proverbe  commun  ,  que  lorsque  croft  le 
BDimage,  les  trésors  diminuent;  raffaire  de  ce  siège 
est  qu'un  temps  perdu ,  ainsi  que  tout  ce  que  vous 
itrefnrendrez  de  l'avis  de  vos  prêtres  légcndiers» 
i  vous  n'en  verrez  le  résultat  de  dix  ans  entiers  ; 
ais  si  vous  vonlei  m'en  croire,  vous  serez  délivré 
affaires.  Un  matin ,  quand  le  soldat  de  la  tour  chante 
tobade,  que  tons  vos  chevaliers  soient  armés ,  et  les 
snnes  compagnies,  et  vos  écuyers ,  et  les  càn  et  les 
tMspes  et  les  bannières.  L'hiver  est  cuisant,  mau- 
ns  et  froid  et  noir  ;  les  hommes  seront  couchés  dans 
nrs  lits  avec  leurs  femmes;  et,  tandis  qu'ils  demande- 
Mt  leurs  vétemens  et  leurs  chaussures ,  nous  nous 
orterotts  à  l'aventure,  nous  et  nos  destriers;  nous 
Btrerons  dans  les  sentiers  et  les  passages  ;  nous  irons 
roit  k  la  porte  pour  en  égorger  les  gardiens.  Alors  le 
nwble  s'élèvera  dans  toute  la  ville,  où  l'on  entendra 
e toutes  parts  des  cris,  où  les  combats,  les  feux,  le 
vnage^  la  mort,  le  glaive ,  et  le  sang  et  les  flammes 
étendront  Ce  jour  sera  »  pour  eux ,  ou  pour  nous,  le 
ieruier  des  jours  ;  car  la  mort ,  pourvu  qu'elle  soit 
■^^■MMable ,  vaut  mieux  que  l'avilissement.  » 

Coms  diu  en  Gui  de  Levi  lo  parlar  es  leugiers 
Qv«  ctnt  creis  lo  dampnatges  amermal  ihesauriers 
K  lafars  daquest  seli  no  ^  mas  alougniers 
Ja  tant  non  emprendreU  ab  rostres  ligendien 


Que  noi  trobets  eoolenta  daquest  X.  ans  entiers 

Mas  si  men  volets  creire  faitx  er  lo  delÎTrers 

Ai  muii  pla  a  lalba  cant  la  soaal  torriers 

Vos  aiats  fait  garnir  toU  tostres  chiTalers 

£  las  booas  corapanhas  e  vosires  escudîers 

£  las  corns  et  las  trompas  e  lots  los  senbarers 

E  es  liverns  cosens  e  mais  e  freiti  et  niers 

E  li  orne  jairan  els  liais  ab  lors  molbers 

£  mcolre  que  demando  los  vesiirs  els  eauciers 

Motrem  en  a? eniura  lors  corses  els  destriers 

E  intrem  los  paasatges  o  passam  los  semdien 

Dreitament  a  la  poda  per  aueirels  partart 

£  per  lou  la  lila  sa  releTsl  chapliecs 

£  lo  criu  et  la  noisa  e  lo  foes  al  cainieft 

fi  la  luforU  e  lo  gUsis  a  la  saoc  el  flamiera 

E  de  nos  o  de  lor  sia  la  jarns  darriact 

Que  morti.cant  et  ondrada  val  mais  que  cailiTers....» 

Certes ,  le  discours  de  Guy  de  Levis  ne  manque  ni 
de  chaleur  ni  de  poésie,  et  il  ne  serait  point  dépboè 
dans  une  des  plus  célèbres  épopées.  Mais  ce  dffQValier 
est*il  différent  de  cet  autre  Guy,  auquel  GaiUaune 
de  Tttdèle  donne  le  titre  de  marédial?  M.  Fau* 
rici  parait  le  croire ,  puiscpie  ,  dans  la  table  de 
sa  traduction  de  la  Crosada  contr  eU  Jlùegtif  il  « 
placé  deux  articles,  l'an  pour  Gay  de  Levis,  l'autre 
pour  Gay  le  maréchal  (Guy  h  manescals).  Dom  Vais- 
sete  parait  être  d'une  opinion  différente,  car,  suivant 
lui,  et  selon  d'autres  historiens ,  Guy  de  Levis  rem- 
plissait les  fonctions  de  maréchal  dans  l'armée  Un 
comte  deHotttfort 

Nous  serions  assec  portés  à  partager  cette  opinion  ; 
et  l'on  pourrait  trouver,  dans  beaucoup  de  poèmes 
épiques,  des  personnages,  désignés  quelqoefeis seule- 
ment par  leur  nom ,  et  qudqnefoia  aussi ,  par  ce  même 
nom,  accompagné  d'un  titre  on  d'une  épithète;  Si 
donc  Guy»  le  maréchal ,  n'est  pas  différent  de  Guy  dé 
Levis ,  ainsi  que  tout  l'annonce,  il  nous  fimdra  rap- 
porter ici  les  passages  dans  lesquels  Guillaume  de  Tu- 
dèle  parle  encore  de  ce  gentilhomme  Français,  qui 
doit  être  compté  au  nombre  des  héros  de  la  croisade.- 
Ce  fut  l'attachement  de  ce  guerrier  à  la  cause  deMont* 
fort,  qui  lui  valut  toute  la  confiance ,  toute  l'amitié 
de  ce  chef  des  croisés,  et  les  immenses  domaines  dont 
sa  famille  a  joui  însqn'à  ce  jour.  Il  fat  du  nombre 
des  hait  on  dix  ciievaliers,  As  pliu  hardU^  deâ  pim 
prtux  Sarons  qui  demeurèrent  en  Languedoc,  et  le 
poète,  en  les  nomçqant ,  dit  de  celui-ci  :  Guy  U  ma* 
réchal,  le  preux  et  le  trèt/brt , 

Bn  Guis  lo  manescals  ques  pros  e  aforttl. 

Il  assista  au  conseil  dans  lequel  fut  résolu  le  siège 
du  fameux  château  de  Termes.  Il  était  dans  Tou- 
louse, lorsque  les  habilaos  de  cette  ville  prirent  les 
armes  contre  les  soldats  de  l'usurpateur.  Eu  rendant 
compte  de  cette  insurrection  an  comte  de  Montfort, 
son  frère  y  le  comte  Guy  de  Montfort,  dit  :  k  Nous 
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aTons  attaqué  h  TÎHe....  et  nons  noas  sommci  mèlÀ 
avec  les  chevaliers,  bourgeois  et  artisans,  armés  de 
masses,  de  piques  et  de  haches  tranchantes,  qui ,  avec 
des  cris,  des  huées  et  de  grands  coup*  mortels,  vous 
ont  par  nous  envoyés  vos  cens  et  vos  rentes,  et  Gnx» 
votre  maréchal,  peut  bien  vous  dire  qaeU  narcf  d'ar- 
gent on  nous  jetait  du  haut  des  toits.  9 

Nos  combatem  la  vila  e  iotrem  dins  les  val» 
Aisi  que  dins  carreins  font  ab  lor  cominals 
E  trobem  cavalers  bonft  e  menestrals 
Que  ab  mastst  e  ab  pîeM  e  ab  talbans  dettrtif 
E  ab  criu  •  ab  eisetes  e  ab  grans  colps  moruls 
Yoa  an  per  m»  tramessas  voslras  rendit  ceisals 
E  pot  vos  0  ben  dira  en  Gui  voslre  maneiealf 
Cals  narca  dargeni  nos  davan  de  tobre  las  caoalf. 

An  reste  ce  qui ,  selon  nous,  démontre  que  Guj  le 
maréchal  n*est  pas  différent  de  Guy  de  Levis,  c'est 
l'acte  analysé  par  DomVaîs$ete,etpar  lequel,  après 
que  TaBbé  de  Pamiers  eut  mis  Simon  de  Mont  fort  en 
possession  du  ch&tean  de  Pamiers ,  ce  chef  des  croisés 
loi  en  fit  hommage,  en  septembre  1209.  en  présence 
de  plusieurs  témoins,  parmi  lesquels  on  comptait  Guy 
de  Levies,  alon  maréchal.  D'autres  chartes,  rappor- 
tée» dans  les  Preuves,  indiquent  d'ailleurs  le  même 
fiât. 

«t  §^oxe%  ce  que  nous  avon*  déjà  dit  sur  le  ebàteaa 
de  Savcrdun. 

>3  Guillaume  de  Tndèle)  on  le  troubadour  qui  a 


pns  ce  nom 


donne  les  détails  snîvans  sur  la  mort  du 


vicomte  de  Beziers  : 

Apr^  avoir  dit  que  le  roi ,  Pierre  d'Aragon ,  s'en 
retourne  mécontent  de  n'avoir  pu  obtenir  la  conclu- 
sion d'un  traité  entre  les  chefs  de  l'ormrâ  des  croisés 
et  le  vicomte  de  Beziers ,  il  ajoute  :  «  Ceux  de  Tarmée 
s'apprêtent  à  combler  les  fossés;  il  font  couper  des 
branches  d'arbres  et  fabriquer  des  machines  de  guerre; 
les  princes  croisés  courent  en  armes  pendant  tont  le 
jour  pour  reconnaître  par  quel  endroit  on  pourrait 
surprendre  les  assiégés.  »  Les  évéques ,  les  prieurs , 
les  abbés  et  les  moines  s'écrient  ;  «  f^îie  an  pardon  f 
pourquoi  tardez-vouf/*  »  Le  vic4)mte  et  les  siens  sont 
montés  sur  le  mur,  et  de  leurs  arbalètes  sortent  des 
carreaux  empennés.  De  part  et  d'autre  tombent  morts 
beaucoup  d'hommes  vaillans;  et  si  la  ville  n'avait 
point  été  remplie  d'une  foule  venue  de  tous  pays , 
Garcassonne  aurait  pu  soutenir  le  siège  pendant  une 
année.  Les  tours  étaient  hautes  et  les  murs  crédelés; 
mais  on  a  coupé  les  conduits  qui  amenaient  les  eaux 
dans  la  ville,  les  puits  sont  dessécbcs  par  la  chaleur  et 
par  l'été;  que  l'on  joigne  à  cela  la  puanteur  des  hom- 
mes qui  sont  tombés  malades,  et  la  grande  quantité 
des  bestiaux  qu'on  y  a  écorcliés,  et  les  cris  que  pous- 
sent de  toutes  parts  les  femmes  et  les  enfans  qui  en- 
combrent la  ville.  La  chaleur  a  fait  cclore  un  grand 


nombre  de  mouches  qui  tourmentent  les  mtMgia, 
Tous  ces  fléaux  réunis  les  mettent  dani  une  détresse 
si  profonde  qu'ils  n'en  éprouvèrent  jamais  une  parcUle 
depuis  leur  naissance.  Tout  à  coup  an  noble  croise  ae 
présente  ^u  vicomte,  après  avoir  pria  ses  sàrdéa:  le 
vicomte  de  Beziers  paraît,  accompagné  d*enviroa  cent 
chevaliers ,  tandis  que  le  survenant  n'en  avait  que 
trente  autour  de  lui  :  «  Sire,  lui  dit  cetambiawlcw, 
je  suis  votre  parent,  et  qu'ainsi  me  soit  en  aide  Ci  ne 
protège  le  Dieu  puissant  et  fort,  comme  je 
que  votre  accommodement  se  fît  aassi  bien  qae  < 
de  vos  défenseurs.  Si  vous  attendez  de  prompts  a 
je  vous  approuve  d'opposer  une  vigoureuse 
aux  croisés  ;  mais  vous  pouvez  connaître  que  vous  d'cb 
recevrez  point  ;  faites  donc  un  traité  avec  le  pspe  H 
avec  les  barons  de  1  armée;  s'ils  vous  forcent,  vous 
éprouverez  le  même  sort  que  les  babitans  de  Bcxiers; 
sauvez  seulement  vos  corps  de  mort  et  de  tourmcns, 
et  vou»  serez  dans  la  suite  encore  riches,  si  v<iiis  voa- 
lez  soutenir  la  foi.  m  Le  vicomte  ayant  entendu  ces 
mots,  répondit:  «Sire,  je  suis  à  votre  oommandcflMBfc 
et  à  celui  du  roi  Philippe,  dont  la  France  est  le  do- 
maine; jefcrais  droit  à  toute  chose,  si  je  pouvais  me  ren- 
dre en  sûreté  au  camp  des  croisés.  — Je  vous  y  mèocni 
sain  et  sauf,  et  vous  recx>nduirai  loyalement  paraai 
vos  hommes.  »  Le  vicomte  de  Beziers  sortit  poiv  par- 
lementer avec  ses  ennemis;  à  l'instant  où  il  se  pré- 
senta ,  il  avait  autour  de  lui  cent  chevaliers,  et  le 
noble  croisé  n'en  avait  que  trente.  «  Sire,  loi  dit  le 
messager,  je  suis,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  votre 
parent,  et  que  Dieu  me  soit  en  aide  et  vous  protège, 
comme  je  voudrais  votre  paix  et  votre  plus  grand 
bien,  et  celui  de  vos  gens,  m  Après  ces  paroles,  ils 
sont  entrés  dans  le  |>aviUon  du  comte  de  Xevers,  ou  le 
conseil  était  assemblé.  Là  étaient  chevaliers  et  sergent, 
venus  tous  des  régions  étrangères.  Le  vicomte,  ainsi 
que  le  rapporte  un  prêtre  ,  se  mit  ainsi  volontas- 
rement  en  otage  »  et  fit  ea  cela  une  chose  iprande- 
ment  folle Les  bourgeois  de  la  ville  et  les  che- 
valiers qui  y  sont,  les  dames  et  les  damoiselles, 
tous  au  plus  vite,  et  sans  qu'il  y  restât  personne,  ai 
valet,  ni  scrgens,  ni  femme,  ni  doncd  (on  damoi- 
seau] sortirent  de  la  ville  presque  nus,  en  chemise  oa 
en  braie,  sans  aucun  autre  vêtement  Les  uns  vont 
chercher  un  refuge  à  Toulouse,  les  autres  en  Aragon, 
d'autres  en  Espagne.  On  ne  leur  laissa,  rien  de  pré» 
deux. 

Lo  reis  P  d'Ara  go  felos  sen  es  tornats 
E  pesai  eu  son  cor  car  nols  a  delÎTratz 
En  Aragon  sen  torna  corroêos  e  trati 
Ceide  la  osl  saceaman  per  umplir  les  valats 
E  fan  fraaher  las  braticas  e  far  gaus  e'gaU 
Li  princeps  de  la  ost  van  lot  dis  armatz 
Egardan  per  cal  loc  poîran  esire  enganati 
Levesques  elb  prier  11  monge  e  labals 
Cridan  vial  perde  per  que  vos  e  U-igatz 
Lo  vescoms  e  li  seu  son  sus  el  mur  puiata 
TrazoQ  ab  arcs  balestas  loa  carnsls  empenats 
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àuam  part  e  dUiiin  en  moriron  asafs 

B9  fut  g^rans  )o  pablesi|iii  «ra  amaifati 

■6  d«  Iota  la  lerra  en  Uins  ioirats 

»  foran  ja  per  Ur  d'il*  an  prct  ni  fenati 

M  Jm  U»r  eran  aataa  e  lot  owis^eDUlbaU 

«»  laiga  lor  aa  toola  e  loa  poU  aon  tecali 

er  la  graoda  calor  e  per  lo  forlt  aalatf 

sr  la  podor  dels  homes  que  ton  malaut  tomals 

del  graa  besiiari  qaes  Uios  escorgats 

ae  de  tôt  lo  pais  i  era  eosèrrati 

n  lo«  graas  criti  que  cridan  detas  traatoU  los  lats 

emoas  e  efans  paacs  don  tait  son  encombrats 

is  moscas  per  lo  caut  les  an  lots  enuiats 

0  foron  tan  destreît  de  pois  que  foro  nats 

JDC  no  triguet  tiii.  Jorns  quel  reîs  senfon  tornatz 
œl  mandée  parlamen  r.  ries  hom  dels  crozatz 

1  teacoms  i  isît  ean  fo  asegurats 

Ab  paaca  de  sa  gent. 

XXXL 

«▼eacMBi  de  Bexers  issig  a  parlament 
UcenTÎro  lui  caTalîersmais  de  cent 
\  lo  ries  homs  de  lost  si  txx.  solament 
Sre  so  li  diu  el  gi  soi  Tostre  parent 
Lisi  majnd  em  Talba  lo  Paire  «moipoteot 
'Âm  îeu  Toldria  mot  lo  Tostre  acordameat 
\  lo  Tostre  gran  pro  e  de  la  Tostra  gent 
Si  Tos  sabef z  socors  aver  propodanament 
fi  Tos  lauzi  en  doncas  ben  lo  defeiidement 
lasTos  podetz  conpîsser  que  so  es  de  nient 
faites  ab  lapostolî  calqu  acordament 
Sab  losbaros  de  lost  qniea  tos  die  Terament 
i  tosprendron  per  forsa  tôt  aital  jntjament 
Luretzcol  de  Bezers  trastotz  cominalment 
loi  les  cors  ealorcetz  de  mort  e  de  turment 
WtzaareU  dîners  si  Tivetziongaroent 
U  Tescoms  raspondet  qae  la  paraala  entent 
Knso  li  diu  el  al  Tostre  mandament 
I  al  del  rei  Felip  a  coî  Fransa  apent 
fariadreit  del  iota  lui  ^iassament 
Kien  podia  anar  en  lost  segurament 
S  gins  i  mena  rai  al  rostre  saWament. 
tTonretomarai  so  tos  die  leiaument 
Sai  dins  en  Tostra  gent. 

XXXII. 

Ia  v<Meoms  de  Bezers  ichit  a  perr«men» 
Kateatora  de  lui  caTaHeit entom  eént 
K  lo  ries  boms  de  lost  si  xzi.  selament 
^irio  li  diu  elgi  soi  Tostie  paieat 
^  majut  em  valba  ko  Paire omnipeUnt 
Coeu  Toldria  mot  le  Toatre  acordameat 
K  lo  rostre  grao  pro  e  de  la  Tostra  gent 
Bn  aquesUs paraulas  el  paTalboestantr 
Del  comte  de  Nirers  on  son  li  pariamant 
Be  lous  partz  lesgardan  cavalier  e  sirjant 
Ai«i  eom  o  retrais  pcstre  messa  canlant 
Wl  «mes  en  psutges  de  grat  e  de  talant 
»  fc  i  mot  qaefols  per  lo  men  essiant 
Caat  ae  mis  en  preito. 


XXXIII. 

Lo  Tescoms  de  Bezers  estee  el  pabaibo 
Del  comte  de  NiTers  el  e  sei  companbo 
Entron  a  non  ni  ac  del  mielhs  de  sa  maizo 
Lai  iesgarderon  ben  Fraaces  e  Bergonho 
Li  Boraes  de  la  Tiala  cis  oaTaliers  que  i  son 
E  dooas  e  donzelas  cascas  per  contenson 
Cane  noi  remas  lain»  ni  sirjant  ni  garson 
Ni  om  petiU  ni  graas  femna  ni  d^oselon 
Trastotz  nuU  seo  isiron  a  cocha  desperon 
En  qneisas  e  en  bragas  ses  aatra  Testizoa 
No  lor  laicheren  als  lo  Talent  d'un  boton 
Li  on  Tana  Tbolosa  li  anire  en  Aragon 
El  antre  en  Espanha  qui  aTal  qui  amoa 
E  la  ciotat  sen  intran  li  crosad  abandon 
E  garnison  la  sala  las  torse  lodromon 
Tota  la  bêla  rauba  mezo  en  i.  monlon 
Los  chÎTaose  los  muls  de  que  i  a  grao  foison 
Aisels  an  deTezîtz  en  lai  on  lor  sanb  bon 
Las  ucas  Tan  per  lost  cridan  Tial  perdon 
Que  labas  de  Cistel  TOS  Toi  far  I.  sermon 
Dont  corron  en  lar  tuit  e  metos  entiron 
El  abas  es  monteiz  en  i.  marbri  peiron 
Senhor  so  lor  a  dit  entendetz  ma  razon 
Ar  Tezetz  car  miracles  nos  fa  lo  rei  del  troo> 
Que  lunba  res  no  a  Tas  tos  defension 
En  TOS  coman  a  tolz  en  DieudeTezion 
Que  TOS  non  retengatzque  Talha  un  carbon. 
De  laTer  de  laTita  quen  escûmenjazon 
Yos  meiriam  ades  e  en  malédiction 
Nos  o  darem  ades  a  i .  riche  baron 
Que  mameadral  pais  a  Diea  bcnaiefon- 
Que  noi  recobro  maîa  It  eretge  félon 
Enaiaoiaeorderoo  tuit  a  la  fenizon 
Qneli  abas  lor  dit. 

XXXIV. 

Carcassona  fo  preza  si  co  aTeU  fiuzit 
De  trastou  la  terra  seo  son  per  totf  ugit 
Mooreiai  e  Fanjausan  de  lostestablit 
Noi  remas  del  pais  hom  ni  gran  ni  petit 

E  le  coms  de  Montfort  qui  a  cor  de  leoa 
Remas  a  Carcassona  e  garda  sa  prison 
E  lo  Tescoms  mori  après  de  menazon 
E  li  malTatz  lafur  e  li  autre  garson 
Que  no  sa  bon  lafaire  co  si  Ta  ni  co  non 
So  dizo  quom  laucis  de  noitz  a  traicion 
El  coms  no  o  consentira  per  Jeshn  Christ  del  tren 
Per  nulba  re  corn  sapcha  in  sia  en  est  mon 
Qne  hom  lagnes  ancis. 

Nous  parlerons  dans  la  suite  dn  fils  de  Raymond- 
TrencaTel.  Une  réclamation  bien  inutile  fut  adressée 
plus  tard  au  ])ape,  en  faveur  de  ce  jeune  prince,  par 
Raymond  de  Koquefeulllc.  L^auteur  de  la  Cansode  ta 
CîXizada  contr  els eregfs  d*Àl/*eges,  fait  parler  ainsi  le 
Taillant  chevalier  de  Roquefeuillc  :  «  Seigneur ^  -véri- 
table apôtre ,  aie  merci  et  pilié  d*an  jeune  orphelin 


HISTOmS  QENEBAK'E  SE  UNGUfSOC. 


banni ,  fils  de  IlioQoré  Ticomte ,  que  les  croîséi  ont  tuë, 
ainsi  que  Simon  de  Montfort  quand  on  le  lai  eût  livré; 
depuis,  nobleMe  a  baiss^^  d'un  liers  oq  de  la  moitié  , 
quand  à  tort  et  à  péché  il  a  été  martyrisé.  Ta  oe 
▼ois,  dans  ta  cour,  abbé,  ni  cardinal,  qoi  aie  meillenre 
croyance  ni  plos  chrétienne  qae  la  leur  ;  et  pais  que  le 
père  est  mort  et  le  fils  déshérité ,  rends>lai  sa  terre  et 
sauTe  ton  honneur  ;  et  si  ta  ne  yemx  pas  la  rendre,  qae 
Dieu  t'en  donne  telle  récompense,  que  ton  âme  porte 
les  péchés  (da  TÎTant) ,  et  si  tu  ne  la  lui  rends  à  jour 
fixe*  et  assigné,  au  jour  du  jugement  je  te  demanderai 
la  terre,  le  droit)  l'hérédité;  le  jour  du  jugement  où 
noas  serons  tous  jugés  :...^ 

Ramons  de  Rocafolhs  a  en  naai  escridat 
Seoher  dreits  Aposiols  pierse  e  pietal 
Aiu  dan  elTan  orfe  joTeoet  ichilat 
Filh  del  ooral  Tescomie  que  an  mort  li  croial 
En  Simos  de  MoolforI  eanl  hom  ii  ac  IhÎTrai 
La  doBCs  baichec  paralges  lo  terts  o  la  milat 
E  eaai  el  preo  roaniri  a  tort  e  a  pecat 
E  Bo  aseo  la  cori  cardeoal  ai  abat 
Agnes  milbor  crexepsa  a  la  crestiandat 
B  poi  es  mort  lo  paire  el  filh  deieretat 
Sràber  ret  Ii  la  terra  garda  ta  diguitat 
E  si  DO  Isih  Tols  rendre  Dieus  teo  do  allai  gral 
Que  sus  la  tua  arma  sias  lo  sieu  pecat 
E  si  no  la  li  Ihi  vras  en  breu  jorn  assignai 
En  le  clami  la  terra  el  dreg  è  la  ereUI 
Al dia  del Judici on  luit  seremjutjaL.. 


ti  Gaillaume  de  Tadèle  raconte  asses  brièreoMOt 
la  défaite  et  b  prise  de  Bouchard  de  MarlL 

Bocharl  lenel  Saichac  que  om  li  oit  donet 
▲b  h,  Frances  sen  es  un  jorn  armels 
Ab  sels  de  Cabarets  ses  le  jern  encontrela 
El  foron  lxxxx.  que  a  caval  que  a  pel^ 
E  xiiii.  arquiers  quels  an  retironets 
E  les  an  durement  fresitz  e  essaretz 
lias  li  nostre  Frances  van  ser  r  tz  e  rengetz 
Fer  critz  ni  per  menassas  nos  son  espaventelB 
Que  duna  part  e dautra  ni  a  molz  de  luelz 
Cane  Tenc  a  la  perfin  foron  desbaraletz 
Sels  que  son  am  Bochart  don  fo  dois  e  pecbets 
£1  meteis  i  fon  près  e  si  len  an  roenetz 
De  cels  qui  morts  i  foron  fo  fsfars  oblidetz 
Deus  recepia  las  armas  can  lo  mons  er  ûneli 
El  seu  cel  glorios. 

35  La  haine  profonde,  que  Pierre  de  Vaulx-Cernay 
portait  au  comte  de  Toulouse,  apparaît  chaque  fois 
que  la  suite  des  événemens  Tamène  k  parler  de  ce 
prince.  Si  celui-ci  aTait  pu  se  justifier  entièrement  des 
délits  ,  presque  tous  imaginaires  ,  qoi  lui  étaient 
imputes  ,  il  devait  rentrer  dans  la  possession  en- 
tière ,  absolue,  de  ses  vastes  domaines;  et  le  but  ca- 
ché des  croisés  les  plus  ardens  ,  la  déchéance  de  la 
dynastie  de  Toulouse,  et  son  remplacement  par  des 


p  rinces  nouTeauz,  n*ajirait  pas  été  attaat  Cert  ce  ifâ 
irrite  lliistorien  de  Montîort ,  chaqne  fins  qae  le 
Saint-Siège  paraît  disposé  à  éeooter  faTenbleasoit 
les  excuses  oo  les  iostificatiom  dn  vieux  comte. 
Ainsi  f  dan»  cetta  drcoostance ,  loin  ée  raconter 
les  faits  avee  exactitude,  il  entasse  des  meneonge» 
et  accable  d^injares  le  malheureux  Raymond  VL 
n  Ce  grand  trompeur  des  hommes ,  dit  Pierre  de 
Vaulx-Cernay,  en  parlant  du  comte,  faisait  parade 
d^ane  entière  humilité  et  soumission,  promettant 
d'accomplir  soigneusement  tout  ce  quil  plairait  an 
seigneur  pape  de  lui  r4>mmandcr.  Mais  ledit  seigneur, 
portant  de  sanglans  reproch*^,  le  rabroua ,  et  partant 
d*a(rronts,  que  réduit,  pour  ainsi  parler,  au  déses- 
poir, il  ne  sayaitplus  que  faire,  traité  qn'il  était  de 
mécréant ,  de  persécuteur  de  la  paix ,  d'ennemi  de  la 
foi • 

99  Ije  lieu  de  Brom  ou  de  Bram,  dont  parle  Don 
Vaissete,  n'est  pas  différent  du  bourg  ^Hebromagu» 
ou  â^Eburomagui,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
dont  la  position  est  ^xée  par  les  anciens  Itinéraires. 
Dans  celui  de  Bordeaux  à  Jérusalem,  fiehromagu9 
est  placé  à  quatorze  milles  romains  en  deçà  de  Carcaa- 
sonne,  en  allant  à  Toulouse.  La  Table  Théodo- 
sienne  détermine  la  même  distance.  On  y  lit,  en  eCGst  : 
Eburomagi  xiiii. ,  Carcassione,  Si  Ton  mesure  cette 
distance,  du  centre  de  la  càé  de  Carcassonne  en  se 
dirigeant  Ters  Toulouse,  on  parvient  à  Bram.  Ce 
bourg  ne  doit  pas  être  d'ailleurs  confondu  ayec  celai 
à*Hebromagus ,  où  saint  Paulin  fesait  sa  demeare,  cl 
qui  était  situé  en  Aquitaine.  M.  le  baron  Troavé, 
qui  cite  Âstmc  et  Pierre  de  Vaulx-Cemay  (ZVscn^ 
tîon  du  dêparUmetU  de  tAude,  234),  dit  qae  k  vil- 
lage de  Bram  serait  le  CMomagua  dont  parle  QcéroD, 
dans  son  oraison  pour  Fonteius;  mais  rien  ne  con- 
firme cette  assertion ,  et  nous  avons  tu  an  contraire 
que,  d'après  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jémsalem  et 
la  Carie  Théodosienne,  ce  lieu  est  réellement  randen 
Hebinmagus» 

37  Une  portion  des  montagnes,  située  entre  Carcas- 
sonne et  Narbonne,  porte  le  nom  de  Montagne  ttAh- 
rie.  C'est  là  qu'il  faut  chercher  apparemment  le  châ- 
teau d'Alairac  :  Castrum  Alarici  ùuer  Carcassonamtt 
Navbonam.  Là,  existent  encore  les  débris  d*ancliàleaa, 
connu  sous  le  nom  de  Château  ^Alark.  il  ne  fiiatpai 
donc  confondre  ce  Hea  avec  oeloi  d'Alairac,  bâti  sor 
le  ruisseau  de  Saint-Génies ,  et  sitaé  àa  pied  de  la  mon- 
tagne de  la  Malpère.  Ce  que  dit  Pierre  de  Vaatx-Ger- 
nay,  sur  le  château  d'Alairac,  que  ce  château  était 
placé  sur  la  montagne ,  et  de  toute  part  environné  de 
rocs,  prouve  qu'il  faut  le  reconnaître  dans  les  mines 
qui  portent  aujourd'hui  le  nom  de  Château  d'Alark. 
L'historien  que  nous  venons  de  npmmer  ajoate ,  «  qae 
ce  fut  avec  une  grande  difliculté,  et  par  ane  furieuie 
intempérie  de  saison  ^  que  les  ci'oisés  s'en  em|)arèreBt 
après  onze  jours  de  siège.  Ceux  qui  le  j^ardaienti 
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ajrant  dégnerpi  pendant  h  nnit ,  plusîears  d*enlr'eux, 
saroîr ,  ceux  qui  ùe  purent  sVchapper ,  farent  mis  à 
ÎDûrt.  i» 

W  Tôîo  de  qneTîe  manière  GmTlaame  de  .TtidMe 
décrit  le  siège  de  Minerve  ;  Tauteur  s'adresse  h.  ceux 
auxquels  il  Usait  son  poème  : 

SeDhor  tofo  en  eslîn  cantUferns  M  déclina 
Qii«  retene  lo  dons  temps  e  torna  la  catîna 
E  lo  coms  de  Moncfort  de  loslejar  aaisina 
Al  caaiel  deMetnerlMi  ques  lai  vea  la  màrioa 
Mes  lo  ietge  eDiorrfeaitals  es  m  eet Ina 
E  dreaaa  sm  eolabret  e  fai  nfala  TMim 
C  •••  tuifM  pwrtiràs  «dont  e  mna 
PeMÎa  to»  autx  murs  e  la  sala  peirina 
Que  U  fai iz  de  métier  darena  e  de  ctuoinA 
Moi  bon  denier  cosleroo  e  mota  masmudioa . 
Si  lo.reis  de  MarceMb  a»  gf  m  sarrasina 
E  ealeseo  loi  eotorii  per  sanla  Kateriaa 
No  lor  lengra  nuih  dan  f  aieal  ua  angeTÎna 
Maa  coQira  losl  de  Crist  que  Iota  gens  afina 
IVo  pot gareniir  rocha  que  seil  aut  ni  rabina    ■ 
r^î  caslels  en  montanlia. 

XLIX. 

Lo  easisi  de  Menerba  non  es  aaaia  en  planha 
An  si  majude  fes  es  en  aata  mowunha 
Noo  a  pus  fort  castel  en  tro  als  porta  d'Espanha 
Fora  Cabarets  e  Terme  qoes  el  cab  de  Serdenha 
W.  «el  de  Menerba  aojoma  e  sebanha 
liaina  sera  el  mes  ab  teu  sa  «ompanba 
Maa  li  nostri  Franceaeceladevaf  Campanba 
Mattcel  e  AngeTÎ  e  Breteif  de  Bretaoba 
Loarenc  e  If'riso  e  celh  de  Alamanha 
L«s  ne  Vraiso  per  forsa  ans  que  Teogues  la  granba 
£  i  arson  mant  eretge  felo  de  puta  canha 
E  mot  fola  erelga  que  ins  el  foc  reganha 
Ane  no  lor  laicha  hom  que  Talba  i.  casUnha 
Pois  gUel  hom  los  corS  els  mes  emei  la  fanha 
Que  no  fesson  podor  a  nostra  gent  eslranha 
Aîcelas  malas  res. 

«  Seigneurs,  ce  fùtTétë,  lorsque  riiîtcr  Jt^cTine, 
qtùind  le  temps  doux  revient,  que  renaît  la  chaleur, 
que  le  comte  de  Montfort  se  dispose  h,  faire  la  gnerre. 
11  met  le  siège  autour  du  château  de  Minerve,  situe 
là-bas ,  du  côté  de  la  mer.  11  dresse  ses  calabres ,  ta 
MMuvaise  voisine^  ses  autres  pienHers,  et  la  Dame  et 
tt  Reine,  Il  met  en  pièces  les  hauts  murs  et  la  salle  de 
pierre,  faîte  de  mortier,  de  chaux  et  de  sable,  qui 
«  coûté  maint  bons  deniers  et  beaucoup  de  mas- 
nudines  (1).  Si  le  roî  de  Murcîe  campait  avec  ses  Sàr- 
nzins  autour  de  cette  place,  par  sainte  Catherine;  il 
tie  ferait  pas  de  mdl  aux  assièges  pour  la  valeur  d*un' 
^ngeviii^y  Mais,  ni  roches  hautes  et  rapides,  ni 

(1)  Sorte  de  monnaie  des  Arabes  d'Espagne. 

(2)  Petite  monnaie  frappée  à  Angers. 


rh&tcau  en  montagnes,  rien  ne  peut  se  défendre  con- 
tre Farmëe  do  Christ.  » 

«  Le  château  de  Minerve  n*esl  point  assis  en  plaine; 
il  occupe  au  contraire  le  sommet  d'une  hautçur,  et 
de  là  jusqu'aux  ports  d'Espagne,  il  n'existe  point  de 
château  plus  fort,  à  Tcxccptiou  de  Cabarets  et  de  Ter- 
mes, où  commence  la  Cerdaigne..  Là  dedans,  s^ëtait 
jetë  Guillaume. de  Minerve,  avec  tous  les  siens ^  knàis 
nos  Français,  et  ceux  de  vers  la  Champagne,  lies 
Manceaux ,  les  Angevins,  les  Bretons,  les  Lorrains  et 
Frisons,  et  les  croisés  d'Allemagne  les  en  attiachèrent, 
avant  que  la  saison  de  la  grêle  ne  vint  rava^r  le  pays. 
Là,  ils  brûlèrent  maint  hérétique  félon,  fils  de 
chienne  de  P....,  et  mainte  folle  hérétique ,  qui  gHnce 
des  dents  au  milieu  des  flammes  du  bûcher.  On  ne 
laissa,  à  aucun  d'eux,  chose  qui  valût  plus  d'une  châ- 
taigne. Puis,  on  jeta  les  cadavres  au  milieu  de  la 
fange ,  afin  qu'ils  ne  fissent  pas  de  mauvaise  odei^r  à. 
notre  gent  étrangère.  » 

39  Les  ruines  du  château  de  Termes  subsistent  ta- 
oore;  nous  en  avons  levé  le  plan  et  dessiné  la  vue. 
Guillaume  de  Tudèle ,  qu'il  faut  toujours  citer  alors 
que  l'on  s'occupe  de  la  croisade  contre  les  Albigeois , 
raconte  ainsi  le  siège  et  la  prise  de  cette  importante 
forteresse. 

(t Seigneurs,  voulez-vous  savoir  comment  Termes 
fut  pris ,  et  comment  J.-C  y  montra  son  grand  pou- 
voir ?  Pendant  neuf  mois ,  Parmée  des  croisés  campa  ai 
l'en  tour  de  cette  forteresse,  et  jusqu'à  ce  que  la  séche- 
resse priva  d'eau  les  assiégés.  Us  avaient  assek  de  vite 
pour  deux  ou  trois  mois ,  mais  aucun  homme  ne  peut 
vivre  sans  eau.  Puis,  si  Dieu  m'aide  et  la  foi,  il  vint 
un  grand  déluge,  et  c'est  de  là  que  sortit  leur  infor- 
tune. Ils  remplirent  de  cette  eau  des  tonnes  et  dés  va- 
ses. Ils  s'en  servirent  pour  pétrir  leur  pain ,  et  en  ap- 
prêtèrent les  autres  alimcns.  Mais  cette  eau  leur  causa 
une  telle  dysssenterie,  qu'ils  ne  savaient  où  ils  en 
étaient  Là-dessus ,  ils  ont  déterminé  que  tous  sVn- 
fuiraient  avant  d'être  déconfits  (  descofes  ).  Ils  ont 
placé  les  dames  du  château  en  haut ,  dans  le  donjon  , 
et,  quand  est  venue  la  nuit  obscure,  sans  qu'aucun - 
(des  assiégeans)  en  sût  rien ,  ils  sortirent  du  chftteau 
sans  aucun  bagage,  et  sans  qu*aucun  d'eux  nVmportât 
que  son  argent.  Alors  Roger  de  Termes  dit  qu'on 
pouvait  Tattendre ,  quMl  reviendrait  bientôt.  Lors  dé- 
son  retour,  les  Français  le  rencontrèrent,  et  l'emme^ 
nèrent  prisonnier  dans  l'endroit  où  se  trouvait  le' 
comte  de  Montfort.  Les  autres,  Catalans  et  Aragon- 
nais,  s'enfuirent,  afin  qu'on  ne  les  tuât  pas.  Maiéle- 
comte  de  Montfort  fit  alors  une  chose  très  courtoise  ;  ' 
car  il  ne  voulut  point  que  l'on  prit  aux  dames  rien 
'  qui  valût  un  poges  (1) ,  ou  un  denier  monnayé  :      •    "' 

Senhors  volets  auzir  cosi  Termes  Ton  près 
E  co  sa  gran  vcriui  Jeshu  Crtsi  i  trames 

'(i)  Monnaie  frappée  dans  la  ville  du  Puy. 
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ta  Mt  ettol  oitorB  enm  fona  VIUI  om 

Que  laîga  lor  falhi  qoe  rcMcada  m 
Vi  aviao  asatx  a  dot  met  o  a  très 
Mis  nais  bom  senes  aîga  no  cug  TÎTre  pogoM 
Fois  plog  ona  gran  ploia  si  majud  Dîeot  oi  fet 
E  Tene  I.  graos  diluTÎs  de  qoo  lor  es  mal  près 
Bn  loBas  a  eo  Taiseis  en  an  ilb  asats  mes 
De  eeia  aiga  prestiron  e  meîran  els  cenfea 
XaU  meoaios  lot  près  negoa  no  Mb  oo  set 
G»sielh  an  près  mest  lor  que  caseas  sen  fnissee 
Eo  abans  que  moriason  en  aisi  dcseofes 
Las  domoas  dcl  castel  an  sus  ei  dompbo  mea 
Gant  Tenc  la  noit  eseara  qne  anc  om  ma  saub  rea 
Ichirtn  del  casiel  senes  antre  arnes 
Qae  sino  son  diners  no  cug  nuilhs  ne  traîebea 
lia  dancs  R.  de  Termes  dis  que  bom  lalendes 
Quel  iornara  laios  e  com  lo  atendea 
Eo  jiîcela  tornada  lenconireroo  Frances 
El  oe  meoeron  près  lai>n  lo  coms  Porta  es 
Ll  autre  CaUla  e  II  Aragones 
8eo  fogirao  per  ul  que  bom  nols  aueîxes 
Mas  lo  coma  de  Moniforl  i  f«  mol  que  corlea 
QaeiM  tôle  a  las  dooaa  que  valha  lo  poges 
2ii«i^oer  Bionedat. 


40  Catel  et  Dom  Vaisscte  se  sont,  noas  le  croyons 
da  moins,  évidemment  trompes,  en  prenant  le  lieu 
àtMonsjovisj  oo  Montjoyre,  village  situé  à  20,000 
mètres  de  TooIoum,  et  au  nord  de  cetU  ville,  pour  le 
poiot  où  les  croisés  Allemands ,  qui  »  de  Carcassonne , 
s'avançaient  vers  Lavaur ,  furent  surpris  et  taillés  en 
pièces  par  le  comte  de  Foix.  Cette  erneur  provient  du 
texte,  mal  compris,  de  la  chronique  intitulée  :  J'iXB- 
clara  Fmncorumjacùwra  j  qui  fixe  le  lieu  de  la  dé- 
faite des  croisés  sur  un  point  auquel  il  donne  le  nom 
de  Mons  Jovù,  appellation  antique  du  village  de 
Mont)oyre,  qoe  nous  avons  déjà  mentionné.  Voici  W 
passage  de  cette  chronique  :  Capto  casti-o  f^ûun^  Si' 
mon  cornes  cum  extrcitu  mot/ens  castra,  vtnit  ad 
castrum,  quod  dkitur  Mons  Jouis  j,  uùi  à  comité 
Fuxensi,  et  Rogerio  Bernardi  fiUo  ejusy  peregrini 
Crusce^signati  pauio  antè  fuerant  crudeUur  inte- 
rempli,  qui  cum  indulgentia  peccatorum  renieùant 
in  auxUium^  et  succursum  tJHsdem  comûis  Simonis 
adexêtxiitum  Domini  versus  Vanrum.  Catcl,  dont  les 
Mémoires  historiquei  sur  le  Languedoc  n'ont  été 
publiés  qu'après  sa  mort,  et  dans  lesquels  on  trouve 
des  contradictions  nombreuses,  et,  peut  être,  de 
plu»  nombreuses  interpolai  Ions,  alpage  353,  deux 
articles,  qui  prouvent  qu'il  confondait  les  aatorilés 
d'après  lesquelles  il  écrivait.  Pans  le  premier,  il 
place,  a  Montjojre  {Mons  Jouis) ^  le  lien  où  «le 
comte  de  Foix  et  Roger* Bernard  son  fils  firent  mou- 
rir, dit*il,  plusieurs  pèlerins  croisés,  qui  venaient 
secourir  Simon,  comte  de  Montfort  »  Fit,  dans  le  se- 
cond, il  parle  d'un  lien,  qu'il  nomme  MontgausL 
m  Pierre,  moine  de  Valserna/,  fait,  dit-il ,  mention  du 
cbasteau  de  Montgausi ,  au  chap.  52  de  son  histoire, 
en  ces  mots  :  Castrum  quod  dicitur  Mons  GaudH, 


propèPodmm  lammtu.  Le neme historien  raronfe: 
Comme  ledit  cbasteau  fut  prins  par  le  comte  de  Mont- 
fort.  DtiDS  la  ville  de  Moatgaosi ,  il  j  a  une  ëgfise  de 
Notre-I>une,  qoe  l'on  nomoM  Notre-Daaae-de-MaDl- 
goosi ,  à  loqoeile  tona  les  voisios  rendent  Ican  tok. 
Bertrand-Elie ,  en  son  histoire  de  Foix,  eacrii  cfoe 
Charlemagne  la  faicte  baUir  ;  je  sça j  bien  <pe  c'crt 
une  église  fort  aiicienDe,  à  laquelle  le  peuple  s  grande 
ddvotion  :  mais  je  ne  ê^y  pas  que  Charlemagne  Taje 
hostie.  L'historien ,  qui  a  escrit  l'histoire  des  coo^ei 
de  Poix,  en  langage  du  pajrs,  que  j'ajr  eserit  à  la  main, 
raconte  oomme,  l'an  1207 ,  Roger ,  premier  de  ce  nosn, 
comte  de  Foix ,  ai  kmatSént  le^  eorpa  de  saint  Anto- 
nio de  Lésât,  de  aoiot  Antonio  de  Pamiers,  de  smnt 
Volnsian  de  Foix,  et  de  aoiot  Ferriol  en  U  chapelle 
de  Montgausi.  » 

Cette  citation  prooTe  évidemment  qu'ainsi  qoe 
nous  Tavens  annoncé,  Oitel  cofifonduit,  alors  qn^l 
écrivait  cet  article,  lentes  les  autorités  sur  leaqocUes 
il  a'appnjaiL  En  eflH ,  Pierre  de  Vaulx-Cernaj  (fit 
que  le  combat,  dans  lequel  les  croisés  furent  vaincus 
par  le  comte  de  Foix,  eut  lieu  à  Mons  GaudH,  chl- 
tean  dans  le  voisinage  de  Puilaurens ,  casirum  quod 
dicitur  Mons  GaudU  propè  Podium  LaurtniU.  Or, 
ce  que  l'on  ne  saurait  s*exptiqaer ,  c'est  que  Catd ,  qui 
donne  le  passage  que  nous  venons  de  citer,  et  qui  sa- 
vait bien  qna  PuUanreos  eat  «n  boorg,  ou  une  petite 
ville  de  ^Albigeoi^  ait  pu  confondre  Mons  Gaadii,  ou 
Mont'Jtm.,  avec  Montgausi,  appellatîon  d'one  cha- 
pelle câèbre ,  aiiuée  dans  le  comté  de  Poix ,  et  à  plus 
de  100,000  mètraade  Puiiaarena.  Il  est  assuré  que, 
puisque,  selon  Pierre  de  Vaohc -Cerna j,  auteur  coo- 
temporain ,  et  qui  a  long^temps  suivi  Tannée  dea  croi- 
sés, le  combat  Ait  livré  dans  on  lien  désigné  en  latio 
par  les  mots  Mons  GandO^  et  qne  ce  lien  était  Toîain  de 
Pnilaorens,  propè  Podium  LaurentU^  tl  faut  cherdier, 
dans  les  environs  de  Puilaurens  même,  une  boui^ade 
ou  un  château,  dont  la  dénomination  corresponde  à 
ce  nom  cité  dans  l'histoire.  Or,  à  8,000  mètres  sodde 
Puilaurens,  se  trouve  le  village  de  Montgej,  écrit 
quelquefois  en  Français  Montgo/^  et,  à  ce  que  Ton 
nous  assure,  Mons  Gaudii  dans  les  titres  latins.  Cette 
position  est  sur  Ja  route  que  devaient  suivre  les  croi- 
sés «  allant  de  Carcassonne  à  lavaur.  Montgej  est  sa 
sud-est,  et  à  23,000  mètres,  en  ligne  droite,  de  cette 
dernière  ville.  Une  route ,  anciennement  tracée,  et 
partant  de  Carcassonne,  se  dessinait  dan»  les  envirooa. 
La  somme  des  distances  est  ainsi  divisée  :  de  Carcaa- 
sonne  à  Montolieu ,  un  peu  plus  de  1 7,500  ;  mètres  de 
Montolicu  à  Satssac,  environ  6,000;  de  Saiasac  à  Re- 
vel,  17,500;  de  Revel  à  Montgey,  8,000  mètres;  en 
tout,  environ  49,000  mètres.  Mais  le  modelé  du  ter- 
rf  in  faisant  circuler  la  voie,  on  peut  assurer  que  la 
mesure  itinéraire  s'élève  à  50,000  mètres.  Les  croiscsi. 
partis  de  Carcassonne^  avaient  donc  parcoora  cette 
roule  assez  longue,  alors  qn^ils  furent  attaqués  à  Mont- 
gej (  Mons  GaudU) ,  par  le  comte  de  Foix.  Une  dis- 
tance de  24-,000  mètres  les  séparait  de  Lavaar ,  où 
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imem^^  la  grande  armée  des  croitéa.  Montgey  eat 
.   «.jj.*nt  dans  le  Toisinage  de  PailourciM  (  propè 

.^^Xaurrniu)^  et  tout  à  fait  daas  la  direction  de 
^^\\k  plas  courte  pour  aller  aa  camp  de  Mont- 
. .'  ^oc  pouvaient  se  diriger  vers  MonsJovis ,  ou 
'  i^fK*^'  "'^°^  ^^  nordH)ttest  de  iavanr,  et  à  une 
^.  ^de  plus  de  25,000  mètres.  Il  leur  aurait  f«Un, 
yLuÂi  passer  dans  le  voisinage  de  Toulouse,  et 
"''^-1  évidemment  tourner  le  dos  à  Farmée  à  la- 
"^l^s  allaient  se  joindre ,  et  s^zposer  à  être,  sinon 

,  aent  enveloppés  ,  du  moins  pris  en  flanc 
^'  •  'dés.  Le  comte  de  Foix  dut  cbei-cher  un  Keu 
'^''n  serait  possible  de  surpfcndre  et  d'attaquer 
tJ!  Jnent  les  pèlerins  Allemands,  sans  qu'ils  pus- 
'■  t  secourus  h  propos  par  les  troupes  placées  à 
'*'*  Après  la  TÎctoire ,  le  comte  fut  prendre  pôsî* 
Montgiscard ,  ou  Monl-Guiscard ,  bourg  situé  k 
["JJ^î  25,000  mètres  du  cbamp  de  bataille,  et  où 
""'l'Tonvaît  être  guère  atteint  par  les  croisés  ac- 
latont»  jj^  Lavanr.  Si  ïe  combat  avait  en  lieu  k  Moni 
*  J%L  Montjojre,  à  environ  20,000  mètres  de  Tou- 
^  le  comte  se  serait  retiré  rers  celte  vUle ,  et 
à  **lt  pas  été  à  Montgiscard ,  qui  est  à  19,000  mè- 
*rf*-^  loin,  La'sirople  inspection  d'une  bonne  carte 
^  T  que  Calel  et  Dom  Vaisselle  se  son»  trompés  en 
.f'^Vcasion,  et  que  lé  combat,  dans  lequel  périrent 
8  ^'^sés  Allemands ,  fut  livré,  non  pas  h  Morts  Jo* 
«••î-l  Montjoyre,  mais  bien  dans  un  lieu  situé  sur 
Jrfl*tc  que  suivaient  les  croisés,  en  allant  de  Car» 
pÉ^l^eà  Lavaur ,  nommé  en  français  Montfoie,  en 
éii^Bfons  Gauduj  aujourd'hui  Mongey,  et  qui  était 
.  li^  voisinage  de  Puilaurens,  tastrum  qidd  dtci- 
et^^onsGauelii  propè  Podium  Laurentii. 
nT:('. teste,  nous  n'ignorons  point  que  Tauteur  de 
v^t^ronique  en  langue  romane,  faisant  partir  de 
ifi^^Mt  le  comte  de  Foix,  alors  qu'il  va  eombattre 
T; ■''allemands,  qui,  de  Carcassonne^  se  dirigent  sur 
peNte*,  donne  le  nom  de  llfonjoyi^  au  lieu  près 
ti'^iel  les  troupes  de  ce  prince  furent  mise»  en 
lï'rtfccade  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tou- 
K^  nomme  ce  lieu  Momoirt  et  Moniotri.  Guillaume 
(.>%dela  écrit  Mont^oi  ei  Mont-Jois.  Guillaume  de 
jfl^  raconte  ainsi  le  combat  : 


^t  LsTaur  foo  conquesa  en  aqnela  saxon 
Nîinoc  lo  coms  de  Fois  el  e  sei  companhoo 
^>^eo  sa  companha  celsdel  comte  Ramoo 
i^f^9  sapehâtz  lor  ajudan  escndiers  é  garsoil 
r^lamans  que  veni'an  a  coi  ta  desperou 
|:  JQersQ  be  Y.  melia  si  com  diti  la  canson 
jHan  foTo  a  Mont  loi  armëros  H  baron 
«tan  trastuci rengai  oom  a  profession 
^*  la  coms  sel  de  Fois  qui  a  oor  de  ban» 
il  sels  quai  |ai  foroa  imU  annis  a  rason 
<»«t  que  los  entaiîron  deotortt  e  deuTiron 
^Veta  btt  defeodaron  lAlamau  el  Frison 


Una  mot  granda  pessa  de  josta  I.  bolsioD 

Mas  can  yaoca  la  Ba  sapchati  ses  mentizon 

Seiaiditron  toit  vencer  per  mslvada  ocfaaison 

Lai  moriron  li  plussenesoonfessioa 

Li  vila  de  la  terrée  ti  uftar  ganon 

Los  auiiiiao  ab  peieas  ab  pals  o  ab  baston 

Perqoelfoiif-JsàMfô  mes  endestruetion. 

Mais,  par  Mont-Jois,  a-t-on  voulu  réellement  dé- 
signer le  village  de  Montjojrre,  situé  dans  le  Tou- 
lousain ,  et  qui,  suivant  Dom  Vaisselle,  aurait  été  le 
lieu  du  combat?  Noos  ne  pouvons  le  croire}  puis- 
que ce  village  n'est  point  sur  la  seule  route  que  de- 
vaient saivre  les.  croisés  «  et  qu^il  occupe  une  position 
bien  au-dessous  du  point  oàTAgout,  sur  lequel  La- 
vanr est  bâti ,  se  joint  an  Tarn.  Se  mettre  en  embusr 
cade  dans  la  for^  voisine  de  Monjoire,  pour  atta- 
quer des  troupes  allant  de  Carcasaonne  à  Lavanr,  eût 
sans  doute  été  une  folie;  car  ces  troupes  ne  devaient 
pas  s'en  approcher  de  plas  de  12,009  mètres.  Il  est 
donc  iaipossible  4'aéapter  roptnioi»'«ttlgaire>  k  ce  su- 
jet Si,. an  conliaire,  osi place  à  Montgé/  le  lien  da 
combat,  on  Mconaaitra bientôt -qne  le «omte  de  Foix  ■ 
agissait  très  militairement,  en  se  postant  sur  ce  point, 
tont «après  de  la  acnle  roate  qne  les  croisés  passent  pav 
courir.  La  distaneede  Tonloute  kMôntgejF,  bien  qa'assea  r 
grande,  aara  pu  étreftcilement  jiarconrue,  en  mains 
d'nne  nui&,  par  la  cavalerie  fia  comte.  Montgey  était, 
sur  cette  route ,  un  pointasses  rapproché  de  Toalonse 
pour  qu'il  fût  possible  d'y  arriver  en  nne  senlennit,  et 
il  était ,  en  même  temps ,  assez  éloigné  de  l'armée  de 
Montfort,  ponr  qae  o^ui-ci  ne  pût  venir,  assez  tût, 
secourir-  et  sauver  les  crokéf .  Relativement  au  nom, 
personne-  ne  peut  douter  que  MontJoi  ou  Montjoye 
ne  soit  la  traduction  exacte  de  Mons  Gaudii  Joioa 
Joie,  Jojr  on  Joya,  signi6ent  joie ,  plaisir,  en  langue 
romane.  On. traduit  plus  souvent  même  le  latin  Gau* 
du,  par  Jojr,  que  par  Gautz,  GaucH  ou  Gaug ,  qui  a 
la  même  signification.  Ce  mot  est  le  même  qne  celnide 
Momjoye,  si  fameux  dans  l'histoire  de  France,  et  qni 
rappelle  les  monceaux  de  pierres  sur  lesquels,  cenx< 
qui  allaient  en  pèlerinage,  plantaient  de  hautes  croix* 
Delrio  dit,  en  parlant  des  pèlerins  de  Saint-Jacques  en^ 
Galice:  Lapidum  congerks...  GalU  Mont  Joyes  vo" 
cant  Le  cardinal  Htiguet  de  Saint-Cher  dit  aussi  : 
Constituant  acervum  lapidum,  et  ponunt  cruces ,  et 
dicitur  Mons  Gaudii.  Ce  nom  est  le  même  que  celui 
du  château  aux  environs  duquel  les  croisés  furent  sur- 
pris, et  qui  était  dans  le  voisinage  de  Fuilaurens: 
Càstrum  quod  dicitur  Mons  Gaudii  propè  Podium 
Laurentii,  lieu  où  l'on  trouve  encore,  en  creusant  le 
sol,  beaucoup  d'osscraens  et  de  vieilles  armes  en- 
fouies ;  ce  qui  indique  nn  ancien  champ  de  bataille. 
Ce  champ  porte  d'ailleurs,  encore  aujourd'hui,  à  ce 
que  l'on  assure,  le  nom  de  Champ  du  Sang,  ou,  en 
langue  du  pays^  Camp  dalSanc. 
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1  H  estste  encore  quelqaes  ruines  da  cfaàteftu  des 
dêack.  Noos  ATons  àé\k  rapporté  le  passage  dans 
lequel  Gqîllaonie  de  Tudèle  raconte  la  prise  de  cette 
forteresse.  L'auteur  dit  que  l'ihrôqne  du  Pny  arrÎTa 
alors  vers  Casser.  Ce  Ken  fut  encore  pris  par  la  croi- 
ses ,  qui  y  trontèrent  qnatre^Tingt^quatorze  héréti- 
ques qu^ls  firent  brûler. 

9  La  eondaste  de  Baudoin  a  pu  lui  Mn  deoner 
le  nom  de  trHItre  pur  lés  -partMans  du  courte  de 
Toulouse ,  et  Texanten  de  quelques  cba^tes  rapportées 
dans  le*  Preope»  de  ce  voIumO)  moatre  d*aillêors 
que  Rajniood  VI  Toulait  assurer  à'  son  frère  une 
haute  fortnae  Mais  té  u'ëfant  qu'une  éventnaKré, 
tanitis  que  «  dans  le  fait,  Baudouin  ne  jouissait  pas  à 
la  COUT  de  la  considëiUtion  à  laquelle  it  avait  des 
droits.  Si  donc  Ton  rëflécliit  aux  motifs  de  haine 
que  lut  avait  donnés  Raymond  VI  ,  ou  excusera 
peut-être  la  conduite  de  ce  prince ,  dont  la  mort  fut 
si  cruelle.  D'après  Tauteur  de  la  Canso  de  la  crotada, 
a  après  sa  capitulation  pour  la  place  de  Montfer- 
raot ,  Baudoin  vint  à  Toulouse  pour  parler  an  comte 
RojAond,  lequel  peu  l'atmait,  dit  le  poète,  et  ne  vou- 
lut jamais  lui  donner  rien  de  ce  que  Ton  donne  à  un 
frère  ni  l'honorer  en  sa  cour  ;  il  lui  permit  au  con- 
traire, deux  ou  trois  fois,  et  par  serment,  de  traiter 
avec  les  croisés.  Lui  ne  pouvant  rien  de  plus ,  prit 
congé  de  son  frère ,  sans  vouloir  demeurer  davantage 
avec  lui.  Il  revînt  à  l^armée  pour  garder  sa  parole , 
cependant,  il  n'aurait  pas  fait  une  si  rude  guerre,  si 
le  comte  de  Toulouse  ne  lui  e&t  pas  injustement  fait 
prendre  Brnniquel.  s 

Lo  bos  Qons  Qaudois  seu  comeusa  a  tomar 
Cant  am  lo  comte  Fort  ac  empres  son  afar 
E  reoc  sen  a  Tolosa  ab  sou  fcaire  parlar 
QuQ  anc  no  lame  gaire  ni  anc  re  ooi  toIc  dar 
Corn  cm  fa  a  se  fraire  ni  en  sa  cort  ondrar 
Ans  le  fe  sobresaos  II.  veu  o  IIL  maadar 
Qaes  tengues  am  Crozats  es  el  non  poc  als  far 
Comjat  a  près  de  lai  que  plus  ooi  vole  estar 
6  lorna  seo  en  losi  pel  sagramen  salfar 
7a  ab  so  not  volgra  doramenl  garrejar 
Sil  castel  de  BrunequeT  ta  mal  noilb  fel  rsubar. 

8  Pierre  de  VauLL-Ccmay  raconte  (1)  la  tentative 
des  croisés  sur  Toulouse ,  mais  avec  peu  de  détails. 

(I)  Ch.  Lv. 


Forcé  d'avouer  la  aou  réussite  des  Pèlerins  ,  fl 
dit  que  ce  fut  par  un  jugement  de  Dieu ,  parce  que 
les  croisés ,  au  Ueu  de  mettre  toutes  leurs  espérances 
dans  le  Tout-puissant ,  avaient  cm  que  la  présence 
du  comte  de  Bar  pouvait  elle  seule  leur  assurer  la 
victoire. 

«  O  juste  jugement  de  Dieu  !  hommes ,  ils  avalent 
espéré  que  ce  coaite  ferait  merveilles  ,  et  avaient 
plus  présumé  d'an  homme  qu'ik  ne  devaient  le  faire. 
Mais  Dieu  qui  dit  par  la  bouche  du  prophète  :  /« 
ne  doonertu  pas  ma  gloùt  à  un  autre  ,  sachant  que 
si  les  croisés  obtenaient  bonne  réussite  à  ce  si^e, 
oo  Tattribuerait  à  la  créature ,  et  non  au  créateor , 
ne  voulut  permettre  qu*il  ne  s'j  fit  rien  de  grand. 
Montfort  voyant  donc  que  la  chose  ne  profitait 
en  rien ,  que  fortes  dépenses  s'amassaient ,  et  que 
l'avancement  des  affaires  du  Christ  sonnraicnt  un 
détriment  notable  ,  il  leva  le  siège  mis  devant  Tou' 
louse ,  efc  se  dirigea  vers  un  cliâteau  bâti  sur  le  ter- 
ritoire du  comte  de  Foixet  qu'on  nomme  Hanterive.  « 
Ou  a  remarqué  avec  raison ,  que  la  Cmiso»  de  U 
Crozada  contre  eU  Eretges  d'AlUget  semble  avoir 
été  écrite  par  deux  auteurs  différens  ,  car  dans  le 
premier  tiers  de  l'ouvrage,  le  troubadour  est,  en 
général ,  dévoué  aux  croisés,  et  approuve  en  quelque 
sorte  leurs  cruautés,  tandis  que  le  reste  de  ronvrsge 
parait  écrit  par  un  ennemi  de  ces  mêmes  croisés.  Ou 
remarque  surtout  cette  dissemblance  dans  la  pensée 
générale  et  dans  la  composition  »  alors  que  Ton  com- 
pare entre  eux ,  les  récits  du  premier  et  du  secoad 
siège  de  Toulouse.  Dans  le  premier ,  Fauteur  montre 
un  profond  mépris  pour  les  babitans  de  cette  grande 
ville  ,  tandis  qu'alors  qu^il  raconte  les  évënemeas 
variés  du  second  siège,  il  parle  en  serviteur  fidèle 
du  comte  Raymond  et  en  enthousiaste  de  la  valeur  ^ 
des  exploits  des  Toulousains.  Voici  le  sen,*;  de  ce  qu'il 
a  écrit  sur  le  premier  siège  de  la  capitale  du  midi. 

et  En  ce  temps  arriva  le  comte  de  Bar ,  et  le  conte 
de  Montfort  s'empressa  d'aller  au  devant  de  luL  H 
prit  son  albergue  à  Montgiscard ,  et  vint  ensuite  sou- 
per à  l'armée  ;  tous  veulent  chevaucher  vers  Toukffse 
la  grande  ville ,  et  le  oomte  de  Bar  vent  qu^on  aille 
l'assiéger.  Ils  plient  leurs  tentes  un  jeudi  maân. 
Ceux  qui  connaissent  les  chemins  leur  servent  de 
guides ,  et  commencent  à  passer  le  gué  de  THers^  Va 
avis  en  fut  promptement  porté  à  Toulouse.  Ansu- 
tÀt  le  comte  Raymond  et  les  siens  se  sont  vmét. 
Le  comte  de  Comminges ,  qui  est  venu  au  seooosfl 
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de  ton  nuBeram ,  le  comte  de  Foix ,  et  les  rontiers 
NaTarrait,  le  toat  formant  plas  de  six  cents  cayalîcn, 
CQvrent  aoMi  aux  armct.  On  ne  peat  compter  le 
nombre  dea  piétooi  ;  ai  tous  aviez  éiè  a  la  yîUe , 
M  tous  les  aviez  vu  vétîr  Ipurs  côtes  de  goecre  , 
laeer  leora  heaumes  ,  couvrir  leurs  chevaux  de.  fer, 
et  y  mettre  leurs  blasons  ,  voua  auriez  cm  qu'ils 
allaient  détruire  quatre  armées.  Certes  sUls  avaient 
da  cœur ,  et  si  Dieu  voulait  les  aider  »  je  ne  pense 
pas  que  les  a*oisés  passent  teiiir  contre  eox. 

%  Au  pont  de  Montaudran ,  lorsqu'il .  eurent  passe 
le  gué ,  un  étrange  combat  fut  livre.  On  peut  dire 
qall  fut^al  à  une  bataille.  De  part  et  d'antre,  plus 
de  cent  quatre-vingt  morts  jonchèrent  le  aol  ;  il 
a'jr  a  ni  roi  ni  comte  qoî  ne  chevauche'  de  gré  ou 
de  force ,  à  truvera  les  jardins  de  Toulouse.  Trente 
trais  des  habitans  du  pays ,  furent  tués ,  près  de  la 
barbacane,  à  l'issue  d*on  pré.  Bertrand,  fils  du  comte 
Kontfort ,  fut  pris ,  et  leur  donna  pour  rançon  mille 
KNU  et  tout  son  équipage  ;  *  ils  eurent  aussi  son  che- 
val, aea  armes  et  ses  provisions. 

»  Seigneurs,  Tarmée  était 'fîère  et  merveilleuse, 
mperbe  et  terrible  ;  elle  a  forcé  le  passage  de  la 
rivière  et  s'est  avancée  vers  Toulouse ,  afin  de  Tas- 
ii^er,  du  côté  par  où  elie  est  la  mieux  fortifiée. 
U  J  a ,  il  est  vrai ,  plus  de  gens  dana  la  ville  ,  qu'à 
Tarmée ,  al  c'était  dea  gens  courageux  |  car  Tonlouae 
Bit  de  toutes  les  vîlloa  et  lu  vom»  et  la  fieur.  Mais 
les  habitans  ne  sont  pas  d'une  race  aussi  fière  et 
kossi  hardie  que  celle  des  croisés. 

»  Lorsque  le  comte  de  Bar  et  celui  de  Châlons 
!t  tous  les  autres ,  ont  résolu  d'attaquer  la  ville , 
is  ont  d  abord  fait  porter  de  grandes  targes  de  cuir 
somlli ,  vers  le  fossé  afin  d'être  à  Tabri  des  flèches. 
hàs  ils  portent  des  fascines  qu'il?  jettent  en  courant 
lans  ce  fossé.  Voyant  cela  les  gens  de  la  ville  furent 
»  grand  émoi;  ils  sortent,  et  vont  les  frapper  du- 
rement ,  si  bien  que  de  l'un  et  l'autre  part  ,  plus 
le  cent  furent  tués,  et  plus  de  cinq  cents  blessés, 
!t  couverts  de  sang.  D'après  ce  que  je  sais  »  le  comte 
le  Commingea  perdit,  dans  ce  combat,  un  vaillant 
avalier,  Raymond  de  Castelbou ,  qui  fut  regretté 
ttr  beaucoup  de  gens.  On  combattit  dea  deux  côtéa 
ivec  tant  de  force  que  ceux  de  l'armée  aaaiégeante 
'en  retournèrent  aana  rien  emporter ,  et  dea  grandes 
arges  de  cuir ,  les  bons  trarailleurs  en  eurent  trois 
hacun.  Les  cavaliers  et  les  servans  de  l'armée  re- 
oumèrent  ainsi  a  leurs  albergues,  et  ceuxdeTou- 
onse  se  retirèrent  également.  Les  uns  veillent  jus- 
[u'à  l'aube ,  les  autres  font  le  dégât  .dans  les  blés 
t  dans  les  vignes  ;  il  mettent  en  un  tas ,  k  côté 
fane  éminence ,  les  arbres  qu'ils  coupent ,  et  dont 
U  veulent  se  servir  pour  combler  les  fossés  :  et  tel 
st  leur  dessein.  Les  barons  de  l'armée  qui  sont  preux 
t  sages  ,  craignent  quelque  attaque  de  la  part  de 
eux  de  la  vill&  I^  hommes  de,  pan^  restent 
rate  la  journée  sous  les  armes,  et  chacun  garde 
on  quartier  ,  car  telle  est  leur  habitude.  On  voit 


dans  la  ville  Hugues  d'Alfar  ,  le  sénéchal  d'Agen  , 
de  grand  vasselage  et  au  coeur  hardi  ,  Pier-reArces 
son  frère,  le  meilleur  de  son  lignage,  etbeauroup 
d'autres  redoutables  et  fiers  chevaliers.  Chacun  d'eux 
s'arme  en  secret  :  mais  peu  s'en  faut  que  le  comte 
de  Toulouse  n'enrage  tout  vivont ,  car  ils  veulent 
sortir  hors  des  murs ,  et  il  craint  qu'il  ne  lui  fas- 
sent perdre  ses  domaines ,  et  il  ne  les  laisse  point 
aller. 

»  Mais  les  barons  de  Toulouse  ne  le  souffrent 
point  ;  et ,  malgré  le  comte ,  ils  vont  ouvrir  les  portes 
et  assaillir  des  deux  côtés  les  croisés.  Ce  fut  un 
mercredi  matin ,  comme  je  l'ai  entendu  dire  et  vers 
l'heure  de  tierce  ,  qu'ils  sortirent  de  la  ville.  Ceux 
de  l'armée  venaient  de  dîner  lorsqu'ils  furent  assaillis. 
Mais  le  comte  de  Montfurt  était  encore  armé  , 
et  beaucoup  n'avaient  pas  quitté  leur  haubert.  Tous 
vont  monter  sur  leurs  destriers  ,  et  vous  auriez 
pu  voir  alors  dea  deux  parts  donner  force  coups 
d'épieux  sur  les  heaumes  qui  en  retentissaient.  Vous 
auriez  vu  briser,  fendre  et  choquer  tant  de  bou- 
cliers, que  vous  auriez  cru  que  le  monde  entier 
allait  périr.  Eustache  de  Caux  (1)  fut  tué  par  ceux 
de  Toulouse,  alors  que,  vaillant  comme  il  était ,  il 
voulut  s'en  revenir  rejoindre  tes  siens.  Sa  mort 
causa  maint  gémissement 

»  Le  combat  fut  grand  ,  si  Jésus-Christ  me  pro- 
tège ,  lorsque  les  Toulousains  et  les  Navarrais  alla- 
quèrent  l'armée  :  alors  on  entendit  les  Allcmans 
crier  tons  ensemble  :  à  Bar  !  à  Bar  !  à  Bar  !  ce  fut  au 
passage  d'un  petit  pont  ,  qu'Eustache  de  Caux  reçut 
un  coup  dont  il  ne  put  se  relever  \  il  fut  frappé 
par  une  lance  de  frêne  à  pennon  de  diverses  cou- 
leurs ;.  et  il  ne  se  trouvait  point  là  de  prêtre  pour 
l'assister  ,  pour  le  confesser  et  lui  donner  la  péni- 
tence. Mais  il  y  avait  à  peine  deux  jours  qu'il  l'avait 
fait,  et  l'on  peut  penser  que  Jésus-Christ  voudra 
bien  lui  pardonner  ses  fautes.  Lorsque  les  Français 
Tout  vu  tomber,  ils  sont  accourus  à  son  aide ,  mais 
les  félons  de  routiers  ont  commencé  à  se  retirer , 
lorsqu'ils  ont  vu  venir  en  hâte  ceux  de  l'armée... 
Ses  hommes  font  transporter  son  corps  dans  son 
pays  ,  où  il  sera  enseveli  avec  honneur.  Le  len- 
demain matin ,  Il  l'aube ,  après  avoir,  pendant  quinze 
jours,  ravagé  les  vignes ,  il  commencent  à  plier  leurs 
tentes  et  leurs  pavillons,  comme  gens  qui  s'apprê- 
tent à  décamper.  Les  vivres  sont  trop  cbcrs,  et  ils 
n'en  ont  pas  assez.  Un  pain  pour  un  petit  dîner 
valait  bien  deux  sols,  et  ils  n'auraient  pas  eu  de 
quoi  manger ,  si  ce  n'étaient  les  fèves  et  les  fruits 
des  arbres  ,  quand  ils  en  pouvaient  trouver.  Us  mar- 
chent contre  le  comte  de  Foix ,  et  s'en  vont  tous  Ik- 
haut  à  Hauterive ,  pour  passer  le  pont.  » 

(1)  Ce  chevalier  n'est  pas  différent  d'Euatache  do  Quen 
mentionné  par  dom  Vaisseie. 
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LXXVII. 

En  «fit  Mio  venc  lo  eons  aîcel  de  Bar 
B  lo  eons  de  ll<wfort  prêt  Tas  loi  az  anar 
A  If OB  Goiacart  oo  era  an  prêt  1er  alberfar 
B  peia  leme  a  leat  e  mm  prêt  a  topar 
A  Toioea  la  gran  voIod  taîl  cavaïgar 
Qoel  coma  de  Bar  o  ?ol  qne  lan  os  aeeljar 
A  an  dijoua  malt  preioo  a  deitrapar 
Celf  qae  saaboa  la  f  îa  comenson  a  pasiar 
U«  mesaigea  o  Tai  a  TeioM  comiar 
El  C0ID8  R.  el  lieu  se  corregon  armar 
E  lo  coms  de  Cumenge  qaelh  es  Tengati  aidar 
E  lo  cens  sel  de  Foiss  e  li  rotier  NsYar 
D  CcaTaer  foron  qaes  Tan  traslnil  armar 
Las  aalras  gens  de  pes  nos  podon  aiesmar 
Si  feasatt  dins  la  fila  e  los  Ti'salz  ester 
Yesiir  lors  gonios  ni  lors  elmes  lassar 
Ni  Ion  caTals  eubrtr  de  fer  e  entresenhar 
Dieherati  qne  un.  esta  de  gran  desbaratar 
€ertaa  ai  car«gaeasaD  niis  volgves  Dieoa  aidtr 
En  BO  cra  qae  eresati  lor  pogaeisaB  dorar 
»Miiafrir«aloniei. 

LXXVIIL 

Al  pont  de  H oataodran  cao  an  passai  lo  gaei 
Qaen  van  enves  la  vila  ag.  I.  estranh  tornei 
Una  baUlha  talc  per  la  fc  qaiea  vos  dei 
Qoedana  pirl  e  dautra  ni  TÎrati  mort  so  crei 
Plus  de  c.  et  LXXX.  per  ailans  o  autrei 
Pels  oris  fors  de  Tboloza  non  a  comte  ni  rei 
Qae  no  csTalg  per  forsa  e  fan  aîlal  chaplei 
Quîn  Tolia  ver  detrecajeralz  fosgabeî 
Bels  vilas  del  pais  moriron  XXX.  e  trei 
Près  de  la  barbacana  o  la  isseda  dan  prei 
Bertrans  lo  Bis  del  comte  i  fon  près  donc  w  erei 
Qae  lor  donec  M.  soas  e  tôt  laatre  arnei 
Soa  caval  e  sas  armas  nagron  e  son  eonrei 
E  tota  saatn  ebfaaa. 

LXXIX. 

Seohor  mot  fo  la  ost  fera  e  mcraTilbosa 
Aisela  dois  croiats  e  mala  e  argalbosa 
Laiga  passan  per  forsa  e  vaa  enves  Tboloaa 
No  remaa  per  paor  ne  per  negana  eoia 
Qae  no  la  asetgessan  de  la  on  es  plus  cloia 
Plus  de  geot  ac  lains  si  fos  tant  poderoia 
Qae  totas  datatz  es  cela  Hors  e  roza 
Mas  non  es  tant  ardida  cela  gens  e  tant  osa 
Qao  cela  dels  crozatz  so  nos  retrais  la  gloza 
E  fan  0  ben  parrent. 

LXXX. 

Can  lo  proa  eomi  de  Bar  ag  pr«s  leominMal 
E  le  coms  de  Chalo  e  tait  cominalment 
Lasgrana  targas  bulhidas  de  cair  priraieramens 
Porlan  Tes  lo  Talat  per  forsa  mantenent 
Perso  qne  dels  cairels  lor  fes  defendement 
Pois  portan  lo  portrait  qae  gietan  dins  corren 


Can  cela  de  dîna  o  ^itt  forment  «n  aan  Mcaa 
A  Pencontre  lor  van  e  ferola  dorament 
Qae  dnoa  part  qae  daatra  ni  a  morix  main  do  C 
B  be  D.  plagatz  qne  toit  eran  sagneni 
E  lo  coms  de  Camenge  s«feo  mon  ecicnt 
I  perdec  al  eatorn  I.  cavaer  Talent. 
R.  atdeCasteIbo  plaints  fo  per  mania  gent 
Tant  se  son  combatntdambas  partz  aaprement 
Cela  de  lost  sen  torneron  mas  non  portan  nient 
Las  gratta  targas  del  cor  tos  dig  sei  fatbimeat 
Qne  ihi  bon  afozeoe  nagron  III.  verament 
A  laa  nlbcrgaa  loroan  eaTalicr  e  strrent 
E  aietia  de  Tholosai  repairea  iemment 
La  noitaea  qail  gaitero  tfo  a  lalba  paretdinil 
Laa  TÎnbu  e  los  Uatz  gasian  espeeanaeni 
Loa  albrea  e  tôt  so  qaen  la  ooor  apent 
Meten  o  en  L  mon  de  lola  no  dérobent 
Los  fossatz  eo  cujeroo  emplir  sagoraaMnt 
Caitals  an  los  coratgea. 

LXXXL 

Li  baro  de  la  eal  qae  son  proa  ome  e  sages 
Agron  paor  dels  dins  que  lor  fassan  dampnatgea 
Toi  lo  Jorn  tan  garnit  li  omes  de  paratgea 
GaKoaals  melfas  que  pot  garda  sos  albergatgea 
Car  tais  es  lor  oosioma  de  loU  e  lor  aiatges 
NUc  dAlfar  es  dedina  qoes  ardiu  soseoraigoi 
Seoescaix  dAgenes  de  mot  grana  Taasalalgen 
En  P.  Areea  aoa  fraire  al  melba  de  lor  linnCgoi 
£  mou  boa  csTalers  que  son  fers  et  salTatgna 
Cascus  celadament  sarma  e  ans  estatgcs 
Mas  lo  coms  de  Tboiosa  am  pane  loU  Tins  no  npjes 
Car  Tolon  issir  Ibma  ni  far  aitals  otratgea 
Cuja  se  qne  li  Tolhan  toldre  soa  eretatgea 
E  nois  laicha  icbir. 

LXXXU. 

Li  baron  de  Tboiosa  non  o  Tolgron  safTrîr 
Qae  a  mnigrat  del  comte  tan  las  portas  obrîr 
E  Tan  a  cela  de  loat  de  doas  partz  aalbir 
Un  dimecrea  mati  ai  enm  en  aozit  dir 
Ben  era  prea  de  tetcia  qaen  ToHan  idiir 
An  dinnat  cela  de  loat  can  loa  vengro  eoTaîr 
Maa  lo  eoma  de  Montfort  anc  noa  toIc  deagnmir 
Nila  plazors  de  la  ost  loraaaber^  dosT«sUr 
Tost  eisoelamens  van  «la  destriera  saAbir 
Aqui  TÎTalz  tans  colps  de  deaa  paria  ferir 
Dels  espieuts  aor  los  almea  qoe  los  fan  mlmidir 
Tant  escut  peciar  e  fendre  e  çroicbir 
De  tôt  le  mon  dicberatz  que  caJaTa  périr 
En  Estaci  de  Caus  senes  trastot  mentir 
Auciso  li  de  Tboiosa  don  fe  om  mant  soapir 
Si  be  sera  arditz  can  sen  toIc  refenir 
E  ab  sens  retornar. 


Lxxxm. 

Mot  fo  grana  lo  toraeia  ai  Jesbu  Christ 
Can  feridn  en  loat  li  Tolia  el  Navar 
Adone  Tifatn  en  ant  loa  Alamnna  cridar 
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raU  11  plaior  eridaTan  «  Bar  a  Bar  a  Bar 
ba  BaCaeî  da  Caus  a  J.  paatet  patsar 
ul  deroa  lan  grand  colp  caoe  no  teo  poc  lefar 
>iiiia  aala  de  fraiclw  al»  .1.  gaofaoo  Taîr 
lue  noi  poe  et tre  ab  ora  lo  pretire  a  lordenar 
}ueï  donea  peoedensa  ail  fessa  cofetBar 
k  nquer  oo  a  U.  jorns  ques  fe  pened«iuar 
^er  quieu  cre  Jesho  Crisl  leo  Toidra  perdooar 
]aa  li  Frances  o  TÎroo  luii  U  Tan  ajudar 
tfas  II  mainader  felo  comenson  a  tornar 
laol  vîro  cel  de  losl  venir  e  empreissar 
Se  aabon  e  lor  cor  no  lor  poiran  durar 
}ue  so  que  an  comquist  podon  asats  porUr 
M  D«  fos  ceis  quaucizon  don  molz  ne  fan  plorar 
!Iar  mol  era  el  rîcbeft  e  de  mot  gran  àfar 
$ei  oma  fan  lo  ton  en  sa  terra  portar 
}aeU  lo  Toldran  laia  onor  sosterrar 
kl  maiinel  a  lalba  tant  lo  jom  pareib  elar 
^•ac  agroD  XV.  jiirns  las  TÎnbas  fait  talar 
?MOB  loa  pabalboa  ela  traps  a  dastrapar 
2iie  pal  flBea  asieoi  els  u  Toldrao  rnudar 
La  ▼italba  as  trop  cara  no  lor  poi  abasiar 
Un  pan  val  be  U.  sol  a  unpaUidisnar 
n  oo  fossan  las  fa  vas  no  agran  que  maojar 
S  las  fruitas  dels  albres  can  Us  podon  trobar 
)obrel  comte  de  Foiss  comensan  ad  anar 
Laaus  ab  Autariba  van  luis  lo  pon  passar 
Trastotaicel  estiu  i  voldran  osleiar 
Quel  plus  0  an  en  cor. 

La  marche  des  croîsds ,  de  Montguîscard,  ou  Mont- 
card ,  à  Toulouse,  peut  paraître  aujourd'hui  peu  ra- 
nnellc,  car,  en  suivant  la  ligne  ti'acce,  de  Badera 
Baziëge,  k  Toulouse,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hers, 
auraient  ^vilë  un  passage  de  rivière  ,  qui  fut  très 
'ement  disputé.  11  est  vrai  qu'il  parait  assurd  que , 
'  la  rive  droite  de  THers,  une  voie ,  partant  du  lien 
rae  où  existe  aujourcPhui  1c  village  de  î^aziëge,  se 
igeait  vers  les  routes  par  lesquelles  Toulouse  com« 
iniqnait  avec  Castres ,  Alby ,  etc. ,  sans  passer  dans 
capitale  du  comtd.  Mais  il  ne  paraîtra  pas  moins 
galier  que  Tarnit^e  de  Montfort,  partant  de  Mont- 
iscard,  aille  passer  THers  à  Baziége ,  ou  au-dessous, 
tr  ensuite  traversci*  encore  cette  rivière,  très  près 
la  ville,  et  dans  un  lieu  où  le  pont  et  le  gué  voisin 
ivaient  être  facilement  défendus  par  I ouïes  les  for- 
du  comte  de  Toulouse. 

I  On  peut  consulter,  à  ce  sujet,  l'ouvrage  intitulé, 
its  et  Àcta  episcoporutn  CaJurcetuium ,  par  La- 
«X ,  pages  79-98. 

^  Une  partie  de  Tancicn  château  de  Foix  est  encore 
Iwnl.  Nous  avons  déjà  rffuté,  en  la  rapportant, 
pinion  du  nouvel  historien  du  pays  de  Foix,  qui 
rîbuc  aux  Phocéens  la  fondation  delà  petUe tille, 
Vitale  de  Vancien  comtô.  Les  monumens  seuls  pour- 
Rht  nous  apprendre  ,  sinon  l'époque  précise  de 
te  fondation,  du  moins  s'il  est  vrai  que  ce  lieu  flo- 
nit  déjà  lors  que  Rome  imposait  des  lois  à  la  Gaule , 


ou  bien  encore  si  elle  ne  commença  à  n'être  connue 
que  dans  ces  temps  où  Tancien  ordre  social  faisait 
pUcc  à  celui  que  le  christianisme  créa ,  et  que  Ton 
considère  comme  les  derniers  temps  du  bas  empire. 

Il  est  assuré  qu'alors,  ou  au  commencement  da 
moyen-âge,  il  y  avait  des  habitations  dans  ce  lien  et 
dans  les  vallées  voisines.  Les  reliques  de  saint  Volu- 
xien ,  évéque  de  Tours ,  immolé  par  les  Visigoths , 
vers  la  fin  du  v«  siècle,  y  avaient  été  inhumées  dans 
l'église  de  Saint-Nazaire,  qui  prit,  dans  la  snite,  le 
nom  de  ce  saint  martyr.  Là,  fut  fondée  une  abbaye  cé- 
lèbre ,  el  c'est  peut-être  de  ses  ruines  que  l'on  a  retiré 
un  tombeau  en  marbre,  conservé  aujourcrhui  à  la  bi- 
bliothèque publique.  Ce  monument  remarquable,  et 
où  le  goût  romain  se  fait  encore  sentir,  est  chargé  de 
bas-reliefs .  qui  représentent  J.-C.  ressuscitant  Lazare , 
Daniel  préservé  de  la  fureur  des  lions,  plusieurs  apô- 
tres, et  le  Berger  éternel.  Le  travail  indique  évidem- 
ment le  bas  empire.  Il  est  d'ailleurs  assuré  que  cette 
église,  qui  menaçait  ruine,  fut  rétablie,  en  1111 ,  par 
Roger  II ,  comte  de  Foix.  Elle  était  terminée  en  1 123, 
car  déjà  les  reliques  de  saint  Volusien  y  avaient  été 
rapportées.  Ainsi,  an  commencement  du  xn»  siècle, 
Foix  ]mt  s*cnorgucillîr  ifun  monument  construit , 
sans  doute,  avec  toute  la  somptuosité  architecturale 
de  cette  époque. 

On  le  sait;  la  ville  de  Foix  qui,  pendant  plusieurs 
siècles ,  ne  porta  que  le  titre  de  château ,  est  située  sur 
la  rive  gauche  de  TAriége,  au  confluent  de  cette  ri- 
vière avec  TArgct.  Le  sol  sur  lequel  elle  est  bâtie ,  est 
à  374  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  rocher, 
que  couronnent  les  tours,  est  un  pic  isolé  à  l'ouest  de 
la  ville }  sa  cime  est  à  428  mètres  au  dessus  du  niveau 
que  nous  avons  indiqué.  Les  tours  sont  au  nombre  de 
trois ,  et  placées  dans  la  direction  du  nord  au  midi. 
Deux  sont  carrées  ;  ce  sont  celles  qui  s'élèvent  vers  le 
nord.  La  plus  avancée  de  ce  côté  repose  sur  d^ancien- 
ncs  substructions  \  mais  c'est  sans  aucune  preuve  cer- 
taine qne  des  géographes  ont  écrit  qu'elle  avait  été 
biitie,  vers  Tan  630,  durant  le  règne  de  Dagobert. 
Celle  qui  est  située  au  milieu,  est  terminée  par  nne 
assez  belle  plate-forme^  toutes  ont  des  mâchicoulis  et 
des  restes  de  créneaux.  La  tour  du  midi  est  ronde,  plus 
svelte  que  les  autres,  et  de  la  forme  la  plus  élégante. 
On  croit  qu'elle  date  du  xu»  siècle. 

Les  deux  tours,  situées  au  nord,  sont  jointes  entre 
elles  par  un  bàlimenl  voûté.  Le  château  est  bâti  au 
bas  du  Hocher  de  Foix  ;  les  tours  en  formaient  le 
donjon.  Défiguré  aujourd'hui  par  de  nouvelles  cons- 
tructions, ce  château  sert  de  palais  de  justice.  Les 
tours  sont  les  prisons  du  département... 

Les  prisons  !  tel  fut  Tesprit  du  commencement  de 
ce  siècle.  Ce  qu'il  ne  détruisit  pas,  il  le  transforma, 
pour  les  besoins  de  ce  qu'il  appelait  sa  civilisation. 
De  saintes  abbayes,  aux  vastes  cloîtres,  ont  aussi  été 
changées  en  maisons  de  détention  ;  les  cellules  des  so- 
litaires sont  devenues  des  cachots;  l'asile  où  le  pauvre 
et  le  pèlerin  étaient  reçus  par  la  charité,  consolés  par 
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la  religion ,  ne  s'est  plus  ouvert  que  pour  les  coupa- 
bles, et  des  assassins  ont  habité  le  palais  «]es  plus 
nobles  vassaux  des  comtes  de  Toulouse..... 

Tue  château  de  Foix  a ,  comme  nous  le  verrons  <laDS 
la  suite,  été  souvent  assiégé.  Tandis  que,  sur  sa  plus 
haute  tour,  flottait  la  bannière  blanche,  où  biillaient 
en  champ  d*or  les  pals  de  gueules  des  comtes,  en  1272, 
les  troupes  de  Philippe-le-Hardi  Tenvironuèrent  de 
toutes  parts.  Ce  rocher ,  si  célèbre  chez  les  anciens 
habitans  du  Midi ,  qui  1  avaiait  pris  pour  Temblême 
de  la  force  et  de  la  stabilité,  ce  Jioch  de  Fouis, 
comme  on  disait  alors ,  fut  taillé ,  en  partie ,  par 
les  pionniers  de  Tarmée  française  ;  on  en  fit  rouler 
dV'Uormes  éclats;  et  sur  les  bords  de  rArget,.au  mi- 
lieu des  aulnes  et  des  peupliers,  on  en  voyait  encore 
naguère  de  grandes  masses,  qui  en  avaient  été  déta- 
chées lors  des  travaux  d'attaque  ordonnés  par  le  roi. 

Les  tours  de  Foix ,  dégradées  aux  yeux  <le  Tartiste 
et  de  Tarchéologue ,  par  des  restaurations  sans  goût, 
par  des  appropriations  modernes ,  offrent  néanmoins 
encore  Tensemble  le  plus  pittoresque  et  le  plus  impo- 
sant. Elles  rappellent  ces  nobles  comtes,  distingués 
par  leur  valeur  brillante  dans  les  guerres  saintes,  par 
leur  courage  indomptable  et  leur  fidélité ,  lorsque  la 
maison  de  Toulouse  fut,  comme  la  leur,  persécutée, 
exliérédée ,  au  temps  des  Albigeois.  Les  souvenirs  de 
rhistoire ,  les  récits  de  Froissard ,  viennent  rappeler 
dans  ce  lieu  la  courtoisie  et  la  magnificence  de  ce 
Gaston  Phœbup ,  qui  fut  plus  riche  que  les  rois  de  son 
époque,  plus  puissant  que  tous  les  comtes,  plus  gé- 
néreux que  tous  les  souverains.  A  la  vue  de  leur  an- 
cien manoir,  on  demande  s'il  n'existe  pas,  dans  la 
contrée  où  ces  princes  ont  régné,  d'autres  mouumens 
authentiques  de  leur  pouvoir  ou  do  leur  piété.  On 
indique  alors  à  l'étranger  des  châteaux,  des  forte- 
resses, des  abbayes.  Mais  ces  vieilles  citadelles  sont 

démantelées;  ces  abbayes,  ces  monastères lexvi" 

siècle,  le  calvinisme,  et  1793,  n'en  ont  laissé  le  plus 
souvent  que  d'insignifiantes  ruines.  Quant  k  leurs 
sépulcres,  allez  à  Bolbonuc  ,  ce  Suint-Denis  de  leurs 
premières  dynasties:  là,  quelques  pierres  couvrent 
le  lieu  où  reposaient  leurs  cendres.  Mais  les  grands 
simulacres  des  chevaliers  de  la  maison  de  Foix ,  ou 
de  ses  alliés,  couchés  immobiles  sui*  leurs. lits  de 
marbre ,  ont  disparu  de  l'enceinte  consacrée.  A 
peine  si ,  à  la  Grâce-Dieu ,  à  Comminges,  nous  retrou- 
vons quelques  monumcns  que  l'on  puisse  leur  attri- 
buer. Ces  fiers  châtelains  de  la  forteresse  aux  trois 
tours  élancées  n'ont  pas  même  conservé,  de  tant  de 
domaines  dont  ils  étaient  les  maîtres,  l'étroit  espace 
de  quelques  tombeaux. 

6  Suivant  Pierre  de  Vaulx-Cernay ,  Guillaume  de 
Cardaillac,  évéque  de  Cahors,  aurait  été  député,  par 
la  noblesse  du  Qucrcy ,  vers  le  comte  do  Montfort, 
pour  le  prier  de  venir  dans  ce  pays,  où  elle  TétabU- 
rait  pour  son  seigneur,  et  reconnaîtrait  tenir  de  lui 
ses  terres^  qui,  jusqu^alors^  avaient  relevé  du  comte 


de  ToulooMV  «  Feutrât  ad 
Caturcensù  episcop%is  mùsus  à  naëdSkms  mm 
Cadurcen.  SuppUatmibtts  ut  mecederet  ad  «b»  ci 
et  ipsi  constàuefUes  eum  dominum  ab  ip§o  mé^ 
terras  sua».  Cames  autem  Tolasantss 
buerat  in  teiritario  Cadurcensi,  etc.  » 
le  comte  de  Bar  et  les  antres  Allemands  de 
gner  :  «  Ce  que  tous  accordèrent ,  «fit  Pierre  àt% 
CerDay(l),  et  promirent  de  faire;  mais, 
étaient  en  route,  et  près  de  CastelDaodaij,  k« 
de  peur ,  faillit  à  sa  promesse;  et,  noocfaalaat^ 
honneur  et  renom  ,  il  dit  à  Mootfort  qa*il  n^ 
tout  avec  lui.  Tons  en  restèrent  ébahis,  et  se  j 
à  notre  comte ,  leqnel  était  bien  ▼iolemmaiit 
ils  lui  firent  instantes  prières»  aana  toalelbis  a 
obtenir.  L^autre ,  sar  Theure,  deoMmcU  à  cens  4 
magne  s*ils  étaient  lou)oars  en  dessein  de  le 
comme  ils  eurent  assuré  qu'ils  cheminenie 
lontiers  avec  lui,  il  se  remit  en  marclie  Yen  01 
tandis  que  le  comte  de  Bar ,  prenant  une  aattert 
tourna  bride  sar  Carcassonne.  Disons  qn'^à  soa  4 
il  eut  k  endurer  tel  opprobre  qu'il  ne  serait  bd 
l'exprimer ,  pour  autant  que  oeox  de  notre  u4 
lardaient  si  publiquement  d'injures ,  et  à  ce  poU 
nous  n'osons,  par  vergogne,  dire  et  écrire  cei 
disaient.  Et  il  advint  ainsi,  par  le  juste  jogcart 
Dieu ,  que  celui  qui ,  en  venant  au  pays  AUiigeoîii 
dans  les  villes  et  châteaux  craint  et  honoré  défi 
fut,  à  son  retour,  honni  de  tdos  et  avili  à  tQ<( 
yeux.  >» 

7  Guillaume  de  Tudèle ,  ou  l'auteur  qui  s*erta| 
sous  ce  nom,  exalte  beaucoup  les  faits  d'irotf 
combat  de  Castelnaudary  :  a  Jamais,  dit-il  à  ses  a 
teurs ,  vous  n'enlendites  le  récit  de  si  terrible  hriJI 
depuis  l'époque  de  Roland  et  depuis  le  taiptl 
Charlemagne ,  alors  qu'Aigolaut  fut  vaûnca  pûl 
qu'il  conquit  Gaiiane,  la  fille  du  roi  Bramant,  ari 
lafre ,  le  courtois  émir  de  la  terre  d'Espagne. 

<r  Les  Français  de  Paris ,  et  ceux  de  devers  laOli 
pagne,  venaient  à  travers  la  plaine  vers  Csstdal 
mais  le  comte  de  Foix ,  avec  tous  les  siens  et  lesM{ 
tiers  d^Espagne.  leur  a  barré  le  chemin»  et  bosi^ 
hommes  ne  prisent,  pour  la  bravoure,  pas  mtmtu 
châtaigne ,  ceux  qui  s'avancent  —  «  Bsuons,  dêfll 
ils  entre  eux ,  qu'il  ne  reste  aucun  de  cette  geotéWl 
gère,    et  que   leur  destinée  inspire  la  terresr^ 
France  et  en  Allemagne,  dans  TAnjon,  dans  b  M 
tagne,  en  Poitou,  et  là-haut  en  Provence;  ils  tam 
ainsi  châtiés.  »  A  l'instant  où  monseigneur  Boscèii 
et  ceux  qui  le  suivent,  marchaient  vers  Cuiéaà 
un  aigle  allait,  du  c6té  gauche  vers  la  main  dn 
planant  et  volant.  Sice,  dit  alors  Martin  d'Âlfii, 
saint  Jean  !  de  quelque  sorte  que  le  cooint  d 
mence ,  nous  serons  vainqueurs  ;  vous  ganfeco 
champ  de  bataille  ainsi  que  ceux  qui  seront  afsc  n 

(l)C.LT. 
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laU  Toas  perdrez  beaocoap  dans  la  bataille,  et  toqs 
recevrez  grand  dummage.  —  Je  ne  prise  pas  la  Ta- 
iur  d^an  gant ,  le  meilleur  augure,  dit  Bouchard  ; 
enx-là  mojuTOotavec  bonnear,  qui  inoonront  ici ,  et 
ms  ceux  qui  cesseront  de  vivre  de  cette  mviière 
STOot  sauvés  ;  et,  ti  noot  y  p^rdoaa  quelque  chose , 
eDDemi  y  perdra  ses  meilleur»  harona.  a 
«  Le  comte  de  Foix-cfaevaache  avec  une  partie  des 
ens ,  et  praid  poâtioB  à  Smnt-IffartiiMleft-Bordes  ;  ils 
ressent  lenvi  lances,  qui  t^appojent  an  premier  ar- 
oo,  et  ils  parrottrent  la  plaine  longue  et  belle,  en 
riant  :  Toulouse?  Les  arbalétriers  lancent  des  flèches 
tdes  bossons;  tels  sont  les  cris  qu^ls  poussent,  que 
oos  diriez  que  les  (*ienx  et  le  firmament  vont  tomber, 
^a  bataille  est  grande;  à  Tinstant  où  les  lances  se  bais- 
ent, les  Toulousains  crient  Toulouse!  les  Gascons, 
lomminges!  d'autres  crient  Foix!  ou  Montfort!  on 
ioifsons!  Un  chevalier  du  pays,  Giraod  de  Pepienx, 
[ai  est  avec  le  comte  de  Foix ,  et  le  meilleur  de  ses  ba- 
ODS,  va  piquant  son  destrier  de  ses  cprrons  tran- 
-hans;  il  rencontre  au  milieu  du  chemin,  à  l'issue 
Tan  boisson,  un  des  Bretons,  compagnon  de  Bou- 
tliard)  il  Ini  frappe  sur  TÀru,  lui  perce  les  brassards, 
e  pourpoint  et  le  haubert^  et,  par  derrière,  lui  pousse 
lans  le  dos^  insqu^à  Tarçon ,  un  tronçon  de  lance,  dont 
t  pennon  est  ensanglanté.  Ce  chevalier  tombe  mort  à 
«rre  sans  confession.  Qoand  les  Français  ont  vu  ce 
xrnp,  ils  en  sont  fort  oonrroncés;  ils  acconrent  fu- 
icux  OQ^me  des  lions,  ils  ëperonnent  et  poussent  en 
ivant,  on  autant  qu'ils  le  peuvent,  sur  le  penchant 
Tune  vallée.  -Monseigneur  Bonchaixl  paratt  sur  un 
iieval  qui  vaut  plus  de  deux  cents  IWreS  ;  il  tient  à  la 
nain  nn  pennon  de  soie,  sur  laquelle  est  peint  un 
Son.  Là-bas ,  dans  cette  ville,  du  c6të  par  où  on  va  à 
Hooréal,  lui  et  les  antres  Français  frappent  tous  en- 
semble snr  les  routiers  de  leurs  tranchantes  épées,  si 
brt  quHls  leur  font  grand  mal  ;  ils  en  laissent  pour 
norts  une  centaine,  qui  ne  verront  pas  la  Noël,  et  aux- 
|uels  le  carême  et  le  carnaval  ne  seront  plus  contrai- 
"es.  Le  fils  du  châtelain  de  I^vaur  fut  atteint,  par  le 
Msal  et  par  la  visière  du  heaume,  d'une  flèche  dont 
e  coup  fut  mortel  :  il  tombe  mort  à  terre  devant  le 
«néchaL 

»  Monseigneur  Bouchard  .  é|>eronnc  par  le  chemin 
"omme  )e  vous  T^i  dit,  et  les  Françaifi  avec  lui, 
pu  font  cette  attaque.  Dans  le  lieu  où  les  rangs 
le  l'armée  sont  les  plus  pressés,  cliacun  crie  à  Haute 
'oix  :  Montfort!  et  nn  par-dessus  tout:  Dame  sainte 
Marie  !  De  Tantre  côté ,  s  avance  le  comte  de  Foix 
ivec  ses  barons.  Là  ,  vous  anries  vu  beancoop  de 
^es  brisées,  et.  sle  lances  lonpoes  au  Bsllictt  de 
A  prairie,  et  des  cavaliers  «orcher  sur  les  débris, 
fent  la  terre  est-jencbée,  et  maint  bon  obérai  , 
dlant,  çà  et  là,  n'étant  ftlns  retenu  par  personne, 
-^x  qui  suivaient  Martin  Algais ,  s'enfuirent  avec 
oi  loin  du  combat,  et  iasqn'à  ce  que  la  bataille 
"l  gagnée.  Alors  il  reparut ,  disant  qu'il  venait  de 
H>ur»MYre  les  routiers ',  et  chacun  d'eux  s'excoia 


de  la  sorte ,  de  sa  grande  lâcheté.  L'évèque  de 
Cahors  et  ceux  qui  n'avaient  point  d'armes  s'en- 
fuirent à  Fanjeaux,  situé  à  une  lieue  delà.  Mais 
leur  conduite  ne  m'étonne  point  :  tous  les  bagages 
leur  furent  enlevés,  par  ceux  que  Dieu  maudisse; 
mais  ces  derniers  firent  alors  une  grande  faute  à 
cause  de  ce  butin.  Ils  pillèrent  le  camp ,  et  puis , 
chacun  voulut  être  le  plus  prompt  à  fuir  avec  ce  qu'il 
avait  pris.  Les  bons  mulets  ambiants  conduits  par  Ni- 
colas ,  furent  emmenés  par  les  routiers,  mais  il  fut, 
lui,  de  ceux  qui  s'échappèrent  avec  les  clercs,  c'est 
de  quoi  je  fus  très  content,  si  Dieu  me  bénit,  car  il 
est  mon  grand  ami  et  mon  compagnon  ,  maître 
Nicolas. 

»  Les  Français  épcronnent  doucement  ,  au  pas , 
leurs  heaumes  sont  baissés  vers  la  terre  ;  ne  croyez 
pas  néanmoins,  qu'ils  fuient  ou  qu'ils  reculent,  ils 
frappèrent  force  grands  coups.  La  plaine  est  belle 
et  longue ,  et  la  campagne  rase ,  et  d  es  deux  c6tés 
il  en  meurt  de  faibles  et  de  forts...  Ceux  de  Tarmée 
de  Toulouse  les  regardent  et  éprouvent  une  grande 
frayeur ,  alors  que  les  leurs  sont  vaincus. 

»  Tandis  que  Ton  combat  av  ec  force  et  bravoure , 
le  comte  de  Montfort  .  qui  était  à  Castelnau  fait 
armer  ceux  qui  sont  venus  avec  lui.  11  leur  an- 
nonce que  ceux  qui  sont  sortis  avec  Bouchard  ont 
perdu  leur  convoi,  et  il  sait  bien  que  s'ils  sont 
vaincus,  il  perdra  toute  sa  terre  et  le  château,  et 
que  dans  Castelnau  il  sera  assiégé  et  pris.  11  sort 
et  s'avance,  autant  qu*il  le  peut ,  armé  de  toutes 
pièces ,  et  de  lance  et  de  d'écu  ;  il  laisse  les  hom- 
mes de  pied  dans  le  château ,  pour  le  défendre  jus- 
qu'à son  retour. 

»  Ainsi  le  comte  de  Montfort  et  ceux  qui  étaient 
dans  le  château  ,  vont  à  la  bataille  les  enseignes 
déployées ,  ceux  qui'  sont  dedans  ferment  les  portes, 
et  les  défendront  bien  s'il  est  nécessafre.  Quand 
ceux  de  l'armée  de  Toulouse  les  aperçurent,  ils 
se  troublèrent  fort ,  ils  savent  bien  pour  la  plupart 
qu'ils  seront  vaincus  ,  et  que  la  faute  en  est  aux 
routiers  ,  ({ui  ont  fui  après  avoir  pillé  le  camp. 
Tous  les  barons  Français  crient  :  Montfort!  et: 
Sainte  Marie  aidez  nous  î 

»  Le  comte  de  Montfort  ,  se  prépare  à  bien 
frapper  ,  il  vient  éperonnant  et  l'épée  nue  à  la 
main  :  il  entre  dans  la  bataille ,  par  le  grand  che- 
min ;  il  est  suivi  des  siens  ,  qui  le  secondent  avec 
valeur.  De  tous  ceux  qu'il  rencontre ,  il  tue  les  uns 
et  les  autres.  Les  méchans  routiers  et  les  mé- 
créans,  sont  tellement  éperdus  ,  alors  qu'ils  le  voycnt 
venir,  qu'il  ne  savent  plus  où  trouver  aide.  Mais  le 
comte  de  Foix  dont  le  bonclier  est  fendu  ,  et  dout 
l'épée  a  été  brisée ,  par  les  grands  coups  qu'il  a  don- 
nés, et  Roger-Bernard  son  fils ,  ont  fompu  la  presse. 
Le  chevalier  Porada  ,  qui  ))orte  une  grande  massue 
Isarts  de  Puylaurens ,  et  les  autres yàû/i>«  qui  sont 

là les  ont  suivis,  et  .ont  si  bien   frappé,  que 

beaucoup  d'hommes  tombent  morts.  %  les  autres 
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eassent  ëtë  tels ,  la  bataille  n'aurait  pat  été  sit6t 
finie ,  xiî  la  gcnt  confondue  comme  fut  celle-ci. 

»  Seigneurs  ,  la  bataille  et  la  mélëe  ont  duré 
long-temps ,  par  la  foi  que  je  vous  dois  :  des  deux 
côtés ,  il  jr  a  des  morts  :  le  châtelain  de  Lavaur  y 
perdit  trois  de  ses  fils ,  plus  beaux ,  je  pense ,  que 
ni  comtes  ni  rois.  L'armée  de  Toulouse,  qui  était 
restée  sous  le  château  dans  la  prairie ,  voulait  se  re- 
tirer, tant  était  grand  son  effroi  ;  mais  Savaric  crie 
bien  haut  :  «  Seigneurs,  demeurez  tranquilles,  que 
nul  ne  bouge  ,  qu^aucune  tente  ne  soit  repliée  ;  autre- 
ment vous  seriezà  Tinstant  morts  et  vaincus.)*  O  Sire» 
Dieu  de  gloire  !  par  ta  très-sainte  lui,  garde-nous 
de  déshonneur  et  fais  que  nous  ne  soyons  point 
honnis  ?  dit  chacun  à  part  soi. 

»  Quand  la  bataille  fut  tinie  et  la  victoire  rem- 
portée ,  Bouchard  crie  à  haute  voix  :  «  Barons  ,  en 
avant,  frappez  sur  l'ost,  et  ils  sont  déconfits.  »  Tous 
«lors  marchent  ensemble  pour  assaillir  Tarmée  ,  et 
si  ce  n'étaient  les  tranchées  et  les  fossés  ,  creusés 
par  ceux  de  Tost,  tout  l'or  de  Pavie  ne  leur  au- 
rait servi  de  rien.  Mais  la  cavalerie  (  Française  )  » 
▼oyanl  quelle  ne  peut  passer  outre,  se  tient  pour 
confondue,  morte  et  trahie.  Ce  serait  folie,  disent- 
ils  entre  eux  ,  s^ils  ne  se  retiraient  pas  ,  car  ils  ont 
fait  assez  en  ce  jour 

»  Le  comte  de  Montfort  rentre  dans  le  château 
joyeux  et  satisfait  de  la  bataille  ,  et  dès  quil  est 
rentré,  ceux  du  siège,  le  matin  suivant,  à  la  pre- 
mière lueur  de  Taube  font  avancer  les  leurs  et  re- 
plient toutes  leurs  tentes Le  comte  de  Toulouse, 

le  fils  de  dame  G)n8tance  ,  se  retire  dans  an  ost,  et 
les  barons  de  France  ne  les  poursui .  eut  pas.  # 


Ara  auisli  bathalas  met  elar  d'ailal  scmblani 
Cane  non  auziii  Un  fera  des  lo  temps  de  Rollant. 
Ni  del  temps  Karlemaine  que  venquet  Aîgolani 
Que  comquesGsliana  la  filha  al  rei  Braîmaoi 
En  Espanha  de  GaUfre  lo  corles  almtrant 
De  la  terra  d'Eipanba. 

XCIV. 

L  i  Francef -de  Parif  e  eak  d«vtf  CavfWBha 
Veogoo  a  Caiielnoa  rengal  per  nei  la.  plaoha 
Mai  lo  coms  sel  de  Foisa  ab  loia  sa  compaolia 
Lor  es  enei  U  via  e  li  roter  d'Eipanba 
Que  no  los  preian  pas  per  forsa  una  caslaoha 
Ans  dizon  entre  lor  baros  us  don  remanba 
Que  no  sian  avers  aicela  gens  estranha 
Si  que  naian  paoren  Fraosa  een  Alamanha 
En  Peitau  en  Anjau  e  per  tela  Bretanha 
Elasus  en  Proensa  tro  als  paris  en  Alamanha 
Caisis  castiaran. 

XCY. 

Can  monsenbar  Bocharli  e  ccl  que  ab  b**  van 


Tenon  al  Casleloon  don  te  moe  ap  albaa 
Que  venc  devas  aancsire  vai  à  la  désira  man 
B  aoec  tant  can  poe  eocontra  tas  valun 
IK>ae  dittMsrtit  Algaîs srra  periaM  Imb 
Goneflt  que  lo  plaUi  prcDga  BMiimi  ■■Mf 
B  recoudrait  lo  eaaip  e  ceis  cab  vas  ton» 
Mol  i  perdrais  avan  •  îMeMbraU-frui  dtfi 
A  bao  aar  dig  «I  Ml  M  •  ptau  1.  yaa 
Sol  quel  caMp  kfM  aoa  «aicela  qMflMfTCM 
nmmnm  hwamt  aîiaAl  ca  OMit  aafaa 
B  airao  iraaioii  sala  aiacU  eaiai  aama 
B  tt  M«  i  pardram  alarai  î  perdfui 
Belhs  pielha  de  lor  baraa. 

XCVI. 

Lo  eomt  de  Fraisa  cavalga  ab  de  sos  compaBhot 
A  aanl  Marti  a  las  Bordas  caiials  era  sos  nona 
Lasastasan  dresaadasels  primairas  arsoa 
Van  OKridan  Toloza  pel  plan  ques  bels  e  longs 
Li  arcbaleslers  Irazon  sagrtas  e  bossos 
Tais  lo  cridaditz  que  feron  els  resos 
Bîsseralz  quer  caira  e  lo  cels  e  lo  tros 
Al  baichan  de  las  a  sus  es  granda  la  tensot 
Toliaa  cridan  Tolxa  el  Camengel  Gascoa 
EFoiss  cridan  li  anlree  Montfort  e  SaisMt 
Us  cavale rs  de  laf  G  Iraods  de  Papiaa 
Ques  abloeonle de  Faisa al  aMlbs datas  I 
Vai  bffochao  lodtsirterMa  tnnckaaac 
U«  aompaaha des  BoebaHqoa ara  delà  ] 
Trobeiameiia  via  a  Ussenidos  boiisoa 
Par  lascui  lo  fari  iranqnei  \ï  las  braaos 
El  parpuDchs  a  laosbercque  darair  pala  arsoa 
Li  mes  i .  IroU  de  lasU  sancnens  fo  lo  panos 
Gel  casec  morts  a  terra  seoes  confassios 
Can  li  Frances  o  viroo  fortmenl  ea  so  felos 
A  la  rescossa  corron  îrau  coma  leoa 
Ecomabovassalb. 

xcvu. 

Li  Frances  esperonan  combaro  natural 
Al  eoan  que  ilh  podon  al  pendent  duna  val 
MoB  senber  Bocbarls  tenc  i.  peno  de  sendal 
On  apeni  i.  leo  e  sist  sobrel  chival 
Que  qui  ver  en  val  dire  plus  de  cenllîbras  val 
Lai  en  aicela  vila  com  va  a  MontrefaI 
Feron  sobrels  rotiers  tuil  essems  comioal 
Dels  espeias  trencbans  si  que  lor  Ain  grao  mal 
Taise,  ni  lalssaa  morU  ja  oo  veiran  Nadal 
Ni  lor  fara  contraria  carasma  ni  earaal 
Lofiibs  dal  eastala  que  lenia  Lavaar 
U  daaesfoabsageu  fetiupar  la  oasal 
B  per  lulhal  da  idoa  que  lo  oolps  fo  marUl 
A  U  terra  chai  marudeaaii  la  saMScal 
A  b  aicela  aavasia. 

XCVllL 

Mo  «enhec  Bocharta  broca  cous  ai  dit  per  U  via 
E  li  Frances  ab  iuiqaepreaon  la  envasia 
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PeriotU  nuiorpreichaqneddideloflfenia 
En  aata  toti  ]|IootfortH:aMaf  deU  wiu  eacrM 
Ê  el  desobre  lotx  Dama  Sanu  Maria 
El  coms  de  Foiss  de  sai  ab  sa  gran  barooia 
Aqui  TÎraU  la  donct  Unta  (arga  brixia 
E  canta  as(a  fronia  emeîg  la  pradaria 
Lai  anareotre  pea  la  terra  nei  junquia 
Etant  bon  caral  soat  qoe  nalhâ  ora  ool  lenia 
Celi  deMarli  Algai  qoeque  om  tos  en  dit 
Sn  fngîroab  Inî  a  aicela  enTaiîa 
Tro  fo  vencuts  leatoroi  edig  que  el  Ténia 
A  els  rotien  encaosar  casciii  aiais  cobrm 
De  leri  grans  mal  Testai  i  e  de  lor  tilania 
Levesquesde  Caorti  e  la  gens  drfgarnîa 
Seo  fugiron  vas  Fanjaas  una  grande  legneia 
lias  daicels  sos  companbs  no  meo  meravilb  mia 
Tôt  lo  périrait  br  tolguen  aîceU  cni  Dieos  nuldia 
Mas  daiso  feiron  els  alors  obs  gran  foiia 
Car  rauba'van  lo  camp  entre  a  la  fenia 
CascQS  ab  so  que  près  sen  fnig  en  primarîa 
Li  bo  mulet  amblan  qnen  Nicbolaus  atia 
Ne  menerolh  roter  ab  son  garso  eel  dia 
Maa  el  sen  eseapet  am  la  entra  clercia 
De  loi  ne  sanb  fort  be  si  Dieas  me  benaie 
Car  mot  es  mes  amies  e  a  ab  mi  paria 
Maestro  Nicbolas. 

XCiX. 

li  Franceeesperonan  tôt  snàu  edapat 
JLi  elmeetnitembrooe  contra  la  terra  bas 
Nons  enjeu  pasquefoian  ni  qnetornon  alras 
De  grans  col  ps  be  Terir  no  son  ilhpasescas 
La  plassa  es  bela  e  longna  e  li  camp  son  tuit  ras 
Dambas  parts  ne  morion  de  magre  e  de  gras 
Aissi  com  o  rr  irais  maestro  Nicholas 
Cels  de  lost  los  esgardan  que  nan  pois  gran  esglas 
Car  el  foren  tencn. 


Le  comte  de  Montf orc  que  a  Castelnon  fu 
Montre  quels  se  eombaton  a  forsa  e  a  Torta 
Fai  tost  garnir  los  sens  qae  ab  lui  son  venu 
Diti  lor  que  companho  que  defors  son  icbu 
£  mo  senher  Bocharii  an  perdu  lor  Iran 
Ben  sap  enire  se  eisfa  que  si  el  so  venca 
E  la  Iota  terra  e  lo  caslel  perdu 
E  que  sera  dcUins  e  prcs  e  reteon 
E  jamais  non  istra  Iro  que  sei  cofondu 
Al  enans  que  el  poc  sen  es  foras  issu 
Garnitz  de  lolaz  armas  de  lansa  e  descu 
Cel  que  son  dins  a  pe  an  lo  caslel  défendu 
Entre  quilh  torneren. 

CL 

Lo  coms  cel  de  Montforl  e  cels  quel  caslel  erent 
Lor  senbas  deplegadas  a  la  batalha  ancrent 
E  cels  que  sooi  dedins  las  portas  be  fermèrent 
E  si  rocsliers  lor  fos  mol  be  se  de  fcnderent 
Cao  cels  de  lost  los  viron  fo:  tmen  sen  esmaierent 
Be  sabon  tuit  lo  plus  que  la  donc  Tencot  erent 

TOMB  T. 


&9 


So  an  fait  li  rotier  que  lo  camp  desrauberent 
Aostri  baro  Frances  tuit  Blonifort  escrierent 
Saocu  Maria  ajnda 

CIL 

Lo  coms  sel  de  Monfort  de  ben  ferir  sagna 
E  tenc  esperonan  el  ponb  sa  espeia  nna 
E  intra  en  la  baialba  per  la  via  batna 
Segnentre  lui  sa  gent  qui  forment  lo  segna 
Trasto  cani  pot  trobar  anci  e  pren  e  tna 
Li  rotier  nMlaatruc  e  la  gent  mescreina 
Cant  los  ftro  venir  es  aisi  esperdua 
Que  iibs  nos  saubo  pas  donnr  nulba  ajna 
Mas  cant  lo  comte  de  Foies  cot  la  large  feadua 
De  mot  colps  ca  donats  es  lespea  crnasna 
Bolgiers  BernarUsos  filhs  na  la  preissa  rompna 
£1  cavaer  n  Porada  que  porta  gran  nsassua 
Nlsarls  de  Pni  Lanrens  cest  en  la  foraa  agna 
Elh  e  lautre  faidît  quoi  son  pdan  lagrua 
Tans  colps  i  an  donal  que  mots  om  i  trabua 
Si  laulri  fosson  tais  no  fora  pas  Tcncua 
La  batalba  si  tost  ni  la  gens  cofondua  ' 
Coselsforonsocrei. 

CIL 

Senhors  mot  a  dnrat  U  baUlha  el  tomei 
Dambas  doas  las  parts  per  la  fe  qnien  Tosdet 
Ni  a  morts  dus  e  dautres  de  Ter  tos  o  anlrei 
Lo  castelasde  Lataur  î  perdet  dels  fiibs  trei 
Que  no  nsTeit  plus  bels  so  cug  ni  coms  ni  reî 
B  la  osl  de  Tolosa  e  sos  lo  Castelnon  el  prei 
Sen  Tolîan  anar  tant  so  en  gran  efrei 
Savarigs  crida  nant  senbors  estât  tuit  qaeî 
No  si  moTa  nnihsom  ni  paTalbo  noî  plei 
Qoe  toit  seriati  mort  o  vencui  or  èndrei 
Oi  sire  Dieus  de  gloria  per  U  santisma  leî 
Gardans  de  desopor  so  dits  cascns  per  sei 
Quenoflamaunj. 


Cant  lestorns  fo  feniu  la  batalha  TOnquia 
El  en  Bochardi  câscos  en  auta  toIi  escria 
Banis  fireti  avant  que  lost  es  descofia 
Donc  prison  tuit  essems  una  grant  envasia 
Als  traps  e  al  pavalbos  an  la  ostestornia 
Si  no  fossalh  valat  cant  fait  e  la  trenchia 
No  lor  agra  meitiers  per  lot  leur  de  Pabia 
Ca/i  passer  no  poc  otra  cela  cavalarîa 
Se  lenc  per  cofondua  per  morta  e  per  traîa 
Entre  lorseisses  dizon  so  séria  folia 
Si  no  sen  retornavan  que  pro  an  fait  cel  dia 

Lo  coms  de  Monlfort  torna  jus  el  castel  dedans 
De  la  batalha  esalegresejaniens 
Eaicelsde  la  oslcan  so  vengutdedens 
Al  mali  plaalalba  famgsrnir  las  lors  gens 
E  plogan  lolz  lors  Iraps  e  tolz  lors  vestimens 

Lo  coms  cei  de  Tolosa  lo  filhs  dama  Conslansa 
Sen  tornec  ab  an  ost  e  li  baro  de  Fransa 

Noii  sigran 

D 
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i  MahanudAïUttiréUitjMnrainàYaiDcrecaAfiriqae 
let  obslaclet  qui  f'q>poMii6iit«  rëtabliMement  àe  khi 
pooToir.  Mais ,  aroi  de  la  Tolapté  et  de  la  molleite ,  il 
oablia,  dans  son  sërail,  qne  let  mnsalmans  d*EspagDe  le 
considéraient  comme  leur  protectear.  Néanmoins ,  en 
apprenant  «t  qu'Alphonse  (i)  de  Caslille  inondait  de 
soldats  les  champs  de  Séville  et  de  Cordoae ,  qoe  les 
hubitani  ëpoutantés  fuyaient  de  tontes  parts,  qne  les 
moissons  étaient  détruites,  les  habitations  renversées, 
il  sembla  se  réveiller  d^on  long  sommeil ,  et  leva  de 
nombreuses  troupes;  et,  pour  augmenter  leur  zèle,  il 
ouvrit  ses  trésors,  et  fit  aux  soldats  de  nombreuses 
largesses.  Son  armée  se  rassembla;  les  environs  de 
Maroc  en  forent  peaplés  ;  elle  coovrit  les  montagnes , 
les  vallons  et  la  plaine. .  Ses  bataillons  employèrent 
une  année  à  se  former,  à  se  réunir  et  à  débarquer  sur 
la  o6te  d'Espagne.  la  nouvelle  de  Tarrivée  des  Mau- 
res se  répandit  bientôt  dans  la  Péninsule.  Le  pape  In- 
nocent 111  fit  publier  une  croisade.  Les  rois  de  Léon 
et  de  Portugal  gardèrent  les  bords  de  la  Guadiana; 
ceux  4^  Caslille  et  d'Aragon  devaient  se  réunir  à  To- 
lède. Quant  au  roi  de  Navarre,  il  parait  qu'il  n>iitra 
dans  cette  confédération  générale,  qu'après  avoir  inu- 
tilement négocié  avec  Muhamad.  Les  historiens  Arabes 
disent  que  ce  prince  fit  d'abord  demander  à  Muha- 
mad «  pour  lui  et  pour  sa  suite ,  la  permission  de  tra- 
verser les  terres  des  musulmans^  afin  qu'il  pût  aller 
lui  offrir  son  hommage.  » 

Le  roi  de  Maroc  alla  investir  Salvalier,  forteresse 
bâtie  sur  des  rochers,  à  huit  ou  dix  lieues  au  nord  de 
Xérès.  Une  armée  de  croisés  s'avan^  vers  les  Maures. 
Divers  antres  événemcns  précédèrent  le  combat  dont 
parle  Dom  Vaissete  ;  les  plaines  de  Tolosa ,  ou  d'Ala- 
càb  furent  la  sanglante  arène  où  les  deux  nations  en- 
nemies combattirent  pour  leurs  destinées.  Muhamad 
.avait  divisé  ion  armée  en  trois  corps;  et,  de  toute  sa 
garde,  k  laquelle  il  avait  joint  l*élite  des  troupes  Al- 
tnohades,  il  avait  fait  un  corps  de  réserve,  ou,  pour 
mieux  dire,  un  rempart  autour  de  sa  personne.  Son 
pavillon  rouge,  planté  sar  une  éminr  ncc,  était  an  mi- 
lieu de  oe corps  de  réserve,  qui  formait  de  toutes  parts 
«ne  haie  que  Ton  croyait  impénétrable. 

«t  Le  corps  des  volontaires  d'Afrique  reçut  le  pre- 
mier choc  des  chrétiens  ,  et  presque  tous  fureol 
massacrés.  Les  croisés  s'ouvrirent  un  i^assage  vers  la 
colline  où  se  tenait  Muhamad.  Lorsque  ce,  prince 
s'aperçut  de  la  déroute  générale  des  siens,  il  s'écria 
douloureusement  :  Dieu  teul  est  juste  et  puissant, 
le  démon  est  fttux  et  perfide  !  Alors  un  Alarabe  s'ap- 
procha de  lui,  conduisant  par  la  main  une  jument 
vigoureuse.  «  Jnsques  à  quand ,  lui  dit-il,  6  prince  des 
fidèles,  veux-tu  rester  en  ce  lieu?  Ne  vois-tu  pas  que 
tes  musulinans  sont  en  fuite?  C'est  le  jugement  de 
Dieu  qui  s'accomplit  Moiftc  sur  cette  jument,  plus 

(t)  Conde^  Bûloria  de  Udommoehn  de  lot  Arabes  en 
Espana  ,•  —  Mai'Us  ,  Histoire  ds  la  domiHatum  dsi  Ara- 
bes eh  Etpagne/T,  II,  iiTseq. 


rapide  à  la  course  que  Toisean  dans  aon  vsi,  ^ 
trait  qui  atteint  l'oiseau  ;  elle  n'a  jamab  fnmpi% 
poir  de  son  cavalier.  Monte,  hâte-toi  !  carëete 
lut  dépend  le  salut  de  tous  ceux  qui  vivent  oeav 
Muhamat  monta  sur  la  jument  <le  rAlarabe,  m 
lui-ci,  sur  le  cheval  du  prince;  et  s'ciasgiiaat  |l 
pitamment,  ils  parvinrent  à  devan<xr  U 
fuyards;  et,  dit-on ,  la  nuit,  prêtant  à  ces 
ses  ombres  propices,  sauva  les  triâtes  restes 4 
armée  si  formidable  la  veille.  » 


9  Le  nom  de  Montfort  est  encore  conatrwéim 
souvenirs  des  habitans  de  Saint-Marod  et  deil 
voisins.  On  ne  saurait  y  creuser  an  peo 
la  terre,  sans  trouver,  soit  des  restes  dliabîtil 
soit  des  traces  d'un  violent  incendie.  ^  et  là 
raissent  quelques  snbstmctions  :  l'église 
offrait  extérieurement,  en  1821,  des 
fureur  des  croisés.  On  nous  montra  des  dâmis  del 
les  armures ,  de  longues  clés  en  fer^  et  <|nelqMi| 
naifîs  des  comtes  de  Toulouse,  objets  qne  îcn 
découvert?  depuis  peu  de  temps ,  an  milîen  d*aai 
ccau  de  cendres  et  de  débris.  Ainsi  le  boorf  deSt 
Marcel  offre  encore,  après  pins  de  six  aîèckii^ 
marques  du  passage  de  MontforL  ^ 

« 

!•  La  ville  de  Saint-Antonin ,  en  Ronergne ,  c4i 
des  Keux  qui  souffrirent  le  plus  durant  ti  goenil 
Albigeois.  D'abord ,  rançonnée  par  Tévéque  da  P^ 
soumise  aui  croisés,  puisque  Ton  vit  Montlortsyi 
réter,  elle  traita  plus  tard  avec  les  dévastateafl^ 
Languedoc;  ensuite,  elle  rentra  sons  Tobâsaniji 
Raymond  VI.  Enfin  ,  malgré  la  bravoure  ducfa^ 
commandait  dans  cette  place,  elle  fut  prise  psrf 
croisés,  qui  y  portèrent  le  ravage  et  ta  mort  M 
avons  cm  devoir  citer,  les  vers  de  Gnillanme  def 
dèle  i  sur  la  prise  de  Saint- Antonin.  "' 

i 

Cel  d«  Sant- Anlonî  se  prezon  a  enardir 
Per  n'Asemar  Jorda  mss  caut  venc  al  partir 
Ane  000  i  ac  negu  qups  ne  pognes  jauaîr 
Si  Deus  me  benaiia  a  oc  mens  de  deaeofir 
No  vis  mais  tant  caslel  pendre  e  degnrpir 


cxni. 

En  la  est  dels  Croiali  a'  gran  noiia  e  grand  kif 
Sent  Marcel  deroqueron  e  fonderoo  se  cul 
E  a  Sent  Antonî  salbergueron  trasiuît 
E  no  cug  que  agnessats  a  léser  i.  on  coït 
Que  il  h  layron  conquis  meisma  sela  noit 
De  morts  e  de  negaii  ni  ac  be  xxvm. 
Dels  fiorses  de  la  vila  ex.  qui  sen  io  fuit 
Al  mostiers  sen  aneron  fennas  e  ameuiit 
Mas  lois  los  raoliei  om  e  si  remaio  nut 
EU  dorca  foroo  raubau  e  lor  fan  gran  enoL 
LiribauielsgarsoB. 


AM)1T10NS  ET  NOTEâ  DU  LIV.  XXII. 
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CXIV. 

Seach  Anlonî  fo  près  si  com  diu  la  chanton 

£d  Aiflnar  Jorda  ne  meson  en  prenn 

E  eo  Pons  lo  Tescomie  e  oo  sai  caos  se  son 

Ja  domi  Dieas  de  gloria  mos  pecati  non  pardon 

Si  menlrel  combatian  U  clerc  celasaaoo 

No  canUTan'Sancti  Spirîtas  a  gran  profeasion 

Quebende  mega  lega  en  aaiirats  lo  son 

No  sai  que  too  dicbes  nin  fessa  looe  sermon 

Un  jara  se  mog  la  ost  a  coita  desperon 

Lo  cona  eel  de  Mootfort  e  H  autre  UroB 

Biconie  Bandoi  laiaaelea  garnison. 

«t  Goillaorae  de  Todèle  éécnï  ainsi  le  siège  ella 
tiae  da  diâtean  ^e  Penne  d*A gênais  :  «  L'Host  s^est 
tiieminë ,  et  a  dépassé  Avignon;  avec  la  bénédiction 
te  Dien ,  il  s'avance  en  Agenais;  il  ne  s*est  point  ar- 
ête jusqu'à  Penne,  et  n*a  trouvé  de  résistance  en  aa- 
nn  lien,  si  ce  n*est  k  Penne,  qui  avait  appartem»  au 
oi  Richard.  Le  siège  fut  placé  à  Tentour  un  mardi.  Il 
'avait  là  beaucoup  dePcmnçats,  et  aussi  un  grand  nom- 
ire  d* Allemands ,  de  Lorrains ,  de  Frisons ,  quelques 
•rotts  de  PAovergne,  et  maint  riche  Bourguignon. 
fais  le  château  est  si  fort,  qu'on  ne  les  prise  pas  au- 
int  qu'un  bouton.  On  fait  jouer  contre  fui  des  mango- 
leann  et  des  pierriers ,  et  Ton  j  lance  force  bossons. 
logoes  d'Alfar,  né  en  Aragon,  est  dans  la  place  avec 
lansas  le  Meinadier,  et  Bernard  Beauvon,  et  Gtraud 
^  Montfavent,  qui  était  baillj  de  Montcuc,  et  une 
rande  quantité  d'autres.  Le  siège  fut  commencé  vers 
I  fin  de  FAscension ,  et  dura  jusques  en  septembre, 
fr  Ton  s'apprête  à  vendanger.  Ce  siège  fut  difficile,  et 
B  château  tellement  forC,  que  l'on  ne  pouvait  le 
rendre.  Les  croisés  de  Bar  y  lancent  tant  de  pierres, 
ne  peu  s'en  faut  que  leur  grands  mangonneauz  ne 
Ment  brisés.  11  y  avait  dans  le  château  un  grand  nora- 
re  de  chevaliers ,  de  routien ,  de  Navanrais ,  et  Hu- 
nes d'Alfart,  qui  rommandait  pour  le  comte  Raj- 
lond.  Certes,  s'ib  avaient  en  de  quoi  boire  et  man- 
er,  on  ne  les  aurait  pas  encore  pris  de  si  t6t;  mais 
s  ne  pouvaient  endurer  la  grande  chaleur  ;  la  soif  les 
mr mentait  à  ce  point,  qu'ils  étaient  malades,  et  la 
ue  de  leurs  puits  desséchés  les  épouvantait.  Ils 
oyaient,  d'ailleurs,  l'armée  des  croisés  s'augmenter 
ms  cesse  ;  là  étaient  arrivés  en'  efTet  le  comte  de 
nion,  Fouca'ud  de  Merlin,  sur  son  cheval  leard,  Juan, 
m  frère  en  manteau  gris  vair ,  le  chantre  de  Paris, 
ni  sait  prêcher  à  merveille ,  et  beaucoup  d'autres  ba- 
ms.  Eux ,  au  contraire ,  ne  reçoivent  aucun  secours, 
t  ils  sont  forcés  de  rendre  le  château.  Le  comte  de 
[ontfort  le  fit  ensuite  réparer  et  regarnir  partout  de 
laux  et  de  mortier.  » 

Eo  A  gènes  sen  vai  a  Dieu  benaicion 
Arnaud  de  MontagUt  e  li  autre  Gascon 
Los  sabon  ben  guidar  per  sela  région 
Honcne  désemparera  que  ert  del  comte  Ramon 
Troa  Pena  d'Agenes  do  an  fait  arrestaiou 


Ottcas  en  degun  loc  no  f raban  contenton 
Mas  solamenl  a  Pena  que  del  ray  Richard  foa 
Un  dimartx  laselgeran  denlorn  et  denviran 
Aqui  ac  mot  Fraoces  e  Norman  e  Breton 
E  i  ac  mot  Alaman  Loarenc  e  Frison 
E  mot  baro  dA  Irerabe  e  mot  rlc  Bergonbon 
Mas  lo  castels  es  forts  que  nois  presa  i.  bolon 
Manganels  e  peireiras  i  traton  e  boason 
I^Ugs  d'Alfar  es  dedîns  ques  devas  Aragon 
Bausas  la  mainaders  e  en  B.  Bof  on 
Girauds  de  Montfavens  que  a  Moncuc  «n  bailon 
E  delà  autres  gran  massa  qnieu  nosai  ges  qui  soa 
Lo  setis  i  fo  mes  de  la  rAsoeociou 
E  durée  tro  a  setembra  si  com  dits  la  canson 
Com  Toi  vendemiar. 

cxv. 

Lo  setis  fo  mol  grans  si  Jesbu  Crist  mampar 
E  lo  castel  fo  foru  que  nol  pog  om  forsar 
Taotas  peins  i  gieten  aicels  Crosat  de  Bar 
Am  loa  grans  msnganels  can  pauc  nol  fan  erebar 
Mot  cavaer  a  dios  mot  rotier  mot  Navar 
Per  lo  conte  Ramon  lo  ténia  nUgs  d'Alfar 
Cestas  si  ilh  agneisan  que  beun  e  que  manjar 
NoIs  agrao  anquer  près  ni  ooi  pogran  intrar 
Mas  lo  cents  es  mot  grans  e  nol  podon  durer 
La  aets  loa  destrenh  tant  quel  fai  malaudeiar 
E  U  pots  son  secats  quels  fan  espaf  aqUr 
E  lost  f  eson  tôt  jorn  creicber  e  no  mermar 
Que  lo  comte  Gnio  i  vigon  els  anar 
En  Folcaut  de  Merii  sous  nn  caval  lier 
E  son  fraire  en  Joan  ab  mantel  gris  e  vair 
El  cantre  de  Paris  que  sab  gent  presicar 
E  mot  daotres  barasquieu  no  vos  sai  contar 
E  de  sai  nnih  socors  els  no  sabon  trobar 
Lo  castel  lor  cove  rendra  mal  lor  peiar 
Que  lo  coms  de  Mootfort  fets  be  poig  refermar 
Ab  cauta  e  ab  mortier  de  totas  parti  semr 
En  no  volh  deos  tomeis  que  lai  foron  parler 
Qne  la  eaneos  es  grande  e  nom  volb  destrigar 
Ma  vaxo  ai  trancada  e  volh  mi  ratornar 
Cani  lo  castel  fo  prêt  noi  volgraa  sojornar 

12  Sans  doute  Montfort  devint  aussi  Avoué  de  l*ab- 
baye  de  Saint-Pierre-de-Moissac,  et  Abbé-chevaUtr , 
comme  l'avaient  été  les  comtes  de  Toulouse  ses  pré* 
décesseurs. 

IS  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  famille  de  Levis  ; 
celle  de  Voisins  subsiste  encore  en  Languedoc ,  ainsi 
que  quelques  antres ,  qui,  venues  d'Outre-Loire ,  s'en- 
richirent par  b  confiscation  des  biens  des  seigneurs 
fidèles  à  leurs  devoirs  et  à  Raymond,  leur  souverain 
légitime.  La  malheureuse  idée  d'introduire  en  Lan- 
guedoc, dans  ce  pays  de  franchises  et  de  libertés,  les 
coutumes  de  Paris,  n*eut  qu'un  succès  passager.  Nous 
croyons  devoir  rapporter  ici ,  comme  Tun  des  plus 
curieux  documens  de  notre  histoire,  Tordonnance  de 
réformation,  ou  l'espèce  de  charte,  imposée  par  le 
comte  de  Montfort 
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«An  nom  de  Notre-Seignear  Jetât-Christ  aaqoel  noas 
'  arheminoDs  loasjonn  toas  nos  conteilt ,  et  tout  not 
actet,  pnrce  que  par  loy,  noot  feutmes  ronttîtaez  en 
siège  de  luslice  non  petit,  à  fin  que  ce  qai  est  attemptë 
contre  Dieu,  TEglise  Romaine  et  lustice,  soit  par  no- 
tre prouision  et  solicitude,  reuoqué  k  la  droicte  Toye, 
et  estant  rcaoqaë  toit  maintenu  en  fermeté,  metme- 
ment  |K>ar  abolir  la  malice  des  hërétiquet ,  et  extirper 
celle  det  predateurt  et  tout  aatret  malfactenrt.  Four 
ce,  noat  Simon  comte  de  Licettre,  tienr  de  Montfort, 
par  la  Proaidcnce  dtoine ,  ^itcomte  de  Betiert ,  et  Car- 
cftsionne,  lieur  d^Alby,  et  Rbodez,  désirant  accomplir 
toatetletehotettQtditet,aaoir  et  maintenir  la  terre 
en  paix  et  repos,  à  Tbonncar  de  Dîen et  de  la  taincte 
«fglite  Romaine,  de  notre  seignear  le  rojr  de  France,  et 
à  Tutilité  de  tout  not  tobjectt,  par  le  conteil  det  vé- 
nérables teignenrt ,  tçauoir  est ,  Archenetqaet  de 
Boardeaux ,  Evetquet  de  Tolote ,  Carcattonne ,  Agen , 
Perignenx,  Conserans  ,  Commenge ,  et  Bigorre,  et 
des  taget  bommes  not  baront  et  principaux  vat- 
tanx  ,  mettont  eu  toute  nottre  terre  tellet  gene- 
rallet  coatfcamet,  letquellet  commandons  estre  de 
tons  tnnîolablement  obsemëct,  et  sont  celUt  qui 
ensniuent 

»  Que  tout  PnTileget  det  Eglitet,  et  maitont  de  re- 
ligion octroy<ft  de  droict  Canon  on  humain,  et  leurt 
libertét  toient  de  tout  et  partout  obteruéet  et  entrete- 
nuët  :  deffendons  que  Ici  Eglises  ne  soient  par  les 
laycs  converties  en  chatteaux ,  on  forterestet,  ne  re- 
duitet  en  servitude,  ains  commendons,  qne  cellet  qui 
Font  este  soient  desroolies,  ou  re^eruccs  à  la  volonté 
dcsenetqncs ,  lesquels  Routes  fois,  ne  pourront  retenir 
telles  Eglises  fortifiées  en  chastcaux ,  et  villes  des  au- 
tres Seigneurs. 

»  Item,  toutes  priraities  soient  sans  aucune  difficulté 
rendue»  aux  Eglises,  selon  que  Ton  a  accoustiimé  les 
rendre  en  ce  pais,  et  toutes  dismes  soient  pa/ées, 
romme  il  est  etcrit,  et  comnùuidé  |)ar  noire  tainct 
Perc  le  Pape. 

»  Item,  nul  clerc,  toit  taillé  metmet  à  cause  de  Thé- 
ritage  qu^il  a  ,  s'il  n'est  marchant  ou  marié,  et  le  sem- 
blable soit  de  la  panure  vevue. 
.  9  Item,  nulle  foire  ou  marché,  soit  doresnauant  tenu 
le  jour  de  Dimanche,  et  s'il  s'en  treue  aucun  qui  y  ait 
esté  institué,  soit  remis  à  autre  jour,  par  la  volonté 
du  Seigneur  de  la  terre  et  du  Comte. 

»  Item,  quiconque  aura print  un  Clerc,  en  crimeqoel 
qui  toit,  on  en  antre  manière,  ores  qu'il  n'aje  qne  la 
simple  tontore,  le  rende  tant  ilelay  à  TEvesque  ,  ou  à 
TArchidiacre ,  ou  h  autre  par  leur  mandement,  et  s'il 
le  retient  soit  incontinent  excommunié,  et  par  le  Sei- 
gneur supérieur  constraint  le  rendre. 

»  Item,  chacune  maison  habitée  de  la  commune  terre 
conquise ,  toit  tenue  payer  cbascnn  an  troit  deniert , 
melgoricnt ,  à  nottre  Saint  Père  le  |iape ,  et  à  la  taincte 
Eglise  Romaine  en  tigne  et  mémoire  perpétuelle,  que 
par  ton  aide,  elle  a  etté  acqnite  contre  let  Hérétiques, 
et  donnée  à  tousiourt  audit  comte  et  tes  tnccettenrs  ; 


et  tera  le  tempt  pour  louer  ce  deooir,  detpaia  le  < 
mencement  du  caretme  jntqnet  à  Pttqoet. 

j>  Item,  nuls  barons,  on  chevaliers, contraignent  les 
hommes  des  Eglises,  et  maisons  de  religion  à  paver 
taille,  Bcaooîr  est,  ceux  quelles  ont  par  don ,  on  coo- 
cession  des  rojs,  princes,  ou  autTH  seigneon  des 
terres,  ou  autre  juste  manière  jusques  à  présent  pos- 
sédé libres ,  et  exempts  de  toute  exaction ,  cnren  1« 
Seigneurs^  ez  terres  on  Tilles  desquels  ilt  demeorent; 
et  ti  leur  pottettion,  en  cet  endroit  a  etté  inlerrompoê 
par  la  malice  det  Heretîqvet ,  on  antret  maanais  prin> 
cet ,  au  moyen  de  qooy  y  ayt  doabte  deiear  exemp- 
tion ,  la  vérité  en  toit  enqaite  tant  delay ,  et  la  preaoe 
toit  receoe  tant  demeure ,  et  t'il  ett  Trajmeot  troavé 
que  la  violence  y  toit  intervenue ,  dès  lort  let  tei- 
gnenrt det  chatteanx  et  villet  on  letdicta  boonmet  ha- 
bitent, t'abttiennent  de  tonte  exaction  et  taille  nr 
enx. 

j»  Item ,  toient  conttrainctt  let  pnrrotttieoa  èc  ionit 
det  Oimanchet  et  festes,  esquelles  on  cetae  let  œu- 
nret  mannellet  venir  à  TEgUte  y  onyr  la  Metae  en- 
tière et  le  tei-mon,  et  t'il  adaient  qttectdictaiiMirt, 
le  Seigneur ,  on  la  dame  de  chacune  maiton  ettant  en 
la  ville  on  Tillage,  tant  empeschcnient  de  maladie,  ea 
antre  caute  raisonnable,  ne  viennent  à  l'Elise,  ils 
soient  tenus  payer  tii  deniers  toumoit  monoye  appli- 
cable, la  moytié  an  teignenr  desdictt  ville,  on  village^ 
et  l'antre  toit  dinitée,  entre  l'Eglite  et  le  Curé. 

»  Item,  en  tout  villaget,  etqneit  n'y  a  Egtiae,  ety 
amaisont  d'Heretiquct,  la  plut  propre  toit  baillée, 
pour  y  faire  Eglite,  et  Tantre  au  Curé,  pour  habiter, 
et  t'il  y  a  Eglise,  et  ledit  Curé  n'aye  maison  »  la  phu 
voisine  de  ladite  Eglise,  ayant  esté  aux  Heretiqnes, 
toit  donnée  audit  Curé. 

»  Item ,  quiconqoet  doretoauant,  permettra  tcsea- 
ment  fUei'etique  habiter  en  sa  terre,  soit  par  argent, 
ou  autre  cause  quelconque,  le  confessé  on  convainou^ 
pour  ce  seul  fait,  perdra  à  tousiourt  toute  ta  terre,  ti 
ton  corpt  tera  en  la  puittance  de  ton  teigneur,  pour  le 
rançonner  à  ta  volonté. 

»  Item ,  tera  permis  à  chatcun,  toit  chenalier  ou  ro- 
turier, donner  de  ton  propre  héritage  en  ausmoDe, 
jutquet  au  quint,  telon  la  coustume  de  France,  d. 
viage  près  Parit ,  exceptés  toutes-fois  les  baroniet.  et 
forteresses,  et  droit  d'autruy,  et  sauf  Tentier  semirt 
du  seigneur  supérieur,  qui  luy  demenrera  sur  les 
parts  appartenant  aux  Hérétiques,  par  titre  de  tac- 
cession. 

I»  Item,  en  oiTice  ou  reddition  de  instice,  nulle  exae- 
tion  soit  faite  sur  les  parties  plaidantes,  par  le  jage, 
soubs  prétexte  d'aucune  coustume,  ou  occanion  de  con- 
seils d'aduocats  ou  Assesseurs ,  mais  soit  la  jostîce,  db 
tout  gratuitement  administrée,  et  TAvocnt  distribué 
par  la  Cour  au  panure,  qui  n'en  aura. 

«Item,  nul  Hcretiquecft>;'afiC,  enrores  qull toit 
reconcilié  à  l'Eglise,  soit  fuit  Prcuost,  Bailly,  luge ,  oa 
Assesseur  en  iugement,  ou  rcçcu  tesmoiog  contre  au* 
trc  luif. 
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»  Iteoi»  nul  Heretiqne  vesîu  oret  qu'il  MÛt  reoondUë 
à  TEgliae,  ajrt  liceoce  demearer  en  la  ville  on  laquelle 
UaaraÂt  conuersë,  dorant  la  pernete  profestion,  mais 
paisse  habiter  hors  en  tel  lien  que  le  comte  pemeitra. 
M  Item,  tout  les  Clercs»  et  religieux  Pèlerins, et 
Gbenalicrs  passent  par  tonte  nostre  terre,  francs 
tt  ezempU  de  tous  péages ,  sHls  ne  sont  marcbans. 

»  Item  ,  les  Barons  de  France,  etCbenaliers,  soient 
taniu  semir  le  Comte ,  quant,  et  en  tout  lieu  qu^ilaura 
(«erre  contre  sa  personne  à  cause  de  reste  terre  con- 
quise, et  celle  qui  y  reste  à  conquérir,  et  ce  anecque 
le  Dooabre  des  chevaliers,  à  la  charge  desquels  ledict 
Comte ,  leur  a  donniS  leurs  dictes  terres  et  renenus , 
poamea  que  ksdicts  reuenus  leur  ajent  entièrement 
et  sufBsunment  esté  assignés ,  selon  que  leur  anait  esté 
promis;  car  le  Chevalier  auquel  Taseignation  plaine-. 
me&t  D'aurait  esté  faicte,  selon  la  conuention  précé- 
dente, ne  serait  tenu  semir  de  Feotier  nombre  dès 
cbenaliers  promis,  mais  .selon  la  rsison,  et  quantité 
de  l'assignation  faicte ,  deurait  estre  detei*miné  le  nom- 
bre des  chevaliers  pour  servir;  et  si  ledict  Comte,  sans 
nécessite  de  delTendre  sa  personne,  ou  ladicte  terre, 
ains  de  sa  propre  yolonte  voulait  secourir  en  guerre 
aocon,  on  sucuns  de  ses  voisins,  ou  autres,  noseraient^ 
ces  Cbenaliers  susdicts,  tenus  en  ce  cas  le  sqiure,  ou 
scrair  de  leurs  personnes,  ou  par  antre,  s^ils  ne  le 
fiùsoient  d'amour,  on  de  leur  bon  plaisir. 

»  Item,  les  Cheualiers  François ,  devans  semir  au 
Comte  seront  tenus  le  semir,  anecques  Cheualiers 
François,  d'ici  k  vingtans,  sans  qu'il  leur  soit  loisi- 
ble, durant  iceuz  mettre  ien  son  sernice  Cheualiers 
de  cette  terre,  mais  les  uingt  ans  passés  chacun  le 
seruim ,  anecque  tels  Cheualiers  idojnes ,  qu'il  pourra 
trouner  en  ladicte  terre 

»  Item ,  les  cheualiers  qui  auront  congé  d'eux  en  al- 
ler en  France,  n'j  deuront  demeurer,  sam  légitime 
empeschement,  que  jusques  au  terme  à  eux  preOx  par 
ledict  Comte ,  lequel  neantmoins,  les  deura  attendre, 
nnfson  sernice  jusques  à  quatre  moys,  après  ledicfc 
terme  escheu,  et  icenx  passés  luy  sera  loisible,  non- 
obstantoppositions,  ouappellatiom  quelconques,  saisir 
et  mettre  leur  terre  en  sa  main ,  et  en  disposer  en  sa 
volonté,  s'ik  ne  luj  peuuent  monsti*er  pleinement  la 
csQie  inévitable,  pour  laquelle  ils  n'ont  peu  reuesnir 
pIttstosL 

»  Item,  ions  Barons,  Chenaliess,  et  antres  Seigneurs 
^  la  terre  dndit  Comte  seront  tenus,  luy  rendre  soit 
muroncé,  ou  apaisé,  sans  aucun  delaj  ne  contradic- 
'  tion,  leurs  chasteaux,  et  forteresses,  tenus  de  luy, 
toutes-fois  et  quantes  qu'il  voudra,  aussi  ses  aflaires 
Iparacheuées  il  les  leur  deura,  comme  bon  Seigneur, 
*  tendre  en  Testât  et  valeur  qn  ils  estaient,  lorsqu'il  les 
aura  receos  sans  diminution  ne  dommage. 

»  Item ,  tons  les  barons ,  et  geob  de  guerre ,  maieurs 

st  moindres  appdlés  seront  tenus  aller  à  la  Bataille  de 

la  campagnie,  ou  nommer  journée,  assignée  pour  se- 

'   courir  ledit  Comte,  aussi  s'il  est  assiégé,  ou  à  sa  re- 

^icte  :  et  si  aucun  Baron ,  Cheualier ,  ou  antre  Sei- 


gneur de  terre ,  est  bien  prouué  auoir  dcfTailljr  à  don. 
nerayde  audit  Comte,  en  celle  supresme  nécessité, 
s'il  ne  se  peut  excuser  de  cause  suiBsante,  la  terre 
qu'il  tient  dudit  Comte,  sera  en  sa  puissance  et  vo- 
lonté, et  les  autres  gens  de  guerre  moindres,  sçauoir 
Boorgeois  et  laboureurs  des  champs  seront  tenus,  et 
cas  susdicts,  s'ils  ont  esté  suffisamment  appelés  d'aller 
de  chacune  maison  deux  des  meilleurs ,  si  tant  j  en  a, 
et  s'il  n'j  eu  a  qu'un ,  il  y  deura  aller ,  et  de  celuy  qui 
delTaudra,  s'il  ne  se  peut  excuser  de  cause  raisonnable, 
les  biens,  meubles,  et  immeubles ,  seront  par  moitié, 
à  la  volonté ,  et  puissance  dudit  comte  et  du  Seigneur, 
soubs  lequel  il  sera  demeurant 

j>  Item ,  les  Barons^  Chevaliers ,  et  antres  Seigneurs 
dei  terres  qui  doiuent  sernice  audit  Comte,  appelés  à 
quinzaine,  s'ils  ne  se  rendent  an  lieu  assigné  à  l'ar- 
mée, pour  ledit  Comte,  ou  ne  s'y  soient  dedans  la- 
dicte quinzaine  acheminés,  le  quint  des  renenus  d'vn 
chacun  pour  un  an  de  la  terre  qu'ils  tiennent  dudit 
Comte  sera  pour  l'amende  en  sa  puissance  et  uolonté , 
s'ils  ne  se  peuuent  excuser  d'exonie  suffisant ,  et  s'ils  y 
viennent  accompaigpés  de  moindre  nombre  de  cheua- 
liers ,  qu'ils  doiuent ,  bailleront  pour  chascun  cheua- 
lier, qui  defîaudra ,  double  gage,  jusques  à  ce  qu'ils 
ayept  le  nombre  deu  des  cheualiers  :  semblable  peine 
sera  aux  Barons  et  Cheualiers ,  nays  de  ceste  terre, 
s'ils  ne  rendent  audit  comte  le  sernice  qu'ils  luy  doi-- 
ueat. 

»  Item ,  nul  subjct  dudit  Comte  entreprenne  en  sa. 
terre,  sans  son  consentement  fortifier  de  nonuean au- 
cune place,  ou  redifier  forteresse  desmolie. 

u  Item,  les  Cheualiers  Catholiques  nays  de  ceste 
terre ,  ayant  jusques  icy  perseueré  en  la  foy,  soient 
quittes,  en  faisant  le  sernice  à.  leurs  Seigneurs,  soit 
ledit  Comte  ou  antres  ,  tels  qu'ils  doiuent  faire  à  leurs 
propres  Seigneurs  de  ceste  dite  terre,  auparanant  que 
les  croisés  y  vinssent.  Mais  ceux  qui  ont  été  croyans 
aux  Hérétiques,  seront  tenus  seruic  ledit  Comte,  et 
les  Barons  à  leur  volonté» 

»  It*tm,  QuL Baron,  Cheualier,  ou  autre  quelconque 
Seigneur  qui  ayt  terre  en  ce  païs  par  don  dudit  Comte, 
pourra  exiger  outre  la  mesure  de  la  taille  statuée ,  et 
confirmée  par  les  lettres  de  leurs  Seigneurs,  et  dudit 
Comte,  soit  soubs  nom  de  taille  ou  queste,  bonté,  ou 
autre  quelconque  cause ,  sauf  toutes-fois  les  oentz  et 
autres  reuenus  des  terres,  yignes,  maisons ,  et  autres 
héritages,  et  les  lustices,  car  ceste  taille  a.  esté  cons- 
tituée, modérée  et  arbitrée  pour  toute  autre  taille, 
soit  queste  ou  amende,  affin  que  outre  icelle  par  au- 
cun, ne  soit  plus  chose  quelconque  exigée  ou  extor- 
quée, et  si  aucun  est  conuaincu  auoir  fait  du  con- 
traire, et  la  plajncte  en  soit  faicte,  ledit  Comte  sci-a 
tenu  enuoyer  en  la  ville  ou  au  seigneur  d'icelle,  à  la- 
quelle l'exaction  aura  esté  faicte,  etconstraindre  ledit 
Seigneur  à  rendre,  ou  quitter  ce  qu'il  aura  exigé  ou 
imposé  outre  sa  chartre,  laquelle  il  sera  tenu  d'ob- 
serner. 

»  Item,  sera  loisibles  à  lous  hommes  taillables,  se 
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tc\  iror  de  la  ioiectiond^an  Sôgnenr  en  la  Seigneurie  de 
^au^rc  à  leur  bon  plaisir,  et  sans  ancnne  contradiction 
a  la  charge  tontes-fois,  qoe  cenx  qni  sont  de  condition, 
qnc  l'on  appelle  propres  hommes ,  lairront  lears  men- 
b  les  et  immeubles  à  leur  Seigneur  précédant,  lequel 
ne  leur  pourra  plus  rien  demander  en  quelque  lieu 
qu'ils  soient ,  après  quMls  auront  demeure  sonbs  autre 
seigneur ,  soit  pour  raison  des  meubles,  queste  on  an- 
tre chose ,  pourueu  qu'ils  ne  se  transfèrent  en  la  do- 
mination des  Clercs,  on  gens  dTglise,  qui  ne  leur 
sera  loisible,  jusques  à  ce  que  de  leurs  consentements, 
ayant  este  baille  lettres  ausdits  Comtes  et  Barons. 

»  Item  ,  nul  homme  soit  emprisonne,  ou  pris  re- 
tenu ,  tant  qu'il  pourra  donner  suflisant  pleiges, 
d^ester  à  droit. 

n  Item,  nul  Seigneur  reçoiue  pleige,  ou  autre  ca- 
ution de  ses  hommes,  quMIs  ne  se  retireront  en  la 
domination  d'autruy,  pour  la  forme  dessus  escrite. 

»  Item ,  les  seigneurs  reçoiuent  de  leurs  hommes  lev 
conruées  selon  Tancienne  coustume  des  terres ,  Tilles, 
et  villages,  et  selon  icelle  les  nourrissent 

»  Item ,  si  les  subjets  des  Princes,  et  Seigneurs,  na  js 
en  ce»te  terre,  sonttrop  grèves  de  tailles,  et  exactions, 
et  s*en  plaignent  audit  Comte,  il  fera  assembler  les 
Seigneurs  et  les  Chevaliers,  à  fin  qu'ils  gardent  me« 
sure  compétente,  et  raisonnable  à  imposer  et  leuer 
lesdites  tailles  et  subsides ,  et  si  besoin  est  les  y  pourra 
constraindre,  à  fin  que  lesdits  subjets  ne  soient  gre- 
ucft,  par  la  trop  grande  malice  des  Seigneurs. 

»  Item,  les  hommes  des  villes  et  villages,  ayent  leur 
usage  en  bois ,  eaux  et  )>a8sagé8,  tels  qu'ils  ont  eu  de- 
puis trente  ans,  jusqnes  à  présent,  et  si  sur  ce  sord 
aucun  différend  entre  le  peuple,  et  le  Seigneur,  qui 
aura  la  jouTsance  y  demeure  jusqnes  à  ce  que  la  vérité 
soit  cnqnise  par  le  serment  des  anciens  d'icelle  terre 
ou  autrement 

»  Item,  nul  subjet  soit  pris  pour  le  debte  de  son 
Seigneur,  s'il  n*est  pleige,  on  debteur. 

»Item,  nul  Baron,  ou  Chevalier ,  Bourgeois ,  on 
Rural  soit  si  ose  de  gaigner  on  prendre  par  niolence  les 
choses  d'autruy ,  ne  celui  auquel  tort  aura  este  faict, 
se  venger  sans  licence  du  Supérieur ,  auquel  ils  ayent 
rerours,  et  fassent  leurs  plainctes.  Quiconque- aura 
confessé,  ou  sera  conuaincu  auoir  fait  le  contraire, 
l'amendera  au  Seigneur  supérieur,  s'il  est  Baron ,  de 
ningt  liures ,  s'il  est  Cheualier  de  dix  linres ,  s'il  est 
Bourgeois  de  cent  sols.  Et  en  outre  rendra  par  le  com- 
mandement dudit  seigneur ,  h  celui  auquel  il  a  faict 
tort,  tout  ce  quHl  aura  prins,  et  luy  satisfera  entière- 
ment de  ces  dommages  s'aacnns  à  eus.  Qui  se  sera 
ucngé  de  son  authorité,  l'amendera  audit  sieur  son 
Supérieur,  et  dauantage  payera  l'amende  de  soixante 
sols ,  à  celny  duquel  il  s'est  vengé ,  luy  restituera  tout 
ce  qu'il  luy  a  prins,  et  les  dommages  et  intérêts.  De 
ce  toutes-fois  est  excepté,  qu'à  chacun  est  loisible  re- 
pcller  incontinent  la  force  par  la  force. 

11  Item,  nuls  Barons,  Bourgeois,  on  Kureaux,  soient 
tant  osés  de  fiûre  en  aucune  maniera  obligeance  par 


foy  ou  serment  en  aucune  eonjantion ,  neai 
prétexte  de  Confrairie  on  antre  bien,  ai  ee 
consentement  et  vouloir  dudtt  Seigneur ,  et  «î  a« 
KOnt  prônés  auoir  ainsi  conpirë  contre  luy,  ik 
de  leurs  corps  et  biens  en  sa  puissance  et  toIu 
ai  la  conjuration  n'est  contre  ledit  seigneur,  a 
dommage  de  quelques  autres ,  les  conjoratcan,' 
en  seront  oonfez  on  conuaincus,  alla  soi 
diacun  l'amendera  de  dix  liures,  si  simples 
de  cent  sols,  si  Bourgeois  de  soixante  aob,  si 
de  vingt  sols;  deceste  pône  soot  exceptés 
teurs  et  pèlerins  qni  jurent  les  tus  aux  aqtres 
leurs  compagnies  et  société. 

»  Item,  qnioonques  d'oresnanant  sans  le  aces 4 
vouloir  dudit  Comte ,  conduira  Tiares,  on 
ses  quelconques ,  on  quelques  hommes  anx  Téktâ 
ou  autres  ses  ennemis,  et  en>  sera  confei  on 
perdra  pour  ce  seul  fait  son  héritage  à  tcMioars, 
ques  tous  ses  antres  biens,  et  si  c'est  a 
Boillif  qui  l'ait  feict  sans  la  Tolontë  et  acea  de 
gnenr ,  il  confisquera  tous  ses  biens,  et  son 
en  la  nrisericofde  dudit  Comte,  et  tons  les 
et  choses  prises  en  telle  conduite ,  seront  à  eela^ 
les  ]wendra  sans  diminution  nereelanatîon. 

»  Item ,  quiconqnes  aura  pounoir  prendre  en  lattl 
dudit  Comte,  les  ennemis  de  la  foy  et  les  siens,  dH 
l'aura  faict ,  s'il  en  est  conoainca ,  sa  terre  sera  tm 
quée,  et  son  corps  en  la  miséricorde  dndit  Coaaleel 
tant  sera  de  celuy  qui  les  aura  veus,  n'anra  Toala^tf 
contr'enx,  et  les  poursuivre  de  bonne  foy  sdriH 
coustume  de  ladicte  terre. 

»  Item ,  les  Boulangers  fassent  etTendentlepaîai 
Ion  la  manière,  mesure  et  pain  i  enx  donnés  ptfl 
Seigneur ,  s'ils  ne  l'obsement,  autant  de  fins  <}di, 
contreniendrbnt  perdront  tout  le  pain,  ctlescriM 
ble  soit  fiit  des  Tauemiers. 

»  Item,  les  P publiques,  estantes  ailles, mM 

mises  hors  les  murs  dlcelïes  :  les  péages  inatilaéil^ 
les  Princes  et  antres  Seigneurs,  deptna  «iiiglqi0 
ans ,  soient  du  tout ,  et  sans  aucune  dilution  osiés.  '  ' 

»  Item,  les  possessions  tenues  i  cens,  ne  soiealÉi 
nées  ne  Tendues,  aueeques  diminution  de  la  sd^ 
rie  supérieure.  /  '  ^ 

»  Item,  les  cens  soient  rendus  et  pa jiéa  aai  ii 
gneurs  ausquels  ils  sont  deubs ,  ei  termes  eoodiltf 
et  en  leurs  maisons ,  et  toutes-fois  et  qnantes  qoeh 
ddi>teurs  n'auront  payé  dedans  le  iour,  poordistf 
terme  possé  payeront  cinq  sols  au  Seignenr  pasfft 
mênde,  et  s'ils  cessent  le  payement  du  cens  psr  UÀ 
ans  continuels,  ledit  Seigneur  pourra  f 
tion  du  debteur ,  donner  ou  vendre  l'héritage  è 
s'il  le  retient  en  sa  main ,  sera  tenu  le  rendre  cal 
payant  pour  chascnne  année ,  ei  termes  esd 
comme  dit  est ,  la  peine  de  dnq  sols. 

vltem,  tant  entre  les  Barons  etChenaUen, 
Bourgeois  et  Bureaux,  les  heritiera  snooederii 
leurs  héritages ,  selon  la  coottame  et  Tsage  de  ft* 
près  Paris. 
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«m,*  toatcft  le»  lennicsdct  tniitrci et  enneniU 
ÇcKiite  «  «ortiront  de  m  Um,  enoores  quelles 
trea^ëet  CatholiqM» ,  â  fin  <|a*anciiAe  taspicion 
ube  uw  elles  ;  et  n^aolmoîni  elles  seront  leurs 
,  et  rcaeDos  de  lenrs  mariagei,  en  jarant 
es  n^en  feront  «uciine  part  à  lenrs  maris ,  tant 
seront  en  guerre  contre  la  chrestientë  et  ledit 

km ,  nnlles  nelbet  qui  soient  grandes  Dames  on 
ercs  gentil-femmes  ayant  forteresses  et  cbas- 
f  soient  si  osëes  se  marier  à  leur  volontë,  à 
Ms  de  ccste  terre,  sans  la  licence  dodit  comte 
à  dix  ans ,  pour  esniler  le  péril  qoi  en  pourrait 
lir  à  ladicte  terrej  mais  se  marient  à  tels  Fran- 
pi>lks  Tondront  sans  congé  dadit  Comte  ne  «n- 
et  lesdits  dix  ans  passés ,  à  qni  bon  lenr  sem- 
,  soit  Français ,  on  naj.de  ceste  terreu 
lonques  ces  consternes  générales  cj-dessos  escri- 
loy  SioMsi  comte  de  Licestre,  seigneur  de  Mont- 
lar  la  prouidence  de  0icu ,  Viscomtede  Beiîers, 
iisonne,  Albj  et  Rhodez,  aj  îaré  garder  de  bonne 
et  lemblablement  tons  mes  Barons  ont  inré  les 
erfSanfle  mandement  et  melioration  de  saincte 
e  et  de  nosdicts  Barons,  sauf  aussi  les  conaen- 
i  et  prinileges  octroyés  et  confirmés  par  serment  à 
ns  lienx,  et  autres  coustumcs  constituées,  non 
nôres  à  ces  présentes.  Faict  à  Pamiers,  en  nostre 
a,  le  premier  ioor  de  Décembre,  Tan  de  Tincar- 
A  Nostre-Seigneur,  mil  denx  cens. 
Km  coYSTYias  qub  Lsorr  sbioveos  oomtb  doit  gar- 
mtre  lujr  et  les  Barons  de  France,  et  antres  ans- 

•  il  a  donné  terre  en  ce  pays  : 

Tant  entre  les  Barons  et]Cheaaliers  qae  Bourgeois 
nrcaox ,  les  héritiers  succéderont  en  leurs  herita- 
idon  la  coustome  et  vsage  de  France  près  Paris. 
Item,  nul  Baron  et  Cheualier  on  quelque  Sieur  ne 
ive  en  sa  terre  et  en  sa  Instice  combat  pour  autre 
pie  pour  trahison ,  Yolerie ,  rapine ,  ou  larrecin. 
Item,  le  Comte  est  tenu  garder  à  ses  Barons  de 
ice  et  autres  ansquels  il  a  donné  terre  en  ce  pays , 
Mme  usage  et  la  mesme  coustame  qui  s'obseme 
^ce,  près  Paris,  es  plaids,  iugemens,  dots, 
et  partages  de  terres.  Faicts  à  P&mies ,  en  nostre 
■I ,  le  premier  ionr  de  décembre  Tan  de  llncar- 
M  Nostre^eigncor ,  mil  deux  cens  dooie.  » 

^  le  style  de  Guillaume  de  Tndèle,  on  de  celui  qui 
ri* son  nom ,  est  très  animé,  très  coloré,  dans  le 
4  de  Tattaque  et  de  la  prise  du  château  de  Pujol. 
*•  d'Aragon  s'apprêtait  pour  venir  faire  la  guerre 
^^v^tés  ;  il  disait  à  ses  barons  qu*il  irait  k  Ton- 
le,  dont  le  comte  implorait  son  secours  :  a  11  est 

•  ^u-frère,  disait-il,  il  a  épousé  une  de  mes 
^ï  et  fai  donné  Tantre  à  son  fils.  J*irai  les  secou- 
«ûtre cette  méchante  race,  qni  veut  les  déshéri- 

•  contre  les  clercs  et  les  Français,  qni  veulent 
•ier  de  ses  domaines,  le  comte  mon  beau-frère,  an- 
il  ou  ne  peut  imputer ,  ni  fautes,  ni  torts;  mais 


qu'ils  veulent  détruira,  parce  que  c'est  lenr  plaisir.  Je 
prie  donc  mes  amis,  ceux  qui  veulent  m*honorer,  de 
penser  à  s'équiper  et  à  s'armer,  car  je  veux,  d'ici  à 
un  mois,  passer  les  ports  avec  tous  mes  compagnons , 
qoi  voudront  bien  venir  avec  moi.  »  On  lui  répondit  : 
ce  Seigneur,  il  sera  bien  de  le  faire,  et  nous  ne  voulons 
nous  opposer  à  rien  de  ce  que  vous  vouiez.  »  Ensuite 
ils  se  séparent  et  vont  s'apfiréter ,  chacun  cherche  les 
moyens  de  s'armer  et  de  s'orner.  Puis  le  roi  ordonne 
à  tous  de  faire  charger  les  sommiers  et  les  chars ,  car 
ils  tfXMiveront  les  terres  et  les  prés,  ayant  déjii  com- 
meneé  à  reverdir,  et  les  arbres  et  les  vignes  se  cou- 
vrant de  feuilles. 

«  Cependant,  tandis  qne  le  roi  d'Aragon  8*appréte 
de  la  sorte,  le  comte  de  Toolouse  a  réfléchi  qu'il  peut 
aller  recouvrer  la  ville  de  Pnjols,  et  il  a  déclaré  son 
projet  9M€hapàre  ou  (Capiton lat),  et  ceux  qui  le  com- 
posent loi  ont  répondu  I  «  Agissons  vite!  »  et  aussitôt  ils 
font  crier  par  la  ville  »  pour  qne  tout  le  monde  sorte 
sur  le  champ  par  la  voie  de  Molvar.  Tout  le  monde  est 
rassemblé  dans  les  prairies  de  Montandran.  «  Sei- 
gneurs, dit  le  comte,  voici  pourquoi  je  vous  ai  fiiit 
mander.  J'ai  fiût  épier  de  près  mes  ennemis,  qui 
croient  nous  détruire,  et  veulent  nous  empêcher  de 
(aire,  de  ce  c6té,  la  moisson  pendant  cette  années  Les- 
voiri,  ik  sont  ici  proches,  en  deçà  de  Lantar.  »  «  Sei- 
gneur,  dit  le  peuple,  allons  les  envelopper,  vous  au- 
rex  assez  de  compagnons,  si  Dieu  veut  vous  aider,. 
nous  sommes  tons  armés  pour  les  mettre  en  pièces. 
Toid  le  preux  comte  de  Foix,  que  Dieu  garde  et 
sauve ,  et  celui  de  Comminges ,  qoi  peuvent  vous  se- 
conder, et  avec  les  Catalans  qui  sont  venus  nous  ai- 
der. Puisque  nous  sommes  tous  prêts,  pensons  à  agir, 
avant  qu'ils  n'aient  connu  nos  dispositions,  et  ne  puis- 
sent s'en  revenir ,  les  vilains  taverniers.  » 

«  Les  soldats  dr  France,  sont  entrés  à  Pujol ,  elf  le 
comte  de  Toulouse  les  a  entourés  ;  avec  lui ,  sont  et  le 
comte  de  Foix,  le  preux  Roger^Bernard,  et  le  comte 
de  Comminges,  qui  est  venu  tant  dispos.  Là  aussi  sont 
les  Catalans,  que  le  roi  (d'Aragon)  leur  a  envoyés,  et 
le  peuple  de  Toulouse,  qui  est  bien  vite  arrivé,  che- 
valiers, bourgeois  et  communauté.  Premièrement,  na 
sage  légiste,  qui  était  du  Chapitre,  ou  Capitoulat, 
homme  fort  éloquent,  leur  dit  :  «-Seignenr,  puissant 
comte,  marquis,  écoutez,  s'il  vous  plait,  vous,  et  tous 
les  autres,  qui  êtes  rassemblés.  Nous  avons  ici  des 
picrriers  et  des  engins,  pour  combattre  durement  nos 
ennemis,  desquels.  Dieu  m'en  donne  l'espérance,  nous 
serons  bientMJvainqncurs,  car  nous  avons  le  bon  droit, 
et  eux  ont  le  péché,  car  nous  voyons  détruire  par 
eux  tons  nos  héritages.  Or,  sdgneurs,  je  vous  le  dis 
afin  que  vous  le  sachiez ,  nous  avons  vu  des  lettres , 
scellées  de  nos  chers  amis,  qni  nous  annoncent  que  si, 
demain  an  soir ,  vous  ne  les  avez  point  forcés  à  se  ren- 
dre, il  leur  viendra  do  secours,  et  on  grand  nombre 
de  chevaliers,  en  belle  ordonnance,  et  de  sergens  ar- 
més. Ce  nous  serait  une  grande  honte,  et  le  mal  serait 
doublé,  si  nous  partions  d'ici  sans  les  avoir  mis  en 
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pièces.  Koai  avoDf  aiMS  dWbalètei  el  de  Ûkhm  em- 
penn«^  Allons  (aire  des  fasrÎDes ,  et  soyons  si  prompts 
à  l'œuvre,  qne  le  dire  et  le  faire  soient  cutremélës  Ton 
à  l'autre.  Allons,  tous  ensemble,  dans  la  ramre  et  les 
chatijpsde  blë,  el|K>rtons-en  a8i>«'ipour  remplir  le  fossé* 
C'cvt  dedans  quVst  renfermée  la  fl«*or  de  tous  les  noi* 
ki's ;  si  nous  |)ouvons  les  prendre ,  lorgueil  de  Simon 
de  ^lontfort.  notre  ennemi,  sera  altattu.  Montrons 
pourquoi  nous  sommes  ici,  et  allons  faire  des  fas- 
cines. » 

m  L'arma  ra  vile  et  t6t  remplir  le  fossé,  et  il  n'y  a 
nicheTalier,  niboorgeois,  ni  servant,  qui  napporle-nne 
fascine  sur  le  cou,  et  qu'il  jette  dans  le  fossé.  Celni-ci 
se  remplit  de  telle  sorte ,  que  les  assaillans  s'avancent 
jusqu'an  pied  d«  mur ,  qu'ils  commencent  à  piqner  de 
leurs  longs  ferremens.  Les  Français  se  défendent ,  et 
lancent  des  matières  enflammées  ,  et  une  grande 
quantité  de  pierres  et  de  cailloox.  Ils  jettent  de  Tcan 
bouillante  sur  les  armures;  lorsque  les  Toulousains 
la  sentent,  ils  se  retirent  en  se  secouant,  se  disant 
Tun  à  Tantre  :  «  la  démangeaison  la  pins  vive  aérait 
plus  douce  chose  que  les  eaux  bouillantes  qu'on 
nous  jette.  »  Le»  archers  tirent  tant  de  flèches, 
qu'aucun  des  Français  n'ose  se  montrer,  qa'il  ne 
soit  blessé  au  visage;  et  les  pierriers  tirent  si  bien , 
'  que  nul  ne  peut  demenrer  sur  les  terrasses  ,  qa'il 
n'en  tombe  ou  qu'il  ne  s'en  aille  sanglant,  ou  qu'il  ne 
KOit  blessé  à  mort  pour  ne  plus  gnérir ,  ne  pouvant 
être  protégé  par  les  murs.  Les  chevaliers  de  Toulouse 
se  sont  hautement  écriés  :  «i  Donnons  sur  eui ,  bour- 
geois, car  ils  cèdent  déjà,  et  déjà  la  ville  est  prise,  cvee 
toutes  ses  appartenances.  »  Ni  pauvre,  ni  puissant, 
qui  ne  soit  pris  et  tué;  les  uns  meurent  par  le  glaive 
les  autres  sont  attachés  à  h  potence.  11  j  avait  bien 
soixante  chevaliers  riches,  preus  et  vaillana,  sans 
compter  les  écuyera  et  les  sergena  combattans.  A 
peine  ceci  était  terminé ,  qu'arrive  un  messager ,  qui 
n'est  pas  apprenti,  et  qui  a  dit  au  capitoul ,  à  part  et  à 
voix  basse ,  que  Guy  de  Montfort,  extrêmement  cour- 
roucé, et  qui  est  à  Avignon ,  vient  en  courant ,  et  qu'il 
veut  les  combattre  s'ils  l'attendent  ;  mais  ils  font  son- 
ner les  trompettes,  et  se  retirent.  Nous  sommes ,  di- 
sent-ils, bien  vengés  de  nos  ennemis;  puis,  [ils.  ren- 
trent à  Toulouse,  joyeux  et  alègres  d'avoir  si  bien 
réussL  » 

Etcar  es  mot  eunhatsca  ma  teror  espoiea 
K  eu  ai  a  so  filh  laulra  sor  maridea 
I  rai  lor  ajudar  dasta  geai  malauvea 
Quel  vol  deiereiar. 

CXXXIL 

Li  clergne  cls  Fraaces  voloo  dezerelar 
Lo  comte  mon  euohat  e  de  terra  gllar 
S«s  tort  e  senes  oolpa  qne  om  nois  pot  comtar 
Has  sol  car  a  lor  pisti  lo  volon  decasar 
E  pregne  mot  amîcs  sels  queas  voleo  ondrar 
Que  pessoB  de  ganir  e  de  lor  con  armar 


Qne  daM  a  i.  met  veMrei  lea  porta  pamir 
Ab  teiat  mas  eomfaahetqae  ah  mi  voidran  ai 
)S  li  respeadaraa  seaher  bes  taab  a  far 
ia  de  re  que  vnlhott  aoui  volem  ceatrastar 
Ab  aiUBl  se  partiroa  el  vaa  son  adebar 
Cascus  al  melhs  que  poe  se  près  a  eaaaiar 
Baratao  e  mal^vso  per  lor»  cor»  arresar 
El  reis  manda  a  lots  que  pessoa  de  cargar 
Los  Mumiers  e  les  carrs  car  prop  es  desUvar 
E  Irobaron  las  terras  els  prats  reverdebr 
Els  albres  e  las  vinbss  meoudameot  fulbar 
Mrnircl  reîs  d'Arago  pr ssa  ben  darreiar 
Lo  eoms  cel  de  Toloia  se  près  a  cossirer 
Quel  pot  ir  als  Pujots  la  vite  recobrar 
E  a  die  al  Capitol  e  retrait  soaafar 
B  el  li  au  respou  pesiem  det  aeabar 
B  faa  viasamea  per  la  vila  cridar 
Que  luit  ai  escan  ades  per  la  via  Melvar 
El»  prelade  Heauldrao  le»  au  fait  ^asiar 
Seaboffs  so  diu  lo  corn»  per  smi»  ei  fai 
Mo»  eaemic»  ei  faiu  aies  prop  espiar 
Que  ae»  c^Jea  de»triuraea»volede»lrigar 
Que  Bo  puscam  oagan  deata  part  eslivar 
E  vels  loê  aîsi  prob  qne  soa  de  sa  Laaiar 
Seobor»  so  dits  lo  pobles  anem  les  easernr 
Que  pro  svels  compsnhs  si  Dieus  vos  vol  aidar 
Que  nos  em  luit  garnit  quels  sabrem  peciar 
E  lo  pros  coros  de  Fois  que  Dieus  sahe  e  gar 
E  aicel  de  Cumeoge  vos  podo  sfolcsr 
E  ab  lo»  CaUlu  queus  son  vengul  aidar 
E  pos  em  luit  garait  pessem  det  espleitar 
An»  que  o*aiea|Mnbuda  al  sen  puscaa  tomar 
Li  vllan  laverner. 

CXXXUL 

Li  France»  soldadier»  »oa  als  Pojolsiatnix 

El  ries  coms  de  Tolota  a  les  reviranati 

E  sb  lui  [\q)  coms  de  Foiss  el  pros  Rol^er  BeraaU 

E  lo  coms  de  Cumenge  qui  venc  gent  a»e»maU 

A  lor  li  Catala  quel  refs  lor  se  laissats 

El  pobles  de  Tbolosa  qui  venc  tost  e  viaU 

Li  cavalier  el  bones  e  la  cnininallaU 

Primeirameal  parlât  us  legisCa  seaaU 

Qaera  de  Cspiiol  e  es  geot  emparlats 

Senher  ries  eoms  marquis»!  ve»  plats  eaeeatata 

Ve»  e  trastuit  li  autre  raiai  eti  ejastàu 

No»  avem  lai  peireira»  e  le»  eagen»  caigata. 

Per  Ul  quel»  eaemic»  dnnmeat  oombaUU 

Quen  Dieu  ai  esperanaa  que  tost  siaa  sobnU 

Que  BO»  avom  graa  dreit  ed  el»  an  los  pecaU 

Gar  nos  vesem  destruire  las  nosiras  eretati 

Per  ul  o  die  senhors  que  de  ver  sapîaU 

Nos  avem  vistas  letras  e  sagels  ssgelats 

De  vostres  cars  amies  que  vos  an  evists 

Que  si  deman  al  ser  no  los  avem  forsats 

Lor  vindra  sjutoris  e  grsnda  poestats 

De  eavaUers  garnils  e  de  sarjans  armati 

E  fsran  nos  grsn  ooia  es  er  lo  âàn»  doblala 

Si  nos  pariem  daisi  trois  aism  peciata 

No»  avem  pra  baleaUs  ecairel  empeaais 

B  aaem  al  portrait  e  »iam  ban  ceitau 
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Si  que  lo  diU  d  fiiu  tU  CMemi  metckto 
EaiicnitiliieMeiiitperraiiia  «iperblati 
S  •pMtam  oe  tanl  tn  amplan  Im  vaUti 
Car  laîna  et  la  llor  de  iraMoU  loi  croiali 
S  ai  loa  podem  pendre  en  lor  orgollu  baifali 
DenSimode  MonfortqaeieiMitni  noejaraU 
B  faaaam  aparTent  perqoe  rm  ajusiats 
B  anem  al  périrait. 


CXXXIV. 

I.a  oiti  ta  al  périrait  lofl  e  viaMameu 
Que  noi  a  caTaler  ni  borxes  ni  sirtens 
Qoe  non  a  port  i.  fais  sni  al  col  aprîsens 
B  gietol  el  talali  e  amplolt  beUflMns 
Quai  pede  la  parel  es  Ion  enaniimena 
Que»  prendron  a  picar  ab  lot  grani  ferramena 
Bis  FraMM  iodefendeB  e  f^eUm  foca  ardena 
B  grana  eairoa  e  peiraa  e  aqao  etpenamena 
Aprea  aiga  balhida  de  iobrela  garnimens 
Els  de  joa  can  la  aenlo  len  parten  aecodeoi 
B  dî  la  lu  a  lanlre  Uep  et  plus  donU  pnuena 
Que  no  son  estais  aigas  que  nos  gitan  bolbcns 
E  lî  arqaier  lor  traion  carels  espessamens 
Que  negus  dels  Frances  noi  auia  estre  aparens 
Qne  no  sia  feriu  o  per  cais  o  per  dent 
E  H  poirier  qoi  traion  qne  lorao  mal  mirons 
Qne  negus  en  corseira  no  pot  estreatendens 
Que  no  eaia  o  no  tumbe  q  no  sen  an  sagnens 
O  er  de  mort  feritx  que  non  er  mais  guirens 
Qne  no  lor  i  ten  pro  ambas  ni  bastimens 
Quel  eataer  de  Toloxa  an  cridat  aotamens 
Donem  ab  lor  borses  que  Tels  tos  recresens 
Ab  tant  prendron  la  TÎIa  e  lots  lor  pasimens 
E  noi  rf  mas  Frances  ni  froTols  ni  manens 
Qne  tnil  no  sian  près  senes  lots  caniimens 
E  moriron  ab  glasis  e  ni  Mg  de  pendent 
1.x.  caTaers  e  ac  de  Us  lors  gent 
Dels  plus  ries  dels  plus  prêt  e  dels  pins  tTinent 
Estiert  los  esendiers  els  sarjans  combatens     • 
Ab  tant  ? eng  i.  mesalges  que  non  es  aprendens 
Ea  dig  al  Capitol  a  part  basse  tamens 
Quen  Guis  do  Montfort  ?e  que  es  mais  e  punhens 
B  qups  a  Avinho  e  que  te  lost  correns 
Escuja  ab  lor  combatre  sils  troba  atendeos 
Ab  tantsonan  las  trompas  areire  bonamens 
Car  be  nos  em  tengatz  de  nostres  mal  Tolens 
Tnitinlran  à  To4oza  alegretejautent 
Car  tant  be  lor  et  prêt. 

is  Le  chàtean  de  Rochefort,  ou  de  Roquefort ,  était 
tîtnë  dans  le  comte  de  Comminges.  On  en  toîI  encore 
let  mines,  snr  nne hauteur  qui  touche  à  la  riTê  droite 
de  la  Garonne.  L'auteur  du  Nouveau  Catalogue  des 
évéqua  de  Comminges,  manuscrit  autrefois  conservé 
dans  les  archiTesde  ce  diocèse,  s'exprime  ainsi  en 
parlant  de  la  prise  de  ce  château  : 

«Cependant,  comme  tons  les  croisés,  excepté  nn 
petit  nombre,  s'étaient  retirés ,  soit  parce  que,  comme 
il  vient  d'être  <Ut,  le  pape  avait  révoqué  les  indulgen- 
ces, toit  parce  qu'il  avût  fait  prédier  nne  nooTclIe 


croisade  en  Cavenr  de  b'Terre-Sointe ,  et  oomme  d'ail- 
leora  la  nonvêlle  s'était  répandue  dans  tout  le  Langue- 
doG>  qne  le  roi  d'Aragon,  loin  d'exécuter  ce  qoe  le 
pape  avait  exigé  de  loi,  armait ,  dans  son  royaume, 
ponr  venir  donner  la  chasse  an  comte  de  Montfort,  ce 
comte  se  trouva  dans  une  perplexité  fort  grande.  Ay- 
merj ,  qui  était  Talné  de  ses  fils,  était  alors  occupé  an 
siège  du  château  de  Bochefort,  qui  appartenait  an 
comte  de  Comminges.  Son  père,  qui  craignait  que  le 
roi  d'Aragon,  qui  devait  passer  près  du  château,  ne 
Tenlevât  lui  cl  son  petit  camp,  lui  écrivit  qu'il  vînt 
incessamment  le  rejoindre;  mais,  par  bonheur,  le 
même  soir  qu'Aymery  reçut  la  lettre  de  son  père,  les 
assiégés  lui  firent  savoir  qne,  pourvu  qu'ils  eussent 
la  vie  sauve,  ils  voulaient  se  rendre  à  lui,  avec  soixante 
prisonniers  qu'ils  avaient  avec  eux.  Aymery  leur 
ayant  accordé  lenr  demande ,  prit  possession  du  chà- 
tean, y  mit  garnison,  et  alla  ensuite  trouver  son 
père.  » 

t«  La  baUille  de  Muret,  qui  eut  nne  si  grande  In- 
fluence sur  la  suite  des  événemens ,  et  qui  sembla  con- 
sacrer le  pouvoir  de  Montfort ,  ne  fut ,  en  réalité , 
qu'une  échauffonrée ,  on  une  surprise,  dirigée  par  nn 
chef  habile,  et  qui  fit  triompher,  presque  sans  com- 
bat, nn  petit  nombre  d'homnies  dévoués,  d'une  armée 
nombreuse,  mais  mal  postée,  et  dont  les  divers  cor|M, 
séparés  par  deux  rivières ,  ne  pouvaient  se  prêter 
mutnellement  leur  appui.  Guillaume  de  Tudèle  nous 
a  laissé  environ  deux  cents  vers  sur  ce  combat,  et 
c'est  un  des  plus  curieux  morceaux  de  cette  épopée. 
Voici  U  traduction  de  ce  passage;  nous  donnerons 
ensuite  le  texte  roman. 

«t  Le  comte,  duc  et  marquis  (1) ,  va  an  chapitre  (2). 
n  lenr  dit  et  annonce  que  le  roi  (  d'Aragon  )  est 
venu;  qu'il  a  amené  des  gens  avec  lui;  qu'il  a  mis  le 
siège  là-bas  devant  Muret ,  où  ses  tentes  sont  dressées  ; 
qn*avec  son  armée  il  a  renfermé  les  Français  dans  la 
ville  ;  qu'il  faut  y  porter  les  pierriers  et  les  arcs  tur- 
quois,  et,  quand  la  ville  sera  prise,  nous  irons  dans 
le  Carcassais ,  et  nons  y  reprendrons  let  terres,  si 
Dieu  le  permet  Les  membres  du  chapitre  lui  répon- 
dirent :  «  Seigneur  comte ,  cela  est  bien ,  s'ib  (les  Ara- 
gonais)  peuvent  finir  comme  ils  ont  commencé.  Mais 
les  Français  sont  en  tontes  choses  durs  et  terribles  ; 
leurs  courages  sont  durs ,  et  ils  ont  des  cœurs  de  lion  ; 
ils  sont  fortement  irrités  de  ce  qui  est  arrivé  si  mal- 
heureusement  à  ceux  de  Pnjols,  que  nous  leur  avons 
maltraités  et  mis  à  mort.  Faisons  donc  les  choses  de 
manière  à  n'être  point  trompés.  »  Ensuite  les  cor- 

(1)  On  sait  que  Raymond  Vf ,  outre  le  titre  de  comte , 
prenait  ceux  de  duc  de  Narbonne  et  de  marquis  de  Pro- 
vence. 

(i)  Cetl  ainsi  que  noua  avont  cru  devoir  traduire  let 
mou  romans,  al  Capitol  t'en  ea;  par  le  mol  Capitol^  on 
n'entendait  pat  un  édifice,  mais  le  ChapUrê^  le  conseil 
formé  par  let  magistraU  de  la  viHe,  el  nommé  :  loCapitoî. 
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nean  yont  cornant  IVin^  et  annoncer  à  toot  qnHU 
doivent  sortir  en  armes  et  bienmunU,  ponr  aller 
à  Muret,  ou  est  le  roi  d'Aragon.  Et  Toici  que  Tûa 
▼oit  sortir,  par  les  ponts ,  le  peuple  de  la  ville,  che- 
valiers et  bourgeois;  ils  arrivent  promptcment  à  Ma- 
ret,  où  ils  doivent  laisser  leurs  harnais,  tant  de  belles 
armes  et  tant  d^bommes  courtois  :  ce  qui  fut  une 
grande  perte,  si  Dieu  et  foi  me  sont  en  aide,  et  le 
monde  entier  en  valut  moins. 

»  Soyex-en  assures,  le  paradis  en  fut  dëtrnît  et  eiilë  ; 
tonte  la  chrëUentë  abaissëe  et  honnie.  Maintenant , 
ëcontez,  seigneurs,  comment  cela  arriva.  A  Muret, 
sont  en  bon  point  le  roi  d*Aragon ,  le  comte  de  Saint- 
Gilles  (1) ,  et  tous  ses  barons,  les  bourgeois  et  la  com- 
mnnantë  de  Toulouse.  Us  dressent  et  ajustent  les  pier- 
riers ,  et  battent  Muret  de  tous  c6tës ,  si  bien  qu'ils 
sont  tous  entres  ensemble  dans  la  ville  neuve,  et  ont 
tellement  presse  les  Français  qui  y  ëtaieni,  qnMls  ont 
dû  monter  dans  le  château.  Alors  un  messager  arrive 
▼ers  le  roi  ;  il  lui  dit  :  «  Seigneur  roi  d'Aragon ,  sachez 
pour  vrai  que  les  hommes  de  Toulouse  ont  si  bien 
combattu  qu'ils  ont  pris  la  ville.  Ils  se  sont  empares 
des  maisons  et  poursuivi  les  Français  de  telle  sorte, 
que  ceux-ci  ont  ëtë  forces  d'aller  se  cacher  dans  le 
di&tean.  »  En  apprenant  cette  nouvelle  ,  le  roi  parut 
peu  content;  il  se  rend  aussitôt  près  des  consuls  de 
Toulouse,  et  il  les  a  admonestés  de  laisser  en  paix  les 
habitans  de  Muret,  rar  ce  serait  folie  de  les  prendre. 
«  Il  m'est  venu  des  lettres  scellëcs ,  qui  m'ont  appris 
que  demain  Simon  de  Montfort  viendra  en  armes,  et 
quand  il  sera  venu,  et  enferme  dans  la  place,  et  que 
mon  cousin  Nulles  sera  arrive,  nous  assiégerons  la 
ville  de  tous  c6tés,  et  nous  prendrons  les  Français  et 
tous  les  croisés,  ce  qui  leur  fera  un  tort,  qui  ne  sera 
jamais  réparé,  et  partout  alors  le  paradis  sera  remis 
en  splendeur.  Mais  si  nous  prenions  ceux  qui  sont  au- 
jourd'hui dans  la  piscc,  Simon  s'enfuirait  dans  les  an- 
tres comtés,  et  les  délais  seraient  doublés  en  le  pour- 
suivant.— Ainsi  il  vaudra  bien  mienx  que  nous  soyons 
d'accord  de  les  laisser  tous  entrer ,  et  puis  nous  tien- 
drons les  dés,  et  nous  ne  les  abandonnerons  que  lors- 
que le  jeu  sera  fini  ;  veuillez  le  dire  aux  autres.  » 

a  Les  damoiseaux  vont  aussit6t  dire  an  conseil  prin- 
cipal de  faire  sortir  de  Muret  l'armée  de  la  conunune^ 
de  défendre  d'j  trancher  barrière  on  palissade,  et  d'j 
laisser  tout  en  place  et  debout,  et  que  chacun  re- 
tourne vers  ses  tentes,  et  qu'ainsi  l'ordonne  le  bon 
roi ,  an  cœur  impérial  ;  Simon  y  viendra  avant  le  soir, 
et  il  aime  mieux  les  prendre  là^cdans  qu'ailleurs.  Les 
barons,  l'ayant  entendu,  font  sortir  la  communauté  et 
s'en  vont  dans  les  tentes ,  chacun  à  son  foyer.  Là ,  ils 
se  mettent  tous  à  manger  et  à  boire,  tant  les  grands 
que  les  petits.  Et  lorsqu'ils  ont  pris  leur  repas,  ils 
voient  arriver  le  comte  de  Montfort,  le  long  d*an  co- 

(1)  On  sait  que ,  depuis  Raymond  lY,  les  souverains 
de  Toulouse  sent  souvent  désJgnétdansrhistoifeMM»  le 
nom  de  comité  d$  Smnt-GûUt. 


teui  et  avec  sa  bnmiière,  et  beaucosp  d'antres  Fm- 
çais,  tous  a  cheval.  La  rivière  respleodit,  comme  si  die 
était  de  crisUl,  de  Téclat  des  heamnes  et  des  ëpées,  et 
je  vous  le  dis  :  Par  saint  Marcel  !  on  ne  vit  jamais  an- 
tant  de  braves  parmi  une  troupe  si  peu  nombreuse. 
Ils  entrèrent  à  Muret  par  le  milieu  du  marché,  et  vont 
à  leurs  albergnes,  comme  vrais  barons,  et  ils  y  troa- 
vent  assez  de  vin  et  de  viandes.  Le  lendemain ,  qnand 
ils  aperçurent  le  jour ,  le  bon  roi  d'Aragon  et  tons  les 
chefs  sont  sortis  et  se  sont  réunis  en  parlement  dans 
une  prairie  :  le  comte  de  Toulouse  et  celui  de  Fois  , 
et  le  comte  de  Comminges,  an  coeur  loyal  et  bon,  et 
beaucoup  d'autres  barons,  et  Hugues,  le  sénéchal,  les 
bourgeois  de  Toulouse  et  tous  les  ouvriers.  Le  roi 
parla  le  premier,  car  il  parle  très  bien  :  «  Sdgnenra , 
leur  ditril ,  écoutez  ce  que  je  veux  vous  apprendre.  S- 
mon  est  venu  là,  et  ne  peut  échapper  ;  je  n'ai  besoin 
que  de  vous  fisire  savoir  qu'il  y  aura  bataille  avant  la 
nuit  Ainsi  songez  donc  tous  à  bien  commander,  et 
sachez  donner  et  frapper  les  grands  coups ,  et  soyez 
s&rs  que  si  les  Français  étaient  dix  fois  plus  nombreux 
nous  les  ferions  reculer.-  »  Le  comte  de  Toulouse  se 
met  ensuite  à  discourir  :  «c  Sôgneur  roi  d'Aragon,  si 
vous  voulez  m'écouter,  je  vous  dirai  ce  que  je  crois 
qu'il  faut  faii'e.  Faisons  dresser  des  barrières  autoor 
des  tentes,  de  telle  sorte  que  nul  homme  à  cheval  n'y 
puisse  entrer  ;  et  si  les  Français  viennent  ponr  noos 
assaillir ,  nous  les  blesserons  avec  nos  arbalètes,  et, 
lorsqu'ils  tourneront  la  face,  nous  pourrons  les  pour- 
suivre et  les  mettre  en  déroute.  «  Ceri  me  parait  mai 
séant,  dit  alors  Michel  Lnzian,  que  le  roi  d'Aragon 
ait  commencé  ce  propos.  Et  vous  fait  pbs  mal  encore, 
( comte  de  Toulouse) ,  que  vous,  qui  avez  tant  de  ter- 
res, par  votre  timidité  vous  vous  laissiez  déshérita:.  » 
«  Seigneur,  dit  le  comte,  je  ne  dirai  plus  rien.  Que 
cela  soit  comme  vous  le  voudrez;  mais  avant  la  nuit, 
nous  verrons  qui  sera  le  dernier  k  lever  le  camp.  »  En- 
suite on  crie  aux  armes,  et  tous  en  effet  vont  s'armer. 
Bientôt  éperonnant,  ils  s'avancent  jusqu'aux  portes, 
et  contraignent  tous  les  Français  à  se  renfermer  dans  la 
ville.  On  lance  les  épieux  à  travers  la  porte,  et  ils  jet- 
tent dards  et  lances ,.  se  frappant  de  grands  conps ,  qai 
font  couler  le  sang  des  deux  partis,  de  manière  que  Is 
porte  en  est  venue  toute  vermeille.  Cependant,comne 
ceux  du  dehors  ne  peuvent  entrer  dans  la  place.  Us 
s'en  retournent  tout  droit  à  leurs  tentes,  et  les  voilà 
tous  ensemble  assis  à  dtner.  Mais  Simon  de  Mootfort 
fait  crier  dans  Muret  et  dans  toutes  les  maisons  de 
seller  les  chevaux ,  et  de  leur  mettre  leurs  couvertures, 
afin  de  voir  s'ils  pourront  tromper  ceux  qui  sont  de- 
hors. Il  les  réunit  tous  à  la  porte  de  Salas,  et  quand 
ik  sont  tons  sortis,  il  les  harangue  en  cette  manière  : 
«  Seigneurs  barons  de  France,  je  n'ù  aucun  conseil  à 
vous  donner ,  mais  vous  savez  que  nous  sommes  venus 
tous  ici  pour  affronter  le  périL  Je  n'ai  fait  que  penser 
cette  nuit ,  mes  yeux  n'ont  pu  dormir  ni  repottac.  Or, 
voici  ce  que  je  crois  devoir  faire:  il  vous  Candra  paver 
par  ce  chemin ,  et  marcher  tout  dnnt  vers  les  tentes. 
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i  pour  livrer  bataille.  S'ils  sortent,  dëterraiiiët 
Booi  rësiiter,  et  si  dobs  ne  pooTona  les  chasser  de 
»rs  tentes  y  il  ne  noos  restera  d'antre  parti  à  prendre 
yà  novs  rnfnir  tout  droit  à  Uantvillar*  »  —  «Allons 
'cssajer,  dit  le  conte  Bandoin,  et,  si  rcnnemi  sort, 
»ngeon8  à  le  bien  tailler  ;  il  vanl  mieux  monrir  honore 
|ne  rivre.  en  mendiant  m  Alors  Tëvéque  Foulqncs  les 
irnit,  et  Gnillaomede  La  Barre  se  met  à  lear  tétc.  Il 
es  dÎTÎse  en  trois  rorps,  échelonnés  Tun  à  l'autre;  il 
lit  mareher  tontes  les  bannières  avec  le  premier 
orpa ,  et  ils  vont  droit  aux  tentes. 

»  fi  travers  le  marais,  leurs  bannières  sont  déployées 
t  leurs  pcnnons  détendus.  Toute  la  prairie  relait  d'e- 
us et  de  heaumes,  de  hauberts  et  d'épées.  Quand  le 
ion  roi  d'Aragon  les  aperçoit,  il  les  attend  avec  un 
ctit  nombre  de  compagnons.  Biais  les  hommes  de 
foaloose  accourent  tumultueusement,  sans  écouter 
es  ordres  da  roi  ni  du  comte ,  sans  savoir  ce  qu'il  faut 
lire,  jusqu'au  moment  où  les  Français  sont  arrivés. 
Is  s'élancent  tons  là  où  le  roi  demeurait  inconnu,  c  Je 
nis  le  roi  j» ,  s*écria-t-il ,  mais  on  ne  l'entend  point  ;  et 
1  est  si  fortement  frappé  et  blessé,  que  son  sang  a 
tmlë  sur  la  terre,  etqnHl  tombe  là,  étendu  et  mort. 
Les  aiftres,  qui  le  Toient,  se  considèrent  comme  per- 
bs;  qui  fuit  çà,  qui  fuit  là,  sans  qu'aocnn  se  défende. 
Les  Français  les  poursuivent,  les  détruisent ,  de  sorte 
|ue  celui  qui  échappe  vivant  se  croit  sauvé  (  par  un 
niracle).  Le  carnage  s*étendit  jusqu'au  bord  du  RtveL 
Les  hommes  de  Parmée  de  Toulouse,  restée  près  des  ten- . 
es,  sont  tous  ensemble  éperdus.  AlorsDalmaced'Entei* 
«ilh  s'est  jeté  dans  l'eau ,  criant  :  «  aide  à  Dieu  !  grand 
nal  nous  est  arrivé,  le  bon  roi  d'Aragon  est  abattu  et 
nort,  et  tant  d'autres  barons  sont  morts  et  vaincus, 
pie  jamais  si  grande  perte  ne  sera  réparée*  »  En  disant 
«la ,  il  est  sorti  des  flots  de  la  Garonne,  et  aussitôt  le 
)eaple  de  Toulouse,  les  grands  et  les  petites  gens 
mt  couru  tous  ensemble  vers  la  rivière.  Ceux  qui  le 
leavent  la  traversent  ;  mais  beaucoup  ne  peuvent  le 
aire ,  et  l'eau  rapide  en  a  englouti  et  noyé  plusieurs. 
Tool  le  bagage  est  resté  dans  le  camp,  et  cette  grande 
lerte  retentit  dans  le  monde  ;  ainsi  que  de  la  perte 
l'une  foule  de  gens ,  qui  restèrent  morts  en  ce  lieu. 

»  Le  dommage,  la  douleur  et  la  perle  furent  grands, 
orsqne  le  roi  d'Aragon  resta  mort  et  sanglant  sur  le 
faamp  de  bataille,  avec  un  grand  nombre  d'antres 
Murons  ;  et  grande  fut  encore  la  honte  qui  en  revint  à 
oate  la  chrétienté  et  à  tout  le  monde.  Les  hommes  de 
fonloase,  ceux  qui  se  sont  sauvés,  tristes  et  dolens, 
entrent  à  Toulouse  dans  leurs  maisons.  Simon  de 
if  ontfort  alègre  et  joyeux ,  est  resté  mattre  du  camp, 
là  il  a  trouvé  beaucoup  de  dépouilles  dont  il  fait  le 
«rtage.  Le  comte  de  Toulouse,  triste  et  dolent,  dit 
n  secret  au  Chapitre  qu'il  tâche  de  faire  la  paix,  et 
[oe  lui  ira  trouver  le  pape  pour  se  plaindre  de  Mont- 
[Nrt,  qui  l'a  chassé  de  sa  terre,  et  percé  de  douleur 
oignante  comme  un  glaive.  Puis  il  sort  de  sa  terre 
n  emmenant  son  fils.  » 


CXXXVI. 

Al  Capitol  seo  vai  loeoms  dox  e  marques 
▲  lor  dîg  a  reirait  del  rai  que  vangnls  ea 
E  que  amena  gens  e  quos  a  sali  mes 
De  foras  a  Mural  son  las  lendas  aspea 
Que  sel  a  ab  sa  osl  aselials  loa  Frauees 
Eque  porlem  pei  reiras  e  lois  lors  ares  turques 
E  eau  la  vila  er  presa  irem  en  Carcasses 
K  cobrarem  las  terras  si  Dieus  o  a  promes 
E  li  respoodero  senher  coms  se  es  bes 
Sslsis  pol  acabar  co  ilh  o  an  empres 
Mas  li  Frances  so  mal  e  dur  en  lotas  rea 
E  an  durs  loa  eorslges  e  an  cor  leones 
E  so  forment  irais  car  ta  mal  lor  es  près 
Daieels  que  sis  Pojols  avem  morts  e  malmea 
E  fasaam  o  de  gnixa  que  no  siam  mesprea 
Ab  taol  cornan  la  osl  li  cornador  certes 
Cades  nesquen  irastuil  ab  trasiolx  lors  âmes 
Toi  droit  eol  a  Murel  quel  reis  d'Arago  i  es 
E  eisoD  per  los  poas  cavaer  e  borsea 
El  poblesde  la  vila  vîals  e  endemes 
Son  vengud  a  Murel  on  laîseron  lames 
E  irep  bos  garnimens  e  trop  ome  corlea 
De  que  fon  grans  pecali  si  mijul  Dieus  ni  fes 
En  valg  mens  lots  lo  i 


CXXXVIL 

Tots  lo  mous  ne  valg  mena  de  ver  o  sapjaU 
Car  paradis  ne  fo  deslmiu  e  decassals 
E  Cols  crestianeames  aonits  e  abasssla 
Aras  aujatx  senhors  co  fo  e  escoulals 
Lo  bos  reis  d  Arago  fo  a  Murel  asesmats 
E  lo  coms  de  Sanl  Gill  e  traslols  sos  bamals 
Els  borzes  de  Tolosa  e  la  comioallals 
Bastîren  los  peirers  e  an  los  redressati 
E  combaloo  Murel  toi  enlorn  per  loli  lalx 
Que  dios  la  vila  nova  son  luit  essems  intrati 
Els  Frances  que  lai  eran  an  de  guisa  coitali 
Que  el  cap  del  caslelsen  son  trastots  pnjala 
Ab  laat  es  us  mesalges  en  contrai  rei  anali 
Senher  reis  d'Arago  de  verlat  sapjals 
Quel  ome  de  Tolosa  son  daitanl  avanlali 
Que  an  preia  la  vila  si  vos  o  aulreials 
E  irencala  loa  solers  els  alberes  barreiala 
E  an  si  los  Frances  de  maneira  encausals 
Qne  el  cap  del  caslel  se  son  luit  amagals 
Canl  lo  reis  o  ausi  no  sen  te  per  pagati 
Als  cossols  de  Tolosa  ea  el  vîals  anals 
E  de  la  sua  part  los  a  amonestais 
Quels  ornes  de  Murel  laisse  ester  em  pati 
Car  si  nos  los  prendiam  nos  fariam  fondait 
Qneu  ai  aigudas  lelras  el  sagels  sagelals 
Quen  Simos  de  Mootforl  vindra  dema  armais 
E  can  sera  Isins  veogulx  ni  enserrais 
E  NuAos  mos  cosis  sera  sai  aribals 
E  aseliarem  la  vila  per  lots  lala 
E  pendrem  loa  Frances  e  trastots  loa  Croials 
Que  Jamais  lor  dampnagea  no  sira  raalaorat» 
E  puis  sera  paradis  per  loi  alugorats 
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Gir  «  noi  er  prendiâm  eeli  qai  mo  enurrati 
Si  Simof  MO  fugîria  per  loi  aair«t  cMMali 
E  M  DOS  io  Mgaom  er  lo  I«gait  doblali 
Per  qae  Taldr*  be  iiiaji  nam  lait  acordati 
QmU  UiMem  loti  inirar  e  poih  lindrem  lot  daU 
E  Ja  Dols  laîsiareiD  Irol  jogs  tia  jogati 
E  Tvlh  queU  o  dîgatt. 

CXXXVIIL 

Lî  doBiel  Tan  tott  diire  al  coMcIh  principal 
QoeU  faisan  de  Mnrel  issir  lost  comunal 
E  qae  noi  trenqoen  plos  oi  bareira  ni  pal 
Mas  qaels  laisse  laios  ester  tels  de  cabal 
E  que  seo  tom  caMos  als  iraps  per  son  cabal 
Quel  bos  reis  lor  o  manda  ab  cor  emperial 
Quen  Simos  i  oindra  aran  de  lavespral 
E  fol  lo  lains  pendre  mais  qaen  aolre  logal 
Els  baros  cent  o  aoso  eisson  lait  comnoal 
E  Tan  aen  per  las  teodas  cascus  tas  son  fogal 
E  manenjon  e  boTon  li  pane  el  majorai 
E  cent  agron  manjat  tiron  per  an  costal 
Lo  comte  de  Montfort  tenir  ab  so  senhal 
E  mots  danlres  Frances  qae  toit  son  a  catal 
La  ribeira  resplan  cp  si  fosso  cristalh 
Ms  elmea  e  dois  brancs  qniea  dig  per  uni  Mariai 
Ane  en  tan  panca  gent  no  fis  tan  bon  Tassai 
E  inttan  a  Mnrel  per  mei  lomercadal 
E  Tan  a  las  albergas  cOm  baron  nataral 
E  an  pro  atrobat  pa  e  tI  e  carnal 
E  pais  a  lendena  can  TÎro  lo  Jomal 
Lo  bos  reis  d*Arago  e  lois  li  teo  capdal 
Eison  a  parlament  de  fora  en  i.  pradal 
E  lo  coms  de  Tholoia  el  de  Foib  alertai 
E  lo  coms  de  Cnmenge  al  bon  cor  e  leial 
E  mol  dautri  baro  en  Ugs  lo  seoescal 
Els  borses  de  Tolosa  e  toit  li  menesiral 
El  reis  parle!  primers. 

CXXXIX. 

Lo  reis  parlel  primers  car  el  sap  gent  parlar 
Senhors  so  lor  a  dit  aujats  qaoas  Tolh  monstrar 
Simos  es  lai  Tengats  e  no  pot  escapar 
Mas  pero  en  TosTalh  daitant  asabentar 
Qae  la  baulba  er  abans  de  laTesprar 
E  Tes  antres  siats  adreit  per  capdelar 
Sapjati  los  grans  eolps  e  ferir  e  donar 
Qoe  si  eran  x.  tans  sits  farem  trastomar 
E  iù  coms  de  Toloia  se  près  a  rasonar 
Senber  reis  d* Arago  sim  Tolels  escontar 
Eu  Ton  diirei  mo  sen  ni  que  ner  bo  per  far 
Fassam  entorn  las  tendes  las  barreiras  dresser 
Que  nulhs  om  a  caTal  dins  non  pnesca  intrar 
E  si  Tonoilh  Frances  quens  Tulhan  asantar 
E  nos  ab  lasbslestas  los  farem  lots  nafrar 
Gant  aaran  los  cabs  Tooti  podem  los  encaasar 
E  poirem  los  trastotz  aisi  desbaraUr 
So  dtU  Miqael  de  Losia  jes  aiso  bo  nom  par 
Qoe  jal  reis  d' Arago  fasse  ces!  mal  ester 
E  es  mot  grans  pecatz  car  aveti  on  ester 


Per  Tostra  Tolpilba  os  laicbaU  desereiar 
Senbors  so  dits  lo  eoas  ab  non  poee«cabar 
Ers  sia  eoos  Talbats  cabans  de  laooitar 
Yeirem  be  cals  sire  daMert  al  camp  leTar 
Ab  tant  cridan  ad  amas  e  Tan  se  tait  armer 
Entre  sos  e  Us  portas  aen  Ten  esperonnr 
Si  qoe  an  los  Franeas  trasieti  fiiits  enserrer 
E  per  meia  la  paru  Tan  las  lamas  giUr 
Si  quel  dinsel  de  fora  conlaiidoB  sal  Inudar 
Es  gieten  darU  e  lanaas  es  Tan  grans  colpe  ( 
Dentrambas  los  partidas  ne  fan  lo  sanc  raiar 
Que  irastota  la  porta  Tirets  Tcrmeilbeiar 
Can  aicelsde  la  fora  no  pogron  dins  intrar 
Dreitament  a  las  tendes  sen  prendo  e  tornar 
Tel  Toe  asetîsts  lots  essems  al  dinnar 
Mas  Simos  de  Montfort  fai  per  Morel  crîdnr 
Per  trastotz  los  osdats  que  fassan  enseiar 
Efasean  las  cnberUs  sobrals  eoTels  giur 
Qae  Teîrao  dels  de  fora  sils  poîran  enganar 
A  la  porU  de  Salas  les  ne  fen  toU  anar 
E  cent  foron  de  fora  près  se  a  sermonar 
Senbors  bsro  de  Fransa  noos  sei  natk  eeselb  dnr 
Mes  qoem  Tengnu  trastait  per  née  leti  perilber 
Ane  de  toUesu  noit  no  fi  mes  perpesaar 
Ni  mei  olb  no  dormion  ni  pogron  repaaaar 
E  ai  aisi  trobat  e  mou  estoztar 
Qae  per  aquest  semdier  nos  coTÎndra  passer 
E  anem  droit  a  las  tendes  com  per  batelba  dar 
E  si  eJlon  de  foras  qaens  Tolban  asalur 
E  si  nos  de  las  tendas  nols  podem  alunbar 
Noi  a  mas  que  fugam  lot  droit  ad  AatTÎlar 
Bits  lo  coms  Deudoisanem  o  esaiar 
E  si  eisson  de  fora  pessem  del  be  cbeplar 

2ue  mois  Tel  morU  ondrede  que  Tias  mendigmiar 
btant  Foiquets  laTesques  los  a  près  e  scnhnr 
Crailhenmes  de  la  Barra  les  prta  a  capdelar 
E  fels  en  Ires  partidas  totz  esaems  eacalar 
E  totas  las  senheiras  el  primer  cap  anar 
E  Tan  droit  a  las  tendas. 

CXL. 

Tuit  sen  Tan  a  las  tendes  per  meies  las  pelait 

Senheiras  desplegadas  els  penos  desiendals 

Dels  escotz  e  dels  elmes  on  es  li  on  baiati 

E  daasberes  e  despazas  tota  la  preaun  latz 

El  bos  reis  d'Arego  cent  los  ag  percenbaU 

Ab  petits  companhos  es  Tas  lor  atendati 

El  ome  de  Tolose  i  son  toit  corregali 

Qœ  anc  ni  coms  ni  reis  non  fon  de  ren  ereau 

E  anc  non  sanbon  mol  trois  Frances  son  Tengate 

E  Tan  trasloit  lai  on  fol  rais  conognlz 

El  escrida  eu  sot  reis  mas  noi  es  entendais 

E  fo  si  maUment  e  nafratz  e  feruts 

Que  per  meia  la  terra  ses  lo  sancs  eapandutx 

E  loras  cazec  morlz  aqui  lolz  eslendolt 

E  Unirai  cent  o  Tiro  lenos  per  decenbatz 

Qui  f ug  sa  qui  f ug  la  us  no  ses  defendnu 

E  H  Frances  lor  corro  e  an  totz  lor  destrutz 

E  en  los  maUment  de  gnise  eombetou 

Car  cel  qui  tîos  nescapa  se  le  per  ereobati 
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Entro  lai  e1  Ri? el  m  lo  chaplcsjtengoti 
El  ome  do  Tolou  eali  inpi  soo  remaiaU 
Eflero  tuil  euemps  maUmeDl  desperdoU 
Ed  Dalmatid'Eoieûehl  es  per  Uiga  embaioU 
E  crida  Dieui  ajuda  graoi  ma  la  nos  et  ereguu 
Qurl  bos  reis  d'Arago  eamorU  e  re<rciuli 
E  tant  baro  delt  aulrea  que  so  morlx  e  vencutx 
Jamaii  iao  graos  dampnaigea  nou  sera  rcceubuti 
Ab  tant  es  de  Garona  fors  de  laiga  issulz 
El  poblesde  Tolosa  e  lo  grans  el  menais 
Sen  son  irastaîi  essems  ves  taïga  corregoti 
E  passoD  cels  qoe  pogon  mas  mots  nia  remaiots 
Laiga  qaes  rabineira  na  negals  e  pcrols 
E  remas  ins  el  camp  trastots  lo  lor  traais 
Boo  fo  le  grans  dampnalges  per  lo  mon  relendoti 
Car  mans  om  i  remas  (oli  morU  e  eslenduls 
Don  es  grans  lo  dampnatges. 

CLXI. 

Ilot  fo  grans  lo  dampnatgw  el  dois  el  perdenens 

Cani  lo  reis  d'Arago  remas  mort  e  sagnens 

E  mocdavlrea  baroa  don  fo  grans  laanimens 

A  toi  cbrestîanesrae  e  a  Irasiolas  gens 

EU  omes  de  Tolosa  toli  irais  e  dolens 

Aicelsqai  son  eslorlx  que  no  son  remanons 

Sen  inlren  a  Tolosa  dedins  los  baslimens 

En  Symos  deMonirorialegres  e  jauzens 

A  relengntlo  camp  don  ac  mans  garnimens 

E  mostrà  e  relra  Iraslolx  sos  pariimens 

E  lo  comsde  Tolosa  es  irais  e  dolens 

El  a  dig  al  Capitol  es  aquo  bassamens  • 

Quai  mîeibs  ques  els  paescan  fassan  acordamens 

Que  el  ira  al  Papa  far  sos  qnerelhamens 

Qaen  Simos  de  Montforl  ab  ses  mais  cauzimens 

Le  gilal  de  sa  terra  ab  glazios  turmeos 

Pueib  issic  de  sa  terra  e  sos  filhs  icbamens. 

Un  écrivain  contemporain,  GuilIanme-te-Brcton , 
qni,  dans  sa  Pluù'ppàle,  poème  épique  en  vers  latins ,  a 
déployé  quelque  talent,  an  milieu  de  nombreuses, 
réminiscences  des  formes  littéraires  de  Tantiquité,  a 
consacré  une  partie  de  son  huitième  chant  à  une  dcs- 
rrifition  animée  de  la  bataille  de  Muret.  On  peut  lui 
pardonner  les  exagérations  dont  ce  morceau  est  rempli  : 
c'est  on  poète,  accoutumé  à  Tenflure  et  à  Thyperbole. 
Noas  avons  cru  devoir  donner  un  extrait  de  ce  récit  ; 
mais  en  snppiimant  les  longueurs  qui  le  déparent,  et 
ane  partie  des  discours  qui  en  retardent  la  marche. 
L^aateur  montre  d'abord  le  comte  Baymond  allant  sol- 
liciter les  secours  de  Pierre,  roi  d*Âragon,  et,  bientôt 
nne  armée  de  deux  cent  mille  hommes,  sous  les  ordres 
du  monarque  espagnol  et  du  comte  de  Toulouse,  assié- 
geant dans  Muret  le  terrible  Montfort,  accompagné 
sealement  de  deux  cent  quarante  chevaliers,  de 
soixante-dix,  ou  plutôt  de  sept  cents  hommes  d'armes 
à  cheval,  et  de  trois  cents  hommes  de  pied....  Avec 
Simon  s'étaient  renfermés  dans  le  château  de  Muret 
beaucoup  de  personnages  du  premier  rang ,  un  plus 
grand  nombre  du  second,  ainsi  qu'une  foule  très  nom- 


breuse de  membres  du  clergé  inférieur»  auquel  les  lois 
de  réglise  défendaient  de  porter  les  armes.  «  Mais,  dit 
le  poète,  ces  hommes  ,  répandant,  comme  la  ploie» 
les  paroles  sacrées  de  la  doctrine  céleste ,  prêtent  lenrs 
conseils  à  ceux  qui  font  la  guerre ,  et  triomphent  des 
ennemis  par  un  combat  spirituel,  à  Texemple  de 
Moïse  ,  qui  priait  pour  les  Hébreux ,  alors  qu'ils 
combattaient  » 

Guillaume-le-Breton  raconte  ensuite  que  le  clergé, 
renfermé  dans  la  ville,  frappa  d'anathème,  et  le  roi 
d'Aragon ,  et  ceux  qui  l'assistaient  dans  cette  guerre. 
Puis,  à  la  manière  des  poètes  de  l'antiquité,  il  met 
dans  la  bouche  de  Montfort,  son  tiéros  ,  un  discours, 
dans  lequel  on  retrouve  çà  et  là  des  traits  remarqua- 
bles :  «  Magnanimes  seigneurs,  issus  de  la  race 
Troyeone,  dit  le  chef  des  croisés,  illustre  peuple 
Franc,  héritiers  de  Charles-1<^ Puissant,  de  Rolland 
et  du  vaillant  Ogiei*,  qui  avez  quitté,  pour  défendre 
la  foi  du  Christ,  le  sol  si  doux  de  la  patrie,  tant  de 
châteaux,  tant  de  lieux  tous  remplis  de  richesses  et 
de  délices,  tant  d'amis,  tant  de  gages  précieux  de  vos 
chastes  amours ,  ayez  toujours  le  Christ  présent  aux 
yeux  de  votre  esprit,  et  confiez-vous  à  celui-là  seul, 
pour  l'attachement  et  la  foi  duquel  nous  avons  livré 
de  si  nombreux  combats,  et  vaincu  si  souvent  les  en- 
nemis ;  ayez  toujours  devant  les  yeux  celui  qui ,  seul, 
nous  a  soustraits  k  mille  dangers  renaiasans ,  et  qui, 
seul  aussi,  nous  sauvera  du  péril  qui  nous  menace  en 
cet  instant  » 

Après  cet  exorde,  on  l'on  remarque  cette  affecta- 
tion des  écrivains  du  moyen-âge  de  donner  aux  Fran- 
çais une  origine  qui  remonterait  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie,  le  poète  fait  exposer ,  par  son  héros, 
quelles  seraient  les  suites  de  la  défaite  des  Français 
assiégés  dans  Muret;  ensuite  il  rappelle  le  souvenir  des 
Machabées,  expulsant  les  idolâtres,  brisant  les  autels 
des  faux-dieux,  et  reconstruisant  les  lieux  saints.  Puis, 
tout  à  coup ,  il  représente  le  héros  de  la  croisade,  ani- 
mant le  zèle  de  ces  deux  frères  et  d'Alain  de  Roussi, 
en  leur  rappelant  ce  qu'ils  ont  déjà  fait,  afin  de  les 
exciter  k  mieux  faire  encore.  «  Toi,  Guillaume,  dit-il, 
toi ,  que  le  noble  seigneur  des  Barres  m'a  donné  pour 
frère,  lorsque  ma  mère  s'est  unie  k  lui  en  mariage, 
pour  qoe  tu  devinsses  ainsi  mon  frère  utérin ,  je  t'en 
supplie  maintenant,  que  ton  cœur  et  ta  main  te  mon- 
trent digne  d'une  telle  origine,  et  deviens  le  noble 
émule  de  ton  père  !  Et  toi,  comte  Gui ,  que  le  pays 
de  Sidon  et  la  terre  des  Philistins  se  réjouissent  d'a- 
voir pour  prince,  qqi  e»  réellement  mon  frère  de 
père  et  de  mère,  que  le  courage  de  l'un  et  de  l'autre 
de  tes  parens  s'impriment  dans  ton  cœur,  afin  que  ta 
valeur  paraisse  égale  à  la  valeur  de  les  aïeux.  » 

A  peine  a-t-il  fini  ses  exhortations,  que  la  nuit  ré- 
pand ses  ombres  sur  l'armi^.  Le  lendemain ,  au  point 
du  jour ,  Simon  consacre  au  Seigneur  les  prémices  de 
ses  œuvres,  et  il  se  rendk  l'église.  A  peine  le  saint  sa- 
crifice est-il  terminé ,  que  le  chef  des  croisés  posse  en 
revue  son  armée  et  la  divise  en  trois  corps.  Les  portos 
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t^ovrrent,  el  Ict  FrencaU ,  rerétm  de  Iran  armaret , 
•orient  et  te  dirigent  Ten  let  batiHlons  cnoemit, 
semblables  an  lion,  qni  bat  ses  ianrs  |KMr  animer 
sa  fureur,  lorsqa*il  s*ëfaince  au  milieu  d'un  troa* 
■  peau  qn*il  Toit  au  loin ,  dans  les  frais  Talloos  de 
i^Ida.  «  Bientôt  cette  poigm^  'de  Français  est  ca- 
chée an  milieu  des  nombreux  escadrons  qui  les  en- 
TÎronnent;  le  combat  devient  plus  rude,  les  coups 
redoublent,  les  lances  n'agissent  plus,  les  glaÎTes  nus 
pénètrent  dans  les  entrûlles.  Mais  âi\k  le  courage 
n*est  plus  égal  an  courage,  les  coups  sont  inférieurs 
aux  coups,  les  forces  aux  forces,  tout  ennemi,  que 
rencontre  le  Français,  tombe  aussitôt  et  rend  dans 
l'air  le  dentier  souffle  de  la  TÎe.  » 

Cest  alors  que  le  roi  d'Aragon ,  furieux  de  Toir  pë* 
rir  ainsi  ses  soldats ,  s^élance  dans  la  mêlée.  Un  com- 
bat s^engage  entre  lui  et  Simon  de  Montfort  Celui-ci 
ne  Tent  point  frapper  le  roi  ;  il  veut  seulement  le  faire 
prisonnier,  et  ce  n*est  qu'avec  peine  que  le  prince  se 
soustrait  aux  terribles  étreintes  du  cbef  ennemi  ;  mais 
il  ne  peut  éviter  la  mort,  et  il  tombe  sons  les  coups 
de  récuyer  de  Montfort,  qui  néanmoins,  avant  de 
porter  le  coup  mortel  au  roi ,  lui  adresse  un  discours, 
dans  lequel  il  lui  annonce  qu'il  a  tué  deux  cents  Ara- 
gonnais,  et  dans  leqnel  il  lui  parle  de  Pluton ,  et  Tin- 
▼ite  h.  ne  pas  oublier  le  tribut  qu'on  pa^re  à  Caron,  6ir, 
dit-il ,  il  ne  bissera  point  passer  le  Stjrx ,  ni  à  toi ,  ni 
aux  tiens,  si  ton  ombre  ne  lui  paie  le  prix  de  ce  pas- 
sage. On  devine  la  suite  de  cet  épisode  :  les  Aragon- 
nais  fuient  de  toutes  parts ,  les  Toulousains  sont  vain- 
cus ,  dix-sept  mille  d'entre  eux  sont  égorgés  par  les 
Français,  tandis  que  ceux-ci  n'ont  perdu  que  huit  pè- 
lerins, que  les  ennemis  ont  rencontrés  sans  armes. 

17  Le  manuscrit  7,225,  contient  une  pièce  de  vers, 
dans  laquelle  Mosenher  en  Pbibs,  rets  (tÀrxigo, 
adresse  deux  stances  à  Peire  Salvatge.  Le  comte  de 
Foix  (locoms  de  Fois)  prend  ensuite  la  parole.  Il 
a  paru  douteux  que  cette  pièce  fut  réellement  des 
auteurs  qu'elle  indique;  au  reste,  elle  tire  tout  son 
intérêt  du  roi  d'Aragon  et  du  comte  de  Foix,  que  l'on 
y  fait  parler. 

is  Tétaient  de  Pcrdigon,  onPcrdigos,  est  peu  remar- 
quable, et  les  pièces,  qui  nous  restent  de  lui,  ne  feront 
pas  oublier  son  ingratitude  envers  son  royal  bienfai- 
teur. Nous  ne  rapporterons  ici  aucune  de  ses  chan- 
sons, car  il  ne  faut  point  consacrer  le  souvenir  de 
ceux  qui  ont  été  infidèles  à  la  reconnaissance  et  à 
rhonneor. 

19  N'étant  plus  maîtres  du  chùtcau  Narbonnais, 
Raymond  et  son  fils  furent  habiter  le  palais  des  Roaix. 
Le  comte  de  Toulouse  s'était  d'ailleurs  habitué,  dans 
cette  demeure,  depuis  qu'il  avait  remis  le  château 
Narbonnais  k  Foulques,  évêqncde  Toulouse.  La  vic- 
toire avait  abandonné  les  enseignes  de  Raymond  ; 
mais  l'affection  de  ses  rassattx  lui  était  demeurée,  et 


il  aurait  po  soutenir  encore  la  lutte,  engagée  entre 
lui  et  Montfort ,  si  le  souvenir  trop  récent  de  la  bu- 
taille  de  Muret  n'avait  porté  le  découragement  dans 
les  coeurs. 

M  Nous  aTons  défk  parlé  du  premier  siège  de  Cisse- 
nenil  ou  Chasseneuil,  dont  Seguin  de  Baleings  était 
gouverneur.  L'Agenais  ayant  secoué  le  joug  de  Mont- 
fort, celui-ci  le  soumit  de  nouveau,  en  1214 «  et  ce  fat 
alors  qu'eut  lieu  le  second  siège  de  ChasseneniL  Goil- 
laume  de  Tudèle  ne  parle  que  du  premier  :  peut-être 
ce  poète  n'a-t-il  pas  voulu  répéter  deux  loîa,  dans  sa 
composition ,  le  nom  de  ce  château,  et  décrire  les 
deux  sièges,  mis  devant  ses  murs  par  TanBée  des 
croisés. 

91  En  ajoutant ,  plus  tard ,  de  longs  détails  à  ceux  que 
Dom  Vaissete  a  donnés  sur  le  second  siège  de  Tou- 
louse, nous montreronsque  Montfort  n'avait  pasabati» 
en  entier  les  mursde  cette  grande  ville.  Il  fit  pratiquer 
de  larges  brèches  ans  remparts;  oelleaci  Inresit  fer- 
mées lorstpie  Raymond  VI  rentra  dans  sa  capitaiey 
et  se  prépaf  a  k  soutenir  un  siège  contre  les  crosaès. 
Ces  brèches  furent  rouvertes  et  agrandies,  lorsque, 
d'après  le  traité  de  Paris ,  Raymond  VU  dut  démante- 
ler Toulouse ,  et  les  autres  prinripales  places  de  sa 
états.  Durant  le  xiv*  siècle,  les  brèches  furent  de  nou- 
veau fermées  par  des  murs  en  briques.  Lors  de  la  dé- 
molition complète  des  remparts,  de  l'ancienne  porte 
Villeneuve  jusqu'à  celle  de  Saint-Etienne,  on  a  re- 
trouvé partout  des  preuves  que  les  murs  Romains  de 
Toulouse,  cette  vaste  enceinte  de  murs  de  briqoei 
qu'Ausone  a  mentionnée  : 
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n'avait  pas  été  renversée  en  entier  ;  que  les  touri 
avaient  été  généralement  conservées ,  et  que  c^ètait  su 
centre  des  courtmes  que  l'on  avait  pratiqué  de  larges 
ouvertures ,  ou  brèches ,  réparées  depuis,  et  h  la  hâte, 
par  des  murs  dont  le  système  de  construction  dîBerait 
entièrement  de  celui  qui  avait  été  suivi  alors  que,  sous 
les  Romains ,  cette  enceinte  avait  été  bâtie.  An  reste, 
nous  devons  renvoyer  à  la  note  où  nous  donnons  de 
nouveaux  et  de  plus  amples  détails  sur  les  fortifica- 
tions de  Toulouse  ,  ainsi  qu'à  celle  qui  est  relatÎTe  sa 
second  siège  de  cette  ville  par  les  croisés. 

93  Les  religieux  de  Tordre  des  frères  Prêcbenn  fu- 
rent d'abord  établis  à  Toulouse  dans  deux  maisons , 
données  à  saint  Dominique  par  Pierre  Gellani,  Tan 
1 21 4  Ces  maisons  étaient  adossées  au  mur  Romain,  qui 
formait  l'enceinte  extérieure  du  château  Naii>onn»s, 
du  c6té  de  la  rivière:  on  y  remarque  encore  quelques 
fenêtres,  dont  les  arcs  géminés  sont  dirisès  par  une  pe* 
titc colonne  en  marbre.  Ut,  on  reconnaît  encore  le  mvr 
Romain  aux  revêtemens  formés  par  de  petites  pierres 
cubiques  blanches.  Le  château  Narbonnais ,  propre- 
ment dit ,  ne  s'étendait  pas  jusqu'à  cette  enceinte  for- 
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tificSe ,  et  c'était  contre  cette  dernière  cpie  te  Uroa^aîent 
appujréct  les  deux  maisons  de  Pierre  CelUm.  On  en 
forma  an  monastère,  et  saint  DominiqQe  j  habita 
quelquefois,  avant  qae  Ton  eut  fait  le  don  de  l'élise 
(le  Saint-Rome  k  Tordre  des  Précheors.  Ce  fut,  en 
1216,  qalk  quittèrent  le  couvent  établi  dans  les  mai- 
«oos  de  Pierre  Gellani.  Cette  demeure  devint  ensuite 
le  aiége  de  rinqnisition,  et  elle  est  encore  conservée. 
L'ëglise,  que  les  religieux  y  bâtirent  d*abord,  a  sans 
ilooie  étë  reconstruite  dans  le  dix-septième  siècle.  La 
porte  d'entrée ,  qui  donne  sur  la  me,  en  face  delen- 
ceintcde  l'ancien  palais  du  parlement,  a  été  élevée  du- 
rant le  XVI*  sièda  Elle  est  surmontée  d*un  fronton , 
et,  aor  Timposte,  éuit  cette  inscription ,  aujourd'hui 
efiacëe: 

DOMvs.  mQvismoms. 

Ao-dessas  de  rarrhivolte,  on  voyait  un  écusson,  qui 
prenait  nn  peu  sur  les  moulures.  Dans  le  champ  de 
cet  ^usson  était  une  colombe,  [Sortant  dans  son  bec 
«ne  branche  d'olivier.  Autour,  on  lisait  ces  deux  mots, 
érvita  en  caractères  du  commencement  du  xvi«  siècle  : 
Tta  avBA. 

Vers  le  milieu  de  la  frise,  on  aperçoit  les  traces  de 
deax  antres écnssons  rapprochés,  ayant,  du  c6té droit, 
CCS  mots  :  Simvl  ih  vkvm  ,  et  ceux-ci  :  Divas  et  pavpeb, 
du  cAté  gauche.  Le  premier  écusson  était  chargé  du 
ehapé  de  Tordre,  blanc  et  noir,  chargé  d*un  lys  et 
d'une  palme  adossée,  et  d'une  étoile  en  chef.  Le  se- 
cond offrait  les  armes  de  France,  timbrées  de  la  cou- 
ronne fermée.  Dans  le  tympan  était  gravée  cette  lé- 
gende :  Vhvs  Dbvs  ,  yvk  pides. 

Ce  portail  est  plaqué  snrnn  renfoncement,  dont 
le  sommet  forme  on  arc  à  plein-cintre.  On  n'en  aper- 
çoit que  ce  qui  existe  entre  le  fronton  et  l'arc.  Le 
fond  est  bleu;  dans  le  milieu  paraissait  une  croix 
blanche,  et  des  deux  côtés  étaient  peints  deux  grands 
I    vaaea  d'où  sortaient  des  fleurs.  L'entrados  était  décoré 
d'étoiles;  on  crucifix,  sculpté  en  pierre  blanche,  se 
dessinait  sur  la  croix  dont  nous  avons  parlé.  D'un 
I    c6të  était  la  statue  de  saint  Dominique ,  tenant  de  la 
main  droite  un  lys ,  et  de  la  gauche  un  livre  ouvert 
'    De  l'antre  était  la  statue  de  saint  Pierre  martyr. 
I        Une  petite  cour  précède  Péglise  :  les  deux  grands 
>    c6tés  de  celle-ci  étaient  décorés  par  des  tableaux,  qui 
I    représentaient,  ainsi  que  ceux  du  plafond,  la  vie  et 
les  miracles  de  saint  Dominique.  Il  ne  restait,  en 
1 788 ,  et  il  ne  reste  encore ,  que  ceux  du  plafond.  Non 
'    loin  de  Téglise,  on  voit  une  chambre,  que  Tondit 
'    être  celle  que  saint  Dominique  habita.  Son  architec- 
1    tore  semble  démentir  cette  assertion  ;  do  côté  du  nord 
\    Paient  les  chambres  des  autres  religieux  ;  et  il  y  avait 
i    aussi  la  Chambre  du  Trône. 

I  «  J'ai  vu,  pendant  plusieurs  années,  dit  Tabbé  Magi 
I  (  Mém.  de PAcad,  de  Toulouse,  L ,  41  ),  le  public  du 
I  voisinage  parler  avec  respect  de  cette  maison  et  du 
f  figuier  de  saint  Dominique ,  parce  qu'il  l'avait  planté , 
I    et  qu'on  le  disait  miraculeux,  en  ce  qu'il  renaissait 


de  ses  racines  lorsque  le  tronc  était  mort.  Percin 
parle  d'un  autre  arbre ,  que  le  même  saint  aval  t  planté 
à  Saint-Rome,  qui  fleurit  tout  le  temps  qu*il  habita 
cette  maison  ,  mais  qui  sécha  aussitôt  qu'il  en  sortit 
avec  ses  religieux.  Il  n'a  pas  voulu  nommer  cet  arbre, 
mais  j'ai  appris  que  c'était  un  agnus-castus.  » 

L'auteur,  que  nous  venons  de  citer,  dit,  dans  une 
note,  que  la  figure  de  S.  Dominique  avait  un  aircrueL 
Nous  n'étions  pas  nés  encore  lorsquece  monument  a  été 
détruit  ;  comment  pourrions-nous  contredire  Tautenr? 
Mais  cet  a/>  crud  ne  serait -il  pas  le  fruit  de  Tima- 
gination ,  de  la  préoccupation  de  M.  Tabbé  Magi,  qui 
partageait  Topinion,  alors  généralement  répandue , 
sur  saint  Dominique,  auquel  on  attribuait  Tétablisse- 
ment  de  TInquisition  contre  les  hérétiques.  Humble 
religieux,  que  les  philosophes  du  xviit*  siècle  ont 
représenté  comme  nn  monstre ,  toujours  prêt  à  faire 
dresser  des  bûchers,. et  à  y  précipiter  d'innocentes 
victimes,  le  Fondateur  de  Tordre  des  Frères  prê- 
cheurs n'avait  pas  mérité  les  injures  qui  ïni  ont  été 
prodiguées.  Aujourd'hui  la  vérité  est  apparue,  et  per- 
sonne n'ignore  que  Dominique  d'Osma  ne  se  servit 
que  du  glaive  de  la  parole  contre  les  sectaires;  qu'il 
voulut  les  ramener  k  la  vérité  «  par  les  voies  de  la  per- 
suasion et  de  la  douceur,  et  qu'il  était  mort,  depuis 
plusieurs  années,  lorsque  TInquisition  fut  établie. 

La  Maison  de  TInquisition  (  Domns  Inquisàionis  )  , 
vendue,  en  1774,  à  M.  Combes ,  a  été  conservée  avec 
soin  par  celui-ci,  et  %e%  héritiers  en  ont  fait  don  à  une 
célèbre  congrégation  religieuse,  qui  en  dessert  la  cha- 
pelle. Là  on  voit  encore  seize  tableaux ,  représen* 
tant  une  partie  des  miracles  de  saint  Dominique. 
Perrin,  dans  son  Monument  a  Cotwentus,  parle  de 
ces  tableaux  et  donne  aussi  la  liste  des  inquisiteurs 
de  Toulouse  jusqu'à  l'époque  où  il  a  publié  son  ou- 
vrage, c'est-à-dire  en  1693. 

Ceux  qui  ont  attribué  la  création  du  Saint-office  à 
Dominique  d'Osma,  auraient  pu  s'appuyer^snr  le  té- 
moignage de  Percin,  en  cette  occasion,  car  il  a  mis 
en  tête  des  noms  des  inquisiteurs  les  mots  :  Sanctissi" 
mus  pater  Dominicus ,  et  il  y  a  ajouté  la  date  de  1209. 
Mais  comme  TInquisition  ne  fut  établie  qu'en  1233, 
et ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  peut-être  les  premiers, 
long-temps  après  la  mort  du  fondateur  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs,  il  est  évident  qu'il  n'est  là  que 
comme  le  fondateur  des  religieux,  qui,  bien  plus 
tard,  furent  chargés  de  faire  des  recherches  ou  d'exer- 
cer TInquisition  contre  les  hérétiques.  En  suivant  le 
même  ordre  d*idéeê,  il  faudrait  placer  un  nom,  bien 
plus  vénérable ,  celui  de  Dieu  même .  en  tête  de  cette 
liste ,  si  Ton  en  croyait  le  père  Marcdo  En  effet,  selon 
ce  religieux  de  Tordre  de  saint  François ,  qui  fit  im- 
primer à  Padoue,  en  1676,  un  panégyrique  de  TInqui- 
sition, ce  fut  dans  le  riel  qu'elle  fut  fondée  :  «  Jéhovah 
lui-même  y  remplit  les  fonctions  d'Inquisiteur ,  lors- 
qu'il foudroya  le^  anges  rebelles.  Il  continua  de  les 
exercer  iri-bas ,  à  Tégard  de  notre  premier  père  ,  de 
Caîn,  et  des  insensés  qui  avaient  élevé  la  Tour  de  Ba- 
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bel.  n  les  transmît  à  saint  Pierre ,  qui  en  fit 
contre  Ananie  et  Saphira.  El  les  papes,  socrcssears  de 
ce  prince  des  apÀfcres ,  les  transportèrent  dans  la  suite 
k  saint  Dominique  et  à  son  ordre.  » 

Cette  prétendue  origine  de  Tlnquisition  ne  fut  sans 
doute  qn  un  jeu  d*esprit  du  père  Macedo.  Mais  que 
dire  des  calomniateurs  qui  ont  attribué ,  à  saint  Do- 
minique, un  titre  quM  n'a  jamais  porté ,  et  des  cruau- 
tés auxquelles  il  ne  s'est  point  liTré  ?  Ces  calomnia- 
teurs étaient»  il  est  yrai»  des  pliilosopbes  du  xtiii*  siè- 
cle, et  Ton  sait  que  le  mensonge  fut  larme  dont  ils  se 
servirent  leplus  souvent  pour  abuser  leurs  sectateurs. 

Le  titre  d'inquisiteur  ne  fut  supprimé  à  Toulouse 
que  peu  d'années  avant  la  révolution.  Cette  charge 
était  portée  auparavant  sur  TÉtat  du  roi,  et  il  était 
payé  des  gages  à  celui  qui  l'ezerçaiL  Ce  fut  le  marquis 
d'Aignan  d^Orbcssan  ,  président  au  parlement,  et  au- 
teur de  plusieurs  savans  ouvrages,  qui  demanda  et  ob- 
tint que  cet  article  fût  supprimé  de  l'État 

Les  Dominicains,  ou  frères  Prêcheurs ,  habitèrent 
le  couvent  de  Saint-Rome,  jusqu'à  Tépoque  de  la 
ronstruction  du  nouveau  couvent,  dont  Foulques, 
évéque  de  Toulouse ,  jeta  les  fondemens.  Catel  dit  à 
ce  sujet  :  et  En  Tan  mil  deux,  cent  vingt-neuf,  au  mois 
de  septembre,  estant  frère  Raymond  de  Falguiercs, 
provincial  dudit  ordre  (  qui  fut  après  evesque  de  To- 
lose)  et  frère  Jean  de  Jossauria ,  prieur  conventuel  du 
couvent  de  Saint- Rome,  le  sieur  Pons  de  Capdenier , 
habitant  de  Tolose,  acheta  le  jardin ,  appelé  de  Garri- 
gues ,  situé  dans  la  paroisse  de  la  Daurade  ,  et  près  la 
place  de  Bretonnières,  pour  le  prix  de  douze  cents 
sols  Tolosains,  et  après,  tant  luy  queAurimondesa 
femme,  et  Estiennette  sa  Slle  le  donnèrent  aux  susdits 
religieux  pour  y  baslir  une  nouvelle  i^lisc ,  et  y  trans- 
férer les  frères  dudit  ordre,  qui  re»idoient  à  Sainct- 
Roroe.  Dans  ce  jardin  de  Garrigues  fut  bastie  depuis 
partie  de  l'église,  cloistre  et  dortoir,  et  le  surplus  de 
la  place  où  est  maintenant  ce  grand  monastère  fut  ac- 
quis après  par  plusieurs  supérieurs  dudict  ordre.  Foul- 
ques ,  qui  était  pour  lors  evesque  de  Tolose,  y  ap|X>rta 
son  consentement,  et  planta  audit  jardin  la  croix, 
marqua  et  désigna  le  lieu  où  se  dévoient  bastir  ledit 
monastère  et  cimeticrre ,  ayant  mis  la  première  pierre 
d'ireluy ,  et  béni  le  ciraclicrrc.  Ce  faict,  il  logea  les- 
dtts  religieux  dans  Icilict  monastère,  le  dimanche 
avant  la  Noël  de  l'an  1 250,  en  présence  du  clergé  et  du 
peuple  de  Tolose.  Foulques  étant  décifdé,  Raymond, 
religieux  dudit  ordre  et  compagnon  de  saint  Domini- 
que fut  eslu  evesque  de  Tolose ,  et  tint  le  siège  durant 
trente-neuf  ans ,  pendant  lesquels  il  transféra  lesdicts 
religieux  aux  lieux  où  ils  sont  maintenant,  auxquels  il 
donnoit  tous  les  ans  du  drap,  pour  vestir  vingt  reli- 
gieux. A  suiteet  au  temps  que  frère  Raymond  de  Hunaud 
fut  faict  prieur  dudit  monastère,  c'est  à  savoir,  depuis 
ranl285jasquesen  1294,  fol  bastie  uncparlicde  ladite 
église  et  fut  chantée  la  première  messe ,  à  l'autel  No- 
tre-Dame, l'an  1291.  Et  enfin  l'église  fut  achevée  aux 
despens  et  à  la  diligence  de  frère  Guillaume- Pierre  de 


Godin  cardinal,  lei|MlertCBterTé M ecMlé  de  Vènm» 
gileda  grand  antel,  auquel  bastiment  f^ywtmà  4e 
Falgario,  evesqne  de  Tolose,  donna  quatre  mille  sok 
Tolosaîns  :  c*est  ponrqnoi  il  est  enterré  an  milien  dn 
choeur.  J'ai  remarqué  aussi  qn^cn  Pan  mil  trois  coat 
hnietanteKânq,  ci  le  denxiesme  d'octobre,  iadUe 
église  fut  consacrée  par  l'archevesqne  de  Lesboi,  ap- 
pelée Metellineniis,  qui  estait  Carme.  A  cette  eonse- 
cration  furent  presens  le  duc  de  Bourgogne,  onde^in 
roi  Charles  Stxîetme ,  qnî  en  fut  le  parrain,  le  cardi- 
nal de  Lalour ,  l'archevesque  de  Tolose ,  les  evesqaes 
de  Cahors,  d'Anxerre  et  de  Rienx,  et  les  comtes  d'Es^ 
tampes,  d'Auxerre,  d'Armaignac,  de  l'Isle-en-Jer- 
dain,  dePardiac,  d'Albrct,  et  plusieurs  ecclesiarfi- 
qnes,  entre  lesquels  estoient  frère  Raymond  Bcfôn 
Tolosain,  evesqne  de  lioasse  et  patriarche  de  leman- 
lem  qui  fist  bastir  la  sacristie.  » 

L'élise  des  Dominicains  de  Toulouse  est  Pnn  des 
monumens  les  plus  remarquables  decette  grande  ville 
Le  corps  de  l'édifice  est  bâti  en  brique,  et  flanqué  de 
butées,  entre  lesquelles  s*oavrent  de  longues  fenêtres 
lancéolées;  les  intervalles  entre  les  butées  étaient 
remplies  dans  le  bas  par  des  chapelles  voûtées ,  q[ni 
sont,  en  partie,  détruites  aujourd'hui.  Sept oolonoes, 
d'une  grande  élévation ,  supportent  la  voûte,  et  divi- 
sent réglise  en  deux  nefs;  disposition  observée,  dit-on, 
pour  rappeler  cette  parole  des  livres  saints  Ja  mtoimm 
de  la  sagesse  est  éiet^ée  sur  sept  colonnes^  Cette  4fi- 
▼ision  avait  néceuité  l'ouverture  de  deux  portes  dnas 
la  façade,  chacune  d'elle  correspondant' à  une  nef; 
mais  depuis  long-temps  elles  étaient  murées ,  et  Ton 
n'entrait  plus  que  par  celle  qui  était  pratiquée  sur  noe 
des  faces  latérales.  Un  clodier  octogone ,  de  la  forme 
la  plus  élégante ,  svelte ,  élancé,  supportait  une  hante 
flèche,  que  l'on  apercevait  de  plusl^rs  lieues  de  dis- 
tance Le  cloître,  détruit  par  le  génie  militaire,  dcfuns 
cinq  ou  six  ans ,  était  remarquable  par  l'heurenae  pro- 
portion de  sa  colonnade;  deux  chapelles,  qui  commu- 
niquent avec  le  dottre,  sont  remarquables  par  les 
peintures  à  fresque  qui  les  décorent,  mais  qnî  chaque 
jour  éprouvent  de  nouvelles  dégradations.  On  trou- 
vait partout,  dans  cet  édifice,  des  tombeaux,  des  ins- 
criptions tumulaircs,  des  souvenirs  historiqaes.  Tout 
ces  objets  seraient  conservés-,  tous  seraient  encore 
dans  leur  place  primitive,  si  un  décret  de  rassemblée 
constituante,  rendu  en  1 790,  et  qui  donne  à  cet  édifice 
le  titre  d'église  paroissiale  de  Saint- Pierre,  on  cdni 
qui,  plus  tard ,  lui  conféra  le  titre  d'annexé  de  cette 
même  paroisse,  n'avaient  pas  été  atrocement  violés. 
C'ei»t  donc  contre  le  vœu  de  la  loi  que  le  ministère  de 
la  guerre  est  en  possession  de  cet  édifice.  L'église  et  k 
cloître  ont  été  transformés  en  écurie;  les  tombeaux 
ont  été  détruits,  les  pierres  tombales  enlevées,  les  vi- 
traux brisés  ;  un  plancher  a  été  établi ,  dans  tonte  Is 
longueur  de  TcgUse  et  forme,  selon  le  besoin,  un  ma- 
gasin ou  une  caserne.  Toulouse  avait,  avant  Tannée 
1789,  soixante-dix  églises  ou  chapelles,  où  se  célé- 
braient les  mystères  de  la  religion  ;  sa  population  est 
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ronaîdérablement  an^entre;  elle  esttoujoars  catho- 
lique «  DMÎs  elle  ne  powMe  pins  que  neuf  ëglîseB ,  et 
on  ne  songe  pas  k  lat  rendre  ce  magnifique  temple 
det  Domîmcains ,  et  la  belle  ëgKse  des  Gonldiers,  où 
s*ëlevait  la  tombe  de  Duranti ,  et  qui  renfermait  un 
grand  nombre  de  monnmens  pnVioax  pOar  riiistoire 
tt  pour  les  arts  (1  ). 

N'onblions  pas  que  le  couvent  des  Doroinîcaint 
potsMait,  et  renferme  même  encore,  un  Taste  caveau 
dana  lequel  on  avait  disposé  les  corps  des  religieux  de 
ce  monastère.  Ces  corps  étaient  réduits  à  IVtat  de 
momie,  mais  mieux  conservés  encore  que  reux  qui 
existaient  dans  le  caveau  des  Gordeliers.  La  révolu- 
tion ,  qui  a  brisé  les  sépulcres  et  profané  les  tombes 
de  réglise  et  des  chapelles  du  couvent  des  Jacobins, 
a  aassi  étendu  sa  main  sacrilège  dans  cet  asUc  de  la 
mort 

(1)  M.  de  Pnjmaurina  donné,  dans  le  troisième  vo- 
lume des  Mémoires  de  racadémie  de  Toulouse,  des  dé- 
la  ils  précieux  sur  les  caveaux  à  momies  du  couvent  des 
Cordelière  et  de  celui  des  Jacobins  de  Toulouse.  Nous 
citerons  ici  quelques  passages  de  ce  mémoire  : 

«  Le  caveau  du  couvent  des  Jacobins  est  moins  enfoncé 
que  celui  des  Cordeliers.  Toute  la  partie  à  prendre  depuis 
la  naissance  de  la  voûte ,  est  au-dessus  du  sol.  Une  ou- 
verture qui  prend  jour  dans  un  des  cloîtres  de  ce  monas- 
tère y  entretient  un  courant  d*air  perpétuel.  On  y  res- 
pire librement,  et  on  n*y  fent  jamais  une  mauvaise  odeur. 
Il  est  de  forme  ovsle  ;  sa  longueur  est  égale  àcelle  du  ca- 
veau des  Cordeliers (dix-boit  pieds);  mais  il  a  quatre 
pieds  de  plus  de  large  (aeiie  pieds) ,  et  trois  pieds  de 
ploa  de  hauteur  (  neuf  pieds  six  pouces  ).  Les  murs  en 
ont  été  blanchis  depuis  peu  (M.  dePuymaurin  écrivait 
ceci  en  1784>).  Il  est  éclsiré  par  plusieurs  bougies  placées 
daus  des  bras.  Cette  clarté  vive  et  lumineuse  permet  d'exa- 
miner, a  son  aise ,  les  corps  qui  y  sont  déposés  \  au  lieu 
qu'aux  Cordeliers  le  curieux  n'est  éclairé  que  par  une 
de  ces  torches  que  Ton  porte  aux  funérailles,  et  dont 
la  lueur  sombre  et  incertaine  accroît  encore  la  terreur, 
dont  on  ne  peut  guère  se  défendre ,  i  Taspcct  efTrayant 
d^un  nombre  de  cadavres  desséchés ,  appuyés  le  long  des 
mors 

»  Le  bâtiment  de  Téglise  dos  Jacobins  est  aussi  consi- 
dérable que  celui  des  Cordeliers  ;  la  chaux  qui  a  servi 
k  sa  construction  a  été  éteinte ,  vraisemblablement ,  et  a 
séjourné  dans  quelque  partie  du  terrain  de  cette  église  ou 
du  cloître ,  et  cependant  nulle  tombe  ordinaire  n'y  con- 


3S  Guillaume  de  Todèlr ,  après  «ivoir  longuement 
raconté  le  voyage  de  Raymond  VI  à  Rome,  son  entre- 
vue avec  le  pape ,  et  les  dispositions  bienveillantes  de 
celui-ci,  dit  que  le  jeune  Raymond  demeura  à  Rome, 
et  que  son  père  partit  pour  Viterbe.  n  L'un  et  Pautre  se 
mettent  à  soupirer,  dit-il  ;  le  fils  parce  qu'il  demeure, 
le  père  parce  qu'il  part.  Il  sort  de  Rome  au  jour  clair, 
et  arrive  à  Viterbe  pour  y  passer  la  fête: 

La  doncs  ses  près  lo  paire  et  Glhs  a  sospirar 
Lo  Glhs  per  lo  remandre  el  paire  per  lanar 
E  lo  coms  eis  de  Roma  can  venc  al  dia  clar 
On  la  vene  a  la  festa  a  Viterba  estar. 

24  Voyez  sur  les  fortifîcations  de  Toulouse ,  et  en 
particulier  sur  le  château  Narbonnais ,  les  notes  du 
XXXc  livre  de  cette  histoire. 

serve  les  corps.  Celles  des  religieux  ont  excinsi  vement  cet 
avanuge. 

if  Ces  lombes  sont  construites  en  briques  et  en  pierre  de 
taille ,  et  maçonnées  à  chaux  et  à  sable  ;  elles  sont  au 
nombre  de  vingt-quatre,  et  placées  dans  le  sol  d'une 
cbs pelle  du  clottre,  appelée  deSaiotrCôme  ;  elles  sont  mar, 
quées  des  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet ,  et  on  tient 
à  la  sacristie  un  registre  exact  de  la  mort  de  chaque 
religieux.  Il  est  numéroté  des  mêmes  lettres ,  et  quand 
on  religieux  meurt ,  on  Tenlerre  dans  la  tombe  la  plus 
anciennement  employée ,  ce  qui  suppose  les  vingt-qua- 
tre tombes  remplies  ;  et  Pouverture,  psr  exemple ,  de  la 
tombe  marquée  de  ta  lettre  A ,  ne  se  fsit  en  général  que 
tous  les  vingt-cinq  ans. 

»  Les  religieux  sont  déposés  dans  ces  tombes  tout  ha- 
billés ,  le  visage  couvert  de  leurs  capuchons ,  et  cou- 
chés sur  le  dos.  Cette  position  est  ssns  doute  la  cause 
que  les  parties  dorsales  qui  toucbeoi  immédiatement  le 
fond  de  la  tombe ,  sont  moins  bien  conservées  que  les  au- 
tres. On  les  recouvre  d'une  grande  pierre  que  l'on  scelle 
à  chaux  el  à  sable ,  ensorte  que  Pair  n'a  aucun  accès 
dans  ces  sépulcres.  Les  corps  s'y  consomment  plutôt 
qu'ils  ne  s'y  pourrissent.  Cette  consomption  même  n'a 
\érilablement  lieu  que  dans  les  psrtîes  qui  touchent  im- 
médiatement ,  ainsi  que  je  viens  de  le  remarquer ,  le 
sol  humide  de  la  tombe.  Les  antres  s'y  dessèchent  par- 
faitement ,  et  n'ont  pas  besoin  ,  comme  aux  Cordeliers  , 
d'être  transportés  au  clocher  pour  acquérir  cette  dessi- 
cation  complète ,  qui  permet  de  les  manier  sans  se  rom- 
pre. » 
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1  Rajmond  VI,  arrivé  aTec  son  fils  à  Marseille,  fut 
accaeilli  avec  la  joie  la  plus  vïye.  Le  quatrième  jour 
arriva  un  messager ,  qui  salua  le  comte ,  et  lut  dit  en 
son  langage  :  «  Seigneur  comte,  ne  restez  pas  plus  long- 
temps ici ,  et  partei  demain  matin ,  car  les  hommes  les 
plus  considérables  d'Avignon  vous  attendent  sur  le 
bord  du  Rh6ne,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents,  qui 
viennent  vous  faire  hommage.  Le  comte  écouta  ce  dis* 
cours  avec  une  vive  satisfaction.  Le  matin ,  lui  et  son 
fils,  se  mettent  en  chemin ,  et  quand  ils  sont  voisins 
du  fleuve ,  le  Comte  descend  de  son  mulet  de  voyage, 
et  il  trouve,  à  genoux ,  ceux  d*Avignon  sous  la  ramée. 
Le  Comte  les  reçoit  avec  joie.  Arnaud  d'Audigers , 
homme  sage  et  au  noble  cœur,  né  à  Avignon,  et  d'une 
grande  famille,  parla  le  premier,  parce  qu'il  connais- 
sait toutes  les  coutumes  du  pays  :  «  Seigneur  comte  de 
Saint-Gilles,  lui  dit-il,  recevez  un  gentil  gage,  vous 
et  votre  fils,  de  lignage  loyal;  tout  Avignon  se  met 
sous  votre  seigneurie,  et  chacun  vous  livre  son  corps 
et  ses  biens  ;  et  les  clés  et  la  ville ,  et  l'entrée  et  la 
sortie.  Et  ce  que  noua  vous  disons,  ne  le  prenez  pas 
|iour  folie,  car  il  n'y  a  en  nous ,  ot  fausseté,  ni  orgueil, 
ni  outrage.  Mille  vaiUans  chevaliers,  d'ane  grande 
bravoure,  et  cent  autres  mille  hommes,  se  sont  en- 
gagés par  serment,  et  par  otage,  à  demander  la  resti- 
tution de  tontes  vos  pertes.  Vous  jouirez  en  Provence 
de  tous  vos  droits ,  des  rentes,  du  cens,  du  charrois  et 
du  péage.  Nul  ne  parcourra  le  chemin,  s'il  ne  paye  le 
droit  «le  guidonage.  Noos  occuperons  et  nous  garde- 
rons tous  les  passages  du  Rhône,  et  nous  introiluirons 
sur  la  terre  le  carnage  et  la  mort,  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  recouvré  Toulouse  et  tout  votre  domaine.  Les 
chevaliers  faidits sortiront  des  bois,  ils  ne  craindrontni 
la  tempête  ni  l'orage,  et  vous  n'avez  au  monde  si  san* 
vnge  ennemi,  qui ,  s'il  vous  fait  tort  ou  mal, .n'en  soit 
bientôt  honteux  et  repentant  »  ^  «  Seigneur,  dit  le 
(x>mte,  en  prenant  ma  défense,  vous  avez  l'avantage 
sur  toute  la  chrétienté ,  et  votre  langue ,  si  vous  res- 
taurez ainsi  la  prouesse,  la  noblesse  et  la  joie.  Les 
comtes  ne  firent  pas  un  long  séjour  à  Avignon ,  ils 
chevauchèrent  le  lendemain  et  retournèrent  k  Mar- 
seille: 

Cant  foro  a  Hasselha  descendo  el  ribstge 
E  foro  aculhit  de  joi  a  dalegralge 
Al  castel  de  Toneu  près  lo  coms  albergatge 
Mas  caos  venc  al  cart  joro  veus  venir  i.  mesatge 
E  saludec  lo  comte  et  dig  e  son  lengatge 


Sanher  com  al  nati  bo  fassali  lenc  etCatge 
Cor  la  micUitdAvialio  voaalan  al  ribatga 
E  sa  plus  de  etc.  qnens  faran  OMonafa 
E  eau  lo  coms  leniea  oMi  U  vaoc  dagradatga 
Lo  mati  el  el  fiibs  se  neto  el  viaige 
E  eani  foro  Unt  près  que  teocootra  el  rivalfu 
E  lo  coms  deschendei  de  lo  mulet  daraiga 
Ë  trobals  a  genolhs  de  sobre  lo  ramage 
E  lo  coms  lot  receub  e  ilh  ab  alegratge 
Maa  Ar.  Audegert  que  a  bon  cor  e  saga 
E  fo  nati  d*Avinbo  duo  gentil  pareniatgia 
Parlée  primai  rament  car  sab  tôt  lor  naaiga 
Senbar  coms  de  Sent  Gîli  recebets  gentil  gatgv 
E  vos  e  lo  car  filb  ques  de  liai  I  inatge 
Tels  Avinboa  se  met  el  voatre  aenborat^e 
Que  eadanx  vos  Ihi  vra  son  cor  a  sou  esuige 
E  laa  claus  e  la  vîla  e  lo  aorU  e  lintralga 
E  ao  que  vos  dizem  nous  lengnau  a  folatge 
Que  noi  a  falhimen  ni  orgolb  ni  oltralge 
M.  cavalers  valena  oomplita  de  vasalalge 
E  C  M.  omet  dautres  valent  de  bon  corage 
E  an  fait  sagrament  e  plevit  per  oslatge 
Calmais  demandaran  loilo  vostra  dampnatga 
E  Uodrala  en  Proeoia  tôt  ventre  dreitiintfe 
E  lasrendaa  ds  ees  el  traut  el  peatge 
E  non  ira  camis  sino  da  guidonatge 
'  E  nos  lindrem  de  Eoier  tou  lopaa  el  pastatgn 
B  meUrem  per  la  terra  la  mort  el  carnalatge 
Trop  que  cobroU  Tholoza  ab  lo  droit  ereUtgn 
El  eavaer  faidit  icbiran  del  boseatge 
Que  nuis  no  temeran  tempeiU  ni  auratge 
E  no  aveu  el  mon  enemic  Unt  salvatge 
Que  siens  fa  mal  ni  tort  que  non  prenda  ouUtfe 
Senher  soditz  lo  coms  causiment  e  barnatge 
Faits  si  mon  amparau  e  anreti  lavanUtge 
De  tôt  crestianesme  e  del  vostre  lengualg» 
Car  resuurats  los  près  e  joia  e'paratge 
Lendema  cavalguero  et  no  fan  loue  vadatg* 
£  iutrao  a  Maselha  e  noi  fan  lone  eoUgn 

t  Les  habiUns  de  Ntmcs  avaient  député  vers  Mont- 
fort  deux  de  leurs  consuls ,  Pierre  Fresquet  et  Etienne 
de  Caudols  ,  pour  demander  à  l'usurpateur  des  droits 
de  la  dynastie  des  Raymonds  ,  une  charte  confîrma- 
tive  du  consulat  de  la  Cité  et  du  consulat  des  Arènes, 
tel  qu'il  avait  été  réglé  entre  les  chevaliers  et  les  bour- 
geois. Ils  lui  demandèrent  aussi  la  confirmation  des 
libertés  et  des  coutumes  que  les  anciens  vicomtes  de 
Nimes ,  et  Raymond,  comte  de  Toulouse  leur  avaient 
accordées ,  et  nommément,  en  favcor  des  ooosals ,  le 
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droit  de  retoiir  et  de  joyer  df^finîtiveroent  les  caoses 
qui  anraient  ëtëcontcstret  devaot  eux,  laissant  tonte- 
fois  la  liberté  de  demander  on  renvoi  à  la  cour  du  com- 
te, dans  les  caoseï  qui  n'aoraieot  pas  ëtë  encore  por- 
tées devant  les  cousais  «  Simoo  de  MontforI  accorda 
cette  confirmation ,  et  de  plns^  après  laievëedo  siège 
do  cfaâteaa  de  Beaoraire,  il  donna  aux  habitans ,  «  nne 
exemption  gënërale  de  péages,  de  toltes ,  et  d'usages, 
dans  tonte  retendue  des  domaîncsqn'tl  possédait  alors, 
on  qn^il  pourrait  acquérir  dans  la  suite.  »  Ce  forent  en- 
core Pierre  Fresquet  et  Etienne  de  Gaudols,  ronsuls , 
qui  reçurent  cette  concession  au  nom  de  tous  le*  habi- 
tans. Elle  fut  accordée  à  Nîmes,  dans  la  grande  salle 
du  comte,  au  château  des  Arènes,  le  25  août  1216. 

3  Voyez  la  note  précédente. 

4  Le  poète  qui ,  sons  le  nom  deOnillanme  de  Tudèlc, 
nous  a  laissé  une  chronique  en  vers  sur  ta  guerre  des 
Albigeois ,  raconte  avec  chaleur  la  révolte  occastonée 
dans  Toulouse,  par  les  vexations  et  les  insultes  de 
Montfort.  Don  Vaisstee  raconte  comment  Simon 
marcha  en  bataille  vers  la  ville,  et  comment  il  fît  ar- 
rêter les  députés  que  celle-ci  loi  envoyait ,  et  il  mon- 
tre Foulques,  trahissant  ses  diocésains  et  les  livrant  à 
lenr  barbare  ennemi  ;  puis  tons  les  combats  livrés 
dan»  le  sein  de  la  ville,  le  courage  des  citoyens,  leur 
victoire,  et  enfin  la  nouvelle  traliison  de  Foulques. 
Noos  n'avons  pn  rapporter  ici  qu'une  }XLrtie  dn  pas- 
rage  très-remarquable  de  Tautenr  de  la  Canso  : 

Ab  tant  vec  vos  livesqnes  ponhen  ab  espero 
IniFsn  per  Iss  carreiras  ab  benediclio 
E  en  après  los  manda  los  pregà  els  somo 
Baro  icheU  la  fora  al  comte  car  e  bo 
E  pos  Diens  e  la  gleiia  ei  eu  vos  neî  fait  do 
Bel  deuriatz  recebre  ab  grao  professîo 
Que  si  vos  be  lamslz  aureti  ne  gszsrdo 
En  est  segle  e  en  laotre  vers  confessio 
Que  re  oo  vol  del  voslrc  sns  vos  dsra  del  so. 
El  en  la  sua  garda  penretz  milhorazo 
Scnhors  so  dilz  labat  de  Sent  Cernî  razo 
Dils  mo  senher  livesques  e  pordels  lo  perdo 
£  anaiz  ent  al  comte  recebrel  seo  leo 
Que  la  sua  mainada  satbergue  abando 
Per  los  voslres  albercs  r  not  digalz  de  no 
E  tinets  lor  la  venda  ab  bons  Ibivrszo 
Que  ja  nous  faran  tort  lo  valent  dun  boto 
Ab  si  tant  seii  ichiro  la  fora  el  campo 
Sel  que  non  se  caval  lai  anec  a  peo 
Mas  per  tota  la  vils  veas  venir  i.  resso 
Que  lor  dîtz  el  lor  monstra  per  bona  enqnestio 
Baro  car  non  tornatz  suavet  a  lairo 
Quels  coms  de(nanda  osiatges  o  vol  com  fo§  1i  do 
E  sins  troba  sa  foras  semhiarctz  ben  brico 
Es  eli  sen  torneron  viatz  e  de  rando 
Mas  meoire  saeosselhan  par  la  vila  ilh  baro 
La  mainada  del  comte  sirvent  et  donzelo 
Lot  debrisen  las  arcbas  e  laver  se  prendo 


E  dizo  a  lors  ostes  lesendier  els  garso 
Oi  recebreli  roartîri  o  darels  resemso 
Car  vos  eU  en  la  ira  de  mo  Seolnn  Simo 
Et  eli  respondero  entre  deos  a  lairo 
Diens  co  nos  avels  meses  el  poder  Pharao 
Per  las  carreiras  ploran  douas  e  efanso 
Mas  per  Iota  la  vila  escridan  en  on  so 
Baros  prendam  las  armas  car  vesem  la  sato 
Que  nos  en  a  défendre  del  fer  e  del  leo 
Car  mais  val  mort  ondrada  que  remandre  en  prise 
De  tous  parts  lai  vengo  eorren  e  despero 
Cavaler  e  borzes  e  sirvent  e  gendo 
Que  cascosdels  aporta  complida  garniao 
O  escnt  o  capel  perpunt  o  gom'o 
E  Bpeha  esmolna  faucilha  o  pilo 
Arc  maoal  o  balesta  o  bon  bran  de  plauso 
O  colec  0  gorgeira  capmailh  o  alcoto 
E  eau  foro  ensemble  entrelh  filb  elh  paire 
E  donas  e  donselas  casons  per  contenso 
Comensan  las  barreiras  qnec  denan  n  naiao 
Li  escon  e  las  arcbas  el  lioal  el  pilo 
E  li  tonelque  roilan  el  trau  el  cabiro 
Estan  de  terra  en  tanla  e  de  bas  en  peiro 
Per  trastota  la  vila  an  tal  defensio 
Que  lo  crit  e  la  noiza  et  las  trompas  que  i  so 
Fao  retendre  et  braire  la  carreira  el  tro 
MontforI  lor  escridero  Frances  e  Bergoaho 
Cels  de  laios  Tbolosa  Belcaire  e  Avinho 
Mas  lai  on  sencontrero  ab  la  gran  contenso 
Se  van  entreferir  ab  mal  cor  e  felo 
Mas  lansas  e  espazas  etasias  e  tronso 
E  sagetas  e  peiras  e  massas  e  tiso 
E  fleeas  e  gszarmas  e  li  bran  elb  peno 
Pics  barreiras  e  peiras  e  lalas  e  cairo 
De  Unias  parla  ûi  vengo  de  droit  e  denviro 
Qne  debcisan  li  elme  el  escut  el  arso 
E  lestas  e  servelas  e  li  peits  el  mento 
E  M  bratz  e  las  cambu  e  li  puog  el  braso 
Tant  es  mala  la  guerre  el  perilhs  cl  tenso 
Que  firen  los  ne  menan  lor  el  comte  Guio 
E  cent  il  no  conogro  nulha  autrs  guarizo 
Lo  coms  do  MontforI  crida  an  lo  foc  abaodo 
Ab  aitani  salnmnero  Us  pallhas  el  brando 
Ma  sobre  San!  Eemezi  a  Juzaigason  so 
E  al  pla  Sent  Estefe  fan  la  chaplalio 
Li  Frances  e  la  gleiza  e  la  tor  en  Mascara  ' 
E  el  palaitz  dol  bisbe  an  lor  esUbliso 
E  li  nostres  combalo  et  li  foc  el  carbo 
E  fero  lor  trencadas  per  cada  coviro 
Per  Gootrasiar  la  guerre 

CLXXllI. 

Per  contrsstar  la  guerre  e  per  lor  eoanfir 
E  per  lor  dreil  défendre  e  per  lor  desiruzir 
Eotrel  foc  e  Is  flama  se  van  entreferir 
E  feiro  Us  barreiras  ab  trencadas  garnir 
Lus  pessan  de  défendre  els  antres  descantir 
E  li  autre  van  tost  e  pendre  e  sazir 
Los  Frances  calbergoero  de  primer  al  venir 
Aquels  sgro  temensa  c  paor  de  morir 
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Ins  en  loiUl  del  eoflsle  de  Gnneiige  beatir 
Loi  ?an  eo  ul  meBeira  ^m  dm  pogon  ichir 
El  eoms  de  Moniforterlda  il  quel  pogon  taiir 
Baro  en  altra  part  los  anen  rewnlîr 
Tôt  dreit  tu  Sent  Eateplie  nia  poiran  dtn  tenir 
E  lo  coma  eaperona  ab  1er  per  tal  oir 
Ca  lolm  de  Santaa  Carraa  fan  la  terra  tremir 
Per  lo  pla  de  la  gleita  cemenaan  a  iaalr 
Mai  anc  nulh  de  la  TÎla  no  pognon  eoaaegnfr 
Entrelaanlabereaehieinleaelaaaenhaa  brandir 
E  loa  corna  e  lai  trompaa  resonar  e  glatir 
Fan  lo  cel  e  la  terra  e  lalre  retentir 
Per  la  dreiCa  earreira  drettament  a]  venir 
De  la  croix  Baranho  loa  tan  ai  envatir 
Quels  fuslz  e  las  barreiras  fan  brîiar  et  eroiasir 
De  taolas  parti  lai  vengo  per  lo  chaple  aofirir 
CaTaler  e  borzes  e  sirrent  ab  detir 
Qnentrels  brana  e  las  maasas  loa  van  si  adaptir 
Qae  dambas  los  partidaa  se  prendo  al  ferir 
Darti  et  lansas  e  flecas  e  cotela  per  sentir 
E  espieai  ab  aagetaa  e  fancil  a  brandir 
Aiai  vengo  eaemble  ens  no  aab  on  se  tir 
La  donc  pograts  vexer  tant  bel  chaple  bastir 
E  tant  capmal  derompre  e  tant  elme  fronxir 
B  tant  bare  «batre  e  tant  caval  morir 
E  lo  aanc  ab  cervelas  per  la  plassa  espandîr 
Aisaia  van  de  la  vila  contra  lor  afortir 
Quel  chaple  e  la  baialha  lor  an  faita  gequir 
Seohors  ditz  lo  coms  de  verlat  vos  pusc  dir 
Ja  per  esta  partida  nois  poîrem  dan  tenir 
Viêê  iea  los  irai  decebresim  voliatz  soguir 
E  cil  ponhon  ensemble  cas  no  sen  vole  gandir 
Per  la  porta  Cerdana  cuideron  elborcir 
Maa  aquels  que  lai  eran  los  van  si  recnlbir 
Qae  per  meî  las  carreîras  prendo  a  escremir 
Entre  massas  e  peîras  e  espazas  qni  quels  tir 
E  dealrals  e  guazarmaa  per  lo  chaple  endorzir 
Lor  feiro  la  earreira  e  la  plassa  sortir 
Tant  durée  la  baulha  tro  ae  prea  a  eacurzir 
E  lo  coms  sen  repatra  ab  ira  e  ab  eoaair 
El  Castel  Narbones  on  an  fait  mantsoapir 
EIs  baros  de  la  vîla  cnî  ac  faitx  retenir 
Plec  dira  e  de  felnia  los  anec  enquérir 
Baro  so  ditz  lo  coms  ges  non  podetz  fugir 
E  per  la  mort  santîsma  cui  Deas  venc  aramir 
Nulhs  avers  quel  mon  sia  nous  poira  pro  tenir 
Quien  nous  fassal  cap  toidre  e  del  casiel  salbir 
Pero  ilhs  cant  lauziro  jurar  e  esfelnir 
Non  i  a  I.  no  tremble  per  paor  de  morir 
Maa  levesques  cos$ira  e  i  met  lot  son  albir 
Com  el  puesca  la  vila  els  baros  covrrtir 
La  noit  fe  loa  mctsagea  e  anar  e  venir 
Per  monstrar  e  retraire  e  diire  e  somonir 
Lo  sen  e  la  semblanaa  don  cuidero  guérir 
Âisi  que  sa  doctrioa  lor  a  faita  obezir 
E  al  mati  a  lalba  cant  près  a  lesclarzir 
Lai  fors  a  Vilanova  loa  an  mandatz  venir 
Plaalalbordeldia. 


CLXXIV. 

Pla  a  lalbor  dal  dia  cant  parec  la  elartata 

Lai  do  dfaa  la  OMiiao  eominal  nac  aaaati 

Beismillion  do  U  vila  dota  rica  e  dois  oodrati 

Catalor  o  bonea  e  la  ooastoallati 

Ecant  for»  onaeablo  e  lo  criu  fo  bniasau 

Labaa  de  S.  Gomi  als  prtasor  rasonali 

El  prier  el  preboadea  qne  li  ealot  do  lait 

E  Maeatre  Bobertz  i.  legiita  aenaU 

Senhora  bara  diti  labaa  Doua  vora  Trenilats 

E  la  verges  Maria  de  la  quai  el  fo  nati 

E  mo  Senher  lavesques  nos  a  sai  eotialx 

Que  es  trial  e  marilz  e  doirns  e  irati 

Car  lafars  de  la  vila  es  perilz  e  torbatz 

E  mas  que  dambas  partx  es  lo  glazt  tempratz 

Sant  Esperit  i  vonga  ab  la  sua  elarutz 

Quentre  voa  e  lo  comte  meta  bo  cor  e  paU 

Que  Ja  dogua  no  aia  falbiu  ni  engaoau 

E  ai  Toa  0  toletz  oiua  agrada  niua  platz 

Lo  voaire  acordamena  ea  emprca  e  parlaU 

Car  rao  Senher  lavesques  vos  a  tant  razonati 

Que  vencul  au  lo  comte  eotrel  e  caritatz 

Tant  vos  défend  lavesques  que  lo  coms  nés  irais. 

Enlrel  coms  e  lavesque  son  daiianl  acordalz 

Que  lavesques  vos  manda  quen  sa  merci* us  mêlais 

El  meleis  vos  fian»a  Dcu  e  sa  digiiitalz 

Elas  de  lApostoIi  e  de  lots  los  Iclratz 

Que  Ja  cors  ni  aver  ni  terra  no  pcnlalz 

Ni  baissament  de  vila  ni  autres  erctatz 

E  si  voa  ent  al  comte  araus  bumiliaiz 

Doblamenl  ner  complida  la  voslra  amors  el  gratz 

E  ai  es  negus  boms  ni  cstrans  ni  privais 

Que  de  sa  senhoria  nos  teoga  per  pagatz 

Anar  sen  pot  delhivres  ab  adreiiz  comiatz 

Que  pels  sens  ni  pcl  comte  non  er  près  ni  foraals 

E  li  baro  respondo  nabas  senher  si  us  plats 

Trop  nos  fai  gran  paor  la  voslra  lialtalz 

Voa  el  coms  e  lavesques  nos  a  vêla  casliats 

Car  en  manias  maneiras  noa  aveU  esaaiatz 

Que  anc  re  nous  lenguetx  que  mandat  noa  aiatz 

Ë  lo  coms  es  tant  mais  e  lantoutracujals 

Queja  re  nous  tindria  cant  nos  aguelz  el  latz 

Senhor  bars  ditz  labas  aquesl  mol  entendais 

Pos  que  la  aanla  glieiza  vos  aia  asegorats 

No  es  lo  coms  tau  nescisni  tan  oulracujals 

Que  nuUia  re  vos  fessa  de  quel  aia  encolpats 

E  ai  re  vos  fazia  que  fos  torts  ni  pecalz 

La  glieiza  cridaria  en  aisi  per  lolz  lais 

Que  Borna  lauciriae  la  crestiandats 

E  no  alalz  lemensa  de  re  quara  fasaats 

Ë  ab  lo  mel  eab  la  cera  nireU  sil  coms  ondratz 

Dits  maestre  Robert  Senhors  mi  escoutais 

Jes  lo  coma  de  Mootforl  nous  recep  per  dampnats 

Ni  vol  que  vosirea  corses  ni  la  vila  perdais 

Mas  cant  ta  aolamens  que  es  ries  e  presats 

Que  sobre  lots  les  autres  es  ab  lui  encolpats 

Senhors  dits  n  Ami  ries  icu  soi  lo  menaasaU 

Maia  volh  ir  que  remaudre  e  soi  naparelhals 

Ab  del  mêla  de  la  vila  e  delà  emparenuis 

Nos  irem  scnhiT  nabas  si  vos  aulrcns  guidais 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  JUV.  XXIll. 


Kuintettre  Robert  oAimiric  uo  fuiaU 
Cdili  li  a  Uurelba  fareu  i  que  menbraU 
lar  entre  vot  el  comte  non  er  bona  amistats. 
On  fol  parUmeot  emptt$  e autreiaU 
Caprea  lin  aoero  dreiumenl  e  liaU 
'otdreit  a  Vilanova  oo  fol  coaaelh  Iriata 
fai  lalî  î  anet  aoula  que  ner  encadenali 
Si  Dteui  00  lor  ajoda. 

CLXXV. 

Si  Dieua  no  lar  ajuda  e  del  lot  noli  locor 
B  M«  veogot  al  brea  e  al  loc  perdedor 
«r  le  coBU  e  lai esques  ao  coaselb  oelador 
{qoe  preu  e  paratgei  i  perdra  aa  valor 
l  cant  lo  jorn  aeaclaira  e  pren  la  reaplandçr 
eo  itcbîiz  laveaqoes  foras  al  parlador 
avalier  e  Bonea  e  li  baro  aoxor 
t  vengon  de  vila  e  van  al  mirador 
I  lavesque  e  labas  el  prebosl  el  prier 
ï  maestro  Roberls  esieron  devan  lor 
tlaTesqaes  comeosa  sa  razo  ab  dossor 
b  sospiran  sermona  ab  sembla naa  de  plor 
cohors  80  dilz  la?esques  ben  ai  al  cor  dolor 
•ireu  vei  entre  vos  ni  trebalb  ni  aodor 
l  ien  prec  Jesbn  Crisl  e  de  bon  cor  laior 
Nien  giet  la  mala  saba  e  la  mala  bumor 
(queas  do  bon  coratge  eus  lorne  a  color 
PKBtre  voa  el  eomte  aia  bona  amor 
C  car  Diena  ma  elegit  maestro  e  doctor 
\ot  a  las  soas  ovelhas  ma  donat  per  paator 
^las  ne  volon  croire  que  no  fuian  alhor 
|efeodrei  las  al  lob  o  al  mal  raubador 

•  poisfarei  las  paicber  erbas  ab  bona  odor 

•  eoQqueriran  Dieu  e  la  gloria  maior 
N  si  unan  perdia  ni  la  giUfa  por 

Aol  iea  redcs  lo  compte  al  sant  comaodador 
^an  lui  non  auria  tani  bo  rasonador 
^oe  no  lam  fes  sercar  e  no  sabria  or 

•  cet  que  brandis  lalbre  nin  fai  perdre  la  flor 
ilannoculhira  fruit  de  bona  sabor 
Cdoncsien  tos  perdia  nius  gîlata  en  error 
l^rdrial  fruit  el  albre  et  la  digna  labor 

I Jesbu  Crist  tindrlam  per  fais  galiador 

ote  lacam  el  sanc  la  forsa  e  la  ?igor 

'oidria  que  manjesso  beslias  e  Yoltor 

Ne  Tes  de  re  no  fosaau  forsat  ni  pecador 

'Hwen  ?oa  pogues  meire  en  la  gran  resplandor 

J«  «laa  li  apostol  e  li  sant  confesser 

î  M  ^oleu  recebro  esperit  e  lugor 

ï«o«rar  ?os  ei  la  Tia  on  aneU  al  santor 

rec  Tosquem  delz  poder  em  fassaU  estabonor 

foeoire  tos  e  lo  comte  meta  pats  eamoc 

J»  Mer  e  ses  terra  e  ses  cor  perdedor 

leleus  en  son  poder  e  ses  Iota  paor 

^<iaeusani  eus  perdo  el  tengat  per  Seobor 

inegu  lU  avia  ab  cor  cambiador 

M  oi  sa  scnhoria  li  fes  nolha  paor 

^  ttU  paor  se  puesca  îr  alhor 

f  *"  fwpondero  senber  per  bona  amor 

«  TosaTem  per  paire  e  per  goTernador 

Traiem  vos  per  gnirent  e  per  coselhador 


PregaB  Toa  par  dnitora  e  par  lo  Radaipif 
Sins  dooati  bon  coiaelb  o  fariam  folor 
Baroa  so  dits  IJyeifBasPiaw  van  trae  adanelor 
E  la  Target  Maria  el  eor  sent  Sait ador 
E  trastotas  maa  ondes  al  abat  el  prier 
Quen  vos  do  bon  coaaelh  que  anc  no  de  mtlhor 
£  si  el  reus  fazia  qutoa  nauxiasa  damor 
Puicbas  nauriati  Dieu  e  mi  defendedor 
Aisi  800  laa  paraulaa  empreaas  entre  lor 
Viêt  entre  grate  foraa  son  el  laU  oorredar 
Cor  sempre  li  aToaqica  en  Gui  aeo  Tan  am  lor 
Dieitainant  est  al  eonta 

CLXXVI. 

Cant  ilh  ?  ira  lo  comte  creis  la  ira  e  lefrelz 
Senber  coms  ditx  lavesques  etz  ostagee  peoretz 
E  daquels  de  la  vila  ai  tans  cans  ne  roldrelz 
E  sabrem  vos  ben  diire  los  cals  ni  cui  trieti 
E  si  mon  volets  croire  ades  i  enviareta 
Baroa  so  ditz  lo  coms  lots  mos  près  mi  rendreti 
E  el  Ihi  respondero  sempres  los  cobrareti 
E  bom  los  li  amena  que  non  fo  mens  corretz 
El  coms  tramet  messatges  que  porton  baslouets 
Per  totas  las  carreiras  dreitamen  ad  espetz 
E  dizon  als  pros  bornes  oimas  nous  rescondreta 
Mos  Senber  lo  coms  manda  cals  ostatges  ane  z 
El  caatel  Narbooes  e  cades  i  eniretz 
Ez  amie  qneaiatz  noacomiadetz 
E  sades  noi  anatz  tôt  aitant  i  perdretz 
E  ab  samor  en  la  vila  oimas  no  remandretz 
La  donc  viratz  plorar  las  dooas  els  tozelz 
,  Que  dizan  a  lor  paires  senber  cant  tornaretx 
E  cel  son  remonteron  doi  e  doi  e  soletz 
Mas  lo  coms  ni  mes  tant  trol  castel  es  repietz 
En  aprea  el  demanda  ses  baros  droit  e  quetz 
Senher  eoms  ditz  lavesqnea  ara  aujam  que  diretz 
Baroa  sodits  lo  oonu  obs  ei  quem  cosaelbetz 
Cor  destrnirei  Tholoza  no  aei  sina  o  voldreu 
Pero  laver  quoi  sia  vosautrel  partiretz 
E  ao  cavetz  perdut  aras  reataurarctz 
Fraire  so  ditz  en  Guis  fe  quens  deg  no  faretz 
Si  destrazetz  Toloza  vos  metens  destrniretz 
E  ai  enetz  la  vila  lautra  terra  tindretz 
E  si  TOS  la  perdetz  lo  mon  el  pretz  perdretz 
Car  razaa  es  e  dreiti  e  eoatnma  e  preti 
Nos  elana  hnmilia  qne  tos  la  bamilietz 
E  poa  que  na  torgulba  que  vos  nana  orgnlbett 
E  ieo  aai  tos  ben  dire  eom  la  gaiaobareU 
La  lor  cort  e  la  Tostra  eesema  ajastareu 
Ela  mala  e  las  raneoraa  ala  lorta  acordarets 
E  els  que  tos  perdono  e  tob  quels  perdonets 
Nos  e  Tes  e  la  Tila  en  lar  marée  metrelz 
Las  hooors  e  laa  terras  bonament  lor  redretz 
E  las  bona  a  costumas  e  lor  droits  autreieu 
E  si  mai  Ton  deroandan  que  mats  lor  en  donetz 
E  re  quen  est  mon  sia  nois  talbatz  nils  forsetz 
E  pois  vostres  damnatges  tos  lor  demonstraretz 
E  laTor  qailb  tos  dono  bonamen  lor  penrets 
Que  mais  Tal  panca  aTort  per  so  qne  noI  compreta 
Que  no  fa  grans  asambla  don  poicbas  soapiretx 
K  si  men  voletz  creire  aiai  la  conquerretz 


70 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


Senher  «oot  diu  sAlafl  l«  comte  nOal  creirets 
E  si  bel  Toleli  cràre  iapchaii  imî  falhireli 
E  car  son  gentil  ohm  a  ondrar  lot  aorcii 
Si  bona  merce  trobaa  oûthor  loi  trobarou 
Car  gei  bes  aoai  séria  oioiaia  lor  desereti 
Per  Dieu  coms  dilx  en  Folcaot  oot  f  eiren  esta  veti 
Si  ?06  etz  pros  o  sages  o  si  foleiarcti 
Car  si  perdeu  Tboloia  ja  laot  foi  creichereti 
Que  Dieus  e  preti  e  seigles  no  ?alha  qne  merneti 
fia  nos  80  dits  Lucals  ab  vostres  mal  sabeti 
Si  lo  coms  TOB  ereiia  vos  lo  deierelarets 
Lneaiz  so  diiz  lo  coms  to  me  cosealbarets 
E  mosSenher  lavesqoe  que  per  dreit  juijareia 
Que  voleU  toi  mon  pro  e  ja  non  menlireia 
As  uoa  part  se  traxo  e  parlero  solels 
Senher  coms  dits  Lucals  aquest  mot  entendretz 
Si  ?os  baissais  Tboloza  vos  meteis  ondraretz 
E  si  vos  la  ondratz  nos  e  ?os  baicbareU 
80  dilz  lo  reproterbîs  e  demonslra  la  leiti 
Cui  mal  fist  no  li  fis  perque  ^os  en  gardetz 
Yos  aveta  morts  los  paires  els  fils  els  parenteti 
Perque  jamais  la  ira  dels  cors  nols  gitarets 
E  pois  els  no  yos  aman  no  es  dreitz  quels  amets 
Tant  voloo  lantre  comte  el  ama  lor  secrets 
Perque  ja  longament  vos  noî  ereiaretz 
Si  no  prendetz  cosselh  que  lolz  joms  la  baîchets 
Senher  coms  dilz  lavesques  aisi  comensaretz 
Monslrar  vos  ei  la  via  com  los  apoderetz 
En  los  prezi  a  merce  per  aiso  quels  sobtrtz 
£  si  om  vos  blasmava  que  melhs  von  razonnetz 
Qne  de  me  e  de  glieiza  e  de  oiercels  gitez 
Trastolas  las  clausuras  els  plaocatz  desfaretz 
Els  garnimens  e  las  armas  en  après  lor  prendretz 
£  qui  las  rescondia  que  de  mort  lencolpetz 
E  per  los  vostras  terras  loi  ostatges  partretz 
E  lot  aquel  aver  quels  sanbrem  nils  saubrets 
Perdegona  maneîra  von  esmanentirelz 
Els  Tosire  eoemixs  ab  laver  confondreU 
E  tolTOStre  linatge  e  vos  enrcqut rets 
Praensa  e  CaUlonha  e  Gasconba  pendreU 
E  Cobraretz  Belcaire. 
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E  cobraretz  Belcaife  so  sapebatz  verament 
Dits  lo  coms  deMontfort  e  prendren  Yenjament 
Dclsbaresde  Proenaa  edel  meu  aonimeni 
E  a  dit  als  baros  mot  vrgulhosament 
leu  tenc  aquest  cosselb  per  bo  e  per  valeat 
Que  la  far  de  la  tila  tornarai  a  nient 
Senher  coms  dits  Tibaud  be  aveU  ecient 
E  podetz  ben  conoicber  cals  vo»  dits  Yer  o  ment 
Si  vos  baichatz  Tholosa  e  lapertenoment 
E  trastota  laatra  terra  tindreu  segorameat 
Tibaud  dits  lo  coma  Gui  vos  parlata  folament 
Car  datz  oosselh  al  comte  qne  fassa  falhiraaot 
Que  si  el  en  Tholosa  Isieha  la  flama  ardent 
Si  lains  no  remano  mas  la  lerts  de  la  gant 
Jamais  no  la  Undra  ses  afan  longvament 
Senher  coms  dits  Péris  diîrei  Yotmentaloil 
Si  vos  laichatt  ToleM  CB  Ul  milkanmient 


Que  remangan  set  perdra  e  adroit  e  mènent 
Menbrar  lor  an  li  tth  e  li  fraîra  el  pireni 
Qoe  fos  lor  ateta  morts  don  an  lo  cor  dolent 
Can  aaran  laatre  comte  en  lo  Yolb  fondement 
Bab  lor  bon  coratge  pendran  afortiment 
Qne  f  os  e  lantra  terra  metran  a  dampnament 
Henbreus  lo  reproTerbis  de  ta  mala  serpent 
Gel  que  dits  al  vila  sobra  lacordament 
Can  eu  veirei  la  ossa  nos  sirem  be  Tolent 
Ni  tn  telras  la  fessa  per  qnieu  mes  vanc  fogant 
Senbors  diu  en  Folcaut  laichem  est  parlameal 
Qai  coseelha  al  comte  ni  Ibo  fai  entendent 
Qaedestmza  Tboloza  per  aur  ni  per  argent 
Ni  desfassa  la  tila  ni  lonrat  bastiment 
Sa  mort  yoI  e  sa  ira  e  son  destruzement 
Que  cani  perdra  Toloza  perdra  la  meilhor  dent 
B  si  el  la  rete  nîl  porta  ondrament 
Que  el  la  ala  tota  per  far  son  mandement 
A  tots  loa  reis^Bipanha  anria  pro  content 
Ab  aiunt  n Amiric  e  mot  dautre  Yaleut 
E  li  baro  faizit  ab  assegurament 
Sen  eisso  de  la  YÎla  teste  e  isnelament 
E  li  antre  remazon  en  tel  perilhament 
Que  trop  filh  de  bon  paire  ne  remazo  daleni 
Don  feiro  mot  sospir  angoichos  e  cozent 
Quels  coms  de  Montfort  manda  que  anon  li  airveot 
Per  totas  las  carreiras  los  ostages  prenent 
E  aicels  los  ne  menan  menassan  e  firent 
Ins  en  la  boaria  del  comte  Iro  ni  ac  xx.  c 
Qne  tota  noit  estero  a  la  pluia  e  al  vent 
Quedegns  nai  ac  joia  ois  irais  son  vestîroent 
E  al  lalbor  del  dia  ab  lo  jorn  resplandent 
Lo  coms  manda  livesqae  quanon  al  parlement 
Al  Sent  Peire  à  Cozinas  trastutt  cominalment 
E  cent  faro  esemblo  parlée  primeirament 
Us  dels  milbors  légistes  si  qne  cascus  lentent 
Sealiors  lo  coms  mes  senher  vos  a  fait  mandamenl 
Qneus  gitetz  de  merce  e  de  toi  lo  cotent 
Gel  qoe  vos  fe  lavesques  al  prim  comensament 
Que  glieiza  ni  clercia  non  tragalz  a  guirent 
E  que  tnis  vos  mêlais  el  sieu  bon  cauziment 
Senesmala  prizo  e  seamort  ichameot 
O  que  li  fessais  dreit  que  pendran  jutjament 
Ins  en  sa  cort  meleissa  aisi  co  Iher  parvent 
Oque  laissais  sa  terra  eus  nanelz  solament 
De  lui  sout  e  délivre  ab  un  sagel  pendent 
Senbors  dilz  lus  a  laulre  Ihivral  em  a  turment 
Car  aisi  perdonam  nostra  mort  a  présent 
E  cals  cor  pot  pessar  tan  eslranh  parlament 
Mi  Uni  mal  ni  tant  dur  ni  tel  galiament 
Un  daicels  de  la  vila  lor  crida  autament 
Senhor  ien  men  volh  ir  e  lais  lo  rémanent 
E  donats  me  guîdatge  quem  mena  salvament 
E  ilh  li  respondero  vos  lauretz  e  breument 
E  mezol  en  las  carcers  e  no  li  meso  geot 
Mas  de  dins  unes  boias  que  no  foro  dargent 
Tro  Dieus  e  ses  bas  astres  li  det  delhî  trament 
El  autre  cent  0  viro  an  tant  gram  eapavent 
Ane  pois  no  demandero  plevi  ni  sagrament 
Irats  trist  e  marrilz  epessiue  snfrent 
Son  a  merce  del  comte. 
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*  pLironille,  héritière  de  Bigorre  et  de  Marsan, 
fut  mise ,  après  la  mort  de  la  comtesse  St(<phanie ,  sa 
mère,  soas  h  tatelle  d*ÂIphonsc  II ,  roi  d*Âragon.  Sa 
nain  fat  Tivement  rechcrchc^c.  Gaston  de  Moncade, 
vicomte  de  Bëarn ,  Tobtint  et  fut  fîancë  avee  elle,  an 
mois  de  Septembre  1192.  Alphonse  lai  remit  la  jeane 
princesse,  et  il  s'engagea  à  kVpouser ,  dès  qu'elle  au- 
rait atteint  l'âge  de  puberté  :  mais  cène  fut  que  quatre 
ans  après,  en  1196,  que  le  mariage  de  Pétronille  et 
de  Gaston  fat  bëni  dans  Tëglise  de  Notre-Dame  de 
Maslac,  par  Bernard,  abbë  de  Sauvelade. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  Thërësie  des  Albigeois  se 
répandit  dans  le  Bigorre.  La  guerre  vint  ravager  alors 
les  domaines  de  Pétronille.  Gaston,  son  mari,  avait 
•oivi  le  parti  da  comte  de  Toulouse,  et  bientôt  Mont- 
fort  con6s(|aa  tout  le  comté  de  Bigorre:  Gaston  reprit , 
pen  de  temps  après ,  ce  magnifique  domaine;  la  guerre 
continua  encore  ;  mais  la  bataille  de  Muret  décida  pour 
quelque  temps  da  sort  des  provinces  méridionales ,  et 
Gaston  dut  se  soumettre.  On  raccnsait  d'avoir  commis 
d'abominables  sacrilèges  dans  l'Eglise  Cathédrale 
d'Oloron ,  et  c'est  dans  les  archives  de  cette  même  Ca- 
thédrale ,  que  l'on  trouve  l'acte  dans  lequel  ce  prince 
abjure  ses  erreurs.  Il  mourut ,  peu  de  temps  après, 
sans  laisser  de  postérité. 

En  1215 ,  quelques  mois  après  la  mort  de  Gaston  , 
Pétronille  épousa,  en  secondes  noces,  NugnesSanche 
d'Aragon  ,  comte  de  Roussillon  et  deCerdagne,  sei- 
gneur du  Valespir  et  du  Gonflant ,  et  neveu  du  roi  Al- 
phonse II.  Bientôt  des  intrigues,  que  l'on  attribue  à 
Montfort,  firent  dissoudre  ce  mariage,  contracté 
néanmoins  au  pied  des  autels.  On  allégua  ,  en  faveur 
de  cette  séparation,  des  liaisons  de  parenté  entre  les 
deax  époux.  Heureux  d'avoir  obtenu  le  renvoi  de  Nu- 
gnes  Sanche ,  le  comte  de  Montfort  fit  demander  la 
main  de  la  comtesse  Pétronille ,  pour  Gui ,  son  second 
fils.  Les  noces  eurent  lieu  à  Tarbes  en  1216,  en  pré- 
sence de  Guillaume  Arnaud  deBiran,  évéque  de  Bi- 
gorre, des  évéques  de  Gomminges ,  de  Conserans , 
d'Oloron  et  d'Aire,  d'Odon ,  abbé  de  Saint-Pé-de-Gé- 
nërez,  d'Arnaud,  abbé  de  Saint-Savin  ;  et  de  quelques 
barons.  Pétronille  constitua,  par  contrat,  à  son  nou- 
veau mari ,  le  comté  de  Bigorre  et  la  vicomte  de  Mar- 
san. Ce  fat  ainsi  que  Montfort  devint  maître  de  ce  pays. 
Gai  périt  quatre  ans  après  au  siège  de  Castelnaudary  } 
il  ne  laissait  de  son  union  avec  Pétronille  que  deux  filles- 
La  comtesse  se  remaria  bientôt  après ,  en  quatrièmes 
noces ,  avec  Aymar  de  Bançon.  Ce  quatrième  époux 
de  Pétronille  mourut  en  1225  sans  laisser  de  posté- 
rité. On  aurait  dû  croire  que  Pétronille  devait,  après 
tant  de  mariages ,  se  résoudre  à  la  viduité.  11  n'en 
fut  rien.  En  1228 ,  elle  contracta  une  nouvelle  union 
avec  Boson  de  Malhas .  seigneur  de  Cognac ,  auquel 
elle  constitua  vingt  mille  sons  morlaas ,  hypothéqués 
sur  ses  terres  de  Bigorre  et  de  Marsan.  De  ce  dernier 
mariage  naquit  une  fille,  qui  fut  nommée  Mathe. 
Pétronille  survécut  h  Boson  de  Mathas,  et  prolongea 
sa  carrière  jusqu'en  1251 ,  époque  où  clic  mourut  étant 


dans  le  monastère  de  L'Escale-Dicn  ^  où  elle  fut  inhu- 
mée. 

9  Ou  de  Saint  Caprais.  Cette  église  est  remarqua- 
ble, surtout  extérieurement,  par  la  beauté  de  son 
apside  ;  les  chapelles  qui  y  sont  groupées ,  leurs  or- 
nemens  byzantins ,  leurs  formes  élégantes  et  monu- 
mentales ,  placent  cette  église  au  nombre  de  celles 
qui  doivent  être  étudiées,  comme  monumens  des  arts 
durant  le  moyen  âge. 

t 

7  Guillaume  de  Tudèle  annonce  que  ce  fut  pen  de 
temps  après  la  prise  de  la  Bastide,  par  Montfort,  que 
Dragonet ,  trahissant  ses  devoirs ,  fit  un  traité  avec 
l'usurpateur  du  comté  de  Toulouse.  Ensuite  s'étant 
pris  de  querelle  avec  Azémar ,  ou  Adhémar ,  il  fit  prier 
révéque  de  Viviers  fde  lui  envoyer  en  secret ,  et  bien 
vite,  des  bateaux  ,  par  le  Khône  ,  et  ce  fut  sur  ceux- 
ci  qu'il  passa  de  Faatre  c6té  du  fleuve. 

JS  pois  destruis  Demis  a  tort  e  a  pecat 
On  aucis  mot  bon  orne  complil  de  carilat 
Que  faziaD  almoinas  e  semenavan  blat 
E  mot  bon  cavser  que  no  eran  dampnat 
Epois  près  la  Baslida  e  mot  donzel  triai 
Per  que  ilh  e  Dragonetx  son  essems  accordai 
B  pois  a  a  lavesque  de  Viviers  enviât 
Car  el  en  Asemars  se  son  entremesclat 
Que  navei  li  trameta  belament  a  celât 
Sobre  laigna.de  Roier  e  son  outra  passât 

i  Parmi  les  vieilles  familles  dont  Tillnstration  re- 
monte aux  temps  de  la  chevalerie,  on  doit  distinguer 
particulièrement  celte  des  Montant ,  qui  possédèrent 
la  seigneurie  de  ce  noin  sur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  et  celles  de  Miramon  ,  et  Pechdaniel ,  et  qui 
ont  eu  aussi  les  baronies  d'Hauterive,  de  Benac, 
etc.  Lafaille(l)  dit  avec  raison ,  après  les  avoir  nom- 

(1)  Lafaille  s'est  néanmoios  trompé  dans  son  Traité 
de  la  nohUssê  dst  Ce^iouU ,  en  disant  que  la  famille 
de  Monuut  s'est  éteinte  en  1684 ,  dans  la  personne 
du  maréchal  duc  de  Navsilles.  Il  est  cerUin  que  le 
msréchal  n'a  eu  qu'un  eofani  mâle,  mort  avant  lui 
sans  postérité;  mais  il  eiiste  encore,  au  pays  de 
Foix ,  deux  branches  de  cette  famille  ,  connues  sous 
le  nom  de  MonUut-Brassac  el  de  MonUui-Miglos. 
Nous  avons  vu  une  série  de  litres  aulbenliques  qui  éta- 
blissent, d'une  manière  incontestable,  la  descendance 
non-interrompue ,  jusqu'à  nos  jours ,  de  ces  deux  lignes. 
Une  troisième  existe  aussi  en  Condomois ,  sons  le  nom 
de  Montaui-du-SaumoDl.  Les  armes  primitives  de  la  fa- 
mille ,  couformes  aux  sceaux  gravés  dans  l'ouvrage  de 
Dom  Vaisfele ,  sont  d'argent  à  la  fatee  de  Gueules»  Pos- 
térieurement ,  el  d'après  un  usage  admis  dans  plusieurs 
grandes  familles ,  ces  armes  ont  été  changées.  La  branche 
du  maréchal  substitua  à  la  fasce ,  dans  le  li«  siècle ,  les 
mortiers  de  guerre  nouvellement  inventés  à  cette  époque  ; 
et  elle  y  réunit  aussi  les  armes  de  Gonlaut  St.-Giniés ,  de 
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mi^s .  «  déjà  ai  contuis  sous  les  comtes  de  Toidmue, 
Ils  furent  les  bienfaUcurs  (les  Abbaye*  de  Graïui- 
celve ,  (les  Feuillans,  et  d^autres  anciens  monastères, 
ainsi  que  de   Tordre  de    Saint-Ji-'an-dc-Jcrasalem. 
Alors  que,  sous  le  prétexte  d'exlir|x;r  rhcWsic  ,  de 
nombrcases  armées  de  Omises   se   précipitèrent  sur 
le  Languedoc  et  sur  les  provinces  voit>incs  ,  les  Mon- 
tant denietirèrcnt  fidèle:»  aux  comtes  de   Toulouse, 
et  combattirent  avec  valeur  sous  leur  bannière.  Pour 
les  punir  de  leur  loyauté ,  Simon  tic  Montfort  donna 
leur  château  il  Baudouin,  frère  de  Uavmond  VI.  majs, 
infidèle  à  la  cause  de  sa  maison.   Ainsi    le  manoir 
des  Montant  devint  le  prix  d'une  trahison  odieuse. 
Roger  de  Montant ,  et  son  frère,  Tabbé  (1  ),  s'en  ven- 
gèrent noblement.  Ils  assistaient  an  conseil  tenu  dans 
la  ville  deCommingcs,  et  où  le  comte  Raymond  VI 
demandait  leur  avis,  pour  recouvrer  ses  états  en  rc- 
ffrcnant  jTonlouse  :  «  Seigneur  comte,  lui  dit  celui  de 
Comminges,  allez  devant,  car  vous  n*y  serez  pas  plu- 
tôt  que  j'y  serai  aussi.  Ayant  beaucoup  dVnnemis ,  il 
me  faut  fortifier  ma  terre  ,  afin  de  n*y  être  point  déçu 
ni  forcé.  »  -^  «Bon  fait,  exprimé  en  paroles,  dit  alors 
Roger  de  Montant,  se  change  en  dommage  et  en  honte, 
i*il  ne  s'achève,  et  étant  bien  commencé,  il  se  ter- 
mine plus  aisément.  i>  —  •<  Seigneur  comte,  ne  crai- 
gnez rien ,  dit  alors  Tabbé  de  Montant;  n^allez  pas  en 
arrière  :  allez  à  Toulouse  ;  quand  vous  n'auriez  que  noai 
h.  vos  cMés ,  et  ceux  de  la  ville,  en  qui  vous  avez  tant 
de  foi,  il  y  en  aura  assez  pour  la  défendre,  si  voas 
ne  craignez  point  d'y  entrer.  »  Ces  généreuses  paroles 
sont  rapportées  par  Guillaume  de  Tndèle,  ou  le  poète 
historien  qui  a  pris  ce  nom  : 

DJu ,  lo  Coma  da  Cumenga ,  fcnher  coms  enaolati 
Car  ieui  s  eral  sempra  aisi  eum  i  sîali 
Questablirai  ma  terra  qnenemict  ai  assati 
Que  de  sai  oo  puesca  estre  decenbnts  ni  forsals 
Ditz  Rogers  de  Montsul  boa  fait  eau  es  parlats 
Es  deslrics  a  damnapiges  ean  non  as  acabati 
K  pot  se  melhs  atendre  can  es  be  camansats 
SeoberComs  dits  labas  de  Montant  (l)oo  lemats 
Jalno  lornalz  araire  tro  Toloia  veiatz 
Que  si  ja  no  aviati  mas  nos  autres  de  latz 
Es  aquels  de  la  vila  an  eui  tant  vos  fizats 
Ben  la  poirem  défendra  sin  lintrar  no  doptats 

Nararre ,  de  Foix ,  de  Biam ,  de  Comminget  et  de  Benac, 
familles  avec  lesquelles  elle  éuît  alliée.  Vers  le  mémo 
temps,  les  seigneurs  de  Brassac  et  de  Miglos  abandonnè- 
rent aussi  leur  ancien  écu ,  pour  prendre  ,  à  la  suite 
d^nne  alliance,  celui  de  ^onrepof,  qui  est  d'or^  au  pin 
de  Sinaple ,  tur  un  monceau  de  sable ,  sommé  de  deux  fau- 
cons affrontés ,  aussi  de  sable ,  becquetant  dans  Varbre. 
Le  nom  de  cette  famille  suivant  les  titres  originaux  , 
sVsl  écrit  Montaud  ,  Montault ,  et  en  latin  Monte-Aho. 
(1)  C'était  Isarn  de  Montant,  surnommé  l'abbé  :  il 
vivait  encore  en  122i ,  époque  à  laquelle  il  fut  présent 
à  la  confirmation  des  privilèges  des  habilaos  de  la  ville 
de  Muret,  par  Bernard',  comte  de  Commingei. 


Bientôt  Raymond  VI  se  met  en  narclie: 
saut  comte  chevauche  à  découvert  et 
dit  le  poète,  toat  droit  vers  Toulouse,  par  lof 
lincs  et  les  vallées  ;  il    traverse  les  coaabes  < 
grands  lx>is  feuilles  ;  il  arrive  à  la  GarooDC  i 
traverse.  Roger  Bernard  est  en  avant  avec  uaeii 
troupe  formée  des  mieua  montés ,  avec  iroia 
Roger ,  dont  les  gon fanons  sont  déplojëa.   fls  i 
tout  droit  à  la  Salvetat,  où  ils  renoDotrcot  Je 
Celui-ci  commandait  en  Comminges  pour  Ma 
<(  A  cette  rencontre  s'élèvent  du  bmit  «  dca  < 
il  y  en  eut  des  nôtres  qui  furent  époavaolcs. 
Roger  de  Montant  les  a   bientôt  assaillia,  ci  de| 
trauchaute  épéc ,  il  les  repousse  et  les  comlal  : 

Car  la  ries  comt  cavatga  bonament  a  viaU 
Dreitamen  vas  Talosa  pels  pogs  a  pek  valaCa 
E  Iraiarsa  los  combas  et  loe  graas  bos  falhata 
E  vent  à  la  Garona  e  es  ouïra  pasaau 
Rogers  BernarU  cavalga  que  ses  apriauiraU 
Ab  peiita  companba  dels  malhs  aocavalgaU 
Ab  très  Rogers  dels  autres  gonfainoa  deapl^gaU 
Eneontran  sa  ab  Joria. 

Al  enconirar  den  Joris  leva  lo  braîlz  el  erîtx 
£  ac  ni  moutx  dels  noslras  qui  foro  asbalii 
Mas  an  Rogers  da  Montant  los  a  bea  adaptkx 
Quels  defen  als  contrasta  ab  lo  bran  ealadita 


Lors  du  second  siège  de  Toulouse ,  Roger  de  Ifoo- 
tant  montra  aussi  un  grand  courage.  «  Il  défend  avec 
valeur,  dit  le  poète ,  la  partie  de  la  ville  située  ao  de- 
là de  b  rivière.  —  Le  comte  de  Comminges  r  coart: 
Dalmace,  Pelfort,  Sicard  de  Puy-Laurens,  avec  lenn 
belles  compagnies  formées  de  jeunes  gens,  occupent 
les  lices  et  les  fortifications  ;  les  antres  traversent  lo 
ponts  avec  rapidité  :  chevaliers,  bourgeois,  arciuen 
et  serrans  sont  passés  sur  l'antre  rive,  et  pasaa 
n'attend  Tautrei  —  Roger  Bernard  les  commande  d 
les  gaide  ;  et  là,  le  premier,  est  Rc^er  de  Montant: 

Que  lo  coms  de  Cumeoge  ab  bo  caplenemenl 

En  Dalmatien  Pelfortx  Sicarlde  Poglaurent 

A  m  bêlas  companhss  complidas  de  jovent 

Esubliro  las  lissas  e  lo  d^endement 

Et  li  antre  seu  eison  permiei  los  pont  corrânl 

Cavalers  e  barges  e  arquer  a  sirveol 

E  tuit  passeron  laiga  que  negus  nos  aient 

Mas  Rogers   Bernais  manda  e  capdela  e  defeal 

En  Rogers  da  Montaul  que  venc  primairameaL. . 

Il  se  distingua  encore  au  combat  de  la  Melha.  Goil- 
laume  de  Tndèle,  dit:  11  descend  de  cheval  et  fr^pc 
avec  résolution  les  Français...  Il  dit  aux  sieoa,  frap- 
pez fort  sur  ces  détestés  : 

En  Rogers  de  Montaul  et  a  terra  sallibU 
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loi  combat  ek  4oDit  «  1m  fer  amarriu 

B.ogert  de  MouUul  lor  crid«  e  lor  diu 
U  beu  a  delitre  tobreU  eocorrolils 

in  lonqae  Toolouxe  ctt  menacée  <i*an  troiflième 
cous  prétexte  d*eo  chauer  rbérësie ,  et  que 
jfB  fratiçaifie  va  ac  prt^aenter  derant  la  plac«, 
nard  de  Mon  Unit ,  au  coeur  intrépide  ,  dit 
s  le  poète  y  Gailabert  de  Labas  et  Freidol ,  doi- 
avec  leurs  belles  compagnies  d'amis  et  de  pa- 
garder  et  défendre  la  Barbacane  dn  Vieux 


Br.  de  Mootaai  ab  afortis  taleos 
Guilaberi  de  Labas  eo  Frezols  manteneot 
lor  bêlas  compaohas  d'amies  e  de  parena 
ion  la  Barbacana  4e\  pool  vielb  duraneiia. 

Boser ,  si  célèbre  par  sa  bravoure ,  fut  le  pre- 
de  ce  nom.  11  était  cbevalier,  seigneur  de  Mon- 
et  co-seigocur  deBeaumont  de  Lézat  ;  il  se  maria, 
(175 ,  avec  Bonnefemme  {Bonafemina)  ,  de  Ben- 
fiUe  de  Rajmond-Guillaome ,  seigneur  de  Ben- 
Ces  époux  firent  une  donation  k  Tabbaye  de 
onne ,  au  mois  de  féTricr  1180  (Mss.  de  Doat  Y , 
se.  ;  tom  S3  ,  fol.  65  Y».  Ils  firent  aussi  des  dons 
tibaye  de  Bonnefont ,  en  1192.  Au  mois  de  Sep- 
)re  M9^  ,  Roger  de  Montant  et  Bonnefemme  de 
pie,  confirmèrent  la  donation  faite  par  Ray- 
d-GoiiUume  de  Benqne ,  père  de  cette  dame  ,  à 
anier  de  Tersac  ,  prieur  de  Ste.  Marie  de  Pa- 
in,  de  la  vicairerie  de  cette  église ,  en  présence 
ialini  deBenque,  de  Yital  de  Gaze,  et  de  Ray- 
d  d*A&tanos  (idem.  tom.  C.  fol.  1 8i))  ;  il  s^éleva  un 
«nd  vers  1202  ,  entre  Raymond  Roger  ^  comte 
'flîx,  et  Raymond  Yl,  comte  de  Toulouse,  tou- 
ille château  deSaverdun.  Roger  de  Montant  et 
r^res ,  Bernard  et  Isarn ,  surnommé  tAbUj  Gau- 
de  Noé,  et  Isarn  de  Yerfeil,  furent  chargés  de  le 
liner ,  avec  le  concours  de  Bernard,  comte  de 
uninges  —  (  ^oyez  Suprà ,  Preuves ,  page  557)  — 
1202 ,  Roger  de  Montant  et  ses  frères ,  ainsi  que 
lierdeNoéf  signèrent  la  charte  des  franchises  et 
^es  accordées  à  la  ville  de  Muret ,  par  le  comte 
Coinminges;et  en  1208,  Roger  1«  confirma  les 
•iàiUpar  Arnaud  Pons,  et  la  vicomtesse  Judith , 
P^re  e^  mère  ,  au  monastère  de  Longages  ,  ordre 
^ontevraolt.  près  Noé.  En  1217 ,  Roger  de  Mon- 
t.  secondé  par  Roger  d'Aspel ,  et  Roger  Bernard 
fwx ,  défit ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  une  por- 
^  des  troupes  de  Monlfort ,  commandées  par  Joris  , 
«r^sdclaSalveUt.  Roger  de  Montautet  ses  frères, 
M  que  Roger  de  Noé ,  paraissent  parmi  les  princi- 
'*  «eigneurs  qui  défendirent  la  ville  de  Toulouse 
1219  (  yoy,  plus  haut  ) ,  et  en  firent  lever  le  siège 
Pruice  LoQis  ^  ais  aîné  du  roi  PbiUppe-Angaste. 
Ser  vÎTsit  encore  en  1234.  11  laissa  deux  fiU, 


Roger  II*  dn  nom ,  et  Odon.  De  ces  fils  de  Roger  sont 
descendnes  les  branches  éteintes  et  les  branches  en- 
core existantes  de  la  famille  de  Montant. 

9  Pour  les  ouvrages  de  défense  élevés  à  Toolooae/ 
depuis  la  rentrée  du  comte  Raymond  YI,  dans  sa 
capitale ,  il  fiiut  consulter  la  chronique  en  langue 
romane  ,  publiée  par  Dom  Yaissete,  dans  les 
Preuves  de  ce  Tolume,  et  aussi  la  nouvelle  leçon 
que  nous  donnons  de  cette  chronique  à  la  suite  de 
nos  Additions.  Guillaume  de  Tudèle  décrit  Tenceinte 
de  la  ville  et  les  barbacanes  qui  en  défendaient  les 
entrées,  à  l'époque  où  le  fils  du  roi ,  après  avoir  pris 
Marmande,  s'approcha  de  Toulouse  dans  le  dessein 
de  l'assiéger.  Le  poète  historien  représente  l'élite  des 
citoyens  de  Toulouse,  réunis  en  conseil  devant  le 
comte  Raymond ,  et  là  Pelfbrt  prend  la  parole ,  et 
dit ,  «  que  si  le  roi  veut  se  contenter  de  Tenir  avec 
un  petit  nombre  de  compagnons  y  Raymond  YII 
devra  recevoir  sa  terre  de  lui ,  et  se  reconnaître  son 
vassal  ;  mais  que  s'il  vient  en  ennemi ,  Jésus-Christ 
défendra  les  Toulousains  ,  car  il  est  leur  gonfa- 
loiiier.  "^  Le  comte  dit  alors  :  Si  le  roi  était  juste ,  je 
le  tiendrais  pour  mon  seigneur ,  et  je  lui  serais  à  ja- 
mais loyal  et  fidèle  $  mais  puisqu'il  est  pour  moi  mé- 
chant et  superbe ,  puisqu'il  m'a  le  premier  assailli 
du  glaive  et  ensanglanté  ,  puisqu'il  a  piis  Marmande 
et  égorgé  mes  chevaliers ,  et  qu'il  marche  contre  moi 
à  la  tète  d'un  grand  nombre  de  pèlerins,  je  ne  lui 
enverrai  point  de  message,  ni  ne  lui  serai  agréable; 
tant  que  des  conseillers  orgueilleux  et  félons  seront 
autour  de  lui ,  je  ne  rechercherai  point  ses  grâces;  car 
cela  doublerait  pour  moi  la  honte  et  le  dommage. 
Mais  quand  le  fils  du  roi  sera  placé  en  face  de  nous  , 
que  le  carnage  et  la  guerre  régneront  et  le  jour  et  la 
nuit,  que  l'on  verra  de  toute  parts  les  hommes  et  les 
chevaux  tomber  morts,  et  que  nous  nous  serons  mon- 
trés aussi  forts  que  lui ,  alors,  si  nous  lui  envoyons  un 
message  ,  il  sera  gracieux  pour  nous.  Si  vous  voulex 
m'en  croire ,  que  le  brazier  de  la  guerre  brûle  encore, 
avant  que  nous  reconnaissions  le  roi  pour  parier  et* 
seigneur.  Son  affaire  et  la  nôtre  courent  une  égale 
aventure Si  nous  défendons  la  ville ,  alors  s'épa- 
nouira le  rosier,  et  alors  renaîtront  parage ,  allégi-ease- 
et  joie.  9 

L'auteur,  après  avoir  fait  connaître  ainsi  la  noble 
i*éflolntion  du  comte  ,  décrit  l'enceitfte-  de  la  ville , 
et  nomme  ceux  qui  sont  chargés  d'en  défendre  les 
points  les  plus  exposés.  Les  reliques  de  saint  Ëxu- 
père  sont  placées  dans  le  clocher  entre  des  lam- 
pes et  des  candélabres;  ces  reliques  sont  en  queU- 
que  sorte  le  palladium  de  la  ville.  «  Saint  Exupère , 
dit  le  poète  ,  étant  né  à  Toulouse ,  le  digne  et 
saint  évéque  défend  et  protège  les  descendans  de  son 
peuple.  Les  consuls  de  la  cHé ,  en  présence  du  peu- 
ple ,  des  chevaliers  et  des  bourgeois ,  livrent  les  portes 
de  la  ville  aux  barons  les  plus  braVes ,  les  pins  sages , 
les  plus  habilah  Us  confient  le»  baiiiacaiiei  et  les  noa-^ 
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Telles  fortificatioDi  aax  barons  et  anz  oomtM.  Dor  de 
BaFMc,daDfl  leqoel  existe  le  mérite  et  b  ycoocwe, 
Aniaud  de  Mootagat,  Taillant  et  coaragcnx,  Beroard 
de  Roquefort,  et  Arnaud  Barasc,  avec  lears  belles 
coospagnies,  bien  arnëes^sont  charges  deddeadre 
la  barbacane  da  Baïade.  Goillanme  de  MioerTe, 
bien  expérimenté  à  la  guerre,  Goillaume  de  Belaf- 
far,  plein  de  sens  et  de  Talenr,  sont  chargés,  avec 
Amand  Feda ,  de  la  barbacane  comtale.  L'adroit  et 
courtois  Frotara ,  Bernard  de  Pena ,  franc  et  libéral , 
ViUanme  Froters  le  jojeux  Bertrand  de  Mones- 
tiers ,  tiennent  la  barbacane  BeMsane.  Le  beau  Roger 
Bernard  ,  qui  restaure  ceux  qui  ont  perdu ,  et  dans 
lequel  sont  le  sens ,  la  Taillancc  et  lesaToir,  Bernard 
Ameib ,  Tenu  Ton  des  prennen,  Jordain  de  Cabaret, 
Chabert ,  brave  défiensenr ,  Eméric  de  Rocancgada , 
•e  sont  bravement  éta  blis  dans  la  barbacane  des  Cro- 
zes  ;  Amand  de  Vilamnr  »  qui  est  la  force  et  la  bar- 
(fiesse  même ,  riche  et  gaillard ,  savant,  promettant 
et  donnant,  son  neveu  Willanme  Hnnaut,  Willaome 
Bernard  d*Asnave ,  Willaume  Amaudon ,  lequel  it 
promptement  et  bien ,  lors  des  premières  attaques , 
tiennent  fortement  la  barbacane  d*Amaod-Bemard  ; 
Espas  de  Lomagne ,  qui  est  arrivé  en  courant  arec  ses 
belles  compagnies ,  oomme  ami  et  comme  défenseor- 
de  la  Tille,  retient  la  barbacane  la  plus  exposée. 
Après,  Amalris,  qui  sait  combattre  et  donner,  le  bon 
Hugues  de  Lamothe ,  qui  frappe  et  frappe  encore ,  et 
Bertrand  de  Pestillac ,  tiennent  la  barbacane  de  Poza- 
mile  (Ponsonvtlle  ?  ) ,  endurant  les  travaux ,  la  guerre 
et  les  périls.  Pelfort  qui  est  savant  et  avenant ,  Ratier 
de  Cansade ,  à  la  fois  mauvais  et  bon ,  et  poignant ,  et 
Ratier  de  Bosna  ,  et  Jean  Martin ,  gardent  la  barba- 
cane de  Matabiau.  La  porte  Gaillarde,  où  se  livraient 
les  combats  ,  et  d'où  sortaient  chaque  jour  les  che- 
Taliers  et  les  servans ,  et  les  barons  de  Toulouse , 
pour  commencer  les  batailles,  les  mêlées,  dont  les 
champs  et  les  places  étaient  encore  ensangbntés , 
ceux  de  la  ville  la  tiennent  pour  la  garder  et  la  dé- 
fendre contre  ceux  qui  vont  et  Tiennent,  qui  entrent 
et  qui  sortent  Moniteigneur  le  comte  jeune  {coms 
jove) ,  dans  lequel  réside  la  valeur ,  qui  restaure  la 
noblesse  et  colore  et  dore  les  perdans  et  les  perdus , 
Bertrand  de  Toulouse  et  Hugues  d'Alfisurt ,  bien  ar* 
mes,  sont  établis  à  la  barbacane  de  Villeneuve. 
Bernard  de  Gomminges  qui  est  beau ,  gentil  et  bon , 
pieux  et  sage ,  et  qui  sait  conquérir  et  donner,  et  son 
cousin  Bertrand  de  Gomminges,  et  Raymond  d'Aspet , 
et  les  cavalier»  de  Mootaigu ,  tiennent  vaillamment  la 
barbacane  faite  depuis  peu  de  temps.  Le  bon  Isnard 
de  Puntis ,  Marestan ,  son  oncle ,  riche  en  mérite , 
Roger  de  Montant,  qui  commande  et  combat,  et 
Roger  de  Noer,  tiennent  fièrement  la  barbacane  du 
Pertos.  Guiraud  Hunaud  qui  est  savant ,  patient  et 
bon ,  et  Raymond  Hunaud  qui  est  adroit  et  courtois , 
et  Jourdain  «le  Laotar  ,  à  la  forte  Tolonlé ,  sont  à  la 
barbacane  de  Saint-Etienne.  Sicard  le  prompt ,  sei^ 
gnenr  de  Puylaorens ,  et  Hugues  de  Montbeil ,  et  Pa- 


dem ,  tiennent  lestement  la  barbacane  de  Montoliea^ 
plus  loin ,  Bernard  Mender ,  avec  les  siens  seale- 
ment,  troupes  peu  nombreuses ,  mais  lestes ,  pourchas- 
santes et  prenantes ,  défend  vaillamment  la  barbacane 
de  Mongallbrd  ;  le  ricomte  Bertrand ,  feane ,  et  qui 
apprend ,  et  Bartas  aTec  lui ,  tiennent  fortement  la 
barbacane  du  château.  Bemard  de  Montant ,  ao  ct«- 
rage  intrépide ,  Gnilabert  de  Labas  et  Prezols,  défen- 
dent aTec  leurs  bellet  compagnies  d*amis  et  de  parens, 
la  barbacane  du  POnt  TÎenx.  Le  seigneur  de  nie ,  le 
Taillant  Bemard  Jourdain  ,  Bertrand  Jourdain  et  Otz 
le  courtoia-,  d'accord  avec  Guiraud  de  Gourdon  et 
Bernard  de  Bainac ,  franc  et  libéral  «  Escot  qui  cosh 
mande  les  fortifications  et  les  machines ,  gaftlent  aTec 
leurs  compagnies ,  la  barbacane  du  Pont-Neaf  ;  sur  le 
Pont  du  Bazacle  ,  fait  nouTellement ,  sont  les  boas 
archers ,  ceux  qui  tirent  le  mieux  :  ils  défendront  le 
rivage  et  les  abreuvoirs,  et  empêcheront  que  nul 
navire  ennemi  ne  puisse  en  approcher  :  » 

• 
Els  coasols  de  la  Tîla  ab  los  baros  prezens 
Csvslers  e  borgoes  ben  acesmaodameDS 
Las  portas  de  la  vît*  Ihivran  als  baros  dens 
Ali  milbors  al  pus  sa  vis  ei  als  melbs  aatendens 
E  pneish  las  baibscanas  els  novels  bastimena 
An  livradas  alli  eomles  ei  alz  baros  | 
El  an  Dor  de  Barase  on  es  prols  e  joveos 
Araaal  d«  MonUgot  eoratjos  e  valons 
Br.  do  Rocafort  on  Ar.  Barase  gens 
Ab  lors  bêlas  eompaahas  complidas  dardîmona 
Son  delà  barbacanado  Baucle establons 
En  W.  do  Menerba  car  es  bon  coaoicheus 
W.  de  Belafar  on  es  va  lors  o  sens 
Ez  ab  lors  nArnaoi  Feda  ossems  e  bonamens 
La  coroial  barbacana  leoon  seguramens 
E  ladreitz  nProlars  ben  o  gent  caplenons 
Il  en  Br.  de  Pena  francs  e  lares  e  melons 
W.  Froters  en  Bertrans  de  Monester  jausons 
Retengon  la  Baosuna  barbacana  firens 
El  bos  Rogors  Br.  que  resuurals  perdons 
On  os  sens  o  vslonsa  sabers  e  eseiens 
El  ea  Br.  Amelhs  qui  vooc  primeirsmoas 
Jordas  de  Cabareu  en  Chalbertz  défendons 
En  Aimeries  de  Roeanegada  goatilnions 
Son  de  la  barbacana  do  las  Crosas  tenons 
M  Amautsde  Yilamur  la  forsa  o  lardimeoa 
Ries  e  galharts  e  savis  o  dans  o  prometens 
Son  nops  W.  Unaoli  ques  ab  loi  voramena 
W.  Br.  d'Asnavacar  i  es  ichsmens 
En  W.  Aruaudos  ben  e  delhivrsmons 
Que  fe  genhs  e  brocidas  els  primera  faizimens 
Tenon  la  barbacana  nArnaut  Br.  formons 
En  Espas  de  Lomagna  que  lai  intrec  correns 
Ab  sas  belas  companbas  amîcs  e  bo  volons 
Reteiic  ta  barbacana  on  venial  larmens 
Ez  après  nAmalvis  donans  o  combaians 
El  bos  nUcs  de  la  Mou  firens  o  refirons 
Bertrans  do  Pestilhae  fort  be  ardidamens 
Tenon  la  barbacana  Pbzamila  snffrtnt 
Los  trebalhs  e  las  guerras  e  los  perilhamens 
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Mforti  qoM  proê  e  saTÎs  e  admti  e  pUientB 

!b  Raiiersde  GaaMada  nais  e  bos  e  paobent 

1  ea  Raliert  de  BoMt  Mans  Martit  fai«iM 

!«MB  la  iMulMcaBa  11 ataboa  finamena 

C  la  porto  Galharda  on  nal  ehapUmoot 

N»B  ichieo  toi  dia  cavaliers  e  airTeos 

i  baroo  de  Toloia  aperoenbadament 

^ecomensan  las  guerrai  eli  IrebaHiieU  content 

*trf  qoels  camps  e  las  plassaj  en  remano  sagnens 

enon  ceUde  la  vila  elsanans  els  YÎnens 

*er  garder  e  défendre  les  tntrans  eU  ichens 

\  Hos  Senher  coms  joTes  on  «s  lalors  valons 

Nie  restaura  paratge  e  losergulhoe  vens 

S  colora  e  daora  los  perdait  els  perdens 

En  Bertraos  de  Toloia  en  Ucsd'Aifar  gamens 

on  de  la  barbacana  Vilianova  eslabiens 

[n  Br.  de  Comenge  qnes  e  bels  e  bos  geaa 

C  près  e  sa  vis  e  dans  e  eomqaerens  * 

ta  Bd.  de  Comenge  ses  cosis  icbameas 

I  Amant  R.  d'Aipel  ben  afortidamens 

Es  nb  los  cavalten  de  M onlaigo  preieos 

feoûn  la  barbacana  faito  novelamens 

Si  boa  nlnarli  de  Pantis  car  es  pros  e  valent 

in  MaresUnhs  tôt  onelet  qnet  de  bon  preu  maneot 

Sn  Rogers  de  Montani  mandaos  e  defeiident 

in  Rogers  de  \oer  car  et  ben  evinens 

Tenon  la  barbacana  del  Perlus  belament 

îairanU  Unautz  ques  savit  e  bot  e  pacîent 

SI  en  R.  Unantz  quei  adreitz  e  plasent 

In  Jordas  de  Lanlar  ab  afortilz  talens 

Ion  de  la  barbacana  sent  Eaieve  tenons 

Sn  Sicarts  le  delbivret  senber  de  Poglorent 

£1  en  Uct  de  Monlelb  en  Padems  ichament 

Tenon  la  barbaeacana  doMontolin  leoment 

kpret  Br.  Meuder  ab  lot  tant  tolamens 

le  mainada  ctearîda  pereastant  e  prendens 

letene  la  barbacana  de  Montgalbart  fertmoM 

i  lo  veacoms  Bertrant  toiets  e  aprendens 

£1  en  Bartas  atsemt  aperceubn  dament 

Tenon  la  barbacana  del  cattel  fermament 

£d  Br.  de  Montant  abafortitz  tolena 

Co  GoilabertE  de  Labat  en  Krezolt  mantenent 

Lb  lort  belat  companbas  demies  e  de  parent 

TenoD  la  barbacana  del  pont  vielh  durement 

£1  tenber  de  la  Islba  Br.  Jordas  valent 

£1  en  Bertrans  Jordas  en  Ots  ques  coooichens 

£n  Gniraotsde  Gordo  ben  acordadamens 

£1  en  Br.  Bainac  car  es  francs  et  metens 

în  Etcotz  qne  govema  las  garidas  els  genbs 

kb  las  bêlas  companbas  sobrans  e  atendens 

Tenon  la  barbacana  del  pont  non  Qnament 

los  lo  pont  del  Batagle  qnet  faits  novelamens 

Ion  lî  arqnier  miraUeqnetiron  primament 

{œ  defendol  ribatge  et  lot  abenramens 

fa»  ttolba  naos  noi  Tonga  ni  negnt  mal  volons. 

0  La  Chronique  romane  de  Montpellier  ne  dit 
Q  qui  confirme  ce  que  Dom  Vaittete  nout  ap« 
•od  ici  tur  cette  ville.  Voici  ce  qn'on  y  trouve  tout 
«kte  de  l'année  1217,  et  ces  ddtaîlt  manquent 
■actitude  : 


En  Tan  MCCXVII^  prêt  en  Sjrmon  comt  de  Mont- 
fort  Bcmis  e  pendet  los  homes. 

Et  en  aqael  an ,  en  la  fin  asaelgel  Tolota  et  en  aquel 
an ,  el  mori  al  teti. 

Et  en  aqnel  an,  preseron  li  homet  de  Monpellier 
Madiejrras  que  aoa  en  Larxac ,  e  deroqneron  lo  cattel , 
e  cremeron  lot  vais ,  car  lo  tenhor  del  cattel  raubava 
lot  camint. 

Le  Grand  Thalamus  ôteVUàUA-àC'-'ViWe  de  Mont- 
pdier,  et  leLànv  Noir,  font  connaître,  teion  d*Aî* 
grefenille  (1),  let  marqnet  de  bonté  donnëet  par  le 
roi  Jacquet ,  en  favenr  des  habitans  de  cette  ville.  Non 
seulement  il  confirma  let  privilëgea  dont  elle  iouis- 
tait ,  mait  il  prit  les  douze  consuls  et  toute  la  com- 
munauté sont  sa  protection;  les  termes  de  cette  con- 
firmation sont  remarquablet  :  Recipiamus  in  amo^ 
rem  ncutrum  perfectiisimum  et  tuàionem  perpetuam 
dietos  Duodecim  proSos  Homines  et  totam  umuersHa^ 
tem  Mohtiâpesiulani,  La  raiton  qu'il  en  donne ,  dit 
d'Aigrefenille ,  e*ett  qu'il  est  naturel  d*ûmer  ceux  qui 
nous  aiment,  et  qu'il  croit  devoir  reconnaître  les  ser- 
vices qu'il  a  reçus  des  consuls  de  Montpellier  et  les 
parfaites  marques  d'amour  qu'on  ja.  fait  paraître  pour 
sa  personne  :  Seientes  eos. .  . .  nos  perfècte  in  omnibus 
delexisse  et  moka  nobis  acquisivisse  et  dominationem 
terrœ  lUontispessulani  ampUasse,,» 

tt  ht'Baav^àe Mas'SainUs'PueUes ^  portait  autre- 
fois ,  comme  on  le  sait ,  le  nom  de  Recaudum  ;  il  est 
sitafé  snr  b  voie  romaine  de  Toulouse  à  Carcassonne, 
entre  VEktsio,  de  l'Itinéraire,  et  la  muiati»  nommée 
Sostomagus,  dans  le  même  monument 

iS  La  chronique ,  en  langue  romane ,  publiée  par 
Dom  Vaissrte ,  d'après  le  manuscrit  de  Peiresc ,  et 
d'après  celui  de  la  bibliothèque  du  roi ,  no  9646,  ma- 
nuscrit reproduit  dans  la  collection  des  historiens 
de  France,  tome  xiz,  offre  une  lacune  considéra- 
ble qne  ne  présente  point  le  manuscrit  de  Toulouse, 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  cette  ville ,  fonds  de 
Lefranc  de  Pompignan,  n»  2242.  On  y  trouve  lo 
récit  de  la  mort  du  chef  des  croisés  qui  manque  dans 
les  autres  manuscrits.  Nous  avons  cru  qu'il  allait 
compléter  notre  travail  en  donnant  ici  la  traduction 
de  ce  morceau  important  dont  nous  publions  d'ailleurs 
le  texte  dans  nos  Preuves.  A  cette  traduction  littérale» 
nons  joindrons  quelques  détails  sur  le  tombeau  de 
Simon  de  Montforl  à  Carcassonne. 

Dans  le  texte  publié  par  D.  Vaissele ,  et  dans  le 
Recueil  des  historiens  de  France,  l'auteur  nous  mon- 
tre le  comte  Raymond  faisant  dresser  lesTrebnchets, 
(trabuifuetz),  contre  le  Château  Narbonnais,  elMont* 
fort  obligé  de  sortir  de  cette  forteresse,  et  d'aller  au 
camp  dressé  devant  b  porte  de  Montoulieu.  Là,  Tévè- 
que  de  Toulouse  cherche  à  le  consoler,  en  hd  annon- 
çant que  le  cardinal  légat  a  écrit  de  tontes  parts  poor 

(1)  Bisioin  de  MonipelUsr. 
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faire  approcher  de  paissaiit  teeoort,  à  Talde  dctqoels 
il  poarra  prenrire  la  Tilie  et  se  venger  de  ceax  qo'il 
▼oodro.  Cest  ici  qae  commence  le  texte  de  la  lacnne  : 

«  Alors ,  un  Taillant  homme  ,  appelé  Robert  de 
Pipîn ,  (oo  Pcpicoa),  qui  «ftaît  venu  dans  ce  pays  avec 
le  comte  de  Monlfort,  a  ditàrévfqne:  «  Seigneur 
évéque,  tous  parlez  à  votre  aise;  maïs  si  le  comte 
n'avait  cru,  ni  vous  ni  vos  consorts ,  il  ne  ressenti- 
rait pas  la  douleur  qu^il  «prouve,  car  il  serait  sei- 
gneur padfique  de  Toulouse  et  des  habitant  :  car  vous 
êtes  cause  de  tout  cela  et  d'avoir  fait  périr  mille  hom- 
mes et  plus.  Jamais  terre,  injustement  conquise,  ne 
poarra  se  conserver  long-temps;  et  je  vous  dis  qu'alors 
que  tout  le  monde  serait  venu  ici ,  il  ne  pourrait  leur 
nuire  ni  faire  du  mal ,  car  ils  ont  leur  seigneur  natu* 
rel,  et  il  leur  vient  des  secours  de  tons  côtés,  tandis 
que* nous  n'en  verrons  jamais,  à  cause  des  maux  que 
TOUS  leur  a^rex  faits ,  lesquels  feront ,  (  si  vous  écoutez 
les  conseils  de  Tévèque  )  que  notre  état  empirera  :  et 
j'ai  penr  qu'à  la  fin  vous  ne  vous  en  trouviez  mal;  et 
T6jez  déjà  comment  vont  les  choses.  » 

»  Alors  le  comte  Gui  a  parlé  et  a  dit:  v  Seigneur  9 
mon  frère ,  Robert  de  Fipin ,  et  les  antres  barons  , 
vous  l'ont  dit  si  souvent  que  je  ne  veux  pas  en  parler , 
puisque  vous  ne  voulez  pas  faire  antre  chose.  Laissez 
donc  tout  cela  en  paix.  Je  croîs  que  nous  devons 
du  moins  nous  assurer  tous ,  et  mettre  en  poinct , 
soit  pour  mourir  ,  soit  pour  vivre,  et  placer  en  em- 
buscade ,  une  partie  de  ceux  de  nos  gens  qui  sont 
les  mieux  montés,  dans  les  jardins  qui  sont  en  de- 
hors ,  et  quand  le  jour  viendra ,  nous  enverrons  de 
nos  gens  les  mieux  armés  qu'il  y  aura ,  pour  entrer 
dans  les  tranchées  et  les  ouvrages  de  défense ,  et  de 
là  ils  pénétreront  dans  la  ville  sans  que  les  habitans 
s'en  doutent.  Et  s'il  arrive  néanmoins  que  ceux  de  la 
ville  les  repoussent  et  les  chassent  dehors,  ils  reçu-  • 
leront  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  dépassé  l'embuscade ,  et 
alors  ceux  de  la  ville  seront  entre  cette  embuscade 
et  nous  autres ,  si  bien  qu*aucnn  ne  s'échappera ,  et 
tons  seront  tués  ou  pris  ,  et  ainsi  vous  pourrez  vous 
venger  d'eux.  »  -—  Valatz  &  répondu  au  comte  Guy  : 
cr  Seigneur  comte ,  je  connais  à  présent  que  vous 
conseillez  bien  votre  firère.  Et  puisqu'il  en  est  ainsi , 
je  vous  promets  que  si  l'on  fait  comme  vous  le 
dites,  vous  entrerez  le  premier ,  ensuite  votre  frère , 
et  moi  le  troisième  :  et  alors  vous  verrez  comment 
nous  nous  comporterons.  » 

»  Mais  le  comte  de  Montfbrt  a  dit  qu'il  fallait  laisser 
cette  question;  que  cela  ne  se  ferait  pas  ainsi  qu'ils 
le  disent ,  car  il  veut  que  demain ,  quand  il  fera 
jour,  ses  gens  aillent  courir  jusqn*aux  mure  de  la 
ville  ,  faisant  semblant  de  vouloir  y  entrer ,  et  qu'a- 
lors que  les  gens  de  la  ville  sortiront  pour  nous 
cliargcr,  noûs  serons  tons  prêts;  nous  nous  mêlerons 

et  nous  entrerons  pêle-mêle  avec  eux n  Laquelle 

opinion  parut  bonne  à  chacun ,  et  ils  se  sont  préparés 
durant  tonte  la  nuit. 
»  Et  quand  le  matin  est  yeua,  à  l'aube,  ils  ont 


fait  ainsi  qu'il  avait  été  dit,  et  ils  ont  envoyé lean 
gens  courir  tout  auprès  des  portes  de  la  ville ,  Ca- 
sant semblant  d'y  entrer;  et  alors  ceox  de  la  viA^ 
sont  sortis  contre  les  coureurs ,  lesquels  ont  rernléi 
alors  le  comte  Montfort  est  venu  ,  et  ils  ont  teflemenf 
frappé  de  grands  coups  qu'un  bon  nombre  y  est  de- 
meuré. Toutesfois  ceux  de  la  ville  avaient  alors  àà 
pire.  Ce  qu*uyant  vu.  Bernard  de  Comminges  est  venu 
à  leur  secours  avec  tons  les  siens,  et  ils  ont  telle- 
ment frappé  ceux  du  comte  de  Montfort  qu'ils  le»  oat 
fait  reculer,  si  bien  que  force  leur  a  été  de  fuir  < 
ils  l'ont  pu. 

»  Or  l'histoire  dit  que  durant  que  tout  ce 
se  faisait ,  il  arrivait  dans  Toulouse  un  grand 
devers  la  Gascogne,  secours  conduit  par  an  v^UaiiK 
homme  et  grand  seigneor,  nommé  Aicis  Je  Hon- 
tesquien ,  cef  qui  rendit  bien  joyeux  ceax  de  la  ville, 
tandis  qu*au  contraire  le  comte  de  Montfort  en  ftl 

très  marri et  alors,  le  cardinal  dessos  ^fit ,  cà 

venu  le  trouver  avec  l'évêque  de  Touloose,  et  celui- 
ci  lui  a  dit  :  «  Seigneur ,  il  nous  parait  qnc  de  long- 
temps ,  vous  ne  prendrez  la  ville ,  ni  ceux  qui  sont 
dedans,  car  tous  les  jours  des  secours  leur  arri- 
vent d'un  c6té  ou  d'autre.  »  ^>  Et  ledit  comte  Icv 
a  répondu  :  «  Seigneurs ,  vous  êtes  cause  de  cda , 
car  sans  vous  je  serais  seigneur  paafique  de  la  ville 
et  des  habitans;  et  je  crois  fermement  que  voas 
autres  ,  vous  m'avez  trahi.  »  —  Et  alors  l'évêque  lai 
a  répondu  :  —  «  Seigneur ,  ne  soyez  point  coar routé 
contre  nous;  que  le  printemps  revienne,  et  voas 
connaîtrez  si  nous  vous  avons  trahi.  Car ,  moi ,  je 
vous  promets  que  vous  verrez  venir  an  tel  secours 
de  gens  que  la  terre  sera  en  peine  de  les  soutenir.  ■ 
Et  quand  ledit  comte  de  Montfort  a  vu  qa*il  ne 
pouvait  plus  rien  faire  avec  le  consentement  des  sieuit 
il  a  levé  le  siège  et  chacan  s'est  retiré  le  micnx  qalls 
pu,  à  cause  de  l'hiver  ;  et  cet  hiver  a  passé  de  chaque 
côté  sans  faire  aucune  chose ,  sinon  que  ceux  de  la 
ville  ont  élevé  quelques  petites  forteresses. 

»  L'hiver  étant  passé ,  le  comte  de  Montfort  ne 
voyant  pas  venir  le  secours  promis,  a  demandé  à 
l'évêque  et  au  cardinal  ,  quelle  était  la  cause  qsi 
empêchait  le  secours  d'arriver ,  et  le  cardinal  loi  a 
répondu  :  v  Seigneur ,  ne  vous  étonnez  de  rien ,  csr 
bientôt  vous  le  verrez  et  l'aurez  ;  et,  avec  lai ,  voas 
pourrez  prendre  Toulouse  et  en  faire  à  votre  plaisir.  > 

h  Or,  dit  le  conte,  que  lorsque  le  bon  temps  est  vena. 
le  comte  de  Montfort  a  fait  mettre  de  noaveau  k 
siège  au  Pla  de  Montoulieu,  devant  Toulouse:  ce  qae 
voyant  ceux  de  la  ville ,  ils  sont  sortis  sur  ledit  ô^* 
et  sont  venus  frapper  de  telle  puissance  qu'ils  ne  boi- 
saient rien  sans  le  mettre  à  mort;  oecfne  le  comte 
voyant  s'est  mis  à  crier  :  Montfort  !  Montfort  !....  et 
il  est  venu  du  secours  île  ses  gens,  de  telle  sorte,  qtc 
force  a  été  à  ceux  de  la  ville  de  se  retirer,  et  le  meilleur 
n'a  pas  été  pour  eux ,  et  ils  ont  laissé  là  on  asio 
grand  nombre  des  leurs.  Et  quand  ceax  qoi  étaieat 
dans  la  ville  ont  vu  reculer,  et  tuer  leurs  gen?,  ib  soat 
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Mtis  préd|dUiniiieiit  poar  les  tecoorir,  let  hm  fMr  lei 
prtet,  let  aotm  par  les  tranchées,  en  criant:  Toa- 
mtel  Beancaire!  Avignon  !  et  les  antres,  an  oon- 
Itire,  MoDtfort!  et  ils  ont  tant  fait  de  chaqne  c6té 
ails  ne  savaient  qni  avait  Tavantage;  et  ils  n*ont  cessé 
»rombattrecpielorsqaela  naitles  a  séparés.  Et  quand 
MX  de  la  ville  se  sont  retirés ,  ils  ont  reconnu  qa  ils 
laient  perdu  beaucoup  de  gens,  et,  entre  tous  lesau- 
in,  un  vaillant  homme  appelé  Gutrand  de  Morosi, 
taossi  ils  ont  en ,  fort  blessé,  le  Loup  de  Fois ,  un  an- 

0  vaillant  homme,  et  beaucoup  d'antres  dont  le  nom 
'est  pas  ici.  Mais  aussi ,  du  côté  du  comte  de  Mont- 
it,  il  y  avait  beaucoup  de  blessés  et  de  morts  :  ce 
IB  pensa  le  désespérer.  11   était   impossible  qu'il 
'eut  demeuré  beaucoup  d'hommes  sor  le  champ-de- 
ilaille ,  car  tout  le  jour  on  avait  combattu.... ...  Et 

aand  le  lendemain  fut  venu,  le  comte  de  Montfort 
t  venir  un  grand  nombre  de  charpentiers  pour  faire 
10  machine,  (JGtfta),  pour  rompre  et  abaisser  les 
njrens  de  ceux  de  la  ville.  Et  tandis  que  ledit  comte 
)  Montfort  s'occupait  de  cette  machine,  un  messager 
t. venu  lui  dire  :  «  Seigneur,  allez  recueillir  le  grand 
cours  que  l'évèque  de  Toulouse  vous  amène ,  et  qui 
«stste  en  plus  de  cent  mille  hommes.  »  Il  laissa  alors 
> qu'il  faisait,  et.  avec  une  grande  partie  des  plus 
[tparens  de  son  armée ,  il  est  allé  au-devant  et  il  les 
reçus  (les  nouveaux  croisés)  avec  grande  joie  et  bon- 
enr,  et  les  a  amenés  an  siège.  Ceux  de  U  ville  étant 
sertis  que  le  secours  était  arrivé ,  se  sont  aprétés  et 
it  fait  ce  qui  était  nécessaire  pour  soutenir  l'assaut, 
'I  arrivait  qu'on  voulût  le  tenter. 

»  Et,  aprH  que  ledit  secours  a  repu  et  s'est  reposé, 
■e  partie  des  uns  ont  été  voir  le  siège ,  et  les  autres 
disposition  de  la  ville,  el  de  quel  c6té  elle  était 
Q»  faible;  et,  après  avoir  tout  vu,  ils  se  sont  dit 
»  ans  aux  autres  qu'il  ne  leur  semblait  pas  que  ceux 
i  la  ville  eussent  grand  peur.  Et,  après  tout  ce  des- 
*,  le  comte  de  Montfort  a  assemblé  son  conseil  où 
>t  paru  tous  les  seigneurs  et  barons  qui  étaient 
nus  à  son  secours,  auxquels  il  a  dit  qu'ils  étaient 
>Ms  pour  lui  donner  secours  et  prendre  vengeance 

1  comte  Raymond ,  lequel  garde  les  hérétiques  dans 
miouse  contre  la  volonté  de  toute  l'Eglise;  et  que , 
T  cette  cause,  chacun  doit  avoir  bon  courage  pour 
>i%  les  choses  pour  lesquelles  ils  sont  venus,  et  sans 
Bs  de  délai  ;  et  qu'il  fallait  établir  un  autre  siège  an 
■Qtde  b  ville,  à  cause  du  grand  nombre  de  ceux  qui 
ht  venus ,  et  pour  empêcher  que  personne  ne  puisse 
tverdans  cette  ville  ou  en  soitir,  afin  de  lesfairemou* 
f'  de  faim.  U  ajouta  que ,  si  on  pouvait  les  prendre , 
voulait  que  toutes  les  richesses  qui  seraient  trouvées 
I»  la  place  leur  fussent  données,  car  lui  ne  voulait 
^  chose  que  prendre  vengeance  de  ceux  qui  sont 
*is  la  ville,  et  pour  raser  et  raettiie  par  terre  tous  les 
ifices,  afin  que  jamais  à  l'avenir  il  ne  fût  plus  me- 
ure de  Toulouse.  -^  Or  donc ,  un  des  barons  lui  a 
pondu  avec  tous  les  autres,  on  le  nommait  A  mairie 
Crivi  :  «  Seigneur,  nous  vous  devons  bien  chacun 


aimer  et  servir,  puisqu'avec  si  peu  de vous  nous 

donnez  toutes  les  richesses  qni  sont  dans  Toulouse; 
mais  je  dois  bien  vous  dire,  Seigneur,  que  peut-être 
il  est  vrai  que  celui  qui  trop  se  hâu^  tard  se  tapent  :  car 
d'aller  mettre  un  antre  siège,  vous  voyez  que  nous 
sommes  très-fatigués  et  nos  chevaux  de  même.  Que,  si 
vous  voulez  mettre  un  autre  siège,  je  suis  d'avb  que 
vous-même  vous  le  fassiez  avec  vos  gens,  car  vous 
connaissez  le  pays  et  la  ville  ainsi  que  sa  position. 
Nous,  nous  demeurerons  ici,  et  nous  nous  reposerons 
pendant  ce  temps.  Il  me  semble  encore,  seigneur,  que 
ceux  de  lairille  n'ont  pas  grand  peur.  » 

»  Et  quand  le  comte  de  Montfort  a  entendu  ee  dis- 
cours, il  a  été  à  moitié  désespéré  en  voyant  qu'ils  ne 
voulaient  pas  aller  plus  loin;  et  il  a  été  lui-même  met- 
tre avec  les  siens  le  siège  en  b  forme  qu'il  avait  dit 

M  Or«  le  conte  dit  que,  lorsque  cela  a  été  fait,  ceux  de 
b  ville  furent  étonnés  de  cette  nouveauté,  et  ont  as- 
semblé un  con»eil,  dans  lequel  a  parlé,  le  premier,  Ro- 
ger Bernard,  fiU  du  comte  de  Foix:  «Seigneurs,  il 
n'y  a  aucune  cause  de  s'ébahir,  car  vous  savez  bien  à 
quelles  gens  nous  avons  affaire,  et  s'ils  nous  peuvent 
avoir  et  prendre.  Mais  que  chacun  aie  bon  courage  et 
songea  se  bien  défendre,  car  nous  avons  pour  cela 
une  forte  ville,  et  d  autre  part,  nous  sommes  en  bonne 
compagnie  de  gens;  ce  qui  nous  doit  donner  meilleur 
courage ,  et  afin  que  nos  ennemis  sachent  que  nous  ne 
les  craignons  en  rien ,  je  suis  d'avis  que  nous  agran- 
dissions la  ville  de  toute  la  vieille  construction...]»  et 
quand  -ledit  Bernard  a  fini  de  parler,  tous  les  autres 
ont  loné  son  opinion  et  l'ont  adoptée. 

»  Et  après  qu'ils  sont  sortis  du  conseil,  ils  ont  si  bien 
mis  b  main  àl'œuvre.  que  ni  vibin,  ni  gentilhomme,  ni 
grand  ni  petit  nes'est  épargné,  et  que,  tousy  travaillant, 
ce  fut  une  chose  qui  s'acheva  en  peu  de  jours,  et  ce  fut 
une  belle  chose.  Et  alors ,  est  arrivé  dans  b  ville  un 
grand  et  vailbnt  seigneur,  nommé  Arnaud  de  Ville- 
mur,  avec  un  grand  et  beau  secours  qu'il  conduisait  au 
comte  Raymond.  Et  le  comte  de  Montfort  a  vu  et 
montré  à  ses  gens  le  grand  bâtiment  que  les  Toulou- 
sains avaient  fait,  et  comme  ils  avaient  agrandi  la 
ville,  chose  dont  il  était  très-courroucè;  or  donc ,  le 
conseil  a  décidé  qu'ils  iraient  mettre  un  autre  siège 
au-deb  de  l'eau ,  ainsi  qu'iU  Tavaient  fait  auparavant 
du  côté  de  Saint- Cyprien.  Et  il  a  bissé  le  hiége  qu  il 
avait  placé,  et  lui-même  en  pei*sonne  fut  passer  l'eau 
à  Muret  pour  aller  audit  Saint-Cyprien  ;  ce  que  ceux 
de  b  ville  ayant  appris ,  ils  se  sont  aussitôt  armés  et 
accoutrés  et  ont  établi  des  postes  clans  tous  les  lieux  et 
passages,  et  quand  cela  a  été  fait,  le  comte  de  Commin- 
ges  est  sorti  de  b  ville  avec  une  belle  troupe  et  bien 
équipée  de  gens  vailbns  pour  aller  au-devant  îles  enne- 
mis et  les  empêcher  de  mettre  le  siège,  comme  ils  vou- 
laient le  faire.  Et  quand  le  comte  de  Monlfurt  est  ar- 
rivé près  de  St-Cyprien ,  le  comte  de  Coniminges  est 
sorti  avec  sa  belle  compagnie,  etils  ont  tellement  frappé 
(pie  l'on  ne  voyait  partout  que  gens  tomber  en  terre. 
A  la  fin ,  force  a  èlè  au  comte  de  Montfort  de  reculer 
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et  d'aller  asseoir  son  camp  à  plus  de  deim4iette  de  St*  | 
Cyprien ,  de  quoi  les  habitans  de  la  Tille  ont  été  bien  | 
jojeoz.  Et,  après  s'élre  retirés,  ils  ont  fait  Tenir  nn 
nommé  Bernard  Paraire  et  on  autre  appelé  Maître 
Grand,  et  leor  ont  ordonné  d^aller  prompiement 
mettre  les  Trébncbets  {Trabuquets\  et  les  Pierières, 
|ionr  abattre  ce  qui  restait  encore  debout  du  château 
Plarbonnais,  ce  que  ces  hommes  firent,  car  ils  étaient 
les  plus  subtils  maîtres  qui  fussent  au  monde  pour 
cette  chose;  et  ils  ont  tant  tiré  qu'ils  ont  abattu  une 
grande  partie  de  la  Tour  Ferrande,  dent  se  sont  fort 
ébahis  ceux  qui  étaient  dans  la  forteresse.  Et,  durant 
tout  cela,  le  jeune  comte  (Raymond  Vif)  est  arrÎTé  à 
Toulouse  aTec  un  grand  secourt ,  et  il  a  été  reçu  aTec 
tant  de  joie  que  jamais  on  n*en  Tit  de  pareille  dans 
celte  Tille. 

»  Après  FarriTée  du  jeune  comte  à  Toulouse,  le 
tempfc  derint  très-mauTais  et  il  plut  continuellement 
durant  trois  jours  et  trois  nuits  ;  de  sorte  que  Veau 
s'élcra  tellement  qu^il  n'y  eut  ni  moulin,  ni  barrage 
(ou  chaussée),  qui  ne  fût  emmené.  Il  ne  resta  debout 
au  pont  de  Saint-Cyprien  que  les  deux  tours  dans  les- 
quelles il  y  aTait  une  bonne  garni  ton  de  ceux  de  la 
ville;  et  quand  Peau  eut  repris  son  nÎTeau  ordinaire, 
le  comte  de  Montfort  est  Tenu  avec  toutes  ses  gens 
mettre  le  siège  k  l'extrémité  de  ce  pont,  dans  Thdpi* 
ial,  duquel  ils  ont  tiré  tant  de  coups  de  balistes  et 
engins  à  ceux  qai  étaient  sur  la  tour  de  c6té  de  cet 
hôpital ,  et  tant  d'antres  de  Cahbt^s  et  de  Pierrières , 
du  gruTier,  que  la  plus  grande  partie  de  la  tour  a  été 
abattue  par  eux ,  et  ceux  qui  y  étaient  contraints  de 
se  retirer  dans  l'autre  le  mieux  qu'ils  ont  pu.  Et  alors 
les  soldats  du  comte  de  Montfort  y  ont  mis  et  dé- 
ployé leor  enseigne;  car,  de  l'autre  tour,  criant  :  Tou- 
louse! ils  s'attaquaient  les  uns  les  autres,  et  tant  qu'ils 
le  pouvaient.  Alors  est  arrivé  un  vaillant  homme  et 
grand  seigneur  dans  Toulouse  :  on  le  nommait  Ber- 
nard de  Cahusac,  et  un  autre  nommé  Raymond  de  laa 
Vais ,  son  parent ,  lesquels  ont  amené  on  grand  se- 
cours; et  quand  le  comte  Montfort  a  su  que  ce  secours 
était  arrÎTé,  il  a  mis  une  bonne  garnison  dans  ladite 
tour  et  il  l'hôpital ,  et  il  est  revenu  à  l'autre  siège,  et 
a  dit  à  ses  gens  :  «c  Seigneurs ,  nous  devons  avoir  bon 
courage  et  combattre  nos  ennemis,  car  déjà  nous  avons 
conquis  une  des  tours  et  commencé  de  gagner  l'antre; 
et  je  crois  que ,  si  nous  le  voulons ,  nous  aurons  la 
ville,  et  je  pense  que  ceux  qui  y  sont  veulent  fuir.  » 
Mais  un  de  ses  barons  lui  a  répondu  :  «  Seigneur,  rien 
ne  nous  montre  que  ces  gens-là  Teoillent  s'en  aileron 
fuir,  car  Bernard  de  Cahusac  et  son  parent  Raymond 
de  las  Vais  sont  entrés  avec  un  grand  secours.  »  Et 
alors  le  comte  a  dit  :  «  Ils  ont  fait  une  grande  folio  de 
s'enfermer  là-dedans ,  car  jamais  ils  ne  reviendront  à 
leurs  maisons  ,  qu'ils  ne  soient  pris  ou  morts.  »  Le 
comte  de  Montfort ,  pour  faire  croire  à  ce  qu'il  disait, 
en  faisant  pins  de  tort  h  ceux  de  la  ville ,  a  détciininé, 
par  le  conseil  des  siens ,  d'aller  détruire  toutes  les  tî- 
gnes  et  les  blés  qui  étaient  autour  dé  Toulouse,  sans  y 


rien  Uiiaer.  Celte  diose fiite,  iefoordeii] 
et  quand  les  babitaiw  Pooi  su,  ik  aoot  sottise 
mis  en  bataille  à  la  place  de  Soint-Sua 
tellement  frappé  des  deux  c6tcs  q«e  les  nm  i 
très  ont  dû  se  retirer  aecablés  pur  la  I 
ceux  de  la  ville  souffrirent  beaucoof  plnsq 
treS|  et  le  combat  aurait  encore  été  | 
renx  pour  eux  si  Roger  Bernard  n^ctàti 
leur  secours  et  ne  les  eàt  sontenoe ,  joaqosi 
fussent  rentrés  dans  la  ville.  Le  comte  de  ] 
les  suivit,  faisant  porter  des  bûches  et  dei  i 
mettre  le  feu  aux  portes,  muis  les  croiséia 
bien  reçus  que  maints  d'eotr'enx  j  est  icrté.  I 
toutes  ces  chpses,  un  memager  est  venud 
de  Mont&n>t  qu'il  vint  aTec  promptitude  i 
comte  de  Soissons  qui  lui  amenait  un  graa^^ 
secours  ;  ce  qui  a  été  fait  ;  et  le  comte  de  ] 
dit  au  comte  de  Soissons  : 

I»  Seigneur  comte,  j'éprouve  une  graoée  m 
vous  soyes  venu  à  point ,  car  je  voolab  lâiic^ 
l'assaut  à  la  ville  quand  on  m'a  dit  que  voei  ari 
et  je  n'ai  pas  voulu  le  faire,  désiraat  que  nm 
l'honneur  de  l'avoir  prise,  car  tout  ce  qui  sail 
dauii  la  place  vous  appartiendra.  » 

9  Et  quand  le  comte  de  Soiasoos  a  entendis^ 
pliment ,  il  s'est  mis  à  rire ,  et  a  répondu  :  c  S^j 
comte  de  Montfort,  je  vous  remercie  da  pU^ 
vous  m'aves  fait ,  car,  en  peu  d'heures,  voaiirf 
grandement  récompensé  si  nous  pouvom  ii^ 
prendre  Toulouse.  Mais  il  me  semble  qu'dk  ^ 
pas  prise  durant  cette  année  ;  ar,  selon  ce  q^ill 
tendu,  ils  ne  vous  craignent  guère,  car  ihsÉ^ 
ce  dont  ils  peuvent  avoir  besoin,  ci  ils  sont ikl^ 
gens  |)our  la  défendre  ainsi  que  leur  leigacM 
turel.  » 

»  Et  tandis  que  les  deux  eomte»  pariaJaiUI 
de  la  ville  ,  bien  accoutrés  et  armés,  soal  M 
ont  passé  la  rivière  dans  de  grands  fautesai  é^ 
venus  sur  la  grève  de  l'hôpital  >  et  ontattaqaêli| 
mis  de  ce  côté;  et  dès  que  le  comte  de  MonlM 
est  aperçu,  il  a  de  même  passé  le  flcove  pmi 
secourir  les  siens.  i 

»  Etant  passé  avec  ses  soldats,  il  a  étépnÉ 
ment  attaquer  les  Toulousains,  et  iU  lesontMlf 
|)és  qu'ils  les  ont  mis  en  fuite,  laisaant  boscd 
morts  sur  la  grève  et  abandonnant  la  plupsrtM 
bateaux.  A  peine  avaient-ils  fui  que  le  comleM 
fort,  se  servant  de  leurs  propres  embarGatioaifil 
donner  l'aasaut  à  l'autre  tour  du  pont  de  SsiakC^ 
qu'occupaient  aussi  les  gens  de  la  ville  :  les  09tk 
tant  fait  qu'ils  les  en  ont  chaasés,  y  sont  eabcM 
détruit  les  restes  du  pont  qui  allait  vers  la  viQe,l 
eu  ainsi  les  deux  tours  en  leur  pouvoir.  i 

»  Pour  recouvrer  cette  dernière  tour,  les  gc»^ 
ville  ont  fait  dresser  une  Pierrière,  et  ilsont  Ml 
qu'ils  ont  forcé  ceux  qui  y  étaient  à  l'abuM 
mais,  avant  d'en  sortir,  ils  y  ont  mis  le  fea  df 
ceux  de  la  ville  ont  vu  brAler  ainsi  cette  tour,  fi^ 
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|ftDted^entr*ciix,  des  plus  hardis,  se  sont  armés,  sont 
ptr^  dans  des  Taisseaox  et  ont  ëtë  tout  droit  à  cette 
nr  poor  éteindre  le  fea;  et  alors  reox  du  comte  (de 
fontfort)  se  sont  arrocfs  aussi,  sont  entres  dans  des 
lisseaax  et  se  sont  avancés  contre  ceux  de  In  Tille 
Mr  les  combattre,  et  ils  ss^ont  si  bien  rencontrés 
pe,  de  chaque  cAté,  il  en  est  assez  tombé  dans leau. 
lais  ceox  de  la  ville  éUicnt  pins  forU  et  plus  aditnts 
pr  Teaa  ;  de  sorte  qu'ils  malmenaient  les  autres ,  et 
pe  mainte  enseigne  était  emportée  par  le  courant.  Kt 
brs  ceux  qoi  ont  pu  s'échapprr  Tont  fait ,  et  sont 
Wenns  vers  le  seigneur  comte  de  Monifort,  qui  leur 
dit  par  manière  de  reproche  :  «  Seigneurs,  tous  dé- 
ni être  bien  marris  de  votre  venue ,  car,  rranche- 
lent,  vous  vous  êtes  portés  contre  ceux  de  la  ville 
iBqu*à  que  vous  les  crojez  tous  pris  et  qn*aucun  ne  se 
Ml  échappé.  »  Desquelles  paroles  ils  ont  été  forle- 
lent  indignés. 

,  »  Alors,  ledit  comte  de  Montfort,  a  passé  Tean  et  a 
té  droit  an  château  Narbonnais,  et  là  il  a  fait  venir 
BS  plus  amis  les  plus  privés,  savoir  :  le  comte  de  Sots- 
ms  et  le  cardinal  et  Tévéque  de  Toulouse,  et  autres 
inmds  barons^  et  il  leur  a  dit  :  «  Seigneurs,  je  ne  puis 
avoir  d'où  viennent  ma  mauvaise  étoile  et  mon  in- 
prlune,  car  le  Saint-Père  et  TEglise  m'avaient  donné 
epajs  de  Carcasses  et  autres  terres,  et  j'avais  aussi 
^gné  une  fois  Toulouse ,  si  bien  qu'aucun  homme  ne 
^f  opposait.  Mais,  maintenant,  je  me  vois  si  malhea- 
«nx  que  l'on  m'a  chassé  et  rejeté  de  cette  ville,  et 
|«i  pis  est ,  tous  les  jours  on  tue  et  l'on  occit  mes 
|ens,  si  bien  que  je  ne  sais  plus  qqe  faire  ni  quel  con* 
)eil  prendre,  car,  si  je  tarde  encore  un  mois  à  pren- 
h'e  Toulouse,  j'aime  mieux  mourir  que  vivre  en  cet 
état.  » 

»  Alors  le  comte  de  Soissons  lui  a  répondu  :  «  Set* 
tneur,  si  le  mal  n'avait  été  fait ,  Toulouse  serait  bien  à 
laos.et  vous  en  seriez  seigneur  pacifique.  Mais  vous  les 
tvez  tant  maltraités  qu'il  vaudrait  mieux  peureux  mou- 
nr  que  d'être  de  nouveau  en  vos  mains  et  sous  votre 
pouvoir.  Ils  ont  avec  eux  le  comte  Raj^niond,  lequel  est 
^  et  marquis ,  et  d'an  très  :  son  fils ,  le  jeune  comte , 
'^uel  est  neveu  du  roi  d'Angleterre  ;  et  U  aussi  sont 
Roger  Sernard  et  le  comte  de  Comminges,  et  autres  sei- 
RiMors,  lesquels  sont  venus  secourir  le  comte  Ray- 
Bu>nd.  Et,  d'autre  part ,  les  babitans  de  la  ville  qui  ^ 
»nsi  que  je  vous  Tai  dit,  ne  vous  aiment  guère  à  cause 
^  maux  que  vous  leur  avez  faits.  C'est  pourquoi,  sei- 
piear  comte,  je  serais  d'avis  et  content  qu'il  y  eût 
^ne  union  entre  vous  et  ceux  de  la  ville,  et  telle 
ipie  vous  ne  voulussiez  pas  avoir  les  terres  et  sei- 
B<iciuics  des  autres,  et  que  vous  laissiez  au  oomte 
^ymond  et  à  son  fils  ce  qui  leur  appartient,  et  de 
>>^me  à  ceux  qui  sont  avec  eux  ,  si  vous  avez  quelque 
chose  à  eux,  et  que,  dorénavant,  vous  soyez  bons 
*B>i8,  sans  faire  plus  la  guerre  les  uns  aux  autres. 
En  faisant  cela ,  tout  le  monde  en  vaudra  davantage 
qu'il  ne  vaut  aujourd'hui.  »  Et  ledit  comte  de  Mont- 
fort  lui  a  répondu  :  «  Seigneur  comte  de  Soissons 


ne  me  parlez  plus  de  cela  puisque  je  n'en  ferai  rien  ; 
car  il  me  semble  que  j'ai  conquis  et  gagné  l'Albigeois , 
le  Lauraguais,  l'Agenais ,  leComminge,  la  Digorre, 
et  si  je  puis  recouvrer  Toulouse,  l'Eglise  et  mol  seront 
en  partage  et  égalité.  Pour  cette  cause ,  je  veux  que 
demain ,  de  très-grand  matin ,  on  nous  mène  la  Gâte 
par  le  mur  Sarrasinais  dans  la  ville  >  et  quand  nous 
l'aurons  dedans,  nous  mettrons  le  feu  au  lices,  et  nous 
brûlerons  tout;  et,  de  cette  manière,  nous  prendrons 
la  ville,  ou  jamais.  » 

M  Alors,  Amalric,  duquel  il  a  été  déjà  fait  mention 
loi  a  dit  :  «r  Seigneur,  il  me  semble  que,  dans  la  ville  y 
ils  n'ont  souffert  de  rien ,  de  sorte  que  jamais  vous  n'i> 
rez  les  assaillir  que  vous  ne  les  trouviez  tous  prêts  à 
se  défendre.  Et  je  vous  dis  que  tant  que  ceux  qui  sont 
dedans  j  demeureront,  vous  ne  les  aurez  point  ;  ce  ne. 
sont  point  gens  à  se  laisser  perdre,  comme  vous  dites , 
car  là  se  trouve  la  fleur  de  tout  le  monde,  et  je  crains 
qu'à  la  6n  vous  n'y  ayez  plus  perdu  que  gagné.  C'est 
pourquoi ,  seigneur,  e  vous  prie  de  me  croire  et  de 
traiter.  » 

»  Le  cardinal  a  répondu  à  Amalric  qu'il  veuille 
bien  ne  plus  parler  de  cela,  ni  louer  ainsi  le  comte 
Raymond  et  ses  gens,  ni  le  comte  de  Soissons,  avec 
lui,  car  l'Eglise  leur  en  saurait  très-mauvais  gré,  et  il 
leur  en  pourrait  venir  dommage.»  Amalric  a  répliqué, 
en  disant  :  a  Seigneur  cardinal ,  où  avez -vous  trouvé 
que  le  droit  est  pour  qui  a  tort,  et  que  sans  cause; 
il  faut  que  vous  laissiez  déshériter  le  comte  Raymond 
et  son  fils  et  les  autres  barons  de  leur  compagnie? 
Pensez-vous  que  Dieu  ne  permettra  pas  dans  la  suite 
qu'ils  recouvrent  leurs  terres  et  seigneuries  ?  Je  vous 
jure  que  si  j'avais  connu  la  querelle  telle  qu'elle  est, 
jamais  je  ne  serais  venu  et  que  mes  gens  ne  seraient 
pas  sortis  de  mes  terres  poor  cela.  » 

ff  Alors  le  comte  de  Montfort  a  dit  à  Amalric  et  au 
cardinal  de  laisser  ce  propos  et  cette  question  ,  car  il 
avait  peur  qu'A  mairie  ne  vint  à  s'en  aller,  car  c'est  un 
des  principaux  de  ceux  qu'il  avait  avec  lui  ;  et,  pour 
cette  cause,  il  a  commencé  à  le  flatter  et  apaiser  le  mieux 
qu'il  a  pu  :  et  il  fut  arrêté  dans  ce  conseil  de  poser  la 
Gatey  entre  le  mur  et  le  château  Narbonnais,  peu* 
dant  qu'on  ne  serait  pas  prévenu  ;  ce  qui  fut  fait.  Et 
comme  on  menait  cette  Gau^  ceox  de  la  ville  ne  dor- 
maient pas,  mais  ils  avaient  fait  tous  leurs  préparatifs 
de  défense,  et  ils  ont  placé  et  tendu  un  Trabuquet^ 
poor  tirer  contre  la  Gâte  quand  elle  viendrait  ;  et- 
quand  elle  est  venue,  le  Trahuquet  s'est  détendu ,  et 
une  pierre  l'a  rompue  en  partie,  et  tué,  ou  blessé  beau- 
coup de  ceux  qui  la  conduisaient.  Ce  qui  a  désespéré 
à  moitié  le  comte  de  Montfort  et  ses  gens.  En  le 
voyant  ainsi  courroucé,  un  de  sesj barons  lui  a  dit  : 
«c  Seigneur,  pour  cela  ne  soyez  pas  lâché,  car  si  vous 
retournez'  la  Gâte  vous  la  préserverez  du  Tt^abu- 
quel,  a  On  l'a  donc  retournée  et  mise  plus  haut  Et 
quand  ceux  de  la  ville  ont  connu  l'intention  des  en- 
nemis, ik  ont,  sans  faire  aucun  bruit,  retourné  aussi 
leur  Trabuqitet'y  ils  l'ont  détendu  et  ils  ont  porté  un 
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tel  coup  à  la  machine  qa*ellea  élépresqoVnlièrcment 
hrïiiée  et  mise  en  piècei;  et  n  le  premier  coup  avait 
tuë  des  gens ,  maintenant  il  y  en  a  eu  beaocoap  plus 
•de  tacs  el  <ie  blessés.  Alors,  ceax  qui  étaient  là,  voyant 
leur  Gâte  rompue,  se  sont  mis  à  fair,  et  le  comte  de 
Montfort  est  resté  seul.  Alors,  il  a  apftelé  ses  gens  pour 
les  faire  revenir;  mais  il  avait  beau  crier,  personne  ne 
revenait. 

«  Alors  f  le  comte  Raymond  a  réuni  son  conseil ,  ou 
étaient  les  Capitouls  de  la  ville  et  aussi  la  plupart  des 
liabilans,  auxquels  un  sage  et  vaillant  homme,  appelé 
AstorgDeimas,a  dit:  «Seigneurs,  je  suisd^avis  que  nous 
fassions  prompiement  établir  dans  les  lires  de  grandes 
parois  avec  des  créneaux ,  échaffandages,  fer  remens  et 
foasés;  al  là  nous  nous  défendrons,  et  quelques  soient 
les  assauts  qu'ils  nous  donnent,  nous  ne  les  craindrons 
en  rien,  el  nous  les  tiendrons  en  subfection.»  Et  cet  avis 
a  été  trouvé  bon,  et,  en  sortant  du  conseil,  on  a  mis 
la  main  à  Tœuvre,  et  le  comte  de  Montfort  voyant  que 
ceux  de  la  ville  se  fortifiaient  en  a  été  fort  chagrin ,  et 
il  a  fait  avancer  la  Gâte.  Et  quand  ceux  de  la  ville 
^  Toot  aperçue,  ils  ont  pris  les  frondes  et  y  ont  mis  de 
grandes  pierres,  et  quand  la  machine  est  arrivée,  ils 
ont  lâché  les  cordes  des  frondes,  et  ils  ont  tellement 
frappé  celte  Gâte  qu'ils  Tout  toute  rompue,  et,  du 
coup  que  donnaient  les  frondes,  les  débris  de  la  Gatê 
étaient  jet  es  ça  et  là  et  tuaient  beaucoup  de  monde  au 
comte  de  Montfort.  Et  ceux  de  la  ville  se  sont  écriés: 
Arrière  la  fausse  chatte,  qui  ne  prendra  plus  de  rat! 
Alors  le  comte  de  Montfort  a  dit  aux  siens  :  Seigneurs» 
|e  ne  sais  plus  ce  que  Ton  poun*a  faire ,  car  je  vois  que 
TEglise  ni  autre  chose  ne  peut  plus  valoir  pour  moi , 
et  je  crois  que  Dieu  me  repoosfie  et  m^a  en  haine,  car 
je  croyaisassurément  prendre  cette  fois  la  villeàTaide 
de  la  Gâte  qu'ils  ont  brisée  et  rompue.  Alors,  Fou- 
cault, Tnn  des  principaux  barons,  lui  a  adressé  ces 
mots  :  «  Seigneur,  je  vous  avais  dit  que  je  ne  vous  don- 
nerais pas  on  denier  de  votre  Gâte ,  car  jamais  par 
une  Gâte  vous  ne  prendrez  ceux  de  la  ville  ;  mais 
vous  y  perdrez  plus  que  vous  n'y  gagnerez.  »  Et  ledit 
comte  lui  a  répondu  :  «  Seigneur  Foucault ,  je  vous 
promets,  ou  que  nous  y  mourrons  tous,  ou  que  j'aurai 
pris  la  ville  et  tous  eeux  qui  sont  dedans  avant  huit 
jours.  »  Et ,  tandis  que  le  comte  de  Montfort  parlait 
ainsi  avec  ses  gens,  ceux  delà  ville  ont  tenu  leur  con- 
seil et  ont  résolu  de  s'armer  etd^aller  frapper  sur  les  en- 
nemis audit  siège ,  car  ils  aimaient  mieux  mourir  vail- 
lamment que  d'être  renfermés  dans  les  murs.  Alors,  ils 
se  sont  armés  et  sont  sortis  en  criant  :  Toulouse!  Beau- 
raire  î  Avignon  !  et  ils  ont  tellement  bien  commencé 
à  frapper  que  c'était  grand  pitié  de  le  voir.  Alors  Ar- 
naud deLomagiie,  le(|uel  était  Tuii  dcntr'eux,  leur  a 
crié:  «  Francs  chevaliers,  frappez,  et  rappelez- vous 
du  mal  qu'ils  vous  ont  faiti  »  Et,  alors,  ils  ont  frappé 
plus  fort  que  jamais,  car  chacun  voulait  se  venger  de 
ce  qu'il  avait  souffert;  et  ils  ont  tellement  fait  que 
tous  ceux  qu'ils  rencontraient  étaient  mis  à  mort, 
car  il  n'était  homme  qui  pût  résister  ni  tenir  devant 


eni.  Alors  un  de  ceux  (des  croisés)  cfiiî  se  îam 
cet  assaut  et  escarmouche,  a  été  dire  au  roJ 
Montfort  comme  ceux  de  la  ville  aTÛeutfii 
sortie  contre  les  siens,  et  que  la  tœrîe  et  k  ad 
qu'ils  font  est  si  grande,  qaec'est  pitié  de  le  ii 
qu'il  vienne  promptedient  les  seroarîr.  Q^ 
comte  a  entendu  cela ,  il  a  fait  armer  ses  gem  |î 
nombre  de  soixante  mille  hommes ,  et  quand  I 
été  prêts,  le  comte  est  monté  sur  an  fort  et  pi 
cheval,  et  le  premier  s'est  mis  en  marche  poari 
rir  les  siens.  Et  quand  ceux  qui  étaient  rntét  I 
ville  ont  vu  venir  le  comte  avec  de  si  giaudcsl 
ils  ont  commencé  de  lâcher  leurs  Pierrières  et  I 
quets  et  frondes  contre  lecomtedeMontfiirt;  d^i 
tre  part ,  des  lices,  avec  les  ballstes  et  les  am.  Il 
tellement  ceux  de  la  ville,  que  Ton  ne  voviil 
que  plus  le  ciel,  tant  la  masse  des  traits  était  4 
Ils  firent  là  un  grand  meurtre  de  cens,  et  led 
dudit  comte  de  Montfort  fut  blessé  d^on  coupé 
à  la  tête,  tellement  (qu'étourdi),  il  le  portait  âi 
et  alors  un  des  défenseurs  de  la  ville  a  lanrrai 
au  comte  et  atteint  sa  misse  gauche  qui  a  étcf 
de  part  en  part ,  ce  qui  lui  a  fait  perdre  beaDcai 
sang  :  H  alors  il  a  dit  au  comte  Gui.  son  frère»' 
le  retirât  de  la  presse  à  cause  de  la  grande  qa^ 
de  sang  qu'il  perdait  ^ 

»  Or,  l'histoire  dit  que,  tandis  que  leconilc|d 
ainsi  à  son  frère,  une  femme  fut  détendre  un  pied 
lequel  était  tendu,  nepensantpointàle^re,  ct^ 
pierre,  partant  de  ce  pierrier,  alla  frapper  ledit  o^ 
de  Montfort ,  tellement  quelle  lui  emporta  latél| 
dessus  les  épaules  et  que  le  corps  tomba  sur  la  taj 
ce  qui  fut  chose  bien  merveilleuse:  Et,  étant  M 
en  terre ,  incontinent  il  fut  couvert  d*ane  cape  lÉ 
che. (1)» 

En  lisant  la  Cansos  de  la  Crozada ,  4mi  troavsj 
mêmes  faits  que  ceux  rapportés  dans  les  eztrali^ 
la  chronique  en  prose  romane,  maisquelquefeii^ 
des  cil-constances  différentes.  Nous  n'en  citeroBiftf 
exemple. 

On  vient  de  voir  qu'une  femme,  (rimi  donm),èèà 
dit  un  pierrier,  qu'une  pierre  en  partit  et  taa IM 
fort  Guillaume  de  Tudèle  raconte  la  chose  aatrea^ 
Dans  son  poème,  ce  n'est  point  le  cheval  du  coate^ 
est  atteint  à  la  tête,  c'est  celui  de  Gui .  son  frèr&Q 
encore  Gui  qu'une  flèche  blesse  du  côté  ga«àe;  \ 
c'est  tandis  que  Montfort  cherche  à  le  seeoarir,  àl 
consoler,  qu'il  reçoit  le  coup  mortel.  «  Il  y  adsaii 
ville  une  pierrière  faite  par  un  charpentier,  qsi,  < 
S^Saturnin ,  là  où  est  le  cormier,  va  lan  cer  b  piol 
elle  est  tendue  par  les  dames,  les  filles  et  les  êpsM 
La  pierre  vient  tout  droit  là  où  il  fallait  Elle  friff 
si  bien  le  comte  sur  son  heaume  d'acier,  que  lo  va 
et  la  cervelle ,  le  front  et  les  mâchoires  eu  tout  An 
sées  et  mises  en  pièces  Le  comte  tombe  à  tene  wd 


(1)  C'est  ici  que  fiait    le  fragment  qui  reapl^  ' 
lacune. 
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■nglant  et  noir.  GraceUa  et  A jmar  aocoarent  Tert 
in  »  et  le  ooaTrent  promptement  d'une  cape  bleœ..... 

De  lamban  MDOStre  denarra  ni  arqoiert 

E  fcrie  Gai ,  lo  comle,  sos  t\  cap  del  dettriert 
Q«e,  dios  la  oervella ,  eêlocaîrals  meiudiert 
E  can  locafals  vira  ot  aoira  balettiors 
Ab  arc  de  coro  garnit ,  lioire  del  cobUI  ert 
E  ferieBÎ  en  Gni  el  giros  aeoestriera 
Que  dedinB  II  caro  nodi  les  remasuts  lacera 
Qae  del  saoc  es  Termelbs  lo  cosutz  el  bragaers 
El  coms  Tcnc  a  so  friire  quelh  era  plaxeotiers  * 
E  decben  a  la  terra  ,  et  dits  mots  atersers 
Bels  fraire ,  dits  lo  ooms ,  mt  e  mos  eompanbers 
Hii  !  Dieaa  t  gitats  en  ira  ei  amparals  roters 
Qoe  per  aqnesto  plagam  Tarai  Ospitalers 
Mentren  Gnis  se  raiona  e  de? e  clamaders 
Ac  dîna  ona  peireira  fine  ht  us  carpenten 
Qoes  de  Sent  Cerni  traita  la  peira  el  sorbert 
E  tiraran  lasdenas  e  t4>ia8  emolhers 
E  Tene  tôt  dreit  la  peira  lai  on  era  nestien 
E  feric  si  le  eonte  sobre  lelm  qoes  daeert 
Quels  olbs  e  las  cerTolas  els  caicbals  esiremiers 
El  front  e  las  maicbelas  li  partît  à  earlievs 
EU  coittf  cazec  en  terra  mort  e  sagnens  e  niées 
Gela  part  esperonan  Ganeelio  et  Aimers 
Et  an  cuber  t  lo  comte  coi  tes  et  scieoters 
Abunacapa  blava 

Selon  M.  Fauriel,  la  Canso  de  la  Crozada  a  ét<f  t*vî- 
demment  imitée  ou  traduite  par  Tauteur  de  la  diront- 
que  en  prose,  qui  n*aura  dcrit  que  durant  le  xiv«  siè- 
cle, ou  même  plus  tard.  Si  Ton  en  adopte  cette  opinion, 
il  faodra  admettre  qu'il  est  probable  que  Terri  vain  en 
prose  aura  possÀliî  d^autres  documcns  que  la  Canso; 
et  ceci  nous  parait  ressortir  du  texte  même  de  celte 
chronique.  11  parait  aussi  que  Bertrandi  (  de  Gestar. 
Tolos,)^  connu  la  Canso;  car,  ainsi  que  le  remarque 
encore  M.  Fauriel,  Tëpitaplie romane  de  Raymond  VI 
se  trouve  en  partie  dans  cette  Canso  de  la  Ci'ozada  .«ce 
aont  les  vers  3,8U6,  3,807  de  ce  poème.  Ce  qui  n'est 
point  douteux  aussi,  c'est  que  Noguicr  a  connu  un  ma- 
noscrit  complet  de  la  chronique  en  prose.  Les  détails 
qa*il  donne  sur  le  siège  de  Toulouse,  et  sur  la  mort 
du  comte.  Simon ,  ne  sont  que  des  traductions  presque 
littërales  de  cette  chronique,  et  surtout  de  cette  partie 
que  Ton  ne  trouve  que  dans  le  manuscrit  de  Toulouse 
Nous  ne  citerons  ici  qu'un  seul  de  ces  passages.  L'au- 
teur de  la  chronique  dit  : 

«  Fouc  blassatz  16  chaval  deldit  comte  de  Mont- 
fort  d'un  cop  de  trait  per  la  testa ,  kalamen  quel  lo 
portava  ça  et  là  non  podia  estre  mes  Ire  et  adonc 
que  lodit  chaval  no  menava  ledit  comte  un  daquels 
de  la  TÎla  a  tirât  un  cop  de  trait  aldit  comte  et  ïy  a 
donat  per  la  qneissa  esquerra  que  doutre  en  outre 
\y  a  traversada  dont  perdet  grand  sang  et  adonc  a 
dît  a  son  fraire  lo  comte  Guy  que  preste men  le  gete 
de  la  pressa  que  tout  le  saog  penl  del  cop  qoe  ly  an 
<loDat. 

Toai  T. 


»  Or  dis  rhistoria  que  demeotre  que  ledit  comte 
parlava  an  lodit  fraire  una  dona  anet  destendre  un 
peirier  loqual  era  tendnt  no  lo  pensen  destendre  ta- 
lamcn  que  uno  peiro  partit  deldit  peirier  anet  frapa 
lodit  comte  de  Monifort  que  le  cap  lemportet  de 
dessus  les  espales  et  toumbet  le  corps  a  terra  laqnala 
causa  fouc  merveillosa  et  estant  tombât  en  terra  in- 
continent fogut  cubert  d'une  capo  blanco. 

Voici  comment  Noguier  (1  )  a  traduit  ou  paraphrase 
ce  passage: 

ic  Le  cheval  de  Montfort  fut  frappé  par  le  milieu 
de  la  tète  d'un  coup  de  trait ,  lequel  se  sentant  frappé, 
soiKlain  prit  le  mors  aux  dents  en  telle  sorte  que 
Montfort  ne  le  put  oncques  arrêter,  et  le  portait  ça  et 
là  outre  son  gré,  sans  que  de  lui  fût  maître  aucune* 
meut  :  quoi  voyant  un  soldat  d*icett\  de  la  ville, 
s'assurant  de  lui ,  décocha  son  arbaleste,  et  de  oe  coup 
de  trait  lui  transperça  la  cuisse  senestre  de  part  en 
part  :  duquel  coup  Montfort  perdit  grand  foison  de 
sang  :  parquoi  se  sentant  par  trop  grevé  de  ce  ren- 
contre ,  pria  le  comte  Gui,  son  frère ,  de  le  mener  hors 
la  presse  et  foule  de  combat  tans,  pour  loi  étancher  le 
sang  (pi'il  perdait  en  grand  abondance  et  le  retirer 
au  château.  Ce  tems  pendant  qu'il  parlait  à  son 
frère,  voici  la  pierre  d'une  pierrière  (aucuns  disent 
d'un  mangonneau)  qu'une  femme  (n'y  pensant  point) 
détacha  :  laquelle  frappa  Montfort  parlant  encore  à 
son  frère ,  et  lui  sépara  la  tète  des  épaules ,  si  que 
le  corps  tomba  en  terre.  Ce  fut  quasi  chose  miracu* 
leuse..-  Sitôt  que  le  comte  de  Montfort  fut  tombé  en 
terre  >  il  fut  couvert  d'une  chape  blanche....  » 

Le  corps  de  Simon ,  comte  de  Leicestre  et  de  Mont- 
fort ,  fut  apporté  par  Amaury  son  fils  à  Carcassonne 
et  enseveli  dans  l'église  cathédrale  placée  sous  Tin  vo- 
cation de  Saint  Nazaire.  On  voit,  dans  cette  église, 
(  très  remarquable  d'ailleurs  par  ses  formes  cl  par  ses 
vitraux ,  ainsi  que  par  les  monumens  qu'elle  renferme)» 
à  l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Sainte  Croix ,  une  dalle 
de  marbre  rouge,  sous  laquelle  on  dit  que  le  i^edon table 
chef  des  Croisa  fut  enseveli.  Mais  on  sait  que,  plus 
tard ,  Amaury  transporta  les  restes  de  cet  homme  trop 
fameux  dans  Tabbayede  Hautes -Bruyères.  Guillaume 
Bcssequi  publiait,  en  1645,  son  Histoire  des  Comtes 
de  Carcassonne  ,  dit  que  ce  corps  «  orné  à  la  mode 
de  France ,  fut  apporté  en  le  cité  de  Carcassonne  et 
enseveli  au  devant  de  la  chapelle  de  Sainte  Croix ,  en 
l'église  cathédrale  ».  11  ajoute:  «  Cette  grande  lame 
de  pierre  qu'on  voit  encore  au  devant  de  Tcglise, 
fut  faite  pour  le  comte  Simon ,  et  il  y  fut  représente 
au  dessus ,  armé  de  la  roesme  façon  qu'on  le  voit 
pour  ce)ourd'hui  :  et  dit-on  qu'elle  ne  fut  pas  mise 
au  dessus  de  sa  sépulture ,  à  cause  qu'au  me.<me  temps 
qu'elle  fut  achevée,  A  mairie  sou  fils  fui  a.<siégé 
dans  la  cité  et  contraint  de  céder  la  plarc.  Voici 
cependant  l'épitaphe  dudit  comte  Simon,  qui  d  autant 
mieux  qu'elle. contient  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarqoa- 

(1)  Histoire  Tolosaioe,  livre  III. 
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Ue  et  (le  mémorable  et  en  sa  vie  et  sa  mort ,  mërite 
certes  d*étre  veue  : 

«  Hic  îaret  Sànon  eomes  Montis-Fortii,  Dei  et  sanct» 
sedU  apoetolirsB  ^ratiâ,  Dux  Narbonnensts,  cornet  To» 
lot»  y  et  vire  comes  €arca«sonn«  et  Biterris  :  qui  fuit 
in  parte  Lingu»  Occitanae  Mons-Fortie  ecclesi»  Ro- 
inana  contra  pestilentemAlbigensînm  h^resim:  mit 
in  sanctitate  momm  et  militari  probitate ,  et  sob  saa 
taitione  et  defTenaione  innocentia  christiana  ab  hae* 
retira  impietate  tnta  permantil:  ezaltaTÎt  eam  Do- 
minas sais  militaribas  gestis  et  infinitis  curis  eam  fa- 
tigavit,  et  tanta  paapertate  depressit,  nt  superbua 
âeri  ei  non  licaerit  Cam  bte  magnanimos  Dax  <in 
obaessioDe  Tolosa  sacram  aucliret ,  hostes  feroeiter  et 
magno  impetu  in  castra  irraerunt ,  qood  cam  ei  de- 
Donciaram  esset,  ait,  nisi  prias  Christum  meom 
Tidero  non  vadam  ;  et  cam  sacerdos  sacram  Eucharis- 
tiam  kvasset,  tanc  devotas  homo  flexis  genibas  ma* 
nibns  ocalisqoe  ad  cœlam  erectîs ,  dtiit  :  vNune  di^ 
màtû  servum  tuum,  domine,  secundum  verbum 
tuum  m  pace ,  quia  videront  oculi  mei  saluiare 
tuum  .*  et  addîdtt  eamas ,  et  moriamar  pro  eo  qui 
pro  nobîs  mori  non  est  dedignatos.  »  Et  irta  lapidis 
percnssos  fait  in  capite ,  ita  ut  cam  se  moribnndum 
oognoscereti  et  ad  extremas  -vit»  metaa  anbetare 
aentiret ,  bis  sao  pectore  percosso ,  9e  Deo  Beatacque 
Virgini  Maris  commendarit,  mortemqae  Divi  Ste- 
phani  imitatas,  sicut  îRe  in  sna  patria  lapidibas 
obmli^ ,  obdormivit  :  anteqnam  Istiferum  lapidis 
ictnm  sensisaet,  iste  fbrtissimns  eqnes.  Tel  gloriosos 
martjr  Jesa  Christi ,  ad  imagînem  et  similitudinem 
ani  salvatoris  pro  cajos  amore  mortem  patienter  fere- 
bat ,  qoinqne  sagittis  foerat  transûxos  :  quamobrem 
enm  in  coelis  cam  illo  foeliciter  regnare  credimas; 
tt  hoc  scculo  Brigravît  cfastina  die  Nativitatis  S. 
Joannis  Baptist» ,  anno  I>omini  Incamationis ,  mil- 
lestroo  dacentesimo  decimo  octavo... 

Besae  pablîait  son  livre  en  1645.  Il  ëtait ,  comme  il 
ledit,  citoyen  de Carcassonne,  et  il  parait  d'abord 
qa*il  nepooTaitse  tromper  poisqaMl  avait,  en  quelque 
aorte,  k  monnraent  sëpalchral  de  Montfort  sons  les 
jeta,  à  Tinstant  où  il  écrivait  son  histoire.  On  peut 
donc  être  persuade  qa^tl  avait  va  la  statue  de  ce  cëlè- 
bre  chef  des  croisés  :  mais  il  n'affirme  pas  que  Tépita- 
phe  qttHl  rapporte  f6t  gravée  sar  cette  pierre^  car  il 
dit  seulement:  voicy  Tépilaphe  dudît  comte...  Pierre 
Borel  a  été  plus  explicite  dans  ses  Antiquités  de  Cas^ 
très  (1),  car  il  s'exprime  ainsi  :  «  Il  y  a  quelque  ap- 
parence que  le  corps  (de  Simon)  fut  porté  tout  entier 
et  enterré  à  Garcassonne,  ce  que  son  épitaphe  con- 
firme, qui  se  void  encore  à  Garcassonne  sur  une  grande 
pierre  où  il  est  représenté  tout  armé  au-dessus,  avec 
cette  inscription  :  fJic  jacet  Simon  Comes  Mentis- 
Jbrtis..*,.,  »  Mais  Borel  ne  dit  point  qn'il  ait  vu  ce 
mausolée,  et  comme  il  n'adonné  son  livre  qu'en  1649, 
cinq  ana  après  celui  de  Besae,  on  peat  croire  qa'il  ne 

(!)  Page  32. 


coonaissait  le  monameut  dont  il  parle  que  par  roo- 
vrage  de  ce  citoyen  de  CareajfOfina;  et  que,  voyant 
qae  ce  dernier,  après  avoir  parlé  de  la  6gnre  scalptêe, 
rapportait  répitaupbc,  il  a  pensé  qne  celle-ci  était  gra- 
vée sur  la  pierre  même  où,  comme  il  le  dit,  Ssmoo 
êtaà  représenté  tout  armé.  Le  style  de  cette  épttafibe 
diffère  complètement  en  entier  da  style  iapickirc  de 
répoque  où  Ton  suppose  qn'cNe  a  été  faite  Cest  d*ail- 
leurs  une  copie  presqae  Httérah,  sauf  les  premières  li- 
gnes, d'un  e  partie  du  chapitre  lxxxvi  de  Thistoire  de  P. 
de  Vai^x-Ccrnay,  et  nous  avons  cru  devoir  rapporter 
ici  la  traduction  de  ce  passage.  L'écrivain  annonce 
d  abord  la  sortie  faite  par  les  Toulousains,  et  les  succès 
quUls  obtinrent  sar  1m croisés,  et  il  ajoute  :  «  An  mo- 
ment même  où  les  ennemis  faisaient  cette  sortie ,  on 
messager  vint  trouver  ce  magnanime  chef,  qai  «ntai- 
dait  la  messe,  le  pressant  de  venir  sans  délai  an  ac- 
cours des  siens,  auquel  il  répondit  :  «  Laisse-auM  voir 
d  abord  mon  Christ,  mon  Sanvegr.  »  Et  paia,  locvqoe 
le  prêtre  eût  levé  vers  le  ciel  la  Sainte  EacharisSie, 
cet  homme  Irèt^vot,  fléchissant  *les  genoax  yen  la 
terre  et  élevant  les  yeux  et  les  nains  vers  le  ciel , 
s'écria  :  m  Seigneur,  laissez  aMer  maintenant  votre 
serviteur  en  paix,  selon  votre  parole,  car  mes  yeox 
ont  vu  mon  Sauveur.  »  Et  il  ajouta:  «  Allons!  et , 
s'il  le  faut,  mourons  pour  celui  qui  n'a  pas  dédaigné 
de  mourir  pour  nous.»  —Et  voilà  quone  pierre, 
lancée  par  les  ennemis,  le  frappe  à  la  tête,  et,  se 
reconnaissant  mortellement  blessé,  il  se  frappa  deux 
fois  Ta  poitrine ,  recommandant  son  âme  à  EKen  et  à 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  imitant  la  mort  de 
Saint  Etienne,  lapidé  aussi  daâs  sa  patrie,  il  s'en- 
dormit. Il  ne  faut  point  taire  que  ce  très-coaragenx 
chevalier,  ce  très-glorieux  martyr  de  Jésos-Clirist, 
après  avoir  reçu  le  coup  de  la  mort,  fat  transpercé 
de  cinq  flèches,  comme  une  image  et  une  sîmilitnde 
avec  son  Sauveur,  pour  lequel  il  reçut  patiemment 
la  mort ,  et  avec  lequel ,  comme  nous  le  croyons , 
il  règne  dans  la  vie  éternelle.  » 

Il  n'est  pas  assuré  que  Thisloire  écrite  par  P.  de 
Vaulx-Cemay  ait  été  terminée,  ou  connue ,  avant  la 
translation  du  corps  de  Montfort  en  France  :  on 
n'aurait  donc  pu  avoir  copie  de  ces  phrases,  poor 
les  placer  sur  ce  tombeau ,  que  beaucoup  plus  tard. 
D'ailleurs ,  deux  ans  après  la  mort  de  ce  grand  ca- 
pitaine ,  son  fils  en  ayant  fait  transporter  les  restes 
dans  i'abbaye  de  Hautes-Bruyères  ,  comment  an- 
rai  t-on  pu  mettre  alors  sur  un  sépulcre  ride  les 
mots  hic  jacet?  Le  texte  original  de  l'ouvrage  de 
P.  de  Vaulx-Cernay  ne  fat  imprimé,  poar  la  pre- 
mière fois,  à  ce  que  l'on  assure,  qu'en  1615.  Nese- 
i-ait-ce  pas ,  après  cette  publication ,  qa'ane  personne 
{neuse  ayant  lu  dans  l'histoire  de  Nicolas  Bertrand 
qu'Araaory  de  Montfort  avait  fait  apporter  les  entrail- 
les de  son  père  à  Garcassonne,  et  croyant  qn'ello  y 
étaient  encore,  aura  composé  cette  épitaphe  en  partie 
d'après  le  texte  de  P.  de  Vaulx-Cernay,  dans  le  deâsda 
de  la  faire  graver  sar  la  pierre  qui ,  dans  la  chapelk 
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le  la  Sainte- Croix,  désigne  encore  la  place  où  (Vabord 
$fmon  fat  enseveli?  Ce  serait  le  moyen  d'expliquer 
les  assertions  de  Besse,  qui  devait  natarellemcnt  ne 
rien  ignorer  de  ce  qui  avait  rapport  à  ce  monument 

Nous  avons  en  vain  cherche  devant  la  porte  de  Tan- 
flenne  église  cathédrale  deCarcassonne,  dédiée  à  Saint 
N'âzaire,  cette  grande  lame  de  pierre,  dont  parle  Besse, 
pt  sar  laquelle  on  avait  représenté  Simon  de  Mont- 
fort,  armé  de  toutes  pièces.  Mais,  grâces  aux  soins  de 
fea  M.  Marianne,  ingénieur  en  chef  du  cadastre  du 
]épartement  de  VAude,  on  a  retrouvé  une  pierre  sur 
taqiielleest  représenté  un  chevalier,  dont  la  cotte  d'ar- 
mes est  semée  délions ,  signe  héraldique  de  la  maison 
teMontfort,  etde croix  vuidées,  cléchées  et  pommelées, 
jni,  placées  en  champ  de  gueules,  formaient  les  armes 
les  comtes  de  Toulouse.  Serait-ce  cette  figure  dont 
Besse  et  Borel  ont  parlé ,  ou  la  représentation  de  quel- 
|oe  autre  prince  de  la  maison  de  Montfort  ?  Nous  ne 
chercherons  pas  à  résoudre  ici  ce  problème  archéo- 
logique :  mais  nous  croyons  a-^oîr  découvert  dans  ré- 
alise même  de  S.  ffazaire  une  portion  du  monument 
lépnlchral  du  chef  des  croisés. 

C*est  un  fragment  de  bas-relief  fi)  ,  placé,  comme 
nmple  pierre  de  construction,  dans  une  chapelle 
pratiquée  du  c6té  gauche.  Alors  que  nous  Tavons 
m,  pour  la  première  fois,  en  1821,  plusieurs  cou- 
ches de  badigeon  étaient  accumulées  sur  lés  sculptu- 
res, et  rendaient  d*abord  assez  difficile  la  reconnais- 
lance  entière  du  sujet  qu^un  ciseau  peu  habile  y  avait 
représenté. 

Nous  avons  cm  y  retrouver  plusieurs  scènes  de 
rfaistoire  de  Simon  de  Monfort,  histoire  que  Ton 
mrait  figurée  sur  les  diverses  faces  de  son  monument 
tëpnlcral. 

Au  premier  examen ,  on  s'aperçoit  facilement  que 
ïîvers  traits  histoi^iques  sont  représentés  sur  ce  pré- 
ncttx  reste.  Le  principal,  ou  du  moins  celui  qui  oc- 
nipe  le  plus  grand  espace ,  montre  l'attaque  d'une 
"brteresse,  ou  d'une  ville,  par  des  soldats  portant  le 
costume  et  les  armes  en  usage  au  commencement  du 
treizième  siècle. 

Sur  ti'ois  plans,  indiqués  dans  la  hauteur  du  bas- 
rélief,  on  voit  trois  colonnes  de  guerriers,  portant  au 
Sras  gauche  des  boucliers  dont  ils  se  couvrent  en  par- 
tie, et  tenant,  de  la  main  droite,  une  large  épëe.  Ces 
trois  colonnes  s'avancent  vCTs  la  forteresse;  mais  elles 
iOnt  arrêtées  par  des  barrières  ,  construites  en  avant 
àe»  mars,  et  t\ue  défendent  d'autres  guerriers.  Quel. 
ifoes  bannières  flottent  au  loin.  Dans  le  bas,  et  a  la  tète 
l'an  corps  d'assaillans,  on  voit  un  personnage  qui 
[>orterùnede  ces  enseignes;  sa  tète  n'est  couverte 
:^ae  d'une  sorte  de  bârette  on  chaperon.  Eh  face  de 
\aï  et  parmi  les  défenseurs,  est  un  autre  chevalier, 
lyAnt  la  tête  couverte  de  même ,  et  qui  porte  un  bou- 

(1)  Voyez  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midk 
U  la  France.  1. 169  el  scqq.  Une  planche ,  placée  ici ,  rc- 
présenle  ce  monument. 


clier  sur  lequel  une  croix  est  empreinte.  Des  banniè- 
res sont  déployées  près  de  lui. 

Au-dessus,  et  non  loin  de  la  forteresse,  on  voit  deux 
chevaliers ,  blessés  ou  morts. 

Dans  le  haut,  on  en  voit  deux  autres  qui ,  l'épée  à 
la  main ,  en  saissent  un  troisième  sans  armes.  En  ar- 
rière, parait  une  machine  ayant  la  forme  d'une  corne, 
qui  descend  très-bàs,  et  dont  l'orifice  est  fermé.  Peut- 
être  était-elle  destinée  à  verser  des  liquides  en  état 
d'ébullition  sur  les  assaillans. 

En  arrière  est  une  autre  machine  dirigée,  dans  ses 
mouvemcns,  par  deux  hommes  encore  jeunes;  d'au- 
tres portant  de  longues  barbes ,  et  qui  ressemblent  à 
ces  sauvages,  ou  géans,  que  l'on  a  représenté  quel- 
quefois sur  les  monumens  du  moyen-âge,  la  font 
mouvoir  en  tirant  des  cordes  et  des  courroies. 

Au-delà ,  et  vers  la  droite ,  paraissent  les  créneaux 
et  les  mâchicoulis  du  mur  de  la  forteresse  ;  entre  ces 
créneaux,  on  voit  les  têtes  des  soldats  chargés  de  U. 
garde  du  rempart. 

Au-dessus  d'une  haute  tour  est  un  personnage  d'une 
très-grande  taille.  Dans  ses  mains  est  une  arbalète.  En 
avant  de  la  tour,  et  au  dehors,  est  un  chevalier  portant 
une  épée  recourbée  et  un  bouclier  ;  plus  bas ,  on  éa 
voit  un  autre  qui  tient  un  bouclier  et  une  lance. 

Un  sujet  bien  différent  occupe  l'angle  droit  du 
bas-relief;  là  parait  un  homme ,  étendu  horizontale- 
ment, et  dont  le  cou  est  entouré  d*une  corde  que  ti- 
rent deux  personnages  barbus,  placés  sous  une  tou- 
relle, tandis  que,  plus  haut,  un  assassin  plonge  nti 
glaive  dans  le  flanc  de  cet  infortuné  qui  expire.  Son 
ame,  sous  les  formes  d'un  enfant  en  prières,  aban- 
donne sa  dépouille  mortelle.  Elle  est  recueillie  par 
un  ange  aux  ailes  déployées,  qui  va  sans  doute  b  por- 
ter dans  les  demeures  célestes. 

Au-dessous  du  personnage  assassiné  sont  deux  en- 
fans  nus ,  ou  plutât  deux  anges ,  tenant  chacun  une 
épée. 

Tels  sont  les  objets  que  l'auteur  du  bas-relief 'a 
représentés. 

Si  nous  cherchons  l'explication  du  principal  sujet , 
qui  représente  l'attaque  d'une  forteresse ,  on  d'une 
ville,  on  ne  pourra  peut-être  pas  le  déterminer  avec 
assurance,  car  une  foule  de  lieux  fortifiés  ont  été  at- 
taqués durant  les  premières  années  du  treizième  siè- 
cle, temps  où  nous  croyons  pouvoir  placer  cette  scène. 
Mais  on  pourrait  conjecturer  que  l'on  a  voulu  repré- 
senter ici  l'un  des  épisodes  du  second  siège  de  Tou- 
louse ,  par  Simon  de  Montfort. 

Pourrons-nous  être  plus  positifs  dans  la  désignation 
du  sujet  qui  occupe  l'angle  supérieur  du  monument? 
Et  l'explication  de  cette  partie  du  bas-relief,  jointe  à  la 
considération  du  lieu  où  nous  l'avons  retrouvé,  nous 
ferat-elle  connaître  entièrement  l'autre  ? 

Nous  avons  dit  qu'on  voyait  sur  cette  portion  du 
monument  un  homme  étendu,  et  qu'autour  de  son  coil 
nne  corde  est  passée  ;  que  deux  personnages  tirent  cette 
corde  et  étranglent  le  patient,  tandis  qu'an  soldat  le 
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poignarde;  qu  il  itii^urt,  et  qne  ton  ame  ctt  recueillie 
par  an  ange  qui,  di'ployant  set  ailes.  Ta  prendre  son 
essor  Ters  les  régions  ëthériies.  Voyons  si  Thistoire 
de  rëpoqae  à  laquelle  nous  faisons  remonter  ce  mo- 
noment  ne  nous  fournira  pas  une  anecdote  qui  pourra 
en  donner  Texplication. 

Frère  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  Bau- 
douin avait ,  comme  on  Ta  dit ,  contracté  une  étroite 
alliance  avec  Simon  de  Montfort,  chef  des  Croisés, 
et  en  avait  obtenu  des  domaines  dans  le  Quercy. 
Il  était  dans  cette  petite  province  en  1214.  Lié  d'une 
étroite  amitié  avec  le  Chàlebin  deTOlmie,  il  crut 
pouvoir  passer  une  nuit  en  sûreté  chez  ce  seigneur  ; 
mats  celui-ci  Tayant  enfermé  dans  sa  chambre,  appela, 
comme  on  Ta  déjà  dit  aussi ,  Ratier  de  Castelnau , 
et  un  chef  de  routiers  qui  occupait  un  château  voisin  : 
«  Pourquoi  tardez-vous?  leur  dit-il  j  votre  ennemi  est 
entre  vos  mains ,  vous  n^avez  qu^à  vous  dépêcher  ;  je 
TOUS  le  livre,  sans  armes,  et  profondément  endormi  n 
Aussitôt  il  les  conduit  dans  le  château  :  des  sentinel* 
les  sont  posées  devant  les  maisons  où  étaient  logés 
les  soldats  qui  accompagnaient  Baudouin.  Ratier  entre 
ensuite  dans  l'appartement  de  celui-ci,  et  le  saisit. 
Le  bruit  occasioné  par  celte  capture  éveille  les 
hommes  d'armes  du  noble  prince,  si  indignement 
trahi  :  ils  veulent  le  secourii^ ,  et  tombent  presque 
tons  victimes  de  leur  dévoâraent. 

Baudouin  fut  conduit  à  Montcuq assuré  d'une 

mort  prochaine,  il  se  confesse,  et  demande  à  recevoir 
la  Sainte  Eucharistie  ;  le  chapelain  de  Montcuq  l'ap- 
porte; mais  le  chef  des  routiers  accourt  et  en  pro- 
nonçant les  plus  horribles  blasphèmes,  il  jure  qull 
ne  laissera  pas  communier  le  prince  Toulousain,  avant 
que  celui-ci  n'ait  délivré  un  de  ses  camarades  retenu 
dans  la  tour.  Alors  Baudouin  lui  dit  :  «  Homme  cruel 
et  félon ,  tVi-je  demandé  du  pain ,  du  vin  ou  de  la 
Tiande  pour  soutenir  ma  vie  ?  je  ne  voulais  que  le 
corps  de  mon  sauveur  J.  C  afin  de  nourrir  mon  ârae.n 
—  Le  Routier  et  ses  compagnons  ayant  déclaré  qu'ils 
ne  changeraient  point  d'avis ,  Baudouin  ne  voulant 
pas  céder  à  la  volonté  de  quelques  brigands»  s'écria  : 
«  Puisque  la  violence  m'empêche  de  communier , 
selon  mes  désirs,  que  je  voie  au  moins  la  sainte 
hostie  ,  gage  de  mon  salut ,  et  ou  est  enfermé  mon 
seigneur  Jésus  Christ  !»  —  Le  prêtre ,  à  ces  mots , 
élevant  le  pain  consacré ,  donne  de  loin  la  bénédic- 
tion à  Baudouin. 

On  sait  que  ce  noble  descendant  des  comtes  de 
Toulouse  fut  ensuite  conduit  à  Montauban.  Là  Ray- 
mond VI ,  le  comte  de  Foix,  et  son  Gis,  avec  Bernard 
de  Portâtes  et  quelques  autres,  s'assemblèrent  en  de- 
hors des  portes  pour  juger  Baudouin.  La  tendresse 
fraternelle  aurait  du  le  défendre  ;  la  haine  étouffa 
lessentimens  de  la  nature.  Condamné  par  son  propre 
frère ,  qui,  depuis  doit  éprouver  un  châtiment  qui 
s'étendra  même  au  delà  de  la  vie  ,  Baudouin  va  subir 
on  supplice  ignominieux,  «i  Cet  homme  très  chrétien 
4lcmanda,  avec  instance,  et  humblement,  comme  I«  dit 


Pierre  de  Vaali-Cernay ,  la  confessîoo  et  le  VMtîqae* 
mais  ces  hommes  très  cruels  les  lui  refusèrent  »  Apr<iB 
cela  on  lui  passa  la  corde  au  cou ,  et  il  fut  peoda  à  m 
noyer.  Si  Ton  en  croyait  Thistonen  du  Qocrcy,  qui 
en  copie  d'autres,  Raymond  VI,  le  comte  de  Fotz. 
et  celui  qui  devait  lui  succéder,  firent  en  cette  oc- 
casion l'office  de  bourreaux  I....  Il  vaut  mieux  sai» 
doute  adopter  le  témoignage  de  quelques  autres 
écrivains ,  qui  paraissent  mieux  instruits,  et  qui  n'at- 
tribuent cet  attentat  qu'au  comte  de  Foix  et  à  un  cb^ 
▼aller  Aragonais ,  nommé  Bernard  de  Fortalès. 

Ne  serait-ce  point  cette  horrible  aventure  qne  l'on 
a  représentée  dans  la  partie  supérieure  du  bas-relief  T 
On  serait  porté  à  le  croire ,  en  songeant  que  cette  cir- 
constance d'un  homme  étranglé  par  deux  autres,  et  a»- 
sez  célèbre  pour  que  son  trépas  fut  rappelé  sur  un  mo- 
nument public ,  ne  peut  guère  regarder  un  autre  que 
Baudouin.  Celui  dont  le  bas-relief  nous  montre  l'exé- 
cution, ou  plutôt  l'assassinat,  est  considéré  comme  un 
martyr,  comme  ayant  perdu  la  vie  pour  la  religion  » 
comme  ayant  reçu  dans  les  cieux  une  éternelle  ré- 
compense ,  puisque  son  âme  est  recueillie  par  un  ange 
qui  parait  s'envoler  pour  la  porter  dans  le  sé)oar 
de  la  félicité  ;  or ,  qui  ne  sait  que  Baudouin  ,  ami  dn 
chef  des  Croisés ,  étranglé ,  ou  pendu  par  le  comte  de 
Foix  et  le  chevalier  Portâtes,  fut  mis  au  nombre  des 
martyrs  de  la  vérité  par  les  catholiques.'  Sa  mort 
ordonnée  par  son  frère,  exécutée  par  un  souverain 
et  un  noble  chevalier ,  dut  assez  frapper  d^ctonne- 
ment  et  d'horreur,  pour  que,  quelques  années  plus 
tard ,  elle  fût  retracée  sur  le  monument  funèbre, 
où  l'on  avait  représenté ,  selon  nos  conjectures ,  toute 
l'histoire  de  Montfort. 

On  ne  saurait  trouver  dans  l'histoire  du  Languedoc 
aucune  autre  particularité  qui  se  rapporte  à  cette 
portion  du  bas -relief,  et  Ton  peut  affirmer  qne  l'on 
n'a  point  figuré  ici  l'un  des  martyrs  des  premiers  siè- 
cles du  christianisme. 

Si  l'on  adoptai!  nos  explications,  la  scène  qne  Ton 
voit  dans  le  haut  du  bas-relief,  et  où  un  chevalier, 
sans  épée.  est  saisi  par  deux  autres,  représenterait 
la  prise  de  Baudouin ,  par  Ratier  de  Castelnau  et  par 
le  chef  des  routiers.  Le  chevalier  placé  près  d'eux 
serait  alors  le  châtelain  de  TOlmie ,  le  traître  <pt 
livra  lâchement  son  h6te  désarmé. 

Nous  n'ignorons  pas  qne  l'on  pourrait  nous  op- 
poser ici  l'absence  du  noyer  auquel  ,  dit-on ,  Bsa*> 
douin  fut  su.H|>endu  :  mais .  dans  tous  les  bas-rclieft 
anciens ,  ou  du  moyen  âge ,  on  ch<*rcberait  en  vaift 
toutes  les  circonstances  des  événcmcns  représentés f, 
et  quelquefois  aussi  les  monumens  en  font  connattrs  i 
d'importans  qui  n'ont  pas  été  racontés  par  les  hisK^* 
riens.   Nous  savons  aussi  qu'on  pourrait  demaiultf 
))ourquoi  voit -on  ici  ce  soldat  qui  frappe  de  son  éfàt 
celui  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  Bandouiaii 
tandis  que  les  chroniques  racontent  seulement  que  ce  , 
prince  fut  pendu.  Mais  si  l'un  des  soldats  dn  chàteUiti  | 
de  rOlmie  dit  en  blasphémant  qu'il  ne  mangerait  ai  ! 
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ne  boîrfttt  qjoe  lonqaela  tour  de  Monfccaq  leraît  ren- 
doe  ;  on  aatre  homme  d'armes  aorait  bien  pa ,  k 
Montanban ,  voyant  ses  maîtres  ordonner  le  supplice 
<}o  prince,  et  s'avilir  en  faisant  eax-mémes  ToflSce 
inf&ine  de  bourreaux ,  leur  montrer  toot  son  dévoû- 
ment ,  toat  son  cèle ,  en  frappant  aussi  lenr  TÎctiroe. 
Alors  ce  bas-relief  nous  conserverait  le  souvenir  d*nn 
fiait  néglige  par  les  historiens. 

Quand  on  rendit  an  chef  des  croisi<8  les  honneurs 
de  la  sépulture  dans  Tëglise  de  Saint-Nazaire  de  Car- 
eamonne,  la  cause  de  son  61s  n'était  pas  encore  per- 
due :  le  Souverain  Pbntife,  le  rot  de  France,  tous  les 
princes  soumis  au  saint-siége  étaient  les  alliés  naturels 
d'Amaury  de  Montfort.  11  pouvait,  il  devait  espérer  ; 
et  ce  n'était  pas  sans  doute  une  séfiulture  provisoire 
qn^il  croyait  ériger  à  son  père.  On  peut  donc  croire 
qui'on  essaya  de  rendre  le  monument  funèbre  de  celui 
(pie  les  historiens  ont  nommé  le  Judas  Machabée  de 
son  siècle,  digne  de  la  haute  réputation  de  ce  grand 
gserrier.  Le  nrillenr  moyen  de  le  louer,  sans  doute, 
ëtsût  d'y  représenter  les  traits  les  plus  remarquables 
de  son  histoire  et  de  celle  de  ses  compagnons,  et  c'est 
ainsi  que  l'on  peut  afSrmer,  en  quelque  sorte,  que  le 
bas-relief  conservé  dans  Téglise  de  Saint-Nazaire  a  fait 
partie  du  monument  sépulcral  de  Montfort. 

La  ville  ou  la  forteresse,  qui  occupe  la  plus  grande 
partie  de  ce  morceau  de  sculpture,  doit  représenter, 
selon  ce  système,  la  ville  de  Toulouse,  assiégée  par  les 
croisés ,  et  les  barrières ,  les  barbacanes  vaillamment 
défendues  par  les  habitans  et  les  vassaux  du  comte. 
Ici ,  une  partie  de  la  composition  vient  justifier  cette 
opinion. 

Noos  avons  dit  que  sur  Pune  des  tours,  et,  par  con- 
séquent, non  loin  des  fossés,  parait  un  personnage 
d*nne  grande  taHIe  si  on  le  compare  aux  autres  che- 
Taliers.  Seul,  sur  cette  tour,  il  domine  presque  toute 
la  compoèition.  Il  tient  une  arbalète.  An-dessous ,  et 
sans  doute  dans  le  fossé,  sont  étendus  deux  chevaliers. 
Ne  pourrait-on  pas  recônnaitre,  là,  le  comte  de  Q)m- 
minges,  oet  habile  archer  ou  arbalétrier ,  qui ,  en  dé- 
cochant une  flèche,  perça  les  deux  cuisses  du  comte 
Gsri  de  Montfort?  Alors,  l'un  des  deux  guerriers  gisans 
semit  le  comte  Gui;  l'autre  représenterait  ce  fils  de 
Montfort,  qui ,  en  cette  occasion ,  fut  aussi  grièvement 
blessé. 

D'après  nos  conjectures ,  ce  monument,  qui  n'est 
qii*iin  fragment  très* mutilé,  représenterait: 

io  Baudoin,  trahi  par  le  cfaàtelûn  de  TOImie,  fait 
lâchement  prisonnier  par  Ratier  de  Castelnau  et  le 
chef  des  routiers  ; 

2*  Baudouin  étranglé  par  le  comte  de  Fmt  et  le  che- 
valier Bernard  de  Portalès; 

$0  Les  barrières  et  les  i^etranchemens  faits  en  avant 
de  Toulouse ,  attaqués  par  Simon  de  Montfort  et  dé- 
fendus par  Raymond  VI  ; 
^  4o  Le  comte  Gui  de  Montfort  et  le  61$  de  Simon , 
'  bl^és  par  le  comte  de  Comminges. 
'  La  mémoire  de  Simon  de  Montfort  a  été  honorée 
I 


jnsqu^en  I^IK)  à  Carcassonne:  et,  ainsi  que  le  dit  G. 
Besse  (1)  :  en  1219,  Amaory,  son  fils,  fonda  une 
messe  qui  devait  être  dite  tous  les  jours,  pour  le 
comte  son  père ,  en  la  chapelle  de  Sainte-Croix  eu 
iVglise  cathédrale  de  Carcassonne,  fondation  que  le 
roy  S.  Lonys,  en  juillet  1259,  confirma  au  bois  de 
Vincennes;  et,  pour  la  célébration  de  cette  messe. 
Sa  Majesté  assigna  cinq  sols  sur  le  salin  de  Carcas- 
sonne à  prendre  tous  les  samedis,  qui  revient  par 
an  à  treize  livres  dont  les  dix  sont  pour  les  gages 
du  chapelain  et  les  trois  livres  restans  pour  le  lu-; 
minaireet  paremens  de  Tautel  :  maintenant,  ajoute 
Besse,  cette  somme  se  paye  par  le  trésorier  du  do- 
maine de  Lauraguais,  et  cette  messe  se  célèbre  jour- 
nellement 

An  reste ,  le  nom  de  Montfort  est  encore  conservé 
dans  plusieurs  parties  du  Languedoc.  A  Castelnaudary, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  tous  les  corps  de  métiers , 
ranges  sous  leurs  bannières,  assistent  à  la  procession, 
portant  un  pavillon  orné  des  attributs  de  leur  profes- 
sion. «  De  ciiaque  côté  de  ce  pavillon ,  dit  M.  le  baron 
Trouvé  (2)  ,  sont  deux  bergers  de  la  Montagne- 
Noire,  jouant,  sur  la  cornemuse,  une  marche  qu'on 
appelle  encore  la  Mewclu  de  Simon  de  Montfort,  On 
croit,  dans  ce  pays,  que  la  bataille  de  Castelnau- 
dary ,  racontée  par  Dom  Vaissete  (  et  aussi  dans  nos 
Additions),  eut  lieu  vers  Pépoque  où  Ton  célèbre  au- 
jourd'hui la  Fête-Dieu,  et  que,  pour  éterniser  la  mé- 
moire de  cette  victoire,  on  convint  de  jouer  à  celte 
procession  la  marche  de  Tarmée  victorieuse.  » 

Toulouse  avait  conservé  aussi  un  chant  de  triomphe 
dont  la  date  remonte  aux  temps  de  la  guerre  des  Al- 
bigeois. Cest  ce  que  Ton  nommait  la  Mort  del  Loup; 
et,  par  le  nom  de  Loup,  on  désignait  Montfort,  tué  au 
Pia  de  HontouUu,  sous  les  murs  de  la  capitale  du 
Midi.  Ce  chant  ne  fut  autre  chose  que  le  cri  de  joie 
d'une  grande  ville,  délivrée  d'un  implacable  ennemi: 
ce  fut  une  improvisation  populaire,  et  Ton  croit  en- 
tendre le  son  des  cors  accompagner  ces  cris  :'  Mont- 
fort es  mort  !  répétés  par  les  Toulousains,  et  qui  de- 
vaient augmenter  la  douleur  et  TelTroi  des  croisés 
encore  campés  sous  les  murs  de  la  ville.  Voici  le  texte 
de  ce  chant  : 

Montrort 

Es  mort! 

Es  morti 

Es  mort! 
YlvaToIosa, 
Ciutat  gloriosa 
E  poderosa  ! 
Toroan  lo  paratgo  e  lonor. 

Mootfort 

Es  mort  ! 

Es  mort  I 

Es  mort  ! 

(1(  Histoire  des  comtes  de  Careaisonne. 
(S)  Description  générale  tt  statistique  du  départmoêmê 
de  VAuâ4 ,  387,  3S8. 
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Cestàdire: 

n  Monifort  est  mort!  est  mort!  est  mort!  Vive  Toq- 
louse,  citëgloricDsect  puissante!  Noblesse  et  faon- 
neur,  reviennent!  —  Monifort  est  mort!  est  mort! 
est  mort  !  a 

13  Noas  avons  soavent  remarqué  que  dom  Vaissete 
ne  rapportait  pas  toujours  les  chartes  les  plus  re- 
marquables, et  quHl  se  contentait  d^en  donner  une 
courte  analyse.  Dans  le  nombre  des  actes  qu*il  a  né- 
gliges, nous  citerons  celui  par  lequel  Raymond  VI 
se  donne  de  nouveau  à  l'hôpital  de  Saint.-Jcan  de 
Jérusalem.  Le  voici  : 

Quia  est  labîlis  memoria  hominum  et  dîes  ulti- 
mos  inoertus ,  idcirco  ego  Raîmundus  Dei  gratia,  Dux 
Narbonse,  cornes  ToIossd  ,  marchio  Provinciœ,  Do- 
mlnse  Constantise  filius,  vidcns  considcrans  bénéficia 
et  clemosinas  qux  in  domo  hospitaliorum  Hjerusalcm 
quotidie  Christi  panpcribus  largiuntur  et  de  post- 
remo  die  judicji  valde  timens ,  pro   salute   animae 
meae,  et  remissione  pcccatorum  meorum,  dono  me 
ipsum,  et  concedo  scilicet  corpus  meum  Domino  Dec 
omnipotent!  et  Beat»  Mariie  genitrici  ejus  et  sanrto 
Joanni  et   Hpspitali  Hlerosolimis  in  honore  ipsius 
fundato ,  et  proGteor  et  in  veritate  recognosco  quod 
hoc  prsedictum  domum  jamdudum  fereram,  et  pro- 
mitto  Domino  Deo  et  vobis  A.  de  Cabanis  praccep- 
tori  Domns  Hospitalis  Hierosolimitani  qu«  est  in 
Tolosa ,  quod  nuHum  alium  habitum  rccipiam  nisi 
in  prsedicto    Hospîtali,  et  si  fort6  contigerit,  an- 
tequam  recipiam  volo  me  sepeliri  in  Domo  Hospi- 
tali  prsdicti.  Et  ego   A.  de  Cabanis  praedictus  ptx> 
Domino  Bertrando   priore   sancli    Aegidii ,  et  pro 
omnî  conventu  prsedicti  Hospitalis  recipio  te  Do- 
minum  Raimundum  per  fratrem  dicli  hospitalb  et 
participera  omnium  bonorum  tam  spiritualium  quam 
temporalium  qnse  in  domibus  Hospitalis  Hierosolimi- 
tani tam  citra  mare  et  ultra  mare  facientur ,  et  pro 
Domino  Bertrando  priore  sancti  Aegidii  et  pro  omni 
conventu  promitto  vobis  Raimundo  comiti  jam  dicto 
quod  cum  habitum  reli^onis  recipere  volueris  quod 
fratres   prsedicti  Hospitalis   illum  Tobis   douent  et 
per  fratrem  vos  recipiant ,  secundum  formam  prae- 
dtcti  Hospitalis.   Ad    majorem  autem  cautelam  et 
firmitatem  présentera  paginam  cum  sigillo  meo  mu- 
niri  et  corroborari  proecipio.  Actura  est  Tolosse  qninto 
die  iotroitus  mensis  Jnlii ,  ferla  V,  régnant  te  Phi- 
lippo  Rege  Franooram  et  eodem  Raimundo  Tolosa 
comité  anno  M.  CC.  XVHL  AblncarnationeDomini, 
hujoa  rei  sunt  testes  Dalmatios  Crasello  et  Ariber- 
tas  capellanns  Domini  Comitis ,  et  P.  de  Ricaldo  et 
DoatnsAlemanns  et  frater  Hieronimus  Papais  hos- 
pitalarins  et  Petrns  Arnaldns  notarius  Domini  Co- 
mitis qui  mandato  suo  cartam  istam  scripsit. 

1  i  Joris  ,  vaillant  chevalier  dons  nous  avons  déjà 
parlé  dans  nos  Additions  ,  commandait  en  Com- 
mingcs  pour  Simon  de  Montfort  Nous  avons  vu  qu^il 


fut  battu  à  la  Salvetat  par  Rpger  Bernard.  Ploa  tard  » 
Bernard  de  Comminges  fut  Tattaquer  en  Gaacpgoe, 
comme  le  témoigne  Guillaume  deTudèle: 

Efl  BernarU  de  Comeiif  e  a  de  lor  coi^iai  pris 
E  Tai  sea  en  Gascogua  encootrals  Maouca 
Per  refermar  U  gaerra  e  p«r  cercar  en  Joria. 

Dans  la  suite  il  prit  part  an  siège  de  Toaloaae ,  et 
après  il  fut  ravager  le  Comminges ,  et  il  (allai  qae 
Bernard  s'avançât  de  ce  côté  ;  car ,  dit  le  poète  histo- 
rien :  «  Joris  chevauche  contre  lut  et  le  provoque ,  ii 
ravage  sa  terre  et  a*en  empare  \  il  foailie  toate  I* 
contrée  et  menace  Xc^faidiU  y  il  entre  dans  la  ville 
de  Saint-Gaudens ,  dont  il  est  le  seignenr ,  et  eti  aoÎTi 
de  soldats  bien  armés  et  montés  snr  de  beanz  chevaax 
Arabes.  Le  bon ,  le  beau,  le  gracienx  Bernard  de  Gona- 
mingea  est  dans  le  chAtean  de  Salinas  (1) ,  av«c  ane 
troupe  peu  nombreuse  :  son  cœor  est  coorrouoé:  et 
il  envoie  ses  surs  et  rapides  messagers  ans  barons  de 
l'oulouse  et  aux  plus  hardis ,  et  an  oonte  son  père  , 
plein  de  bonnes  qualités,  pour  qa*oa  lui  enToiedca 
secours ,  dès  qu  on  en  trouvera  le  moyen.  Jorô  ooort 
avec  grande  joie  toute  cette  terre  et  vient  le  long 
de  la  rivière  avec  ses  enseignes  déployées.  I>e  «oa 
c6té  Bernard  et  ses  guerriers  choisis  ,  les  meillcnrs  « 
les  plus  sa^es  et  les  plus  forts,  complèteneot  ar- 
més ,  quand  le  jour  reparait  et  que  le  temps  s^en* 
bel  Ut ,  ont  tous  mardié  bannières  et  gonfanons  dé- 
ployés, le  long  de  la  rivière.  Alors  qu'ils,  arnyent 
h  Marlret,  Joris  en  était  sorti  ^  ils  ne  k  trouvent 
point  non  plus  à  Saint-Félix  (2)  \  et  alors  sur  la  belle 
place  ils  tiennent  parlement ,  et  ils  disent  Tun  à 
Tautre  qu'ils  les  ont  assez  poursuivis.  Mais  Hinard  de 
Puntis ,  qui  est  preux  et  bon  (3),  raisonne  devant 
tous  et  dit  :  Seigneur  Bernard,  il  pie  semble  que  si 
nous  abandonnons  la  poursuite ,  vous  voua  enseve- 
lissez, et  tou^,  tant  que  nous  sommes.  Mais  si  tous  vou- 
liez m'en  croire ,  vous  ne  failliriez  point  de  cette  na*- 
nière.  Chevauchons  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que  nous 
le9  ayons  atteints ,  et  s'ils  veulent  nous  attendre ,  il  y 
aura  un  rude  combat ,  et  Ton  ou  Vautre  parti  jpccn- 
dra  le  camp  et  devra  déguerpir.  Si  nous  ne  les  trou- 


(1)  Apparemment  Salies  j  lien  qui  possède  dessonrcM 
salées. 

(2)  C'est  le  village  nommé  vulgairement  Stânt'fféhx. 
On  sait  que  la  lettre  F  u^est  pas  eu  général  employée 
dans  raicieane  Novempopulanie ,  ou  Gascogoe,  et  qu*oa 
loi  substitue  la  lettre  H.  On  écrit  cependant  Sai»l-£lik. 

(3)  Un  village  de  rarrondisaement  de  Saint-Gandeni 
est  encore  appelé  Polotis-Inard.  Ce  nom  provient  ap* 
parenunent  die  eelul  du  bom  al  frm^  chevalier  qui ,  dasi 
le  poème  de  Guillaume  de  Tudele ,  adresse  la  parok 
au  comte  Bernard.  Peut-^tre  aussi ,  ce  seigneur  Co» 
mingeois  poriait-il  simplement  le  nom  ds  sa  terrf.  11 
existe  encore  dans  le  pays  ^B»  lasûile  noble  du  um 
de  Poiniii. 
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von»  pat ,  et  qu'on  leur  dite  qae  toob  kt  ave»  poar- 
nai^it  pour  1»  coBiUilre,  iU  en  aaront  tpajunn 
pear  el  tous  bmu  anreft  déhvrés.  Sôgncar ,  dit  Ma- 
restaii»  aaiToos  Tavis  démon  neveo  ;  et  ils  te  mettent 
sur   le  chemin  nni.  Alors  qn'Us  arrÎTcnt  k  Ralmers, 
un  bomme  de «e lien  leur  dit:  —  «  Seigneurs,  ^toici 
<|ae  Joris  ^enl  de  partir ,  et  si  Yons  n*ailez  prom- 
ptement  an  secours  des  hommes  de  la  Melha,  il 
les   aura  bientât  soumis,  ou  tues  et  dëtraits.  a  ^~ 
«    Que  Dieu  en  reçoire  des  grâces ,  dit  Othon  de 
Sttint-Bëat!  quand  Joris  nous  défie,  il  Teat  toujours 
se  moquer  de  nous  ,  mais  si  tous  Toulez  m'en  croire , 
celte  fois  il  en  sera  démenti.  »  —  Ramonât  d'Aspel 
^t  :  Avant  qu^ils  ne  nous  sachent  près  d'eux ,  de- 
meurons d*accord  sur  notre  attaque.  S'ils  se  retirent 
arant  que  nous  les  ayons  battus ,  nous  et  notre  11- 
g:nage,  ensommes  pour  jamais  obaourcis.— «r  Seignenr, 
dit  Espanel ,  puisque  c'est  chose  conrenue  ,  quoiqu'il 
arrive  des  aoties ,  que  Joris  soit  pris ,  afin  que 
Ro^cr  d'Aapel  soit  rachète  et  dëhwë.  »  ^  Et  comme 
iU  étaient  encore  en  parlement,  Bernard  de  Com- 
nûiiges  s'adresse  aux  barons  et  les  rejouit  tous  par 
■es  belles  paroles.  —  n  Seigneurs  francs  chevaliers, 
leur  £t-¥l,  le  vrai  Dieu  Jésus-Christ  nous  aime, 
noas  gouverne ,  et  nous  a  bénis ,  puisque  les  enne- 
mis qui  nous  ont  opprimés ,  il  nous  les  livre  ici  tous  à 
la  fois.  Nous  aurons  la  bataille  sans  aucun  doute , 
et  nous  la  gagnerons ,  mon  courage  m'en  donne  Vas- 
stmnce.  Seigneurs,  rappelez-vous  combien  on  nous 
a  afisiblis ,  que  dans  toutes  nos  terres  il  j  a  des  sei- 
gneurs aposUU  qui  ont  ^orgé  les  pères  et  les  petits 
enfans ,  tué  les  femmes  et  les  maris ,  <pii  ont  abaittu 
tonte  noblesse  et  se  sont  enrichis ,  qui  nous  font  aller 
par  le  monde,  en  péril  et  en  chagrin  ,   elqni  nous 
pourchassent  par  les  bob  fleuris.  Par  sMute  Marie 
TÎerge  et  impératrice ,  il  vaut  mieux  mourir  par  leurs 
armes  et  les  glaives  fourbis ,  que  d'être  toujours  tenus 
dans  l'abaissement  et  dans  la  pauvreté  !  Et  s'ils  nous 
trouvent  aujourd'hui  braves  et  bien  frappans,  no- 
blesse sera  pour  toujours  honorée  et  obéie  :  si  vous 
voulez  m'en  croire,  puisque  nous  les  trouverons  aisé- 
ment, leur  affaire  et  la  nôtre  seront  bientôt  décidées: 
le  paradis  et  l'enfer  recevront  bientôt  des  Âmes  :  car 
il  Tant  mieux  mort  honorable  que  vie  honteuse  et 
honnie.  Quant  au  butin ,  celui  qui  sera  conquis ,  on 
le  partagera  convenablement  entre  nous.  »  -—  Après 
ce  discours  ,  tous  s'écrient  ensemble  :  k  U  dit  bien  ! 
il  dit  bien  I  chevauchons  à  la  bataille,  dieu  sera  notre 
guide  !.. . »  et  ils  chevauchout  ensemble  jusqu'à  ce  qu'ils 
les  aient  vus  -et  entendus,  ht  Châtelain ,  Joijs  et  An. 
aelme  et  les  Français,  tons  ensemble,  «un  cœurs 
endurcis  et  braves,  attaquaient  la  ville,  la  foite- 
resse  et  ta  tunitear,  et  les  voilà  qui  sortent;  et 
«{uand  les  Français  virent  durement  les  bannières  et 
la  croix ,  et  la  peidture  du  taureau  et  de  la  brebis ,  et 
les  autres  enseignes  des  hardis  barons ,  et  les  bonnes 
compagnies  qui  les  ont  poursuivis ,  il  ne  faut  s'éton- 
ner s'ils  furent  ébahis.  Ils  se  sont  rassemblés  dans  la 


barbacane  et  ont  mis  en  défense  les  débouchés  et  les 
passages.  Bernard  de  Comminges,  pour  les  en  em- 
pêcher, s'est  le  prenûer  jeté  sur  eux ,  et  avec  Inard 
de  Pointis ,  les  a  durement  attaqués,  ainsi  quX)thon  de 
Saint  Béat,  qui  s'est  avancé  avec  Bertrand  de  Saissac. 
Anselme  est  blessé  de  manière  qu'il  tombe,  mais  il 
s'est  sauvé.  Boger  de  MoDtaut  qui  s'est  lancé  à  terre , 
.combat  avec  force  et  conrage;  taudis  que  Guillaume 
de  Saiches  (1),  qui  est  hardi  et  vaillant,  ëperonne 
contre  eux,  les  frappe ,  et  est  aussi  tellement  accoeiHi 
que  son  cheval  est  renversé ,  mais  lui  s'est  dégagé. 
Boger  de  Montant  dit  (à  ses  compagnons  )  ,  frappez 
promptement  sur  ces  méchans  (2).  Ils  piquent  alors 
de  l'éperon  leurs  destriers  arabes ,  et  attaquent  de 
tontes  parts ,  et  eux  se  défendent  bravement  avec  leurs 
épées  tranchantes  ;  des  deux  côtés  la  bataille  est  en- 
gagée :  de  pierres,  de  dards ,  de  lances,  d'épienx  agi- 
tés, de  flèches  et  de  sagettes,  de  carreaux  trempés, 
ils  s'atteignent  et  se  blessent,  à  travers  leurs  hauberts 
de  maille,  de  sorte  qu'à  cause  du  sang  qui  coule ,  les 
côtés  de  ceux-ci  et  leur  doubUire  de  satto  sont  de 
couleur  vermeille.  Ceux  de  la  ville,  alors  quHls'peu* 
vent  en  voir  (des  Français  ?  ),  leur  lancent  des  pierres 
et  de  petites  flèches.  Le  Châtelain  en  courroux  et  effa- 
rouché ,  se  tourne  de  tous  côtés,  comme  fait  le  sangHer 
blessé ,  qui  tranche ,  brise  et  rompt  tout  ce  qui  l'en- 
toure ,  quand  il  est  atteint ,  et  se  fait  des  tronçons 
de  lances  une  palissade.  Anselme  et  Joris  se  sont  bra- 
vement défendus  ,  ainsi  queUoger  de  Linières,  jus- 
qu'au moment  où  ils  ont  perdu  leurs  forces.  Inard 
leur  crie  alors  :  «  Tous  pa/ez  cher  à  présent  tout 
le  mal  et  le  dommage  que  vous  nous  avez  fiiit.  Ren- 
dez-vous à  vie  sauve ,  avant  que  nous  vous  preni(ms.  » 
—  «  Et  qui  de  vous  nous  en  mènerait  .?disent*ils;»  Et  là 
dessus  ils  éperonnent  de  nouveau  tous  ensemble  ;  de 
tons  côtés  ils  se  rendent  maîtres  des  passages,  et  en- 
trant dans  la  barbacane  avec  (les  Français);  là  necom- 
mencent  les  cris,  le  bruit,  les  coups  des  épées ,  des 
massues  et  désarmes  tranchantes  :  ils  brisent  les  heau- 
mes brunis,  et  ce  n'est  point  merveille  qu'ils  (  ceux 
de  Bernard  de  Comminges  )  aient  pris  les  antres ,  car 
ceux-ci  ont  reçu  de  si  grands  coups  et  ont  été  tellement 


(1)  Peut-être  faodraît-il  lire  Guillsume  de  Seyties;  il 
y  a  uo  villsge  à  15  milles  Romains  de  Toulouse ,  et  non 
i  30,  conune  le  porte  rilinéraire  d'Anlonin,  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  Seyssas ,  écrit  autrefois  en  Fran- 
çais, Sst'cAss.  Cest  VÂquœ  ncccs  de  l'Ilinéraire.  Le  che- 
valier mentionné  ici  était  peut-être  possesseur  de  ce 
village. 

(S)  Le  texte  porte  Ëncorrotitz.  Ce  mot  est ,  selon 
M.  de  Rochegude  (  Glottain  Ocdtanien  ) ,  un  sobri- 
quet que  les  Albigeois  donnaient  aux  croisés.  M.  Fau- 
riel  (  trsduclion  de  la  Cantot  deU  Bretges  601  )  tra- 
duit ce  mot  par  celui  de  détetlit.  On  pourrait  croire 
qu'il  dérÎTedn  mot  Corro/x,  qui  signifie  courroucé,  ou 
courroux  ,  et  qui  peindrait  assez  bien  le  caractère  altri- 
bué  aux  croisés. 
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rappëS)  qii*il8  ont  les  oi  brit^daM  leurs  armores. 
(  néanmoins  )  Joris  est  remonté  (à  cbe^al  ) ,  et  il  est 
sorti ,  mais  il  est  si  Tivement  poassé  qn'ti  tombe  sor  la 
terre;  et  ceax  (  des.  Français  )  qd  sont  en  d'antres 
endroits  atteints ,  sont  de  diverses  manières  rompns 
et  mis  en  pièces  ;  et  de  pieds  et  poings ,  et  de  bras  et 
de  cenrelles ,  et  de  doigts ,  de  têtes,  et  d'antres  mem- 
bres ,  il  7  en  a  tant  de  répandas  sur  le  champ  qne  k 
terre  en  est  encroûtée  et  rongie.... 

Joris  gssta  Is  terra  e  ses  esseohoriii 
E  cerca  e  cavalga  e  mens  assis  faisilx 
A  Sent  Gausens  sen  intra  c«r  nés  essenborîl» 
Ab  bêlas  srmsdarss  et  ab  bos  Arsbitx 
En  Br  de  Camenge  bel  e  bos  e  graztU 
£1  caslel  de  Saliuas  de  msinsda  escsriti 
B  de  lu  entresenbas  es  lor  cois  esfelniCx 
E  tramet  ses  messatges  coitos  e  amarrits 
AU  baros  de  Tholosa  e  ais  nelhs  enardits 
E  al  eomie  sen  paire  qaes  de  bos  aips  garoils 
Quesocors  li  trameu  car  lo  vera  aiiili 
En  Joris  ab  grsn  joya  es  de  la  terra  iebtti 
E  f  enc  per  la  ribeira  ab  sos  lenbsls  bandili 
En  Br  de  Cumeoge  ab  los  baros  legitx 
Los  milbors  els  pas  sa? is  e  los  pus  afortîti 
Ben  compljtide  lor  armas  e  belameot  gamili 
E  can  lo  jom  repaira  e  lo  temps  sbelils 
Lors  seoheiras  anssadas  els  goofainos  bandits 
Se  soQ  per  lo  ribeira  après  lor  aculhiis 
E  can  Tengron  a  Martrss  Joris  n>ra  ichils 
E  nan  no  la  troberon  de  sobre  Sent  Felits 
Es  en  la  bella  plassa  lo  parlamens  bastiti 
Es  a  dig  las  a  lautre  arals  af  em  segaits 
Ab  tant  ninarts  de  Pnnthis  qnes  pros  e  icharnita 
Denant  lot  se  rasona  e  als  be  enqaerits 
Senbor  B'  bem  me  sembla  saisils  avem  giqnits 
Yoê  meieis  et  nos  antres  ateu  vios  sabelbits 
Mm  si  men  volets  croire  ja  no  sirsla  falhiti 
Cavalguem  tôt  lo  dia  trois  «jam  eossegniu 
E  sins  Tolon  atendra  er  aitals  lescraicbits 
Tro  de  lana  partida  sia  lo  camps  gnerpiti 
E  si  nols  atrobam  si  ja  nuls  boms  lor  dits 
Quels  aiatz  per  batalba  eacansats  ni  segnits 
Totz  temps  nauran  temeosa  e  aureti  nos  guerita 
Senbors  dits  M arestabns  mos  neps  sia  obexiti 
Ex  al  aîtaot  sacolbo  per  los  csmis  politx 
E  cant  i  Pslmers  veogo  os  hom  de  la  lor  dits 
Senbors  tcu  aqai  Jorîs  que  ades  oes  psrtils 
Si  nols  anatz  socorre  lost  aura  couTertitx 
Los  omes  de  M elba  e  morts  e  desiruxiCs 
Ditx  oOtz  de  Sent  Beat  Dieus  ne  sia  grszitx 
Ane  sempre  gabao  Joris  qae  nos  arramitz 
E  si  men  f  oletz  croire  ara  ner  desmentii 
Dits  Ramonât  dAspel  ans  qoens  aian  sentiti 
Nos  accordera  essems  cals  sera  nostre  dits 
Que  si  ilh  sen  anaTau  trois  aiam  conqaerîts 
Nos  e  nostres  Ihinatges  ner  tots  temps  escurzitz 
Senbors  dits  Espanels  pos  lo  faits  er  cumplilx 
Cum  que  sia  dois  autres  Joris  sia  sazitx 
Perqueo  Roger  dAspel  sia  soulz  e  guaritx 


B  can  foren  estema  al  parlament  aiiHi 

An  Br  de  Cammenge  los  baros  somonits 

Belamen  aa  rasona  ei  als  tou  esbaudiu 

Senbors  francs  cavalien  h»  Tara  Diena  lesbn  Crisls 

Nos  ama  ens  governa  e  naa  a  benaisits 

Quels  nosCres  enemics  qnes  avian  deliu 

Nos  ba  be  tou  asaema  Ibivnti  e  amarvits 

Nos  aurem  la  batalba  seaes  trop  oooUadita 

E  sera  ben  Teocnda  quel  coralges  mo  dits 

Senbors  ara  tos  membre  cum  nos  teno  febltts 

Quen  totas  noslras  terrss  a  senbors  apostits 

Que  silb  an  morts  los  paires  e  los  efans  petita- 

Es  an  roortas  las  donas  e  destruits  los  marita  ' 

Es  an  mort  tôt  paratge  e  loreis  enriqaîts 

E  nos  fan  ir  pel  seigle  perithsts  e  marrîti 

B  nos  cassan  toi  dia  pels  bocatges  florfis 

B  per  Santa  Maria  Tergeoa  emperatrîlt 

Mais  Tal  moiriam  ab  armas  e  ab  glaiis  forbîu 

No  qne  ja  aamprens  lengan  abaicbata  ni  periu 

E  si  bons  troban  ara  finens  e  afortita 

Tou  temps  net  mais  paratgea  oodrau  e  obeills 

E  si  men  voltu  croire  poa  los  Isobam  amu 

Lo  lor  afar  el  nostre  er  aisi  devesita 

Quinferus  e  paradis  aura  dcls  eaperiu 

Que  mais  val  morts  ondradM  caissi  viure  aomU 

Pero  la  vers  que  i  sia  ni  près  ni  conqueriu 

Er  be  entre  nés  autres  belament  departiu 

Trastuîl  essems  es^ridan  be  o  dits  ben  o  diu 

Cavalguem  la  baUlha  que  Dieus  nos  sera  gniia 

E  cavalgan  essems  trois  an  vists  e  ansitz 

Els  Castelas  en  Joris  en  Aneelmes  aiziti 

E  li  Frances  essems  am  bos  cors  endarziu 

Combatian  la  vila  lo  cap  e  la  cerriia 

Ex  abtani  îlb  salbtroa  e  commensan  loa  eritm 

B  can  li  Francea  viron  les  senbals  esclariu 

E  la  eroli  e  la  peneba  el  tanr  e  la  berbita 

E  las  entras  enienbas  del  ban»  enaidhs 

E  las  booas  oompanbaa  qne  loa  an  peraegniU 

Gos  non  es  meraTÎlba  sis  foren  eabaiu 

Dedios  la  barbacana  son  esaem  aculhiu 

Es  an  be  los  passatges  els  bocals  eatabliu 

En  Br  de  Cumenge  que  lor  a  cootradiis 

Priroei rament  dels  autres  los  a  ben  envazita 

El  e  nliiarlz  de  Pungtis  duramen  azaptita 

En  Ot  de  Sent  Beat  que  sen  es  enantils 

E  Pen  .  Br  de  Saîscbac  es  sin  Ancelm  feriu 

Qne  Isbat  el  trabuca  mas  el  ses  erebits 

En  Rogers  de  Montent  es  a  terra  salhitx 

Qne  los  combat  el  dona  e  los  fer  amarrits 

Peron  W.  de  Seiches  que  valons  et  ardits 

Los  fer  els  espérons  ex  es  si  referils 

Que  sos  cavaû  trabuca  mas  es  el  ressortits 

En  Rogers  de  Montant  lor  crida  e  lor  dits 

Fireu  ben  a  délivre  sobrels  enoorroliu 

La  doncas  esperonan  los  destriers  Arabils 

Que  per  tous  partidas  los  an  ben  requeriU 

Ez  ilh  se  defeoderon  ab  lo  brans  coladiu 

Dentrambas  las  partidas  es  lo  chaples  baatîu 

Peiras  e  dartz  e  lansas  e  los  espeuu  brandits 

E  Qecas  e  sageUs  e  csirels  rebulhitx 

Los  feron  e  los  nafron  per  los  ausberci  trailits 
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Que  de  U  une  f  enn«1hao  loi  cosui  eli  lamiti 

Ez  «quels  de  la  TÎIa  cant  Im  agron  caazili 

Lm  feron  ab  las  peiras  e  ab  cairels  pelili 

El  easielas  ab  ira  es  aisi  esfernCi 

Qaez  aiasis  toIw  es  Tira  enni  fal  singlas  feriu 

Que  fraoh  e  treoea  e  briia  lai  on  «s  eossegnits 

Que  de  Irosses  de  lansas  lor  I  faits  plaisbaditi 

En  Aneelmes  en  Jeria  se  son  tant  escrimiti 

En  Rogera  de  Lbineiras  iro  foron  afeblili 

En  InarCi  lor  escrida  arans  er  car  mérita 

ToU  los  mais  el  daranatges  qoeiis  avelz  cosseniiti 

B  rendeti  tos  a  vida  ans  qiiems  aiam  carpiti 

Es  eU  lor  responderon  cals  nos  séria  goitx 

ab  aiunt  esperonao  luil  essem  a  deTÎti 

Qne  per  loUs  partidas  an  los  bocalhs  ampliti 

Que  dins  la  barbacana  son  ab  lor  reculhili 

E  eomensa  la  noixa  e  lo  chaples  el  critz 

Dels  brans  et  de  las  massas  e  dcis  talhans  forbits 

E  debrizan  e  talban  los  Terlz  elmes  bruniti 

Mas  non  es  meravilba  sils  an  apoderits 

Car  ilh  an  lan  grans  colps  receubntz  e  feritz 

Qae  dins  las  armadnras  an  Iw  osses  erulcbiis 

Peron  Joris  remonla  et  es  foras  ishils 

El  el  caiec  en  terra  unt  fort  fo  referîts 

Es  en  las  entras  plaasas  seb  qne  son  cosaegvitz 

En  aotas  maneiras  debrisalz  e  partit! 

E  pes  e  pnnhs  e  braces  e  cervelas  o  dita 

E  lesus  e  maicbelas  e  cabelh»  e  eervita 

E  tant  dels  autres  membres  na  el  camp  espanditi 

Que  h>  sols  e  la  lerra  nés  Termelba  e  crostiu 


is  L'aoteor  de  la  Canso  de  la  Cro%ada  contr  els 
Ereges  Daiheges,  que  nous  aimons  à  citer,  parce  qu'il 
est  presque  toujonrs  d'accord  avec  les  plus  fénérables 
joonnmens  historiques  du  commencement  du  treizième 
aiècle,  et  qa'il  ajoute,  aux  faits  connus,  des  récits  qui 
ne  se  trouvent  point  dans  les  antres  chroniqueurs,  ra- 
conte ainsi  les  premiers  efforts  d'Amaurjr  contre  Ifar- 
mande  :  • 

«  Le  comte  Amanry  s'en  va  en  A  gênais,  ajant  en 
aa  «compagnie  beaucoup  de  chevaliers  et  de  clercs,  des 
barons  de  sa  terre ,  des  croisés  et  des  Français ,  et  avec 
lui  était  le  seigneur  abbé  de  Rocamadour,  ainsi  que 
ceox  dn  Qaercy  et  du  Clermontais.  Amanieu  de  Le- 
bret,  de  la  lignée  d'Armagnac,  noble,  gentil  et  des 
pins  gracieux  du  Bazadais,  de  largesse  accomplie  et 
seigneur  de  Saishes,  avec  les  barons  dn  pays  et  beau- 
coop  d'autres.  Le  comte  Amaurj  s'est  campé  devant 
Marmande.  Mais  il  s'en  serait  repenti  si  le  roi  n'était 
Tenu,  car  la  ville  était  commandée  par  CentuUe  d'As- 
tarac,  un  noble  comte,  jeune,  vaillant,  hardi  et 
bien  appris ,  par  le  preux  Amanieu ,  le  vaillant 
Azamfroi,  Arnaud  de  Blancbefort,  Vezian  de  Loma- 
gne,  Amanieu  de  Bouclon,  Gaston,  Sifroy,  et  Gui- 
llanme  Amanieu ,  tons  deux  de  Pampelnne  (1);  les 


(1)  On  peut  conjecturer  ici ,  avec  H.  Fauriel ,  que  l'aur 
uar  t  Tonla  dire  que  Sifroy  et  Gttillaame  Amaniea 


barons  de  la  ville,  les  scrvans,  le  peuple,  les  don- 
zels,  les  archers,  les  Brabançons  ,  ou  aventuriers, 
les  Thiofs  ,  ont  occupé  la  ville ,  les  fossés  et  les 
tours ,  armés  d'épées ,  de  lances  et  de  bons  arcs  tnr- 
quois.  Ce|)endant,  le  comte  Amanry  les  a  assaillis  si 
fortement  que  le  combat  s'est  étendu  sur  l'eau  et  sur 
la  terre.  Mais  ceux  de  la  ville  se  sont  si  bien  défendus; 
ils  ont,  dedans  et  dehors,  tant  donné  et  reçu  de  coups 
des  épées ,  des  masses  et  des  faulx  de  Cologne,  que,  du 
sang  et  des  chairs,  il  en  reste  assez  pour  fournir  la 
pâture  aux  oiseaux  et  aux  chiens  : 

Lo  coms  n  Amaldrics  sen  vai  en  Agenea 

Es  ac  en  sa  cumpanba  cavalers  e  Clergnea 
Els  Baros  de  la  terra  els  crozats  els  Franees 
E  fo  il  senber  abas  cui  Rocamadors  ea 
Ab  lor  de  Caerci  e  ab  los  Clarmontea 
N'Amaneus  de  Lebrel  del  linb  Arroanbaguea 
Ries  et  galbarlxe  coindesdel  melhsde  Bazades 
E  compiitz  de  largueza  e  senber  de  Saisbes 
Ez  ab  mol  baros  daulres  e  ab  els  del  paes 
Ses  lo  coms  nAmaldrics  denan  Marmanda  atsea 
Mas  el  sen  penedera  si  lo  reis  no  vengues 
Car  la  vila  gardavan  Centolh  dEslaraguea 
Us  ries  valeoi  coms  joves  enardil  ez  après 
Et  el  pros  Amaneus  el  valen  Azamfrea 
N'Arnanta  de  Blaocafort  Yeziaa  Lomanhea 
N'Amaneus  de  Boclo  en  Gastos  en  Sifrea 
En  W.  Amaneus  elh  doi  Pampelonea 
Els  baros  de  la  vila  els  sirvens  el  pobles 
£1  donzel  el  arquier  el  Braiman  el  Tlea 
Eslablirou  la  vila  els  fossaz  els  lorres 
Despazas  el  de  lansas  e  de  bos  arca  turques 
E  lo  coms  nAmaldrics  los  a  Uni  fort  comea 
Que  per  aiga  e  per  terra  es  los  giasis  enies 
El  baro  de  la  vila  son  saisi  ben  defes 
Que  dedius  et  défera  au  lan  colps  data  e  près 
Dels  brant  e  de  las  ma^isas  dels  lalbans  Colonbes 
Que  sancs  el  cams  e  glazis  hi  rema  lanl  espes 
Que  pro  i  remas  viaoda  ais  auzels  el  als  cbes... 

En6n,  le  prince  Louis  de  France  arriva  devant  la 
place.  Les  assiégés  s'étaient  jusque-là  montrés  si 
braves  et  de  si  ferme  courage ,  qu'ils  avaient  nuit  et 
jour  bataillé  contre  leurs  adversaires  : 

Elh  baro  de  la  vila  son  aissi  defendntz... 
Ab  afortilz  coratges  se  son  si  caplengulz 
Que  la  noy  et  lo  dia  son  enlrels  caplengulz... 


étaient  nés  h  Pampelune ,  capitale  de  la  Navarre.  Hais 
ils  auraient  pu  appartenir  aussi  ft  la  petite  ville  de 
Pampelonne ,  en  Albigeois ,  située  à  un  peu  plus  de  deux 
myriamèlres  d'Alby.  La  portion  ,  que  l'on  y  nomme 
encore  la  tille ,  possédait  naguère  les  restes  d'un  an- 
cien fort ,  et  elle  était  entourée  de  mura  et  de  fossés 
autour  desquels  étaient  dei  lices ,  changées  aujourd'hui 
en  promenades. 
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«  MaU,  le  Roi  (1)  est  avec  grande  joie  deMenda  dan« 
sa  tente,  et  lorsque  ceux  de  b  ville  Tont  reconnu ,  il 
ne  faut  point  s'étonner  s'ib  sont  éperdus  et  tous  di- 
sent en  eux-mêmes  qu'il  yandrait  mieux  qu'ils  ne  fus- 
sent pas  nés.  Dans  le  premier  combat,  qui  leur  a  été 
livré,  on  leur  a  pris  les  lices  et  les  fossés;  lés  ponts  et 
les  barrières  ont  été  brisés  et  renversés.  Après  la  ba^ 
taille ,  le  parlement  se  tient  :  ce  qui  fait  croire  à 
ceux  de  la  ville  qu'ils  seront  sauvés,  car,  d'après  des 
conventions  publiques,  le  comte  Centulleet  les  au- 
tres se  sont  rendus  au  roi.  Dans  la  tente  royale,  res- 
plendissante d'or  battu,  les  prélats  de  l'Eglise  se  sont 
présentés  au  roi ,  près  duquel  sont  assis  les  barons  de 
France.  Il  s^appute  sur  on  coussin  de  soie  et  il  joue 
avec  son  gant  droit  cousu  «vec  de  l'or.  Us  parlent  en- 
tr'eux,  et  le  roi  seul  est  muet.  Mais  Tévéque  de^in- 
tea,  qni  est  prudent  et  sensé,  parle  devant  tous  et 
est  bien  écouté  :  a  Noble  Roi ,  k  préseAt  augmente  no- 
tre joie,  notre  honneur  et  l'espérance  de  notre  salut 
Tu  es  sorti  du  royaume  de  France,  mis  en  marche  et 
avancé  pour  gouvecner  par  tes  vertus,  et ,  puisque  tu 
gouvernes  et  conduis  la  sainte  Eglise,  TEglise  te  com- 
mande, et  pour  rien  au  monde  on  ne  doit  enfreindre 
cet  ordre,  que. tu  livres  le  comte,  qui  s'est  rendu  à  toi, 
an  comte  Amaory  :  c'est  chose  convenue  entre  nous , 
afin  qu'il  le  bràle  ou  le  pende,  et  que  tu  lui  aides.  Li- 
Tre-lui  aussi  la  virtle  qui  est  pleine  d'hérétiques  reoon» 
nus ,  et  que  le  glaive  et  k  nort  descendent  sur  eux.  i> 
—  Irrité  de  cette  demande,  le  comte  de  St-PadI  dit  : 
n  Par  Dieu ,  seigneur  Ëvèque,  vous  ne  serez  cru.  Si  le 
K^i  rend  le  eomte  pour  qu'il  soit  rois  à  mort ,  toute  la 
noblesse  de  France  en  sera  pour  toujours  abattae.  »  Le 
comte  de  Bretagne  dit  alors  :  «c  Puisque  le  comte  s'est 
rendu,  la  conronnede  France  serait  avilie  si  il  ëtaitdéçu 
par  elle.  » . —  «Seigneur,  répond  Tévéque  de  Beziers,  le 
Roi  se  serait  opposé  (à  cette  convention)  s'il  avait  été 
consulté  ;  n'ignorons  pas  que  l'Eglise  a  pris  le  comte  et 
veut  l'avoir.»  —  «Barons,  dit  le  Roi ,  puisque  l'Eglise 
me  dirige ,  son  droit  ne  lui  sera  point  contesté  par 
moi.  Le  comte  s'est  mis  en  querelle  avec  l'Eglise,  que 
l'Eglise  fasse  ce  qu'elle  voudra  de  ses  ennemis.»  — 
Mans  l'sfrchevèque  d'Auch  lui  a  aussitôt  répondu  : 
«r  Par  Dieu ,  bea«  seigneur  Roi ,  si  le  droit  est  connu, 
le  coBite  ni  les  siens  ne  seront  ni  morts  ni  perdus ,  car 
il  n'est  ni  hérétique ,  nifomc ,  tA  apostat  :  au  contraire, 
il  a  suivi  la  croix ,  et,  par  lui,  les  droits  de  celle-ci 

(1)  Ce  ne  fat  point  le  roi  de  France  qui  vint  au  siège 
de  Marmande  ;  ce  fui  le  prince  Louis ,  depuis  Louis  VUI, 
fils  de  Philippe- Auguste  :  Loxoù,  élfilh  dôlrtidéFranta, 
Sa  .conduite  dorant  le  siège ,  la  manière  dont  il  allait 
livrer  Centulle  aiu  bourreaux ,  après  la  capitulation  yéi 
l'archevêque  d'Auch  et  Gaillaume  des  Boches  n^avaient 
pas  défendu  le  comte  ;  le  massacre  ordonné,  ou.au  moins 
toléré  jtftr  lui,  après  la  reddition j  tout  se  réunit  pour 
jeter  sur  le  caractèce  de  ce  .prince  une  honte  indélébile, 
pour  loi  imprimer  une  tache  de  sang  q«i  ne  s'elTacera 
jamais. 


ont  été  maintenus.  Eh  bien,  qa'ensoite  il  ait  mal  t^ 
envers  l'Eglise,  il  n'est  pas  cependant  hérétiqœ  et  n'a 
point  failli  contre  la  foi.  L'f^lise  doit  recevoir  a^c 
bonté  le  pécheur  vatncOr  afin  qœ  Tame  ne  sost  ni 
confondue  ni  perdue.  (  Rappele^vons  d'ailleurs  )  cpe 
Foulcaut  est  prisonnier  à  Toulouse ,  et  que  ai  leoomle 
souffre  quelques  dommages ,  Foukant  sera  peadn.  »  — 
«  Beau  seigneur  arcbevèque,  vooa  sercK  cm,  ditCml- 
laumedes  Roches,  le  conte  ne  périra  point;  il  sen 
remis  et  donné  en  échange  pour  la  rançon  de  Fonl- 
caut  »  —  Ainsi,  le  comte  a  étéretena  avec  quatre 
autres  barons.  •»  Bientôt  un  effroyable  tumulte  et  des 
cris  se  font  entendre.  Ils  (lès  Français)  courent  vers 
b  ville  avec  leurs  armes  tranchantes ,  et  ils  commen- 
cent le  martyre  et  le  carnage.  Les  barons,  les  dames 
et  les  petits  enfans ,  les  hommes  et  les  femmes  dépoail- 
lés  et  nus,  sont  passés  au  fil  des  glaires  émoulos  et 
taillés  en  pièces ,  de  telle  sorte  que  b  chair,  le  sang, 
les  cervelles,  les  poitrines,  les  membres,  les  ootps 
tranchés  ou  fiendus  par  moitié,  les  foies,  les  < 
arrachés  et  rompus ,  sont  au  milien  des  places  < 
s'il  en  avait  plu,  et  que  la  terre,  le  sol  et  les  j 
sont  demeura  f  emaeili  du  sang  qui  a  été  répands.  Il 
n'est  échappé  (de  cette  ville  Infortunée)  ni  hoaune,  ni 
femme,  ni  jeune,  ni  ▼icos,  ni  anconc  créature,  à 
moins  qu'elle  ne  se  soit  bien  cachée.  La  irilie  est  dé- 
truite, et  l'on  y  met  le  fen.  • 

Al  seti  de  Marmanda  es  mfssatgiers  Tengota 
Que  lo  valeos  coms  joves  a  lo  Frances  ?eoenu 
En  Folcaus  en  Joans  en  Thibaut  reteoguiz 
A  los  antres  son  morti  et  danrpnatz  et  destmU 
A  lo  eoms  nAmaldries  sen  es  tant  iraseuta 
Que  per  aiga  e  per  lerrs  los  a  ben  oombainu 
Elfa  haro  de  la  vila  son  aiasi  defenduu 
Que  foras  en  la  praeria  es  la  chaples  tengnta 
Deairambas  las  partidas  an  tant  eolps  tectulMla 
Despaïas  e  de  laasas  et  deb  talions  agals 
Que  dedins  e  de  fora  ni  a  mai^remasuta 
De  cavab  e  de  sors  de  mors  e  destendnu 
Ah  afortiti  coratges  se  son  si  captengutz 
Que  la  nog  e  lo  dia  son  entrels  contendatz 
Mss  en  peiita  dora  lor  es  tais  mais  cregutz 
Que  jsmaislo  damnatges  no  sera  rcTenguu 
Que  IsTesques  de  Sanlas  que  la  crozada  adntz 
En  Wmes.  des  ftocss  lo  senescslcs  temutz 
Que  msnan  las  cumpsnhas  els  avers  els  trahvtz 
Per  tôt  a  b  Tedonda  on  es  lo  camis  batuts 
An  los  trsps  e  las  tendes  els  pavalbos  tendata 
E  pel  niieg  loc  delaiga  les  naveis  espsndotx 
Apres  no  tarzec  gaire  qnes  io  temps  avengaia 
Gaedimens  e  folatges  los  a  tola  deceobolz 
Hmà  filh  del  &ei  de  Fmasa  Aor  es  aparegnu 
£i  a  an  b  eompanha  XXV,  lailia  escoU 
21e cavaliers  mirahbs  ah  los  cavals  erinuta 
E  foron  li  x.  milia  ilh  eb  oavab  vestutz 
Del  fer  e  de  lacier  ques  resplendens  e  lois 
E  de  ceb  ca  pe  foron  es  lo  comte  perdutz 
E  menan  las  carretas  ebarnes  eb  condu£z 
E  perprendon  bs  pUssai  e  bs  ortas  eb  frutz 
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I  lo  B«ît  tb  grand  Joy*  m  êl  trap  deehendati 
bn  per  lor  de  U  vila  es  lo  reii  oonognti 

m  oon  et  menTilha  si  foron  desperdoti 
mtcoê  dits  el  coralge  que  ja  no  fo  naseau 
■a  primeîra  batalha  qaelh  loa  an  combainla 
jqm  fossati  e  Us  lissas  ior  an  près  e  tolgnts 
Un  pont  e  las  barrierM  debrisats  •  fondais 
Es  spnn  la  baUlha  es  parlamens  lenguis 
^•rque  cels  de  U  TÎIa  cnjan  estre  creobaU 
lab  volontat  sauboda  et  a  coTens  saubuU 
4>  coms  Ceniolhs  eC  lantri  se  son  al  rei  rendau 
ledÎDS  lo  trap  Domioi  on  es  li  or  baiuli 
A  prélat  de  la  glieiza  son  al  rei  acendatz 
E  li  Baro  de  Fraoza  denant  lai  asegnu 
Sn  I-  coichi  de  pâli  ses  lo  reis  sostenguta 
E  pleguel  son  gant  destre  qae  fo  ab  aur  cozali 
C  les  escoatec  laaire  el  lo  reis  semblée  mnli 
tan  lavesqnes  de  Santas  qaes  ben  aperceabnti 
Iteinnt  toi  se  rasona  e  fo  ben  entendati 
Iks  reis  ara  ereibs  Joya  e  bonors  e  salutz 
M.  régime  de  Fransa  est  icbitseï  mogali 
*er  goTernar  la  gleita  e  las  suas  Tertuts 
U  pos  lo  saola  gleiia  goTernas  et  conduis 
Linît  manda  la  gleisa  e  per  ne  non  o  mots 
tom  tu  redas  lo  eomte  ques  a  ta  ses  rendaU 
kl  comte  nAmaldrics  ear  U  es  conTeagnts 
2ae  larga  o  quel  penda  e  tu  qne  len  aiots 
Si  Ihivra  li  la  TÎla  per  eratges  saubuU 
2a«  le  mort  e  lo  glaais  lor  es  sobreTeoguU 
)iu  lo  coms  de  Sent  Pol  que  sen  es  irasents 
Per  Dieu  senber  navesque  non  sereis  pas  ereguts 
u  lo  reis  ret  lo  comte  qael  sia  cofooduti 
Lo  barnalges  de  Fransa  per  lois  temps  abataLs 
Dits  lo  coms  de  Bretanba  pos  quel  fo  receabats 
Palhira  la  corona  sils  coms  es  deceabuts 
Senber  so  dllz  lavesques  de  Besers  défendais 
3en  er  lo  reis  de  Fransa  sin  era  menlaagatz 

II  dits  qae  santa  gleizia  lo  ba  cobralz  e  Tolgats 
Saros  so  dits  lo  reis  pos  la  gleiza  madots 

Fa  lo  dreils  de  la  gleiza  no  sera  conlendalz 
?er  lo  coms  ab  la  gleîm  sera  dezaTengolz 
jrleiza  faasa  qoes  folba  dels  âeos  encorreguls 
lias  larsevesqne  dAogs  li  es  losl  responduts 
Per  Dicn  bel  senber  reis  si  dreils  es  conogots 
Lo  cojHM  ni  sa  mainada  non  er  mortz.ni  perduts 
[2sel  non  es  pas  eratges  ni  fais  ni  descrezuts 
%jifr  a  la  crots  seguida  els  seus  dregs  manlenguts 
^tot  ses  tas  la  gleiza  malameol  capiengutz 
Oar  el  non  es  eretges  ni  de  la  fe  lenguis 
Gleiza  deu  be  recebre  los  pecadors  Tencalz 
Qqe  lesperiiz  nos  perda  ni  sia  confondulz 
En  Folcaulz  a  Tboloza  es  près  e  relengulz 
E  si  lo  coms  se  damna  nFolarutz  seras  penduts 
Bel  senber  narsevesques  yos  ne  seretz  crezutz 
Dit  IfVilmes  de  Rocas  quel  coms  no  el  destrutz 
Â.ns  er  nFolcaulz  pel  comte  Ibivratz  e  rezemuts 
En  aquesta  maoiera  es  le  coms  remazatz 
ikb  lin.  baros  dautres  e  létal  critz  et  brutz 
Bl  corron  Tas  la  tila  ab  los  Irencans  agnlz 
B  eomensal  martiris  el  cbaplameas  lemnts 
QvnUbarofJe  las  donas  e  les  «fans  ntaat* 


Els  hommes  e  las  femmas  tolz  despnlbatz  e  notz 
Delreocan  e  delalhan  am  los  brans  esmolutz 
E  la  carns  e  lo  sancs  e  los  certels  els  bruts 
B  nombres  e  personas  meiladas  e  fendais 
Et  felges  e  coradas  decebralz  e  rompulz 
Bstan  per  meg  las  plassas  co  si  eran  ploguts 
Car  de  la  sanc  espars  qni  lai  ses  espaaduts 
Es  la  terra  vermelba  el  sols  e  la  paluts 
Noi  remas  bome  ni  femna  ni  jores  ni  canuts 
Ni  nulha  creatura  si  no  ses  rescoodats 
Là  YÎla  es  destruida  e  lo  foos  estenduts 

i9  La  bataille  de  Baziége  fut  l'un  des  plus  beaax  faits 
d'armes  de  cette  guerre  si  longue  et  si  croelle.  Le  jeane 
Raymond  7  parât  en  héros.  Le  rëdt  de  D.  Vaissete  est 
aussi  précis  qu'animé  :  on  y  trouve  la  preuve  que  si 
nos  vieux  historiens  avaient  voulu  produire  ce  que 
Pon  nomme  aujourd'hui  de  Veffet ,  ils  y  auraient 
réussi ,  et  qne  leur  style  se  serait  empreint  de  ces  cou- 
leurs éclatantes  qni  distinguent  surtout  les  écrivains 
de  notre  époque.  Gaillauroe  deTndèle,  on  le  poète 
qui  a  pris  ce  nom ,  a  décrit  aussi  la  bataille  de  Ba- 
ziégc.  Après  avoir  montré  Amanry  deMontfort  assié- 
geant Marmande ,  il  passe  assez  brusquement  au  récit 
de  ce  combat  : 

«  Laissons  là,  dit-il,  ce  siège  dur  et  périlleux,  et 
parions  du  bon  comte ,  seigneur  de  Savartès.  Avec 
lui  sont  (  en  ce  moment) ,  Roger,  Bernard,  et  Loup 
de  Fois ,  tous  trois  frères  ;  Bernard  Amels ,  seigneur 
de  Pailharès,  y  est  aussi  ;  Guillaume  Bernard  d'As- 
nave,  et  Isarn  Jordan ,  Robert  de  Tignes,  avec  ceux 
du  Oircassais  ;  Bernard  A.  du  Pnech ,  et  Aimer ic , 
Gaillaume  de  Niort,  Jorda  de  Cabaret,  entrent 
dans  le  comté  de  Lauraguais,  avec  le  comte  de  Foix , 
prennent  bœufs  et  vaches ,  gens  des  villes  et  paysans  : 
ils  arrivent  à  Baziége  et  s'y  logent.  Mais  Foucault  de 
Marli,  avec  les  siens,  Foucault,  qui  est  vaillant  j 
preux,  sage  et  fort;  Juan  Thibaut,  le  vicomte  de 
Lauraguais ,  Jean  de  Bulhon,  Amaury  de  Luc,  Ebrard 
de  Torlet ,  Albéric ,  Jacques ,  Jean  de  Mozencs  ,  et 
Jean  de  Lomagne ,  avec  de  bonnes  armes  et  des  cœurs 
de  lion ,  s'avancent  vers  le  corps  conduit  par  le  comte 
de  Foix.  Lorsque  le  jour  revient  et  que  le  ciel  est 
serein,  le  jeune  comte,  marquis,  du  lignage  de  France, 
et  du  bon  roi  d'Angleterre ,  est  sorti  de  Toulouse. 
Avec  lui  marchent  beaucoup  de  barons  Toulousains  : 
Arnaud  deVillemur,  Bertrand  Jornandès;  là  sont 
aussi,  Gnirand  ,  Hunauld ,  Rodrigue  et  Hugues ,  Ber- 
trand de  Gordon ,  l'abbé  de  Montalbès  (1)  ;  on  y  voit 
aussi  Guillaume  Unault,  Raymond  Hunades,  Amal- 
vis ,  Hugues  de  la  Motte  (2) ,  Garcias  Serbolera ,  P. 

(1)  Faut-il  lire  ici  de  Monulbanes  ?  la  mesure  du  vers 
aura  pentrètre  obligé  le  poète  à  écrire  ainsi.  Pent-ètre  a-t- 
il  voulu  parler  de  Tabbé  de  Montanban ,  mais  la  nécessité 
de  la  rime  l'aura  obligea  écrire  JAmMtèê  an  lien  de  Jf  oa^ 

(9)  Ce  chevalier  appartfenait  peat-étreà  Tanoieane  fa-^ 
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Nayarrais ,  et,  de  Tonloaie  ;  beaucoup  de  cavaliers  et 
de  bourgeois  ,  et  beaucoup  d^autres  barons  ,  an  cœur 
entier  ,  sont  venus  vers  le  comte  de  Foiz. 

«(Alors  qu'ils  furent  réunis,  le  noble  comte  de Foix, 
parla  ainsi  au  jeune  comte  :  a  Seigneur,  comme  il  pa- 
rait que  vous  croissez  en  honneur  et  en  biens ,  il  me 
semble  que  nous  allons  livrer  bataille  aux  Français; 
je  vois  dëjà  leurs  bannières  et  leurs  étendards  d'orfrai , 
et  je  pense  que  Foucault,  Alard  ,  Hugues  de  Lascy, 
Sicard  de  Montant  sont,  avec  les  hommes  du  pajs,  dé- 
terminés à  nous  combattre.  Jamais  je  n'ai  vu  s'apprê- 
ter de  combat  qui  me  plût  autant  ;  jamais  je  n'ai  ima- 
giné Qu  n'ai  songé  à  une  troupe  aussi  vaillante ,  aussi 
bonne  que  celle  qui  est  avec  nous,  selon  mon  avis.  Si 
la  bataille  se  donne ,  l'orgueil  et  la  mauvaise  foi  per- 
dront leur  pouvoir.  »  ~^  Roger  Bernard ,  qui  est  ac- 
compli de  tous  biens,  dit  alors  :  Seigneurs ,  francs 
chevaliers^  on  saura  aujourd'hui  qui  est  preux,  et 
mon  cœur  s'enflamme  en  voyant  ici  la  fleur  de  toute 
cette  terre  et  de  tout  le  Carcassais.  k  Le  jeune  comte 
s'est  mis  alors  à  sourire,  et  a  dit  courtoisement:  »  Si 
Dieu  me  sauve  ma  dame  et  le  château  Narbonnais , 
je  ne  tournerai  point  ma  bannière  que  je  n*aie  tué  ou 
pris  les  ennemis  ;  si  toute  la  France  et  les  Montfort 
étaient  ici,  on  combattrait  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
pris.»  Il  crie  ensuite  assez  haut  pour  que  tous  l'enten- 
dent :  «  Chevaliers ,  aux  armes  !  puisque  c'est  le  lieu , 
et  faisons  de  manière  à  n'être  point  repris ,  car  par 
sainte  Marie ,  où  Jésus-Qirist  s'est  placé,  s'ils  veu- 
lent nous  attendre ,  que.  la  chose  leur  plaise  ou  non , 
ils  auront  bataille  aujourd'hui.  Ils  auront  bataille, s'il 
le  plait  à  Dieu ,  et  au  départir  nous  verrons  qui  vien- 
dra l'aider.  Nos  ennemis  sont  aujourd'hui  si  proches 
que  nous  pouvons  leur  vendre  cher  nos  héritages. 
Vous  pouvez  connaître  combien  ils  sont  haïs  de  Dieu, 
puisque  k  martj-re  et  à  mort  il  nous  les  a  amenés  !  «  — 
«  Seigneur  comte,  dit  Arnaud  de  Vibmur  (croyez- 
moi  ) ,  s'il  vous  plait:  cette  bataille  ne  serait  point  ho- 
norable pour  vous,  et  il  ne  vous  convient  pas  de 
combattre  (  de  pareils  ennemis  ) ,  puisqu'Amaury  n'y 
est  point,  ni  aucun  autre  comte  ou  noble  seigneur. 
Foucault  est  preux  et  sage,  mais  non  de  si  haute  no- 
blesse ,  poui?  que  vous  vous  exposiez  en  cette  circons- 
tance. Vous  auriez  peu  de  profit  à  le  faire  prisonnier, 
et  vous  n'en  recevriez  ni  terre ,  ni  trêve,  ni  paix.  Ce- 
pendant si  la  bataille  vous  plait ,  vous  me  trouverez  à 
Tos  côtés^  à  gauche  et  à  droite.»  •—  «Arnaud,  répondit 
le  comte,  je  livrerai  la  bataille ,  et  je  vous  prie  que 
TOUS  le  vouliez  aussi  ;  car  celui  qui  ne  m'y  accompa- 
gnera point,  en  serait  pour  toujours  blâmé.  Tout 
homme,  quel  qu'il  soit ,  fût-il  roi  portant  couronne , 

mille  de  Lamotte ,  ou  Lamothe ,  représentée  encore  en 
1788 ,  par  un  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  qui 
a  laissé  deux  fils ,  Pun  entré  dans  la  carrière  militaire , 
Tautre  auditeur  au  conseil  d'état  et  sous-préfet ,  auteur 
d'un  grand  nombre  de  romans ,  parmi  lesquels  il  eo  est 
qui  ont  obtenu  un  succès  mérité. 


doit  exposer  à  l'aventure  son  corps  et  sa  noblesse  poif 
combattre  ses  ennemis  ,  jusques  à  ce  qu^Us  soicot 
abaissés.  Songeons  à  relever  le  sort/de  ce  pays!  « — «  Sd* 
gneur  comte,  dit  alors  le  comte  de  Foix,  doone»- 
moi  la  première  bataille,  celle  qui  amra  le  plus  k  £ûfC. 
Le  (  jeune  )  comte  ré|M>nd  :  «  Vous  et  Roger  Bemani, 
avec  ceuxdu  Car  cassai»  «  que  je  sais  bons  en  anoeset 
aventureux ,  et  ceux  de  votre  terre,  auxquels  toqs  au- 
rez plus  de  confiance ,  et  avec  votre  compagnie  telle 
que  vous  l'avez  .  commencez  la  bataille,  et  je  voos 
prie  de  frapper  fort  (  sur  l'étranger).  Avec  les  barons 
de  ma  terre ,  que  j'ai  bien  éprouvés,  avec  ma  com- 
pagnie, et  avec  mes  intimes ,  avec  ceux  de  Toulouse* 
en  qui  est  ma  foi ,  et  mon  frère  Bertrand,  qui  est  tout 
prêt,  j'irai  vous  secourir  dès  que  vous  en  aurez  be- 
soin ,  et  de  telle  sorte  qu'à  la  fin  du  combat  nous  en 
serons  honorés.  Soigneurs,  dit  encore  le  comte ,  ne 
craignez  pas ^  à  la  vie  ou  à  la  mort!  quelque  chose  que 
vous  fassiez  vous  me  trouverez  parmi  vous ,  }j  per- 
drai la  vie  ou  j'en  sortirai  honoré.  Que  le  fils  de  la 
Vierge ,  qui  pour  nous  a  été  martyrisé ,  reconnaisse 
la  droiture,  et  considère  leurs  péchés  !  m  -^  «Cela  ett 
bien  et  noblement  parlé ,  dit  le  comte  de  Foîx ,  son- 
geons à  porter  du  dommage  â  Tennemi  et  à  la  manièic 
de  l'attaquer.  »  Aoger  Bernard  ajoute  :  «  QoHls  soient 
assaillis  par  les  plus  aguerris  d'entre  nous;  qoe  si  quel- 
qu'un manque  à  ce  qu'il  doit  faire  en  cette  ctnxms- 
tance  ,  qu'il  soit  à  jamais  déshérité.  »  —  a  Seigneurs 
chevaliers,  dit  Pierre  de  Navarre,  gardez  bien  la 
personne  du  jeune  comte ,  car  c^est  par  lui  que  mé- 
rite et  parage  sont  restaurés ,  et  s'il  meurt ,  vaillance 
est  morte  à  jamais.  »  —  Le  Loup  de  Foix,  s'écrie  :  «  Sei- 
gneur comte,  avancez,  le  temps  se  perd  ,  attaquons 
promptement.  »  Alors  se  sont  détachés  da  milieu  de 
tous ,  Arnaud  de  Vilamur,  Guiraud  de  Cordon ,  Hu- 
gues d'Alfar,  et  l'abbé  Bertrand  de  l'Ile ,  Garcias  Co- 
radias,  Guillaume,  Raymond  Hunanlt,  en  bel  appa- 
reil ^  Raymond  Arnaud  du  Puy ,  la  masse  levée, 
Rodrigue  et  d'autres ,  qui  ont  piqué  de  Tëperon  ,  et 
après  viennent  les  autres  barons,  suivant  le  rajqg 
qu'il  leur  a  été  assigné ,  Ids  bannières  baissées  et  les 
pennons  déployés.  Foulcaut  de  Bresi  les  a  bien  exa- 
minés :  il  voit  les  enseignes  des  barons  qui  s'aTaocent; 
il  occupe  le  bord  de  la  rivière ,  et  dit  aux  siens  :  arri- 
tez  !  Il  leur  parle  ensuite  et  leur  donne  ses  renseigne- 
mens.  —  «  Seigneurs  barons  de  France ,  ma  noble 
parenté ,  Dieu  et  moi  et  l'Eglise  nous  devons  noas 
rassurer ,  afin  que  tous  n'ayez  ni  peur  ni  crainte; 
celui  qui  vient,  c^est  le  jeune  comte  qui  nous  hait; 
le  preux  comte  de  Foix ,  prudent  et  brave  ;  Roger  Ber- 
nard et  d'autres  seigneurs  réunis ,  qui  amènent  contre 
nous  les  faidits  ;  mais  s'ils  sont  bons  aux  armes»  nous 
valons  plus  qu'eux. ,  car  ici  sont  réunis  et  la  France  et 
Montfort,  les  meilleurs  de  cette  terre,  et  laflcor  des 
croisés.  Et  si  quelqu'un  de  nous  succombe,  no0 
avons  tous  obtenu  notre  pardon  de  l'évèque  de  Tou- 
louse et  de  monseigneur  le  légal.»  —  «  Bean-frère,  dft 
Jehan,  songez  à  bien  frapper,  car  par  les  miradcs  ope- 
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«rs  pour  les  croisés  et  poar  nous ,  ce  sont  aujoardliai 
aërite  et  pcchë  qui  auront  à  combattre.  —  «r  Sei- 
fnear,  écoutez-moi,  dit  le  vicomte  de  Lautrec:  J*aî 
lien  examÎDë  les  ennemis ,  et  il  me  parait  que  ce  se- 
ait  folie  que  de  les  attendre. —^n  Vicomte,  loi  dit 
rfaibant,  si  yousleToalcz,  allez-voas  en ,  nous  at- 
cadrons  le  comte,  et  nous  verrons  la  folie.  »  Dorant 
ses  propos,  les  encooragemens  et  les  apprMs,  les  deux 
lartift  se  sont  tellem^t  approches,  qo^il  n'y  a  plus 
SDtr'enx  ni  pont  ni  barrière  «  mais  seolement  un  petit 
bssë.  Le  comte  de  Poix  le  franchit  avec  ses  vaillans 
lieraliers ,  les  partis  se  sont  divises  en  deux  moitiés. 
^oarault  de  Bresi,  avec  ses  troupes  bien  rangées, 
ittenci  de  pied  ferme  les  adversaires.  Le  son  des  trom- 
ïcttes  et  des  instrumens  fait  retentir  les  places,  la 
•îvîère  et  les  prés.  On  maintient  et  on  crie  :  Foix  et 
Toaloase!  D*un  autre  côté  on  proclame  Montfortet 
Sresi ,  et  à  Tinstantoù  ils  se  rencontrent,  le  visage 
»1or^,  et  que  l'air  devient  plus  brillant  à  la  clarté 
les  liaonières,  ils  baissent  leurs  lances  aux  goofa- 
Bons  dentelés,  et  vonts'entrefrapperd^nncoopsi  assuré, 
|ue  les  lances  %e  brisent  sor  les  hauberts  brillans. 
Ifais  bientôt  arrive  la  foole  des  barons  bien  armés  , 
[|ui  piquent  de  Téperon ,  et  qui  entourent  les  enne- 
mis et  les  frappent  Alors  Pierre  Goillaame  de  Seguret, 
récrie  :  «  Barons,  allez  tout  droit  vers  le  jeune  comte, 
car  je  n*al  crainte  que  de  sa  bonté ,  de  sa  chftvalerie 
•t  de  sa  fierté;  que  si  nous  ne  l'abattons  avant  qu'il  ne 
iVlève  au-dessus  de  nous,  nous  serons  tons ,  à  la  fin  de' 
la  guerre,  dans  la  pins  grande  douleur.  »  Voici  le 
jeune  comte  qui  vient  en  avant  de  tous ,  comme  un 
lion  oo  un  léopard  déchaîné ,  emporté  par  son  des- 
trier noir;  il  arrive  lance  baissée,  menaçant  sous 
ion  heaume.  11  voit ,  au  plus  fort  de  la  mêlée  , 
Jean  qoi  s'est  approché ,  et  il  lui  \ionnc  un  tel  coup 
je  son  épleo  niellé  (1),  qu'il  lui  brise  le  haubert, 
le  pourpoint  et  l'étofle  de  ses  vétemens;  il  le  fait 
trébucher  et  Tabat,  criant  ;  «  Tooloose  !  et  ajoutant: 
frappez ,  francs  chevaliers ,  taillez  et  mettez  en  piè- 
ces cette  gent  étrangère  !  »  Et  ensuite ,  il  tourne, 
retoorne ,  et  atteint  de  tous  côtés,  toofoors  bien  dé- 


(1)  M  Faoriel  Iradoît  le  mot  nielati,  de  Foriginal, 
par  le  mot  fourbi.  Nous  avons  écrit  épieu  niellé,  parce 
que  les  armes  étaieni  quelquefois  n^lHet ,  c^est-à- 
dire  ornées  de  gravures  ou  de  damasquinures ,  qu*en 
Italie  on  nommait  fueîio.  Ce  nom  était  dérf  té  do  latin 
luffellum ,  que  les  anciens  donnaient  à  l*art  qui  pro 
duisaîc  ees  gravures.  Bans  les  contours  on  mettait  or- 
dinairement un  mélange  d'argent  et  de  plomb ,  dont  la 
leînte  noirâtre  dessinait  très-bien  les  tailles  gravées  sur 
le  métal.  Ces  tailles ,  et  les  matières  qn^on  j  met,  por- 
tent également  le  nom  de  niella.  Ainsi ,  on  peut  croire 
qoe  répien  niellé,  épieuti  nieUUt ^  du  jeune  comte, 
était  orné  de  gravures,  rendues  plus  sensibles ,  par  un 
art  connu  des  anciens,  cultivé  au  moyen-flge  ,  et  illus- 
tré en  Iulis,  ao  15«  et  au  16e  siècle,  par  des  artistes 
dont  le  nom  est  parvenu  jusqu'à  nous. 


fendo  et  bien  gardé  par  les  siens,  à  la  tète  desquels 
Arnaud  porte  U  bannière.  Cependant  Johan  de  Bresi 
s'est  relevé  sor  ses  pieds,  frappant,  brisant  et  tran- 
chant de  son  glaive  acéré  ;  et  Pierre  Gnillaume  de 
Segoret  arrive ,  et  frappe  le  comte  dans  le  lieu  où  il 
peut  attendre ,.  là  où  les  courroies  par  lesquelles  le 
baotbert  est  reteno  ,  de  telle  sorte  que  celles-ci  sont 
coupées  et  Tacier  brisé.  11  s'écrie  alors  :  «f  Montfort  ! 
Montfort  !  frappez-le ,  francs  chevaliers  1  »  Mais  le 
(jeone)  comte  n^a  ni  reculé  ni  même  vacillé.  De 
toutes  parts  le  carnage  a  redoublé;  de  toutes  parts  les 
glaives ,  les  épieux ,  les  masses ,  les  armes  trem- 
pées, se  lèvent  et  retombent,  de  la  pointe  et  du  tran- 
chant ;  et  aussi  des  boucliers  dorés  ils  se  frappent  la 
poitrine  et  les  âaucs.  Us  brisent  les  heaumes  verts  et 
rayés,  les  hauberts,  les  mailles  et  les  écos  bouclés. 
Le  comte  de  Foix  crie  :  Serrez  1  serrez  l  Foucault  de 
Bresi  dit  aux  siens  :  Tenez  fermes,  franc»  chevalier»  I 
Ebrard ,  Amaury,  Thibaut,  ralliez  (vos  soldat»), 
Jehan  de  Buillon ,  Jacques ,  appoyez-noos.  Cepen- 
dant le  vicomte  de  Lautrec ,  qui  s'est  jeté  dans  la 
mêlée ,  et  tous  les  Français  ensemble ,  se  sont  renfer- 
més dans  leur  camp ,  tandis  que  Chabert ,  Ajmeric, 
le  bon  Roger  Bernard ,  Loup  de  Foix  ,  Guillaume  de 
Ninrt,  qui  est  blessé,  Bernard  A  miel ,  l'adolescent 
Guillaume  Bernard  ,  Amalvis ,  Hugues  de  Lamotte  le 
Prisé,  avec  ceux  de  Toulouse  qui  haïssent  tant  (les 
hommes  de  France  ) ,  les  barons  du  comte ,  tous  en- 
semble ,  et  tous  poussant  le  même  cri ,  ont  tellement, 
de  leurs  armes  d'acier ,  atteint  les  Français ,  les  frap- 
pant et  les  blessant  sur  les  flancs  et  à  la  poitrine,  que 
les  ennemis  trébuchent  de  toute  part  et  sont  renversés 
deux  àdeux.  Alorsarrivent  les  servans  qui  les  secondent 
dans  la  bataille,  de  telle  sorte,  qu'entre  l'acier  et  le 
glaive,. renversés  et  abattant,  tons  mêlés,  les  che- 
valiers et  les  servans ,  ont  vaincu ,  blessé  et  mis  à 
mort  les  Français.  On  voit  de  toute  part  des  yeux, 
des  cervelles ,  des  poignets ,  des  bras ,  des  chevelures, 
des  membres  à  moitié  coupés ,  des  foies  et  poumons 
tranchés  et  séparés,  du  sang,  des  chairs  et  des  glaives. 
Le  nombre  des  Français  morts  est  si  grand ,  que  la 
campagne  en  est  jonchée  et  vermeille,  ainsi  que  la 
rivière.  Le  vicomte  de  Lautrec  s'est  échappé  vivant. 
Foucault ,  Johan  et  Thibaut  sont  épargnes  .  on  leur 
accorde  la  vie,  mais  on  les  retient  prisonniers.  Les  au-* 
très  restent  morts  sur  le  champ  de  bataille,  et  la  vraie 
Trinité  fit  là  un  grand  miracle,  car  du  côté  du  (jeune) 
comte ,  nul  homme  ne  fut  tué ,  si  ce  n'est  un  écuyer 
qui  s'était  jeté  en  avant  Ainsi,  la  bataille  est  gagnée, 
le  camp  ennemi  en  déroute ,  et  Pierre  Goillaome  de 
Séguret  y  fut  pendu. 


Ara  laichem  lo  seti  ques  mais  e  mortales 
E  parlem  del  bon  comte  senhor  de  Savertes 
Ab  lui  Rogers  Br.  el  lops  de  Foish  tuit  très 
E  i  es  Br.  Amelhs  senbor  de  Palhares 
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W.  Br.  dÂnt^ti  6  nlnmt  J*rdaiift 
En  RotlMrta  de  Tinbes  al»  los  de  Carcaitcs 
Br.  A.  del  Paeeh  en  Ai merice  ^ae  i  es 
En  W.  de  Niort  Jorde8:de  Cabaret 
Ab  \o  comie  de  Foiah  intran  en  Lauragme 
B  prendren  boiu  el  Tacat  e  rilai  e  page* 
E  TeooD  a  Yaieiaa  e  an  les  lien  parentes 
Qaes  aaU  e  pros  e  sanis  e  foru  e  enlremes 
En  Johans  en  Tbibanlz  et  rescons  Lauragues 
En  Johans  de  Bulho  nAmaldrics  de  Laces 
En  Ebrart  de  TorleU  nAlbarics  en  Jacques 
En  Johans  de  Mozencs  en  Johans  Lomanbes 
Ab  bonas  armaduraa  e  ab  cors  leones 
Cavalgan  la  balalha  on  lo  coms  de  Foishs  es 
E  CW4  lo  jorns  repaira  el  terminis  seres 
Es  ichilx  de  Toloza  lo  coms  jovf  s  marquas 
Del  linalge  4«  Fransa  e  del  bo  rei  Engles 
El  ae  en  sa  eempnnba  molz  baros  Tolsanes 
NAmauls  de  Vilamnr  en  Bertrans  Jornandes 
E  i  es  GoirauU  UnauU  Bwirigos  e  lignes 
En  Bertrans  de  Gordo  e  labas  Monlalbas 
E  i  es  W.  UnanU  en  R.  Unandes 
En  Amalf  is  en  Ugs  de  la  Mo(a  enlrenes 
Garcias  Serbolera  en  P.  Na? arres 
E  de  lor  de  Toloia  ea^alers  e  borsas 
Ez  ab  mais  baro»daotres  ab  los  cors  anters 
Son  Tengats  vas  lo  comie  si  cam  era  eoiprea 
E  eau  foron  essems  que  pos  no  i  cregnes 
A  lo  ries  coms  de  Foish  lo  comte  jove  enqaes 
Seoher  coms  aram  sembla  qaens  creish  bonors  e  bes 
Qae  nos  anrem  balalha  veramenl  ab  Frances 
Qai  en  conosc  las  senheiras  els  senhala  els  anrfres 
Qtt^en  Folcautz  en  Alas  en  Ugues  de  Lasses 
En  Sicarts  de  Montant  ab  lor  de  cest  paes 
Per  nos  autres  combattre  por  qaes  sian  empres 
El  anc  no  vi  batalba  que  tant  fort  me  plagues 
Qoez  anc  pos  portei  armas  nom  albir  ni  nom  pas 
Vis  tant  bona  maioada  tum  cesta  eal  non  es 
Que  segon  mon  veiaira  si  la  batalba  es 
Hoi  perdran  lor  Talenaa  orgolhs  e  rasda  les 
So  dits  Rogers  Br.  qaes  compliu  de  lots  bes 
Senhors  francs  ca^aler  hnei  parra  qui  pros  es 
Trâstotz  lo  cors  mesclaira  car  Tel  qven  aissi  es 
La  flors  daquesta  terra  e  de  toi  Carcasses 
£1  coms  se  près  a  riire  e  a  dig  que  cortes 
Si  Dieus  mi  sal  ma  dona  el  castel  Narbones 
No  TÎrarai  ma  senha  trois  aia  morts  o  près 
Si  i  era  tola  Fransa  e  tug  li  Montfortes 
Tug  auran  la  balalha  tro  lus  sia  conqaes 
Ez  en  après  escrida  aisi  que  lan  entes 
Cavaliers  a  las  armas  de  menire  que  locs  es 
E  fassam  e  de  gniza  qtte  no  sism  repres 
Qoo  per  santa  Maria  on  Jesha  Crisl  se  mes 
Si  nos  Tolon  atendre  o  lor  plassa  a  lor  pes 
Noi  auran  la  batalha. 

CCXl. 

Noi  anrau  la  batalha  Teramen  si  Dieu  platz 
Ez  a  la  depariida  veirem  cals  tendrais  datz 
Quels  nostres  ennemies  Tesem  si  spresmatz 


Qae  lor  podem  car  Tendre  las  noslras  hereUlx 

E  podetz  be  eonoicher  cols  a  Dios  asinU 

A  mort  e  a  martiri  los  nos  a  amenau 

Senbar  eons  dits  nAmant  de  Vîlamar  sios  pUls 

En  aqoesia  batalha  no  seriatz  faondraU 

Noa  taah  de  Tostre  par  cab  lor  tos  eombatnto 

Sîn  Amaldrias  nai  om  o  eaas  o  poieslaU 

NFolcauU  ea  près  a  sa?i  mes  noi  «a  la  ridiU 

Per  qaen  eala  ▼enlwa  lo  tos^o  «on  netnts 

Empero  sil  prendau  gairo  Mi  gasanhatz 

Qae  non  aoriatz  terra  ni  «eordiar  ni  pals 

Pero  si  la  batalba  im  agrada  eoa  plats 

A  désire  e  a  senestra  me  irobareis  ab  laCz 

NAmant  so  dits  lo  ooms  per  qoe  men  casiiaU 

Hieu  darei  la  batalba  eus  prrc  que  la  Tulhaii 

Que  cel  qne  ara  men  falba  ner  tolz  temps  eneolpalz 

Que  lots  hom  calz  que  sia  si  era  reis  coronais 

Deu  meire  en  aveulura  son  cors  e  sa  rictaia 

Per  ennemies  destmire  trois  aia  abaîchati 

E  pessen  dest  lenigatge  com  sia  milborats 

So  dits  lo  coms  de  Foish  senher  coms  a  mî  dats 

La  primeira  baulha  dels  plos  arasendata 

E  io  coms  li  respons  tos  en  Rogers  Bemaiv 

Ab  lor  de  Carcasses  «ar  los  sai  basarmdtx 

E  firaos  en  bataUm  e  ban  afaniatats 

Eoatsde^aalra  eomptnba  aiiat  eoa  la  aialm 

Lor  dareU  la  batolba  a  prae  qmbels  laiatt 

Eb  baros  do  ma  larra  quien  ai  ban  sapiaaia 

E  ab  ma  companhia  e  ab  les  meas  privala 

Es  ab  lor  de  Tboloza  on  es  ma  fisaliais 

Es  ab  Beriran  ma  fhiîre  qae  nés  aparelhaU 

Vos  irsi  si  socorra  ans  que  gairels  safrais 

Cal  partir  de  la  guerra  ne  remandrem  ondratz 

Senhors  so  dits  lo  coms  per  so  no  temaiz 

B  de  mort  o  de  vida  calque  tos  la  fessais 

Mort  0  tiu  0  delbivre  me  trobarelz  délais 

Que  daquesta  batailla  soi  aisi  acordatt 

Qnien  i  perdrei  lapida  o  remandrei  ondraU 

E  lo  filh  de  la  Verge  qui  fo  martiriatz 

Coaosca  la  dreiinra  e  Teials  lors  pêcats 

So  dits  lo  coms  de  Foish  fort  be  e  gent  parlali 

E  pessem  del  daaspnatge  com  sia  coménsatz 

E  fassam  loa  cometire  al  melfas  encatalgaix 

So  diu  Rogers  BeroarU  tolz  los  asabenuu 

Que  si  negus  falhia  en  aisso  que  mandau 

Per  lots  temps  tant  cani  Tita  yia  dezerelata 

Senhor  diU  P.  Navar  cayaler  tug  gardais 

Lo  cors  del  comte  joTe  que  noi  sia  nafrais 

Que  lots  prêts  e  paratges  as  en  lai  resiauraii 

Es  es  morta  Tslensa  si  el  era  mesabats 

£1  Lopa  de  Foish  escrida  seoher  coms  CMnsaU 

CaTalgaem  la  batalba  qoe  lo  temps  es  passais 

NArnaai  de  Vilamor  es  de  masi  loU  iriau 

En  Guiraus  de  Gordo  nUcs  dAlfar  e  labels 

En  Bertrans  de  la  Islha  nGarcias  CoradiaU 

En  W.  en  R.  IJuanlz  ben  assesaotais 

Ramon  A.  del  Pog  el  linbos  dels  jurais 

Rodrigos  e  li  autre  quels  aa  esperonais 

E  li  baro  cavalgan  après  lor  assignaU 

Las  seuheiras  baicbadas  els  penos  desplegaiz 

En  Folcaut  de  Brezi  los  a  ben  esgardaU 
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L  Tic  loft  enlresenhas  deU  baros  presenUti 

l  perpren  U  ribeira  t  ditz  al  sieas  esuta 

lelameDt  los  ensenba  e  los  a  sennonatz 

(enfaort  baros  de  Fransa  el  meas  rîcs  parentati 

>ieaa  e  iea  e  la  gleiza  vos  te  assrgaratz 

}ue  paor  ni  temensa  oi  regart  non  aîali 

Liso  es  lo  coma  de  Foîah  quez  es  mais  e  senati 

Sveas  Rogers  Br.  els  baros  ajastatz 

!s  an  los  capdaliers  els  faizili  amenalz 

S  sil  so  bo  per  armas  non  talem  mais  assati 

kisi  es  loU  Fransa  e  Monfortz  alarati 

l\  melhs  daqaesta  terra  e  la  flor  dels  Crozats 

l  si  negus  moria  ioiz  nos  ha  perdonatz 

LsTesques  de  Tholoza  e  mosenhel  legatz 

lels  fratre  ditz  Johans  de  be  ferir  pessali 

}w  per  estais  miradas  de  nos  e  dels  Crozatz 

Saura  boi  a  combatre  la  merces  el  pecalz 

)itz  lo  Tescoms  de  Laatrec  senhors  mi  escotatz 

lieu  ai  be  las  personas  els  baros  albiratz 

S  semblara  folia  si  aisils  esperalz 

T'escoms  so  ditz  Tilbaot  sius  Toletz  Ton  anats 

Hos  aiendrem  lo  comte  e  parra  fa  foldatz 

Eoirels  ditz  els  coratges  els  faitz  atermenatx 

^semblan  las  batalhas  els  cavaliers  armatz 

Denirambas  los  partidas  son  aissi  aprosmats  . 

Jae  noi  es  pons  ni  planca  mas  us  peiitz  fossats 

Zàn  lo  eoms  de  Foisb  passa  el  sens  valens  barnafs 

Dentrambas  los  partidas  fero  doas  meilalz 

lias  nFelcaot  de  Brezi  tôt  beiameot  rengati 

Los  atea  els  espéra  ab  ferma  volontatz 

Lo  refrims  de  les  trompas  els  sonetz  acordats 

Pan  reiendir  las  plassas  la  ribeira  els  pratz 

Bz  es  Foisb  a  Toloza  meotangntz  e  cridats 

B  Montfortz  e  Brczis  auzitz  e  reclama  ta 

B  lai  en  sencontreron  ab  los  tens  coloratz 

Bi  ab  los  enlresenhas  alnmnee  la  clartatz 

B  baichcron  las  astas  els  gomrainos  frezats 

B  van  sentreferir  ab  fls  cors  esmeralz 

One  los  asias  pessian  sobrels  aosbercs  safraU 

à  tani  Tec  yos  la  preischa  dels  baros  ben  armaU 

QuB  oels  quels  esperooam  Iea  an  eavironaU 

Qw  sobre  los  ferîdas  las  an  esperoaats 

En  Peyre  W.  eKrida  de  Segnrel  tug  dati 

Baros  al  comte  joTe  toi  dreg  oo.lo  Terats 

Qae  res  nom  fai  lemensa  mas  la  sua  bonlaU 

E  aa  cavalaria  e  la  sua  feretatz 

Que  si  no  labatem  ans  qnens  aia  sobralz 

A.I  partir  de  la  guerra  nos  fora  totz  iratz 

Al  tant  Teoc  lo  coms  joTes  denan  totz  abrÎTala 

Coma  leos  o  laupartz  can  es  descadenatz 

Ben  dreitamont  len  portale  sens  caTals  Moraiz 

B  venc  asta  baichada  de  sotz  lèlm  embroncatz 

Bedins  la  maior  preischa  lai  on  los  Ti  mesclatz 

Fer  loan  de  Brezi  qui  ses  aprimairatz 

B  donee  li  tal  eolp  sos  esptenls  nielati 

Qve  laosbere  li  debrisa  el  perpong  el  cemdati 

Qoe  bbat  el  Irabooa  e  es  otra  passatz 

B  escrida  Tholoza  franc  cavalcr  chaplati 

Sobre  la  geni  estranha  e  fireu  e  Iteneats 

R  rerolT  e  rtrira  e  refer  Tas  toii  l«ii 

Ks  ts  per  sa  maistda  defendou  e  gardais 


Qoen  Arnantz  lor  aporta  la  senbeira  en  la  fatz 
En  Johans  de  Brezi  es  a  sos  pes  leralz 
E  fer  e  trenca  e  hriza  lo  siens  branc  aceiralz 
E  fenc  Peyre  W-  de  Segoret  tîalz 
B  feric  si  lo  comte  lai  on  les  aisinatz 
Pla  de  sobre  las  rengas  on  es  lansbercs  serrala 
Qoe  la  singla  li  brisa  et  lacer  es  asclatz 
Montfort  Montfort  escrida  franc  cavaler  bel  data 
Mas  io  coms  no  si  Irobla  ni  ses  desparelhati 
Entrels  crits  e  la  noiza  els  baros  atnratz 
Per  las  totas  partidas  es  le  chaples  levatz 
Delà  brans  e  de  las  massas  e  dels  talhans  tempratz 
De  colps  e  de  coladas  ab  los  escuelhs  danratz 
Se  feron  es  combaton  pels  peitz  e  pels  costats 
Qae  talhan  e  que  trencan  los  vertz  elmes  vergats 
Els  ausbercs  e  las  malbas  e  los  escutz  boclatz 
E  lo  coms  de  Foisb  crida  arregnatz  arreguatz 
En  Folcaot  de  Brezi  franc  cavalier  estatz 
NEbrarz  en  Amaldrics  en  Tibavlz  asemblals 
En  Johans  de  Bolho  en  Jaques  acostatf 
El  Tescoms  de  Laatrec  ques  en  la  preischa  inCraCs 
E  li  Franees  esscMs  sod  el  cam^  refermati 
Chaberts  en  Aimerics  el  bos  Rogers  Bernatz 
Lops  de  Foisb  en  W.  de  Niort  ques  mfrali 
E  i  es  Bernatz  Amiels  el  tos  W.  Bernatz 
En  Amahis  en  Ues  de  la  Mota  prezatz 
Ez  ab  lor  de  Tholoza  quels  an  ben  azirats 
E  li  baro  del  comte  tug  essems  az  un  clats 
Si  trencan  las  batalhas  ab  los  aciers  colatz 
Que  per  totas  partidas  los  an  voutz  e  Tiratz 
,  Que  los  feron  els  nafran  pels  peitz  e  pels  costatz 
E  li  Franees  trabucan  dos  e  dos  enTersalz 
Ab  tant  Tenc  la  grans  preischa  dels  slrvena  aeolpats 
Qoe  dins  en  la  batalba  son  ab  lor  encamats 
Queotre  lacier  et  glazî  abatntz  e  sobratz 
CaTaKers  e  sirtens  tug  essems  remeselatz 
Los  an  moriz  e  Tenentz  e  destrubs  e  trencats 
Qoe  dolhs  e  de  cerTelas  e  de  punhs  e  de  brats 
B  eabels  e  maiehelas  e  menbres  amaitats 
B  feiges  e  ooradas  departitz  e  cebralz 
E  sancs  o  carns  e  glasis  espanditz  a  tôt  latz 
Que  loi  ac  tant  Franees  mortz  e  deglaziati 
Quel  camps  e  la  ribeira  nés  vermelbs  e  juncats 
Mas  lo  Tescoms  de  Lantrec  en  es  vius  escapatz 
£  Folcautz  en  Joans  en  Titbauta  son  triatz 
E  retengutz  a  vida  e  rendutz  e  livratz 
E  li  altri  remano  el  camp  martirtatz 
Lai  fetz  aital  miracle  la  vera  Trinitatz 
Que  de  la  part  del  comte  non  i  es  boms  dampnats 
Mas  cant  us  escudiers  que  sera  aprimairatz 
La  batalba  es  vencuda  el  camps  desbaratatz 
Lai  fon  Peyre  W.  de  Seguret  penjatz 
E  lo  coms  ab  grand  joya  es  lo  jorn  repaîrati 
Cant  Tengon  hs  novelas  els  messatgiers  eeitsts 
A  nAmaIdrics  lo  comte  quelh  conta  las  Tertatz 
Podetz  saber  que  riire  nolh  agrado  nilh  platz 
Al  seti  de  Marmanda. 

t7  L'insouciance ,  el  peut. être  même  la  cruauté  de 
Louis  y  alors  qu'il  assiégea  Marmande,  et  qu'il  en  laissa 
massacrer  sons  ses  yeax  et  les  habitaus  et  la  garnison. 
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furent  jastement  punies  par  la  bonté  qui  couTrit  ces 
armes  ,  alors  que  plein  d'arrogance  il  dc^ploya  ses  ten- 
tes autour  de  Toulouse.  Le  dévouement  et  le  courage 
des  habitans  de  cette  capitale  du  midi  rendirent  vains 
les  efforts  des  chevaliers  qui  se  pressaient  autour  de  ce 
fils  du  roi  de  France.  Après  un  sit^ge  qui  avait  duré 
quarante-cinq  jours ,  Louis  décampa  avec  précipita- 
tion et  abandonna  son  camp  et  ses  machines  aux  dé- 
fenseurs de  la  place.  Le  récit  des  préparatifs  faits 
dans  Toulouse  pour  résister  aux  hommes  du  Nord , 
a  déjà  été  en  partie  rapporté  dans  une  autre  note , 
et  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  la  résolution 
pieuse  des  Toulousains .  en  présence  du  danger.  On 
les  accusait  d'hérésie,  et  voici  rependant  quels  étaient 
leurs  prières  et  leurs  vœux  à  Tinstant  du  danger. 
Guillaume  de  Tudéle  nous  fournira  ces  derniers  dé- 
tails sur  la  croisade. 

Après  avoir  pourvu  à  la  défense  des  barbacanes,  des 
tours ,  des  murs  et  des  ponts ,  w'  les  barons  ont  juré 
tous  ensemble  sur  (  les  reliques  des  saints) ,  que  pour 
aucune  crainteou  épouvante,  Iki  poni*  blessure,  ni  pour 
plaie,  ni  pour  aucune  épouvante ,  aucun  d^eux,  tant 
quMl  sera  vivant ,  n^abandonnera  le  poste  oiî  il  a  été 
placé.  Puis  les  barons  de  Toulouse,  d'accord  entre 
eux ,  choisissent  les  chevaliers ,  les  bourgeois  et  les 
servans  les  meilleurs  de  la  ville  et  qui  combattent 
le  mieux  ,  pour  s'avancer  ensemble  et  rapidement , 
pour  voir  les  points  où  il  serait  nécessaire  de  se  pos- 
ter; ainsi  la  ville  est  mise  en  défense  par  les  barons 
venus  du  dehors ,  et  d'accord  en  cela  avec  ceux  de 
Toulouse ,  sous  la  protection  du  glorieux  martyr  et 
des  autres  corps  saints.  Que  le  Fils  de  la  Vierge, 
qui  est  splendeur  et  lumière ,  et  qui  donna  son  sang 
précieux  pour  faire  vaincre  merci ,  leur  garde  droi- 
ture et  raison ,  et  leur  soit  propice ,  et  garde  aux 
méchans  et  la  conipe  et .  les  torts  Car  voici  le  fils 
du  roi  de  France,  qui  vient  orgueilleusement,  avec 
trente-quatre  comtes,  et  avec  tant  de  soldats,  quHl 
n'est  dans  ce  siècle  aucun  homme  assez  savant  qui 
puisse  en  compter  les  milliers  et  les  centaines.  Là , 
se  trouvent  d'ailleurs  le  cardinal  de  Rome ,  lisant  et 
prêchant  que  la  mort  et  le  glaive  marchent  en  avant, 
de  manière  qu^à  Toulouse  et  dans  les  lieux  voisins  il 
ne  reste  en  vie  ni  homme ,  ni  dame ,  ni  donzelle  ,  ni 
femme  enceinte,  ni  enfant  à  la  mamelle ,  ni  nul  autre 
créature ,  et  que  tous  reçoivent  le  martyre  dans  les 
flammes  ardentes;  mais  la  Vierge  Marie  les  en  pré- 
servera ,  elle  qui  punit  selon  la  droiture  ceux  qui  ont 
péché  ;  ainsi  le  sang  innocent  ne  sera  point  répandu , 
car  saint  Saturnin  guide  les  hommes  de  Toulouse ,  et 
les  préserve  de  crainte  ;  et  d'ailleurs  Dieu ,  le  droit,  la 
force ,  le  jeune  comte  et  les  saints  sauveront  Toulouse. 

Li  baro  tuîl  essems  an  jurât  sobre  sens 
Que  per  nulha  temeosa  ni  per  envaziraens 
Ni  per  mort  ni  per  glaxis  mentre  siao  vivens 
Negus  de  lor  nos  porta Jdo  lors  establimens 
Els  baros  de  Tholosa  ben  acordadamens 


Retengon  eavaliers  e  bonei  e  nmmm 
Dels  milbors  de  la  vila  e  dels  melhs 
Que  sus  la  maior  coîu  sia  lacordamees 
La  vi  la  es  establida  dels  baros  finameos 
E  de  lor  de  Tbolosa  abels  mescUdai 
£  del  glorios  mariir  e  dels  autres  cors 
Car  la  61b  de  la  Verge  qoes  clars  e 
E  dec  sanc  preciosa  perque  la  merces  veos 
Gart  razo  e  dreitura  elh  prenga  canzii 
Que  las  turtz  e  las  colpas  sian  dels  ma  h 
Quel  Glhs  del  aei  de  Fransa  ve  orgnlhozaneas 
Àb  XXXIIL  comtes  e  ab  lanUs  de  gens 
Que  non  es  en  est  seigle  negus  bom  uni  saboi 
Que  puesca  azesmar  los  miliers  ni  los  cens 
Quels  cardenals  de  Roma  prezicans  e  lignes 
Que  la  morlz  e  lo  glazis  an  loi  primeîraneBS 
Aissi  que  dins  Tholosa  nils  aperlenemens 
Negus  bom  no  i  remanga  ni  uulha  res  viveas 
Ni  dona  ni  donzela  ni  pulhs  efans  latena 
Que  luit  preogan  marliri  en  los  Hamas  ardcas 
Has  la  verges  Maria  lor  en  sîra  gaîrens 
Que  segon  la  dreitura  repren  las  falbimeas 
Perque  la  sanc  benigna  non  sia  espandens 
Car  senl  Cerois  los  guida  que  non  aian  teoieif 
Que  Dieus  e  dreiiz  e  forza  el  coma  joves  eseas 
Lor  défendra  Tholosa. 


18  Dans  Tencfuète  sur  Raymond  YI ,  signée  psrfi 
six  témoins,  cl  qui  est  mentionnée  par  Catei  f^ôÉ) 
des  comtes  de  Tolose ,  317  ) ,  on  lit  que  Raymoall 
<r  fut  un  matin  au>devant  de  l'église  de  Notre-lM 
de  la  Daurade  pour  prier,  et  bien  qu*il  fost  indôpM] 
néanmoins  il  y  retourna  encores  après  disncr,  crfl 
si  débile,  iju'un  des  témoins  déposa  qu'il  ne  lef* 
vait  se  lever  saob  ayde ,  et  qu'estant  allé  an  boB},! 
la  maison  d'un  nommé  Hugues  Jean ,  dans  la  pnM 
de  Saint-Sernin  ,  après  avoir  mangé  des  figues,  il • 
trouva  mal ,  et  recognaissant  son  imliapositiim,  o 
voya  chercher  promptement  messire  Jordain,  sM 
de  Sainct-Semin  ,  pour  le  réconcilier  à  rEgfife....i 

Suivant  plusieurs  vieillards  ,  morts  âgésdephiA 
quatre-vingts  années,  en  1807  et  1808,  bi  màm 
d'Hugues  Jean  occupait  ,non  loin  deTéglisedeSirt' 
Saturnin  et  du  château  de  Maurand  ,  la  place  tar  ii< 
quelle  est  bâtie  aujourd'hui  la  maison  de  M.  it^o^ 
à  l'angle  formé  par  la  rue  des  Banquets  et  parlagrai^ 
rue  du  Taur.  Une  petite  tour  carrée,  dont  les fcnsB 
architecturales  indiquent  la  fin  du  douzième  sièrk  <• 
les  premières  années  du  treizième ,  et  qui  est  cwwe 
debout  sur  ce  point ,  non  loin  du  collège  de  Saint  Bs/* 
mond  ,  aurait ,  suivant  la  même  tradition,  fait  part* 
de  la  maison  de  Hugues  Jean  ,  située  dans  lebooif, 
c>st-à-dire  dans  cette  partie  qui  n  a  été  reaiSeniff 
dans  Tenoeinte  de  la  ville  qu'au  quatorzième  siède. 

On  voit  dans  Dom  Vaissete ,  et  tons  les  monaBaf 
de  répoque  attestent,  que  Raymond  VI  n'ofalintpoi^ 
la  sépulture  ecdésiastique ,  bien  qn*il  lut  mort  if-  ; 
])entant ,  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean  TeonM  | 
revêtu  du  manteau  de  leur  ordre ,  et  qa*après  n  Ml  j 
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U>bé  de  Soint-SiteDiii ,  tfù  Vvrùii  esfaort^,  eât  dict 
Mi  Itfnt  qM  Ton  priât  IKm  poor  Ini ,  ek<iii'il  cffoyoît, 
ttenda  lot  iUR|Mt  de  issotritioii  opt'il  ttfoît  teiiBoi* 
né,  qveionamecitoiteDpÉnHiit»  Cet  tbbé  TiNilnt 
léniereteBir  lecorptdeHvjrnioDd,  fnroeqé^ëUît 
wart  dans  a  pnraute  :  «  Tontes  fois ,  afonte  dtel , 
enz  deSmnt-Jean(les  dietaliende  cet  ordre)  le  re- 
indreni,  d'tntint  cple  long  temps  taparattnt  H 
eitoil  comme  ilonnë-à  eu.  » 
Noos  afODs  rapporté  (  tuprà ,  page  85  )  Tacte  par 
eqnel  ce  prince  arait  éln  sa  sépnltare  dans  l'hôpital 
e  SaintpJean<-de-Jéniialem.  Néanmoins ,  dit  encore 
Satel ,  les  firères  de  THospital  ne  l'osèrent  point  en- 
errer  parce  qnll  était  eicomuranié;  ce  «pieGmllanme 
e  Pnylaarens ,  qaft  Tivait  pour  lors,  esôrit  expressé- 
Mut,  quand  parlant  de  ce  cpii  adrint  après  qu'il  fiit 
lort,  il  dit  :  Ejuaqm  corjmê  ad  éonam  domnm  fwrca- 
loneff  9  non  ttamn  est  êi^utuun  wrat  emm  Ipt»  excom- 
mmeoÈÊU^  et  udhuctenttnrtt  ingpidturu^uUum,  Le 
leme  est  dit  par  l'antenr  dn  livre  Prwehim  Franco^ 
MMjMeutOÊV,  en  ces  mots  !  tt  supttvenitnt&uêjfwtri^ 
tu  êuneti  ioânnU  Ho$pàaU  7Wm«  eorpuê  ipêiu$  ad 
omm  domum  poHatwnfuit^  Mednon  uttradàum  «e- 
nkurœertKimùapratntnnctdoanathemaiis  ùuwdatus, 
I  UMque  in  hadkrman  dkm  Unetur  shut  eanspioàur 
a  aepuàum.  Il  n'estoit  pas  aussi  enterré  dn  temps  de 
IcanXXII,  comme  escrit  frère  Bernard  Goidon ,  qnt 
ivoit  de  ce  temps  là,  enlayie  de  Honorins  troisième, 
lertrand»  qni  TiToit  il  jraenmon  cent  ans  (1)  et 
las ,  dit  i|ue  Ton  tenoit  les  os  de  Raymond ,  comte 
b  Tolose.  dans  une  bierre  on  caisse  de  bois ,  fort  non- 
halament ,  dans  Téglise  de  Sainct  Jean  »  lenpiels  il  a 
oavent  ven ,  et  que  de  son  temps  les  os ,  h  cause  de 
à  vieillesse,  se  mirent  en  poudre,  eiccpté  le  crâne  ou 
I  de  la  teste ,  laquelle  les  susdits  frères  gardèrent  en- 
ieasement  à  canse  qu*elle  est  marquée  naturellement 
*ane  fleur  de  lys,  qui  estoit  une  marque  certaine  que 
I  comté  dcYoit  être  unie  à  la  couronne  :  et  encore  an- 
Nirdhn y  les  clieraliers  de  Hierus^em  la  gardent  dans 
ar  ihrésor ,  dans  une  armoire ,  parmi  leurs  f  oyaux 
Si  plus  précieux,  et  n*y  a  pas  longtemps  que  fe  l'ay 
eue ,  sans  quelle  soit  gastée....  Je  ne  puis  néanmoins 
mtefois  comprendre  on  pouToit  être  graTél'épitaphe 
a  comte  RayBM>nd ,  que  Bertrand  escrit  avoir  tiré  des 
leux  marbres,  en  ces  deux  vert  Gascons  : 

/IToif  il3fa  AoBM  sur  fsrra  psr  ^ftw  Mfdbr  ^us /bli# 
Qimm  f§U$i  d»  aw  l^rrv  ri  la  gUffia  «eu  fnn  (i). 

«  Noguier,  sur  la  fin  de  son  ffittoire  Tohsaine,  escrit 
ail  ne  fust  point  mis  en  terre  saincte  et  beniste,  aîns 


fl)  Gatel  a  publié  son  Hûtoin  dêt  eomt€$  de  Jp2om  , 
k  1623. 
S)IlfautUre: 

No  j  a  borne  sur  ferra  per  grau  wnhor  que  fos 
Quem  giies  de  bmi  terra  si  la  gleÎM  no  fos. 
TOMs  y. 


dans  un  jardin  de  THospital  sainct  Jean ,  dans  un  tom- 
beau de  marbre ,  sur  lequel  estoit  escrit  le  susdit  epi- 
taphe.  J*ai  recbercbé  curieusement  dans  ledit  jardin , 
mus  je  n*ay  point  treuvé  cest  epitaphe,  ny  homme  de 
céans  qui  Tay  t  ven.  » 

M.  Fauriel ,  après  avoir  rappelé  dans  son  Introduc^ 
tion  à  la  Cansos  de  Ut  Crozada ,  Tépitaphe  rapportée 
par  Bertrand  ,  dit  que  celui-ci  avait  vu  le  tombeau  k 
demi  miné ,  ec  en  avait  tiré  Tépitaphe  à  demi  effacée; 
il  ajoute  que  les  historiens  ont  traité  de  feblece  récitde 
Bertrand ,  et  qu'ils  n'hésitent  pas  à  déclarer  forgés  pa^ 
lui  les  deux  vers  qu'il  prétend  avoir  lus  sur  la  tombe 
de  Raymond  VI.  «Ces  doutes,  ajoute  le  savant  acadé- 
micien, me  semblent  avoir  été  hasardés  à  la  légère.  Ce 
sont,  en  effet,  à  peu  près  les  vers  3806  et  3807  du 
poème,  on  Causas  de  la  Crozada,  Ils  font  partie  de 
l'une  des  harangues  dont  cet  ouvrage  est  semé.  Mais 
c'est  lé  jeune  comte  et  non  pas  Raymond  VI  qui 
parle: 


Gui  80  dits  lo  Coms  joves  mot  nai  lo  cor  joios 
Daiso  quen  avets  dig  en  farei  breu  respos 
Si  Jesbn  Crist  m  sslva  lo  cors  els  compaobos 
B  qneu  reda  Tbdoza  don  ien  soi  desiros 
Jsmais  nan  er  paratges  aonits  ni  sofracbos 
Q%iê  uan  et  su  est  mon  amlhs  om  im  podêros 
Que  m  fOjfusê  desifiÊàt  rilaglriganafos. 


Mais  comment  aurait-on  donné,  en  les  changeant  un 
peu,  ces  deux  vers  pour  épitaphe  à  Raymond  VI,  tan- 
dis qn  ils  font  partie  d'un  discours  du  fils  de  celui-ci  ? 
C'est  ce  que  l'on  ne  peut  décider.  Mais  ce  qui  parait 
assuré ,  c'est  qu'en  annonçant  que  cette  épitaphe  est 
fausse,  en  tant  qu'on  la  considère  comme  tirée  des 
vieux  marbres ,  ainsi  que  le  dit  Catel ,  D.  Vaissete  a  en 
raison  ,  car  rien  ne  prouve  que  le  tombeau  du  comte 
ait  existé  dans  le  jardin  de  l'h^ital  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem,  k  Toulouse. 


19  Outre  les  enfans  laissés  par  Raymond  VI  et  con- 
nus dans  l'histoire ,  il  paraîtrait  qu'il  avait  un  frère 
nommé  Pierre  Raymond,  qui  apparemment  n'était 
pas  né  d'une  union  légitime,  Catel  mentionne  un  acte 
portant  la  date  de  1224,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  «  Ho- 
non  omnium  quœ  prœdkta  sunt ,  sunt  testes  domi" 
nus  Petrus  GeraldusArmentacensis  cornes,  et  Odo  Léo- 
maniœ  ejus  consangiiineus  ,  et  Baymundus  ToUisa» 
nus  episcopus  ^  et  Bemardus  de  Marestanno,  et  Pa- 
tnu  Ray mundusf rater  domùu  Bajrmundi  Tolosant 
comitîs.  Plusieurs  familles  anciennes,  connues,  depuis 
plusieurs  siècles ,  sous  le  nom  de  Raymond ,  ont  eu , 
à  ce  que  Ton  assure ,  la  prétention  de  descendre  de  ce 
frère  de  Raymond  VI,  et  la  chose  ne  parait  pas  im- 
possible. 

Hugues  d'Alfar,  qni  avait  épousé  Guillelmelte,  fille 
de  Raymond  VI ,  était  un  chevalier  Navarrais  d'une 
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hante  Ttlcnr.  Il  fat  Mouchai  «TAgc».  Oa  le  tiI»  an 
premier  ti^e  de  Tonlouae ,  Cure ,  centre  ravit  do 
comte ,  nue  sortie  lor  le  camp  des  croiflét  ;  plot  taid 
il  défendit,  coatre  Simon  de  Montlbrt,  ledbaleande 
Penne ,  en  Agenais.  Il  auisU  à  la  balailie  de  Maret , 
et  se  distingna  dans  tons  Ici  fambaU  «jni  enrent  lien 
pendant  la  croisade*  11  contribua  au  soccèt  de  la  ba* 
taille  de  Baziege  \  et  lorsque  le  prince  Loois  rât  at- 
tirer Toalonse ,  il  fnt  cîiargé  avec  Bertrand  ,  frère 
imtmrel  de  Bajrmond  VU,  de  la  défense  de  la  liarbar 
cane  de  Vilieneave. 

Si  Ton  en  croyait  des  fabtes  absardet ,  et  quelques 
actes  éridemment  fanx ,  Déodat  Tristan  d^Estaing, 
que  notts  Terrons  faire  hommage  en  1 223  à  Raymond 
VII,  pour  le  château  d*Albin  en  Rooergne,  aurait  été 
le  frère  atné  de  ce  même  Raymond  VII.  Le  père  de 
cdui-cî  l'aurait  en  de  Sybille,  fille  de  Guy  de  Luû- 
gnen ,  roi  de  Chjrpre  et  de  JëmsalenL  En  faveur  de 
cette  prétention^  on  racontait  qu*aprèi  la  mort  de 
François ,  comte  d^Estaing  ,  gouTernenr  de  Douai  en 
1734 ,  on  avait  apposé  le  scellé  sur  le  château  de  ses 
pères ,  et  que  la  levée  n*eat  lieu  qu^en  1750 ,  à  la  re- 
quête du  comte  d'Estaing ,  célèbre  depuis  comme  of- 
ficier de  terre  et  de  mer,  maia  dont  la  conduite  durant 
la  révolution ,  dont  il  fut  enfin  la  victime ,  n'a  pas  ré- 
pondu à  l'espoir  que  fesaîcnt  naître  le  courage  et  le 
dévouement  du  vainqueur  de  La  Grenade.  Les  offidert 
de  la  sénéchaussée  de  Rodez  se  transportèrent  sur  les 
lieux,  et,  dans  leur  procès-verbal,  il  est  dit  qu'on 
trouva  dans  les  archives  du  château  un  petit  paquet 
couvert  d'une  enveloppe,  sur  laquelle  on  lisait  :  Faàr 
déchirera  Paris. 

Bosc,  que  nous  copions  ici  (1),  ajoute  :  «  Ce  petit 
paquet  contenait  deux  feuilles  de  parchemin ,  roulées 
Tane  sur  l'autre ,  écrites  en  caractères  très  anciens  et 
gothiques.  Dans  ce  rouleau  on  trouva  un  petit  ins- 
trument de  fer,  de  six  pouces  de  longueur ,  troué 
par  le  milieu ,  et  terminé  d'un  e6té  par  une  béquille 
en  forme  de  T,  et  de  l'autre  par  quatre  orillons  en 
forme  de  croix.  Au  trou  du  milieu  était  attachée 
par  une  chaîne  d'argent,  une  petite  plaque,  aussi  d'ar- 
gent, sur  laquelle  on  aperçât  quelques  caractères  go- 
thiques ,  qu'on  réussit ,  avec  beaucoup  de  peine ,  à 
déchiffrer.  Après  l'avoir  frottée  et  nettoyée ,  on  y  lot 
cette  inscription  latine  :  Adàus  arculœ  in  quâpretio- 
Mssùnuj  hujus  castelU  dEstagno  thésaurus  conti" 
Futur;  latet  in  camerd  particula  dicta  ,  sive  aula  con- 
sHii ,  sub  petrd  notata  cruce  huic  qwM  videtur  ibi  si- 
mÛlima,  On  fit  appeler  le  concierge  pour  savoir  de  loi 
dana  quel  endroit  de  la  maison  était  cette  croix  :  il 
répondit  qu'il  croyait  en  avoir  aperçu  une  semblable 
en  balayant  dans  la  salle  do  billard. 

«  Les  officiers  de  la  sénéchaussée  s'y  transporté- 


<l)  Mimêêru  pmr  mnir  â  VkkUrin  du  Houergue,  II , 
930. 


fCtttaamitètavae  le  comte  d'Estatag.  Onfitlever.ei 
ptéscnca  d'an  giand  nomibre  d^assistans  ,  le  pafi 
HT  loqad  cette  croix  étmt  cmprônte,  el  Toa  tid 
de  tare  aacofiredeiBr  teat  raaîilé.  LadiflicBM 
fiit  detroarcr  la  aeifare  :  on  aoapçsnnu  qa'elli 
poavait  éti«  cachée  par  ane  cnîx  qufon  voyait  wê 
le  coaverole.  Elle  l'était  en  cAst;  et  on  parrn* 
enfin  à  oavrir  lecoffine,  qa\»  troava  rempli  de  char* 
bon.  On  fit  fouiller  dans  le  charbon ,  et  on  en  tin  aa 
aeoond  coÉTre  de  fer,  sant  serrure  ni  oavertare,  qa'ea 
lot  forcé  de  mettre  en  piècci,  poar  aavoir  œ  qaH 
contenait 

«  On  y  trouva,  1«  an  contrat  de  mariage  de  SybiHc^ 
filledeVittasdeiaiigneB,  foi  de  Chypre  et  de  lé- 
nisalem ,  avec  Raymond  VI  »  comte  dé  Toalonae,  fih 
de  b  reine  Gonatanoe,  et  pèrede  DJeudonné  Tristan, 
baron  d  Estaing  «  pnnee  de  luMergnc 

»  2«  Une  copie  da*  registre  de  baptéaw  de  Diea- 
donné ,  dans  l'égliM  de  Saint-Etienne  de  ToaUiaw, 
par  révèque  Fnlcrand.  Cet  acte  porte  que  «  le  troi- 
sième dimanche  d'octobre  de  l'an  1193,  Un  baptiaé 
par  Fnlcrand ,  évèqne  de  Toaloase ,  Rayamnd  Diea- 
donné ,  fila  légitima  de  Raymond ,  dnc  de  Nactenne, 
et  de  Sybille  de  Jérusalem,  dontta  naissance  répui- 
dralaioiedantlecieletanr  la  terre,  et  particulière* 
méat  dans  le  coear  des  habitanide  Toulouse.  »  L*acle 
est  sigaé  par  Palcrand  ,  évèqne  ;  par  Baymond ,  due 
de  Narbonne,  camte  de  Toaloase ,  amrqaia  de  Pro- 
venœ,  ateul  de  l'entant;  par  Raymond,  duc  rqiré- 
scntatif  du  duché  de  Narbonne ,  fils  de  la  reine 
Constance ,  père  de  l'enfant  ;  par  GaiUaame  de  Coar- 
tenai ,  prince  dn  sang  royal  de  France ,  parraia  ; 
et  par  la  duchesse  Mathilde  de  Gonstaatinople , 
épouse  de  Guillaume  de  Montpellier,  marraine  B 
est  daté  du  trobième  dimanche  d*octebre  »  de  ru 
1193,  régnant  en  France  Philippe,  et  à  Tonloase 
Raymond. 

»  En  1219,  Ifartin  Pavent,  archidiacre  de  Toa- 
loase ,  expédia  ane  copie  de  cet  acte  au  aeigaear 
Dieudonné  Tristan  ,  dnc  représentatif  du  duché  de 
Narbonne,  prince  de  Rouefgue ,  baron  d'Estaing  et  de 
Montigai ,  pour  lui  servir  de  certificat  de  catholicilé 
dans  le  mariage  qu'il  veut  contracter.  L'expéditioo 
est  signée  par  Foulques ,  évèqne  de  Toulouse.  • 

Il  y  a  toojoura ,  dans  les  travaux  des  Causssûrei ,  qii 
veulent  tromper  les  hbtoriens,  à  l'aide  de  docnmens 
historiques ,  des  négligences ,  des  anachroniames  qoi 
font  ressortir  leur  maladresse.  On  comprend  qu'un 
artiste  adroit  ait  pu  abuser  le  savant  Winckelmann,  à 
ce  point  de  lui  faire  recevoir,  comme  des  peintures  an- 
tiques ,  des  fresques  k  peine  encore  séchées.  On  con- 
çoit que,  dans  son  enthousiasme  pour  les  monumeos  de 
l'antiquité,  Caylus  ait  acheté,  sous  le  nom  de  mossS- 
qoe,  un  morceau  de  plâtre  assez  habilement  colorié; 
mais  comment  espérer  que  des  dates,  évidemment 
fausses,  ne  feront  pas  découvrir  les  supercheries  du  &- 
bricateur  de  prétendues  chartes  antiques  ?  On  trouve 
dans  ce  volume ,  livre  XX ,  pages  22 ,  23 ,  24 ,  que 
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bymood  de  Toalooie,  fib  de  Rajrmond  Y,  après 
ifoir  répudié  Beatriz  de  Beziers  ,  époosa ,  en  1193 , 
lonrgûgne,  fiUe  d'Amaori  de  Lazigsen ,  alora  dac 
le  Chjpre,  et  qn  ne  fat  roi  qu'après  la  mort  de  Goî , 
poi  de  Jérasalem,  son  frère , arrivée  en  1 194.  On  voit 
par  là  qœ  Tantenr  de  la  cliarte  confond  les  noms  et 
les  dates ,  et  qnHl  n'avait  pas  même  la  connaissance 
la  plos  valgaire  de  notre  histoire.  La  date  qa'il 
Ifsigne  d'aUlenrs  à  l'acte  de  baptême  de  Déodat  d'£s- 
bung  (octobre  1193) ,  indiquerait  que  le  mariage  de 
laymond  de  Toalonse  et  de  Bourguigne  aurait  eu  lien 
lès  les  premiers  jours  de  cette  année;,  ce  qui  n'est  nnl- 
lement  justifié. 

Il  est  d'ailleurs  digne  d'être  remarqué ,  que  Deodat 
l'Estaing  fit  hommage  en  1223 ,  du  château  d'Albin 
m  Ronergue ,  à  Raymond  VU ,  et  que  ce  serait  seu- 
lement l'année  suivante ,  en  1224 ,  qu'il  aurait  voulu 
^e  valoir  seâ  droits,  et  qu'il  aurait  envoyé  on 
cartel  de  défi  à  ce  même  Raymond  VII,  son  frère 
adet,  usurpateur  du  comté  de  Toulouse,  du  mar- 
laisat  de  Provence  et  du  duché  de  Narbonne.  Le  faus- 
aire  qui  composa  les  actes  trouvés  au  château  d'Es- 
iaîng,  ne  fut  pas  assurément  bien  adroit,  et  il  con- 
laissaît  bien  peu  l'histoire  de  l'époque ,  où  il  voulait 
iaire  jouer  un  si  grand  rôle  à  Deodat  d'Estaing.  La 
forme  inusitée  des  pièces  destinées  à  prouver  l'ori- 
pne  de  cette  famille  démontrerait,  elle  seule,  que 
cette  prétention  était  aussi  erronée  que  ridicule.  Et 
cependant  ce  n'était  pas  assez  de  tant  de  maladresse , 
::ar  Tex trait  prétendu  des  registres  de  baptême  de 
l'église  de  Saint-Elienne  de  Toulouse^  fait  en  1219  , 
i  une  époque  sans  doute  où  l'eustence  de  tels  regis- 
tre» pourrait  être  victorieusement  contestée  ,  rappelle 
ret  adage  si  connu  :  Que  ce  n'est  rien  prouver  que  de 
HHihir  tout  prouver. 

Le  troirième  parchemin,  trouvé  dans  lecofFre  de  fer 
Est  un  acte  daté  du  camp  de  Bouvines  ,  et  par  leque] 
Philippe  Auguste  aurait  reconnu  Deodat  Tristan  d'Es- 
taing .  doc  de  Narbonne,  pour  sou  trèa  proche  parent. 
Comme  les  antres,  cette  charte,  est  entachée  non- 
leulement  dans  sa  forme,  mais  aussi  dans  ce  qu'elle 
contient ,  des  marques  de  la  plus  insigne  fausseté ,  et 
die  aurait  couvert  d'un  ridicule  indélébile  le  comte 
dXstaing  s'il  s'était  servi  de  titres  qui  n'étaient  que  le 
produit  de  mabdroits  mensonges. 

Mais  ce  n'était  pas  encore  assez  de  descendre  di- 
rectement des  comtes  de  Touloiae ,  de  représenter 
cette  illustre iamille,  qui,  pendant  quatre  siècles ,  a 
dominé  dans  le  midi  de  la  France  ;  il  faUait ,  profi- 
tant du  silence  de  l'histoire,  fixer  l'origine  de  cette 
dynastie  à  laquelle  on  voulait  se  rattacher  ;  et 
c'est  ce  que  l'on  a  tenté ,  k  Faide  d'un  autre  mo- 
Doment  trouvé»  aussi,  dans  le  coffre  de  fer.  Là 
forent  découvertes  trois  plaques  de  bronze,  liées 
entre  elles  par  des  boucles  d'argent  Sur  ces  plaques 
^tait  gravée  la  généalogie  de  DeâA^t  ou  Dieudonné 
Tristan  d'Estaing ,  depuis  Bodcric ,  dernier  roi  des 
Wi&igoths,  desquels  seraient  descendus  les  anciens  j 


comtes  de  Toulouse,  jusqu'à  la  présente  année  1222. 
On  sent  bien  tout  le  ridicule  d'un  pareil  monument; 
mais  ce  qui  afflige ,  c'est  de  voir  que  le  rejeton  d'une 
race  justement  honorée,  dont  le  blason  était  le 
même  que  le  noble  blason  de  F  rance,  et  qui  avait  mé- 
rité cette  disctinction,  ait  pu  vouloir  se  enter,  en  quel- 
que sorte,  surune  famille  qui  lui  était  complrteroent 
étrangère,  et  dont  ses  aycux  étaient  vassaux.  Célèbre 
depuis  plusieurs  siècles ,  la  famille  d'Estaing  n'avait 
pas  besoin  de  chercher  ailleurs  que  dans  ses  propres 
monumcns,  et  dans  ses  souvenirs  chevaleresques,  des 
titres  de  noblesse  et  de  grandeur  ;  car,  ainsi  que  le  dit 
Bosc,  il  n'y  a  point  d'arclûves  dans  le  pays  où  il  n'en 
soit  îaii  mention  ,  depuis  l'an  10()0  jusqu'à  nos  jours. 
Le  comte  d'Estaing  avait  assez  fait  d  ailleurs  pour  ho- 
norer son  nom  sans  chercher  à  lui  donner  une  illuf- 
tration  empruntée.  Voici  les  actes  trouvés  dans  le 
cofTî-e  de  fer  du  château,  et  qu'il  fant  conserver,  non 
comme  des  monumens  historiques  ,  mais  comme  des 
preuves  de  la  fiiiblesse  de  l'esprit  humain» 


l. 


Pacta  mutua  ante  Denm  et  honoris  causa  conventa 
inter  nos  Vittom  de  Lozignen ,  Dei  gratiâ  regem  Hie- 
rosolimse ,  principem  Cipri  et  Thiri ,  et  inter  nos  Ray- 
mundum ,  Dei  gratiâ  ducem  represenlalivum  ducatùs 
Narbonensis,  comitem  sancti  Egidii,  filium  reginae 
Constantiae ,  sub  respeetu  matrimonii  faciendi  inter 
Sibillam  domini  régis  Vitti  filiam  et  dominae  reginae 

Hierosolims et  inter  domtnnm  Raymundnm  qui 

eam  sibi  conjugem  petit  ego  rex  Vittus  concède  et 
assentior  îstnd  fieri  matrimonîum....  Dono  et  solvo 
dicto  domino  Raymnndo  pro  dote  suse  conjugis  fi  lise 
me»  summa  trecentorom  milltum  nnmmorum  Bisan- 

tiorum  conditionibus  sequentibas ilti  datumm 

(  Raymundum  )  et  pnestitui-um  provtnciam  Ruthenen- 
sem  et  Albîgensem  ad  se  pertinentem,  ut  eâ  fruatur... 
Exige  dominum  Raymundum  filio  dare  primogenito 
ex  suo  actuali  matrimonio  titnium  etdignitatem  ducis 

reprssentativi  ducatûs   Narbonensis illi  pariter 

dare  in  solido  principatom  Rulhenensem.... 

Quas  conditiones  et  pacta  ego  Raymondas  acripio... 
Assigne  sicut  petitum  est ,  dicf se  dominse  Sibillse  pro- 
vincias  Ruthenarum  et  Albigias ,  et  primo  filio  nosfro 
ut  in  solido  possideat  sicut  et  ego  principatum  Rulhe- 
nensem dono....  nihîlominus  attendo  qu6d  in  princi- 
patu  concesso-,  urbs  nec  comitatus  Segodonni  com- 
prehendantar  ;  sed  tatitùm  qnod  vulgô  dirituralta  et 

infima  Marchia non  ampliùs  possidens  comitatum 

Segoduni ,  verum  datam  à  venerabili  avo ,....  Ricardo 
domino  de  Cariât  qui  eo  légitime  fruitur... 

De  rebos-  supra  dictis  testes  sont  Amauri  de  Lnri- 

gnen Petrus  Raymundns  de  Tolosa....  Heraclius 

patriarcha  Hierosolims ,  etc.  factom  in  nova  urbe  de 
Li misse ,  régnante  rege  Vitto....  anno  millesimo  cen- 
tesimo  nonagcsimo  secundo. 
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Ex  qoarto  Ubello  bapttsmali  ecclesî»  sancti  Ste- 
phani  Tolos»...  Hoc  scriptom  est  at  omnibos  sit  co- 
tam  4  nobb  Fulcrandc...  ToIomb  episcopo ,  regenera- 
tom  esse  in  sacris  aqais^...  cnjas  gaadiam  in  cœlo  et  in 
terra  fatanim  est ,  imprimisque  in  cordibns  incolt- 
Tom  bajas  orbis  Tolosae,  filiam  legitimum  nncliiis  ter- 
Uqs  natum  ex  domino  Raymando  dnce  repraesentatîTO 
dacatùs  Narbonensis....  qai  filins  procreatns  ex  oonjn- 
gio  legitimo  domtni  Rajtnnndi  cnm  doniîn&  Sybilla 
Cypri  principe ,  et  nobilis  in  sacris  fontibns  prssen- 
taLus  est  k  domino  Gnillelmo  Francise ,  dicto  G)rti- 
niaco....  etadominâ  dncîssà  Matilda,  nxore  domini 
Guillelmi  Montispessolani,  qui  patrinnsetmatrina... 
infanti  nomen  Deodati  Rajmandi  imposnemnt....  Da- 
tum  terliâ  dominicà  mensu  octobris  anno  11 93  »  rég- 
nante Philipo,  Francornm  rege  et  Rajmnndo  comité 
Tolosae  et  Falcrando  episcopo. 

Ego  llartinus  Faventins ,  eoclesia  sancti  Stephani 
TolosiB  archidiaconns ,  hoc  apographom  dedi....  do- 
mino Deodato  dicto  Tristan ,  duci  representatÎTO  da- 
catùs Narbonensis,  princi  pi  Rntbeni,  baronî  de  Stanno 
et  Montignaco ,  ut  illi  pro  sit  ad  matrimooiam  qnod 
Tnlt  oontrabere.....  Martinas  Faventins...  datam  1  mai 
anno  121 9,  etc. 

III. 

Philippns  Dei  gratià  Franeorom  rex ,  Deodato  dicto 
Tristan,  duci  representativo  ducatûs  Narbooensis, 
principi  Ruthenensis,  baroni  de  Stagno  et  Montiniaoo. 
Qoemadmodum  consangninitas  gratnsqne  animas  sont 
arctissima  vincala  qas»  inter  homtnes  intercédant, 
nemo  tibî  potest  arctissimas  esse  an  cooionctissimos: 
mihi  es  cognatas  idemque  sangnis  in  nostris  finit  te- 
nis,  propter  reginam  Constandam  matereram  meam 
et  toam  aviam  ;et  Titam  tibi  debeo  qaam  mihi  servasti 
inpagnà  illastri  hanc  prsscedente,  tam  strennè  me 
in  eqanm  reponendo,  me  deferendo,  meqoe  tam 
fortiter  too  oorpore  tegendo«  cnjas  cogitatio  non- 
qaam  in  mente  meâ  oblivione  delebitar.  Si  tanta 
▼irtntis  prodigia  feclsti  snb  obscnro  limptids  eqnitis 
nomine Tristan,  ac.  memisti  tam  cito  esse  capnt  meo- 
ram  armatorom ,  qai  tibi  non  fadam ,  coi  tantom 
debeo,  nanc  cùm  te  noyerim  et  tam  praedaram  mihi 
probaveris  originem  et  qai  sangoinitate  mihi  tam  pro- 
pinqaas  es  ?....  at  igitar  tibi  probem....  te  a  me  in  pos- 
teram  aspectam  iyi ,  non  tantùm  nt  meam  eognatom 
et  meam  Uberatorem ,  sed  et  at  meam  filiam  ;....  his 
pnesentibas  dono  tibi  et  remitto  scatam  meam  genti- 
îitiam,  at  ilhtd  geru  sicat  ego  ipse  gero,  taamqae 
operiat ,  mea  pariter  veûUa  et  insignia....  BUana  meâ 
bas  cartas  sobacripsi ,  meomque  jossi  sigillam  apponi 
nanc  taom...  Datam  in  Tictricibas  castris  pognae  Botî- 
die  28  mensis  joUi  »  anno  1211» 


Ego  DeodatttS ,  Dd  gratîâ  daz  NarhoocBâs,  « 
Tolosae ,  mardiio  Provinnae ,  Rotbeni  pciaeq 
Nicosîae ,  baro  de  Stagno  et  Montiiûaco ,  b^ 
SibillâQpri,  Raymondo,  nato  Joaoïne  AngfaiJ 
tri  meo  natn  minori.  Ut  ▼!  et  TÎoleotia  ïmt  à 
zisti  ,qao  tempore  detinnisti  in  Tîncalis  pcr  tmt 
fas ,  et  at  malignam  deœt ,  et  tnditoroD  matpÊ 
sicot  te,  yiolentiam  renanciationcm  regioniliM 

ris  et  snmmis  potestatibas  mihi  toli  debitn iri 

bem  illam  esse  nnllam ,  qnod  reprobo ,  ton  qi 
propter  omnia  taa  malefacta  et  perfidias  ia  m 
minnm  taom  et  fratrem,  te  bis  pnesentibv 
titatom  dedaro  orani  titulo ,  seqnitate  ezpoi 
omni  bono  et  fractibas;  veto  omni  bnitmî,  i 
fero»  et  meaimm  nrbiom  tncolis,  iommÎK^ 

testatibos  ,   tibi  obedire  ,  aaxiliari TiU 

dico  et  proToco  at  collato  pede  finîamas  ceobi 
siam  armis  aequis  in  loco  pnbiico....  Deodatas.  B 
in  castello  de  Stagno ,  die  30  decembris ,  anoo  1 
regnantîbas  rege  LodoTÎco ,  meqae  ip«>  Da 
comité. 

Ego  Norbertas  Frandse  fedalis ,  meo  iaà^tm 
et  omamentis,  convenî  mandato  exftrcno  di 
md  Deodati .  dads  Narbonis  ,  comitis  Tolotc, 
cnionis  Provindae ,  dominnm  Raymondam  Té 
filiom  Joannae  regînae ,  eoqne  înTento  in  orbe  i 
Fiori  hno ,  die  3  anni  1224,  banc  illi  raididi  i 
dam  proYocatoriam  et  mandatnm....  scripton  in 
de  Stagno , ....  regnantibat  reçe  LndoTÎco  et  Dn 
comité,  Norbertas. 


M  Voyez  ce  qne  noos  avons  dit  aar  RayMoii  J 
dain ,  vicomte  de  Saint- Antonio  ,  loiBe  !▼,  ààê 
et  notes,  p.  7,  etseq. 

91  On  cootervait ,  dam  la  blblioâièqoe  èaù 
Ëers  de  Toaloow ,  on  manoacrit  dea  poésiei  dsl 
badonrs ,  dans  leqnd,  ontie  la  chanson  qm  eûli 
core  dans  la  bibliothèqoe  da  roi ,  il  y  en  anît  < 
antres  de  Gaillaame  Figndra. 

22  Void  des  vers  de  ee  comte  de  Foîx  : 

Francct ,  c*al  non  de  gran  oor  non  a  par 
B  de  laber,  de  forts ,  e  BergMagnen 
Los  Patarins  a  Borna  ansan  nenar; 
B  qoi  damar  se  fara  d'Aragon 
A  lo  gran  foc  seian  menais  après, 
Gom  rason  es , 
B  tait  bruisat  seran 
E  lor  cènes  gitad  al  Tent 
% 

23  Ce  Deodat  d*EsUing,  que  Dom  Vaîside  i 
montre  comme  Aonmsa^r,  on  vassal  dn  comte  de  1 
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Mfe,Ie  20jaiii1223,  pour  le  chàteaa  d'Albia ,  en 
lergne,  n'est  pas  d&fFërent  de  ce  Deodât  Trktan 
ig ,  prëtenda  frère  alnë  de  Rajmond  VII ,  'et 
aaraîty  selon  les  chartes  tronfëes  an  château 
itaînf;,  adressé,  pea  de  temps  après,  un  défi 
Kaymond  VII,  son  frère,  usurpatear  dn  comU 


de  Toaloose.  Le  sent  rapprochement  des  dates  suffi- 
rait pour  montrer  la  £iasseté  de  ces  docamens:  ceux- 
ci  prouTcnt  d'ailleurs  qae  le  faussaire  qoi  a  composé 
ces  diartes  n'ayait  pas  même  ëtadié  les  monomens 
bistoriqnei  dn  trdiîème  siècle; 


ADDITIONS  ET  NOTES 

W  LIVRE  VINGT-QUATRIËME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Une  chronique  manascrite ,  aatrefois  dans  la  bi- 
bliothèque des  Frères  Préchears ,  on  Dominicains  de 
Toulouse ,  porte  ce  qui  suit  :  «  En  Tan  que  Ton  con- 
tava  de  M.  ce  e  XXIIII  lo  ooms  de  Tholosa  tramelec 
SOS  messatgiers  à  Tapostol  de  Roma  et  los  ambassadors 
del  rey  d'Engleterra  demandero  l'absolncion  e  la  pats 
per  lodit  comte  ,  mes  no  rapporteron  en  Tholosa 
ïettra  deldit  sanci  Paire  ^  ço  que  fouc  nna  ertn  do- 
lor  permo  senher  lo  comte.  » 

La  chronique  romane  de  Montpellier  ne  contient 
rien  sor  ce  sujet  Elle  indique  seulement,  sons  Tann^ 
1224 ,  un  tremblement  de  terre,  arrivé  le  quiniième 
jour  de  novembre  :  «  En  Tan  M  e  CC  e  XXllll ,  dins 
novembre  XV  dias ,  vint  lo  crotle  a  Montpellier  égal 
hora  nona  e  tenc  tant  quant  honc  poiria  dire  très  vet 
Pater  noiter(l). 

9  Voici  la  charte  accordée  alors  par  Raymond  VII, 
et  que  Dom  Vaissete  aurait  dû  rapporter  : 

«  Norerintuniversi  pries,  paginam  inspecturi,  qnod 
noa  Raimundus ,  Dei  gratia  dux  Narbonse ,  comes  To* 
losa  ,  marchio  Provincise ,  gratis  et  bona  fide  reoepi* 
mus  in  mannteneotia  nostra ,  et  captennio  nostro,  di- 
lectos  noatros  oonsules  et  universitatem  Cadnrci ,  de 
omnibus  videlicet  petitionib.  quas  habentcumepiscopo 
suo  et  episoopus  cnm  isdem  et  specialiter  ipsos  recepi. 
mus  in  nostra  manutenentia  et  captennio  de  controver. 
sia  quam  habent  superfacto  campanise  cnm  episcopo 
memorato.  Et  in  signum  et  testimonium  hnjns  rei 
prcsentem  paginam  eisdem  tradidimus  sigillt  nostrî 
mnnimine  confirmatam.  Actum  in  ecclesia  S.  Deside- 
rii  juxta  Cadurcum  VI  id.  octob.  ann.  Inc.  Verbi 
M.  CC  XXV. 

s  Cette  date  justifierait ,  elle  seule ,  la  mémoire  de 
S.  Dominique,  si  étrangement  attaquée  par  les  philo- 
sophes du  dix-huitième  siècle,  si  lliistoire  n'avait  pas 
démontré  que  ce  pieux  missionnaire  ne  fut  jamais  le 
persécuteur  des  hérétiques.  Il  mourut  à  Bologne  le 
6  août  1 221 ,  et  ce  ne  fut  que  huit  ans  plus  tard ,  que 
le  concile  deTonlouse  établit  l'Inquisition,  pour  la  re- 
cherche des  sectaires  et  de  leurs  fauteurs.  Cette  fonc- 
tion ne  fut  attribuée  d'abord  qu'aux  évèques ,  qui  de- 

(1)  Selon  une  variante  des  manuscrits,  il  faudrait  lire 
ainsi  :  «c  Aqnest  an ,  a  XY  novembre,  fo  terra  tremol  a 
Montpellier  que  durel  per  III  Pater  noftei; 


vait  députer,  dans  chaque  paroisse,  un  prêtre  et  deux 
laïques ,  pour  l'exercer.  Ce  ne  fut  qu'en  1 233«  que 
l'exercice  de  l'Inquisition ,  en  France ,  fut  coo6é 
aux  Frères  Prêcheurs,  institués  par  saint  Dominique. 
Ainsi ,  ce  n*est  que  douie  ans  après  la  mort  de  cet 
intrépide  adversaire  de  Terreur,  que  son  ordre  îdL 
chargé  de  poursuivre  les  partisans  du  Manichëisoe. 
Saint  Dominique  est  donc  entièrement  étranger  à 
rétablissement  de  llnquisition ,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  l'avoir  prouvé  déjà ,  en  1825  (I) ,  à  une  épo- 
que où  l'on  renouveUit ,  à  ce  sujet ,  les  accusations 
les  plus  absurdes ,  et  ou  aucun  écrivain  ne  cherchait 
à  défendre  la  mémoire  de  cet  homme  évangâiqne. 

4  Ces  derniers  mots  indiquent  parfiûtement  le  bst 
de  ceux  qui ,  foulant  aux  pieds  toutes  les  règles  de  la 
justice ,  poursuivaient ,  avec  une  constance  qui  ne  se 
démentit  jamais ,  la  noble  dynastie  de  Toulouse.  Elle 
était  trop  puissante ,  aux  yeux  des  hommes  du  nord , 
cette  dynastie  qui  comptait  déjà  quatre  siècles  d'exis- 
tence. Attachée,  |>ar  les  liens  de  la  féodalité,  anx  nou- 
veaux Césars  de  l'Ocddent  ;  alliée  aux  maisons  royales 
de  France,  d'Aragon  et  d'Angleterre  ;  s'appuyant,  d'un 
côté ,  au  Rhône  et  aux  Alpes  ;  de  Tantre ,  à  la  Ga- 
ronne et  aux  Pyrénées,  elle  pouvait  devenir  redou- 
table p  elle  pouvait  un  jour  étendre  u  domination 
jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  rétablir,  ea 
quelque  sorte,  l'ancien  royaume  d'Aquitaine.  Sa 
perte  fut  résolue ,  et  l'on  se  servit  avec  ardeur  du  pré- 
texte fourni  par  le  besoin  d'éteindre  Thcréne  dans 
les  provinces  méridionales.  On  voulait  bien  accorder 
la  vie  aux  princes  de  Toulouse,  mais  à  condition 
qu'ils  renonceraient ,  pour  eux  et  pour  leors  desoen- 
dans«  aux  immenses  domaines  dont  ils  étaient  lo 
maîtres.  Leur  catholicité  n'était  pas  doutenae  \  maii 
ils  étaient  coupables,  parce  qu'ils  étaient  riches,  parce 
qu'ils  étaient  puissans.  On  voulait  bien  leur  permettre 
de  vivre ,  mais  dans  l'abjection  ,  mais  dans  la  pau- 
vreté ,  mais  dans  l'oubli  des  droits  qu'ils  tenaient  d 
des  empereurs  Carlovingiens .  et  du  temps  et  de  l'a- 
mour des  peuples.  On  vient  de  le  lire ,  le  comte  de 
Toulouse ,  bien  que  reconnu  catholique ,  ne  pouvait 
espérer  de  trouver  grâce  devant  le  l^at,  qu'en  aban- 
donnant sa  souveraineté,  qu'en  y  renonçant  pour  tou- 
jours, tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers.  Ce  n'était 

(1)  féince  publique  de  l'académie  royale  des  sciences 
de  Toulouse.  Notice  sur  M.  Magi-Durival. 
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point  le  ^tcnr  det  héréûfjam  qa'on  Toalait  attendre 
«n  loi ,  c'était  le  prince ,  dont  on  craignait  et  la  pnis- 
et  la  Talear. 


s  On  tait  que  joaqn^a  la  révolation ,  Ion  do  ncre 
de  nos  rois ,  nn  pair  de  France  portait  dans  cette  cé- 
rémonie imposante  le  titre  de  comte  de  Tonlouie  :  il 
oonaervait  le  qoatrième  rang  parmi  let  pairs  laïques. 

•  Noos  noos  occuperons ,  dans  une  note  spéciale,  et 
de  renseignement  à  Toulouse ,  avant  rétablissement 
de  lllniversité  de  cette  TÎlle,  et  aussi  de  cette  Uni- 
^eraitéy  depms  sa  création  jusqu^en  1791. 

T  Bord,  dans  ses  Antùfuàéê  de  lavUk  de  GMtre#(1), 
dît  qae  Philippe  de  Montfort ,  le  qoatrième  et  der- 
nfer  fils  de  Simon  II,  «  fat  âenr  de  la  Ferté  Alept  et 

(l)P.W. 


de  Tjr  :  c'est  celuj  qui  est  le  premier,  qui ,  sebn  du 
Tillet  et  Gatel ,  fotdit  vray  seigneur  de  Castres  parce 
que  le  roj  lujr  donna  l'éTCSché  d'Albj  où  estoit  oom* 
prins  celnj  de  Castres ,  et  alors  les  bourgeois  de  Cas- 
tres le  furent  trouver  à  Lombers  pour  loy  rendre  leurs 
devoirs,  comme  à  leur  seigneur. 

«  Ce4lûlippe  cj  fat  à  la  Terre  Sainte,  avec  Saint* 
Loujs ,  c'est  pourquoi  il  est  dit  seigneur  de  Tjr,  » 

t  On  a  déjà  vu  que  les  hérétiques  Albigeois  avaient 
des  évéques  et  même  un  pape.  Parmi  les  chefs  du  pre- 
mier ordre,  on  distinguait  surtout  Vigorosue  de  Ba^ 
conia.  Nous  ne  savons  si  ce  fut  pour  montrer  la  rapa- 
cité de  ce  chef,  que  l'on  fit  ce  proverbe  en  langue 
romane,  proverbe  encore  conservé  : 

Es  le  seohe  Baeonia 

Que  n«  sap  prendre  oun  n'y  a. 
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CHRONIQUE  ROMANE, 

Sim  LA  «0EEBB  DES  ALBIGEOIS  ^ 

Com  entre  toaUs  las  eaosas  que  lo  Creatour  a 
fonnadas ,  prindpalament  a  créai  et  format  dous 
Botendemen  so  es  eotendemeD  angélic  et  huma  angelic 
per  cogUa  et   premediUr  las  causas  divinat  et  lo 
bama  laa  humanas  afin  que  en  se  exercieo  en  gran 
labour   et    estudi   el   melmas  conesca  las  causas 
Inconegttdas  et  de  lasqualat  jamai  nom  a  aguda 
aotissa  ;    loqual  entedement   per  imbecillitat   de 
satura  labille  et  de  arer  de  toutas  causas  memoria 
!8  plus  causa  divma,que  humana  coma  reciu  la  L. 
[.  jur.  CivHI.  C.   A  laquai  fauta  an  Tolgut  obyiar 
!t  y  perresîr  lous  bous  et  sages  doctours  tam  del 
ems  passât  que  aussi  dd  tenu  présent  que  per  lour 
^Dd  estudi  et  labour  an  fait  redegi  et  redegissen 
n    escrit  tam  las  bonas  que  mauresas  causas  et 
»braa  afin  que  foussa  exemple  als  mauTeses  et  conso- 
■tlo  ait  bouns  et  que  belcop  de  gens  et  doctours 
n  mes  las  gestas  et-obras  en  belcop  de  rialmas 
noDaicbias  et  proTÎncias  Tilles  et  cieuUz  de  grand 
en'^in  sans  far  mentieu  delz  grands   faitz  d'armes 
i    gnerras  souffertz  per  la  très  grande  et  renom- 
lada  et  noble  cieutat  deThoIozaetmonarchias  de  Lan- 
uedoc  et  Provensa  et  autres  provinsas  et  monarchias 
frcomvesinas  et  maiormens  so  que  foc  ftit  despei 
an  mil  dous  cents  et  doux  regnan  per  aquel  tems  en 
ontificat  Innocen  mestre  IIL  d*aquel  nom  estan 
Idict  siège  Fespace  de  xtiii.  ans  quatre  messes  et 
xiT  jours  et  Pbilip.  Dieu-donat  rej  de  Fransa  et 
^  comte  Ramon.  comte  del  dit  Tbolosa  et  de  Pro- 
•naa  et  un  nebout  deldit  comte  estan  comte  de 
eêîen  et  de  Carcassona  et  un  nommât  le  comte  de 
[ontfort  et  un  firaire  Arnaud  abat  de  Cisteaux  légat 
»r  lo  dit  sant  Paire  et  lou  glorieus  Hossenier  sant 
omenge  premier  foundadou  de  l'ordre  des  predi- 
idous  que  foundet  lou  premier  Coven  dins  lou 
t  Tholosa.    Entre  losquals  princes  ac  de  grandas 
mortalas  guerras  ans!  que  sera  aisi  dict  moienan 
gracie  de  Dieu  et  del  sant  Esprit  de  la  Yierges 
[aria  sanlz  et  santés  de  paradis. 


I  Mss.  de  la  bibliothèque  de  Toulouse  ,  fonds  de  Le- 
anc  de  Ponpigoan,  no22iS. 


CAPITOL  I. 

Qoand  lou  Sant  Paire  de  Roma  mandet  sercar  le 
coDsel  per  donar  ordre  contre  los  heretges  et  per 
Tenir  a  la  Tnla  historia  et  intention  de  lactour  se 
troTa  que  l'an  que  dessus  foret  Um  grande  la  he- 
resia  que  regnaTa  en  lo  pais  deBeziers  Carcasses  et 
Lauragues  et  autres  paisea  de  laquella  heresia  eni 
granda  piaut  et  le  Sant  Paire  de  Roma  ne  foue  ad- 
Tertit  et  certificat  et  per  j  donar  ordre  et  recapte 
mande  tonte  la  gleiu  miiitanta  come  soun  cardinalz 
aTesques  archeresqnes  et  autres  prelatz  generalamen 
per  Tenir  devers  el  en  Roma  per  tener  soun  consel 
sur  aquest  cas  et  Tesé  com  sen  deuia  gouTernar  ni 
procedar  et  aisso  per  abatre  et  casser  ladite  herezia 
en  loqual  consel  se  trouTerent  tons  lousdiu  prelatz 
ainsi  que  mandat  lour  ero  per  lodit  Sant  Paire  et 
regnaTa  en  Fransa  per  aquel  tems  lou  rey  Philip. 

CAPITOL  II. 
ooK  l'abat  m  atiBAUz  roue  vait  lkoat  pbr  lodit 

SAINT-PAIRB  PBR  ANAE  CONTU  LOUS  HBRBTOBS. 

Et  dit  Ihistoria  et  libre  qnen  la  deliberatieu  deldit 
consel  tengiit  perloudit  Sant  Paire  et  lous  ditz  prelatz 
et  aisso  a  Roma  fouc  dict  et  apountat  que  loudit 
abat  de  Cisteanz  que  dessus  es  facho  mentieu  loqual 
era  un  grand  elerc  séria  trames  en  aquestas  partidas 
loqual  loudit  Saint  Paire  fech  son  legat  en  aquesta 
causa  aTen  autan  de  potestat  couma  loudit  Sant  Paire 
et  aisso  per  venir  réduire  et  tornar  loudit  pais  et  po- 
ble  d'aquel  a  boun  port  et  a  bouna  Tia. 

CAPITOL  IIL 

Et  a  doue  fouc  dict  et  déclarât  ledit  apountamena 
aldit  et  11  fouc  bailada  per  ktras  pouissansa  de  lé- 
gation et  agut  que  aguet  tout  son  detiuré  et  despa- 
chat  loudit  abat  se  partit  de  Rouma  an  una  bêla  oom- 
pania  que  lodit  Sant  Paire  l'y  baillet  de  prelatz  per 
le  accompania  en  tout  et  per  toui  so  es  l'archeTosque 
de  Narbouna  et  l'avesque  de  Magalona  et  lo  de  Bar- 
salona  et  aquel  de  Lerida  et  lo  de  Tolosa  et  autres 
plusieurs  losquals  son  partitz  del  dit  Roma  an  lodit 
legat  et  aussi  li  baillet  lodit  Sant  Paire  per  lo  servir 
un  last  d'autras  gens  tam  genliisbomes  que  autres 
entre  losquab  era  un  grand  et  noble  homme  appellat 
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Peire  de  Casteinau  loqual  era  son  maistn  d*ostal  et 
an  tam  fait  per  lor  jornadas  <iuc  de  neicz  qne  de  jours 
que  a  S.  Gilis  «n  Provensa  son  aribatz  la  on  b  comte 
Ramon  se  ténia  per  aquela  liora. 

CAPITOL  IV. 
corn  LO  HBSTRi  d'hostal  om  n  apmlato  mmi 

DB  CASTBLNAU  POVRBT  TUAT. 

Et  quand  lodît  légat  fouc  arrivât  et  aguet  seior- 
nat  cerUns  jours  un  jours  entre  lous  autres  estant 
lodit  légat  aldit  Sanct  Geli  lodit  Peire  de  Castelnan 
corn  dessus  es  dict  aguet  aucunes  paraulas  et  ques- 
tion an  un  servitou  et  gentilhonie  del  coMte  Binon 
et  aisso  toquam  ladita  heresia  et  tahmen  fonc  kar 
questiou  que  a  la  fin  lodit  gentilhomme  serritor 
deldit  comte  dounet  d'un  espiel  <  travers  km  corps 
deldit  Peire  de  Castelnan  et  lou  tuait  de  Csit  laquela 
causa  et  murtre  fouc  cauu  d*an  grand  mal  ainsi 
que  se  dira  aissi  après  et  foue  sebelit  lodit  Peire  de 
Casldnau  dins  lo  monastier  deldit  &  Gelj  delqual 
murtre  et  homicida  fouc  fort  marrit  et  ooorroossat 
lodit  légat  et  touu  u  compania.  Or  dit  rhistoria 
que  quand  lodit  gentilbome  aguet  fait  et  perpétrât 
lodit  murtre  s'en  anet  et  fugit  a  Bdcaire  devers 
sous  parens  et  amies  car  se  lou  comte  Ramon  la- 
gnessa  pougut  aver  ne  prendre  naguera  fait  £ir  tala 
justitia  et  punitieu  que  lodit  légat  et  u  compania  m 
fouren  estez  coutens  car  lodit  comte  Ramon  era  iam 
conrroussat  deldit  murtre  cornes  et  perpétrât  per  son 
dit  home  que  jamais  fouc  de  causa  dd  monde. 

COM  LB  LBGAT  HANDBT  AL  SAINT  PAIKB  DX  LA  MOBT 
DBLDIT  PBtKB. 

Et  quand  lodit  légat  vie  ainsin  Ibatet  murtrit  sou- 
dit  home  encontinen  mandel  aldit  S.  Paire  lodtt  cas 
come  era  esut  ftiict  et  sur  qutna  q«erda  et  a  donc 
quand  lodit  S.  Paire  a  ausidas  las  âonvelas  dekUt 
murtre  es  estât  fort  conrroussat  et  mal  eontea  qne 
tout  incontinen  a  trametui  aldit  légat  sas  lettres  per 
mander  la  crousada  afti  de  prendre  venfance  déidfi 
acte  et  martre  et  aussi  per  tedoire  loftfu  heretges  et 
altomar  a  bon  camy. 

COM  LO  PAPA  MAlinBT  ALDIT  LB«AT  QUI  ■AWDBaSA 
LA  CR0V8ADA. 

Et  quand  lodiil^at  agnet  ressanbndesladftas  lettres 
et  puissences  per  mander  la  dite  crousada  ainsin  que 
ly  mandava  tout  incontinen  sans  far  aocnnn  demora 
ni  seiour  ses  partit  an  sa  compania  deldit  S.  My 
et  alsso  sans  prendre  ancun  conget  deldit  comte  Ra- 
mon et  dreit  a  son  abadia  de  Cisteaux  sen  ee  anat  et 
quand  es  esUt  arrivât  aldit  Cisteaux  a  mandat  son 
capitoul  gênerai  et  qne  touts  ios  monges  abatz  prieurs 
que  de  ladite  abadia  dq»enden  venguenssen  toaz  in- 
•oontinen  et  sans  delay  aldit  capitoul  la  on  foguen  en 
breu  de  temps  tous  et  donc  an  tengut  lodit  capitoul 


alqual  lour  a  demostrada  sa  legalieu  et  dcnoociadi 
la  crousada  selon  la  polesUt  que  n'avia  contre  ks 
beretgeset  lorsaliatz. 

Eta  donc  la  ertosada  es  eatadt  desunciada  et  de- 
darada  come  es  esUt  dict  et  es  tam  grand  le  monde 
que  adonc  ses  crousat  que  non  es  home  que  km 
saubessa  estima  ny  nombre  et  aisso  a  causa  deb 
grans  perdons  et  absolution  que  lodit  légat  avia  donat 
a  toutes  lous  que  se  crousariant  per  anar  contre 
losdiu  heretges  et  a  donc  entre  Ios  autres  que  se 
crousaven  se  crouset  lou  duc  de  Bourgooia  que 
per  aleras  eri  am  touUs  sas  gens  et  aytambe  se 
crouzet  lo  comte  de  Nevers  et  lo  comte  de  S.  Pcl  b 
comte  d*Aisura  lo  comte  de  Geneva  lo  comte  de  Pos- 
tiers et  le  comte  de  Foures  et  d'autres  grands  senk» 
tous  aquestes  an  toutas  lors  gens  se  son  croosaiz 
ben  armatz  et  ben  mounuu  devers  lodit  légat  que 
non  es  home  que  au  saubegues  dire  et  déclarer. 

Et  a  donc  son  vengudas  las  novelas  al  comte  Ra- 
mon de  ladita  crousada  de  loquala  fouc  fort  esbabit 
et  non  san  causa  car  se  doutans  de  so  que  lodit  lé- 
gat volio  far  a  causa  del  murtre  que  dessus  es  dit 
ainsin  estan  avertit  comme  dit  es  que  lodit  legat  avia 
mandat  un  grand  conseil  al  loc  de  Albenas  en  Viva- 
res  lou  comte  Ramon  va  prendre  una  bêla  et  nobla 
compania  per  anar  aldit  Albenas  entre  losqual  eia 
son  nepvout  lou  vicomte  de  Besiers  et  aisso  per  de- 
monstrar  aldit  conseil  com  si  on  lou  voulia  chargar 
deldit  murtre  ny  heresia  que  d  era  innossen  en  tout 
et  per  tout  en  non  sabcn. 

Et  quand  lodit  comte  Ramon  es  estât  arrivât  aldit 
Albenas  an  ladita  compania  come  dict  es  a  troubst 
ladita  senioria  et  lo  conseil  et  a  donc  lodit  comte  Ra- 
mon es  anat  devers  lodit  conseil  ont  a  fâcha  sa  de- 
monstransa  touchan  lodit  murtre  et  aussy  de  ladita 
heresia  et  com  el  era  ionossem  en  tout  et  per  tout 
et  que  tochant  so  dessus  lodit  legat  s*en  dévia  infor- 
mer devant  tout  obre  et  inquiera  avant  que  ly  iar 
aucun  despect  baisis  ny  outrage  et  qud  era  et  se  ténia 
vray  servidor  de  la  gleisa  et  per  aquda  voulia  vivre  d 
morir  et  que  si  sondit  home  avia  perpétrât  lodit  maî- 
tre que  non  era  pas  en  causa  ainsi  que  se  troubaria. 

Et  quand  lodit  conseil  aguet  ausit  et  escouutbea 
al  long  so  que  lodit  comte  Ramon  a  volgut  ne  pce- 
pausar  els  an  fâcha  responsaque  el  nou  faria  resan 
lodit  legat  ny  conseil  mas  que  sen  ânes  devers  le  Sant 
Paire  a  Rome  car  an  lodit  legat  res  nou  faria  ny  ac- 
cordi  ambel  ny  aura  autramen. 

Et  quand  lodit  comte  Ramon  auguda  auzida  ladita 
responsa  es  estât  tam  mal  conten  que  non  y  avia  re- 
medy  et  deldit  Albenas  separtit  an  touta  sa  compania 
et  drect  en  Arles  sen  es  anat  et  a  donc  lo  tiscomie 
de  Besiers  son  dit  nebout  loqual  era  anat  ambd  al- 
dit Albenas  et  commenset  à  dire  aldit  comte  Ramon 
son  oncle  que  vista  la  responsa  que  lodit  léguât  avia 
faite  quel  era  dopinieu  quds  mandessen  lors  amies 
parens  et  sobieu  qae  tout  iocootinent  vengoeasen 
an  toute  lor  gen  per  lour  dounar  seooon  et  aiode 
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'  Ion  terru  et  plasses  bonas  garnisons  et  aitso  per 

f^rdar  et  ae  défendre  si  cas  es  que  lodil  légat  et  son 

hosi  irolgnen  venir  dessus  ds  loar  far  aucun  outrage 

et  deaplasi  alqual  tkomte   de  Beslers  lodit  comte 

RamoB  disset  tontalmen  de  non  de  sa  demanda  ei 

a  donc  lodit  comte  Ramon  sen  anet  et  se  desparlit 

de  son  taebotlon  tiscomte  et  sen  anet  dreit  en  Arles 

et  lodit  Tiscomte  demouret  fort  corrossat  et  marrit 

contre  son  onde  lo  comte  Ramon  persoque  non  avla 

Tolgut  fiir  so  quel  tolia  per  laquala  causa  lodit  vis- 

'    comte  commencet  de  far  guerra  al  comte  Ramon  son 

'    onde. 

Et  a  donc  que  lodit  comte  Ramon  fooc  arrivât 
'  aMit  Arles  Ta  pensar  en  et  per  Tcrser  en  quina 
'  façon  se  porria  gouTema  de  son  fait  Tist  que  son  dit 
'  ndbot  \j  Asia  et  aTia  commensat  de  far  guerra  et 
'  d'autre  pensan  a  la  resposta  que  lodit  légat  et  son 
I  conseil  l*x  aTian  faite  per  lasquaks  causas  fouc  en 
'  grand  pensamen  et  non  sans  causa  et  non  ubia 
•  bounomen  conmen  sen  gouTemar  ny  fessa  mais  après 
^  que  agut  pro  pensât  et  imaginât  en  son  cas  Ta  se 
avisa  et  délibéra  de  trametre  derers  FarcbeTesque 
I  d*Aax  et  aussi  a  Tabbat  de  Condom  et  a  G.  prieu 
de  rOspital  et  aitambé  al  senior  de  Rabastens  en  Bt- 
gorra  losquals  eran  tous  sous  grands  amies  et  aliatz 
'  ioqual  senior  de  Rabastens  se  nommaTO  Bernât 
f  de  Rabastens  alsquab  trametet  son  mesatge  et  sas 
<  letras  lor  mandan  tout  incontinen  Tistas  lasditas 
1     letras  Tenguan  derers  el  aldit  Arles. 

Lasquales  letras  vistas  per  losdlts  dessus  incontinen 
I  se  son  metuti  a  caml  et  deTcrs  lodit  comte  Ramon 
I     aldit  Arles  son  anati. 

I  Or  dit  listoria  que  qnan  toutes  aquestes  dessus  fou- 
I  guen  Tengutx  et  arribatz  aldit  Arles  dcTcrs  lodit  comte 
Ioqual  lor  a  dit  et  demonstrat  tout  son  affar  ainsi 
que  era  esta  fait  ny  dit  tam  deldit  murtre  fait  per 
son  home  en  la  persone  dddlt  Peyre  de  Castelnau 
serTitour  deldit  légat  que  aussi  la  guerra  que  son 
nebot  le  Tiscomte  de  Beslers  ly  a  commensada  de 
far  et  aisso  per  causa  et  quand  no  ses  Tolgut  relia 
ambel  per  (àr  guerre  contre  ledit  légat  et  d*auire 
part  lour  a  dicte  la  responsa  que  lodit  légat  et  son 
consel  ly  avia  fait  aldit  Albenas  quand  se  era  vonl- 
gut  purga  et  justlâca  tam  deldit  murtre  que  de  la 
beresia  que  ly  metlan  dessus  de  lasqualas  causas  era 
pur  et  innocen  mais  lodit  legat  et  son  conseil  non 
Un  Tolgut  ametre  a  se  justiflcar  ny  probar  son  en- 
tenta  mais  lou  aTian  remettut  al  Papa  et  son  consel 
disian  ly  que  an  els  non  faria  res  mais  que  en  anen 
a  Roma  ainsin  que  dit  es  per  lasqualas  causas  tous 
ay  trametuz  serca  et  afin  que  Toly  que  tous  antres 
Toas  ires  derers  lo  Sant  Papa  ly  remonstrar  tout 
mon  cas  ainsi  que  dit  Tons  ay  aqual  portares  mas  le- 
tras et  ly  remonstrares  ainsi  que  si  ma  persone  propre 
y  era  en  tous  donnan  potesut  et  autoriut  et  aisso 
per  mas  letras  et  sagels  losquals  tous  bailly  de  far 
en  tontes  las  faissous  et  manieras  que  ponires  far  de- 


vers lodit  Sant  Paire  et  son  conseil  et  so  tendray 
tout  per  fait  et  agréable  el  jeu  demouraray  aissl  afin 
de  donar  ordre  a  tout  se  cas  era  que  lodit  legat  toI- 
gués  Tenir  sur  ma  terra  ny  gens  et  aussy  per  res- 
sistar  k  la  folio  de  mon  nebot  lou  vicomte  de  Beziers. 

Et  a  donc  quand  tout  so  dessus  es  estât  faict  ny  dit 
en  la  forma  et  maniera  que  dit  es  se  sont  partitz  los- 
dhs  que  dessus  per  anar  et  tirar  dcTers  lodit  Sant 
Paire  en  Roma  aisso  en  una  bella  et  noble  companla 
que  lodit  comte  Ramon  lour  a  bailada  tam  de  gen- 
Ûlshomes  que  autres  et  quand  son  estatz  arribatz  et 
en  agut  espausat  devers  lodit  Sant  Paire  et  son  con- 
seil se  son  retiratz  et  lors  letras  an  bailada  aldit  Sant 
Paire  et  lour  legatiou  et  mesatgé  an  fait  ainsi  que 
cargat  lor  era  et  son  ben  estatz  escoutatz  per  lo  Sant 
Paire  el  son  conseil  de  tout  so  que  an  volgut  dire 
ny  prepausa  et  a  donc  lor  es  esuda  faite  responsa  per 
lodit  Sant  Paire  quel  metria  la  causa  en  conseil  to- 
cban  las  letras  que  avian  portadas  etsoqueavian 
prepausat  et  que  après  Ion  lour  faria  reposu  de  lour 
demanda  ainsi  que  apartenia  de  far. 

Coume  dit  es  dessus  fouguel  mesa  la  causa  en  Con- 
seil per  lodit  Saint  Paire  et  lo  tout  debatut  et  ben 
palpât  per  lodit  conseil  per  Ioqual  foc  dit  et  déclarât 
als  ditz  ambassadeurs  que  el  el  son  conseil  eran  con- 
tens  de  prendre  lodil  comte  Ramon  a  marce  vist  que 
de  son  voler  sera  vengut  submetre  a  la  gleise  et  a 
Tordonance  d'aquella  per  fa  tout  so  que  contrel  séria 
dit  ny  ordonat  et  anssy  Todïf  Sant  Paire  et  conseil 
la  Vian  ametut  et  lametian  a  probar  et  jusiifica  son  in- 
nosensa  et  ly  donna  et  baiia  son  absolution  pourveu 
quel  bailaria  et  remetria  entre  las  mas  de  la  gleisa 
sept  castdz  delz  plus  fortz  et  meliors  que  séria  n  en 
ladite  terra  et  aisso  jusques  ques  séria  juslificat  de 
l'acte  que  ly  era  impausat  so  que  losditz  ambassadours 
an  acceput  el  nom  de  lor  senior  le  comte  Ramon  tout 
en  la  forma  et  maniera  que  per  lodit  Sant  Paire  avia 
estai  dh  el  ordenat  el  per  prendre  la  possessiea 
dddilz  Castelz  el  seniorias  lodit  Saint  Paire  baillet 
un  noummal  lo  senion  Mib  Ioqual  sen  venguet  an 
losditz  ambaissadors  per  dessa.  ' 

Et  a  donc  quand  losditz  ambaissadors  an  agut  fait 
tout  so  que  avian  volgut  far  el  aguda  lour  absolu- 
tieu  et  apontamen  son  partitz  de  Roma  et  son  vengutz 
aldit  Arles  ont  lo  comte  lous  atendia  accompaniatz 
delditz  senior  Milo  per  prendre  possessieu  al  nom  del 
sant  Paire  delsdiu  castelz  et  plassas  ainsin  que  ap- 
puntat  era  entre  els  alqual  comte  losdits  ambassadours 
an  dit  et  demonstrat  tout  so  que  an  lodit  Sant  Paire 
avian  fait  ny  dit  presen  lodit  senior  Milo  el  son  abso- 
lutieu  ly  an  bailade  et  apontamen  comme  dit  es  dont 
lodit  comte  Ramon  es  estât  far  joious  et  a  remersiat 
lodit  Saint  Paire  amay  lors  ambassadors  de  la  pena 
que  avian  presa  el  a  fait  un  grand  acueil  el  cbera 
aldit  senior  Milo  coumo  se  fossa  estada  la  persona 
dddît  Sant  Paire. 

Et  dit  Thistoria  que  quand  aquel  senior  Milo  aguet 
seiornat  an  temps  aldit  Arles  qualque  cerianama- 
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laodU  la  près  d'ont  m  «nat  de  tida  a  treipas  loqual 
foue  fort  plangat  per  lodit  comte  Ramon  et  sas  gens 
car  si  aguesso  vîscut  lodit  comte  ai  sas  gens  n*aguc- 
ran  aguda  la  tribulation  ny  destnictioa  que  agueo 
après  aiosi  que  sera  dit  en  son  eodret. 

Et  Yessen  lodit  comte  Ramoo  que  lo  senior  Milo 
era  mort  a  presas  sas  letras  et  absolutiou  et  deters  lo- 
dit legat  et  son  bost  sen  es  anat  loqual  era  per  lors 
a  MoDtpelié  et  a  qui  lodit  comte  monstres  aldit  legat 
son  apootamen  et  absolutiou  dont  lodit  legat  almens 
per  semblan  fouc  fort  joiouli  et  a  donc  a  dit  aldit 
comte  quel  qualia  quel  lor  condosisquet  per  la  terra 
del  viscomte  de  Besiers  laquala  ToUan  ana  destniire 
per  so  que  ero  plena  diretges  et  rouUers  laquala  causa 
lodit  comte  a  faite  per  eslre  toujours  obedien  a  la 
gleisa  et  de  faict  daquela  hora  a  tousjours  conduit 
lodit  legat  et  son  bost  per  la  terra  de  Besiers  ainsi  que 
plus  ampUmen  sera  dit  dont  k  U  fin  na  agut  mal- 
▼at  guazardon  et  recompensa  corne  veiren  si  après. 
Et  quand  tout  so  dessus  es  esut  faiet  en  la  forma  et 
maniera  que  dit  es  lo  viscomte  de  Besiers  es  esUt 
avertit  de  lapountamen  dd  comte  an  lodit  Saint  Paire 
et  que  lodit  comte  Ramon  conduisia  et  amenava 
lodit  host  et  armada  per  sa  terra  an  lodit  legat  es 
vengut  devers  lodit  ben  accompaniat  de  gens  et  aisso 
alilit  Monpelié  ont  per  aquala  bora  era  inquaras.  Lo- 
dit viscomte  de  Beiiers  es  vengut  et  arribat  devers 
lodit  legat  et  son  conseil  disen  quel  n'avia  coulpe 
ni  tort  envers  la  gleisa  ny  non  voulia  aver  mais  que  si 
sas  gens  et  officiers  aviam  recaptat  nj  soustenguts 
aucuns  yretges  ny  autre  gen  en  sa  terra  que  daquo 
era  el  innossen  et  non  eolpable  et  que  alquels  bo 
devian  pagar  et  satisiar  et  non  pas  el  vesen  sa  innos- 
sentat  et  que  tousjours  losditz  officiers  avian  gouver* 
nada  sa  terra  jusques  a  aquela  bora  pregan  et  sup- 
plican  lodit  legat  et  conseil  que  a  marce  lo  veiia 
prendre  car  el  es  servidou  de  la  saocta  gleisa  et 
aquela  vol  servir  et  adorar  et  per  aquela  vieure  et 
moury. 

Et  quand  lodit  léguât  et  conseil  an  agut  ausit  et 
escoulat  lodit  viscomte  de  tout  inpromptu  ly  an  res- 
pondut  que  de  tout  aquo  no  lar  qualia  parla  ny  des- 
encusa  mais  que  fessa  al  melior  que  poro  ny  sauria 
car  en  el  non  faria  res  car  lodit  legat  voulia  grand 
mal  aldit  viscomte  de  Beziers  laquala  resposta  quand 
à  auzida  lodit  viscomte  et  sas  gens  son  esuts  for  mal 
contens  et  aldit  Beziers  s*en  so  retornata  et  aqui 
an^ssemblat  lo  conseil  tant  daquels  es  de  la  vila  que 
autres  sos  senbors  et  amies  queambel  eran  aisquals 
estan  assemblatz  lodit  viscomte  a  dit  et  demonstrat 
tout  so  que  an  lo  legat  avia  fait  alqual  conseil  es  estât 
conclus  et  arrestat  per  lors  que  y  eran  que  tout  incon- 
tinen  lodit  viscomte  mande  a  sos  amies  et  alialz  et 
aubjeu  que  vistas  las  presens  cascun  velba  en  pou  et 
en  armas  en  touta  sa  puissance  dona  secours  e  aiuda 
a  defTendre  sa  terra  et  viscomut  laquala  lodit  legat 
et  son  bost  la  ly  voullan  prendre  saisir  et  piliar. 

Lasquals  son  vengutz  incontinen  que  an  ausit  ny 


vist  lo  tDàâôêmm  deldit  viscomte  de  Beaiera  «i 
estât  lan  gran  lo  monde  et  secours  que  es  vengai  4 
dit  Bes {---^  que  quasi  qui  los  veria  disîa  que  oy  M 
per  comlMtre  tout  lo  monde  et  d'autre  part  la 
que  es  forte  et  quasi  Imprenable  desquais  aecoa 
gens  lodit  viscomte  fouc  grandamen  joioux  et 
ten  et  a  metudas  bonnes  gamisous  per  tontasaaii 
piassas  et  castels  deldit  viscomut  et  quanta  «giAi 
donnât  ordre  e  tout  son  afTa  comme  de  far  an  bornai 
talen  et  sage  so  nonobstan  que  fosso  grandamen 
jott  a  près  un  ^s  de  gens  dels  plus  valens  qoci 
a  saubutx  tria  e  a  la  cieutat  de  Carcassonne  sen  es . 
anat  mettre  et  demoura  car  ly  semblavo  la  plus  forte 
ville  de  sa  viscomut  et  senboria  et  a  laissa  aldit  Be- 
ziers bonne  el  grande  garnisos  et  quand  ladius  gar- 
nisos  babiuns  deldit  Beziers  an  vist  que  lor  senhor 
los  a  ainsi  laissatz  et  sen  es  anat  aldit  Carcasaonaa 
son  esuu  fort  marritz  et  non  sans  causa  se  doobtans 
de  so  que  lous  vengueL 

Or  dit  rbistoria  et  libre  que  montre  que  tout  so 
de  dessus  dit  se  fasia  ainsi  que  dit  es  que  lodit  I^at 
fec  partir  et  demarcbar  ladiU  armade  et  bost  laquala 
avia  alusuda  aldit  Monpelier  que  desso  laquala  ar- 
mada fet  tirar  drect  aldit  Besiers  per  so  que  foc  in- 
formât que  lodit  viscomte  y  avia  metuda   grosse 
garoiso  de  gens  per   la  défendre  et  adonc  quant 
Tavesque  deldit  Besiers  loqual  era  an  lodit    l^t 
et  en  sa  compaoia  corne  los  autres  prelau  \Ui  et 
entendet  que  lodit  legat  venia  délibérai  et  aussy  lo- 
dit bost  per  prendre  et  destruire  lodit  Besiers  dd- 
q!ial  el  era  pastour  et  ave&que  coume  home  sage  et 
Youlen  lo  be  et  proGst  deldit  Besiers  sen  es  vengot 
drect  aldit  legat  alqual  a  pregat  et  suf^licat  que 
del  paure  poble  que  dedina  lodit  Besiers  era  vol- 
guet  aver  piaut  vist  coume  es  avertit  que  lodit  senbar 
les  a  laissau  et  desemparatz  et  que  ly  plasse  ly  donna 
conjet  et  licentia  de  ana  devers  lodit  Beiiers  et  so 
afin  de  demonstrar  alsditz  babiuns  et  gens  que^e  dios 
son  le  grand  dange  et  bazard  alqual  lodit  legat  per 
80  et  boros  sage  et  grand  clerc  a  consentie  de  douar 
coniet  de  anar  aldit  Besiers  et  de  far  ainsi  qud 
voulia  per  bonour   delquadiu   conged   an    petiu 
compania  et  devers  lodit  Besiers  es  vengut  on  per 
loditz  babiuns  es  estât  ressaubut  et  adone  a  £iict 
venir  lesdiu  babiuns  et  autres  dins  la  grand  gleîa 
de  S.  Nassari  et  aqui  après  plusiours  paraulas  lor  a 
dit  et  demonstrat  lo  grand  dange  v,nt  eran  et  cûb 
lo  senbor  loqual  lor  dévia  empara  el  défendre  lous  avia 
laissatz  et  sen  era  anar  mettre  dins  la  cieuut  de  Car- 
cassonne  et  lous  avij  laissau  a  els  a  qui  en  grand  péril 
et  dange  de  lors  personnas  et  bes  per  que  ellour  donan 
per  conseilque  aliit  bailessen  et  arredessen  ladiU  ville 
lous  assiguran  de  nou  perdre  res  que  aguessen  el  qas 
de  la  part  que  els  farian  el  lour  promet  de  kus  es 
releva  et  salis  fa  lous  preguan  fort  afrectuoosaoïco 
car  autramen  se  no  so  far  son  en  grand  dangie  deisH 
lour  villa. 

Et  quand  losdit  avesque  aguet  dit  et  demonstiat 
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éidiu  k^iUM  et  en  ly  faieB  uwu 
uuL  lisposta  ATan  qaA  te  amadea  ny  don* 
ii  legai  ay  son  lioit  qw  pins  lea  mniâriaa 
McarcU  mbonavflietfbrle  et  d'Mtrepart 
iB  -  praa  ^eas  per  le  detedie  et  aoui  que 
l»r  loor  dranan  Moeert  li  VMtiera  et  et 
RHB  si  «la  aan  pain  délibérât  de  le  rendre 
laqno  non  quai  que  s'en  parle  plot  en  res  ny 


kHdlt  a^esqna  agnet  aoslt  et  cnten- 
et  lor  toionlat  sesalilit  deldit  BesSers 
olen  et  eorroaaat  tesen  lo  grand  dangie  enqne 
Mvn  et  la  perte  et  donatge  que  sen  enseguia 
aqoo  aen  es  rétamât  et  arertit  ledit  legtt  coma 
pogat  rea  nvansa  per  fa  redre  ladite  tUle  car 
■lamUifia  obetinats  en  lor  malice  et  perrer- 

pwnd  lodH  légat  agnda  «nsida  la  dite  resposU 
ivnn  €VO  eomsaat  contre  la  dite  Tille  adonc  o 
t  mas  et  a  jurât  qoen  kxHt  Besiers  non  lais- 
aire  aubrepeire  que  tout  non  faaia  mettre  a 
a  sang  tam  homes  que  (binas  et  petits  enians 
a  eansa  feci  ainsi  que  sera  diet. 
I  el  que  demeatre  que  tout  aisso  se  fasia  ny 
f  a  qae  une  antre  annada  de  crouxats  sero  le* 
m  aiaao  es  en  lo  pais  de  Agades  de  hqnala 
ps  et  principal  lo  comte  Gny  de  Carmain  et  km 
Bla  de  Toniene  TaTcsque  de  LImotges  Tavesque 
uadea  l'arebeTesqiie  de  Bordeaux  et  l'afesque 
sur  et  laTeaqoe  I>asades  et  aussi  Bertrand  de  Gar- 
e  IBa  de  Gordon  et  senhor  de  Casteloau  de  Mon- 
*  Vmqnal  menace  tonts  lea  de  Qnerey  ambel 
la  amada  eca  près  de  tant  grande  que  doux 
a  laqoala  marchetet  tiret  ters  Ion  Pech  Laroqua 
la  pîuao  fonc  per  la  diu  armada  assietiada  et 
■en  prese  et  demoUda  car  non  y  atia  degun 
a  défendre  et  quant  agneren  ainsi  que  dit  es  des- 
lodlt  Peeh  Laroque  son  tirât  vers  une  autre 
a  forte  et  imprenable  appeUada  Gassanelh  la  on 
bonne  et  grande  gamiso  de  gen  valenti  ainsi 
noatregnen  de  hkt  sans  sesbahir  de  res  losqualz 
Gascons  et  lors  ne  firon  retorna  a  leur  grand 
»et  donatge  et  aiso  a  grans  coups  de  traita  des- 
iktdiu  Gascons  sesarianbe  aiuda  et  défendre 
U  farce  alsdiu  seniors  specialmen  aldit  comte 
lequel  ero  lo  prinapal  cap  que  apontea  an  los- 
ftascons  que  tenlan  ladite  plasso  so  es  que  lo  ca- 
^  apellat  per  nom  Seguy  de  Bolonlc  et  touU 
Mnpanioua  taliran  deladiteplasso  lour  ridas  sahas 
>*8«ws  H  aisso  per  sen  ana  la  ont  lour  plairia  ny 
^  «na  per  la  causa  toutx  lors  autres  seniors 
<  iNatz  que  autres  fouiyen  grandamen  corrossaix 
tR  lodit  comte  Guy  per  soque  non  Ions  avia  point 
lia  ny  appellau  a  far  ledit  appontamen  ny  pacte 
"^derlanfii. 

^  lodit  castel  rendut  lesdiu  senlon  que  dessus  an 
^rtida  de  i'anaada  son  intrati  dedins  la  ont 
Uct  ardre  et  brulk  maint  lione  et  fcmne  per  so 


qnenen  renlian  laissa  levr  foéUe  et  èmmr  per  tant 
fonssen  predicaii  et  ateitltt  et  quand  tout  so  dessw 
Ibuc  fait  ladiu  annada  commenset  de  prendre  son 
camy  et  marcher  dreeh  aldit  légat  per  se  alusu  ensem^ 
biect  per  dona  seoonis  aMit  légat. 

Et  démontre  que  aqnmta  annada  tiraTa  aran  Tara 
la  dddlt  légat  adone  m  m  metnda  nne  autre  grands 
armada  tant  ou  plus  que  dessus  tIsso  defers  km  Puey 
dont  era  cap  et  goufemado  TaTesque  deldit  Puey  U' 
qnala  armada  Tenguet  per  sas  Jomadas  ferir  et 
ftapsr  a  Claussade  et  al  bourg  de  &  Aatooy  doni 
ledit  areaque  a  aguda  grande  somma  dargen  de 
ranson  et  que  lous  lalsseaso  esta  soque  fet  dont  ne 
foue  fort  blasmat  et  ainsi  que  tout  so  dessus  se  fasia 
quelque  asauves  garsseu  anet  als  que  trniaa  lo  castel  de 
TiUemar  lor  dire  que  en  eiiet  toute  larmada  Ténia  ters 
eia  kwr  donna  lassaut  et  quels  avian  délibérât  de  lia 
delà  ahisi  que  afian'falct  de  las  autres  phusas  lasquals 
avian  meti  a  foc  et  ung  sans  prendre  peraona  a  mai>* 
ce  de  lasqualaa  nouvellas  losdita  de  TiUesMr  agueren 
si  très  grande  paour  et  frafour  que  entre  els  tao 
delibcKa  et  lalasa  ladite  plassa  et  y  mètre  le  Ibc  per 
tout  so  que  fouc  laict ,  et  de  faict  un  dilua  a  la  neit 
ainsi  que  la  lune  conunenset  de  raie  fouc  metut  ledit 
foo  que  fouc  garnd  pletat  et  domatge  de  tala  plassa 
cramer  et  perdre  car  ladite  armada  non  n'atia  pas  en- 
tente de  ana  aldit  Villemur  car  tiraven  et  pesMTca 
camy  tant  que  poudion  per  le  aiusta  an  las  autres 
armadas  per  dona  secours  et  aiudo  aldit  i^t  per 
prendre  lodit  Besfers. 

Or  per  continua  et  veni  a  la  matière  et  per  tourna 
perla  deldit  légat  et  de  lasdius  armadas  quand  se 
fouguen  ainstadas.  fouc  une  cause  la  plus  grande  et 
incresable  que  jamais  bome  Tisse  car  de  touus  par- 
tidas  del  monde  y  eran  venguis  tant  de  gen»  et  afsso 
per  gesanie  lo  perdou  de  laquala  armada  et  host  ero 
conductour  et  guide  lo  comte  Ramon  corne  dessus  es 
dict  et  so  a  cauM  que  ubia  lo  pais  lequel  les  cen- 
dusia  per  tracUr  ladiu  Tisoomut  de  Bederea. 

Et  adonc  se  son  mctuU  a  camy  tout  drdt  devers 
lodit  Besiers  et  arribatz  que  y  son  estaU  et  roeten 
lo  aeii  tout  a  lenteur  ^t  fouc  Unt  grand  lo  seti  tant  de 
tentée  que  paviUoos  que  semblava  que  fout  to  monde 
fousso  equi  eiusiet  dont  se  commensaven  grandamen 
esbahir  (Uns  lodit  Besiers  car  pemvan  que  noufossen 
que  truffas  so  que  lor  avesque  lor  era  vengut  dire 
et  so  que  loa  faaia  may  esbahir  ero  per  so  que  lo 
arnior  los  avia  laissais  et  n'aviam  cap  ny  senhor  et 
per  so  eran  esbahitz  mais  trop  tart  se  repentiguero. 

Et  adonc  vist  que  force  lores  de  se  delTendre  oumorir 
an  près  couratge  entre  els  et  sen  son  anatz  arma  al 
meillour  que  cascuu  a  pougut,  et  de  fait  son  vengulz 
soiOir  per  ftappar  sur  kr  sety  et  ainsi  que  son  vol- 
gutz  sorty  an  rencontrât  un  desdits  crozetz  loquel 
era  vengut  courre  jusquas  sur  lo  pont  deUit  Besiers 
loquel  fouc  ulamen  trsctat  que  deldit  pou  en  laigue 
lan  gllat  et  quand  loaditz  del  sety  an  vist  lodit  cop 
adonc  ses  commenset  lodit  host  a  meure  talamen  que 
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la  terra  finia  tiembli  ei  firamir  et  drel^aUU  Beaien 
fon  woguti  per  frapar  lofdHa  ennemies  que  fesian 
•alli  deforaf  et  quand  loidiu  de  Beaiera  an  fist  lo 
l^nd  monde  que  contre  els  Ténia  w  son  ratiratz 
dedins  ladita  fiila  et  las  portaa  an  banda  et  dessus 
ht  murailles  son  montatx  per  se  deffendre  e  loua  de 
rhost  et  sety  son  venguu  dona  talamen  Tassault  que 
dedins  k»  Talati  son  intrau  nonobstant  toute  défense 
et  adonc  lous  uns  se  son  près  a  porta  escales  loa  an- 
tres taulas  per  fs  teulUsses  et  autres  a  forsa  de  plctt 
ninar  et  rompre  las  mnraillas  et  tallamen  an  Ikit 
los  uns  et  loa  autres  que  dins  la  dite  vile  de  Besiers 
son  iotrats  nonobatan  tonte  resistensa  faite  on  fooc 
flicb  loa  plus  grand  mnrtre  de  gens  que  jamais  fbuasa 
liicb  en  tout  le  monde  car  aqui  nou  nero  eaparnlat 
▼lel  ny  joune  non  pas  los  enfans  qui  popann  laquala 
causa  tesen  losditz  de  la  Tila  se  retirengucn  los  que 
podian  dins  li  grand  glelsa  de  8.  Nasary  tant  homes 
que  fennas  la  ou  les  capelas  daquelaserastigucn  fasen 
tira  lascampanas  quant  tout  le  monde  fouseenort 
mais  nou  ny  aguet  ny  eampanas  ny  capela  rerertlt 
ny  clerc  que  tout  nou  passes  per  lo  trancbetdeles- 
pasa  que  un  tant  solamen  nou  nescapet  que  fbne  la 
plus  grande  pletat  que  jamay  despey  se  sla  fiieu  ny 
ausida  et  h  Tille  pillada  et  meleguen  lo  foc  per  toute 
ladite  ville  ttllamen  que  toute  es  arsa  ainsi  que  en- 
quaras  de  presen  acpart  que  foc  une  cruala  tengansa 
vist  que  lodit  viscomte  non  ero  yretge  ny  de  lor  secte. 
À  la  dlta  deslructiou  eron  lodit  duc  de  Borgonio ,  lo 
comte  de  S.  Pol  lo  comte  Peyre  d*Au8seria  le  comte 
de  Guinefa  apelat  Guy  le  comte  Alsenas  de  Folliers 
le  comte  de  Fores  et  le  comte  et  senbor  d'Andnse  ape- 
lat Peyre  Ramon  et  aussy  y  eran  los  Provensals , 
los  Alenans,  los  Lombars,  et  de  toutes  las  nations 
del  monde  y  aTîa  loquals  eran  plus  de  Ires  cens 
mille  et  aisso  a  causa  deldit  perdo  comme  dit  es 
dessus. 

Laquala  armada  non  contenta  de  la  destruction  del 
dit  Besiers  a  marcbat  et  tirât  drect  a  Garcassonna 
ont  ero  lodit  yiscomte  fbrtmavritde  so  que  los  enemics 
STlan  fait  aisso  ero  environ  la  Magdalena  que  lodit 
bost  Yenguet  a  baoiere  desplegada  devant  Carcassona 
on  dlmars  al  vespre  et  y  poseron  lo  sety  loqual  per 
verre  lodit  viscomte  raontet  a  la  plus  naote  tour  que 
fonc  en  la  cieutat  an  totses  sos  barons  et  d'aqui  ses 
près  a  regarda  lodit  soty  dont  son  eababitx  vesen  lo 
grand  monde  que  y  era  et  venla  toujours  per  donar 
secours  aldit  légat  et  quant  lodit  viscomte  aguet  pro 
regardât  lodit  sety  et  gens  que  en  aquel  eron  voulia 
salir  sus  per  frapa  si  sas  gens  languessen  volgut  creire 
By  seguy  car  valen  ero  nonobstan  que  fone  joune. 

A  donc  ly  diguet  un  de  sos  homes  sages  et  valen 
appellat  Peyre  de  Fouquet  senior  de  Cabasrei  una 
forte  plasso  senior  viscomte  si  me  voules  creire  ja  per 
mon  conseil  nou  feras  aital  mas  pensares  de  garda  ben 
la  ville  que  nou  sian  trabitz  et  ce  cas  es  que  de  ela  se 
approchen  pensen  aleras  de  nous  défendre  et  lor  mon* 
trar  que  nous  nou  le  crenian  gaire  car  ten  pensi 


«i  voÉimn  dofU  lafgae  amay  H»  valau  et 
adone  si  elsea  fia  aquo  fen  soy  dacoraqne  boos  avtiei 
lor  aalian  dessus  H  qne  easeum  se  Boatre  ul  que 
deu  per  aoatene  nostra  quorela  que  es  juste  BOUS  «VBi 
Bleus  mercaboana  viBa  et  Airte  et  d*aatre  fMirt  qu'en 
bonugeaaaqnel  que  aea  dédias  par  quenoa  devea 
dohta  ttoatre  enneaiie  et  adaoc  ao  toatz  eooscniiizen 
so  que  a  dit  lodU  Peyee  Bogie  et  adonc  cascan  en  saa 
endrech  ses  près  a  acoutra  son  âmes  et  ao  <]ae  hr 
fuia  nestler  et  la  adt  aa  fait  boa  gaet  aor  In  nraialie 
aur  laquala  lo  viacooMe  fooc  armât  et  aoontrai  oeasa 
on  deU  plus  petitt  que  y  foussea. 

Et  quand  se  veagoet  leadomamaty  iodllaetyseï 
près  a  meure  ea  tal  brach  qoe  aemblava  que  toat 
la  monde  deguease  périr  per  loqual  hmtk  loa  de  la 
ville  soB  rooatali  prestanien  sur  les  BMinilles  bei 
armatz  et  equipatz  come  gen  usitatz  en  tal  mestieet 
adone  aa  vistls  los  eaBemies  portant  fogotz  ei  b^aige 
per  applanar  et  arrasar  loa  Ibssatz  so  que  coBaimen 
losditz  de  la  ville  ae  so  asetuta  en  ordenaBaa  et  son 
saliti  sur  los  ennemies  aoa  pas  eonnsa  efaas  mai 
oouma  gens  valants  et  eonrationses  de  ae  defeadrs 
jusque  a  IsT  mort  et  talamea  se  so  rencoBtratz  et 
frapatz  que  pro  ne  tombavo  de  cascun  cartieetss 
monstravon  aleras  valeas  et  affeetan  .......  la  Victoria 

loua  tms  dels  autres  et  an  ta  be  fait  qae  km  Bon  sa- 
bla qui  navia  dd  melior  car  qui  agessa  vlH  ea 
aquda  hora  los  uns  et  los  autres  agoessa  crezat  que 
tout  le  monde  dévia  prendre  ii  car  ledit  viseomte  f^ii 
de  son  corps  los  plus  grans  faits  d'armes  quejanuii 
poguesso  fa  dont  toutes  saa  gens  quand  vcaian  aon 
portamen  lo  plus  couard  prendre  oouratge  qœs  eaaai 
que  losditz  enemics  an  plus  perdut  que  ganiat  m 
aquel  assault  an  hquala  escarmoassa  ai  no  Ibs  k 
nech  que  los  surprenguet  los  uns  ou  laa  aotiei 
agueren  pres  fi  car  despey  lo  maty  jnsques  aldit  ves- 
pres  nou  cesieron  de  oombatre  per  laquala  eansa 
d'un  cartie  et  d*autre  avian  ben  mestie  de  repaui 
et  a  donc  se  son  retirais  sans  sabe  qui  avia  del  me- 
lior de  ladita  escarmorsa  per  aqud  eop. 

Bt  seitans  retirata  los  deldit  bost  an  leeonegodi 
una  grande  perde  et  a  donc  es  estât  délibérât  entre 
ds  que  viat  lo  grand  mal  et  domatge  que  els  avIsB 
près  per  los  de  la  cieutat  per  prendre  vengensa  dd 
dit  mal  dz  irian  lendema  destrulre  tout  le  bourg 
deldit  Carcassonna  et  mètre  le  foc  per  totttjuapis 
al  pe  de  ladite  cieutat  laquala  causa  fouc  fkite  aiaii 
que  foue  devizada  et  dicte  et  fooc  un  grand  domaigs 
et  talamen  los  an  assietgatz  estrea  dedins  Mite  dea- 
tat  que  nous  e  boras  que  so  creses  et  adonc  an  fA 
dressa  perriers  et  cdabres  per  tira  contre  Isdîli 
cieuUt  que  grand  pletat  era  de  so  que  fasian  la  aeit 
et  jour  incessamen  an  losditz  engins  dins  ladite ciealit 
aisso  ero  a  la  fi  dd  mes  d'aonst. 

Et  dementre  que  tout  se  fasia  fouo  dit  et  coatit 
al  rey  d'Arsgon  le  fait  coroo  ledit  légat  et  son  hsit 
avian  près  et  deslruit  Besieis  et  d  presen  lenianfc 
viscomte  dddit  Beziers  assietgeat  dina  la  eientat  de 
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iMODiM  Ubmeo  qns  noa  nero  pouSile  de  mUU 
s  60  quMid  lo  rej  a  enlendvl  m  Mtat  graadt- 
nalencoiikNw  daquett  f«ii  al  daslfuctiM,  otf 
Tifleomle  ero  aucuneoiea  loa  allai  et  grand 
per  laquaU  oaïua  UMt  iDcomioeo  lodit  re| 
ffiit  de  foo  pais  an  ma  bêla  ei  noble  eompenia 
bavalicn  ei  genUlhoouiiet  per  Yenir  akUt  Gar- 
NM  al  sety  Ben  pas  en  inienUea  de  îu  guerre 
in  ny  Faulre  maie  per  Teie  se  poiria  aelfe  qaal* 
pax  el  boa  accord  entre  las  daas  partidas  ont 
I  arribat  a  la  tente  deklit  comte  Hamen  es  anst 
Nidre  an  toute  sa  gen  loqual  fiu&a  nn  bel  veie  car 
.  Rey  et  comte  Bamon  eran  euniaU  et  quand  lo- 
&ey  agoet  repensât  un  pauc  devers  lodit  légat  et 
es  seniors  ea  anat  losquali  Ij  an  faite  un  grand 
mr  et  recuefl  a  u  fenguda  et  adonc  lodit  Rey 
i  eommensat  a  dire  et  deoionstra  corn  el  no  nero 
vengut  a  qui  per  intmtieu  de  mova  guerre  côn- 
es uns  ny  les  autres  et  que  son  iatoiiieu  ero  so- 
m  de  Tese  si  poiria  mètre  pai  et  bon  aoeerd  entre 
le  laquala  causa  preguet  et  suppliquet  grendamen 
l  legti  ei  seniors  assistens  aldU  légat  que  lodit 
soteTolguessen  pendre  a  merce  et  a  bon  aponnta- 
en  car  be  lo  dévia  souffrir  lo  grand  dooMtge 
ly  arien  fait  aldii  Beiiers  àmay  aldii  Carcassona 
I  u  juTentut, 

I  quand  lodit  Rey  a  agut  dit  tout  so  que  teulia 
(ny  prepausa  et  lodit  légat  et  lodit  senbors  que 
l)d  eran  an  ausit  et  eniendut  son  parla  et  tôle 
la  faite  resposU  si  el  avian  parlai  an  lodit  vis- 
Me  ny  si  el  ly  avia  donada  cargoa  de  dire  so  quel 
i  dict  loqual  Rey  lor  a  respondut  que  an  regard 
^unavia  poin  vist  ny  parlât  inquera  an  lodit 
Mute  car  premierament  que  els  ly  fasian  responsa 
I  que  dz  sabian  lo  voler  deldii  viscomte  et  saa  gens 
me  paria  ambels  en  ladite  cîeuut  et  que  per 
i&oor  deldit  Rey  els  farian  en  partida  so  que  el 
lira  et  adonc  lodit  rey  ses  partit  deldit  légat  et 
gens  et  devers  lodit  viscomte  et  anat  et  quand  lo 
Gomte  a  saubut  que  le  Rey  d'Aragon  vouiia 
Isambel  a  fait  baissa  les  pons  et  las  portas  auvrir 
Llendavan  deldit  rey  es  vengut  an  la  plus  part  de 
baroDs  et  cavaliers  et  a  donc  se  son  reculUtz  an 
(las  grand  caressa  que  jamay  booime  vis  fa  a  dous 
v^tges  et  dins  ladite  cieuut  s'en  sen  intrati  et 
ind  son  e^taiz  dins  lous  repaire  lodit  rey  a  com- 
!^t  de  parler  an  lodit  viscomte  de  son  affa  et  co- 
^  cl  avia  parlai  an  lodit  légat  et  autres  barons 
KDiors  de  son  cas  car  ero  vengut  per  aquo  tout 
tt>  uns  autre  coite  inconlinen  que  a  saubut  las 
IveUas  an  loqual  le^t  a  demostrai  tout  son  cas  et 
^  sinsi  que  ero  nonobstant  que  naguessa  pas  parlât 
tlloqual  légat  et  seniors  Tavian  trames  a  qui  per 
^  com  Tolia  fa  ny  tracu  d'apontamen  ambel  et 
MU  quand  lodit  viscomte  a  agut  ausit  et  eniendut 
"(rey  de  tout  so  que  dire  ly  a  bolgut  dire  la  gran- 
ncQ  remerciai  quant  tante  de  pena  a  volguda 
^n  per  ei  et  per  sas  gens  que  de  venir  de  son 
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pays  Jusfuea  aqni  et  epres  merces  rendudae  a  dit  ledit 
viscomte  »  eenbor  ieu  non  sauria  que  fa  ny  que  dire 
mais  ai  qaalque  bon  apontamen  se  pot  troubar  an 
lodit  légat  et  êu  gens  ieu  vous  en  tolria  fort  pregoa 
qua  fousaa  Tostra  plaze  de  lo  tracta  et  aisso  en 
toute  la  forma  et  la  maniera  que  a  vosira  seniora  plaira 
de  fa  car  Ieu  tesy  be  que  an  long  anar  non  nous 
poiren  tenra  ny  compara  car  sasins  a  tant  grand 
monde  d'bemes  del  pais  femnes  et  enfans  que  no  es 
home  que  so  saubes  nombrar  lesquels  esoren  toute 
los  jours  a  grana  troupe  per  ladite  ville  car  si  no  y 
avia  que  my  et  mas  gens  juri  vous  senior  que  je- 
nuis  aldii  légat  ny  sas  gens  no  me  randrie  que  avant 
nou  me  laisses  alssy  dedins  morir  de  nala  fam  mas  la 
poble  ques  aissi  eesbarrat  me  eonstrein  aver  del  piatat 
perque  senior  vous  preguy  que  an  aiseo  volgas  tre- 
valia  ainsi  qne  eommensat  aves  car  Ieu  mety  mi  et 
mas  gens  et  mon  alfar  en  vostre  propre  car  à  vous  so 
lamettiont 

El  après  que  le  rey  aguet  asees'  parlât  et  deshatui 
be  al  leBg  de  tontes  causas  lodit  tiscomte  a  laissât 
et  ekUt  sety  een  es  lornat  devers  lodit  légat  et  seniors 
loeqnals  eran  lonu  intrau  dins  la  tente  et  pavillon 
deldit  loges  per  le  attendre  le  re sposU  deldiu  viscomte 
quand  ledit  Rey  ee  estai  arribat  deverl  eli  a  leur 
eemmeosat  demonetrar  oon  lodii  viscomte  eio  cemten 
de  condescendre  a  tout  ben  appontamen  lous  pregan 
que  del  TouHan  ave  pieiat  vïst  que  jamay  a  ladite 
beresîa  el  no  nés  estai  en  res  ny  per  res  ny  alsdita 
heretges  nen  avia  donat  anoun  seooors  ni  fovour  aine 
sa  ténia  vray  eaeottc  et  servtoi  de  le  gleysa  amie 
si  SOS  oufliciers  conma  dit  es  lous  atian  soslanguis  H 
entretengmt  sans  son  eongiet  ny  saber  el  devfa  au- 
cunamen  e»tre  desencusat  et  d'autre  part  que  lor  dévia 
soufTelr  de  la  grand  destruction  de  Reâers  et  aussy 
deldit  borg  deCaicassona  et  que  visi  tout  so  dessus 
Ieu  devUn  prendre  a  marce  prouva  quel  se  submeii«i 
que  se  ledit  l^t  ny  bost  avian  agut  aucun  mal  ny 
donsaige  per  el  se  oCfrfa  lo  Hiidk  a  U  dite  delsdtta 
seniouis  et  berons. 

Btedone  quand  lodit  Rey  aguet  dit  tout  sodessne 
de  ia  pari  delsdUa  visoomte  aidit  seniors  al  conseil  se 
so  BMtati  sur  so  que  losdit  Rey  lor  a  dit  et  après 
que  entre  ela  an  agut  pro  debetot  de  la  diu  matiera 
an  fait  lesdil  Rey  venir  elqual  ledit  légat  a  faite  la 
risposu  de  sa  l^atieu  et  cbarge  et  a  ly  dit  que  el  et 
lesdits  seniors  berons  serien  contens  per  Tamour  del 
et  de  noblesse  et  per  so  qne  près  unta  de  pena  per 
ladlta  causa  so  es  que  ledit  viscomte  ne  laissera 
salii  et  an  ^  doase  uni  solamen  quel  voldra  prendra 
et  mener  en  el  et  eisso  an  toutes  bagues  armes  ei 
chevals  et  que  al  regard  de  touU  loe  autres  deewura' 
ran  per  ne  far  a  tonijor  plazer  et  voloniet  et  que 
autre  aponumen  ambels  non  fara  et  que  si  aquesS 
refusa  dautre  non  aura  an  els» 

Et  quand  Mit  my  agnda  ausida  ladiu  resposU, 
alor  dit  queavan  que  far  ny  deure  re  bonlfa  re- 
tourna dan  vers  ledit  visconte  per  ly  dire  et  remonstrar 
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têol  M  demii  dH  iflB  qoe  pdf  «fim  per  d  M«  f ooMO 
npnt  laqnali  cmalj  an  eonieiitH  eiêdoae  et  n- 
tomat  det«n  kdit  TisooBle  tn  ladite  dcatat  et  tant 
io  que  Mt  a  e  dit  an  lodit  légat  et  barons  iy  a  dit 
«t  reoHMittrai  I7  diwn  que  li  aqoel  reftna  janay 
d'antre  non  I7  qnal  parla. 

Bt  quand  lodit  Tiieonte  agnda  aniida  ladite  reiposU 
H  appontamen  sans  prendre  ny  demanda  antre  oon- 
leil  a  dit  et  respondnt  aldit  rei  plus  que  eonetei  aqnria 
licoeUi  en? era  aqueli  que  l*afian  acoompamiat  ee 
fiiria  escorgua  tout  bleu  meiniet  qne  de  laisM  lo  pins 
petit  de  m  compania  car  per  el  els  ero  en  dantger 
et  qne  iamai  aquel  acte  no  ly  lerio  reprochai  fo  qne 
^uand  lodit  raya  ausit  lo na  mai  estimât  que  si  a- 
goesso  près  lodit  aponumen  el  adone  ly  a  dk  que 
penscssa  be  a  se  défendre  et  a  toolas  sas  gens  que 
«Tian  ausida  kdiu  resposU  et  aponlamen  loqnal 
agncasa  pongnt  prendre  si  agneasa  Tolgui  et  qne 
cascun  estessa  ben  avisât  de  son  cartier  «ar  qoi  ae 
defen  bona  marée  troba  a  la  iln  et  aptes  ate  près 
eonged  dddit  légat  et  seniors  que  ambel  eran  et  Ion 
a  fort  remerciât  dda  bona  cbera  qne  fiiiu  ly  atfan 
losquali  légat  et  seniors  lan  aocompanial  nn  grand 
iros  de  camy  ainsi  que  d*un  tal  senior  se  apertenia. 

Bt  quand  lodit  rey  sen  es  esut  anat  per  ledit  légat  se 
son  touti  armati  et  montata  en  pon  per  ana  dona 
lassault  a  ladito  cientat  en  menan  nn  trcsqne  grand 
bruch  ainsi  que  avian  de  costuma  de  U  per  aqnel 
tems  et  adonc  los  de  la  diu  cieutat  sans  estre  es- 
bahltz  de  res  se  son  ordonati  et  coma  apenenia  aiman 
tant  mori  en  se  defenden  como  si  lodit  légat  et  sas 
gens  les  nrartrissian  sestans  rednti. 

Bt  sonvengutt  les  deiditsetyangrandoqnantitat 
de  Ikgoti  et  antrea  causas  per  empHr  et  arraxa  los 
Ibssatt  mais  oome  an  donal  lassant  los  de  la  ville  los 
an  talamen  feculitx  tant  en  trecsu  peyraa  et  aiguës 
bulientasquedlnslosfossati  ne  sopro  demorau  de 
mortt  carlosditz  de  la  cieutat  fal^isian  a  la  descsperada 
parque  fouc  force  aMit  sety  et  bost  qne  seretiressen  a 
lor  grand  perte  et  dooutge  peraqnel  cop  car  fbrce 
ny  aguet  de  moru  et  force  de  Massats  qne  jamay 
plus  no  se  pognen  aiudar  car  no  ero  possible  aldit 
legatde  prendre  per  force  ladite  cientat  cara  ainsf  qne  se 
troba  Gbarlemaigne  y  tenguet  per  atant  sept  ons  en* 
tiers  le  aety  sans  y  ponde  res  fa  ains  ly  fouc  forse 
de  leva  lodit  sety  et  sen  ana  mais  IMens  monstret 
aquins  sa  poissansa  qne  nna  de  lu  tours  deladita 
Cienu  sinclinet  detnrs  Gbarlemaigne  rinsi  que  de 
prêteuse  pot  teire  et  adone  fouc  ladite  cieutat  prête 
et  per  ainsi  no  ero  possible  al  légat  ni  son  bost  de  la 
prendre  mais  una  causa  grevata  fort  los  que  dedins 
eran  sa  es  que  las  algues  loor  eran  falldas  per  las 
grans  calons  et  secada  qne  IHsia  et  tont  le  monde 
morio  de  set  per  que  se  lefet  nna  tala  infectien  dios 
ladiu  filla  que  grand  pietat  era. 

So  que  vesen  lo  légat  per  nn  home  quel  afia  trames 
dCTcrs  lo  Tisconte  fasen  temblan  de  bentr  tractar  de 
qualquet  aponumen  per  ton  profit  combe  que  y 


fengoeiper  tenti  eom  te  porUven  dint  la  deoui  H 
ettam  arribat  Mit  bom  loqnal  ero  ben  empailat  et 
entendnt  pe^  fa  incur  tontes  aqnelaa  causât  a  de- 
mandat  que  Ion  Ion  llBssa  parla  an  lo  Tisconte  per  sen 
profit  so  que  fbnc  faict  car  ineontinen  qne  lo  TiseoBte 
agnet  entendut  qne  déferas  atia  qnalqne  gentilhoBe 
acompaniat  d*antras  trente  à  lor  aemblant  lodit  vi- 
seomie  ee  saHit  sur  la  barrière  acompaniat  •  toaiet  fit 
de  tfeoenu  bornes  ben  en  pon  et  ben  armau  lequel 
ea  estât  ben  saludat  deldit  gentilbome  et  de  tas  geat 
et  après  tontes  salutations  de  ledit  Tiscomte  tes  près 
a  dire  aldit  tiscomte  que  grandamen  le  plania  de  aa 
fortune  l'y  juran  et  afferman  que  ei  ero  son  propri 
paren  et  de  son  sang  ben  prochen  pf  r  laqnala  caste 
ero  mateonten  de  son  desastre  et  quel  Toidria  et  séria 
d'opinieu  que  qualqnes  bon  apontamen  foasta  bh 
et  acord  entre  lodit  légat  et  Yitoomte  mait  tontet  fes 
que  ly  consHiata  que  si  sabia  donc  ave  secours  qne 
prestamen  lo  msndessa  car  lodit  légat  et  barons  eran 
grandamen  mallgnau  contre  el  et  grand  talan  aTîn 
de  lo  deslruire  toutes  feu  tant  que  poirian  far  lafit 
apontamen  et  acordi  envers  lodit  légat  et  princes  talas 
paraulat  deceptivas  et  canielosas  foren  los  deldf  t  al  tI- 
oomie  a  lasquaks  lo^it  viscomte  donnet  fe  et  con- 
siénsa  ledit  tiscomte  coma  sera  dit  cy  après  e  hc 
folia. 

Or  dit  lliistOTfa  que  en  tala  maniera  lodit  dessus 
persuadât  lodit  Tiscomfe  ly  fasen  encreire  que  era 
son  amie  que  lodit  tiscomte  ly  ba  dire  que  sel  bonlia 
prene  tenta  de  pena  per  el  el  ly  meteria  et  baîllarla 
tout  son  a  fa  entre  sas  mas  per  ne  fa  a  sa  dîscretîra 
car  en  embabit  de  teiredins  la  cieutat  so  qne  dessus 
es  dict  et  aquo  le  countranho  de  fa  de  la  sorta  tontes 
fes  si  lodit  senior  le  volian  laissa  ana  parla  ambels 
et  lo  legat  saria  sans  domntge  per  lor  raconta  son 
fait  sassegura  que  serian  d'acord,  et  adonc  ly  a  re- 
pondut  lodit  gentilbome  daquo  naias  creinte  ny  paonr 
que  si  bous  tôles  ana  aldit  sety  et  bost  jeu  bous  pro- 
meiy  a  fe  de  gentilbome  que  si  nous  tous  pondes 
acordar  bons  tournerai  an  fec  sa  et  alegre  en  aqucsu 
sorta  a  jurât  et  promes  de  fa  alqual  lodit  tiscomte  a 
consentit  de  fa  dont  hc  grand  folia  et  lantre  grande 
trahiso  de  fa  aquo  coumo  sera  dit  aissy  après. 

Bt  adonc  sans  autre  dellberatieu  après  que  an  sas 
gens  delà  tila  agut  parlât  ses  metut  a  camy  en  une 
bêla  compania  deners  lodit  sety  et  aisso  dint  la  mit 
deldit  legat  ont  per  aquela  bora  eran  toutz  les  princes. 

et  senlours t  losquals  eran  inôssens  de  ladite^ 

trabiso  et  adonc  es  estât  dict  et  apontat  que  dcmorara; 
presonié  jusques  a  tant  que  ladite  cieutat  sera  renduda 
don  lo  tisconte  et  sas  gens  son  estatz  esbahiu  et  noai 
sans  causa  car  es  esut  baiOaten  garde  en  un  tast  de- 
gens  del  duc  de  Bourgongne  ben  assegufadamcn  cli 
quand  los  de  la  Cieutat  an  ausidas  las  notelas  que 
lor  senior  ero  prcs  et  detengut  entre  las  mas  deûft 

1  Notre  nunuicrit  offre  ici  une  lacune  que  roapliaBett 
95  lignes  dans  le  teiU  publié  pas  Dom  Yaitartc. 
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gAt  non  qiul  pas  demanda  si  los  de  b  cieutat  an 
pida  paour  per  que  an  délibérai  cascun  de  sen  ana 
.  laissa  la  cieutal  so  que  an  feil  su»  la  neit  qui  mas 
pogut  fugy  a  fugit  les  uns  Ters  Tolosa  les  autres 
I  Aragon  les  autres  en  Hispania  que  solamen  an 
Dme  ni  fenna  y  es  demorat  laissan  cascun  tout  so 
ne  avian  car  may  amaven  salva  la  btda  que  les  bes 
I  aquela  maniera  es  estada  laissada  ladite  villa  et  lo 
tsconte  près. 

Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  fait  calcun  de  la 
m  deldit  légat  ses  apersebut  lendema  que  en  toula 
dite  bile  nou  y  atta  home  ni  fenna  ainsi  que  ly  sem- 
lava  car  sen  eren  toutz  anatz  per  qualque  conduch 
tladito  cieuLid  loqual  ana  for*  ferir  a  las  tours  de 
abardes  a  très  léguas  de  ladite  cieutat  et  en  aquela 
lanîera  be  se  eran  saWatz  et  adonc  quand  lodit 
pssus  a  vist  que  sus  las  murailles  ny  tours  lodit 
gat  et  princes  et  lor  a  dit  so  que  ero  et  que  selon 
m  atist  dins  ladite  cieutat  nou  y  avia  degun  so 
ae  quand  losdits  seniors  an  ausit  an  se  pensât  que 
ift  dedins  volgucsso  deceure  et  alors  an  fait  arma 
rand  nombre  de  gens  als  uns  a  fait  porta  fagotz 
Is  autres  fuit  fa  los  approches  et  porta  tendissas  et 
nand  son  estatz  arribatz  drect  a  la  porte  an  fait 
imblan  de  la  rompre  mais  be  la  podian  rompre  al 
igur  et  quand  an  vist  que  degun  no  fasia  semblan 
t  la  défendre  se  son  metutz  a  bon  essien  et  son  in- 
itz  dedins  nonan  troubat  ni  home  ni  fenna  a  qui 
irla  mais  granda  richesse  an  trobat  dedins  et  adonc 
a  advertit  lo  légat  que  la  bila  era  presa  et  que  toutz 
m  eran  anatz  et  no  podian  sabe  per  oun  mais 
nand  los  seniors  son  estatz  dins  la  villa  an  tant  sercat 
ne  an  trobat  le  loc  dont  lodit  légat  et  sas  gens  sont 
liât  mal  contens  car  bollan  fa  comme  daquelz  de  Be- 
ers  mais  los  premiers  que  fouren  intrau  avian  près 
luo  meîllor  et  quand  lodit  légat  so  aguet  vist  quelz 
ividn  piliada  a  fait  comandamen  sus  pena  de  ma- 
dictiea  a  toutes  que  cascun  que  auria  près  ny  piliat 
s  lo  bes  de  la  villa  que  aguessen  a  porta  dios  la 
rand  gleisa  et  aisso  sans  reteni  la  balor  dun  dioie 
iqual  causa  incontinen  que  an  ausit  profera  ladiia 
laladictieu  cascun  a  portât  et  rendut  so  que  avian 
res  dins  ladite  gleisa  on  a  agut  una  grand  richesse 
aant  tout  es  estât  amassât. 
Et  après  que  lo  sety  es  estât  levât  et  que  toutz  son 
itatz  intratz  dins  la  cieutat  an  mes  lo  visconte  pri- 
mier  en  una  tour  la  plus  forte  et  estretamen  gardât 
)  que  aian  entendut  las  bilas  et  castels  de  lenteur 
)  son  vengulz  redre  aldit  légat  so  es  Monlrial  et 
aniaux  et  aisso  per  lo  moyen  d'en  Peyre  Ârragonnes 
Bal  ero  del  pais  et  ana  va  an  lodit  légat  a  aguda 
randa  ransou  de  ladite  place  et  locs. 
Et  quand  lodit  Monlrial  et  Faniaux  son  estatz  me- 
itz  en  las  mas  deldit  légat  a  aiustat  son  conseil  dins 
arcassona  la  on  son  estatz  toutz  les  princes  et 
iniors  lodit  legat  lor  a  dit  et  demonslrat  comen 
j  an  près  tout  le  pays  et  visconlat  de  Beziers  et 
»n  tenen  en  lors  presous  le  visconte  per  ne  far  a 


tons  lor  volontat  et  quera  necessari  que  qualcnn  delà 
ne  prengan  la  charge  per  ne  estre  visconte  et  gou- 
vernado  et  aussi  de  tout  so  que  es  estât  près  dins 
ladite  cieutat  sia  daquel  que  ne  prendra  la  charga 
et  senioria  per  ne  far  a  son  plaser  et  adonc  ledit 
legat  a  dressada  sa  paraula  aldit  de  Bourgougne  per 
vese  si  ne  voulia  prndre  ladite  charge  loqual  duc  se 
refudat  disen  quel  avia  pro  terras  et  senoria  sans 
prendre  aquela  ny  déshérita  lodit  viscomte  car  ly  sem- 
blava  que  pro  ly  avian  fait  de  mal  sans  ly  dosta  son 
hérédité.  Et  adonc  lodit  legat  ses  adressât  al  comte 
de  Nevers  et  ainsi  que  aldit  duc  avia  presentada  la- 
dite terra  la  ly  a  presentada  ly  pregan  que  aquela 
volgue  prendre  et  accepta  loqual  comte  de  Nevers  ly  an 
faite  semblable  resposta  et  adonc  la  offerte  al  comte  de 
St-Pol  loqual  comte  na  fait  de  mesmes  desqualas  res- 
postas  et  refus  fouclosditsenior  mal  conten  contre  lodit 
senior  mais  res  plus  no  y  podia  fa  car  n'ausaba  prendre 
bruit  d'imbelz  per  ladite  causa  car  losdit  viscomtes  co- 
noissianbe  que  aldit  viscomte  era  fait  un  grand  tort  et 
trahiso  et  per  so  eran  cascun  corrosat  en  son  corage 
coma  monstrero  mais  lodit  legat  era  obstinât  et  voulia 
grand  mal  aldit  viscomte  coma  es  estât  dit  et  mous- 
trat  aissy  per  efiect. 

▲ISSI  GOMMBNflA  Ut  «■CONDLIIU. 

Apres  le  mecontentamen  deldit  senior  legat  contre 
aquelz  que  avian  refusada  ladite  terra  vesen  que 
no  restava  autre  de  apparensa  la  presentada  a  un 
senior  comte  de  Montfort  loqual  avia  estât  d'autres 

vegadas  contre  los  Turcs  a loqual  l'acceptet  et 

prenguet  pourvev  que  toutz  les  seniors  des  susdits 
ne  fossen  contens  et  ly  prometessen  de  ly  dona  aide 
et  secours  si  mestier  ne  avia  ne  per  el  ne  eran  re- 
queritz  laquala  causa  toutz  les  princes  ly  prometeguen 
de  far  et  adonc  es  estât  metut  en  possesieu  lodit  comte 
de  ladite  terra  et  viscontat  et  toutz  les  babitans  ly 
flren  homatge  et  quand  lodit  comte  de  Montfort  aguet 
presa  ladite  possesieu  ledit  comte  de  ladite  terra  et 
viscomtat  lesditz  princes  et  seniors  an  près  conged 
deldit  legat  et  comte  de  Montfort  per  sen  torna  cas- 
cun en  sa  terra  et  quand  lodit  legat  et  comte  de 
Montfort  an  vist  que  losditz  seniors  et  firmada  Tavian 
laissatz  sinon  aucuns  gentilhomes  et  autres  jusquas  al 
nombre  de  quatre  mille  cinq  cens  tant  Borguinious 
que  Normans  et  autres  que  demoreguen  agatgrats  an 
lodit  comte  de  Montfort  et  quand  lodit  comte  de 
Montfort  a  vist  tout  so  dessus  e  fait  béni  toulas 
sas  dites  gens  que  demoratz  eren  an  el  ei  daqucls 
dels  pais  desquais  ni  avia  pro  en  son  servici  entre 
losquals  ero  nn  nommât  Bcries  de  Encontre  que  ero 
home  salge  et  valen  alquâl  a  biiilat  un  grand  tast  de 
gens  per  ana  roetre  bonas  garnisos  per  toutas  las 
plassas  et  caslelz  de  ladita  viscontat  de  Beziers  et  la 
fait  governado  et  mestre  et  si  donet  ordre  a  Tautre 
pais  et  terra  deperdcssa  laquala  ses  renduda  et  doL 
nada  as  el  coma  Limors  lo  ont  trameguet  un  autre 
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Vfllen  home  et  Mtge  appellat  Lambert  de  CrelchI  1o: 
qaal  ne  fecti  goayernado  et  pareillamen  a  toutai  la* 
autras  terras  boutet  boDOf  gamisos  et  al  regard  de  sa 
porsanna  el  se  tenguet  en  la  cieutat  de  Carcassona 
coma  la  plus  forte  en  laqaal  Ij  AdhA  luînat  lodtt 
tfscomte  presonier  per  ne  fa  a  sa  Tolontat  Io<pia| 
gardet  ben  seguramen  sans  jamay  le  laissa  salli  de 
ladite  toar  ny  parla  an  persona  sinon  anquelx  que 
lo  gardavan. 

Or  dit  lo  conte  et  historia  que  quand  se  Tenguet 
a  cap  dun  tems  lodit  yiscomte  venguet  fort  malaude 
de  expremesors  de  laquala  a  net  de  Tida  a  trépas 
et  morit  couma  dit  es  prisonie  donc  fouc  bruch  per 
touta  la  terra  qae  lodit  comte  lavia  fait  morir  et 
derant  que  anessa  a  Dieu  fet  son  degut  coma  un 
bon  et  Tray  chrestia  et  le  ausit  de  confessieu  leresque 
deldit  Carcassona  et  ly  adminislret  tuti  les  santz 
sacramentz  de  sancta  maire  gleisa  et  eslan  mort  lodit 
comte  lo  fit  porta  a  la  grand  gleisa  ben  et  honesta- 
men  acontrat  le  visatge  tout  descoubert  ainsi  que 
appartenia  a  un  tal  personatge  afin  que  tout  le  monde 
ko  recognosques  et  mandet  per  tota  la  terra  dont  solia 
cstre  senior  que  cascun  le  tenguessa  Teze  et  ly  fa 
Vhonour  que  ly  appertenia  laquala  mort  per  lodit 
poble  et  subietz  grandamen  plangut  et  plorat  et  forsa 
By  Tengueren  per  ly  far  ladite  bonor  laquala  causa 
fouc  fort  lamento«a  a  Tese. 

Estan  lasdîtas  causas  passadas  de  la  forma  que  son 
estados  racootadas  lo  comte  Hontfort  se  vesen  tIs* 
comte  pacifie  de  touta  ladila  viscontat  et  Tolen  en- 
cares  ma  y  monta  per  lo  conseil  deldit  légat  mande 
letlras  et  messatges  al  comte  Ramon  a  Tolosa  et  als 
babltans  d'aquela  per  saber  si  ambel  se  tolian  accorda 
car  aulramen  a\ia  délibérât  de  ly  courre  sus  el  et 
sa  terra  et  adonc  quand  lo  comte  Ramon  agut  ausi^ 
los  messatges  et  vistas  las  letras  lor  a  faite  responsa 
que  al  regard  del  et  sas  gens  ny  terra  nou  an  res 
afTar  an  lodit  comte  cy  légat  car  el  a  ainsi  que  dit 
es  aguda  sa  permissieu  del  St  Paire  ainsi  que  sab  be 
et  a  Tist  lodit  légat  et  quel  nenten  poin  de  far  au^ 
Ire  apontamen  ambel  que  aquel  que  atia  fait  an  lo 
Papa  alqual  sen  toI  torna  peisque  lo  légat  et  lo  comte 
Hontfort  ly  Tolen  prendre  sa  terra  car  souven  ses 
dict,  que  de  bon  gasardo  maltat  tenrici,  ainsi  ques 
avencut  aldit  comte  Ramon. 

Ayant  ausida  ladita  responsa  del  comte  Ramon  se 
son  fort  esbahitz  so  es  quand  disia  que  s'en  volia 
ana  en  Roma  talamen  que  elz  ly  an  tornat  manda 
que  per  so  que  ly  avian  mandat  no  ly  qualia  preli- 
dre  tant  de  pena  dana  en  Roma  mais  que  sen  Tcngua 
denvers  eh  que  aitant  fara  coma  a  Roma  alqual  se- 
cond messatge  a  tornat  respondre  quel  fol  ana  aldit 
St  Paire  demonstra  la  grand  destructiou  que  lodit 
légat  et  comte  de  Monlfort  atian  faita  et  ly  volian 
far  et  aussi  al  ^ey  Phelip.  que  per  aquela  bora  re- 
gnava  en  Fransa  et  ay  tambe  a  lemperadou  et  loutz 
los  autres  seniors  bol  ana  demonstra  lodit  tort  et  grès 
et  quand  lodit  légat  et  comte  de  Montfort  an  au:  h 


tOQt  10  deaiitt  ne  ion  estais  graodameo  marrits  et 
malenconlf. 

Mail  quand  lodit  de  Montfort  avista  bdit«ref- 
ponsa  per  accomplir  son  mantes  Tole  atia  a  (à 
certen  appontamen  an  lo  comte  de  Fols  alqoal  aussi 
avla  mandat  so  dessus  loqual  fouc  ié  qne  lodit  conte 
bailaTla  m  de  sos  enfans  lo  plus  Joone  que  agueasa 
en  osutge  jusquas  a  tant  que  sia  jusUficat  de  lo  que 
lodit  comte  de  Montfort  ly  metia  sus  tochant  ladfu 
heresia  mais  lodit  apontamen  no  dure!  gaire  ainsi  que 
sera  dit. 

Et  àleru  atla  lodit  comte  Montfort  un  Talen  home 
loqual  ero  yiscomte  de  Pepios  un  d^fortz  castelz  que 
lodit  comte  Montfort  aguessa  en  ionu  la  Yîseontat 
de  Beziers  laquala  pilhet  et  tuet  kw  que  dedins  eni 
et  après  metut  foc  per  tout  lodit  castd  talameo  que 
tout  se  cramec  delqual  fllsue  grand  domatge  et  perda 
cornera  que  se  deguet  contenta  de  la  punition  que 
lodit  comte  de  Montfort  atia  bita  car  a? la  faii  metit 
lo  murtrier  de  sondit  oncle  dins  terra  tout  bien  no- 
nobstan  que  fbusso  gentilhome  de  grand  apparensa 
et  Ifnatge  dont  lodit  de  Pepioa  sen  detia  contenta  de 
la  justicia  faita  que  fouc  causa  que  lo  comte  Ra- 
mon no  lo  Tolguet  prendre  ni  recebre  mais  que  se^ 
quesso  son  rneulor  car  no  tolia  soustene  sa  quereh 
et  quand  lodit  comte  Montfort  fouc  atertit  de  laditt 
presa  de  plassa  et  brulamen  jamay  no  foc  lanl  cor 
rossât  de  causa  mais  res  no  y  podia  fir  per  que  laissée 
la  causa  en  souspen  Jusques  a  un  antre'eop. 

Or  dit  rhistoria  que  lodiicomte  de  Monfort  avia  una 
plassa  forte  en  laquala  atia  melnda  granda  garnlso 
de  laquai  era  capitany  un  nommât  Rouchard  laquala 
sappdato  Saisac  ont  aTia  dambel  soiianle  homes 
touti  de  las  partîdas  de  Fransa  aquest  Boehard  era 
bome  Talen  et  intreprenen  et  lo  comte  Ramon  naTia 
una  antra  Inqoeras  plus  fbrta  près  munida  come  se 
apertenia  en  temps  de  guerre  que  era  asses  près  de 
Sais  sac  et  se  apelaya  le  castel  de  Cabardes  dont  era 
capitany  un  apelat  Peyre  Rogier  talamen  que  un  jour 
entre  los  autres  sur  le  grand  cop  de  lifer  ledit  Bo- 
ehard an  sas  gens  tan  délibéra  dana  prendre  lodit 
Cabares  o  Cabardes  pensan  que-degun  no  ai  gar. 
daria  an  aquela  hora  et  adonc  se  son  armatz  et  non- 
tats  lo  plus  couTertamen  que  an  pogut  mais  ainsi 
que  dit  rhistoria  que  le  capitany  deldit  Cabares  ers 
salli t  per  se  esbatre  aucunamen  no  pensan  aldit  afAr 
ny  gens  qne  sur  els  Tenian  lesquels  dekUt  Cabares 
podian  be  esse  quatre  Tinsti  ben  armatz  et  ben  mon- 
ta tz  ainsi  que  les  autres  et  adonc  quels  senbatiaa  a 
arribat  lodit  Boehard  sur  lodit  de  Cabardes  los  pensan 
desfh  et  prendre  mais  quand  los  dit  de  Cabaret  an  tis^ 
1  xiit  affa  coma  gen  Talenta  sans  sesbaUr  an  frapat 
s  ir  los  ennemies  et  talamen  an  fait  que  toutz  par 
un  les  an  tuau  ou  blassau  km  capitany  preu  et  me- 
n  .t  prisonie  aldit  Cabardes  la  ou  esut  metut  dins 
un  fons  de  tour  an  uns  fers  a  las  cambas  et  adonc 
lo  qui  era  escapat  sen  es  anat  aldit  comte  de  Monf. 
f drt  loqual  era  per  aquda  hora  dins  la  cleout  de  Car- 
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iMona  «Iqual  a  oontal  lont  le  frit  <t  eom  degirn  pliu 
B  tonues  non  en  Mcapat  sinon  quel  car  lor  capi- 
loy  y  era  demorai  priionie  el  touu  les  aotrei  tvatz 
»t  lodit  comte  ai  cvidat  mori  de  del  mat  res  no  y 
xlia  fa  per  aqnelo  hora  a  causa  deldH  hytor  jutques 
le  fossa  al  priniems  pendent  lodU  temps  aldlt  légat 
escrit  de  tout  lodit  affar  per  que  fouisa  son  plazir  de 
anda  la  crosade  aldit  printemps  per  prendre  ten- 
insadeldit  faict 

Or  dit  rhistoria  que  dementres  que  tout  aiiso  se 
lia  sans  le  saber  deldit  comte  Ramon  que  aria  ia  près 
tt  camy  per  a  na  en  Roma  deters  lo  Papa  ainsi  que 
I  aTÎa  mandat  en  una  bêla  et  noble  oompania  entre 
iquals  era  un  del  capitolz  de  Tolosa  per  meillor  cer- 
Sca  de  so  que  le  comte  de  Montfort  et  lodit  légat 
tlian  far  mats  premiaramen  folguet  ana  passa  en 
iinsa  denTers  lo  rey  Pbilip  et  los  autres  princes  de 
cour  per  lor  dire  et  deroonstrar  lo  grand  tort  et 
ratge  que  lodit  comte  de  Montfort  ly  ToUan  Ik  an 
dit  légat. 

Et  estant  arcîbat  en  Fransa  ont  atrobat  lo  Rey 
^ilip  accompaniat  del  duc  de  Borgougne  et  del 
mte  de  Nevers  et  la  comtessa  de  Campenia  et  antres 
aiors  et  princes  losquals  tootx  feien  bona  caressa 
iit  comte  Ramon  et  sa  coropania  espedalamen  ladila 
mtessa  de  Campania  alsqnal  touU  ensemble  ledit 
Bote  Ramon  a  foita  la  remonstransa  dont  cascun 
idttz  seniours  et  princes  quand  lan  agut  ben  allong 
sit  tout  so  quel  los  a  Tolgut  dire  et  dautre  part 
ma  el  sen  anava  a  Roma  daquis  estan  son  estatx 
rt  corrossalz  et  quand  lodit  comte  Ramon  agut  se- 
imat  un  tems  an  lodit  Rey  et  princes  a  près  conged 
Is  losquals  ly  an  baillada  cascun  una  letra  per  porUr 
sant  Paire  et  so  en  sa  fa  tour  coma  se  fossa  lor 
osa  propria  et  estant  arribat  a  Roma  la  ont  arâ 
r  aquela  hora  belcop  de  cardioalz  losqualz  lanressan- 
t  boDorablemen  ledit  comte  Ramon  alsquali  a 
m$trat  lo  grand  tort  que  lodit  légat  et  conte  de 
mtfort  ly  Tolian  fa  nonobstan  toutz  aponumen  faitz 
passatz  entre  el  et  que  sia  Tistat  aisso  es  un  delt 
piiolz  de  Toloza  que  tous  en  adtertira  melior.  Et 
DUC  ledit  St.  Paire  a  ausida  la  plainta  et  rancune 
Idît  comte  Ramon  et  deldit  capliol  faite  deldit  légat 
comte  de  Montfort  nés  estât  fort  marrit  vlst  quel 
avia  donada  sa  absolutieu  peratan  et  adonc  après 
lit  comte  Ramon  per  la  ma  et  la  ausit  de  confessiea 
quand  la  agut  confessât  ly  a  donade  autre  cop  son 
Bolutieu  presens  toutz  les  cardinals  et  autres  et 
santa  Reronisque  ly  a  faita  asoura  et  baisa  et 
I  letras  de  nouvel  ly  a  bailadas  de  par  et  dabso- 
ieu. 

Et  quand  lodit  comte  agut  sejornat  un  certain 
ops  dins  ladite  Roma  sen  es  Tolgut  party  et  toma 
sas  terras  deISt  Paire  et  cardinalz  es  anat  prendre 
iged  et  adonc  lodit  St  Paire  ly  donet  son  conged  et 
a  donat  al  despartir  un  moult  bel  et  ricbe  mantel 
aussy  un  anel  que  lodit  St  Paire  portata  en  son 
loqual  ero  ricbe  et  de  grand  valeur  et  tant  a  fait 


ledit  comte  Ramon  an  sa  compania  qoe  a  TlMteaea 
orribat  dont  tout  lo  poble  fouc  fort  joiouz  et  aussi 
tout  le  pais  et  adone  quand  a  aigot  séjournât  uns 
certains  jours  a  aiustat  son  conseil  et  lodit  poble 
de  Toloza  et  lor  a  dit  et  démontrât  tout  so  qu»  an 
lodit  St  Paire  avia  fait  ni  tractât  et  de  nouvel  loa  a 
aquis  montrât  a  tooU  lor  absolutieu  et  lettres  de 
par  que  lodit  St  Paire  ly  avia  bailadas  et  aussy  lodit 
mantel  et  anel. 

Et  adonc  lodit  poble  ausit  et  entendut  so  dessus  et 
vbtas  lasdltas  letras  et  absolutieu  de  nouvel  an  com^ 
mensat  de  lausa  Dieu  del  tout  et  adono  ses  levada 
dins  ladite  salla  una  talla  joya  que  jamay  talla  non 
fouc  visu  car  Ion  semblava  que  IMeus  loi  avia  ddis- 
berratzs  de  touti  dangers  et  mais  laquala  joya  nov 
1er  duret  gaire  ainsi  que  sera  dit  alssi  après,  et  après 
ave  sejornat  quelque  tems  a  Toloza  sen  es  pertit  per 
ana  demonstra  sadite  absolutieu  per  lo  pais  et  esuni 
relomat  a  Tolosa  a  presa  una  noble  eompania  en  la- 
quala ero  le  Capitol  que  era  anat  a  Roma  ùi  el  et 
drect  al  legat  sen  es  anat  per  li  demonstra  tout  so 
que  en  lodit  St  Paire;i)iitavia  so  que  quand  lodit  legat 
et  comte  de  Montfort  an  vlst  an  fait  semblant  den 
esse  grandamen  joiouiea  comben  qnen  fossen  fort 
esbabitz  et  marriiz  coume  roonttret  la  Qn  et  se  digues 
ren  estre  amies  et  privatz  deldit  comte  Ramon  ly 
prometen  de  ly  tiuda  contre  touti  que  ly  volrlan  fa 
tort  dont  se  conteoCet  lodit  comte  Ramon  et  tontes 
sas  gens. 

Or  dict  l'bistoria  que  per  aquel  tems  akttt  Tolosa 
avia  un  avesque  per  nom  appelât  Foulque!  lequel 
era  un  tresque  malvat  bome  comme  moustree  eqnesfe 
avesque  anava  toujours  an  lodit  legat  Joquali^t  tant 
per  fas  et  nefas  que  lo  legat  et  comte  de  Montfort  fee 
veni  aldit  Tolosa  per  se  festeia  an  lo  comte  Ramoa 
et  de  fait  y  demoret  un  autre  tems.  Peadco  loqual 
tems  lodit  legat  moustret  grand  signe  damour  aldit 
comte  Ramon  et  pensan  toujours  lodit  avesque  a  sa 
malvestat  persuadet  aldit  comte  per  bêlas  peraulas  ly 
disen  senbor  vous  veses  la  grande  amistansa  que  ea 
se  presen  entre  bous  et  lo  legat  et  comte  de  Mont- 
fort car  be  bous  en  promety  que  per  bous  emplo- 
riarian  corps  et  bes  per  Jaquala  amour  entKtene  senior 
me  sembla  que  farias  be  de  ly  bailla  lo  castel  Car- 
bones per  demoura  et  se  tene  que  vous  et  toute  la 
villa  ne  balrias  may  so  que  lodit  comte  Ramon  no 
pensan  en  deguna  tromperie  sans  demanda  conseil 
a  degun  de  sas  gens  ly  a  librement  acordat  et  beilajt 
lodit  castel  Narbones  aldit  legat  et  comte  de  Mont^ 
fort  dont  nés  estât  sens  se  repenti  mais  volontiers 
se  dict  en  comun  lengatge  quiiolte  cameilia  toi  s» 
rejwn,  come  fec  lodit  comte  Ramon  car  aquela  bail- 
lada de  castel  coustet  la  vida  de  mai  de  mil  bornes  a 
causa  deldit  avesque. 

Adonc  quand  lodit  legat  aguda  entre  mas  ladita 
senioria  et  castel  Narbones  y  a  metuda  bona  et  forta 
garniso  et  sas  gens  dont  tout  le  poble  de  Tolosa 
es  estât  grandamen  corrossat  de.so  quedaquela  ma- 
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Diert  ItTU  iMillat  car  en  Mit  etttd  le  refage  de 
ladicatilia. 

Et  dit  hiftoria  que  d*aqael  lempi  vengoet  lo  Rey 
d'Àragoo  al  loc  de  Portet  oot  per  Ihora  era  ledit 
cemte  de  Ifoofort  per  tracur  qoalqaei  eaaiai  an  els 
ont  parlegoen  entemble  longamen  mu  res  non  con- 
clusuero.per  aqueli  tegada  et  wn  tornet  lodit  Rey 
en  son  pais  et  urra  et  adonc  eran  an  lodit  légat  et 

comte  de  Mootfort  lodit  avesque  de  Toloia  et 

losquali  conidiafan  tonu  les  joan  le  légat  et  comte 
de  Montfort  de  prendre  et  saisir  toutes  lu  plassu 
filas  et  eutelz  que  poirlan  per  tenir  lo  monde  en 
•abiectieu  per  feni  a  lor  attentas  et  intenlionis  soubs 
coloor  de  ladite  beresia  piliatan  et  destruisian  le 
panre  poble  et  pais  que  era  grand  platat. 

A  près  tout  so  deuus  ledit  légat  et  comte  de  Mont- 
fort  an  près  lor  camy  drect  Àgen  et  Santa  Bazilla  an 
toutes  lors  gens  per  prendre  quelques  plassa  s  si  podian 
nu  els  no  fouren  gaire  craïntatx  ny  presatx  per  las 
gens  deldit  pals  et  leur  foue  fbrsa  de  se  toma  couma 
«ran  tengutx  sans  res  fi  que  tolguessen  an  aquesta 
maniera  anaten  tomatett  manian  et  destrnsen  le  paure 
monde  et  drect  a  Carcassona  son  tiratx  ont  inconti- 
tten  que  son  estata  arribatz  an  délibérât  dana  pausa 
lo  sety  al  cutd  de  H  inerte  un  fort  et  bel  castd  si  ny 
af  ia  per  aquel  temps  en  tout  los  portx  dBspania  del- 
quai  era  goutemado  un  appelât  Guiral  de  Minerta 
borne  satge  et  valen  et  lo  castel  era  assis  sur  nna  roca 
baut  et  semblable  una  causa  inprenable  detant  lequel  lo 
legatet  comte  de  Montfort  fegoen  porta  maint  calabre 
et  peirieras  per  tira  contra  ont  losdit  del  castel  se  son 
defonduti  ben  et  yalentamen  toujours  ses  perdre  res 
mais  fasen  un  grand  domatge  al  comte  de  Montfort 
et  légat  mas  a  la  fin  los  an  tant  estreictz  que  deldit 
eastel  non  podian  saUir  per  ave  cause  que  lou  fessa 
mestlers  et  adonc  laigue  lor  es  falida  dins  ladite  plassa 
a  causa  de  las  grans  calors  que  fasia  talamen  que  mo- 
rian  cade  jours  de  set  et  adonc  es  estada  presa  ladite 
plassa  ont  lodit  iegat  et  comte  de  Montfort  an  fait 
maint  bome  et  femna  crama  et  bruUa  car  no  se  volian 
esta  ny  desisty  de  lor  folia  ny  errour  in  quala  eren 
per  lors* 

Et  daques  sestan  partitz  sen  son  fengutz  drect  a 
Penautie  la  ont  lodit  comte  de  Montfort  a  mandada 
teni  sa  molle  que  era  a  la  cieutat  de  Carcassona  la  ont 
elle  es  f  enguda  an  una  belle  compania  tant  d'bomes 
que  de  domaizelles  et  après  y  ave  sejornat  aucuns  jors 
sen  es  tornade  a  ladite  cieutat  et  lo  kgat  et  comte  an 
aprestat  et  apareillat  tout  so  que  era  neccssari  per  ana 
assietgea  lo  castel  de  Termes  mais  saviset  lodit  comte 
de  laissa  premier  garniso  a  Carcassona  a  laquala  ny 
aria  gaire  de  garda  per  laquala  causa  y  tramegut  un 
de^qnal  se  fizava  fort  nommât  Yerles  d Encontre  an 
,/brsa  gens  per  la  garda  et  ly  a  comandat  que  incon- 
tinen  que  serra  arribat  a  ladite  cieutat  ly  tramegues 
toutz  los  engins  coma  son  calabres  man^nels  aldit 
sety  de  Termes,  et  estant  arribat  lodit  Verles  a  ladite 
deutat  ne  fait  fauta  de  fa  cargua  forsa  carretas  per 


ly  trametre  ladlta  artillarla  et  CDgfn  ainsi  qne  i 
ly  era. 

80  qne  teten  une  espis  dd  capllany  de  Cabarctz^ 
es  anat  dire  so  qne  avia  vist  et  comen  touHan 
ladiu  artillaria  aldit  Termes  et  lodit  capitany  1 
ausit  so  qne  lodit  espis  lavia  dit  a  fait  arma  beo  1 
cens  bornes  des  meliors  que  aguessa  en  toute 
plassa  et  quand  ses  vengnt  sur  la  neit  afin  que  1 
no  sen  prenguessa  garda  deldit  Cabaretz  son  sortiu^ 
al  camy  per  on  doTia  teny  ladiu  artflleria  sen  es  j 
ans  su  gens  emboecar  per  surprendre  ladlta 
lerla  et  gens  que  la  menaten  et  quand  ses 
le  maty  ledit  Yerles  a  fait  mètre  a  camy  ladiu  a 
llaria  per  se  garda  de  surpresa  et  adonc  los  que  anard 
de? an  son  fenguU  drect  ont  era  ladiu  emboscada  i 
laqu«1a  se  son  apersebuU  et  quand  los  delemb 
an  Tist  qne  eran  desconveru  sen  son  anau  fn 
amaquelz  mais  dz  se  son  reculatz  daques  ques 
estatz  près  daquelz  que  eonduisian  ladiu  artOij 
et  adonc  se  son  retornatz  vers  los  de  ladite  emboscadil 
et  Ulamen  se  son  combatutz  que  si  no  foac  esUl| 
qualcun  qui  eldit  Yerles  anet  Are  que  losdit  de  i 
bares  atian  tuaU  presque  toutz  los  que  coaduisiaa| 
ladiu  artilleria  et  mes  lo  foc  anaquela  non  y  fora  c 
mou  rat  cap  mais  Incontinen  que  lodit  Yerles  ausIt  bi  ' 
nouTcIlas  al  secours  de  sas  gens  es  anat  presumea 
loqual  a  trobat  que  combatian  dins  un  prat  a  la  rîbi 
dAuda  et  adonc  lodit  Yerles  ses  folrat  dins  la  plm 
grand  preissa  de  sos  ennemies  an  sas  gens  losqoab 
eran  touU  fresques  et  Unt  an  frapat  de  cbacun  car- 
tie  que  pro  ne  son  demorau  de  morts  dun  cosut  d 
d'autre  mas  a  la  fin  a  calgut  aldit  Piere  Bogie  et  sas 
sas  gens  reculer  et  los  que  se  son  posguu  saltar  m 
son  salvatz  et  aisso  per  lo  grand  foie  de  monde  que 
les  Ténia  dessus  deters  lodit  Carcusona  et  adonc  que 
ledit  Peyre  Rogie  ses  esUt  reculât  lodit  Yerles  a  fait 
toma  ladtia  artillaria  devers  ladiU  cieuut  an  meil- 
lora  compania. 

Et  quan  ses  vengut  al  bout  de  quatre  ou  dnq 
jours  après  lodit  Yerles  a  fait  mètre  en  point  uaa 
bona  compania  de  gens  valenta  laquala  a  baillada  a 
conduire  a  un  valen  geniilbome  que  per  lors  era  aa 
cl  dedins  per  conduire  ladiu  artillerie  aldit  Terma 
lesquels  se  sont  metuu  a  cami  et  aldit  Termes  soi 
arribats  tans  troba  aucun  destorbre  ny  enc^mtre  b 
ont  quand  son  estatz  le  comte  Montfort  a  demandât 
corn  avia  tant  demorat  estât  a  la  ly  transmetre  et  lodU 
gentilbome  ly  a  raconut  tout  so*  que  ero  esut  fait 
de  laquala  causa  lodit  comte  es  esUt  may  joîous  qos 
qui  ly  aguessa  donada  la  meillor  plassa  del  monde 
et  adonc  lodit  comte  a  dict  et  demoostrat  tout  ledH 
fait  et  toutz  les  deldit  sety  et  aisso  en  coUaudan 
ledit  Yerles  loqual  avia  faiu  la  valentia  alqual  sety 
y  a  auUnt  de  monde  que  ny  a  bome  que  0  saubegues 
dire  mas  entout  aquo  los  que  son  dedins  lodit  Tennei 
non  los  presen  ny  crcgnen  gaire  car  y  a  de  valentas 
geoslosquals  se  dcfeodian  becar  nero  jours  que  os 
I  las  salisscn  dessus  escarmocba  et  combatre  ou  gaia* 
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iten  i^WB  Quiâto  ouaigDe  et  eHeodari  talamM 
e  lodit  comte  y  perdit  aiaiiii  bone  dont  era  fort 
ntmeMl  quind  Udite  pbin  non  podia  prendre 
[oala  naquela  ne  nagnerao  jtnial  preie  si  no  h- 
eesan  dôemparada  ainti  qne  fiegiien  ai  lera  dit 


Or  dit  lUitoria  qaen  lodit  castel  et  platM  dddit 
imea  ae  mettet  una  grande  et  terriÛe  nulaodie 
Dt  tiratz  lors  jora  morian  gens  quera  grand  piatat 
[oala  malaudie  lor  vengnet  a  cansa  que  las  aiguas 
m  falidas  nuis  pro  vi  avian  et  aaues  fiearei  et 
1  jour  Ta  pleure  et  foue  tant  grande  laigue  qae  ton- 
t  qae  los  de  ladlu  pbssa  ne  empligaeren  las  eitei- 
s  que  eran  dedlns  amay  an  tas  de  raissda  talamen 
e  laa  aiguas  se  metegnen  a  corrompre  et  qaalia  que 
fessen  lo  poutge  et  prestiguessen  lo  pa  dont  se  Ta 
mpreiigar  on  mal  de  pmnessos  que  no  nero  borne 
en  foa  loquet  que  nescapes  so  que  los  esbshisslo 
rt  se  beeen  an  bella  (hirre  moori  sans  cessa  so  que 
ic  causa  que  lalsseran  et  abandouneren  Udlta  plassa 
fiiala  causa  metegnen  en  eiecntlen  car  mais  amavan 
Nir  en  se  combatre  que  non  paa  en  aquela  forma 
maniera  et  adonc  una  neit  laquala  lor  femblar? a 
n  GonTcniesrte  per  salii  de  fora  et  sen  ana  se  tan 
arma  et  acootn  et  sen  son  saliti  lo  plus  sécréta- 
en  que  an  pogui  sans  que  losdit  del  secy  sen  sian 
ercebttis ,  et  lor  camy  an  près  ters  Cataionia  car  la 
us  partecsn  Catalans. 

Et  quand  sonastatz  defora  a  sorengut  al  capiuny 
;  ladita  plassa  apekt  Eamon  de  Termes  de  quelques 
igues  que  ly  eran  demoradas  dedins  ladlu  plassa 
iqisalas  toignet  tourna  serca  mris  degun  borne  delz 
Ds  no  lo  volguet  aeompenia  dont  fogoen  sajamen 
r  costet  la  vite  al  capitany  car  sen  eran  apersegutx 
le  lea  deldit  casid  se  eran  anati  et  saliu  sans  lor 
ber  dont  eran  gradamen  corrossati  de  los  ate  ainsi 
rduts  et  adoae  en  anan  et  Tcnen  per  lodit  sety  an 
ncotttrat  lodit  capitany  lequel  foc  près  et  menât  al 
mte  de  Hontfort  et  autres  seniors  de  sa  coropanla 
Ht  ne  foguen  ben  joiona  a  oausa  dd  mal  que  lor 
ia  fait  aldit  sety.  Et  estant  inirat  lodit  comte  de 
ontfort  aldit  castel  sans  empacbamen  couma  no  y 
in  degun  dadina  sinon  forsa  de  fennas  lasqualas 
K  mettre  en  loc  segur  lor  bailan  bonestas  gardas 
ledit  capitany  al  fons  d'une  tour  estretemen  gardât 
pensât  so  que  quand  tout  lo  pais  dalentour  a  saubut 
ainta  autre  plassa  et  castel  an  lalssada  losdits  rou- 
m  et  yretges  desquais  son  estatz  preses  una  grande 
irtidaen  sen  fugen  et  aqudz  erses  et  bruUauaans 
icune  marce  et  démontre  tout  so  dessus  es  estât  près 
B  fort  castel  et  plassa  per  las  geoa  deldit  comte  de 
[ontfort  lequel  sapelava  0albies  ar  los  que  eran 
idins  aussen  dire  que  Termes  era  prêt  lalssada  ladila 
lusa  et  relînqujda  dont  es  estât  joiouz  lodit  comte 
ir  adonc  tout  lo  pals  es  estât  en  son  podie  et  ma. 
Apres  tout  so  dessus  lo  légat  a  mandat  al  comte 
amon  que  se  troubes  al  conseil  lequel  se  detia  tene 
St  Gely  en  Provensa  la  ont  lodit  légat  avia  avisut 


an  grand  eoosel  instignan  toutiours  lodit  atetque  do 
Tolosa  loqnal  ne  cessaTa  jamai  de  serea  mal  et  aisso 
contre  lodit  comte  Eamon  et  ly  dosUr  sa  terra  no- 
nobstant toute  los  apontamen  dessus  diu  et  allegati 
ont  lodit  comte  Bamon  coma  viay  obedien  a  la 
gleisa  es  anat  et  no  pensan  so  que  era  ny  que  Tolian 
fi  en  lequel  conseil  es  estât  ben  debatut  allong  de 
la  matière  per  que  eran  avistatzs  on  lous  uns  an  in- 
ccepat  et  cbargat  resen  son  apontamen  et  absolutlens 
et  aussi  coma  era  estât  et  era  laqueras  nay  obedien 
a  la  gleisa  d*autrepart  queaTÎa  baillât  de  son  bon 
grat  aldit  légat  le  cestd  Narbones  de  Tolosa  quera 
lo  plus  fort  castd  et  plassa  de  tout  lo  pais  et  que 
fist  tout  so  dessus  et  ben  considérât  lodit  légat  no 
navia  causa  vij>  action  de  lo  molesta  ny  précipita 
ainsi  quo  fasia  ni  volia  Ut  per  lasqualas  causas  des| 
susdit  tout  lo  conseil  ses  défait  per  aquel  cop  et 
adonc  lodit  comte  Bamon  estant  adtertit  de  tout  so 
dessus  a  fait  cbargar  et  tressa  son  cas  et  sen  es 
lomat  fers  ledit  Tolosa  per  dona  ordre  à  so  que  f esia 
que  se  preparaTS  per  la  mdsencbetat  deldit  légat  et 
ly  prendre  sa  terra  et  ainsi  que  ledit  comte  Ramon 
sen  tomara  derers  lodit  Tolosa  et  quel  fouc  à  Nar- 
bona  troutect  et  renoontrect  lo  rey  dÀragon  loqual 
era  son  cunlat  tenen  demvers  cl  per  lo  Teser  mais 
quand  aguen  parlât  ensemble  et  se  foren  festdatz 
per  autres  jors  se  son  despartitz  et  lo  Rey  sens  tor- 
nat  en  son  pais  ben  dden  de  tout  so  dessus.  Et 
estant  adtertit  lodit  légat  que  lodit  comte  Ramon 
sen  es  anat  ly  a  mandat  autre  messatge  que  tout 
incontinen  et  sans  demora  se  agues  a  troid»  en  Arles 
la  ont  lo  consdl  se  dévia  aiusUr  et  aussi  le  legat 
mandet  d  rey  d*Arago  que  si  aguessa  a  troubar 
sans  aucune  conlradictieu  per  tese  que  séria  apon- 
Ut  ny  erdonat  del  comte  Remon  so  que  après  ate 
saubiU  lodit  comte  Ramon  ses  metut  autre  cop  en 
camy  et  derers  lodit  legat  es  anat  aldit  Arles  coma 
tousjours  Tray  obedien  delà  gleiza  mas  quelque  obe- 
diensa  que  el  fessa  ny  moustressa  toujours  le  maudit 
aTesqne  de  Tdza  non  cessava  de  serca  md  ny  dest- 
rueiieu  ddit  comte  Ramon  donan  toutiours  a  en- 
tenre  qœ  touu  sa  terra  era  plena  deretges  et 
maiormen  Toloia  per  lasqualas  paÂiulas  lodit  comte 
es  uni  malmenât  corne  dit  es. 

Or  dit  rbîstoria  que  quand  lodit  comte  Ramon 
fouc  arribat  aldit  Arles  que  a  troubat  lodit  Rey 
dAragon  loqual  erra  dessa  vengut  et  arribat  aldit 
Arles  adonc  no  quai  pas  demanda  si  an  faiu  bona 
cbera  toutz  dous  et  après  un  ou  dous  jours  se  son 
anatz  présenta  et  monstre  aldit  legat  loqual  lor  a 
comandat  que  non  aien  a  meure  ni  botia  dddit  Arles 
sans  son  conged  et  de  son  conseil  tant  aldil  Rey  que 
comte  Ramon  et  an  lor  logis  les  an  fait  relira  jus^ 
ques  que  on  les  mande  venir  et  adonc  es  estant  unt 
procedit  aldit  consdl  loqud  era  tout  per  lodit  comte 
que  per  epontamen  d*aqud  es  estât  dit  et  arribat 
dnsi  que  ten  et  loqual  aponumen  fouc  porUt  et 
trameiut  per  un  depuUt  per  lodit  conseil  aldit  comte 
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I  ctr  BOtt  aviiB  aqtal  dire  oi  tebn  m 
publict  per  ptoar  de  U  moniiiire  d  cmumUm  dd 
pobto  ctr  Tctiui  ht  que  lodit  «poBtaoïtB  wt  «tout 
Piea  et  cooeieDsa  loqual  cootcaii  afaiiL 

Soeiâinbe  que  todH eomie proptefaacn cewrii 
et  doiuria  conged  a  toaU  ki  qoa  l|  eran  vettfniti 
dona  Mcoon  ny  tendrian  perlaj  doBoa  sana  se  reUM 
untoattod. 

Item  que  a  k  gleiia  teria  obedien  et  Umti  loe 
copt  et.doButge  repararia  et  1|  teria  lobiet  tenu  ta 
viu. 

Item  que  en  M  teno  no  le  maniaria  que  de  dou 
cars. 

Item  que  lodit  eomte  Ramoo  caasark  et  giUrk 
tout  lot  heretges  et  Ion  alku  de  m  terra. 

Item  que  lodit  comte  baïkrk  et  delîeurark  intre 
ks  mas  del  légat  et  comte  de  Montfort  touU  aqueb 
que  per  eb  serkn  dite  perne  k  a  lor  pksé  dins  lo 
terme  d'un  an. 

Item  que  en  aas  terras  bom  que  ek  tant  nobk 
que  Tîk  no  portera  degnn  habilkmen  de  preu  sinon 
qne  capai  bknehas  et  nuisantes. 

Item  toutz  ks  castek  et  pkssas  de  sa  terra  ks* 
quaU  so  en  défense  fan  abatre  et  démolir  jusqnes 
a  terra  sans  kissa  res. 

Item  que  degan  geniilbome  deb  sens  ny  nobles 
dins  aucune  vlk  nabitaran  mas  déferas  per  lot  camps 
com  se  eran  paisans  et  tiks. 

Item  qu'rn  toute  sa  terra  peatge  no  se  pegara 
sinon  les  hieb  et  anciens  usatges  que  se  solkn  pagar 
et  leTar. 

Item  que  tontz  lus  nnoren  de  sa  terra  les  re» 
Doteli  faria  tendre  et  retomar  et  touU  lot  proicti 
que  agntx  naurian. 

Item  que  k  ou  quand  lo  comte  de  Montrort  anara 
et  catalgara  per  sas  terru  et  pais  ne  aussi  aucuns 
de  sas  gens  tant  petit  que  grand  de  res  que  pran* 
guen  ne  detfpenden  no  lor  demandaran  res  ny  con- 
tredir  aitan  pauc. 

Item  que  quand  lodit  eomte  Bamon  anre  fait 
tout  so  dessus  et  acomplit  coma  dit  es  deki  la  roar 
sen  ira  per  far  gnerra  contre  ks  Turcs  et  infideb 
et  aisso  dins  lordra  de  St  luan  sans  jamay  deper- 
deça  retoma  que  per  lodit  légat  oo  ly  sia  mandat. 

Item  que  après  que  tout  so  dessus  aura  faet  et 
accomplit,  comme  dit  es  toutes  .sas  terras  senioriu 
ly  serkn  rendudas  per  lodit  légat  iH  comte  de  Mont- 
fort  quand  lor  plaira. 

Quand  lodit  comte  Ramon  agut  Tist  et  entendut 
lodit  apontamen  es  ses  près  a  rire  ai  joia  na  agnt 
et  son  cuniat  lodit  Rey  d*Àragon  loqual  les  a  dict, 
pk  tous  an  pagat,  et  a  ledit  conte  Ramon  sans 
prendre  ny  demanda  degun  congel  aldit  kgat  a  To* 
losa  sen  es  anat  k  ont  a  incontinen  arribat  k  conseil 
tant  de  petiti  qne  grans  et  a  toutz  los  a  démontrât  lodit 
apontamen  loqual  kr  a  fait  ainsi  legir  en  plen  aoditori 
loqual  ausit  no  quai  pas  dire  se  son  estatz  corroasati 
diren  que  aran  consenti  an  aquo  se  kissan\n  toutz 


Des  esut  contens  deb.  Bt  sen  es  anal  a  Ifeatalk 
a  Castekanaiy  et  annca  pkiaas  qoe  per  d  tenim 
per  saber  kr  Tokotat  deldH  ^eniamen  se  séria  bsa 
de  keeepu  kaqnah  après krer  ausit  mot  a  motm 
dict  que  plus  ûa  que  fa  aquo  maniarkn  loet  efbas 
et  fi  lodit  kgat  Ténia  quel  nera  questîea  que  de  k 
pk  défendre  et  gank  dosit  kdit  comte  lor  a  sanbat 
grand  grat. 

Bt  saben  k  f  okr  de  tonti  sos  anUeU  sen  es  tora« 
a  Tolosaet  daqnk  a  escrît  a  touU  sot  amks  aliaii 
et  sobietz  qne  cascon  ly  lolk  dona  secoun  per  dé- 
fend ra  sas  terras  losquaks  kdit  kgat  et  comte  de 
llontfort  ly  volkn  dosUr  conoissen  be  que  ' 
tu  car  kvcsqne  de  Tokaa  en  ataibeb  et  ks 
ginata. 

Losquab  entenden  k  tort  qne  kdit  kgat  et 
de  Montfort  voHan  far  aldli  comte  Ramon  kqaal  en 
bei>  alîc;  et  aimât  per  tout  k  monde  son  tcognts  i 
son  mandanien  et  ainda  ka  de  Albiges  de  Beam* 
de  Cnmenge  k  comte  de  Fok  de  Carcutea  car  en- 
qneras  ny  atk  pro  et  altam  ba  as  tengut  Stnq 
de .....  toaU  aqods  an  grand  gêna. 

Aysso  era  a  Tktran  de  caresma  qne  kdH  cornu 
fOsia  amas  de  gens*  or  dit  l*bislork  qne  dementre  qns 
kdit  eomte  fask  so  dessv  k  l^at  tnmegoet  kveaqm 
de  Tolou  fers  lu  partidas  de  Fransa  per  predica  b 
crosada  contre  kdit  comte  Ranmn  qne  sera  vebeHat 
contre  la  gleisa  et  quel  avk  recaptatz  en  aa  terra 
toutt  los  iretges  de  tout  lo  pays  an  kaquak  toUa  me- 
ner nna  grand  guera  contra  la  gkiia  et  k  kgat  aind 
qoe  k  aTia  commensat  de  fa  ont  atk  mat  et  aMr 
trit  grand  qnantitatde  gensdeladiu  gleiia  laqnab 
causa  ansida  per  aucuns  senloon  incontinen  se  sea 
crousatz  per  Tenir  contra  kdit  cemu  ainsi  que  kdit 
afesque  ly  aTk  donata  entendra  etpredfcat  départ 
lodit  St  Paire  donan  absolotieu  et  perdou  de  Untz  pe- 
catz  a  toutz  los  que  se  crosaran  ont  se  crozet  le  comit 
d'Aussera  et  Robert  de  Gortenay  et  k  cbaoïre  d» 
Paris  losqnak  tons  sen  son  Tengntz  an  kdit  «resqae 
an  une  grande  armada  de  gens  qne  an  kradù  d 
tant  an  fait  que  a  la  cieutat  de  Catcaasona  aon  in- 
tntz  losquak  son  estatz  ben  Tnngutidclkgnt «t  cemU 
de  Montfort 

Bt  adonc  quand  Peyre  Bogie  capitany  de  Cabaiei 
kqual  tenk  en  sas  frisons  lo  Ticorate  Brocard  qac 
dessus  es  dit  a  Tistas  Teni  tentas  de  gens  an  ledit 
comte  de  Montfort  et  qne  tout  k  pays  era  en  sa  sub- 
iectieu  ses  commensat  a  esbahir  et  ses  afisat  oomi 
el  tenk  lodit  Brocard  pensen  en  el  qne  per  te  moyen 
d'aquel  dit  Brocard  el  fark  pa»  et  apontamen  ai 
lodit  légat  et  comte  de  Montfort  et  adonc  sans  entra 
adfb  a  fait  Tenir  ledit  Brocard  dcTant  el  alqual  a 
dkt  siNHon  BnocBAnn  tous  saTes  ben  quel  a  long 
tems  que  tous  es  prisonk  sans  que  jamay  bom  dd 
monde  tous  aie  secouregut  ny  aludat  de  res  que  sb 
et  y  poires  esta  tota  Tostra  Tite  toutes  fin  icu  me  sey 
emmagenat  qoe  si  bous  Toles  et  leo  s<Ntn  grandnmca 
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en  là  koMgrMiadeltagalct  ddcoMiedeHanlfort 
w  el  quelea  foo»  nndnyMin  Twiru  mtf  kplaMâ 
st  MSiel  «1  Bon  deldii  lagat  eieomie  pourrcu  que  eU 
boQft  B«  rare»  mon  acord  ei  «pootamen  sans  perdre 
èd  mea  et  ieii  lor  prooMUas  de  les  ben  servir  esters 
bnii  ei  contre  teau.  Laqoala  causa  ledit  Brocard  a 
praneea  de  tag  coma  lodil  Peyre  Rogie  avia  diet  et 
leus  promes  ladiu  causa  et  accordx  de  tane  et  obaerra 
it  incomiiien  lodii  Bogie  a  Ciit  dosta  los  £m  de  las 
wnlMie  deldit  Brocard  losnuala  «via  poruii  UBt  que 
lYia  demorat  pcisooie  el  la  barba  Ij  a  faiu  fa  et  la 
babiDM  hooestamen  et  demvers  ledit  légat  la  trametut 
bco  Doaut  et  aconpaBiai  aldit  Carcassoua  ont  era 
toute  lannada  et  quand  lo  comte  la  visi  en  tala  forma 
»t  naniem  nés  estât  esmerveiilat  et  ly  a  demand«t 
Mina  era  sortit  de  Cabardes  et  adone  ly  a  tout  conut 
iont  ledit  comte  de  llontfort  es  esUi  fort  jofons  et 
a'«  sentit  bon  grat  aldit  Mtt  Eogle  et  ses  aocoidat  de 
b  so  que  el  et  ledit  Brocard  seren  promes  et  sa  ven- 
|uda  ly  a  mandada  de  so  que  lodit  Rogie  es  estât  ben 
ionten  et  a  faite  pscparatlfa»  unt  de  viandes  que 
lautres  causas  neeessaria»  en  tala  causa  et  adonc  son 
partiu  lesdii  légat  et  comte  per  ana  prendre  posses- 
nen  del  Cabardes  et  ledit  capiuny  ks  a  reseaubuU 
brt  honorablamen  et  lor  a  bailat  las  claw  et  adonc 
»  estada  mesa  une  booa  gamiso  dins  lodit  euteL  Et 
loat  so  dessus  fait  coma  dit  es  bekop  d'autres  niasses 
te  ion  rcndiidas  et  roetudas  entre  las  mans  deldit 
iegat  et  comte  et  quasi  tout  lo  pais  per  lors  sen  es 
vengui  lodit  légal  an  toute  son  annada  devers  Laveur 
bquala  cieutat  era  dune  dona  apelada  dona  Guiranda 
■quala  avia  un  fraire  borne  vaien  apelat  Aymerigoat 
lenbor  de  Montréal  et  de  Laurac  lo  gran  mas  lodit 
^at  et  comte  las  ly  avian  preses  lasditas  plassas  et 
y  avian  toau  et  murtrilz  sos  borne»  sinon  paucs  que 
y  eran  dentorau  per  lasqualas  causas  Aymeriguat 
lera  retirât  en  sa  sor  aldit  Lavaur  an  une  bona  el 
(rende  compania  quel  avia  aguda. 

Bt  adonc  es  vengut  et  arribat  lodil  légal  et  eemte 
|e  Montfort  en  sas  gens  devant  lodit  Laveur  ei  lo 
tty  y  a  pansât  car  ladite  vile  es  foruet  gronda  el 
yttk  tomelada  de  velats  preions  et  dedins  de  bons 
MMaes  et  valons  loiqual  se  defendian  ben  aldit  légat 
oquel  y  tenguet  lo  sely  mai  de  sies  meses  sans  y  fa 
«s  a  lor  profit  car  adonc  le»  vieure»  eren  tant  car»  que 
10  sen  podian  troba  per  argeo  a  causa  que  lo»  de 
f (^sa  teoian  toutz  lo»  pa»»atge»  sarrau  talaraen  que 
^  loc  no  sen  podian  gaire  ave  aldit  sety  dont  pes- 
«ven  pro  de  mal  el  dins  lodit  Laveur  cro  lodit  Aymé 
^at  coma  dit  es. 

Or  dit  rbistoria  el  libre  que  dementre  que  lodit 
My  era  davan  Laveur  qat  une  armada  dAlcmans 
ûsquals  eren  be  sies  mille  venian  dona  secours  aldit 
^et  et  comte  de  Montfort  losqualz  se  aneren  lotie  al 
Dc  de  Monioire  ou  a  lenteur  per  aqui  les  uns  près 
^  eutces  car  anaven  sarradamen  per  so  que  eran  en 
*  terra  dels  ennemies  et  edonc  un  que  avia  espiatx 
^U  Alemans  sen  vcnguei  a  Toloia  on  era  lodit 


Ramon  an  grand  cep  de  senforia  lo  ont  era 
•  comte  de  Fois  borne  vilen  el  entrepienen  ainsi 
que  monstret  alqtial  comte  de  Fois  ledit  espia  se» 
adresset  per  so  ly  dire  so  que  aian  entendut  lodit 
comte  sens  la  autre  delay  a  fait  arpia  sas  gens  de 
bêla  neil  audit  Monioiri  et  ambel  se  so  melutz  forsa 
gens  del  pais»  el  sen  son  anatz  embosca  dins  la 
forest  que  qualia  que  lesdits  Alemans  passessen  per 
ana  aldit  Laveur  et  aqui»  les  an  attenduts  entre  len- 
deme  meiîi*  c;  fclc?!  levan  que  losdits  Alemans  son 
venguts  par  passa  ladite  forest  mas  no  son  estatz  gaire 
avant  qiûnd  lodit  comte  de  Fois  lor  a  commensal  a 
frapper  dessus  de  lela  sorte  que  non  sen  es  salval 
quun  que  totz  no  son  estatz  moriz  ou  blassatz  ou 
preses  la  ont  lodil  comte  et  las  gens  del  pais  an  presa 
une  grande  ricbessa  et  après  aquo  lodit  comie  de  Fois 
s^  es  anal  a  Montgiscard  an  la  presa  que  avia  faite 
et  lasdltes  gens  del  pais  sen  son  tirstz  cascnn  en  son 
endrcct  et  adonc  aquel  que  era  selvet  (  que  fouc 
grand  causa  que  non  escspel  que  el  )  Sen  eoet  aldit 
légat  et  comte  de  Montfort  conta  la  grande  des- 
confiture  que  era  estada  faite  et  que  sy  prrstaraen 
non  enaven  al  secours  tout  ère  perdut  et  tuât  laquala 
causa  ausida  per  lodit  légat  et  comte  inconiinen  an 
fait  arma  ben  quatorze  mille  bornes  et  aldit  Monioire 
es  anal  et  qui  mey  a  pogui  ana  et  corre  a  corregui 
que  lun  natendia  pas  l'autre  per  secours  lors  gens 
meis  tard  son  arribatz  car  toutz  seran  retirau  et  non 
trobet  lodtt  comte  Montfort  (loquel  y  ero  en  persona  ) 
bome  a  qui  parla  sinon  que  les  blassatz  el  roortz  quera 
grand  pietat  dont  lodit  comte  de  Montfort  es  estai 
miecb  désespérai  el  a  fait  carga  sur  fona  carrretas 
los  que  neran  que  blassatz  per  los  fe  pensa  et  garir 
dont  bdcops  ne  so  mortz  per  les  porta  aldit  sety  mais 
lodit  comte  de  Montfort  es  demorat  a  Monljoire  per 
fa  enterar  los  moru  afin  que  las  bestias  no  les  man- 
gessen. 

Et  après  aquo  sen  es  tomat  aldit  sety  de  Lauaur 
fort  facbel  et  incontinen  que  y  estât  a  fait  apresU  sas 
gens  per  donna  J'assaut  per  se  venge  de  so  que  lodil 
comte  de  Fois  en  avia  (ait  environ  la  fesU  de  SUu 
CrouK  de  May  que  eisso  foret  fait  et  adonc  que  touta 
la  gen  es  esude  preste  lodit  comte  de  Montfort  a 
fait  prépara  la  guata  laquala  era  un  engin  per  tira 
peyras  ei  abatre  las  muraÛas  laquala  faite  mené  dins 
lo  valet  et  lalamen  an  fait  que  la  villa  an  gazaniada 
nonobstant  forsa  valenla  gen  que  y  avia  dedins  en 
faite  tala  tuerie  tant  d'homes  que  fennas  el  petitz 
efians  que  no  y  laissaven  a  mettre  a  mort  et  adonc 
un  noble  bome  (einsi  que  montret)  anel  devers  lodil 
comte  quand  vit  ladiu  tuerie  per  ly  demenda  un 
nombre  de  douas  que  seran  retiradas  en  certen  loc 
ems  leurs  petitz  effans  lasqualas  ly  foren  donedes  et 
adonc  lodit  siu  r  coma  noble  la»  va  tolas  prendre  tant 
vieliu  que  jouene»  et  las  fa  bailler  en  garda  as  un 
tas  de  se»  gens  lor  cununandan  sur  pena  de  la  vida 
de  no  fa  tort  a  degune  mais  laegardessen  be  et  bones- 
temen  so  que  fouc  fait 


lis 
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Et  idoDC  Mit  eomte  de  MoDtfort  «  fili  pmdre  ben 
quatre  ThigU  homes  deb  plot  ippareM  de  ladite 
tille  et  aussy  ledit  Aymeiigiiat  fnire  ddadica  dette 
Goiraoda  dame  dekUt  Lataor  a  fait  prendre  en  la 
compania  ben.qoatreYingUcaiidienetgetttillienMi 
loiquali  fec  toati  peniar  et  ettranglar  en  antcn  gibet 
qne  fes  fa  datans  ledit  Lanaur  maii  sur  toats  loe  an- 
tres ne  fec  fa  nn  nault  per  peniar  ledit  Aynerlgnat 
eom  le  plos  grand  de  touts  les  antres  et  après  tôt 
so  dessus  a  faiu  prendre  ladiu  dona  dama  deldlt 
La? aur  et  dins  nn  poulx  umta  Mena  la  faiu  descendre 
et  estant  al  fons  a  ly  giut  unt  de  calianx  dessus 
que  toute  la  ne  a  conTerte  et  llidta  mofir  dins  lo  pou 
de  mala  mort. 

Bt  après  ant  tnaU  touU  so  que  eran  dins  ledit 
LaTaur  que  foret  un  plus  grand  murtre  que  lo  dd 
dit  Ifontioire  le  siur  que  avia  lasditas  damas  deman- 
dadas  et  bailladas  en  garda  a  sas  gens  lor  a  baillât 
conged  per  cen  ana  la  ont  lor  plairia  et  fonc  une 
grand  noblessa  et  adonc  avia  en  la  compania  deldit 
comte  de  Mon  fort  un  grand  et  ricbe  home  lequel 
sapelata  de  son  nom  Ramon  de  SalTaniae  que  era  de 
Caors  loqual  merchan  atia  fomit  et  fornissia  grandes 
somes  dargen  dont  loiUt  comte  ly  era  grandamen 
tengut  perlasqualas  somes  et  deutes  ly  fouc  baillât  en 
pagua  la  piliarla  del  dit  Lataur  dont  aguet  uni  ines- 
timable richessa. 

Or  dit  rhîstoria  que  après  la  presa  de  Laveur  lodit 
comte  de  Monfort  a  presas  toutes  las  plassas  de 
lentour  dont  a  aguda  mainta  richessa  et  sen  es 
anat  al  castel  de  Monferran  loqual  tenta  lo  fraire 
deldit  comte  Ramon  apellat  Baudoin  loqual  era  Talen 
et  ardit  mais  la  plassa  no  ero  pas  de  las  plus  fortes 
et  lo  sety  es  estât  metut  datan  et  an  donat  lusaut 
per  lo  prendre  si  podian  mais  lodit  comte  Baudoy 
per  lor  assaut  no  ses  esbahit  ny  los  que  eran  an  el 
mas  se  son  porUtz  Talenumen  et  aquelz  que  eran 
an  el  bsqualz  sapelavan  lo  Tiscomte  de  Monclar  et 
un  autre  gentîlbome  apelat  Pierre  et  Pons  le  Ros  de 
Tolosa  et  Nue  dElbral  et  St.  Bspossa ,  Ramon  de 
Peyregord  et  autres  jusque!  nombre  de  quatorze  tant 
solamen  mas  ben  balens  et  adonc  lodit  comte  de  Mon- 
fort a  fait  mena  calabres  et  peyrieras  per  abatre  ladite 
plassa  et  lodit  assaut  an  donat  la  on  eran  plus  de  qua- 
torze mille  homes  mais  los  de  dedins  se  son  Taleniamen 
defendutz  que  peyrieras  calabres  .trabuqueiz  tout  lor 
an  brullat  et  romput  en  Ula  faisso  que  jamay  pins  no 
sen  son  poguu  aiuda  et  les  an  fkit  sortre  del  babt 
de  ont  eran  intraU  que  pro  qne  ny  an  fait  demora 
Ulamen  que  nan  agut  plus  de  les  assalir  so  que  quand 
lodit  comte  de  Monfort  a  yf st  ses  esbahit  tesen  que 
lo  castel  nero  pas  gaire  fort  et  ses  informât  quai 
era  dèdins  dont  ly  es  estât  dit  que  lo  fraire  del  comte 
Ramon  y  era  capiuny  dont  el  ses  emmagenat  que 
aquo  nera  pas  sans  y  aTede  talenta  gen  an  el  et 
per  so  a  mandat  lodit  comte  de  Monfort  aldit  comte 
Baudoy  que  sassegnressa  a  fe  de  gentilhessa  de  lor 
Tcni  parla  laquala  causa  ansida  lodit  Bodoy  es  sallit 


éàêh  castel  an  vfaigi  de  sas  gens  unt  aolaDen  « 
es  anat  tioba  ledit  cornu  de  Monfsit  loqnd  la  le- 
enflil  toti  honeeunen  et  grattosamen  et  eci  pics  a 
ly  dire  que  d  atia  mes  sas  gens  en  grand  piaui 
et  el  mettessns  et  que  son  fraire  no  lo  aynave 
gaire  de  lo  mettre  en  nna  plassa  ny  foiu  ny 
deffensable  el  quel  no  lor  pmûa  mellor  tranelBi 
a  les  cargaria  et  que  rbt  tout  so  deseos  et  qie 
a  la  On  no  se  poiran  défendre  tist  aussi  umas  di 
plassas  que  ly  an  mesas  an  lor  poder  pins  fortes  qie 
aquela  et  sena  oonten  que  lodit  comte  Bandoy  sen  anct 
Tidu  et  baguas  ultas  del  et  sas  gens  pourren  qes 
jamay  contre  ledit  comte  de  Monfort  ne  se  ar- 
mera et  ny  en  res  ny  per  res  et  aussi  ly  promet  qes 
sel  an  el  bol  denora  ly  donara  pro  senioriaa  per  sea 
esut  entreiene  et  qne  de  tout  so  que  gasaniara  le  fan 
participan  so  que  lodit  comte  de  Monfort  fasia  aie 
date  melior  argumen  dassallir  le  comte  Ramon  alqnal 
ledit  Bodoy  a  respondut  quel  faria  en  la  Ibnna  et 
maniera  que  lodit  comte  ly  af  ia  dict  et  eo  se  ssa 
promes  et  jurât  de  eascun  cartier.  Et  adooc  ledit 
comte  Bodoy  a  bafllada  el  dlKeurada  ladiu  plasst 
de  Monferand  akUt  comte  de  Monfort  et  derers  ssa 
fraire  le  comte  Ramon  es  vengut  que  ly  a  conint  toel 
coma  es  estât  fait  ddaquala  causa  ledit  comte  Ramsa 
es  estet  may  corrossat  que  ai  aguessa  perdnda  teott 
sa  terra  et  a  dit  a  sondit  fraire  que  jamay  plos  dana 
el  no  se  trobe  et  que  d  es  qud  aie  no  tolra  de  nui 
per  se  esse  ainsi  acordat  et  aliat  an  son  eneoik  H 
adonc  lodit  comte  Bodoy  es  anat  denvers  lodit  œarti 
de  Montfort  ioqual  la  reculhlt  ainsi  qne  promes  If 
aTU  et  pey  ses  retirât  dins  lo  loc  de  Boraîqnd  loqed 
era  de  sondit  flralré  et  per  lors  lo  comte  de  Monfort  o 
tirât  ters  Rabastens  Gailac  MonUgnt  losqnalz  sesaa 
rendait  et  donau  la  Garde  Pechelsis  la  Guippia  et 
S.  Antoni  et  tout  le  pays  es  estât  en  son  poder  d 
d'aqueUa  reduetien  de  pays  lauesque  d'Alby  es  esltf 
causa  car  aquds  pais  era  tout  pie  deretges  ci  daqei 
lo  comte  Monfort  es  tirât  vers  Brooiquel  per  y  meure 
lo  sietge  mais  lodit  comte  Baudoy  ly  es  anat  i 
lendavan  et  ly  a  demandada  ladite  plassa  car  aune 
loc  n'aTia  per  se  retira  laquelle  ly  a  donada  et  otraD- 
jade  per  ne  fa  a  son  plazer  et  oomandamen. 

Dementre  que  tout  aisso  se  fasia  arribet  an  nai 
grand  compania  et  armada  per  aiuda  lodit  Itpt 
et  comte  de  MonfiMt  lo  comte  de  Bar  loqnd  o 
arribet  et  repaousat  a  Montgiscard  loqual  ero  anat 
troba  an  une  bda  et  noble  compania  lo  comte  àt 
Monfort  ddit  Mongiscard  per  lo  recufty  et  après  5 
ave  sejornat  sen  son  partitz  d  cap  de  quatre  on  ctsq 
jours  et  drdt  a  Feutre  host  son  anau  loqnd  en 
coma  dit  es  aldit  Albiges  et  y  an  assemblât  I» 
conseil  per  loqual  es  estât  arresut  quds  Yendtian  bk- 
tre  lo  sety  devant  Tolosa  per  la  prendre  et  ne  gin 
lo  comte  Ramon  loqual  ne  era  be  advertlt  et  per 
aquo  afia  fdt  perTesieu  de  bona  hora  do  gens  et  ss 
que  mestie  y  fasia. 

Et  ainsi  nan  falft  a  e lecula  losdlt  kgat  et  cornes 
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10  qae  aviao  dèUberat  el  eonma  teian  umtaa  pre- 
paraiifas  per  se  mettre  a  caiij  un  espia  dd  eomte 
aamonlo  nesaaal  advertir  et  coiû  lodit  Immi  feiria 
Ktaa  près  de  Mootaadran  (  car  per  aqud  carlie  Tenian 
ifia  que  no  fossen  apereagnu)  ledit  comte  Ramon 
b  comte  do  Foli  et  de  Canenge  que  lot  desiraveii 
Bas  combatre  m  «m  met  ea  aniei  qae  erai  be  dnq 
«Df  chevaUert  gêna  de  fait  sant  loi  antres  gens  a 
pied  que  nj  avia  grand  nombre  losqual  son  touti 
MDiu  dddit  Tolosa  an  una  beUa  ordonnansa  et  drdt 
ildit  Monuudran  an  tirât  a  baniora  desplegada  et 
r  estan  arribatz  los  an  rancontrati  sur  lo  pont  la 
nt  se  sont  ulamen  se  sont  eombatuU  los  uns  dun 
»p  de  pon  et  los  autres  de  Tautre  loqnd  cadun  f  olîa 
launîa  que  pro  ne  son  passatz  per  lo  tringuan  de 
bpasa  tant  duos  que  d'antres  nuds  Tesen  los  dd 
mnte  Ramon  las  grans  gens  que  venian  ddit  comte 
Ifonfort  se  ion  commensau  a  retira  lo  plus  sarra> 
|amen  que  an  pogu»  vers  la  bila  toujours  en  eom- 
knten  et  quand  se  son  tistis  près  de  la  tille  se  son 
Kfirats  contre  lors  ennemies  ettalamen  los  an  Arapatz 
pie  «n  près  lo  Cl  dd  comte  de  Monfort  appdiat 
lemard  et  tuaU  den  vinct  très  bornes  et  del  pri- 
wnier  an  aguda  una  gcanda  rançon  et  ricbessa  âpre  s 
laTe  près  et  se  esse  reiiratz  dedins  Tolosa  so  que  quand 
I  sabtti  lodit  comte  de  Ifontfort  que  son  fil  era  près 
^  culat  en  ratia  dira  et  malenconia  et  per  aquo 
I  CUt  pausa  lo  sety  défaut  lodit  Tolosa  et  an  assemblât 
|o  conseil  ledit  légat  comte  de  Monfort  comte  de  Bar 
rt  lo  comte  de  Cbakn  loqual  era .  tambe  tenj^t  al 
peeours  per  loqud  conseil  an  ddiberat  de  dona  lassaut 
ildit  Toloza  et  tenta  si  la  pdrian  prendre  de  so  que 
iof  de  la  bila  no  son  pas  estatz  marrftz  mas  an  mu- 
lida  la  villa  et  cascun  ses  botat  en  défense  couma 
HMrtenia  car  eran  gen  Taknta  si  nj  avia  en  tout  lo 
Blonde  couBui  apertenia  Icar  eran  gen  Talenta  si  ny 
^via  en  tout  lo  monde  coma  an  mostrat  gab  volon- 

nta  SB  Dia  QOB  TAL  FBNSA  TINIAB  SON  BONTA  QCB 

U  cBBis.  Aires  que  fUt  a  lodit-  comte  Monfort  et 
M  gen  et  adone  son  Tengutz  an  grand  traidfsses  et 
larguas  de  cner  bnllt  et  wpramen  an  donat  lodit  assaut 
DUS  de  la  bila  sont  saUiti  couma  loups  enratiatz  en 
bona  ordeaansa  talamen  que  de  la  premiera  arribada 
■an  tuatz  may  dedous  cens  et  blassatz  autant  ou  plus 
et  cinq  targuas  de  cuer  buKt  gazaniadu  et  dddit  sety 
(os  an  reculats  et  adonc  es  estât  tuât  lo  chavàl  dd 
tomte  de  Fols  entre  su  cambas  et  aussy  ly  fouç  tuât 
an  talea  home  apdai  Ramonet  de  Castdbo  loqual  foc 
fort  plangut  de  toulz  los  de  la  vila  et  adonc  se  son  re- 
tiratz  de  eaacnn  cartie  per  aqneb  bora  car  la  neit  los 
•nrprenguet  et  quand  lodit  comte  de  Mootfort  a  Tist 
qae  aital  lavian  f^tat  dd  camp  et  sas  gens  tuatses  estât 
fort  malaise  et  no  sen  poden  ténia  aotramen  fait  ana 
^issa  el  destruire  tootz  los  blatz  et  tinias  que  era  una 
grand  piatat  cac  faslan  fogotz  per  emplena  los  fossatz 
delasditestinias. 

80  q«e  vesen  un  nommât  Nue  del  Far  senescbal 
Adgenes  loqual  era  dîns  la  tilla  ambun  son  fraire 


apdiat  Peyre  Arsis  losqnals  atian  grand  cop  de  gen 
taienta  en  lor  compania  que  se  son  acquipatz  per  ana 
dona  dessus  als  ennemies  mas  lo  comte  Ramon  es  anat 
a  la  porta  se  corrossa  ambds  quand  Tolian  sorti  car 
paour  avia  destre  trabit  mais  aia  so  balgut  non  a  forsa 
de  la  villa  se  son  metotz  an  losditz  fraires  per  sortir  et 
ana  frapan  de  tala  faisso  que  mels  semblavon  salUiz 
difer  et  alor  venir  an  rencontrât  un  de  los  gens  dddit 
comte  de  Montfort  sapelian  Esucbe  de  Camitz  valen 
home  et  bien  aymat  dd  comte  Montfort  loqual  an 
tuât  et  adonc  an  commensal  de  frapar  de  mielz  en 
mielz  que  res  no  lor  demorava  dana.  Et  quand  lo 
comte  de  Fuis  quera  dins  la  villa  a  vist  que  losditz  se 
portavon  valentamen  a  fait  arma  sas  gens  coma  Biar- 
neses  Natarrcns-et  autres  et  el  salit  que  an  los  autres 
ses  anat  aWsta  losqualz  an  près  plus  grand  couratge 
que  davan  et  talamen  an  fait  tonlz  que  les  iuan  blas- 
san  que  ne  menan  fasian  forsa  de  mai  a  lors  enne- 
mies losqualz  vesen  sa  desenfetur  an  cridat  a  Bar  a 
Bar  can  eran  del  comte  de  Bar  et  aida  van  secour  et 
àdonc  son  commensatz  d'arriba  los  que  eran  anatz  a 
lasditas  vinias  et  blatz  et  toute  la  resta  de  Ihost  ses 
comensada  a  meure  so  que  vesen  los  de  la  vila  se  son 
comensatz  a  retira  an  so  que  avian  près  et  gazaniat 
cognoissen  donc  lo  comte  de  Montfort  lo  domatge  de- 
trîroen  et  porta  quel  fasia  et  d'autre  part  la  carestia 
que  era  aldit  sety  can  un  petit  pa  valia  dous  solz  des- 
qualz  un  bome  no  fora  pas  trop  sadol  an  sies  ques  la 
causa  que  se  son  deliberalz  de  leva  lodit  sety  et  son 
ana  destruire  la  contât  de  Fuis  et  no  y  laissât  res  mas 
davan  fa  res  an  acabat  de  (iestruire  rinias  et  blatz 
afin  que  queulx  de  la  via  no  son  pogues  son  aiuda  ny 
servir. 

Et  après  tout  so  dessus  an  levât  lodit  sety  a  lor 
grand  confesieu  et  desbonor  et  perta  de  gens  et  dreit 
aldit  comtat  de  Foix  son  anatz  per  soque  lodit  comte 
de  Foiz  era  dins  la  villa  de  Toloza  an  lodit  comte  Ra- 
mon et  que  lor  avia  fait  belcop  de  mal  tant  devant  To- 
losa que  a  Monioireet  quand  son  estatz  levatz  lo  comte 
de  Chalon  a  près  conged  deldit  légat  an  forsa  d'autres 
gens  per  sen  torna  en  son  pafs  vesen  ben  que  lodit  lé- 
gat et  comte  de  Montfort  00  avian  bona  querela  ni 
causa  de  ainsi  mania  le  monde  corne  fasian  so  quel  lor 
a  be  demonstrat  lors  pre gan  de  fa  qualque  bon  apon- 
tamen  an  los  que  eran  dins  la  vila  et  aussy  na  prega^ 
lodit  comte  de  Bar  loqual  ne  era  be  d*oplnieu  car  cas- 
cun se  ennuaiava  de  demora  tant  daquela  sorte  sans 
ave  repaus  et  d'autre  part  sesen  que  podian  beaucop 
de  gens  et  lodit  légat  et  comte  de  Montfort  agueren 
volontiers  a  pontat  si  no  fos  lo  maldit  avesque  de  To- 
losa loqual  tousjours  destomava  lodît  appoontamen 
disen  que  tout  lodit  Tholosa  éra  pie  d'iretges  amay 
Fautra  terra  dd  comte  Ramon  estant  per  aquel  moyen 
causa  d'un  grand  mal  thi  que  toutz  los  autres  seniors 
seacordemen  conaisen  loriniuste  querela  et  adonc 
aques  conged  lodit  comte  de  Chalon  de  tantz  et  a  son 
pais  sen.es  retornat  et  adonc  ladita  armada  a  seguit  lo 
camy  vers  la  comtat  de  Foii  ont  a  fait  grans  mak  et 
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dwtrociton»  eai  p«r  umm.  pauâna  no  y  ItiiMfan 

prwqaetmt et  y  ayaaliajOTiMi «n 

MBipf  et  estai  foiMt<|iuB  tian  parliu  ear  Muer  caea- 
maaiat  de  vcftir  el  las  frau  dont  aos  eittu  eoatraiiilz 
dalaqaiU* 

▲doDCfdionreUraUooaudilci  lodii  légat  dtfcrt 
Rocamado  an  uoa  partida  de  ladita  coBpania  et  ledit 
comte  de  Monifort  ven  Garcaiiaiia  aa  ana  anCra  par> 
tida  deldit  hast  ec  armada  et  ainsi  qn  lodit  lagat  s'en 
anata  a  RocaaMdo  es  passai  a  invars  pals  antre  as 
Casses  coste  S.  Félix  de  Garaman  ont  es  estai  adfartit 
per  alcuDS  que  aldit  Cassas  y  avla  dins  one  tour  qua- 
tre Tingu  hiretges  on  ccailosqttals  los  de  Roqnefil  y 
avian  meiuts  per  les  gaida  et  salta  et  adone  Mit  lé- 
gat a  sas  gens  es  anat  dona  l'aasanta  ladite  tonr  ia- 
quela  a  presa  losqaals  an  faits  toutz  bmllar  ei  ladiu 
toor  a  fait  abattre  amay  le  loc  deldit  Cassas  sans  y 
laissa  res,  et  après  aquo  sen  es  tirai  fers  Mit  Roqua- 
mado  la  ont  tout  liuer  a  passai  sans  se  boi^a. 

Et  adonc  quand  ces  fengut  sur  lo  primems  le 
comte  de  Monfort  ses  psrtli  de  Carcassone  et  dret  al- 
dit Rocamado  es  anat  per  sercar  lodit  légat  et  armada 
et  quand  es  esut  arribni  ei  y  ague  sciornat  un  tams 
dr»:t  a  Galiac  et  Lafaur  son  fengnu  mais  lo  légat 
ses  partit  del  comte  de  llonfort  et  es  anat  passa  a 
▲Iby  et  a  Galiac  et  lodit  comte  es  anat  aldit  Galiac  et 
daquy  aldit  Carcassona  per  attendre  lodit  Icgai  car  eu 
ProYensa  Yolian  ana  coma  arian  délibérai  a  Roeama- 
mado. 

Lo  comte  Ramon  estant  advertit  daquestas  anadas 
et  vengudas  no  sacban  que  arian  délibérai  sas  en- 
nemies per  se  garda  de  surprendre  ta  manda  toots  sos 
amies  que  I7  venguessen  aiuda  per  défendre  la  Tlla  de 
Tolosa  car  sos  ennemies  ersn  en  la  campanla  et  tant 
grand  es  estât  le  monde  que  ses  arribat  quel  ea  impos- 
sible de  lo  pode  nombrar  et  entre  los  autres  ea  fengut 
Ij  donna  secours  un  appeUat  Sarary  de  Mauleo  home 
falen  et  sage  an  uoa  bona  compaoia  de  Bascols  eid'au* 
tre  geo  fort  adentes  et  baienu  loquai  Safary  es  estât 
fort  be  recullit'per  lo  comte  Ramon  ai  autres  seniofs 
ialamen  que  quand  tout^soo  estati  i^oatati  ensemble 
son  estatz  plus  de  detz  mille  ben  enpon  et  ben  armati. 

Losquals  vesen  que  lodit  comte  de  Monfort  ny  lo 
légat  no  los  venian  assaibi  se  son  deliberatz  dana  as- 
sietgea  lodit  comte  de  Monfort  dins  Carcassona  etadonc 
lo  comte  Ramon  a  (ait  carga  grand  quantitat  de  car* 
retas  et  de  saumies  per  porta  fieures  et  so  que  mestier 
li  fasîa  aldit  sety  et  d'autres  part  a  fait  porta  calabres 
et  peineras  trabuquetz  et  toute  sorte  dengios  per  tira 
aldit  Carcassona  si  no  se  toi  rendre  et  aital  ben  eqni- 
patz  an  près  son  camy  vers  lodit  Carcassona. 

Et  estant  adfertit  lo  comte  de  Monfort  que  lo  comte 
Ramon  aria  la  plus  granda  armada  que  jamay  bome 
agues  vista  es  estai  fort  esbabit  et  non  sans  causa  ei 
d'autre  partsacban  que  lodit  comte  Ramon  fasla  porter 
engins  per  abatre  sa  cieutata  faictfenir  tou  los  del 
pais  et  gamisos  que  cascun  se  retire  denr ers  el  car 
grand  cas  era  de  no  fa  et  aassi  totz  sos  amies  ei>*aliau 


loaquab  touts  enseaMe  ajnstati  an  teognt  lo  i 
per  aabe  se  defianaundw  dins  Cascassona  lodit  €01 
Ramon  et  son  aiaoda  ci  sur  aquo  ly  a  respondot  si 
ssgeetfaknlioiDeapaliidlk  deLascy  ly  disen  » 
•hor  per  wni  optoleu  tous  nefous  tendres  pas  bans 
aisay  dediw  asas  si  eweame  f oies  la  fora  fers  Fmja 
lea  ires  attendre  an  tecaa  fosiras  gens  et  aliao  al  pin 
simple  CBStel  et  plaasa  que  fous  ajas  en  aquei  cardi 
adone  a  semblât  Miu  epinieu  bona  aldit  comte  é 
Monifort  et  a  tottU  lea  antms  ei  alaso  per  lor  monstn 
que  el  nos  los  crenia  gaire  et  ainsi  que  es  estai  dict  pB 
lodii  de  iMCj  es  esut  bh  et  tout  ffooonUnen  lodl 
comte  de  Monibria  Ibcibeta  toutes  sas  gens  eaamcii 
an  bekordenansa  les  a  Ciii  tira  défera  Gastclnau  cou 
la  plus  fBbk  plassa  qud  aques  en  touU  sa  aeniorla  a 
aquis  a  atendntt  aoa  ennemies  entre  que  son  fcngau 
en  tous  sas  gens. 

Ri  adonc  ques  esut  arribat  lodit  eomu  Ramon  aUl 
Casiefasan  an  tau  son  armada  ei  pansai  lo  sety  a  h 
pmdarla  altoor  deUii  Castd  la  ont  anaqoela  hors  « 
deaplegai  et  taindni  maint  pafalho  et  mami  esteadari 
el  ensenin  meinda  Ulamen....  après  que  locJHt  Kty  i 
esUt  pausai  lo  cornu  Ramon  a  fiiH  tendre  un  tnb» 
quel  per  Un  aidil  Gasteteu  et  adone  lan  destftyd 
contre  lodii  Castdaau  et  tafaunen  an  tirai  aqncl  csf 
que  une  tonr  et  iinel  deldit  castel  an  derocada  dont  « 
fort  esbabit  lodii  oomu  de  Monibri  amay  aas  gens  d 
adonc  a  iraiBetut  sera  to  senbor  Bochard  loquai  avil 
lalssataLataor  ioqual  na  falli  a  feny  presuraen  aprei 
ledit  mandamen  ap  dos  cens  homes  que  a  meoatz  eoui 
losquals  en  un  fil  dd  cutela  deldit  Lafaur  home  takl 
et  adrect  si  ny  aria  en  tout  lo  monde  ei  un  autre  7  n 
anat  de  son  beo  gni  un  autre  falen  geotilhome  Is- 
quai  sapelaf a  Marty  Âlguay  hN|ual  mensf  a  an  d 
fingci  homes  et  ben  iMNitaa  et  ben  armau  losqadi 
oome  sassemblaf an  ea  fenguda  une  entra  bêla  coah 
pania  aldit  cornu  de  Monfort  et  aisso  deren  lopiii 
de  Carcassona  so  que  irjan  enundui  lodii  comu  à 
Foii  sans  ne  rea  dire  a  degun  a  faici  arma  saa  geasd 
derers  Las  Bordas  es  anat  entre  Las  Rordas  «c  Csitd- 
nau  ses  emboscat  et  adane  es  esUt  sanhut  per  M 
sety  ses  armada  per  lo  segue  car  oaseun  desirafa  à»* 
Ire  an  ladite  sa  eorapania  a  causa  que  era  plus  eatie- 
prenen  quea  los  autres  et  plus  afentunt  talauMo  f* 
peiiu  gen  es  demanda  aldit  sety  car  ne  y  eademni 
sinon  lodit  Savary  de  Mauleo» 

Or  dit  rfaistoria  que  dementre  qne  lodii  comte  è 
Fois  sera  emboscat  an  uus  sas  gens  lodii  Sr  RodbiH 
benia  demvers  Laraur  an  totas  sas  gens  et  quaai  «* 
esUt  près  deldit  Castelnan  a  awtudaa  saadius  gcaitf 
bona  ordenansa  et  les  a  faiu  marcha  ben  sarrau  csrn 
dobuva  de  so  que  lindefenguei  car  era  home  sa^t  d 
falen  et  a  fait  ana  daran  sos  af aneorades  per  deicsi- 
f  rir  sy  i  afia  doguna  emboscada  en  loc  ainsi  quelsifi* 
af  anicoredos  son  estau  al  près  de  ladiu  emboseadiltt 
sentîda  et  ancunemen  tIsU  et  sen  son  recnlau  dmd 
la  compania  et  capiuny  ei  llan  dit  comme  cbsii* 
f  iiU  ladiu  emboscada  quera  grande  et  adonc  1# 
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kard  «piaBd  a  tuiU  lO  deisnf  •  fait  melior  enqna* 
sarrm  MidUes  gens  et  lor  a  dit  et  remoDStnt  qae 
li  Bo  y  a  ranedi  sinon  de  ben  far  cascan  et  se  de- 
Ire  k>  melior  que  poiran  et  que  de gnn  no  se  emba- 
fae  mas  qne  cascun  aja  bon  eoralge  et  adonc  quand 
i  comte  deFoix  a  Tist  et  conegut  quel  era  deseo- 
i  es  salit  de  ladiu  emboscada  an  totas  sasditas 
s  et  dreit  snrlodit  Bocfaard  et  sas  gens  son  anats 
ipar  an  tala  sorte  et  maniera  que  qui  o  vissa  dis* 
a  qae  aqui  devfa  prendre  fin  tout  lo  monde  tala- 
■  lonibaTan  les  uns  mortx  les  antres  blassatz  que 
ttd  piatat  era  de  ho  Teser  car  lodil  comte  de  Foiz  no 
lava  de  tuar  et  abatre  gens  car  totz  losque  lo  yesiam 
lyly  fasian  plassa  nopoden  endura  las  grans  alarmas 
i  fasia  car  era  un  des  Talens  homes  que  se  trobas- 
I  an  tout  le  monde  per  loqual  cascun  lo  bolia  se- 
i  et  lalamen  an  fait  que  aldit  iBocard  es  estât  fora  de 
relira  lo  mdtor  que  a  pogut  an  las  gens  que  a  pogu- 
isahra. 

Kt  quand  so  dessus  es  estât  fait  no  se  allentan  de  so 
e  avia  hii  aldit  Bocard  es  anat  assaKr  una  grand 
iipania  deidîtz  Crosatz  et  eran  en  gamîso  a  las 
as  Bordas  et  eran  Franceses  et  talamen  de  prima 
ibada  uns  dessus  nommât  Pepios  donet  un  cop  de 
lia  a  un  autre  geniilbomme  Frances  que  lo  percet  de 
rt  en  part  et  quand  agut  donat  lodit  cop  a  cridat 
rys  Foys  et  Tolosa  mas  lo  comte  de  Mon  fort  ausen  las 
«Telas  que  le  comte  de  Foix  1  tuara  sas  gens  a 
iditas  Bordas  y  a  trametut  lodit  Bocard  que  y  es  ar- 
Mt  et  ly  a  bailat  una  grande  compania  per  secours 
iditas  gens  mab  quand  lodit  comte  de  Foix  a  Tist  lo 
cours  yeni  de  Casteinan  a  laissatz  losdiiz  de  las  Bor- 
is et  contre  lo  secors  es  anat  frapa*  et  aisso  en  tah 
bso  que  de  cascun  cartier  ny  agut  de  mai  adobat 
as  a  la  fin  lodit  Bocard  es  estât  contren  de  sen  fugy 
ir  aulramen  y  fossa  mort  car  lo  fil  del  Castela  qoedes- 
ts  es  nommât  y  foc  tuât  et  la  pluspart  dHdit  secours, 
t  adonc  quand  Harty  dAlguay  et  laresque  de  Caors 
le  Tenian  al  secours  an  Tist  aisso  son  se  metutz  a 
igi  sans  frapa  cop  talamen  que  daqui  a  que  son  estats 
Fanjaux  no  se  son  retiratz  et  paralnsi  es  démo- 
it  lo  camp  aldit  comte  de  Feix  et  Tesen  que  lors  en- 
nnfcs  sen  eran  fugitz  son  anatz  a  forratja  los  mortz 
t  blassatz  mal  a  lor  dam  car  ainsi  que  se  atendian 
Idlt  forratge  lodit  Bocard  aTia  assemblât  (fualquea 
nis  et  lor  son  tornatz  dona  dessus  et  talamen  que  la 
Kipart  ny  an  tuatz  per  fa  compania  als  autres  et  outre 
i^uo  es  Tengut  lo  comte  de  Honfort  an  un  poissant  se- 
nt et  adonc  podes  dire  com  ne  ballaTan  et  ne  pren- 
IsQ  et  talamen  que  on  ne  sabla  quai  naTia  del  melior 
Mis  toutes  fes  y  demoregufen  très  fils  del  castela  de 
«aTaur  que  plus  no  naTia  losquals  eran  gen  Talenta 
t  tait  que  on  disia  que  en  toute  la  compania  deldit  de 
ionfort  non  ny  aTia  de  talz  coma  eran  aquelz  très  car 
[Qi  aguera  Tist  alera  lo  comte  de  Foh  aguera  dich  que 
tTalier  era  sans  reprochicarjamay  Rolland  ne  OllTier 
^  un  jour  no  feguen  may  darmas  queaquel  car  a  forsa 
le  frapa  son  espada  m  rompet  et  adooc  arribat  son  fil 


deldit  comte  de  Foix  un  Talen  caTalier  et  bardit  autant 
ou  plus  que  son  paire  an  un  grand  secours  que  amenet 
et  se  apelaTa  per  son  nom  Bogie  Bernât  loqual  quand 
es  estât  a  la  plus  grand  presa  que  y  fossa  an  toutes  sas 
gens  losquals  an  frapat  de  tala  sorte  que  de  leurs  enne- 
mies an  tuatz  et  nafratz  et  faictz  recula  un  grand  tros 
de  camy  car  eram  an  lodit  Rogie  Bernard  un  appelât  lo 
CBTalier  Porrada  et  Sicard  de  Pechlaurens  et  autre  ap- 
pelât Lagrua  losquals  eran  gen  yalenta  se  ny  aTia  en 
tout  le  monde  et  adonc  la  nect  los  a  surpreses  et  cas- 
cun ses  retirât  de  son  cariie  los  uns  deTers  Castetnaa 
et  les  autres  a  lor  sety  la  ont  quand  es  estât  lo  comte 
de  Foix  a  trobatque  Ion  plegaTa  las  tendes  et  paTalhos 
eoma  se  tout  Ibus  esut  mort  et  adonc  ses  près  a  de- 
manda per  quina  causa  plegavan  lo  sety  et  quand  lo 
comte  Ramon  la  ausit  et  Tist  a  bit  a  SaTary  de  M auleo 
que  fasse  cessa  de  descendre  los  paTillo»  mas  que 
cascun  se  sarre  dins  lodit  sety  loqual  erat  ben  baladât 
et  aarrat  de  carretas  que  quasi  Talia  una  picssa  et 
adone  cascun  deldit  sety  srs  ^cè  en  arnes  pensan  be 
so  que  boiria  fa  lodit  comte  de  Mon  fort  per  se  Tenja 
pensamen  ei  que  los  que  afian  tout  lo  jour  combatut 
aTÎaa  beson  de  repensa  et  se  serîan  desarmatz  et  que 
no  y  auria  pas  grand  gueit  daquela  neit  aldit  sety  mas 
el  foc  frustrât  de  son  entrepresa  car  degun  no  se  desar- 
met  mais  aTian  be  fait  arma  losque  eran  demoratz  al- 
dit sety  am  lodit  comte  Ramon. 

Et  quand  ses  Tengut  sur  lo  premier  son  de  la  neit 
lodit  comte  de  Monfort  es  salit  deldit  Casteinau  an 
totas  sas  gens  sur  lodit  sety  es  Tengut  frapa  pensan 
que  fosae n  adormitz  en  aisso  cridan  Monfort  Monfort 
coma  se  aguessen  desja  tout  ganiat  et  tuât  mas  les 
deldit  sety  les  an  si  ben  reculiiu  que  ul  y  era  Ten- 
gut que  jaroay  no  sen  tomet  aldit  Casteinau  et  adonc. 
Tolosa  Foiz  et  Cumenge  et  ta- 
lamen an  fait  que  qui  sen  podta  torna  sen  tornsTa 
dcTers lodit  Casteinan  ou  delà  ont  podia  car  daqui  a  las 
portes  deldit  Casteinau  les  an  acompaniatz. 

Et  quand  an  agut  fait  tout  aisso  laTis  et  conseil  es 
estât  de  plegua  tendes  et  paTîlhos  et  de  ana  tout  dret 
a  Pechlaurens  et  autres  Tillas  per  los  recobrar  car  si 
aras  no  los  rec<^ran  no  los  recobraran  jamay  et  sen  fa 
brucb  an  près  toute  lor  farda  et  a  Pechlaurens  sen  son 
anatz  losqual  se  son  rendu tz  al  comte  Ramon  sans 
dona  coJM  et  es  intratdedins  nonobstant  la  garniso  que 
y  era  et  quand  tout  lo  pais  es  estât  adTeriil  que  lo 
comte  Ramon  era  dedins  Puechlaurens  ses  Tengut  re- 
dretouta  el  so  es  Gaillac  Rabastens  Laguepia  St  An- 
tony  Lagarda  Pechcelsis  et  toutes  las  entras  Tilles  et 
plesses  de  lenteur  en  aquela  maniera  foue  réduit  tout 
lo  pais  aldit  comte  Ramon  sinon  Bomiqud  alqiul  no 
Tolguet  pas  anar  per  so  que  son  fraire  y  era  que  ténia 
lo  partit  del  comte  de  Monfort  coma  dit  es. 

,Et  quand  tout  lo  pais  es  estât  roetut  et  rednt  aldil 
comte  Ramon  las  nouTellas  son  Tengndos  al  comte  de 
Monfort  que  lodit  comte  Ramon  aTia  pnt  et  recobrat 
tout  lo  pals  et  aTia  en  toutes  las  plassas  tant  grandes 
que  petites  laitsadas  bosat  gamisos  de  sas  gens 
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dont  lodit  eomtê  de  If  onferi  fooc  fort  tumoui  d'abt 
perdut  aioii  sondii  pals  et  adooc  fech  arma  touua  sa 
gcni  et  M  metet  a  camy  per  ncoavra  lodi  t  pak  m  pei 
et  dieit  a  Gabiuac  ei  vengut  loqaal  aprea  ave  reco* 
brat  a  lait  Teol  aqaf  le  comte  Baudoy  loqual  era  a 
Borniquel  et  esunt  arribat  aMit  Cahusac  y  a  scjoroat 
aept  ou  huet  jori  aitio  ce  enTiron  lapIpbaDie  et  adoDC 
ton  paniu  deldil  Cahusac  etdreit  aldit  St  Marcel  son 
anau  et  tirau  per  y  mette  lo  Mty  et  quand  son  esUU 
arribati  aldf  t  St  Marcel  lo  sety  y  en  botat  dont  an  faiu 
l^rand  foUa  et  despensa  sans  los  faire  proita  car  an 
tengut  ledit  sety  josquas  a  las  Tespras  de  Pasqou 
que  foc  IcTat  a  lor  domatge  et  perda  tant  a  causa  de  la 
valentisa  de  la  gen  qua  la  forulessa  dd  loc  et  carcstia 
de  Tieures  que  era  aldit  sety.  Etdeves  sabe  que  men- 
tre  que  losdits  cmnles  Aaroon  et  de  Foii  et  de  Cnmenge 
et  antre  senioria  eran  a  Monulba  et  Mirabel  et  per 
aqui  a  lenteur  et  adonc  una  grande  annadâ  de  cm- 

sali  derers  Làlemagna  de  Lombardia  et  de. 

per  dona  seeors  aldit  comte  de  Monfort  per  laquala  ar^ 
mada  la  gen  dei  pals  se  comensaguen  fort  a  esbabir  el 
talamen  et  nlusiours  laissavan  lor  babiutleu  per  sen 
fuge  a  Tolosa  ou  Montalba  eavaqno  era  laa  duc  3 
principala  Tilaa  que  lo  comte  Ramon  agoessa  per 
squel  tempe  et  lu  plus  fortes  et  defensablaa  so  que 
▼esen  los  de  laditas  Tîllas  ou  autres  gimisoa  se  son 
tamben  esbabitz  talamen  que  cascun  laissaTa  et  de> 
aemparaTa  laditas  garnisos  per  se  ulva  qui  may  po* 
dia  les  uns  vers  ToIom  les  autres  vers  Montalba  et 
talamen  an  fait  que  lo  comte  de  Monfort  a  tout  lo  pais 
recobrat  autre  cops  en  sa  ma  et  ainsi  après  ledit  St 
Marcel  que  dit  es  dessus  car  la  gamiso  lavia  lais- 
sât loqual  lodit  comte  de  Monfort  fech  abatre  que 
no  y  demouret  peyre  sur  peyre. 

Et  quand  an  agut  fait  tout  so  dessus  sen  son  tirais 
a  St  Antoni  ont  son  intrats  et  en  intran  dedins  an 
tuatz  et  meurtrit!  ben  trente  homes  des  plus  aparens 
de  ladite  viila  et  trastota  la  vida  an  piliada  lo  moe» 
tie  eapelas  et  terras  tant  o  an  pillât  sans  y  laissa  re 
que  sla  et  ledit  capitany  deldit  St  Antoni  apcbii  Aie- 
mar  lorda  nan  metut  prisonie  amay  lo  viicomte  Pons 
et  belcops  d'autres  an  eh  et  adonc  a  laisuu  lo  comte 
landoy  et  el  sen  es  anat  assietgea  Pena  la  ont  an 
dressât  Peyrieras  et  calabras  per  y  tira  contra  car  forU 
era  et  imprenable  de  laquala  plassa  et  castel  era  capi* 
tany  un  aqpellat  nUe  Delfar  loqual  era  un  home  molt 
valen  et  era  del  pals  d'Aragon  etaussy  eradambeldins 
ladita  plassa  dAusas  le  Maynadie  et  Bertrand  Bour 
et  Giraud  de  Monsales«t  dantrea  belcops  tant  de  gens 
talenta  et  ardida  loqual  sety  foc  metut  a  I  Ascension  et 
le  tengueren  jusques  à  la  fin  de  septembre  et  y  fossan 
pogutz  demora  daqui  al  jour  del  jutgeamea  sen  la 
prendre  si  las  aiguas  no  los  fosian  tarldaa  et  seeadas 
dittfl  lodit  castel  nonobstant  toutes  las  forsas  que  arri- 
bavan  quade  jom  aldit  sety  que  no  era  home  que  so 
aaubegnes  nombra  ny  eaUniar  car  adonc  y  venguet 
lo  fnir»  dddlt  comte  de  Monfort  an  una  gran  armada 
apelat  la  comte  Gay  et  an  le  chantre  de  Paris  et  Fol- 


eanlt  de  Fnsaaa  et  grand  cap  d'antfes  senion  et  ba 
per  lesquels  causas  foc  fana  aldit  del  Far  capiiaj 
autres  qui  y  eran  de  rendra  ladita  plasaa  car  non'aii 
deguaas  nouvelas  del  comte  Eamon  et  lor  raaapasiti 
foc  a  vlta  et  baguas  salves  et  adonc  ea  intrat  ki 
comte  de  Montfort  dins  lodit  castel  alqnal  a  mesa  ba 
et  grosse  garniso  et  quand  lodit  Pena  ea  eatat  pccsh 
mada  et  tirada  vers  un  cutd  presde  la  mnr  kqual  i 
peiava  lo  caatel  dAubignon  delqual  en  capitany  i 
nommât  Peyra  dAlgay  loqual  serra  virai  demvers 
comte  Ramon  loqual  castel  foc  près  a  la  fia  amay  ki 
capitany  Algay  loqual  fec  prendra  et  estranglar  ani 
gibet  que  ly  fec  fe  espressamen  et  edonc  fouc  bail 
lo  castel  en  garda  a  un  apdat  Arnaud  de  Mooiag 
valent  home. 

Apres  eve  près  lodit  Pena  son  anau  prendra  Un 
MC  et  quand  lo  sety  es  estat  mes  devan  la  comtcssai 
Monfort  les  vengut  veira  cer  gran  temps  «via  qae  i 
lavia  vist  laquala  comtesse  amenava  unn  bobia  coi 
pania  de  gens  ben  en  pon  losqoali  cran  ben  qoia 
mille  losquali  conduisia  lo  comte  Beudoy  et  adonc  « 
los  deldit  Moissac  an  vist  bénir  tant  grand  secoon 
comte  de  Montfort  se  son  esbehitz  grandnmen  et  i 
foron  volontiers  aponteU  si  agucssen  pognt  nsais  I 
gens  dermes  que  dedins  eran  los  ne  gardayon  etada 
los  del  Castel  Sarrazy  et  de  Age n  an  trobat  mankrsi 
se  apontar  an  lodit  comte  car  se  fisavan  que  si  lo  rart 
Ramon  pet  veny  a  aaa  attentas  que  leu  senn  via 
demvera  el  et  adonc  lodit  comte  de  Montfort  a  leD|i 
son  conseil  per  veira  si  aldit  Moissac  dona  rien  lassa 
que  feren  alquai  conseil  es  estat  délibérai  et  condi 
que  i'assanlt  se  donne  tout  incontinen  aldit  Moisa 
et  défait  an  comensat  de  fa  las  aprocbes  per  dons  fe 
dit  assaut  et  quand  los  que  cran  dins  lodit  Moissac  a 
vist  veni  lodit  host  se  son  armatz  cascun  et  son  saU 
sur  lennemic  talamen  que  mais  un  nan  tuât  et  ks  a 
fait  recule  lodit  assaut  ont  fouc  tuât  un  petit  escad 
deldit  comte  Baudoy  loqual  foc  fort  plangut  so  «p 
vesen  lodit  comte  de  Montfort  a  fait  dressa  peyrioi 
et  célébras  et  un  bo»o  loaquals  engins  an  fait  lira  té 
et  jour  sans  cesu  et  adonc  quand  los  de  dédias  an  w 
que  an  tala  faisso  los  persecutavan  son  se  autre  (S| 
armau  et  defores  son  saliu  car  may  aymarea  anr; 
valentamen  sur  los  cauis  que  dedins  embarrau  ctu 
Umen  an  fait-daquela  sordda  que  bdcop  iea  an  Cw^ 
recula  et  losdits  engins  an  arses  et  brulau  et  ni  foie 
non  nay  laissât  talamen  que  lo  comte  de  Momfort  * 
cujat  désespéra  et  d  meteus  ses  metut  talamen  a  fn 
par  que  lo  cheval  ly  es  estat  tuât  et  d  na  gain  6^ 
destre  pras  mais  le  secours  ly  a  be  agut  a  mestie  é 
adonc  fouc  prea  per  los  de  Moissac  un  oebout  doa  » 
cheuesque  loqual  era  an  la  compania  dddit  comte  ai 
Montfort  et  après  tuât  et  meurtiit  de  que  salbic  vu 
grande  venjansa  coma  sera  dit  et  adonc  se  son  retiito 
de  cascun  cariie  car  fort  eron  lasses  et  an  donat  véit 
de  fa  ioira  los  que  eran  moru  en  ladita  escarmockic^ 
de  pensa  loa  blMsau. 

Et  démontra  tout  aquo  venia  un  graod  seeors  des* 
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ts  Caort  al  coMe  de  11 oncfort  et  quand  lo  eomie  de 
lix  loqnal  era  dins  ModuIIm  aaasU  dire  qm  lodit  le- 
n  Ténia  et  salit  detwas  el  ei  anal  a  leadann  an  un 
a  de  geDS  ben  armatz  et  talaaaen  les  a  cooifii*ata  de 
•par  que  fona  lor  ei  eital  de  te  retira  an  qualque  loc 
rt  que  an  Irobat  et  al  eomte  Mootfort  an  mandat  lor 
H  et  que  prestamen  lor  donetsa  seeors  lO  que  auwn 
dit  comte  a  baillât  al  comte  Baudoy  un  tu  de  geni 
&r  conduire  et  goTerna  et  combatre  lodit  comte  de 
Qîx  loqual  Tczea  veny  tant  grand  secourt  set  retirât 
^Monulba  et  adonc  lo  comte  Baudoy  es  anat  on  se- 
n  retirât!  et  les  a  menati  a  If  oissac  la  ont  era  lo 
NBte  M oatfort. 

B^tatz  que  son  arribaU  aldit  sety  lo  comte  If entfmrt  a 
kit  aoire  cop  donna  lassant  plus  fort  et  plus  aspres 
ne  jamay  et  adonc  an  fait  tirer  nna  guata  et  trabu- 
taeft  que  lodit  comte  de  Montfort  avia  fait  fa  de  non- 
fei  et  talamen  tirât  sin  cesser  que  no  laistaran  tour 
iy  muralia  que  nabaten  et  rompen  que  es  grand  pia- 
H  de  Tcxe  la  destructieu  que  fan  loeditt  engins  car 
Idonc  an  raetut  un  grau  pan  de  nuraille  a  lerra  dont 
la  de  dedfns  se  son  esbabitz  et  adonc  an  mandat  aldit 
btnte  de  Montfort  que  si  los  Tot  prendre  a  vida  et  ba- 
^as  sains  el  Iy  rendis o  la  plassa  car  non  avian  de- 
lunas  novellas  del  comte  Ramon  et  per  aquo  lor  era 
brsa  que  redessen  ladite  vila  et  adonc  lor  an  faite  ret- 
lesta  lodit  comte  Montfort  que  fesian  del  mellor  que 
ioirian  que  un  tant  soiamen  no  ne  prendra  a  marceet 
|ue  se  defendan  be  se  podon  et  d'antre  part  a  mandat 
lie  liabitans  deldit  Moissac  que  selz  no  ly  reden  toutz 
as  que  son  dedtns  per  lo  comte  Ramon  et  umlz  Unt 
Irana  que  petitz  de  mida  mort  fera  mori. 

iDVKlf  LA  TILLA  DK  MOISSAC  VOtTC  TRISA  A  MABCB 
PSB  LAS  6BNS  DSL  COMTE  DE  MOMTfOBT  BT  TUATZ 
AQUBLS  DE  LA  «ABHIZO. 

Bt  quand  les  babitans  de  Mdssac  an  ansit  so  que 
lodit  comte  de  MontCort  lor  bailava  son  se  metutz  a 
tonseil  per  loqual  es  estât  condus  que  elz  mandarian 
Il  eomte  de  Montfort  que  lendema  ainsi  que  los  de  la 
larnîso  no  sen  donarian  garda  que  el  sija  sa  gen  toute 
^reata  que  dz  lors  metran  dins  la  tile  et  quand  ses 
rengnt  lendema  et  Tbora  que  entreelsesera  assignada 
n  ainsi  que  los  de  la  garnison  ne  sen  donaven  point 
le  gerda  los  dridit  Moissac  an  metutz  ios  deldit  comte 
àt  Montfort  dins  la  ^iia  et  adonc  an  comensat  de  crUa 
Mootibrt  Montfort  et  adonc  an  comensat  de  tira  loede 
iadlte  gamiso  que  degun  non  nan  près  a  maroe  lea- 
qoab  eran  be  très  cens  bomes  et  fouc  domatge  de  fa 
aiul  Mori  aquella  gen  Talenta  mai  daqno  foret  causa 
lo  murtre  del  nebout  daquel  archeTCsque  loqual  tuero 
rsten  prisonnier  et  après  le  presa  de  ladiu  Tille  los  ba- 
bitans daquela  se  son  meses  a  rançon  so  es  qoelbaiUa- 
ran  aldit  comte  de  Monibrt  cent  mares  dor  per  ladite 
rançon  leu  bmcb  estan  per  lo  pela  de  la  presa  de  M  oissac 
louti  se  son  rendutt  eldit  comte  de  Montfort  loqwd 
après  nire  prêta  possession  so  es  de  toutes  las  plassae 


que  a  el  seren  donadas  a  donat  a  Verlet  dBncontre 
Gastel  Sarrazj  et  al  comte  Baudoin  a  donat  Montaulfc 
et  a  Peire  de  Saissy  Verdu  sus  Garona  et  en  aquesta 
sorte  devisit  et  recompeusat  sos  bomes  que  laTiad  ben 
serf  itctcascun  delz  a  metuda  booa  garniso  en  sa  plassa 
et  après  tout  aquo  lodit  bost  et  armada  ses  partîda  de- 
qui  et  droit  a  Monulba  es  anada  per  Tassietgea  et 
prendre  si  podian  la  ont  era  arribat  per  aquela  bora  io 
fil  del  comte  de  Foiz  apelat  Rogier  Bernât  et  amel  ceot 
caTdliers  barditz  et  Talens  car  adonc  lo  comte  de  Fois 
sen  era  anat  a  Tholosa  an  lo  comte  Ramon  et  aquel  de 
Cumenge  et  d*aquis  s'en  era  anat  an  un  tas  de  gens  a 
la  comte t  de  Foli  laqaal  recobret  tout  et  tuet  aquels  de 
las  garnisos  tant  el  que  las  gens  del  pais  losqualz  se 
rebella? 0  sacbaot  que  lor  Sr.  naturel  era  al  pais  talla- 
men  et  no  j  demouret  plassa  ny  castel  que  no  fouc  en 
so  poder  et  adonc  ses  tmgut  al  castel  de  Sayerdu  jus- 
quas  se  so  croe  lo  comte  de  Montfort  es  Yengut  ainri 
que  sera  dit. 

COMBN  LAS  «BKg  UBL  COMTB  UB  MOBTfOBT  AN  BBCO- 
BEAT  TOUT  LO  COMTAT  DE  FOIX  EXEPTAT  LO  CASTEL 
DE  LA  y ILA  DE  VOIX  LA  ONT  BEA  LO  COMTB  EN  PER- 
80NA. 

Or  dit  Ibistoria  que  lodit  comte  de  Montfort  anet 
mettre  lo  sety  aldit  Monialba  pf  r  lo  prendre  ainsi  que 
pensayo  mas  no  ly  era  pas  possible  car  ladite  nilla  era 
ben  forte  et  torneiada  de  ballatz  et  de  forte  muralia 
per  que  los  de  dedins  no  los  crenians  gaire  car  son 
gent  yalenta  et  d*eutre  part  que  Huer  yenia  que  no  ero 
possible  que  lodit  »etj  poguessa  tant  dura  ny  tene 
ainsi  que  no  fec  car  d'eoconllnen  yenguet  un  messatge 
aldit  comte  de  Montfort  que  si  prestamen  nanava  se- 
corre  sas  geng  al  contât  de  Fols  que  tout  era  perdut  car 
lodit  comte  deFoiz  y  era  inirat  et  tuavo  et  prendia  tout 
et  quand  lo  comte  de  Montfort  a  aiisidas  aquelas  nou- 
yelas  es  esut  fort  marrit  car  gazaniava  dun  cartie  et 
perdîo  de  l'autre  et  adonc  a  fait  leva  lodit  sety  et  yers 
lodit  contât  es  enat  et  lo  comte  de  Foix  estant  advertit 
que  lodit  comte  de  Montfort  yenia  an  toula  son  ar- 
mada es  se  partit  deldit  Saverdu  et  al  castel  de  Foiz 
sen  es  anat  mètre  et  retira  la  oun  a  demorat  lodit  comte 
de  Montfort  loqual  a  recobrat  tout  ledit  corotat  eicp- 
tat  lodit  castel  et  villa  de  Foix  laquala  era  imprenable 
unt  per  forteresse  de  loc  que  de  gens  per  la  défendre 
losqualz  anet  assally  lodit  comte  de  Montfort  mas  élx 
ly  monstrero  be  que  sabian  fa  loqual  vesen  que  autre 

causa  no  y  podia  far  va  sen  torna  de. en 

Paroiers  la  ont  assemblet  un  grand  consel  et  parlamen 
et  eisso  per  y  roeire  usatges  et  coustumas  donc  fouc 
faiu  mainte  carte  et  sagellot  de  ladiu  coatuma  et 
usatge  et  aissoafin  que  ne  fossa  memoria  per  lo  tempe 
a  yeni  ainsi  que  es  enquaras  de  presen. 

Bt  adonc  cascun  delz  seniors  et  baros  que  eran  an 
lodit  comte  de  Montfort  an  près  conget  del  et  cascun 
ses  retirais  en  son  repaire  et  terra  car  h'uer  se  bouva  sus 
per  que  ère  forsa  que  cascun  se  retires  et  adonc  quand 
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Mit  eomle  é&  MoatfBrt  a  donné  l'ordie  a  toat  de 
Uni  gmisM  d  a  autret  canfci  ten  et  lirat  ▼«•  b 
deoUl  de  CntaaMMla  on  ca  caut  bon  Tengiit  quand 
tout  fodetiQt  csui  toit  conui  dit  m  ce  qna  caseun  ms 
letirat  Mit  Teilet  dSocontre  wt  mirât  a  Gaatel  Sir- 
rati  loqnal  ly  era  eitat  donat  ooroa  dit  ca  et  êûuj  eta- 
eondeb  aotref  en  lat  piatsu  et  cattde  et  adonc  era  lo 
^  fil  del  comie  de  Foii  a  llonulba  loqual  «n  jour  deldit 
biter  anet  Ai  une  coana  an  an  tai  de  gens  aldit  Caeiel 
^naiy  et  talanen  eipletet  qne'ona  grand  preM  tant 
4e  gens  et  de  bestial  anet  h  loqnal  sénmenaTa  aldit 
llonulba  nus  lodit  Terles  dSncontre  ne  foue  adTertit 
et  fes  arma  un  us  de  gens  per  secorre  ladite  praia  et 
lahmen  los  a  seguti  que  près  Montalba  ladite  prcsa  a 
leeobrada  et  lu  gens  que  ne  menaven  de  eascnn  cartie 
se  son  retirait  et  quand  ses  Tengut  al  cap  de  cinq  ou 
fies  jours  lodit  61  del  comte  de  Foia  es  anat  h  une  an- 
tre corsa  jusques  ai  plus  près  de  Agen  ont  fee  une  tala 
presa  que  no  la  podian  pas  mena  n  j  conduire  et  adonc 
lodit  Verles  d Encontre  nés  estât  autre  cop  adtertit  et 
de  fait  es  lor  anat  en  kndavan  et  talamen  m  son  len* 
contntz  que  pro  ny  a  agntx  de  morti  et  de  nafrais  de 
caseun  caitier  la  ont  fouc  metnt  per  terra  lodit  Verles 
d'Eocontre  et  son  roussy  tuât  et  el  foura  estât  près  si 
no  fossa  un  appelât  le  le  Sr  Uontaull  loqual  prestamen 
lo  tenguet  secoori  et  remonta  car  autremen  le  ne  ague- 
ren  menât  prisooier  et  quand  lodit  Verles  es  estai  re- 
montât adonc  qui  léguera  vist  frapa  podia  be  dire  que 
borne  Yalen  era  car  touti  ennemici  metet  en  fuite  et 
talamen  les  a  cassais  que  jusquas  a  las  portas  deldit 
Montalba  les  a  faiu  fùgir  et  ladite  preM  recobrada 
sani  perdre  res. 

Or  dit  Ibistoria  que  ausen  dire  lo  Bey  dAragon  la 
persecutien  que  era  faite  ai  comte  Ramon  son  cunial 
«  causits  mille  cavaliers  lors  meilors  de  sa  terra  per  ly 
Teni  dona  secours  et  demcntre  que  el  era  en  cemy  le 
«omte  Ramon  era  anat  assietia  le  Pojol  ont  etie  une 
grande  garoiso  de  crosau  et  era  près  de  Tolosa  loe» 
quais  tout!  los  jours  aosTon  corre  et  fasian  belcop  de 
malz  et  après  y  esse  anats  les  assietget  del  conseniimen 
de  touti  les  babitans  de  Tolosa  grans  cops  de  fagoU  y 
an  faits  porta  per  empifrs  los  fossatz  et  aisso  per  doM 
fassault  et  aiosi  que  son  esiati  al  pe  deMUz  Talati  per 
dona  lodit  atsault  los  que  eran  dedins  se  son  benêt  fa- 
lentamen  defenduts  car  aquis  ère  quasi  la  Heur  desdftf 
crosatz  talamen  que  desdits  fossatz  les  an  faitz  reenla 
et  Tf  sen  lo  comte  Ramon  que  ainsi  se  deffendian  a  fkit 
ana  serca  a  Tolosa  los  caJabrrs  et  peineras  ec  antres 
engins  per  derroquar  las  murailles  deldit  Pujol  et 
quand  losditz  engins  sen  estatz  Tonguta  les  a  fkita 
adressa  et  tira  per  lesquels  cops  an  deroeada  nna  gran- 
de partida  de  mnrailla  et  adonc  an  donat  lodit  assauit 
loqual  es  estât  fbrt  aspics  mais  nan  sanbnt  tapla  fa 
que  dedins  non  sien  inirala  et  quand  ion  estatt  io* 
trati  lo  comte  Ramon  a  faict  prendre  tontx  k»  que  de- 
dins eran  et  très  fingtz  des  plus  appavens  sa  UUè 
penjar  dayant  la  porta  deldit  Pujol  et  tonti  loa  antres 
taa  et  lo  loe  del  Pujol  amea  que  peire  sur  peitt  no  y 
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ea  dwierids  et  adoac  ee  tnngnt  on  adtertf  isf  f  i 
Mit  cnaUnGny  et  firaireMeontede  lIoatfîBfi  ^ 
etarribayaan  geema  armada  per  secorre  Te»  de  ^ 
•oqneaian  entends  Mil  eomte  Ramon  apne  ao^ 
my  yera  Toleea  la  on  es  «rtiba  t  fort  alegranacn.  Kif 
adrertit  lo  eente  HootfiBrtde  lent  so  dessus  es  ^ 
fort  corrotHt  que  degnn  no  se  ansafa  troba  d^ 
d  de  grand  ira  ses  metnt  a  plora  seqneno  sera  vi^ 
perde  qne  egnessa  jamais  faiu  dont  tootaa  sas  gcai 
son  fort  esbabiu  de  aediu  coniensa. 

Et  peraegnen  Ibistoria  M  a  eaber  qoe  pendem  q 
canue  Ramen  fesia  ao  deasna  lo  Rey  dAragoo  ani 
an  tota  u  gen  et  a  Muret  anet  mètre  lo  sety  Èaq 
les  cteaati  tenian  etesunt  de  reionr  lo  comte  Ram 
a  ToMa  es  estai  mandatai  seeoarsper  lodit  Res 
edonc  Mit  comte  Ramon  a  assemblât  son  eonmd 
ont  son  esuu  tenta  les  capitols  de  jadiu  yilla  que  ] 
agnee  terne  eran  et  les  comtes  barons  et  seniors  i 
quels  a  demonstiat  com  Mit  Rey  dÀragoo  ly  cm  y« 
gut  dona  secours  an  nna  bêla  compania  de  gens  queai 
amenada  etavia  assietgeat  Muret  et  quel  Ij  aria  asi 
dat  un  messetge  loqnal  era  eqnis  prasen  qne  prcsl 
menly  donen  éluda  per  prendra  Mit  Muret  so  que  < 
cnn  es  estai  dadtis  de  fk  vesen  que  de  sos  bon  gmli 
lai  secours  atia  menai  eiadoneque  Mit  comte  Rnm 
agnet  ansida  Miu  rmposu  del  eonseil  a  fait  an 
tenta  sa  gen  et  fait  erida  et  sena  a  son  de  trnrapa  q 
tout  bonuw  se  aja  arma  et  epresu  per  ana  dooa  i 
eomrs  aldit  Rey  dAr«gon  aldit  Muret  et  edonc  tool 
BMnde  ansida  la  crida  se  son  ermata  et  eseeablata 
tab»  faisso  que  qui  fon  estât  per  tor  dins  Tôle 
aguera  dit  que  tout  lo  HMnde  dévia  périr  ansca 
brucb  que  Âsian  et  lo  moode  que  sassemUafa 
adonc  lo  comte  Ramon  a  fait  cargar  tenu  les  eaga 
que  dins  le  yila  eran  per  porta  aldit  sety  an  aquela  a 
semblada  se  son  trobatz  lo  comte  de  Foix  et  aquel  i 
Cumenge  an  toutes  lors  gens  et  quand  toute  Udiu  a 
mada  qne  lo  eomte  Ramon  a  ameneda  es  cstada  arr 
bada  edonc  agoem  visu  fa  grand  cbera  his  uns  s 
antres  so  es  los  deldit  Rey  et  los  de  Tolosa  et  aotn 
et  auny  Mit  (senien  se  son  grendansen  ièsicsati  < 
recttillits  adonc  se  son  ajusUU  en  conseil  per  sel 
eem  sedetfan  gouittrna  onc  fboe  eonclus  qne  lessan 
se  donaria  aldit  Moral  et  en  faites  adressa  ka  pcirif 
ras  et  entras  engins  et  contra  Mit  Muret  les  en  liit 
lira  neit  et  jorn  qne  grand  pleut  era  de  vese  le  m 
que  fasian  donc  los  que  eran  dins  bidil  Muret  se  tf 
commensau  a  estona  et  son  vengnut  k»  del  set  j  dseï 
lessault  a  Tnaa  de  hs  portas  la  ont  les  de  dédias  » 
deflsndian  valenumen  mois  non  pas  pro  car  j  soa  ia 
iratt  la  ont  an  tnat  tout  so  que  podian  reacontn  et  s 
«0  Kiiratz  losquean  pogut  dins  locastel  lequel  ersde 
fensable  ainsi  qnon  pot  veira  de  presen  mais  el  fsen 
esUt  près  daquel  asMull  nsesmes  si  no  fous  k>  Bcj 
d^ragon  que  ht  laism  lassaull  et  terne  lo  meode  al- 
dit sety  dont  fec  grande  folie  et  len  rapeniic  be  pdi 
la  causa  quel  fbgnel  nqno  fsne  per  snqun  calcas  ï 
vengoet  dira  que  lo  oomu  de  Monifori  venin  an  sm 
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landa  compiiiia  leeorre  los  dddit  Huret  et  que  aqui 
oirian  ave  ïodic  comte  de  Moatfort  ao  toutas  sas  gens 
iat  lo  grand  nombre  quelz  eran  aldit  sety  mais  el  a  net 
Mit  autromen  car  si  el  aguessa  persegut  agueran  près 
luret  amay  toutz  los  que  eran  dedins  so  que  no  po- 
fiet  peis  fa  dont  fouc  tard  al  repenty  mais  souvente 
iM  se  dios  que  moult  resta  de  so  que  fol  pensa  et  adonc 
flan  rellratz  al  sety  an  vtstas  grans  ensenlas  et  esten- 
tars  desplegatz  al  ven  de  la  laigua  losquah  estendars 
t  ensenias  eran  del  comte  de  Mon  (fort  loqual  venia 
n  usa  bêla  compania  de  gens  per  ^ocorre  lodit  Muret 
A  passei  sur  lo  pont  an  toutas  sas  gens  et  per  le  roer- 
■dal  dins  la  Tilla  es  inirat  sans  contradictieu  et  y  es- 
ani  arribat  los  del  castel  son  saliu  et  deTers  lor  se- 
dor  son  anati. 

toHBM  LO  SITT  DBL  GOHTB  RAMON  QUE  BRA  DATAN 
MURRT  VOUCPRBS  BT  DB8FA1T  PBR  LO  SBCORS  DBL 
COMTB  DB  MONTPORT  BT  LO  RBT  DARAQON  TUAT. 

Et  adonc  que  lodit  comte  de  Montfort  es  estât  re- 
pansât  et  a  agut  eniendut  per  los  del  castel  tout  so  que 
lera  passât  et  com  naTian  portada  -grand  richessa  en 
ballan  lodit  assault  et  dementre  quel  era  an  aquel  par- 
lamen  lo  Rey  dArago  es  estât  dopînieu  que  vist  que  lo- 
iit  comte  de  Moutfort  era  Tengut  et  ly  aoa  dona  las- 
lanlt  Tistque  lo  comte  de  Montfort  et  ses  gens  devian 
•stre  lasses  et  que  anaquela  bora  los  deven  ave  ou  ja- 
may  non  et  de  fait  loùit  assault  an  baillât  mais  son 
estatz  recullatz  valenlaroeo  et  les  an  faitz  retira  dins 
kidit  sety  et  quan  son  estatz  retiratz  son  estatz  tant 
lasses  que  plus  no  podian  e  se  so  mesetz  a  bcure  et  a 
manja  sans  fa  degun  gueit  no  se  dobtan  de  res  et  ndonc 
h  comte  de  Montfort  a  Tist  lo  bruc  deldit  seiy  inconti- 
■en  a  faitz  arma  toutas  sas  gens  sans  fa  degun  brucb 
et  son  anatz  sali  a  la  porta  de  Sales  ben  ordenatz 
et  sarratz  et  al  plus  couvert  que  an  pogut  et  an  faitas 
très  bandos  de  sas  gens  om  era  capîtany  de  la  pre- 
■liere  Yerles  dEncontre  et  de  la  secenda  Bocard  et  de 
k  tersa  lo  coTte  de  Montfort  et  ainsi  ordenatz  sur  lo 
sety  son  Tengut  frapar  cridan  Montfort  Montfort  so 
que  ausen  lo  Rey  dAragon  et  lo  comte  Ramon  et 
Tesen  la  desconfitnra  que  fasian  que  sembiavoplus 
de  Tigres  ou  Orses  anflamatz  que  gen  rasonables  et 
adonc  ses  armât  le  rej  dAragon  et  ses  mes  a  crida 
Aragon  Aragon  et  les  autres  Foiz  Cumenge  et  sans 
lene  ordre  ny  règle  se  so  mes  en  defensa  coma  an  po- 
gut mas  no  podian  sostene  talamen  que  los  rey  dA- 
ragon y  demoret  et  fouc  tuât  amay  toutas  sas  gens 
sans  ne  escapa  cap  ques  estât  grand  domatge. 

Quand  lodit  comte  Ramon  etles  de  Fois  et  de  Cumenge 
tn  Tist  ladita  descoofitura  et  an  saubut  que  lodit  Rey 
era  mort  se  son  metulz  en  fuita  tiron  vers  Tolosa  que 
may  a  pogut  et  lor  sety  an  désemparât  sans  ne  porta 
ancnna  causa  que  fouc  una  grand  perta  per  clz  tant 
de  gens  que  de  richessa  estan  lodit  comte  Ramon  a 
Tolosa  arribat  an  las  gens  que  se  so  pogutz  salva  et  lo 
comte  de  Monfort  alan  près  tout  so  que  era  dins  lodit 
TOMB  y. 


sety  aquel  cop  de  soque  era  estât  faict  et  no  ses  botjat 
deldit  Muret.  Los  de  Tolosa  sestan  retiratz  coma  dit 
es  an  assemblât  lor  conseil. 

Alqual  lo  comte  Ramon  a  demonstrat  que  vista  la 
perta  que  avian  faiia  ly  era  forsa  dana  vers  lo  S.  Paire 
a  Roma  ly  demonstra  le  tort  que  lodit  comte  de  Mont- 
fort ly  fasia  et  adonc  a  dict  que  garden  ben  la  Tîla 
si  podian  ou  autramen  et  quand  el  scn  sia  anat  ny 
los  autres  seniors  que  an  el  son  sy  lo  comte  de  Mon- 
fort Te  sur  els  que  fusso  del  roelior  que  poiran  em- 
Ters  lodit  comte  de  Monfort  et  aisso  jusques  quel  sio 
retornat  de  la  on  cro  et  adonc  ses  partit  deldit  To- 
losa an  les  autres  seniors  que  an  el  eran  et  a  près 
son  camy  dreit  a  Roma. 

COMBN  LOS  HABITANS  DB  TOLOSA  iTANDO  AL  COMTB 
DB  MONFORT  QUB  BRA  A  MURET  QUB  BLZ  SB  TOLIAN 
RBNDRB  A  BL. 

Or  dis  rhistoria  que  quand  lodit  comte  Ramon  es 
estât  partit  de  Tolosa  per  ana  à  Roma  les  Capitols  et 
babitans  d*aquela  se  son  metuts  en  conseil  per  ve- 
ser  com  se  devian  gouTerna  sur  la  présenta  causo 
Tist  que  lor  senior  sen  era  anat  et  autres  les  aTian 
laissau  sans  aucun  cap  et  gouTer  et  que  el  comte  de 
Monfort  los  era  tant  prop  et  adonc  es  estât  con- 
clut per  lodit  conseil  que  aian  esgard  que  lor  senior 
les  aTia  abandonatz  per  lo  profit  de  la  vila  et  babi- 
tans serian  trameluts  devers  le  comte  de  Monfort  cinq 
ou  sies  dels  plus  apparens  de  la  vila  ly  dire  que  lo 
comte  Ramon  et  autres  seniors  les  an  laîssatz  et  sen 
son  anatz  sans  lor  dire  aucuna  causa  per  que  la  vila 
de  Tolosa  et  los  babitans  daquela  son  contens  de  se 
donar  a  el  et  que  ly  plassa  de  les  recebre  a  marce  et  en 
lor  entie  les  teni  et  gardar  sans  lor  fa  perdre  aucuna 
causa  del  lour  et  els  ly  prometen  dorsenavant  de  ly 
estre  bous  et  llalz  et  per  ezecuta  la  ténor  deldit  con- 
seil an  donada  carga  a  sies  des  plus  apparens  que 
sian  dins  la  bila  estatz  per  ana  fa  ladita  legatieu  et 
messatge  aldit  comte  de  Monfort  en  la  forma  et  ma- 
niera que  dit  es  losquals  messatges  an  près  lor  camy 
aldit  Muret  an  una  bêla  et  nobla  compania  et  es- 
tans  arribatz  ly  an  dedarada  lor  legatieu  et  ambas- 
sada  ainsi  que  cargatz  eran  de  fe  point  en  point  los- 
quels  lodit  comte  de  Monfort  e  ben  escotatz  allong 
après  aTe  dict  et  déclarât  tout  lor  dit  messatge  lodit 
comte  lor  a  faita  resposta  que  el  metra  la  causa  et 
Toffre  quelz  ly  fan  en  conseil  et  que  selon  la  délibéra- 
tieu  daquel  el  lor  fara  responsa  et  adonc  a  comman- 
dât alditz  ambassadors  que  no  se  botgen  point  deldit 
Muret  sans  la  responsa  laquala  lor  assignada  a  un 
certain  joun. 

Et  incontinen  lodit  comte  de  Monfort  a  trames  un 
messatge  devers  lo  fil  del  rey  que  per  lor  regnavo  en 
Fransa  ly  fasen  saber  com  lo  comte  Ramon  et  rey 
d'Aragon  eran  estatz  desconfitz  ei  ly  a  (ah  sahe  tout 
80  que  sera  passât  al  long  per  sas  lettras  et  ainsi  lodit 
comte  Ramon  et  toutz  sos  aliatz  sen  eran  anatz  et  fu- 

I 


130 


HISTOIRE  G&NERALE  DE  LANGUEDOC. 


glu  et  deMBiptrada  k  tilli  de  ToIom  et  loi  babiuns 
daquda  lotquali  avian  trametuiz  lor  ambai sada  dan* 
vers  el  le  pregan  que  deh  volia  ave  marce  et  pialat 
pr^an  etsnpplican  iodit  fil  dei  rey  que  venia  perdctM 
par  tal  quel  aia  Ihonor  de  prendre  ladita  Tille  car  d  et 
los  ambasiadors  aldit  Muret  attenden  jusques  a  tant 
quel  aia  resposta  del. 

Et  adoQc  ausîdas  las  nouYelaa  per  Iodit  fil  del  rey 
•ans  autre  demora  ny  conseil  a  fait  apresta  tout  sod 
cas  et  an  una  bêla  compania  demTers  Muret  sen  ee 
Tengut  la  oot  es  estai  ben  reculit  per  Iodit  comte  de 
Montfort  et  autres  de  sa  compania  et  quand  a  agut  re- 
pausat  son  se  metuua  conseil  sur  iadîta  reducUeu  de 
Tolosa  et  per  respondreaix  çmbassadors  losquals  aTian 
grandamen  attendut. 

La  responsa  es  estada  que  Iodit  comte  de  Monfort 
era  conten  de  prendre  la  vila  de  Tolosa  a  marce  amay 
lo  fil  del  rey  de  Fransa  et  quel  lor  fera  bon  tractamen 
per  que  librement  se  son  yengutz  rendre  et  lor  a  assi- 
gnat jour  que  se  dévia  troba  per  fa  son  intrada  aldit 
Tolosa  etadonc  los  messatges  sen  son  tomatz  aldit  To- 
losa et  an  racontât  tout  soque  sera  passât  et  comen  lo 
fil  del  rey  era  aldit  Muret  et  quan  els  y  devian  Teny. 

Et  quand  ses  yengut  aldit  jour  déterminai  que  lo 
comte  de  Monfort  dévia  veni  a  Tolosa  son  se  preparatz 
des  plus  apparens  et  son  anatz  a  lendavan  dcldlt 
comtede  Monfort  per  le  recebre  et  ly  fa  bonor  et  adooc 
es  intrat  ledit  comte  dins  Toloza  an  touta  sa  compa- 
nia la  on  es  estât  fort  ben  ressaubut  que  des  petits  qne 
des  grans  et  quand  ledit  comte  aguda  presa  possessieu 
daldit  Tolosa  et  touta  sa  gen  lotgeada  dedins  que  y 
an  agut  repousat  per  aucuns  jours  ledit  comte  de  11 on> 
fort  a  assemblât  son  conseil  alqual  era  ledit  fil  del  rey 
de  Fransa  et  légat  et  leresque  dddit  Tolosa  appellat 
Folquet  losquals  an  fort  debatut  tant  dunas  causas 
que  dantras  et  prlncipalamen  sur  so  que  les  ambassa- 
dors  de  Tolosa  avian  dict  devant  redre  la  viia  que  res 
no  las  séria  dostat  mais  les  tractara  bomanamen  et  be- 
nignamen  sans  lor  ùl  aucuna  extorcieu  ny  veniansa  a 
laquala  causa  iodit ^vesqoe  de  Tolosa  a  respondut  êtes 
estât  dopinieu  que  visl  que  ledit  comte  es  mestre  de  la 
villa  laquala  ly  a  fait  uni  de  mal  per  lo  temps  passât 
que  quai  mètre  lo  foc  alz  quatre  cantous  que  no  y  de- 
more  res  et  que  ne  sia  memoria  a  tostens  el  jamay  et 
adonc  la  pluspart  del  conseil  es  esdad  daquela  opî* 
nieu  mais  non  pas  ledit  comte  de  Monfort  mais  sola- 
men  de  fo  arrasa  los  fossatz  et  las  murailles  et  abatre 
jusques  a  terra  et  aussy  toutas  la  maisons  de  fourte- 
ressa  que  son  dedins  et  que  no  y  demore  re  de  défense 
sinon  lo  Caste!  Narbones  en  loqual  ledit  comte  de 
Montfort  se  tendra  el  demorara  laquala  opinieu  fouc 
lenguda  et  fouc  executada  que  fouc  grand  perla  tant 
de  las  muraillas  que  de  las  maisons  que  feron  desmo- 
lidas ,  et  après  tout  aquo  fait  lo  fil  del  rey  sen  es  lorg- 
nât devers  Paris  son  pais  dont  era  vengnt  prenen  con- 
get  dddit  comte  de  Montfort  et  légat  et  autres  seniors 
que  an  elz  cran  et  ly  fouguen  donadas  de  grandes  ri- 
chassas  del  pîUatge  que  era  estât  fait  dini  Tolosa.  Et 


caUt  arribat  a  la  compania  de  ton  paire  an  loqnal  avii 
grandi  princes  et  lor  a  racontât  tout  so  que  acnn  pni- 
ut  et  comen  lo  comte  Ramon  sen  en  anatqoe  no  an* 
bien  oun  era  tirât  et  la  vila  de  Tolosa  sera  redndn. 

De  lasqualu  novdas  e  demoUtien  es  esut  fort  nnnnil 
lo  rey  de  Fransa  prindpalemen  de  so  qne  son  fil  si  ce 
troabat  cooma  avia  confessai  devant  tootz  les  priacei 
et  barons  desquab  la  plupart  eran  parens  deldit  cnmie 
RamoB  ou  aliaU  ledit  rey  sesUnt  retirât  en  son  lotgb 
a  dit  a  sot  barons  et  princes  quel  etperaTa  de  nosy 
dire  que  avant  que  Urdessa  gaire  Iodit  comte  de 
fort  et  son  fraire  lo  comte  Guy  moririan  a  la 
daqndla  guerra  car  BIBU8  ES  JUSTE  et  penDeitra 
que  loidiu  comtes  y  aeran  tuau  car  no  an  bosia  qoe- 
rela  et  juste  mais  qui  que  ledit  rey  dâgnena  alsdiia 
princes  et  barons  els  es  non  resuvon  pas  dettres  gran- 
demen  indignau  contre  el  ctison  fil  dont  Iodit  nj  se 
doblet  que  y  aguessa  quelque  brucb  et  mal  car  vesia 
toiz  los  seniors  de  la  conr  furiousea. 

Or  dis  Ihistoria  que  estan  arribat  lo  comte  Ramon  el 
de  Fois  et  de  Cumenge  a  Roma  y  arrtbet  tambcn  le 
fil  deldit  comte  Ramon  loqnal  lo  rey  dAngletcrre  avia 
noirii  long  temps  et  de  sa  jenaessa  loqual  era  eaut  ad- 
vertit  de  la  veiatieu  que  Iodit  comte  de  Monfort  fiuia 
a  son  paire  et  avia  demandât  conged  aldit  rey  per  lana 
troba  a  Roma  loqnal  conged  ledit  rey  qne  era  fort  sen 
paren  ly  a  donat  volontiers  ses  estât  fort  marflt  de  la 
fortune  dd  comte  Ramon  per  loqnal  a  escrit  a  Rona 
al  S*  Paire  ly  recommandan  fort  ienfSinl  amay  loa  afbs 
del  paire  lo  comte  Ramon  loqnal  fouc  fort  joyook  de 
veire  son  fil  que  avia  long  temps  que  no  layia  Tist  et 
toutz  ensemble  son  anatz  tronba  lo  S^  Paire  loqnd  té- 
nia per  lors  son  conseil  an  toutz  sos  cardinalz  et  antics 
prelatz  et  quand  son  esuu  arribatz  devers  ledit  S< 
Paire  son  se  netutz  toutz  dous  de  genok  en  terra  ci 
adonc  lo  fil  ly  a  presentadas  hs  lettres  de  k  part  deUH 
rey  dAngleterra  ksquaks  ledit  S^  Paire  fec  legir  et 
adonc  a  fait  lever  debout  ledit  comte  Ramon  et  autres 
seniors  que  an  d  eran  loqnal  ly  a  coroenssat  a  dire  et 
remonstra  lo  grand  tort  qne  lodit  legai  et 
de  Monfort  ly  fesUn  nonobstant  toutz  acordis  et 
ta  men  fait  an  d  et  quand  Iodit  oomte  Ramcm  a  agat 
tout  ailong  dict  et  demonstrat  son  cas  lo  comte  de  Fsii 
a  presa  la  parank  disem  com  lodit  légat  et  comte  iy 
avian  piliada  et  presa  sa  terra  losquaka  cnnaas  soo 
melior  obras  de  tyrana  que  deutres  et  après  lo  0001e 
de  Cumenge  de  mesraes  a  faite  sa  pkincta  dkea  qae 
la  gleia  no  dévia  snsferta  lodit  légat  et  conMe  tist  la 
que  fasian  al  paure  monde. 

Et  adonc  qne  lodit  S*  Paire  aguet  aoslda  h  plaian 
dnn  cascun  desditz  princes  et  seniors  et  aussi  râlas  I0 
letras  que  lodit  rey  dAngleterre  ly  mandaro  en  ft- 
Your  del  comte  Ramon  es  estât  grandamen  ooneis* 
contra  lodit  légat  et  comte  de  Monfort  considérai  1* 
aponiamen  que  avia  faitz  an  losdits  seniors  desqedt 
apontamen  ly  fasian  eiibitieu  ly  disen  qne  lasdUi 
eitorsieos  no  devk  soporta  ny  roantene. 
▲donc  a  presa  la  parank  un  des  cardinalz  que  aldit 
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iMeil  ertn  loqual  •  dit  et  deinonstrat  aldlt  S^  Paire 
cooseil  qne  de  res  que  losditi  seniors  alan  dit  ny 
inonstrat  noan  falitny  dict  messonge  car  cascun 
(b  atia  bayladas  entre  las  mas  de  la  gleisa  en  signe 
ilwdiensa  las  meliors  plassas  que  aguessen  per  que 
S^  Paire  DO  deWa  suporta  lor  estre  fait  tort  ny  au- 
atge  peis  que  yers  el  se  venian  retira  refuge*  et  si 
itramen  ero  no  se  vendrian  vers  el  redre  et  quand 
dit  cardinal  a  agut  finit  son  perpaus  a  qui  es  es- 
i  labat  de  S»  Mery  loqual  a  deroonstrat  ni  S»  Paire 
«  tout  :80  que  tout  losditz  seniors  que  cardinal 
rian  dIct  era  vertat  et  que  el  ubia  be  que  grand  lort 
r  era  Ikit. 
Adooc  ses  lefat  lavesque  de  Tolosa  que  dessus 

I  nommât  Folquet  loqual  ses  près  a  demonstra  tout 
'  Contran  de  so  que  lodit  cardinal  et  abat  arian 
tepausatdisen  que  ïo  comte  de  Foix  que  aqui  era  pre- 
■  DO  se  podia  escuza  que  touta  sa  terra  no  fos  plena 
iretges  et  que  sia  vertat  lo  Pech  de  Monsegur  nés  es- 

II  arrasat  et  les  habitans  daquel  arses  et  brullatz  et 
Initre  part  que  la  sor  deldit  comte  de  FoIx  avia  fait 
larre  son  siarrlt  a  causa  delsdits  heretges  per  laquala 
lus»  a  demont  dedins  Pamfers  quatre  ans  sans  ne 
■sar  salir  la  ont  la  dita  beretgia  es  multiplicada  gran- 
imen  a  causa  de  sa  dita  sorre  et  daulre  part  lodft 
Mite  de  Foix  et  Raiikon  no  se  saurian  excuser  quelz 
lian  assaillu  et  tuatz  los  serridors  deldit  S<  Paire  que 
sayan  secorre  a  son  légat  al  sety  de  Lavaur  loqual 
Nirtre  et  occisieu  de  gens  foc  fait  al  lor  de^  Monloire 
lODt  foguen  tuatz  et  murtritz  ben  sies  raille  bornes 
stre  los  blassatz. 

Adonc  a  respondut  lodit  comte  de  Foix  a  tout  so  que 
dit  avesque  avia  prepausat  diran  que  quand  es  de 
ecbsegur  que  jamay  el  no  nera  estât mestre  ny  senior 
ir  son  paire  quand  moriguet  le  donei  a  sadite  sor  et 
M  si  aldlt  ioc  de  Pecbsegur  avia  agutz  deguns  Iret- 
es  ny  avia  que  as  el  no  nera  pa&  la  oolpa  et  que  el  no 
rria  pas  porta  la  pena  de  sadita  sor  et  quand  a  so  que 
Ict  que  mon  S'  lo  comte  Ramon  et  ieu  tous  aven 
lortritz  tottras  gens  et  servidors  no  se  trobara  jamay 
ir  bertat  et  nous  aian  tuatz  aucuns  sertidors  de  la 
•  glelaa  car  los  que  foguen  tuatz  al  loc  de  Montioire 
sran  que  de  lairous  que  piliavan  et  raubavan  lo 
lore  monde  coma  se  trobara  per  vertat  per  que  senior 
I  so  que  lodit  avesque  de  Tolosa  vous  dis  es  granda- 
tn  desaubnt  et  trompât  car  soubz  ombre  de  bona  fe 
»  fa  que  trabir  lo  paure  monde  en  sas  paraulas  fictas 
.cautelûsas  et  que  per  son  porcbas  el  malissa  el  a  fait 
istruere  et  pillar  et  Tolosa  et  plus  de  dez  mille  per- 
«as  faf tas  mori  de  sorto  que  el  et  lo  légat  an  lo  comte 
t  Monfort  no  so  que  mesme  faifet  causa. 

Apres  que  lodit  comte  de  Foix  es  estât  ben  esooutat 
tt  lodit  S^  Paire  ei  son  conseil  ses  metut  avant  un 
rend  senior  et  baron  apelat  Arnaud  de  Tillemur  lo- 
lal  a  dit  et  demonstrat  aldit  S^  Paire  corn  lodit  légat 

comte  de  Monfort  ly  avian  presa  et  ostada  touta  sa 
tra  sans  saber  la  causa  et  que  aquo  nera  pas  lo  fait 
10  légat  mais  dun  lairo  et  martrie  de  monde  car 


grand  piatat  es  del  monde  que  luan  et  an  tuatz  decun 
so  passatz  quel  impossible  de  las  endura  et  quand 
aquel  aguet  parlât  fort  saiamen  autre  senior  opelat 
Ramon  de  Roquefeilb  loqual  a  narrada  la  grand  des- 
tructieu  et  trahiso  dun  enfan  quera  lo  viscomte  de  Be- 
siers  et  com  lavian  fait  morir  et  sa  terra  destruita  de 
laquai  causa  es  estât  grand  domatge  vist  que  lodit  vis- 
comte  nera  jamay  estât  Iretge  ny  recaptador  daquelz 
mais  lodit  légat  per  grand  malicia  avia  fait  ainsi  que 
dit  es  dessus. 

Aian  acabat  de  parla  toutz  los  que  intentieu  n*a- 
vian  et  ausidas  lasditas  complancbas  lo  S^  Paire  a  gitat 
un  grand  sospir  et  ses  retirât  an  son  secret  et  repaire 
an  son  conseil  et  losdit  seniors  se  son  aussi  retiralz 
en  lorlotgis  en  atenden  la  resposta  que  lodit  S^  Paire 
lour  volia  far  et  quand  lodit  S'  Paire  es  estât  retirât 
son  vengutz  demvers  toutz  los  prelatz  losqualz  eran 
del  partit  et  familia  deldit  légat  et  comte  de  Monfort 
et  ly  an  demonstrat  que  si  el  tornava  las  terras  et  se- 
nJorfas  a  los  que  se  son  vengutz  rancura  et  se  los  vol 
creyre  no  qaal  que  home  fasse  per  la  gleia  re  plus  ny 
se  meilhe  et  quand  cadun  aguda  dicha  la  sienne  la 
lo  S^  Paire  a  près  un  libre  et  a  toutz  a  deroonstrat  com 
sll  non  retomava  la  terra  anaquelz  que  era  estada 
presa  el  lor  faria  un  grand  tort  car  el  avia  trobat  lo 
comte  Ramon  tousiours  obedien  a  la  gleiza  et  a  toutz 
SOS  mandamens  et  toutz  los  autres  que  an  el  eran  per 
laquai  causa  feu  lor  dony  conged  ctîisansa  de  recobra 
lour  terra  sus  aquelz  que  las  lor  tenen  iniustamen, 
Adonc  aguesses  vistes  losditz  prelatz  murmura  contre 
lodit  S*  Paire  et  seniors  alquaïz  dévia n  estre  retorna- 
das  las  terras  que  mech  sembla  van  enratiatz  dont  lo- 
dit S^  Paire  es  esUt  tout  esbahit. 

Mas  lo  cbantrede  Lyon  loqual  era  per  aquel  temps 
un  des  grands  clercs  que  Ion  saubessa  troba  en  tout 
le  monde  ausen  et  vesen  en  tala  forma  murmura  ses 
près  a  dire  contre  losdits  prélats  que  tout  soque  disian 
aldit  5^  Paire  nera  que  una  grande  malicia  et  malves- 
tat  conspirada  contre  ledit  senior  car  SENHIOR  tu 
sabes  be  quand  al  comte  Ramon  que  toutiour  el  es  es- 
tât obedien  car  el  fouc  des  premiers  que  te  baflet  sas 
plassas  en  ton  pode  o  de  ton  légat  aussi  fouc  des  pre- 
miers que  se  crozet  al  sety  de  Carcassonna  contre 
son  nebot  lo  viscomte  de  Beziers  so  que  fec  per  te  mons- 
tre com  el  era  obedien  nonobstant  que  lodit  viscomte 
fousson  son  nebot  dont  aussy  tes  estada  faite  rancura 
Per  lasqualz  causas  me  semble  SENHOR  que  aldit 
comte  Ramon  farrias  grand  tort  si  sas  terras  no  ly 
tornavas  et  ne  sérias  reprochât  de  Dieu  et  deldit 
monde  et  no  séria  home  que  doresanavan  donc  ny 
fe  ny  cresensa  a  tas  letras  ny  que  se  fizes  de  tu  et  touta 
la  gleia  militante  ne  poirria  esse  diffama  per  que  ieu 
die  et  tu  SENHOR  avesque  de  Toloza  as  un  grand 
tort  et  monstres  be  per  tas  paraulas  que  no  aymas 
gaire  lo  comte  Ramon  ny  may  lo  poble  dont  es  pos- 
ter car  tu  as  alucat  un  ta!  foc  en  Tolosa  que  jamay  no 
se  escantira  et  tu  es  causa  dave  faitz  morir  plus 
de mille  homes  et  feras  enqueras  autant 
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ainsi  qae  vcsy  que  persévéras  per  fostre  fali  dooa  a 
entendre  et  aves  per  vostre  faitz  talamen  difamada 
la  cour  de  Ramon  que  per  tout  lo  monde  sen  parle 
per  que  SENUOR  S^  Paire  me  semble  que  per  la  perte 
d'un  home  touta  la  gen  no  deu  esse  destruita  etdëshe- 
reuda. 

Adonc  lodit  S*  Paire  a  pensât  un  pauc  en  son  alTa 
et  après  a  dit  ieu  vezy  be  et  cognoissy  que  grand 
tord  es  fait  alsditz  seniors  et  comtes  mais  toutasfes 
Ieu  y  soy  innocen  et  non  saben  que  de  mon  man- 
damen  nés  pas  estât  fait  ny  non  saby  point  de  grat 
anaquelz  que  san  fait  et  adonc  ses  levât  debot  larche- 
▼esque  de  Narbona  et  a  dit  que  losdit  seniors  neran 
en  aucuna  colpa  et  que  no  calio  fa  oome  lavesque 
de.Tolosa  voila  ben  bous  a  lousjours  donat  un  tresque 
dammable  conseil  ei  juri  la  fe  que  devi  a  la  gleiza 
que  lo  comte  Ramon  et  autres  que  an  el  son  te 
son  senior  estalz  tousjours  .obediens  et  que  an  agut 
dreit  de  se  rebella  contra  ton  légat  et  comte  de  Mon- 
fort  losqualz  lor  an  faiu  grands  mais  et  lavesque  de 
Tolosa  nés  en  causa  que  es  ayssy  presen  et  si  so  quel 
dis  era  vertat  losdiiz  senioss  no  fossen  venguti  aissy 
coma  son. 

Apres  lodit  archevesque  es  vengut  un  grand  clerc 
loqual  sapelava  mesire  Tessis  loqual  a  opinât  et  dici 
al  S^  Paire  tout  lo  contrari  de  so  que  larchevesque  de 
Narbona  avia  dit  en  ly  disen  SEMIOR  tu  sabes  be 
com  lo  comte  de  Moniiort  et  ton  légat  an  presa  una 
Çrandessa  penaneitetjour  en  grand  dangie  de  Ion 
personas  a  retornar  lo  pais  que  dessus  es  dict  dels- 
dîtz  seniors  comtes  loqual  era  tout  pie  diretges  et  aras 
quand  lodit  comte  de  Monfort  et  ton  légat  an  neteiat 
et  cassatz  losditz  heretges  et  près  lo  pais  en  lor  ma 
a  grand  travail  et  pena  ainsi  que  cascun  pot  be  vese 
aras  die  ieu  aquestas  veogan  a  tu  quan  el  no  podon  rea 
plus  fa  te  demanda  justicia  per  recobra  lors  terras  las- 
qualas  losditz  légat  et  comte  de  Monfort  an  a  bon 
drect  acquisas  et  si  tu  las  lor  ostavas  tu  lor  farias 
grand  tort  car  neict  et  jour  se  trevalian  et  pensan  per 
la  gleîa  et  per  lo  dreit  daquela. 

Et  adonc  que  lodit  S^  Paire  aguet  ausit  un  cascon 
de  cascuna  partida  a  lor  respondut  aldit  M«  Tessy  et 
antre  de  sa  consortia  que  el  es  be  adveriit  de  tout  lo 
epntrary  car  el  sab  ben  com  lodit  légat  cassolos  bous 
et  laissa  los  malveses  a  punir  car  grandas  son  las  planr 
bas  que  cascun  jom  de  cascun  cartie  ly  venen  faire  et 
adonc  se  son  aiustatz  los  que  tenian  lo  partit  deldît 
légat  el  comte  et  son  vengutz  prega  lo  S^  Paire  que 
ly  plassa  de  kissa  aldit  comte  de  Monfort  le  pais  de 
Bedares  Carcasses  Tolosa  Agen  Quercy  Albiges  Foix 
et  Cumenge  peis  que  la  conqu?stat  et  si  cas  es  que  Jy 
velias  dousta  sodtt  pais  et  terra  nous  te  iuran  et  pro- 
meten  que  envers  toutz  et  contre  toutz  noua  ly  ajuda- 
ren  et  secorren. 

Alsqualz  lodit  S^  Paire  a  respondut  que  per  elz  ny 
causa  que  aian  dicta  no  fara  tort  ny  deshereiara  de- 
gun  car  comben  que  ainsi  fossa  que  lodit  comte  de 
Foiz  aguessa  una  sorre  beretgia  et  lo  comte  Ramon 


aoB  aebot  per  so  no  deurian  perde  lor  tem  car  Dieoi 
a  dit  que  lo  paire  ne  porUra  linlqultat  del  fil  ny  lo  fi 
la  dei  paire  dautre  part  el  es  ben  informât  que  louit 
comte  de  Monfort  a  fait  mourir  a  tort  et  sans  causa  la 
viscomte  de  Beziers  per  aver  sa  terra  car  ainsi  que  iea 
troby  jamay  lodit  viscomte  no  fouc  causa  de  ladiu  bc- 
regia  car  el  era  per  aquel  temps  trop  jonene  et  que  oa 
se  parlava  per  aquel  temps  de  taûs  causas  doot  iea 
volria  be  sabe  an  vous  autres  quai  es  aquel  que  Tolria 
cargar  ny  encolpar  per  que  tant  fort  per  lodit  comte  de 
Monfort  prenes  la  causa. 

Adonc  ly  an  respondut  loaditz  prelaix  que  velha  oa 
non  veilha  lodit.comte  tendra  sasditas  terras  et  scnj»* 
rias  car  elz  ly  aiudaran  per  que  be  et  lialamen  les  a  ac- 
quisas. 

L*avesque  d'Osma  vesen  aqno  adil  al  S*  Paire  SR- 
NIOR  no  te  sla  de  loar  menasses  car  lu  die  en  vertat 
que  Tavesque  de  Tolosa  es  un  grand  lia  taire  car  ia  per 
lor  menassas  no  demoraro  que  lo  fil  dei  comte  Ramoa 
no  recobre  sa  terra  que  pro  trobara  daiuda  et  secouo 
car  nebout  es  dei  rey  de  Fransa  araay  daquel  dAn^;le- 
terra  et  dautres  grans  seniors  et  princes  per  que  son 
dreict  saura  ben  défendre  nonobstant  que  sia  joune 

Per  lors  lo  S^  Paire  a  dit  alsditz  prelatz  seniors  m 
vous  sia  de  Tenfant  car  si  lo  comte  Montfort  ly  te  n 
terra  et  seniorias  ieu  lindaray  d'^utras  an  lasquafas 
conquis  tara  Tolosa  Agen  amay  Belcaire  car  ieu  ly  da- 
ray  la  comtatde  Yeneci  laquala  esestadaderemperador 
an  toutas  sas  appartenensas  et  que  sel  ama  Dieu  et  la 
gleiza  et  que  no  fasso  tort  a  persona  pro  ly  daray  terras 
et  seniorias  et  adonc  es  vengut  devers  lodit  S*  Paire  la 
comte  Ramon  an  toutz  les  princes  et  seniors  per  ave 
resposta  de  lor  cas  de  la  requesta  que  cascun  aWa  faiu 
al  S'  Paire  alqual  lo  comte  Ramon  a  dit  com  ds  aa 
demorat  aqui  un  gran  tems  en  attendeo  qualque  res- 
ponsa  de  lor  requesta  mais  lo  S^  Paire  ly  a  dit  que  per 
aquel  cop  no  podia  res  fa  mas  que  sen  retome  et  que 
ly  laissa  son  fil.  Apres  laquela  responsa  lodit  comte  a 
près  conged  et  son  fil  ly  a  laissât  et  lo  S^  Paire  ly  a  da- 
nad  sa  benedictieu  adonc  ses  partit  de  Roraa  an  una 
partida  de  sas  gens  las  autras  a  laissades  an  son  fil  et 
entre  les  autres  es  demorat  lo  comte  de  Foix  per  de- 
manda sa  terra  et  veire  si  la  poiria  cobra  et  sen  es  anat 
lodit  comte  Ramon  dreict  a  Yiterba  per  demoura  aqoi 
son  fil  et  autres  que  en  el  eran. 

Apres  tout  so  dessus  es  esut  fait  lo  comtede  Foîxsoi 
es  anat  veire  lo  S^  Paire  per  saber  si  U  terra  ly  toroa- 
ria  ou  non  et  a  la  donc  que  lodit  S^  Paire  a  vist  lodit 
comte  de  Foiz  sas  letras  et  seniorias  ly  a  rendodas  et 
tornadasiy  baiiansas  letras  que  an  tal  cas  son  requisas 
dont  lodit  comte  de  Foiz  es  estât  grandarocn  joîonxct 
lodit  S^  Paire  a  grandamen  remerciât  loqual  ly  a  da- 
nada  sa  benedictieu  et  absolutleu  jusques  al  jour  pre- 
sen et  quand  lo  comte  a  aguda  sadita  despacha  es  par- 
tit deldit  Roma  et  dreit  aldit  Viterba  es  tirât  demvers 
lo  comte  Ramon  et  tout  son  cas  ly  a  contât  et 
monstradas  sas  letras  dont  lodit  comte  Ramon  tf 
estât  fort  alegre  et  adonc  son  se  parti tz  deldit  Yiieiba 
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St  a   €kflia  son  vengutz  la  ont  demorec  lodit  ffl  detdil 
MHnte  Ramon. 

Or  dit  Ihfstoria  que  après  toat  so  dessus  et  que  lo 
il  deldlt  comte  Ramon  aguet  demorat  lespaci  de  qua- 
rante joare  aldft  Roma  demvers  lodft  S<  Paire  un  jorn 
les  retirai  an  sos  barons  et  seniours  et  quand  es  estât 
irribat  après  salotatieu  fâcha  ainsi  que  sabîa  ben  far 
Bar  sage  et  ben  morigenct  era  a  demanda  conget  ai- 
lit  S^  Paire  per  sen  torna  apeis  que  autra  responsa 
■on  pot  aver  et  adonc  lo  S*  Paire  la  près  per  la  ma  et 
Bosta  el  la  fait  assietia  et  1y  a  dît  6!  escouta  que  te 
ifsi  que  si  tu  o  fas  jamay  en  res  no  faliras  premiera- 
nen  que  tu  âmes  Dieus  et  lo  servisques  et  re  de  l'autry 
BO  pr«nguas  lo  tieu  si  degnn  lo  te  vol  do9ta  defTcndas 
ayso  fasen  auras  pro  terras  et  seniorias  et  afin  que  tu 
no  demores  sans  terre  ni  senoria  ieu  le  donî  la  comtat 
de  Vcneci  an  loutas  sa«  appertenensas  Argensa  el  BeJ- 
caf re  en  que  tu  te  entreteguas  jusques  a  tems  que  la 
mnta  glelsa  aia  assemblât  son  conseil  et  a  la  donc 
poiras  torna  per  dessa  per  ave  dreîl  et  raso  de  so  que 
demaBdas  contre  lo  comte  de  Montforl. 

LO  T£aS  LIBRE. 

Bt  adonc  ledit  enfan  a  remerciai  lodit  9*  Paire  de  so 
ipie  ly  donara  et  ly  a  dit  SRNHOR  si  podl  ma  terra 
reeolyra  sur  lo  comte  de  Mon  fort  et  aquelz  que  me  la 
tenen  pregueti  tu  senbbr  que  ne  te  sapia  mal  ny  con- 
tre my  non  alas  corroussat  adonc  ly  a  respondut  lo- 
dit S>  Paire  que  que  tu  flissas  Dieu  te  donc  ben  a 
comensa  et  melior  a  acaba  et  adonc  ly  a  deman- 
dada  sa  benedielieu  et  sas  cartas  de  donatieu  de  la- 
dha  eomtat  de  Yeneci  et  aulras  terras  lasqualas  ly  a 
bailadas  et  conged  ly  a  donat  et  adonc  lodit  enfan 
demvcn  son  paire  ten  es  anat  loqual  lo  attendia  a  Ge- 
naa  et  quand  es  estai  arribat  ly  a  dit  et  contai  tout  so 
qne  an  lodit  S*  Pierre  a  besongnat  et  com  lodit  S«  Paire 
ty  a  doaat  a  son  partimen  la  comtat  de  Yeneci  el  au- 
traa  seniorias  ainsi  que  per  la  cbarta  apparia  loquala 
a  moDstrat  a  son  dit  paire  et  autres  seniors  que  an  el 
eran  per  aquela  hora  dont^odlt  comte  Ramon  et  au- 
tres ion  esiatr  grandamen  joloulx  el  quand  an  a  gui  se- 
joraat  qualque  jours  a  Marsellha  son  tiratz  et  vengulz 
an  grtad  honor  et  joie  et  al  comte  Ramon  se  son  do- 
natz  et  las  claus  de  la  vila  ly  an  presentadas  de  que 
lo  comte  Ramon  après  las  ave  presas  les  a  remercia iz 
dina  pau  de  temps  les  messatges  dAvinion  son  arribatz 
devers  el  ly  osfran  kdita  bila  et  lors  habilans  daquda 
paresse  a  son  comandamen  de  très  bon  cor  se  donan  a 
el  et  son  fil  lo  preguan  les  veni  recebre  et  prendre  so 
que  lodit  comte  Ramon  a  acceptai  de  très  bon  cor  et 
sans  fa  entra  demoro  ny  dectaratieu  el  et  son  fil  sen  son 
anau  dreit  aldll  Avinion  la  ont  son  estatzben  ressau- 
bulz  car  no  y  a  agnt  ny  petit  ny  grand  que  no  lor 
fia  anal  a  lendafan  ly  portan  Tas  elaux  de  la  vila  el 
se  donan  a  el  per  le  servir  et  défendre  envers  toutz  et 
eootre  toutz  et  cognoissen  lo  comte  Ramon  lo  be  et 
honor  que  ly  fiisîan  car  descendot  el  a  metut  pe  a 


terra  amay  toutz  que  an  el  eran  et  ledit  poble  a  rcs- 
saubut  fort  amorosamen  an  grand  bonor  les  remer- 
clan  del  be  que  ly  faslnn  per  los  ly  a  dit  un  noble 
et  puissant  home  loqual  era  estai  un  dels  legalz  per 
présenta  la  vfla  aldit  comte  Ramon  apelat  Arnaud 
dAngers  SENHOR  COMTE  RAMOX  la  vila  d'Avi- 
gnon no  se  doua  pas  tant  solamen  a  vous  mas  los  ba- 
bitans  daquela  et  lour  bes  losqualz  vous  supplec.in 
que  loâ  volgas  recobre  per  vous  servir  emvers  toutz  et 
contre  toutz  eafnsi  que  vostre  plase  sera  de  comanda 
et  aussy  après  vous  se  donen  a  vostre  noble  fil  que 
es  presen  el  no  bous  enbabisquas  de  res  car  la  vila 
a  per  vous  aiuda  a  conquesta  vostra  terra  milla  bons 
cavaliers  ben  armatz  el  montaiz  el  cent  milla  daulres 
de  cor  Estant  intral  dins  la  vila  es  estai  fort  honorai 
per  tout  lo  pople  car  nera  pas  filh  de  bona  maire 
qui  las  cambas  ou  raubas  no  ly  baisava  ou  a  son  fîlh 
et  après  lo  segramen  el  homatge  de  la  vilaamsi  que  en 
tal  cas  saperte  de  far  el  en  tout  el  per  tout  a  mes  bon 
ordre  tant  que  toutz  los  dAuihs  sen  son  coolenlatz. 

Apres  tout  so  dessus  fouc'faît  lo  comte  Ramon  se  nés 
tornat  a  Marseilha  an  una  parlida  dels  plus  appa- 
rens  dels  babitans  et  los  autres  a  laissalz  an  son  dit 
filh  et  quand  es  estai  partit  es  vengul  vers  lodit 

filh  un  valen  home  apelat de  Cabalhos  ly 

disen  senior  aras  es  venguda  Ibora  que  vous  quai 
monstra  home  valen  et  coratious  per  recobra  voslra 
terra  que  lo  comte  de  Monfort  vous  usurpa  a  ton. 

Al  cap  de  pauc  de  temps  lo  comte  Ramon  es  tornat 
de  Marselha  aldil  Avinion  oun  ly  an  fait  granda  festa 
en  cridan  viva  Tolosa  Avignon  Provensa  et  a  assem- 
blai son  conseil  tant  de  sas  gens  privadas  que  deldit 
Avinion  alqual  es  estai  déterminai  que  lo  comte  Ra- 
mon et  lo  comte  son  filh  (  loqual  s'apelava  allai  des- 
pey  que  lo  S«  Paire  ly  avia  donada  la  comtat  de  Yeneci) 
recobraran  lors  terras  el  hereditat  el  las  doslariaa 
anaquelz  que  las  lor  avian  occupadas  especialamen 
contre  lodit  comte  de  Monfort  mas  que  a  van  comensa 
la  guerra  lo  comte  joueoe  anaria  prendre  possessieu 
de  sondit  comtat  de  Yeneci  per  y  mètre  ordre  et  gar- 
nisos  ainsi  que  qualia  especialamen  a  Palema  el  a 
Lauserna  el  a  Raima  soque  es  estai  fait  car  lodit  comte 
sên  es  anat  an  una  bela  compania  tant  daquelz  d'A^ 
vinion  que  daulres  el  aldil  comtat  sen  es  anat  et  la  oun. 
estai  noblamen  ressaubul  sans  contradiclieu  el  après 
son  sagramen  el  homatges  coma  apertenia  et  adonc  y 
a  metudes  bonas  el  grandas  garnisos  et  après  ave 
donat  ordre  a  tout  denvers  son  paire  sen  es  tornat  aldit 
Avinion  an  una  granda  compania  que  a  menada  per 
so  que  son  paîre  avia  mandalz  aqui  toutz  sos  aliatz 
et  amies  per  ly  aiuda  a  recobra  sa  terra  el  heredi- 
tat so  que  an  faict  los  que  senseguen  so  e«  Ramon 
Pellel  Sr  de  Nemesi  an  toutas  sas  gens  ben  en  point  el 

aussi  de  Auvernhe  son  vengutz  et Rambaull 

de  CalnyJeande  Scuras  Lambert  de  Monlelz  et  en 
Lambert  de  Limos  son  vengulz  toutz  am  loutas  las 
gens  hardidas  et  valentas  el  d'autres  part  son  ven- 
gulz denvers  Marselha  de  LIbt  Peyralada  una  granda 
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armada  el  companiâ  ben  enpons  item  d'autre carlie  md 
veoj^tx  una  autra  granda  compania  de  gens  beo  ar- 
ma(z  et  mootatz  la  ont  era  un  apelat  Guy  de  Cavalhoo 

et  de  Preitiaus  et  Glh  Guillamat  et  Guil- 

]em  Arnaud  dAndre  loqual  era  un  grand  ricb  et 
balen  home  et  Bernard  de  Murens  et  Gaillard  Azemar 
Ramon  de  Montalba  et  en  Dragonet  le  proi  et  Ma- 
liciard  disfeit  et  Bertrand  Porsellat  et  Pons  de  Mon- 
drago  et  Eigault  de  Gairo  et  Pons  de  S^  Jfust  et  touU 
aquelz  son  vengutz  per  dona  secours  aldit  comte  Ra- 
mon et  son  filh  le  comte  joune. 

Or  dit  Ibistoria  que  del  tems  que  lodit  comte  Ra- 
mon besongnava  coma  dit  es  lo  comte  Monfort  no 
dormio  pas  de  son  cartier  mas  prenia  bilas  et  castels 
toutas  las  que  el  sabia  las  unas  meten  per  terra  Us 
autras  ransonavan  dont  lodit  comte  Ramon  nés  es- 
tât adverlit  et  nés  esut  fort  marrit  et  a  assemblât 
son  conseil  alqual  a  déclarât  quel  sen  volia  ana  en 
Espanîa  per  ave  secours  et  que  son  filh  demorara 
aquis  pregan  un  cascun  de  ly  aiuda  tant  de  conseil 
que  autre  secours  se  mestieneis  per  lous  défendre  en- 
semble yalentamen.  Apres  aquo  a  tirât  son  filh  a 
part  et  ly  a  dit  quel  sen  anava  en  Espania  et  quel 
ly  laissava  la  carga  et  gouvernamen  de  toutas  sas 
gens  et  del  pais  ladmoneslan  de  no  fa  res  sans  lo 
conseil  daquelz  que  ambel  son  et  se  gouverna  entie- 
ramen  per  aquel  et  a  près  conget  del  et  de  toutz  los 
autres  barons  et  seniors  de  sa  suita  et  losqualz  touU 
ly  an  promes  de  ben  servi  son  filh  tant  de  conseil 
et  eiecutieu  si  beson  era  et  adonc  lodit  comte  Ramon 
sen  es  anat  en  Hespania  et  estant  partit  es  vengut  un 
messatgier  al  comte  joune  de  la  part  de  la  vila  de 
Belcaire  per  se  dona  as  el  et  si  ly  plasia  de  y  venir 
outrametre  et  prendre  ne  possessieu  nonobstan  que  las 
gens  del  comte  de  Montfort  lenguessen  lo  caslel  soque 
entenden  lodit  comte  joune  a  assemblât  son  conseil 
per  sabequina  responsa  lour  bailla  per  ladvis  etdelibe- 
ratîeu  delqaal  a  dit  alsditz  messalges  quel  remerciava 
fort  los  babitans  de  Belcaire  de  lor  bon  voler  et  quel 
losanaria  veyre  dins  ires  jours  de  loquala  responsa  son 
estatz  fort  joiouzes  et  son  preparatz  per  recebre  lodil 
S' comte  joune. 

Adonc  lodit  comte  a  fait  apresta  sas  gens  per  mar- 
cha en  bataille  et  deldit  Avinion  es  partit  en  bêla  or* 
donansa  banieras  et  estendars  desplegadas  ei  a  Bel- 
caire son  arribatz  et  quand  los  deldit  Belcaire  an  sau- 
but  et  vist  que  lodit  comte  venia  son  ly  anatx  a 
lendavan  en  grand  triomphe  so  que  era  una  beUa  causa 
et  après  ly  ave  bailiadas  las  claui  et  quel  los  a  aguU 
remercia tz  es  intrat  dins  la  vila  an  grand  joia  cridan 
tout  lo  monde  viva  Tolosa  Avinion  Belcaire  laquala 
causa  a  grandamen  estonaiz  los  del  castel  estant  lodit 
comte  repairat  et  vengut  un  gran  las  de  gens  a  son 
secours  dellong  de  Rose  an  forsa  de  baisselz  venen  de- 
vers Tarasco  et  creidan  viva  Tolosa  Belcaire  Tarasco 
losqualz  son  întratz  per  los  camps  deldil  Belcaire  et 
adonc  ses  loliat  cascun  en  son  endreit  lo  milior  que  a 
pogut. 


Yesea  k»  dd  castd  411e  la  f  Ha  entouu  plcBa  de 
lors  ennemies  sesbahigueron  mas  lo  eapitany  que  en 
dfdins  era  valea  et  savy  coma  mottiect  la  fin  coma  «en 
dit  loqual  sapelava  Lambert  de  Unes  loqual  a  ùà 
arma  et  deforas  se  son  metutz  et  dins  la  vila  son  ia- 
trau  cridan  Monfort  Monfort  el  frapan  los  qae  uo- 
bavan  las  gens  del  comte  joiiine  vesen  la  luaria  qadi 
autres  fasian  se  son  metuu  en  armas  Jo  {dos  lea  qm 
an  pogut  et  Ulamen  que  prestamea  les  an  faits  ntiia 
dins  lo  castel  mas  non  pat  sans  y  laissa  fàraa  de  ka 
compaignons  car  de  las  feneslras  lor  llravon  cafllan 
et  aiguas  bulientas  que  maint  ny  an  faits  demora  «i 
los  autres  contreniiz  de  se  retirai  dins  lo  casiel  loqoal 
imprenable  que  era  causa  que  no  creignaven  assam  as 
sety  car  pro  vieures  avisa  et  quand  lo  comte  joaaea 
vist  que  per  assault  no  los  poiria  ave  a  faîu  fa  de 
grandas  lyssas  et  barderas  tout  a  Tentour  deWi  Casid 
ulamen  que  peis  un  tant  salomen  non  podia  sortir  «t 
tonus  lors  naucs  et  vaisselz  a  faiUs  enclaare  dins  la 
roqua  afin  que  degun  no  lor  fessa  mal  ni  domatgeat 
talamen  a  fait  mètre  le  sety  et  tant  estreit  q«e  degva 
no  podia  salir  et  fait  incontinen  dona  Tassaolt  loqual 
es  esUt  aspre  et  biolent  car  son  anatz  mettre  lo  fix 
al  pe  del  castel  Ulamen  que  lo  fum  les  eafaga^a  dias  la 
castel  et  adonc  lodit  capiuny  a  dit  et  deiaoaairat  qoe 
longuamen  no  podian  lene  car  n'aviaa  eaperansa  dava 
secors  den  loc  ny  salli  del  caatel  qne  aou  aian  preses 
lor  disen  que  lo  melior  quels  pesoonn  fa  es  de  se  ven- 
dre a  vidas  s<tlvas  si  le  comte  jooae  les  y  vol  pteadie 
soque  loutres  an  trobat  bon  de  fa  et  y  an  eoDaeotit. 

Adonc  lodit  Capiuny  es  monUt  en  les  camelz  ddiSl 
castel  et  sen  bal  a  Cnitz  alz  deldit  sety  que  v<^pafkaa 
qualcun  delz  adonc  se  son  faiu  a  lavant  quelques  aae 
deldit  sety  alsquals  lodit  capitany  a  dit  que  ai  lo  oomte 
joune  les  ne  vouUa  laissa  ana  a  vidas  salvaa  quo  els 
ly  ballarian  et  quiurian  ladiu  plassa  alaquab  ke  dd- 
dit  saiy  an  dit  sans  parla  an  lodit  comte  qne  un  tant 
solamen  no  séria  près  a  vida  salva  et  que  daquo  no  kr 
quai  pas  parla  mas  que  se  defendan  lo  melior  qoe 
poiriao  et  quand  lodit  capiuny  et  sos  compaignons 
an  ausida  ladiu  responsa  se  son  deliberatz  de  1 
car  lours  vidas  al  trinquan  de  lespasa  car  naay  i 
morlr  valenument  que  se  laissa  ausir  lascbamoità 
lors  ennemies  et  se  son  commensau  a  grandanea  fiir* 
tlfica. 

Et  quand  lodit  comU  joune  a  vist  que  aital  se  Arti- 
ficavan  a  fait  fa  descadafals  et  double  soulier  psr 
combatre  mas  et  mas  en  ouiroacada  portai  deldit  castd 
a  fait  adresser  <piatre  peirieras  per  Ura  eontra  et  tak* 
men  les  a  restreniu  que  no  sabea  plus  ifue  fii  ay  diit 
tant  son  esbahiu  de  la  resposu  et  del  moade  qne  le- 
sian  aquis  aiusut  et  y  venian  toutes  les  jours  toolei 
veguadas  quand  an  vist  que  lors  venian  doaar  lassaail 
els  se  son  mezes  en  défense  Ulomen  qne  les  aa  faits 
reculer  mas  son  esuu  may  estreu  et  sarraUque  laâgas 
del  Rose  lor  an  gaadada  et  lors  vieures  lor  an  ce- 
mensat  de  fallir  dementres  que  toat  aquo  se  fiisia  las 
nouvelles  son  vengudas  al  comte  de  Monfert  dcMIl 
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ty  ei  CQBi  lo  comte  jouae  fil  del  eomte  Ramoii  avia 
[  ta  Tfla  4e  Belcaire  et  era  dedins  an  uDa  granda 
Ci«pa  de  gens  e«  k»  del  cai tel  ténia  ateeiiau  que  un 
^•a  podia  salir  et  Intrar. 

▲donc  a  fait  firepara  tootas  lae  gens  que  per  lors  a 
pogudas  assembla  per  ana  seoorre  aaadiias  gens  a 
Belcaire  en  granda  diligentia  som  fraire  le  comte  Gay 
aasen  dire  que  srni  fraire  era  jnrttt  a  astembiatx  tonu 
km  que  a  pognt  de  las  gtrnisoe  que  autrm  et  en  grand 
dîKgenaa  après  son  dit  frairelo  comte  de  M ontfort  sen  es 
«ma  tlosqiiab  estant  arribatz  pies  deBetcaire  lot  que  an 
■wna  en  ordoeansé  et  quand  lodil  eomte Joune  a  saubut 
qme  son  ennemie  lo  comte  de  Montfort  Ténia  et  menava 
^rand  secourt  eatemie  dek  deldit  sety  tes  préparât  et 
lanbUlal  per  attendre  lodit  ennemie  car  autre  canta  no 
demandaTan  ny  demoraTan  et  deanentres  que  se  pre- 
p^ra^an  es^engut  lo  comte  deMonfort  abaniera  desple- 
daga  ben  samdamen  sur  las  genadeldli  oomte  joune 
Ifwquah  eran  deforas  la  vila  tenen  lodit  sety  delqaal 
son  portitt  dous  des  plut  valent  bemet  que  lodit  comte 
agucs  lortquali  tapeiatin  Inn  Bamon  de  Belaros  et 
lautre  Aymeric  de  Cairo  et  contn  los  eorredors  ton 
«satx  [deUiL  comte  de  Henibrt  ton  TengiAz  talamen 
qoe  easeon  a  botat  son  ennemie  per  terra  et  adonc 
tventonts  detdft  sety  se  son  ruau  sur  lot  ennemies  de 
tala  Tertui  et  maniera  que  no  fotsa  ettado  la  neit  que 
les  deronpartiguet  tfMtota  la  gen  dekHt  comte  de 
Monfort  y  fotsa  demorada  mais  la  neit  las  a  faits  re- 
dra  catcnn  de  ton  cartie. 

Lo  comte  de  Honfbrt  ses  nstirai  a  Bdagarda  la  ont 
tola  la  neit  a  faitfa grand  gueitcarsedobtara  tesen  que 
•Mit  lo  pais  era  demTert  lo  comte  joune  quand  lo  capi- 
mniy  dcl  casici  a  Titt  que  lo  ceviite  depMonfbrt  no  le  po- 
dia secorre  ai  aiuda  ef  délivra  deMIt  sety  vesen  dautre 
part  lo  grand  monde  que  renia  al  secours  que  nera 
iMMBC  que  lagnes  saubut  nombre  a  dit  a  ses  compaoios 
Yums  autres  retet  comen  sen  astietiatK  ayssi  dedins  et 
k>  ^and  monde  que  be  per  nous  are  el  dautra  part  que 
DO  podon  are  secort  ny  non  no  poden  ana  talamen 
qae  rista  la  rcsposta  no  nous  poden  salra  sinon  que 
iHKis  defenden  ralentomen  et  que  sian  fldelz  les  uns 
alz  autres  tant  per  rioure  que  per  mori  car  nous  aren 
pra  forte  plassa  per  nous  défendre  et  pro  rieures  per 
doas  metes  et  pro  gen  et  sen  per  que  ieu  soy  dopinieu 
que  yendan  nostras  vidas  ben  car  si  lo  comte  joune 
oae  pot  are  ny  prendre  nostras  rancous  son  ja  pagoados 
per  que  rous  preguy  a  un  cascun  que  aiss  bon  coratje 
naas  estre  lasches  ny  conars  ny  falir  lun  a  laatre  per 
qae  que  rengues  et  fossan  ainsi  que  fec  Guillem  Al- 
oomes  al  sety  de  Durenca  la  ont  soffèrt  tant  de  pena  et 
tormen  per  garda  la  plassa  dquai  toutes  los  que  eran 
dedins  dambel  an  respondut  quelz  eran  en  deliberatieu 
de  se  deffendre  daqui  a  la  mort 

Bstant  lodit  comte  de  Monfort  aldit  Belagarda  a 
amemblat  son  conseil  alqual  a  demonstrat  com  sos 
homes  les  pins  valent  que  aie  ton  asetlatz  dins  lo 
OÉStd  de  leleaire  asqnali  no  pot  dona  aucun  secort 
sinon  que  ana  frapar  sur  lo  tety  per  reire  tl  tôt  bo-  | 


met  poiria  recobra  ou  per  mort  ou  per  rida  laquala 
opinieo  cascun  a  trobada  bon  a  el  quand  et  quand  set 
mes  en  point  perTexccuia  et  tout  lo  monde  ses  trobat 
en  armet  derant  son  senior  lo  comte  de  Monfort  loqual 
los  a  meses  en  bona  ordenansa  coma  sabia  be  fa  et 
dues  partidas  na  faîtes  dont  a  bafllada  la  primiera  a 
ton  fraire  et  a  son  filh  nAmalrrc  losquals  an  tirât 
an  lor  engins  denrers  lodit  Belcaire  et  al  Grau  so  ven- 
gutzet  arribatz  an  grand  son  de  trompetas  et  bruch  que 
an  menât  a  lor  veni  el  d'autre  part  es  arribat  lo  comte 
de  Monfort  aldit  Grau  an  sas  gens  ben  ordenatz  dont 
an  vist  los  deldit  castel  que  avian  mes  lor  estandart 
k  la  plus  naute  tour  del  castel  la  ont  era  peint  un 
lion  mais  los  de  ladite  vila  no  sen  curraren  goire 
car  prestes  eran  de  les  recebre  et  frapar  si  meslier 
era  adonc  quand  lodit  comte  de  Monfort  a  rista  lo 
contenensa  tant  delz  de  la  vfla  et  deldit  sety  a  fait  des- 
cargar  grand  quantitit  de  saumiers  et  carrelas  que 
portaren  sas  tendas  et  paralbous  losqualas  a  failas 
tendre  et  desplegua  per  lodit  Grau  et  un  autre  sety 
a  metut  contre  los  de  la  rila  et  quand  lodit  comte  de 
Monfort  a  rist  que  no  podia  fa  amsi  que  rolla  a  ap- 
pelât dins  80  paralho  ben  trente  des  plus  apparens 
del  camp  asqualz  a  demonstrat  que  es  fort  mal  con  • 
tent  quand  en  tala  forma  un  enfan  de  quinze  ans  ly  a 
ostat  Prorensa  Arignon  Tarasco  et  Belcaire  et  d'autre 
part  ly  te  sos  homes  asseliatz  dins  lo  castel  de  Bel  • 
caireper  laquala  dis  el  bous  quai  ben  délibéras  cascun 
de  renier  aquel  tort  per  que  nous  autres  bataillan  per 
la  gleiza  adonc  ly  a  respondut  un  balen  home  apelat 
per  sott  nom  Yalatz  sknior  cohtk  sapiatz  que  ton 
malrat  coratge  et  d'autre  part  ta  malrada  querela  nous 
fera  aitsy  trettoutz  moure  car  te  podi  astigura  que 
daran  que'tu  aies  cobrat  Belcaire  et  tas  gens  del  castel 
tu  seras  riel  car  Dieus  no  vol  pas  soslene  deguna 
malrastat  ni  deceptieu  et  be  te  die  senior  quenqueras 
que  lo  comte  joune  sia  enfant  de  quinze  ans  quel  es 
per  le  contrasta  et  sas  terras  recobra  cal  el  a  bon 
conseil  et  bon  secours  et  aussy  coma  sabes  es  de 
granda  parentat  que  no  le  laissaran  desbereta  car  ne- 
bot  es  del  rey  de  Fransa  et  daquel  dAnglaterra  et 
aussy  cousy  de  Bicard  de  Normandie  de  Bolland  et 
dautres  grans  personatges  et  per  le  conseil  que  ieu  te 
donni  tu  trametras  un  délz  plus  apparens  de  tas  gens 
aldit  comte  joune  lo  pregua  de  te  torna  tas  gens  que 
son  dins  la  castel  bagues  et  vidas  salras  et  si  aquo  el 
bol  fa  tu  no  ly  demanderas  re  en  Prorensa  Tarasco 
Arignon  Belcaire  ses  jamais  y  demanda  et  sapias  se- 
nior si  tu  no  fas  en  aquela  faisso  et  maniera  jamais 
tous  homes  no  recobraras  que  sera  un  grand  peecat  si 
ainsi  les  laissas  perde  Adonc  ly  a  respondut  lo  comte 
de  Monfort  senfaor  Yalatz  mal  me  conseillas  car  derant 
que  ieu  fasse  so  que  tu  as  dit  me  faria  ostar  un  mem- 
bre del  corps  lun  après  lautre  et  demoraray  plustot  sept 
ans  drns  lo  sety  et  adonc  de  granda  malicia  que  a  agu- 
da  a  failz  rompre  trestouts  los  arbres  que  a  pogut 
troba  et  aisso  per  fa  lissas  al  tour  de  son  sety  lasqualas 
après  ave  failas  a  fait  sona  lassault  et  les  prendre  al 
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desproiiveu  mas  el  fouc  lard  al  repenty  adonc  m»  gens 
aon  eslalz  presles  jnconliDen  beD  armaU  et  acoulraU 
et  a  camy  se  son  meiuiz  tirant  vers  ladiia  vila  et  quand 
los  de  lad  i  la  vila  les  an  vis  les  veni  se  son  aprestali 
cascun  per  frapa  dessus  Adonces  veogul  lodit  comte  de 
Mouforl  amsi  que  un  home  enratjai  cridan  et  raenao 
bruch  le  plus  grand  que  jamay  un  home  ausis  per  un 
cop  mas  los  de  ladiia  vila  les  an  talamen  ressaubntz 
tuan  et  blassan  los  ne  fan  lorna  et  un  des  cavaliers 
del  comte  de  Moofort  y  eslat  près  loqual  lodit  comte 
amaya  grandamen  loqual  se  noroava  Quillaume  de 
Sotie  homme  valent  et  bardit  loqual  après  estes  eslat 
pre«  presen  lodit  comte  de  Monfort  es  estât  penjat  et 
estranglat  en  un  olivier  et  adonc  ses  reculât  lodit  comte 
de  Monfort  et  a  assemblât  ion  conseil  la  ont  a  agut  ses 
avesquei  et  grand  oop  dautres  seniors  alsqualz  a  re- 
mémorât loutratge  que  ly  era  estât  fait  los  pregan  de 
)o  conseilba  car  no  says  que  fa  ny  dire  adonc  ly  a 
dict  lavesque  de  Nismes  sbnbor  ieu  te  disy  quel  te 
quai  prendre  patiensa  et  lausa  Dieu  de  tout  et  aquel 
ques  mort  es  salvat  car  es  mort  al  serbici  de  Dieu 
et  de  la  sancta  gleiza  per  se  sbnhor  no  le  quai  esbabir 
de  res  car  Dieu  te  amandara,  et  adonc  ly  a  respondut 
un  sa^e  et  valen  home  Foulcaull  de  Bressy  par  son 
nom  diguas  senior  evesques  ont  as  tu  trobal  ny  trobas 
que  un  home  que  mort  sans  confessieu  sia  saWat  si 
messonge  era  veriat  bou  aurias  bon  dreict  et  raso  de 
dire  so  que  dises  mas  aquo  no  nés  sinon  un  abuz  et 
la  pluspart  detdit  conseil  es  estada  daquela  opinieu 
deldit  Foulcault  et  adpnc  lodit  comte  a  fait  retira  cas- 
cun en  son  cartie  dîsen  que  per  aquela  ncit  fessaa  bon 
gueît  et  aital  se  son  despartitz  ses  res  conclure. 

Et  quand  ses  vengut  lendema  lodit  comte  joune  a 
fait  dressa  perrieras  dreit  aldit  sety  deldit  comte  de 
Monfort  que  abaten  toulas  las  barieras  et  lyssas  dont 
lodit  comte  de  Monfort  es  fort  esbahit  mas  no  fa  degua 
sembla n  a  sas  gens  et  es  talamen  esbahit  vlst  que  sos 
gens  no  troben  bona  la  guerra  que  no  sap  que  fa  ny 
que  dire  et  per  gardar  que  los  de  la  yila  no  ly  coupan 
plus  sas  tendas  et  pavalhous  a  faitz  veni  los  melîors 
inestres  del  pais  et  lor  a  fait  fa  uno  guata  per  tira  con- 
tra los  de  la  vila  mas  de  la  vila  pressigavon  toutz  los 
mestres  que  la  fasian  penden  tout  aquo  es  vengut  un 
grand  secours  aldit  comte  joune  so  es  Ramon  de  Mon- 
alba  Picard  dAidia  Guillem  de  Belafar  Peyre  Bon- 
Aise  Peyre  Lambert  et  Guyo  de  Galabert  an  una 
bêla  compania  armada  et  montada  et  dins  ladiia  villa 
de  Beicaire  son  inlratz  an  grand  bruit  et  an  fait  a  lor 
intrada  talamen  que  los  del  castel  se  son  fort  esbahitf 
et  adonc  an  metut  un  drap  nègre  a  la  puntad'una  lansa 
et  sus  une  tour  hauts  lan  roetuda  per  demonslra  a  lor 
senior  que  no  se  poden  plus  défendre  et  ainsi  que  lo 
comte  de  Moufort  regardava  sous  homes  assieiialz  a 
vist  bénir  una  granda  quanti  la  t  de  vaisselz  toutz  pies 
de  monde  et  chavalz  menan  lo  plus  grand  bruch  que 
home  aguessa  saubut  au  si  losquslz  venian  denvers 
Marseilha  per  lo  Rose  dona  secours  aldit  comte  joune 
fil  del  comte  Ramon. 


80  que  vetea  lo  comte  de  Monfort  no  qaal  pas 
ses  estonat  adonc  a  fait  fa  un  Boso  so  es  un 
loqual  a  desroquat  et  metut  per  terra  an  grand 
de  muraille  mas  no  sen  sociavan  gaîre  los  de  k  hii^ 
an  fait  un  autre  engin  an  loqual  an  près  lodic  Basa 
dins  ladita  vila  lan  tirai. 

Dementre  que  tout  aisso  se  fasia  caseons  de  h 
se  sont  apersegutz  que  dedins  la  roqua  dddîl 
y  avîa  de  gens  deldit  eomte  de  Monfort  per  ù 
las  muraillas  et  adonc  sen  fa  aucun  semfalan  an 
parât  ceruine  miitieu  de  poudre  et  sulfre  an 
estopas  et  la  ont  eran  losque  rainavan  lo  an  giut  m 
aluroat  et  ulamen  les  an  surpreses  qae  on  tout  sal 
nés  eseapat  que  no  sia  mort  ou  bndat  et  adonc  aa  ci 
mensat  a  destrapa  lors  peirieras  los  uns  contre  la  9^ 
los  autres  contra  lo  castel  que  grand  piatat  nera  el  II 
lamen  an  fait  quels  an  mes  lo  foc  al  plus  luat  dd 
tel  et  que  les  an  eontrelntz  de  crida  a  lor  senior qncil 
poden  plus  tene  et  que  forsa  lors  es  de  se  tendre 
nant  plus  de  vieures  et  autre  cop  an  traicu  lor 
negra  laqnala  vesen  lo  comte  de  Montforl  es 
désespérât  et  de  grand  Ira  es  tombai  pasnai  cwn 
fossa  mort  una  granda  pansa.  Et  quand  es  eslat  mi 
nat  incontinen  a  sas  gens  a  cridat  que  c 
prestamen  car  per  vieure  ou  morri  sos  boncs  vel  m 
seoorre  et  que  eonira  los  de  la  vila  vol  ana  doua  laiol 
que  y  morira  ou  sos  gens  recobrara  ot  qnand  son 
tau  touti  prestes  aldit  pech  des  pendnts  les  a  fid| 
tira  et  aqui  les  an  toutz  admonestas  que  cascaa  i 
bdgua  porta  valenlaroen,  et  quand  los  dd  casiel  I 
vist  veni  los  seniors  an  tengut  prepaus  de  Ca  una  m 
tida  quand  los  seniors  donarlan  lasaaoli  et  ly 
dona^^ecours  et  adonc  vengut  lodit  oomte  de 
an  ioias  sas  gens  nus  de  la  vila  naitendian  pas  qtt  i 
vengues  los  assalir  quel  ses  lo  son  anatz  tiôba  lofd 
es  vengut  frapa  dessus  et  los  autres  se  son  deleodntid 
tala  ma  niera  que  Ion  aguessa  ditquetont  lo  monde  dN 
via  prendre  fin  et  adonc  los  deldit  casiel  an  vistas  In^ 
gens  combatre  son  volgutz  salir  amsi  que  avisa  esH 
près  mas  an  cuiat  estre  preses  touu  car  los  qnekilH 
nian  assielatz  no  seran  pas  botiatz  per  ladita  ^tm 
moussa  car  se  dobtavan  de  so  que  volgueren  fa  et  N 
an  iisitz  torna  dins  lo  castel  et  de  lauire  eanie  se  «l{ 
tant  combatuiz  que  la  neil  les  a  Ciiu  despartir  et  ie« 
tira  de  cascun  cartie. 

Et  quand  son  estatz  retiratz  et  que  lodit  oonle  # 
Monfort  es  estât  désarmât  es  vengut  demvers  d  bit 
Balatz  que  ly  a  dict  corn  els  avian  perduda  grans  ^ 
a  ladita  escarmoussa  et  a  donc  lodit  comte  de  Maatet 
es  estât  tout  triste  et  marrit  que  un  sol  mot  na  pogst 
sona  et  demouret  ben  dous  ou  très  jours  que  degsa  as 
ly  ausava  veni  davan  ny  no  se  sont  batîats. 

Et  quand  los  de  la  bila  an  vist  que  losdiiz  enacnict 
no  se  batiavan  an  fait  dressa  peirieras  et  calabf»  ^ 
autres  engins  que  talamen  tiratan  que  no  era  possiUi' 
als  de  dedins  de  endura  lodit  assaulteirompeflxf^ 
murallascar  non  saventanta  sarra  ni  ferma  quewii* 
lor  ne  rompen  et  quand  lodit  capitany  a  vist  soqai  ht 
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JjB  eonte  de  Montfbn  tenen  coma  dessus  es  dict 
Dates  les  pauies  habiuns  en  sa  subfectieu  assembla 
on  conseil  per  sabe  comen  se  de u  gourerna  car  son 
■lenlieu  es  que  la  vlla  sia  tot^  pllliada  et  destruitas 
ss  fbrteressasdaquelzetadoaclyarespondutson  fraire 
t  1y  a  dIct  SBNBOR  bous  ne  fares  pas  aital  per  mon 
ODseil  car  si  bous  ho  fasias  bous  nous  farias  granda- 
neo  blasmar  irisl  que  los  habitans  an  fait  et  fan  tous- 
oura  so  que  tous  volei  et  per  so  los  deves  tractar  ben 
t  pacificamen  sans  k»r  far  aacuna  extorcien  et  en  so 
bsen  tousJ9ors  les  attirares  a  vous  aima  et  far  servie! 
li  adonc  a  parlât  Valais  disen  sbnhor  rostre  fraire 
FOUS  dona  bon  conseil  loqual  aires  per  mon  opinieu 
air  SKNBon  la  plus  part  delz  habitans  so  geniilhomes 
A  per  amor  de  noblessa  no  deves  th  so  quand  délibérât 
$t  après  el  a  parlât  un  autro  grand  baro  et  senior 
Uses»  lo  conseil  de  Ugr  lo  comte  Guy  et  Talaiz  me 
iCDibla  fort  salutari  et  per  so  tous  preguy  sbnhok  de 
Icosegui  car  si  fases  autranien  de  D»eus  et  del  monde 
mrcfs  grand  reprocfai  et  si  vous  deslralsias  Tolosa 
jamay  home  del  monde  no  fec  tala  perta. 

Ei  adonc  es  vengut  un  autre  per  loqual  lodit  comte 
le  gouvernava  apelat  Lucas  disen  sbnhor  comte  tu 
Aères  fa  so  que  as  délibérât  et  per  home  que  te  digaa 
\o  contrari  no  deves  demoura  mais  deve«  exécuta  ton 
voie  sans  ave  piatat  de  fcnna  enfans  ni  fîlha  que  sia 
en  louta  la  vila  et  tramelre  tas  gens  per  prendre 
Bt  pilia  tout  so  que  y  es  pey  que  aras  nas  la  poys- 
gansso  etnaty  attendas  pon  al  conseil  de  ton  fraire  ny 
de  Valatz. 

Adonc  lodit  comte  a  appcllat  a  conseil  lodit  Lucas 
et  laTesque  de  Tolosa  loqual  menava  tout  aquesie  affa 
et  dautres  de  lor  consortia  et  bolontat  et  adonc  lodit 
Lucas  a  comensat  tout  premier  de  parla  et  a  ilict 
SB9HOR  sapiats  que  jaroay  on  no  se  deu  Hsar  an  aquel 
qae  ta  fait  mal  perque  Sr  te  die  car  tu  los  as  tualz 
laars  paires  parens  et  amies  et  de  presen  les  as  preses 
et  eraprisonatz  loquala  causa  jamay  no  oblidaran  que 
toasjours  no  laian  sur  le  cor  ny  jamay  bonamen  ne  te 
aymaran  et  tnut  aquo  que  fan  no  fan  que  per  forsa  et 
per  fictieu  car  tu  podes  pensa  que  naturellement  els 
desiran  lor  Sr  natural  lo  comte  Ramon  bo  son  fil  et 
adonc  a  dit  lavesque  de  Tolosa  sbnhor  sapiatz  que  ja 
longtemps  lor  senhor  no.seres  ainsi  que  bous  ditz 
1d  Sr  Lucas  car  malaudos  gens  son  et  deïiaiz  et  per  so 
Ikres  coma  vwn  délibérât  et  bous  a  dit  lo  Senior  Lucas 
et  al  regard  delz  que  prisoniers  son  ieu  soy  dopinieu 
que  les  fassas  traire  de  Tolosa  et  menar  a  vos  autras 
lassas  les  uns  et  les  autres  la  et  que  sian  be  et  estre- 
tanoen  gardatz  daquis  que  vous  y  persévérez  loqual 
conseil  tout  lo  monde  que  y  era  a  aprobat  et  la  usât. 

Kt  per  aquel  exécuta  incontinen  a  faitz  estaca  los- 
dits  prisonniers  et  de  la  vila  los  a  faitz  gita  que  grand 
piatat  nera  car  los  batian  et  turmentavan  en  los  me- 
nan  talamen  que  plusieurs  ou  per  lo  malcs  traça- 
men  ho  angoisse  et  maienconia  que  avian  destre 
eatats  amsin  trahitz  et  quand  se  veslan  amsi  baiulalz 
et  batau  lo  mortz  per  los  camis  et  talamen  les  separe- 


ren  que  jamay  no  se  reviguero  ny  a  la  vila  ny  aliours 
car  toulz  les  fegueren  morir  de  mala  mort. 

Aysso  fait  lo  comte  de  Monfort  a  mandat  un  autre 
conseil  a  St.  Pierre  de  Cosinas  alqual  a  dit  el  déclarât 
que  si  Io>  habitans  que  son  demoratz  no  volen  toutz 
morir  el  quai  que  ly  bailen  una  granda  sema  dar- 
gen  (laquala  lordeclarei)  daqui  a  la  festa  de  Tous- 
sans  laquala  era  ben  prochana  so  que  foren  constrcints 
los  habitans  de  fa  afin  de  ave  pax  et  quand  lodit  comte 
a  aguda  ladlta  soma  adonc  sen  es  partit  et  dreit  a 
St.  Gaudens  sen  es  anat  et  tirât  et  daqui  en  Bigorra  et 
dreit  a  Lourda  la  oun  avia  un  fil  mariJat  alqual  aviat 
donat  tout  le  pais  de  Bigorra  exceptât  lo  castel  de 
Lourda  delquai  no  poguet  jamay  jony  ny  este  mestre 
car  los  que  lo  avian  lo  defendeguen  be  talamen  que  ja- 
may lodit  comte  no  ne  poguet  ave  la  senioria  ny  domi- 
natien  dont  grandament  era  corrossat  per  laquala  causa 
retornet  dins  Tolosa  la  oun  fec  may  de  mal  que  jamay 
car  aleras  la  acabet  de  piliar  et  destruire  et  desroqua 
las  tours  et  forteresse  daquelz  sans  ny  laissa  una 
tant  solamen  que  fouc  una  granda  destructieu  et 
après  ave  fait  aquo  anet  assetia  Montgranie  et  tant 
faict  que  le  pringuet  et  pilhet  et  daqui  dreit  a  PeS' 
quieras  que  era  forta  plassa  mais  fouc  presa  etpeis 
tiret  a  Vernis  on  tuet  maint  home  et  fenna  et  peis 
anet  prendre  la  Bastide  et  irestout  lo  pais  loqual  (enia 
un  apelat  Dragonel  que  es  dessus  nommât  qucra  un 
de  la  compania  del  comte  joune  mais  el  se  caraviret  et 
fouc  traido  et  se  melet  del  partit  del  comte  de  Mon- 
fort. 

Or  dis  rbistoria  que  dcmentre  que  aisso  se  fasia 
lavesque  de  Nevers  trametct  un  grand  secours  ai 
comte  de  Monfort  et  aisso  per  lo  Rose  loqual  secours 
menava  et  conduisis  un  apelat  Âzemar  en  loqual 
amsi  sas  gens  se  séria  volontiers  combaïut  lo  comte 
joune  que  laguesfa  laissât  fa  et  quand  lodit  secours 
fouc  vengut  lodit  comte  de  Monfort  es  anat  mètre  lo 
sety  al  Crest-Arnaud  una  forta  plassa  et  imprenabla 
qui  laquesso  defenduda  dont  era  capilany  un  nommât 
Guiraud  de  la  Deudia  loqual  avia  pro  gcn  an  cl  per  la 
défendre  et  pro  vilalha  mais  incontinen  se  anet  rendre 
aldit  comte  que  fouc  una  granda  lagetat. 

Pendem  que  tout  aquo  se  fasia  lo  comte  Ramon 
arribet  de  ver  son  nebot  le  comte  de  Cumcnge  an  una 
bêla  et  granda  compania  de  gens  que  menava  dEspania 
et  aisso  a  causa  que  los  habitans  de  Tolosa  lavian  ira- 
melut  serca  per  certains  messatgiers  en  Espania  et 
adonc  lodit  comte  Ramon  a  dict  et  déclarât  aldit  comte 
de  Cunienge  tout  le  fait  et  les  messatgiers  de  Tolosa  ly 
a  monstrat  so  que  aian  entendut  lodit  comte  es  estât 
dopinieu  et  que  sans  plus  délais  que  toutas  lours  gens 
sian  armadas  et  que  demenlre  que  degun  no  sap  sa 
venguda  que  sen  ancn  aldit  Tolosa  amsi  que  an  man- 
dat los  habitans  daquela  et  adonc  a  dit  loJit  nAymcric 
loqual  era  salit  de  lodit  Tolosa  quand  le  comte  de 
Monfort  la  prccipiiava  senbor  ieu  soy  dadvis  que  vous 
tramettalz  qualcun  vers  lodit  Tolosa  per  les  advenir  de 
voslra  venguda  et  de  Ihora  que  bous  arribaretz  per  sur-s 
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detM  et  «i  podes  fairei  peoja  toatz  Um  que  fous  iob  et- 
tatz  traiiiinirf  per  mètre  lo  comte  joune  dins  Bekaire, 
et  adonc  ly  a  respondat  un  autre  Senhor  boas  devii as 
fort  be  et  iea  me  dobty  que  anara  tout  autramen  que 
TOUS  dises  car  los  de  la  bila  ne  bous  an  en  res  ofTenat 
ny  fait  tort  silz  an  melulz  lors  seniors  natural  dtns 
lor  vila  deBelcaire  car  iegramên  fait  per  for$aJ€Êmai$ 
ne  se  pot  tener  per  laquais  causa  elz  son  et  deren  estre 
desencoan  car  promessa  faita  per  forsa  no  den  point 
are  de  loc  et  qui  autra  terra  pren  et  conquesta  contre 
dreit  no  bol  Dieu  que  si  mantenne  coma  bezes  que 
Bieus  es  corrosat  contre  bous  car  los  de  dedins  fan 
bona  chera  et  nous  al  contrarl  per  que  me  semble  se- 
nior que  qualque  apontamen  deves  fa  et  quand  lo 
comte  de  Honfort  aguet  ausit  so  que  lodit  Hugues  de 
Lassy  avta  dict  ly  a  respondut  vous  an  faitas  de  grans 
demonstrances  mais  ieu  vous  jury  Dieu  et  tous  les 
Santz  que  no  sera  pas  fait  tout  so  que  bous  pensât  que 
davant  que  ne  veialz  Castelnau  ni  may  Mootrial  ieu 
recobraray  Belcaire  amay  toutas  mas  gens  que  so  de- 
dins lo  castel  et  adonc  ly  a  respondut  Yalatz  que  des- 
sus es  nommât  Senior  aras  pot  be  cascun  dire  que  fort 
ares  noble  coratge  quand  amsi  deliberatz  de  recobra 
▼ostra  Tîla  et  gens  que  dedins  son  per  que  Senior  ieu 
soy  dopinieu  de  fafenipro  pa  Ti  et  autra  vitailta  car  be 
lour  promety  que  datant  que  lajos  fait  nous  auren 
passât  Pascas  Pentacosta  amay  Nadal  et  adonc  a  res* 
pondut  lodit  frairedel  comte  de  MOntfort  et  a  dit  a  son 
fraire  ieu  cognossy  be  que  touta  aquesta  gen  se  en- 
nutan  per  que  ieu  soy  dopinieu  que  si  bous  podes  troba 
qualque  bon  apontamen  an  lodit  comte  joune  bous  lo 
prenguas  et  qtie  tous  reeobres  vostras  gens  si  possi- 
ble es. 

Et  amsi  que  tenian  lodit  conseil  es  Tengut  et  arri- 
bat  un  daquciz  deldit  castel  loqual  era  escapat  per 
qualque  maniera  loqual  a  dit  al  comte  de  Mon  fort 
com  losqueeran  dins  lo  castel  te  mandan  quelzno  po- 
den  plus  soustene  car  très  jours  a  que  no  an  pa  ny 
cam  car  los  chef  alz  son  falilz  et  son  may  morts  que 
tiens  ayman  may  que  redra  la  plasse  sans  ton  bole 
mori  de  fam  et  qui  me  donaria  aras  tout  lo  monde  ieu 
no  Tolria  pas  esse  dedins  et  na  que  una  hora  que  ne  soy 
salit. 

Et  adonc  que  lodit  comte  et  son  conseil  an  ausit  so 
que  dessus  lor  a  dit  et  contât  noy  a  agut  home  que 
naia  sospirat  et  adonc  cascun  de  nous  te  pre^an  que  no 
Teilbas  amsi  laissa  perdre  tas  gens  mas  que  prestamen 
fassas  escrieure  tas  lelras  per  trametre  aldit  comte 
joune  que  sia  son  bon  plaser  de  te  redre  tas  gens  amsi 
que  dautres  cops  per  nous  es  estât  dict. 

Lo  comte  de  Montfort  vesen  que  forsa  era  de  passa 
per  aqui  a  escrilas  sas  lettres  al  comte  joune  contenen 
80  que  era  estât  délibérât  et  a  un  valen  et  satge  home 
las  a  transmesas  lo  comte  loqual  home  ses  adressât  a 
nn  appellat  Dragonet  loqual  goutemaya  lodit  comte 
joune  per  lors  et  adonc  que  lodit  Dragonet  a  tistas 
las  letras  et  a  ausit  que  lo  comte  de  Monfort  se  reco- 
mandaya  as  el  coma  h)  messatge  ly  a  dict  ses  retirât 


demyers  lodit  comte  joue  et  ses  baros  H  d\ 
niors  abqaals  a  dit  et  demoMtfat  com  le  eosmei 
Montfort  ly  a  tramnetudas  sas  letras  demanilM  fi 
aquelas  que  son  plaser  sia  de  ly  readre  ei  défini 
as  gens  que  son  dedins  lo  castd  aasetiatz  et  tàtâ 
a  yidas  et  baguas  salvti  et  si  tons  les  lien*  1 
baib  incontinen  leyara  losetyet  sen  ira  an  totas  li 
gens  et  auni  ly  laissara  tous  las  plassas  dasosi 
adonc  es  estada  faita  resposta  akHt  messatge  qoe  si  I 
comte  de  Montfort  yol  te  so  que  ly  a  prooies  per  M 
letras  lo  conte  joune  sera  eonten  per  hoBor  et  oolilaH 
de  laissa  sallir  los  del  castel  lors  yidas  salyas  unt  sato 
men  san  res  ne  traire  ny  emporta  sinon  les  corpa. 

Loquala  resposta  ausida  per  Mit  comte  de  Moatfeil 
a  fait  ana  abatre  tendes  et  payalhos  et  leyar  lo  aeiyi 
sas  gens  deslotja  et  «on  camy  a  près  devers  Tolassi 
a  fait  signe  de  pai  als  del  castel  que  ne  son  esiatz  IM 
joiouzes  car  grand  paoor  ayian  de  y  morre  de  tàm  i 
adonc  lor  a  trametutz  cinq  ou  siei  de  sa  conpinialM 
plus  apparens  entre  losqnalz  era  son  flraire  yen  Ml 
oomie  joune  per  assigura  sasditaa  gens  alasi  queep" 
pontat  era  et  dit  losqualz  son  estais  ben  recolitz  et  ta 
a  trametutz  an  un  tas  de  gens  vers  lo  castd  pernejei 
los  que  y  eran  et  «rarda  que  no  ne  porteii  res  ci  ném 
an  cridat  al  capitany  que  sortigues  an  toutas  sas  pm 
sans  ne  porta  res  que  los  habHlomens  so  que  ant  ta 
ibrt  joiousamen  et  son  anatz  prendre  conged  dd  cmm 
joune  le  remercia n  très  humblamen  et  peis  sen  mi 
anatz  demyers  lor  senior  loqual  los  a  ben  r«ealiizi 
cascun  de  sa  compania. 

Et  adonc  lo  comte  de  Monfort  a  fait  cargnaet  trsii 
son  bagatge  et  dreit  yers  Tolosa  an  tirât  et  a  repaasil 
a  Mongiscartun  gran  temrt  car  grandameneraii 
amay  sas  gens  et  lo  comte  joune  a  presa  possessiea  èi 
castel  de  Belcaire  oun  a  trobada  grand  artillaria  et  as- 
tres causas  dont  es  estât  fort  jolonli  et  adoDc  lei  de 
Tolosa  son  estatz  adyertitz  que  lo  comte  de  Monint 
era  a  Mongiscard  que  benia  demyers  ek  et  comensm 
de  party  an  toutas  sas  gens  en  ordenansa  et  banien 
dci^plegada  coma  si  bofia  intra  en  batailla  et  se  soa  ke 
dobtatz  que  qualque  causa  los  bolia  far  talamen  ^ 
an  assemblât  lo  conseil  per  loqual  es  estai  coadus  qm 
la  phipart  de  la  gen  de  be  et  daparensa  ly  saKrian  d 
anarian  dayant  per  le  recuiHir  et  saber  qnina  es  h 
causa  que  amsi  ht  armalz  contra  hdita  yila  aoque  fMC 
fait ,  et  lun  des  plus  apparens  de  toutses  ly  £gaii 
SENHOR  nous  sen  fort  esbahitz  per  quala  canss  le* 
nés  amsin  armât  a  baniera  despleguada  car  senior  ba0 
podez  be  pensar  et  saber  be  que  la  bila  es  toata  yastrt 
de  laquala  amay  de  nous  podez  usa  a  boatre  bon  plii' 
per  que  no  yos  quai  mena  tala  armada  per  y  iotra  *- 
dins  car  a  yous  meti  ferez  mal  et  domatge  quand  h- 
dita  bHa  gastares  ny  folares  et  bons  nous  dévias  p^ 
dar  deh  autres  Adonc  a  respondut  lo  comte  de  Mm* 
fort  alzdit  de  Tolosa  SBNHORS  plassa  on  nopteffl 
alz  habitans  de  la  yila  Ieu  y  intrarai  «n  armada  •> 
sans  armada  coma  me  plaira  car  nome  flzy  point  Ab 
car  toutes  avez  inteHigensa  ambaquelz  de  Sdeaireor 
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Éiay  famet  do  me  partira  de  dessus  que  ieu  no  aia 
Aages  de  la  bila  des  meliors  et  plus  grans  que  y  sian 
iaquala  responsa  ios  habitans  que  a  lendavan  ly 
Ml  anatz  son  estatz  fort  esbahlu  et  non  sans  causa 
ladooc  ly  a  respondut  un  daqnelz  SENHOR  si  bous 
litz  aias  piatat  de  la  Tilla  et  no  lo  veilbas  point  des- 
Élire  car  no  aven  tort  ny  colpa  de  so  que  les  de  Bel- 
lire  an  fait  ny  despey  que  an  bous  aven  fait  sagra- 
Ml  Bo  naren  fait  an  lo  comte  Ramon  ny  son  fil  ny 
^  Tolen  et  per  amsi  senfaor  aurez  piatat  de  ta  panra 
lia  car  quant  laurias  destruita  tu  meteis  te  sérias  des- 
alt  et  adonc  lor  a  respondut  quel  sabia  be  lo  con- 
«ri. 

(Bl  adonc  ses  mes  avant  et  a  presa  la  paraula  un  va- 
Bthoroe  nommât  Valatz  et  al  comte  de  Monfort  a  diet 
BNHOR  si  bous  fasetz  so  que  vous  disetz  vous  fa- 
iatz  mal  et  tout  lo  monde  bous  en  volria  mal  car  boas 
ibes  senior  que  quand  bous  aurias  be  perduda  touta 
intra  terra  an  la  vila  de  Tolosa  sérias  pro  fort  per  la 
loovrar  et  d'antra  part  bous  beaetz  be  com  les  babl- 
ms  bous  son  vengutz  reculir  que  no  es  pas  senfaal  que 
ans  vellban  mal  perque  senior  vous  Ios  deves  pre- 
irra  de  tout  danger. 

Bt  adonc  a  respondut  lodit  comte  de  Monfort  que 
iMpoo  no  ly  qualia  plus  parla  que  el  faria  coma  avia 
Uiberat  et  adonc  fec  pendre  et  eitaea  toulz  Ios  que 
lan  sallitz  de  la  villa  losqualz  Hatz  fec  mena  al  castel 
larbones  et  ly  a  diet  son  fraire  le  comte  G«iy  mon 
ralre  vous  no  fares  pas  aital  si  creire  me  voules  mais 
lous  poirez  sans  prendre  ny  gêna  persona  de  la  vila 
tendre  delz  habitans  daquelz  la  quarla  part  de  lors 
Ks  on  la  quinta  et  aisso  ses  Ios  pendre  ny  mal  trac- 
nr  dont  anves  pro  aur  et  argen  per  ave  del  secours  per 
ecobrar  Belcaîre  et  antres  terras  que  Ios  ennemies 
rans  tenan. 

Lavesque  de  Tolosa  que  dessus  es  parlât  ses  mes 
donc  a  dire  que  degun  nempache  de  fa  lo  comte  de 
lonfort  so  que  a  délibérât  de  Tolosa  que  a  tant  pauc  no 
avenian  vese  que  per  forsa,  et  que  no  laissera  dins  res 
a  vHla  si  an  cop  y  es  dedins  mas  que  prendra  et  bes 
H  gens  tant  que  ne  poira  tene  et  que  aquo  es  son  opl- 
il^ ,  et  sapiatz  Senhor  que  si  amsin  no  fases  tard 
ares  al  repenty  Al  conseil  delqual  avesque  ses  arrestat 
odit  comte  de  Monfort  loqual  an  tengut  elz  dons  sans 
kgnn  autre  outre  aquo  an  délibérât  que  ledit  avesque 
ien  anaria  a  Tolosa  per  far  salir  lo  poble  al  davan  del- 
tit  comte  afin  quel  lo  pogoessa  roelior  prendre  que 
lins  la  vila  et  y  estant  arribat  a  fait  bentr  demvers 
i  lot  plas  apparens  de  la  vila  lor  disen  que  lo  comte 
leMont  es  fortcorrossat  contre  elz  a  causa  de  quelque 
lengatges  et  faut  raportz  que  ly  son  estatz  faitz  toutas 
regadas  el  et  daolrea  ly  an  monstrat  le  contrary  per 
ittsin  el  sera  dopinieu  per  mellor  gasaniar  sa  gratia 
fae  cascun  ane  a  lendavan  et  le  ane  reculir  laquala 
Bausa  fasia  lodit  evesqne  per  nna  grande  trablso  coma 
ifia.entrepres  an  lodit  comte  de  Montfort  et  adonc  le 
ptnre  poble  se  fisan  de  la  paraula  de  lor  avesqae  se  son 
pitses  graas  et  petits  as  anar  a  kndavan  deldit  comte 


de  Monfort  qui  may  podia  talamen  qnen  touta  la  vila 
no  y  es  demorat  coma  res  de  poble  et  adonc  que  ledit 
poble  salia  per  ana  a  lendavan  las  gens  del  comte  in- 
travan  fila  a  fila  et  amsi  que  lodit  poble  venia  el  les  fa- 
sia liar  ainsi  que  empres  era  entre  lodit  comte  et 
avesque  poy  a  agut  qualcnns  que  quand  an  bist  lo 
fait  sen  son  tornalz  devers  Tolosa  et  alz  que  ren- 
contravan  disian  lodit  cas  coma  era  et  que  cascun 
penses  de  sen  reloma  car  trabitz  et  vendutz  eran  et 
adonc  qui  Ios  aguessa  vist  retira  et  la  furour  da^ 
qnelz  fouzsa  estât  esbahit. 

Mais  an  trobat  que  lor  avesqae  am  Ios  autres  que 
eran  Intralz  dedins  lavîan  desja  pilbada  et  raabada  aa 
mens  la  plus  grand  partida  et  violadas  fillas  et  fennas 
que  grand  piatat  nera  so  que  quand  lodit  poble  na  visf 
e  cognoscnda  la  grande  trablso  el  ses  délibérât  de  se 
rebella  et  se  deffendre  aldil  comte  de  Mont,  et  de  faict 
se  son  armatz  al  melior  que  an  pogut  et  se  son  aius- 
tatz  que  sont  estatz  un  tresque  grand  nombre  et  a  fai- 
tas  grandes  et  fortes  barrieras  per  las  carrieras  et  can- 
tous  de  grossas  fustas  et  pipas  et  entras  causas  a  so 
apertenens  so  que  vesen  las  gens  deldit  comte  de 
Montfort  so  Ios  anatz  dona  et  frapa  dessus  et  al  con- 
trary Ios  de  la  bila  son  vengutz  contra  elz  non  pas 
coma  gen  rasonable  mais  coma  lions  enratiouses  car 
may  aimavan  morir  que  vieure  en  lala  oppressa  et  ta- 
lamen an  frapat  sur  lors  ennemies  quen  tuan  et  blas- 
san  les  an  faitz  reculer  car  no  era  possible  aïs  de  Mon- 
fort de  les  supporta  talamen  que  an  faite  se  son  mes 
vers  K)  castel  Narboues  ont  se  son  retiratz. 

Et  adonc  lo  comte  Guy  an  nna  grande  compania  es 
arribat  per  prendre  lotgis  et  amsin  que  es  estât  intrat 
et  a  vista  ladite  escarmousa  a  volgut  aiuda  et  secorre 
sas  gens  masly  es  estât  forza  de  fuger  coma  Ios  autres 
mais  non  pas  sans  ny  pro  demora. 

Et  ainsin  que  tout  aisso  se  fazia  es  arribat  et  re- 
pausat  lo  comte  de  Monfort  an  toutz  sos  prisonniers 
que  dessus  es  dit  losqualz  a  metutz  dins  lo  castel  Nar^ 
bones  ont  el  era  lotgiat  la  ont  ly  es  estât  racontât  so 
que  fait  avian  losdits  de  la  vila  dont  es  cuiat  enratiar 
et  a  comandada  de  lor  mètre  foc  per  lor  cantons  de  la 
vila  qae  res  noy  y  demore.  Ausit  loqual  mandamen 
anerensas  gens  mètre  le  foc  les  uns  a  St.  Estefe  les  au- 
tres a  St.  Remezy  les  autres  a  Joust-Aiguas  mais  a 
quo  nés  estât  sans  grande  bataria  car  a  St.  Estefe  loa 
de  la  vila  feren  retirer  Ios  deldit  comte  dins  la  glefza 
et  a  la  tour  de  Mascaro  dins  la  maiso  deldit  avesque 
et  al  foc  an  donat  ordre  et  lan  amortit  et  après  an  faites 
de  grandes  tranches  et  barrieras  et  talamen  se  son  re- 
fortitz  et  près  conratge  que  une  partida  de  lors  enne- 
mies an  faitz  retira  dins  la  maiso  del  comte  de  Cu- 
menge  la  ont  les  de  la  vila  les  sont  anatz  sercar  et  sor- 
tir mal  a  lor  profit  et  quand  lo  comte  a  entendut  com 
ly  tractavan  sas  gens  es  salit  del  castel  Narbones  an 
un  tas  de  gens  et  dellong  de  Sanctas  Carbas  es  vengnt 
la  ont  ly  son  vengutz  al  secors  als  de  la  bila  Ios  de  la 
Grotz  Baranho  et  talamen  se  son  aqui  mesclatz  que 
grand  gen  tombava  mortz  et  blassadîa  daqueb  deÛil 
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i  fait  anna  touU  les  autres  et  al  secours  les  au  faits 
la  de  tala  sorte  que  ledit  oomle  Guy  et  Foulcaud  et 
alalz  an  faits  recula  et  tuadas  forsa  de  lors  gens  so  que 
raen  lodit  comte  Guy  a  ressembladas  sas  gens  et  drelt 
lort  de  St.  Jaume  son  autre  cop  anatz  assalir  lo$  de 

Tila  mais  res  uo  y  aTsmseron  mais  maint  un  ny 
moret  et  après  sen  es  retornat  lodit  comte  aldit 
a  de  M ontolieu  la  on  a  dit  a  sas  gens  senbors  a 
A  me  semblaYa  que  Dieus  nous  a  près  a  hasir  et  aisM) 
I  cacua  que  quand  moo  fraire  venguet  prendre  ios  ba- 
ilana  de  Tolosa  els  ly  eran  Tenguts  a  ïendavan  en  se 
imilian  a  el  et  ly  presentaf  aa  lors  corps  et  bes  mais 

lor  fooç  tant  eroei  et  lor  fec  tant  de  mal  coma  fau- 
tes sabes  be  que  jamay  bomo  no  ne  fec  tant  per  que 
»  ne  es  de  merveilles  si  aras  els  se  defenden  car  be 
maaiz  que  may  ayman  raorir  que  tomba  entre  nos- 
aa  mans  et  tant  so  que  avian  ganiatz  en  dons  ans 
reo  perdut  en  un  cop  car  els  aimen  be  lor  S^  lo  comte 
amon  et  adonc  a  dict  Senbors  ieu  no  scay  quin  con- 
til  prendre  sur  aquest  afa  et  adonc  ly  a  respoûdut  le- 
il  Foucault  et  Valatz  que  elz  no  Tezen  pas  meitbor 
mseîl  mais  que  el  manda  larcbeyesque  dAis  et  a  Gi- 
Mid  dArmanlac  et  a  Salto  que  prestamen  ly  Tenian 
»Da  secours  et  inconlinen  es  repartis  lomessagiers  per 
ia  demverslos  dessusdit  et  lo  comte  Ramon  a  atambe 
laDdat  a  son  fil  lo  comte  Joune  que  prestamen  venia 
eanTers  el  a  Tolosa  car  el  es  dedins  an  belcop  de  gens. 

Or  dit  Ihistoria  que  dementre  que  toutz  aquestes 
wasatgiers  tant  del  comte  Guy  quedel  comte  Ramon 
Ml  estatz  partitz  es  vcngut  un  grand  el  poissant  se- 
nirs  aldit  comte  Ramon  et  aisso  demvers  Gasconia 
i  aussi  de  Caramans  et  premîeramen  es  yeiigut  deldit 
rasGonia  un  a  pelât  Gaspar  de  Labartbe  Rogier  de 
Inmenge  an  una  grand  compania  et  ben  armada  et 
'autre  part  son  vengutz  Rertrand  Jorda  et  en  Guiraud 
e  Gordo  S^  de  Carmanh  et  Arnaud  de  Montagut  an 
m  fraire  Bertrand  et  en  Guialt  de  Harmand  et 
tsiefe  de  la  Valele  nAzemar  son  fraire  et  en  Gui- 

nid  Amanenas Malbis  el  Guiraud  de  la  Mo- 

ba  et  Bertrand  Despeltilbac  et  Guiraud  Arnaudos 
Dûtes  aquestes  gen  valenta  et  hardida  son  vengutz 
ona  secours  an  una  grand  compania  quan  menada 
Idit  comte  Ramon  el  quand  sont  estatz  près  deTbolosa 
n  fiaitz  desplega  Ios  estendars  et  ensenias  et  an  fait 
ona  lors  trompetas  dont  lodit  comte  Ramon  et  de 
•nmenge  son  estatz  grandamen  joiouses  de  lor  ven- 
;ada  et  lor  a  faits  a  toutz  una  très  grande  ebera  car 
ran  gran  seniors  et  telle  joia  ses  levada  per  ladiu  vila 
[ne  januy  tala  no  fouc  vista  per  un  cop  talamen  que 
lel  bruch  que  menavan  la  comtessa  sa  ausit  et  a  d&- 
■endat  quai  brucb  era  aquo  et  ly  es  estât  dicbs  que 
quo  era  a  causa  dels  secors  quera  vengut  als  de  la 
fla  devers  Gasoonla  et  Albiges  et  Carmanias  et  adonc 
s  estada  Unt  esbabida  que  es  tombada  touta  pas- 
nada  en  terra  et  quand  estada  retomada  es  ses  presa  a 
lora  et  sospira  que  no  nera  persona  que  la  pogues 
ccomforta  tant  de  paour  atia  que  lodit  comte  Ramon 
Mrengueslo  caste]. 


Or  es  arribat  lo  messatgier  de  ladita  comtessa  vers 
son  Sr  le  comte  de  Montfort  loqual  ly  a  demandât  se- 
cretamen  quinas  novelas  ly  porta  loqual  messatgier  ly 
a  respondut  que  non  gaire  bonas  car  perdut  aves 
Tolosa  car  lo  comte  Ramon  es  dedins  an  una  grand 
armada  et  vous  a  tuatz  et  murlriu  grand  quanlitat  de 
voslras  gens  toutes  fes  per  las  lelras  poire^  melior  vezer 
la  vertat  et  adonc  ses  relirai  lodit  comte  en  secret  per 
legir  lesditas  letras  el  a  defendut  al  messatgier  que  res 
de  las  novelas  no  digua  per  tant  que  sia  inlerrogat 
mais  si  ly  demanden  res  que  lor  diguo  que  la  comte 
Guy  no  troba  borne  que  ly  contraste  en  res  ni  per  res 
el  que  tousjours  abat  toutz  sos  ennemies  et  que  lo 
comte  Ramon  sen  es  fugit  que  no  saben  ont  es  et  que 
le  rey  dAnglaterra  se  vol  an  my  apponta  et  accorda. 

Et  quand  lo  bruit  es  estai  pei  camp  que  messatgier 
era  arribat  denvers  Tolosa  cascun  era  curioutz  de  sabe 
de  las  novelas  el  se  son  reliraiz  deldit  comte  loqual  a  lor 
dict  SBNHoas  ieu  son  ben  lengut  de  lausa  Dieus  quand 
amsin  nous  aiuda  car  mon  fraire  me  manda  que  no 
troba  home  que  contra  el  se  ausa  rebella  et  que  grand 
terra  a  conquisiada  et  dautre  part  que  lo  comte  Ramon 
sen  es  fugil  que  Ion  ne  saup  ont  es  et  fasia  per  semblan 
la  plus  grand  chera  que  es  possible  mais  dins  son  cor 
era  ben  autramen  el  adonc  quand  lodit  comte  a  agut 
donat  a  entendre  aquo  à  sas  gens  uo  de  sous  barous  a 
dict  a  toutz  les  autres  sbnhobs  yeu  son  ben  en  doupte 
que  tout  a  ne  be  autramen  que  lo  comte  aro  dis  car  a 
son  semblan  fa  'chera  per  forsa  et  adonc  lodit  comte 
de  Honfort  a  trobal  moyen  daver  Iresvas  an  lo  comte 
joune  afio  de  son  venir  vers  Tolosa  dona  secours  a 
sasditas  gens  etqnand  lasdilas  tresvas  son  estadas  faites 
inconlinen  a  fait  plega  tendes  et  sasditas  gens  melre  al 
camy  vers  lodil  Tolosa  et  quand  sasditas  gens  an  vist 
que  tout  sobdanamen  les  a  faitz  leva  et  mètre  a  camy 
son  se  plusieurs  doptatz  de  so  que  era  et  lan  laissai  els 
sen  son  reiornatz  de  la  ont  eran  vengutz  el  les  autre 
lan  seguii  et  tant  an  fait  que  a  Tolosa  son  arribatz  et 
devant  que  y  arriva  a  Yassiega  avia  faites  mètre  sas 
gens  en  ordenansa  cl  batailla  car  se  doblava  fort  visi 
que  lo  comte  Ramon  era  dins  Tolosa  et  que  le  pais 
tenla  per  el  et  estant  près  a  dict  a  sas  gens  sbnhors 
grand  gauch  vous  devesdona  car  aros  es  venguda  Ihora 
que  vous  dcves  venja  de  vostres  eunemics  el  lo  comte 
Ramon  loui  vieu  escourgea. 

Or  dit  Ihistoria  que  dementre  que  lodil  comte  de 
Monforl  parlamenlava  amsi  a  sas  gens  es  vengut 
devers  el  son  fraire  lo  comte  Guy  el  inconlinen  que  se 
son  vistis  se  son  reculilz  et  lo  comte  da  Monforl  ly  a 
demandât  com  es  estai  aquo  que  lodil  comte  Ramon 
aguessa  recobrada  la  vila  de  Tolosa  et  an  tuadas  sas 
gens  el  ly  a  respondut  son  dit  fraire  ieu  no  saby  con» 
y  es  intrat  ny  com  no  mab  be  vous  die  que  jamay  no 
vigues  gen  plus  valenta  que  dous  cops  me  combaten 
per  un  jour  am  els  el  toutz  Ios  dous  cops  fougen  des- 
couffîlz  el  cassai  que  dirias  que  so  melior  diables  que 
gens  rasonables  alors  ly  a  respondut  lo  comte  de  Mon- 
forl disen  jamay  per  my  no  sera  cargual  saumier  ny 
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destendtit  pabalho  que  yeu  no  sto  ao  toatos  mas  g«nf 
dins  Tolosa  ho  toulz  y  moriren  ho  yea  me  tenjarty  dt 
la  honte  que  mes  estada  fâcha  et  adonc  ly  a  respondatt 
Talatz  SBNiioft  no  Tassas  pas  tal  sagraroen  car  iea 
bous  promety  que  davan  no  sia  un  temps  dires  autra- 
men  car  si  demoraix  tant  que  dises  aissy  ieu  vous  pro- 
mety que  sera  vengut  Nadal  car  be  vous  juri  que  jamay 
no  vegues  gen  per  armas  plus  Yalenla  ny  adeptes  que 
son  los  de  Tolosa  et  podetz  dire  que  si  les  agnesses 
entretengutz  et  elz  tous  agnessen  yofgutz  servir  coma 
fan  lo  comte  Ramon  nagoessez  pogut  coml»atre  tout 
le  monde  et  conquista. 

Adonc  a  presa  la  paraula  un  Cardinal  svnhoks  non 
y  aîa  home  que  se  embahfsca  mais  que  cascun  sia  prest 
de  ana  assalir  la  vila  car  ieu  vous  asseguri  que  nous 
la  prendren  aras  amay  toutes  los  que  son  dedfns  car 
Bleu  ho  vol  per  que  cascun  aia  bon  couratje  car  bon 
gasardo  naures  de  Dieu  amay  de  la  gleiza  quts  causa 
que  deves  ave  bon  couratge  per  prendre  venjensa  del 
mal  que  nous  an  fait  et  adonc  cascun  ses  préparât  et 
mes  en  point  per  ana  et  dona  lodît  assault  et  an  falta 
granda  previsieu  descalas  et  autras  causas  necessariat 
et  quand  los  de  la  vila  an  vist  venir  amsin  los  enne- 
mies et  la  granda  preparasion  que  avian  faita  per  lors 
dona  lodit  assault  cascun  delz  ses  armât  al  melior  que 
a  pogut  et  lors  ennemies  an  demoratz  sen  sesbahir  de 
res  et  adonc  es  vengut  lodit  comte  Guy  jusquos  dina 
los  valatz  que  los  de  la  vila  avlan  faitz  et  aussi  lo  comte 
de  Monfort  an  totas  sas  gens  losqualz  los  de  la  vila  an 
laissatz  aproucha  et  quand  son  estatz  près  lo  comte  de 
Cumenge  a  presa  una  balesta  et  un  cop  na  traU  al 
comte  Guy  et  leateintper  le  mieit  de  las  duas  quels- 
sas  que  toutas  duas  las  a  trucssadas  dont  es  tombât  per 
terra  mais  sos  gens  lan  relevât  incontinen  et  adonc 
agueres  ausi  crida  Tolosa  Cumenge  et  Foii  talanien 
que  Ion  naguessa  pas  aleras  ausit  trouna  Dieus  de 
Paradis  tant  grand  era  lo  bruch  que  adonc  se  levet  se 
mesclan  los  uns  an  los  autres  et  talamen  se  batian  que 
tuaven  que  grand  piatat  era  de  ho  vezer  et  talamen  an 
fait  los  de  Tolosa  que  forsa  es  estât  al  comte  de  Mon- 
fort de  se  retira  le  milho  que  a  pogut  car  autramen  y 
foussan  demoratz  toutz  et  quand  son  estatz  retiratz 
es  vengut  un  des  pins  grans  que  fossan  deldit  comte 
de  Monfort  et  ly  a  dict  senhor  tout  mal  noos  es  près 
daquest  assault  car  vosire  fraire  es  mort  et  vostre  fil 
blassat  et  d'autres  morts  et  blassatz  que  no  es  home 
que  ho  creia. 

Et  adonc  a  dit  lo  comte  de  Monfort  sembok  Ieu  vesy 
be  que  tout  nostre  fait  ba  trop  malamen  mais  ieu  vous 
Juri  Dieus  que  tontz  y  demoraren  ho  seren  vengiatz 
daquelz  traidours ,  et  a  donc  ty  a  respondut  Hue  de 
Lascis  ta  mal  es  aquo  preste  car  ieu  ai  paour  que  plu- 
sieurs y  moriren  vist  que  nostres  ennemies  nan  tous- 
jours  del  milhor  et  adonc  arribava  lo  secours  que  le 
comte  Guy  avia  trametut  sercar  demvers  larchevesqne 
d' Aiz  et  autres  loqual  secours  ausen  dire  corn  le  comte 
deMonfor^era  estât  desconflt  et  son  fraire  grandamen 
blassat  ne  son  estatz  fort  joiouses  et  del  pe  de  Tolosa 


len  son  relomatz  et  quand  «m  vesgvt  A  eap  decH 
ou  sfei  jours  le  comte  de  Monifeit  a  Crit  aisita  sa 
conseil  dins  lo  caatel  Narbones  alqual  a  dkt  snraoi 
ieu  soy  fort  roarrit  de  mis  gens  que  an  tmu  l«s  de  I 
vila  et  inquaras  may  de  mon  fraire  et  «on  fil  losquri 
son  grandamen  blassatz- dont  an  grand  paour  qac  U 
caldra  morir  per  lasqualas  causas  Boy  tant  esbaliit  qa 
ieu  no  say  que  far  et  dautres  parts  que  ay  perdnd 
Provensa  ,  Avignon ,  Taraseo ,  Beleaire  et  aras  a 
perdada  Tolosa  dont  soy  fbrt  marrit  et  voos  ay  M 
aiusu  aissy  per  sabe  con  ne  devi  gouverna  rnos  pe 
gan  de  dire  cascun  vostre  advis  et  lo  premier  qoe 
opinât  es  esut  lo  cardinal  delqual  es  parlât  éâm 
disen  Senhor  comte  no  sias  esbahit  de  re  car  Diens  « 
aiodara  que  be  cobraras  Tolosa  en  breu  de  temps  t 
toutz  los  que  dedins  son  métras  k  mort  et  si  degna  &à 
tiens  y  mor  sias  segor  Sr  que  sen  ira  en  Paradis  eau 
si  era  un  martyr  daisso  pondes  estre  casenn  segor 
adonc  ses  mes  a  parla  Valatz  et  aldft  cardinal  a  ik 
siNiion'vous  parlatz  hen  asseguradamen  et  s!  le  eooiu 
crey  vostre  conseil  el  no  fara  gaire  be  son  profirh  csi 
vous  et  les  autres  de  gleiza  es  causa  de  tout  aquesa 
mal  et  perda  et  sera  laqueras  may  qui  tous  tretn, 
et  adonc  ses  levât  un  autre  baroo  de  son  nom  Oernii 
et  a  dit  al  comte  sbnbor  lo  cardinal  et  ans  consarfl 
paria n  amsl  que  lor  platz  car  be  podes  eognoisse  qai 
per  combatre  los  de  la  vila  res  no  podes  gataniar  car  i 
elz  creis  lo  coratge  et  lo  secours  et  a  nos  se  baissa  m 
nous  perden  de  jour  en  jour  nostros  gens  et  per  que  ici 
soy  dopinieu  que  Ion  no  los  ane  plus  assalir  mais  qai 
on  meta  un  autre  sety  denvers  Gasconta  per  tal  que  as 
pescan  ave  vieures  ny  secors  den  loc  et  adonc  lo  c 
de  Monfort  a  dit  que  grandamen  troba  bon  lodit  c 
seil  et  que  aital  séria  fait  et  toutz  los  autres  de  i 
et  lo  sety  son  anau  mètre  demvers  Sanct  Snhn  H 
amsi  que  l'an  agut  metut  un  de  las  gens  deldit  sei7 
sen  es  vengut  al  gravie  de  Sant  Subra  a  la  libe  é 
laigua  et  adonc  ly  es  estât  tirât  un  cop  de  tnit  qae 
nés  tombât  tout  mon  et  adonc  son  salitz  los  delà  riii 
sur  lodit  sety  et  talamen  an  frapat  que  deldit  sety  le 
an  faitz  recuiar  et  no  fouc  despey  jour  daquela  honea 
avan  que  no  se  batessen  et  dementreque  tout  sodeiitf 
se  fasia  es  arrlbat  lo  comte  de  Fois  an  una  gnni* 
compania  de  gens  tant  Navarens  que  Catalas  et  dbs 
la  vila  es  intrat  per  dona  secours  al  comte  Ramoa  dsBi 
los  de  la  vila  son  estatz  fort  joiouxlz  et  lo  comte  à 
Monfort  al  countrary  fort  corrossat  et  quand  këi 
comte  de  Fois  es  estât  repairat  dins  Tolosa  se  son  aaux 
toutz  tant  grandi  que  petiu  les  uns  portava  gafaiiais 
les  autres  massas  et  bastous  car  antres  hamea  no  ana 
per  lera  car  les  lor  avian  dostau  com  est  dIct  esdasi* 
et  sus  lodit  sety  se  son  metutz  et  anatz  am  lodit  esarte 
de  Fois  et  talamen  an  fait  que  tout  ho  toavan  naes^ 
rfaan  sans  espamha  vila  ny  gentilhome  car  tant  l» 
au  en  odil  a  causa  deiz  grandz  malz  que  lor  ts9^ 
faitz  le  temps  passât  que  no  se  poden  venir  et  ial>* 
men  les  precipitan  que  no  salwn  onu  se  reiiia  ^ 
Ion  no  sauria  creire  lo  murtre  qu9  y  es  estai  UH  of 
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f  fftoes  len  son  pogaU  stWa  et  lo  comte  de  Honifort 
r  bett  eobahit  loqual  ses  oietut  a  fagir  coma  los  aatres 
«t  dreit  a  Maret  a  lirat  la  oun  avia  laissât  touu  sos 
Tiiseels  quand  avia  passada  laîgaa  per  veoi  mètre  lo 
tety  et  ulamen  se  coiuvan  per  intra  dins  lalgus  dont 
pro  acn  son  negatz  per  aqada  hora  car  lodii  comte  de 
Foix  los  presset  de  unt  près  qne  lodit  comte  de  Mon- 
fort  es  tombât  home  et  chaval  tout  armât  et  dinslaigua 
oqn  foassa  negat  si  no  fossan  sas  gens  que  prestamen 
lo  iireguen  toutes  fes  son  chaval  y  demoret  et  quand 
Indii  comte  de  Moofort  a  aguda  passada  laigua  an  los 
que  seran  pogut  salva  el  sen  es  anat  et  retirât  a  lautre 
tely  loqual  es  al  pla  de  Montolieu  oun  es  cuiat  en- 
ratgea  de  honte  et  malenconia  que  talamen  laguessen 
deldit  sety  cassât. 

Et  quand  lodit  comte  de  Montfort  ses  estât  salvat 
lea  de  la  vila  se  son  restiratz  et  le  comte  Bamon  a 
iDAodat  son  conseil  gênerai  tant  daqueli  de  la  vila  que 
de  sas  gens  et  a  S*.  Sernin  les  a  fait  aiusU  oun  ledit 
comte  Ramon  a  dict  et  demonstrat  a  sas  ditas  gens  com 
elz  devian  be  lauzar  Dieus  et  le  remercia  quand  amsi 
los .  avia  fait  ave  la  Victoria  de  lors  ennemies  et  les 
eassar  et  gitar  de  lor  scty  per  laquala  causa  son  vole 
es  que  no  y  aia  home  dels  sieus  sus  pena  de  la  mort 
que  aia  a  outratgear  a  persona  de  Tolosa  ny  fa  mal 
mais  vol  que  lor  sia  faite  autant  dhonor  et  revercnsa 
la  ont  seran  trobatz  coma  a  sa  persona  propre. 

Et  après  ave  fait  lodit  comandamen  a  dict  ah  assis- 
lans  Senhors  ien  vous  ay  faitz  aissi  assembla  per 
gaber  si  aves  toutz  bon  voler  de  me  secorre  per  garda 
ma  terra  et  heredetat  alqual  le  comte  de  Foii  per 
toutz  les  autres  barons  el  seniors  a  faite  resposia  que 
cascun  delz  an  délibérât  de  vieure  et  morir  an  el  et  le 
servir  en  tant  et  pertout  jusquas  a  tant  que  la  guerni 
sla  fînida  et  que  jamay  no  le  laissaran  daquis  que  tout 
sera  perdut  ou  tout  sera  ganiat  et  adonc  ses  metut 
avan  un  grand  et  saige  home  daquelz  de  la  vila  loqual 
-  era  capiloul  per  lors  et  aldit  comte  Ramon  a  dict  de 
part  la  vila  et  al  nom  daquela  que  toutz  les  habilans 
]y  ofTreu  les  bes  et  non  solamen  les  bes  mais  les  corps 
tam  ben  per  le  servir  envers  toulz  et  contre  toutz  et  que 
dors  et  desia  els  abandooan  touu  lors  bes  et  tant 
quand  an  a  el  et  sas  gens  per  ne  fa  a  lor  plaze  et  aussy 
a  reroerciatz  losdil  seniors  et  barons  desoque  an  pro- 
mes  de  aiuda  a  lor  S^  le  comte  Ramon  et  lo  garda  et 
défendre  et  aussy  la  vila  et  quand  tant  so  dessus  es 
estât  fait  le  comte  Ramon  en  sas  dîtes  gens  ses  metut 
en  conseil  el  an  délibérât  de  fa  fa  forsa  trabuqueu  et 
peyrieras  per  abatre  le  castel  Narbones  la  oun  adonc 
e  ténia  lodit  comte  de  Montfort  et  amsi  fassan  fa 
^orsa  balalz  pregons  entre  la  vila  et  lodit  castel  et  qtie 
on  fara  rac outrer  las  murailles  que  ledit  comte  de 
Jllonfort  avia  fait  démolir  et  aussi  que  farian  forsa  es- 
cadafalz  losqualz  sian  toutz  doubles  a  toute  forsa  et 
adonc  es  estada  mesa  la  ma  à  lobre  corne  era  estât 
arrestat  la  ont  jamay  home  que  sia  vieu  no  vie  tan  ta 
gen  a  trevalia  car  aqui  no  se  esparniava  home  ni  Tenna 
que  cascu  no  trebalhes  en  son  endrech  et  fouc  faite 
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tant  dobre  en  pauc  jors  que  nos  es  home  que  ho 
cresseissa.  / 

Et  mentre  que  besoniavan  a  far  valatz  ingiensetmn- 
raillas  lor  a  die  un  valent  home  et  saîtge  apelat  Ar- 
naud de  Montagut  Senhors  ieu  soy  d*opinieu  que  de- 
mentre  que  Ion  besongnha  que  yeu  men  ane  serca  se- 
cours et  aiuda  so  que  I y  es  estât  acordat  et  sy  es  anat 
et  quand  toute  ladite  obra  es  estada  acSbada  lodit 
comte  Ramon  fouc  devis  que  sans  plus  atlendre  Ion 
fessa  ana  dressa  losdilz  trabuquelz  codtra  ledit  castel 
Narbones  so  que  fouc  fait  et  talamen  tirât  que  le  comte 
de  Montfort  ses  commensal  a  esbahir  car  no  sap  on 
tira  ny  se  tene  dins  lodit  castel  et  adonc  es  salit  et  al 
sety  de  Montolieu  es  anat  la  on  a  assemblât  son 
conseil  alqual  a  dit  et  déclarât  que  la  grand  destruc 
tieu  que  lo  comte  Ramon  ly  a  faite  de  abatre  le  castel 
Narbones  et  sas  gens  que  no  sap  que  fa  ny  dire  et 
adounc  ly  a  respondul  lavesque  de  Tolosa  senbor  no 
te  enbahisquas  pas  car  aîssy  Mr.  lo  Cardinal  a  trans- 
metut  letras  per  tant  que  venian  dona  secours  que 
jamay  un  Ul  non  a  vist  ni  agut  car  adonc  poires 
coubra  la  vila  et  prendre  veoiansa  daquelz  que  te 
semblera  (. 

Adonc  un  valen  home  apelat  Robert  de  Pipin  lo- 
qual era  vengut  en  aquest  pais  an  lodit  comte  de 
Monfort  a  dit  aldit  avesque  Senior  avesque  vous  par- 
las a  vostre  aîzc  et  si  lo  comte  no  vous  aguessa  point 
cresut  ny  a  vostros  consorlz  no  fora  en  la  malenco- 
nia que  es  et  ains  séria  S**  pacifie  de  Tolosa  amay 
delz  habilans  car  bous  es  causa  de  tout  aisso  et 
dave  fait  morir  mille  home  sans  le  plus  et  jamay  terra 
mal  conquirida  no  se  pot  mantene  longamen  et  vous 
die  que  qnand  tout  le  monde  séria  aissi  aiustat  no 
lor  saurias  noze  ny  fa  mal  car  elz  an  lor  S'  natural  et 
dautre  part  lo  secours  que  lor  ve  de  cascun  carticr 
el  que  ne  nous  aven  point  per  los  malz  qne  los  avez 

faitz  losqualz Conseilha  lavesque  annan  pire  dont 

a  y  paour  que  a  On  vous  Irobaretz  mal  et  ja  veselz 
com  vous  en  ba. 

Adonc  a  parlât  lo  comte  Guy  et  a  dict  SENHOR 
mon  fraire  Robert  de  Pipin  et  les  autres  barous 
vous  ho  an  dit  tant  soven  que  no  es  per  dire  mais 
vous  00  voulez  fa  autre  causa  pcrque  laissen  tout 
aqueste  murmur  esta  et  que  dema  trestoutz  nous 
armen  et  melen  en  point  ho  per  morir  ho  per  vieure 
et  que  on  fessa  mettre  en  emboscada  de  nostras  gens 
delz  mielz  montatz  de  tant  aisso  per  los  ortz  que 
son  deforas  amsin  que  le  jour  premier  nous  faron 
ana  de  nostras  gens  delz  plus  mielz  armalz  que  nous 
auren  intra  dins  las  trincadas  et  terriers  et  a  la  donc 
sen  intraran  dedins  la  vila  dementre  que  los  de  la 
vila  no  sen  dobtaran  et  si  cas  es  que  los  de  la  vila  les 
cassen  et  gelen  deforas  elz  recularan  fins  que  aian 

1  Ici  commence  la  lacune  du  manuscrit  de  Peirese,  on 
de  la  Bibliolhèquo  de  ^arpentras,  et  aussi  do  manuscrit 
de  la  Diblioth^ucdu  Roi.  Ce  qui  suit ,  jnsqa^ao  lien  que 
nous  indiquerons  ,  élait  encore  inédit. 
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ptfsada  ladiu  embofcada  et  tot  de  la  vBa  se  metrm 
entre  elz  et  ious  autres  talamen  que  degun  no  ne 
eseapara  que  toatz  ne  sian  mortz  ho  preset  et  adonc 
vous  poires  teniar  delz  alqual  comte  Guy  a  respondut 
Yalatz  et  Ij  a  dit  Senior  comte  conoissy  aras  que 
be  conselias  rostre  fralre  perque  ieu  vous  promety 
que  si  se  p<g  fa  ainsi  que  diselz  tous  intraretz  pre- 
mier et  près  rostre  fraire  et  ieu  le  troisième  et  adonc 
teires  com  nous  porta  rem. 

Adonc  lo  comte  de  Mon  fort  a  dit  que  laissem  aquela 
questien  quel  no  se  faria  pas  amsfn  jquelz  disen  car 
el  bol  que  dema  quand  sera  jour  que  sas  gens  anen 
courre  jusquas  al  plus  près  de  la  vila  fasen  semblan 
de  vole  intra  dedini  et  amsi  que  los  de  la  vila  sallran 
per  lor  dona  dessus  nous  seren  toutz  prestes  et  nous 
mesclaren  dambelz  et  mou  Intraren  pelle  melle  dam- 
belz  et  qui  so  que  Dieus  nous  bolio  dona  que  nous 
donc  laquala  opinieu  semblet  bona  a  cascuns  delz  et 
se  son  appareiïlatz  touto  la  neiu 

Et  quand  ses  tengut  le  mati  sus  lauba  an  fait 
amsi  que  era  estât  dict  et  an  faitas  ana  lors  gens 
courre  jusques  al  plus  près  de  las  portas  de  la  Yila 
contre  los  que  eran  anatz  amsi  courre  losquals  se  sont 
reculatz  et  adonc  es  vengat  lo  comte  de  Meon  Et  tala- 
men an  frapat  grandz  cops  que  mot  ny  sont  damouratz 
toutes  fes  los  de  la  vila  navian  aleras  del  piri  so  que 
Tesen  Bernard  de  Cumenge  lor  es  vengut  al  secours 
an  totas  sas  gens  et  ulamen  an  frapalz  los  del  comte 
de  Montfort  que  valamen  les  an  faiiz  recula  an 
sobdatz  que  forsa  lor  es  estât  de  fugire  amsi  que  an 
pogut. 

Or  dit  rhistoria  que  arosin  que  tout  so  dessus  se 
fasia  es  arrlbat  dins  Tolosa  un  grand  secours  dem- 
vers  Gasconia  loqual  menava  un  valent  home  et 
grand  senior  per  son  nom  nArcis  de  Montesquieu  de 
que  fogon  ben  joiouses  les  de  la  vila  et  lo  comte  de 
Monfort  al  cootrary  fort  marrit  car  en  los  de  Gas- 
conia toutjours  podia  et  adonc  es  veugut  demvers 
lo  comte  de  Monfort  lo  cardinal  que  dessus  es  dit 
amay  lavesque  de  Tolosa  loqual  a  dit  al  comte  de 
Montfort  SENHOR  a  nous  autres  sembla  que  de 
lonh  tems  no  prendres  la  vila  ny  ma  los  que  son 
dedins  car  toutz  les  jours  los  ne  arriba  secours  bo 
dune  part  bo  dautre. 

Adonc  lo  a  respondut  lo  dit  comte  de  Monfort  et 
lor  a  dit  Senior  daisso  nest  vous  autres  causa  car  se 
vous  autres  no  fosses  ieu  fossa  S^  pacifie  de  la  vila 
amay  delz  babîlans  et  crezi  fermamen  que  vous  au- 
tres me  aiatz  trahitz  et  adonc  ly  a  respondut  lodit 
avc^que  S*"  no  siatz  corrossat  contre  nous  autres  que 
si  un  cop  le  printemps  es  vengut  cognoisseres  si  bous 
aven  trahit  car  be  vous  promety  ieu  que  veîres  béni 
un  tal  secours  de  gens  que  la  terra  sera  empachada 
de'lo  sostene  et  quand  lodit  comte  de  Monfort  a 
vîst  que  per  lora  no  podia  fa  res  plus  de  conscntimen 
de  toutes  sas  gens  ledit  seiy  an  levât  et  cascun  ses 
retirât  lo  melior  que  a  pogut  a  causa  de  lieuer  et  a 
passât  lodit  bieuer  de  cascun  cartier  sens  fa  aucune 


causa  sinon  que  lot  de  la  tOa  an  faitas  qualqviea  pc* 
titas  forteressas. 

Lieuer  estant  passât  et  lo  paseo  Tengut  lo  eomie 
de  Monfort  a  dit  aldit  avesque  et  cardinal  qaaad  na 
a  vist  lo  secours  que  lui  avian  prometut  qaen.  la 
causa  qoe  lodit  secours  punbavo  tant  a  venir  et  adonc 
ly  a  respondut  lodit  cardinal  senior  no  voas  embahia- 
quas  de  res  car  en  breu  lo  veiret  et  anres  an  loqual 
poires  prendre  Tolosa  et  ne  fares  a  vostre  pbaer. 

Or  dit  le  conte  que  quand  lo  bon  temps  es  ven- 
gut lo  comte  de  Monfort  a  Mi  antre  eop  mené 
le  sety  aldit  pla  de  Montolleu  devant  Tolosa  v»n 
loqual  los  de  la  vila  son  saliu  et  sus  lodit  seiy  son 
vengutz  frapa  de  tala  poissansa  que  no  laissaren 
res  que  tout  no  ho  me.iessen  a  mort  et  lo  conace  vcmb 
aquo  ses  mes  a  creida  Monfort  Monfort  et  a  sas  gens 
es  anat  dona  secours  am  tala  forma  que  fiMrsa  es  estai 
alz  de  la  bila  de  se  retira  car  le  milho  no  fouc  pas 
per  elz  car  pro  ny  an  laissatz  et  quand  los  de  la  tfla 
an  vist  reeula  et  tua  lors  gens  son  salitz  qoe  may  a 
pogut  per  los  secorre  les  uns  per  las  portas  les  antres 
per  las  trincadas  en  cridan  Tolosa  Belcaire  Avignon 
et  les  autres  al  contrari  cridan  Monfort  et  tant  Un 
de  cascun  cartier  que  no  saUan  quai  nafaia  del  milho 
et  no  se  son  laissatz  dentre  que  la  neit  les  a  despar 
titz  quand  son  estatz  retiratz  los  de  la  Tila  an  trobal 
que  aTian  perdut  belcop  de  gens  et  entre  los  autres 
un  valent  home  appelât  Guiraud  de  Moros  et  tambe 
an  trobat  fort  blassat  le  Lop  de  Foli  un  autre  Talent 
home  et  belcop  dantres  que  le  nom  nés  point  aissy 
mais  de  la  part  del  comte  de  Monfort  ny  avla  atambe 
forsa  de  blassatz  et  de  mortz  de  que  ses  cuiat  désespéra 
et  forsa  era  que  ny  fossan  demoratz  que  tout  le  joar 
a  vlan  combatut  Or  dit  Ihistoria  que  trop  mal  era  anat 
per  los  deldit  comte  que  per  lors  de  la  vila  nonobstaat 
que  près  avia  mal  de  cascun  cartier  et  quand  se  Ten- 
guet  lendema  le  comte  de  Monfort  fec  veni  grand  cop 
de  fustiers  per  h  ona  guata  per  rompre  et  abaissa 
los  engins  que  avian  los  de  la  dita  vila  et  démentit 
que  lodit  comte  de  Monfort  devisava  sa  guata  es  ly 
venguet  un  messatgier  ly  dire  senior  anas  reculir  te 
grand  secours  que  le  avesque  de  Tolosa  tous  amena  al* 
quai  son  may  de  cent  mille  home  et  laisset  esta  so  qoe 
fasia  et  an  una  grand  parlida  de  sas  gens  les  plus  appa- 
rens  lor  es  anat  a  lendavan  et  los  a  reculitz  an  grand 
joiaet  honor  étal  sety  les  a  menais  los  de  la  tQa  estant 
advertitz  que  lodit  secours  era  arribat  se  son  apres- 
tatz  et  mes  als  lors  necessaris  per  sostene  lassant  si  cas 
era  que  le  lor  donessen. 

Et  quand  lodit  secours  es  estât  repairat  et  repausat 
aucunament  après  que  les  uns  son  anatz  veze  lodii 
sety  les  autres  la  disposilieu  de  la  vila  et  de  quia 
mestier  era  plus  flaca  et  après  ave  tout  vist  an  dit  les 
uns  alz  autres  que  no  lor  sembla  pas  que  los  de  la  vila 
aien  grand  paour  et  après  tout  so  dessus  le  comiede 
Monfort  a  assemblât  son  conseil  la  ont  son  estât  toutz 
les  S^'  et  barons  losquals  ly  eran  vengulz  dona  secouis 
absqualz  a  dit  et  demonstrat  com  elz  son  Tengutz  per 
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ly  doM  feeon  ci  prendre  TenitBttdel  comte  Ranon 
loqual  le  les  iretges  dins  Tolosa  contra  lo  voler  de 
tooia  la  gleiia  et  que  per  aquela  causa  cascun  deu  ave 
boB  coratge  per  fa  so  perque  son  Tengoli  sans  pins 
délais  et  que  qnalia  mètre  un  autre  sety  al  fond  de 
]n  Tîla  vist  lo  grand  monde  que  son  afin  que  degun 
DO  pesea  salir  ni  intra  dins  ladita  Wla  per  lo»  fis  morir 
de  fam  que  si  els  la  poden  prendre  el  iiol  que  toute  la 
ricbessa  que  dedins  sera  iroèada  si«  lor  car  el  non  bol 
rea  sinon  prendre  tenîansa  daqueto  que  dedins  son  et 
per  arrasa  et  mettre  per  terra  unt  quand  y  es  afin  que 
jaiaay  plus  no  sia  memoria  de  Tolosa  adonc  lun  delz 
baron»  1  j  a  respondut  per  toutz  les  autres  loqual  se 
Dommava  nÂmalric  de  Crio  sbnhior  belMus  deven 
caicun  ama  et  servir  quand  an  tam  pauc  de  hora  nous 
dovws  iota  la  ricbessa  que  sia  dins  Tolosa  mais  be 
vous  die  senior  que  si  no  nés  vertai  que  qui  trop  se 
coiu  es  tari  al  repenti  car  de  ana  mettre  autre  sety 
veas  beies  be  com  nous  en  grandamen  lasses  et  aussy 
noatres  cbevali  per  que  si  autre  sety  boles  mètre  ieu 
aay  dadvis  que  vous  métis  so  fasala  an  Tostras  gens 
car  sabet  le  pais  et  vlia  et  conoissez  le  cartier  et  nous 
autres  demoraren  aissy  et  nous  repausarea  entretani 
et  me  sembla  Sr  que  los  de  la  viJa  nan  pas  grand 


Si  quand  ledit  comte  de  Monfort  a  ausit  so  dessus 
«I  estai  miech  désespérai  rezen  que  no  setolian  des- 
emparlir  et  el  melis  es  anat  mètre  lo  sety  am  sas  gens 
ca  la  forma  quel  avia  devisai. 

Or  dit  lo  conte  que  sa  dessus  fait  los  de  la  vila  fou- 
ren  eslonaiz  daquela  nouvelelat  et  se  sosi  metutz  en 
conseil  aqual  a  parlai  premier  Rogier  Rernard  fil  de] 
comte  de  Foii  SBHHoas  aîssi  no  y  a  causa  de  se  es- 
liahir  car  be  sabes  an  quina  gen  aven  a  fa  si  nous  po- 
des  ave  ni  prendre  mids  que  cascun  aîa  bon  coratge 
ei  pense  de  se  ben  défendre  car  nous  aven  forta  vila 
par  aquo  fa  et  dautre  part  que  en  en  bona  companla  de 
gens  per  que  deven  avemilbor  coratge  et  afin  que  nos- 
Cres  ennemies  conoscan  que  nous  no  las  crenian  de 
IC8  les  soy  d'opinieu  que  nous  creiscan  la  vila  de  tout 
lo  biel  bastimen  et  quand  le  dit  Bernard  a  agut  acabat 
toutz  les  autres  an  lausada  son  opinleu  et  an  aquela 
ne  son  arrestatz. 

Et  après  que  son  estatz  fors  deldit  conseil  cascun  a 
nnesa  la  ma  a  lobre  et  talamen  que  ny  vila  ny  gcn- 
tilhome  ny  grand  ny  petit  no  era  espargnatque  toutz 
ny  fissen  que  fouc  causa  que  sacabet  en  paouc  de  jours 
ci  fouret  una  bêla  caousa  et  adonc  es  arrlbat  un  grand 
ci  valent  Sr  dins  la  vila  apelai  Arnaud  de  Yilemur 
am  un  grand  et  bel  secours  que  menava  aldii  comte 
Bamon  et  lo  comte  de  Monfort  a  vist  et  monstrat  a 
aaa  gens  lo  grand  bastimen  que  los  de  la  vila  avian 
Mi  eicom  avian  cretscuda  la  vila  dont  era  corrossat 
ci  adonc  per  conseil  es  estai  dict  quels  anarian  melre 
«a  autre  sety  de  la  laigua  ainsi  que  avian  fait  per- 
atant  denvers  fiant  Subra  Et  a  laissai  iodit  sety  que 
a  via  paousat  et  el  métis  en  personna  es  anat  passa  laigua 
a  Muret  per  ana  aldit  S.  Subra  so  que  los  de  la  vila 


connolssen  se  son  prestamen  armalz  et  acotratz  et  a 
toutz  les  passatges  et  locs  an  establitz  de  gens  et  quand 
tout  es  e^tat  establit  lo  comte  de  Cumenge  es  sortit 
de  la  vila  an  una  bêla  compania  de  gen  valents  et  ben 
equipada  per  ana  al  devant  de  los  ennemies  et  les  garda 
de  mètre  ledit  sety  amsi  que  volian  fa  et  quand  le 
comte  de  Honfort  es  estai  près  de  S.  Subra  adonc  es 
salit  sus  el  Iodit  comte  de  Cumenge  an  sasditas  gens 
et  talamen  an  frapat  que  Ion  no  vesîa  que  gens  tomba 
per  terra  mais  a  la  fin  forsa  foret  aldit  comte  de  Mon- 
fort de  recula  et  ana  mètre  le  sety  may  de  meia  légua 
deldit  S.  Subra  de  que  son  estatz  ben  joiouses  los  de 
la  vila  et  quand  son  estatz  retiratz  an  fait  venir  un 
nommai  Bernard  Paraire  et  un  autre  apelai  mestre 
Grand  et  lor  an  comandat  de  ana  prestamen  tendre 
los  irabuquetz  et  peineras  per  abaire  so  que  restava 
del  Castel  Narbones  soque  los  susditz  feren  car  eran 
les  plus  subtils  mestres  que  foussen  el  monde  per 
aquela  causa  et  talamen  an  tirât  que  de  la  tour  Fer- 
randa  nan  abalut  un  grand  cartier  dont  se  son  fort 
esbabit  los  que  eran  dedins  et  dementre  tout  aquo  es 
arribat  le  comte  jouve  a  Tolosa  an.  un  grand  secours 
loqoal  es  estai  ressaubut  en  tala  joia  que  jamay  tala 
no  fouc  vista  dins  la  vila. 

Apres  que  Iodit  comte  jouve  es  estai  arribat  a  To- 
losa lo  tems  s*eromallgdet  tant  a  pleure  que  de  ires 
jours  et  de  très  neitz  no  fec  res  plus  et  laigua  fouret 
tani  terrible  que  no  fouret  moly  que  no  nemenes  ni 
palssiera  ei  al  pont  de  S.  Subra  no  demourego  que  las 
duas  tours  en  lasqualas  avia  bonâ  gamiso  de  los  de 
la  vila  et  quand  laigua  fouret  rabaissada  et  tornada 
en  son  repsire  lo  comte  de  Monfort  an  iotas  sas  gens 
le  sety  es  vengut  mètre  al  fous  deldit  pont  dins  Ibos- 
pliai  delqual  an  tirai  Uni  de  cops  de  balistas  et  engins 
alz  que  eran  dedins  la  tour  demvers  losdit  bospital 
et  tant  de  cops  de  calabras  et  peirieras  del  gravier  que 
la  plus  grand  partida  de  la  tour  an  abatuda  et  con- 
treinlz  lo&que  eran  dedins  de  se  retira  a  lantra  le 
milho  que  an  pogut  et  adonc  y  son  Intratz  les  deldit 
comte  de  Monfort  y  an  metuda  et  dcsplegada  lor  en- 
senba  et  los  de  lautre  tour  cridan  Tolosa  et  se  comba- 
ten  de  lun  a  lautre  tant  que  poden  et  adonc  es  arribat 
un  valenl  home  ei  grand  Sr.  dins  lodti  Tolosa  appellai 
Bernard  de  Gabusac  et  un  autre  nommai  Ramon  delz 
Yalz  son  paren  losquals  an  menât  un  grand  secors  ei 
lo  comte  Monfort  a  saubut  que  Iodit  secours  era  ven- 
gut a  mesa  bona  garniso  a  ladita  tour  ei  a  Ihospital 
ei  a  lautre  sety  es  tournai  et  a  dict  a  sas  gens  sbnhobs 
nous  deven  ave  bon  coratge  et  eombaire  nostres' en- 
nemies car  ja  aven  ganiada  una  de  las  tours  et  comen- 
san  de  gania  lautre  et  creisique  si  nous  voulen  auren 
la  vUa  et  ieu  crezi  que  los  de  dedins  sen  volben  fugir 
adonc  ly  a  respondut  un  de  sos  barons  Sr.  el  no  mes 
point  aveiaire  que  sen  velhen  ana  ny  fugir  car  Ber- 
nard de  Cahusac  et  son  paren  Ramon  de  Las  Yalz  y 
son  intratz  an  un  grand  secours  et  adonc  a  dit  Iodit 
comte  elz  an  faiu  grand  folia  de  se  embarra  lasins 
car  jamay  no  sen  tornaron  a  lors  maisons  que  nou 
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8ian  presef  ho  morts.  Lodit  eomte  de  Mon  fort  per  fa 
creire  so  que  disia  en  vangra  may  los  de  la  vila  a  dé- 
libérât per  conseil  de  ana  destruire  toatas  la  vignas  et 
blatx  losqualz  eran  a  leniour  laquala  causa  foc  faita  le 
jour  de  Penlecosta  et  quand  los  de  la  vila  ho  an  mu- 
but  son  salitz  et  a  la  plassoda  S.  Saluado  se  son  ains- 
tat  et  talamen  an  frapat  dun  costal  et  dautre  qae  a 
calgut  alz  uns  et  alz  autres  se  retira  estant  toutz  lasses 
toutes  fes  alz  de  la  yila  anafa  plus  mal  que  alz  autres 
et  agueran  agut  inqueras  piri  si  no  focs  estât  Rogier 
Bernard  que  lor  venguet  al  secours  et  sostenguet  juS'- 
qiies  que  los  premiers  fonssan  dins  la  vila  losqnalz 
lodit  comte  comte  de  Mon  fort  seguet  et  portan  lenha 
et  fagots  per  mètre  foc  a  las  portas  de  la  vila  mais 
son  estatz  ben  reçsaubutz  que  maint  un  ny  demoret 
dementre  tout  aquoes  vengut  un  messatge  aldit  comte 
de  Monfort  et  ly  a  dit  que  prestamen  ane  ressebre  le 
comte  de  Saicbaloqual  ly  menava'un  bel  et  grand  se- 
cours so  que  es  esiat  fay t  et  lodit  comte  de  Honfort 
a  dit  al  comte  de  Saicho  senhor  comte  grand  jola  ay 
quand  ses  ayssy  yengut  a  point  car  teu  volia  fa  dona 
lassant  a  la  vila  quand  man  dict  que  bous  arri* 
babes  et  nay  pas  volgut  procedi  outre  desiran  que 
aias  Ihonor  de  lave  presa  car  tout  so  que  sera  dedins 
trobat  que  sia  vostre. 

Bt  quand  lodit  comte  Saicho  a  ausit  aquo  ses  mes 
a  rire  et  ly  a  dit  sbnhou  comtb  db  monpobt  ieu 
vous  remerci  del  plaze  que  me  aves  fait  car  en  p&uea 
dhora  maves  grandamen  récompensât  si  poden  ave 
ny  prendre  lodit  Tolosa  mais  a  my  me  sembla  que 
no  sera  presa  daquest  an  car  selon  que  ieu  enlendy  elz 
no  vous  dobtan  gaire  car  elz  an  toutz  so  que  lor  fa 
mestier  et  sont  bonas  gens  per  la  défendre  et  lor  senhor 
natural. 

Bt  dementre  que  lesdits  comtes  devisavon  cora  dit  es 
los  de  la  vila  son  salitz  ben  nrmatz  et  aeoustraiz.  et 
laigua  an  passada  an  grands  cops  de  vaisselz  et  al 
gravier  de  lospital  son  vengulz  per  frapa  ledit  sety  que 
y  era  et  quand  lo  comte  de  Honfort  a  vist  aquo  ses  fa 
autre  demora  a  ayUmbe  passada  laigua  per  secorre  sas 
gens. 

Estant  passât  et  alustat  an  sas  ditas  gens  son  pres- 
tamen anatz  frapa  que  toutz  les  an  meses  an  fui  ta 
mais  premiers  ny  so  pro  demoralz  de  mortz  et  la  plus- 
part  de  los  vaisselsetquand  se  son  esiatz  fugitz  locomte 
de  Monfort  an  los  vaisscises  anat  dona  lassaultalautre 
tour  de  S.  Subra  laquala  lenian  los  de  vila  coma  des- 
sus es  dit  et  talamen  an  fait  que  les  nan'faitz  salir  et 
elz  son  întralz  dedins  et  an  metut  a  bas  le  reste  del 
pont  que  anava  vers  la  vila  et  per  ainsin  an  agudas 
las  duas  (ours  a  lor  poder. 

Los  de  la  vila  per  recohra  ladite  tour  an  fait  dressa 
una  peirieira  et  talamen  an  tirât  que  lan  faicu  quita 
alz  de  dedins  mais  y  an  mes  le  foc  davanl  ne  partir 
et  quand  los  de  la  vila  an  bist  ainsin  crama  ladite  tour 
son  searmatz  ben  cent  cinquante  delz  plus  harditz  et 
se  son  metutz  dedins  certains  vaisselz  et  dreit  a  ladita 
tour  son  anatz  per  escantir  ledit  foc  et  adonc  se  son 


amatz  los  del  conte  et  se  soo  mcimt  àiëm  hifà 
sds  ei  contra  los  de  la  vila  son  vmgnts  per  seoi 
batre  et  talamen  se  son  rencontrau  que  de  easeaici 
lier  ne  tombavan  pro  dins  laigue  mais  los  de  la  fflt  « 
bel  cop  plus  fort  et  adrestrcs  dios  laigua  pfrhqd 
causa  les  mal  mena  van  et  tuavan  qoe  mainU  caûri 
ses  devalada  per  laigue  et  adonc  los  que  sea  pqi 
escapa  son  escapatz  et  retomau  vers  lor  SrleeiB»^ 
Monfort  loqual  lear  a  dich  per  maniera  de  npid 
Senhors  be  deven  estre  marritz  de  voslra  fcagviici 
grandamen  vous  es  portau  vaientamen  contre  Imà 
la  vila  ayzy  que  les  aia  UraU  preaez  que  degia  ai 
sia  escapat  de  lasqualas  paraulas  soo  eslalz  gtaiâi 
raen  indignau. 

Adonc  a  passada  laigua  ledit  comte  de  Moafat  i 
dreit  ai  castel  Narbones  es  vengut  et  aquis  a  soaiuii 
plus  privatz  amies  soes  le  comte  de  Saicho  et  kcv 
dinal  et  avesqoe  de  Tolosa  et  antres  grands  htm  i 
lor  a  dict  sbnbobs  ieu  no  sabi  que  pot  estre  mb  wà, 
astre  et  infortuna  car  lo  S.  Paire  et  la  gleiii  aniil 
donat  lo  pais  de  Carcasses  et  aatras  terras  H  ae»  li 
un  cop  gazanlada  Tolosa  que  home  delnoode  n] 
oontradisia  mais  aras  me  vezi  tant  n:al  fortaMlqoeA 
ladiu  vila  man  cassât  et  giut  et  que  pb  es  toou  la 
jours  me  tuan  et  occisen  mas  gens  talameo  qneisai 
scay  que  fa  ny  quia  conseil  prendre  car  si  ica  èam 
enqueras  un  mes  sen  prendre  Tolosa  mais  aisij  wt^ 
que  vieare  en  «quest  estât. 

Adonc  ly  a  respondut  lo  comte  de  Saicho  ctly  lê 
Sr.  si  lo  mal  no  foussa  be  Tolosa  séria  vostre  et  oeirtl 
senior  pacifie  mais  vous  les  aves  tant  mal  tracwi^ 
plus  los  valrian  morir  que  retomaen  vosima»' 
poder  car  els  an  en  elz  lo  comte  Ramon  loqul  «1^ 
et  marquis  et  dautre  part  son  fil  lo  comte  jenTcio^ 
es  nebotdel  rey  d Angleterre  et  aussy  y  eoal  ^0 
Bernard  et  lo  comte  de  Cnmenge  et  aatrcs  «1^0 
losquals  son  vengutz  secoure  lo  comte  Raoioa<tàr 
Ira  part  les  habiuns  delà  vila  que  couma  wnij^ 
ne  vous  aymen  gaire  per  los  malz  que  loram  Ai> 
perque  senhor  comte  ieu  serai  dopinieuet  W»p 
entre  vous  et  les  de  la  vila  aguessa  bonoa  ^^m^ 
que  vous  no  volguessatz  pas  ave  las  terras  et  fesi«* 
delz  autres  et  que  vous  laissetz  al  comte  RiMadi 
fil  so  que  lor  aparté  et  aussi  alz  autres  qae  ta  d» 
res  los  tenes  et  que  daras  en  avan  sias  bons  aaiici 
plus  fa  guerra  les  uns  alz  autres  et  en  10  fiscs  l 
ne  valra  tout  le  monde  que  no  (a  et  ly  s  re 
lodit  comte  de  Monfort  sBNHom  comte  de  Siichodil 
no  me  parles  plus  car  ieu  non  faniy  res  car  mf 
semble  que  pey  qoe  ieu  consquistatetgatanin^ 
ges  Laurez  Aianez  Gumenge  Bigorra  et  ti Hil 
couvra  Tolosa  la  gleiza  et  ieu  seren  egsb  t^  ^ 
per  laquala  causa  voly  que  dema  al  plus  mâtj  <F«" 
menen  la  Guaiha  per  le  mur  Sarazines  dios  h  ^ 
quand  lauren  dedins  metren  le  foc  per  las  ItsttfC^ 
brularen  tout  et  en  aquela  maniera  preadrea  h  f 
ho  j  aroay  no. 

Adonc  ly  a  dit  nAmairic  deiqual  es  dessus  fi 
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ntmieu  Senhor  a  my  me  semble  que  dins  la  vila  no  an 
sovflèru  de  rea  de  aorte  qoe  jamay  no  les  anirea  àsMlir 
que  no  loa  trobea  loutz  preatea  per  se  défendre  et  tous 
die  que  tant  qoe  los  que  son  dedins  y  seran  no  los  au- 
res  car  no  son  point  gens  per  se  laissa  ainsin  perdre 
coma  diseti  car  dedins  es  la  floar  de  toat  le  moade  et 
«le  dobty  que  a  la  fin  y  aures  may  perdut  que  gaza- 
nîat  per  que  senhor  tous  pregoy  de  me  creire  et  tous 
aponta. 

Alqnal  nÂmalric  a  respondut  le  cardinal  que  daquo 
no  velha  plus  parla  ny  le  comte  Ramon  et  sas  gens  ai- 
tal  lausa  et  rasona  ny  le  conte  de  Saicbo  an  el  car  la 
gleiza  lor  ne  sauria  an  tresqœ  mal  grat  et  doun  lor 
poiria  béni  domatge  et  a  replicat  lodit  nÂmalric  disen 
SKiiaon  CASUMNAL  oun  aves  fous  trobat  que  io  dreit 
Tciga  qoe  a  tort  et  sans  causa  vous  deias  deshereta  lo 
comte  Ramon  ny  son  fil  ny  les  antres  barons  de  sa 
companla  pensuque  Dieu  no  permeta  quelz  reco- 
bren  las  terras  et  senfaorias  per  après  et  vous  juri  que 
si  iea  agoeaay  saobuda  la  quérela  tala  que  es  jamay 
nosoy  foasa  passât  ny  may  mas  gens  ny  de  mas  terras 
no  fossa  salît  per  aisso. 

Adonc  adit  le  comte  de  Honfort  aldit  nAmalric  et 
cardinal  que  laissen  aqud  paria  et  questleu  car  el  avia 
paourque  ledit  nAmalrie  le  laisse  et  senanesse  car 
«9  un  des  principalz  qoe  d  aguessa  per  laquai  causa 
la  comensat  de  liata  et  apaisa  al  milbo  que  a  pogat 
ei  fouc  conclus  anaqud  conseil  de  pansa  la  guatha 
lendema  entre  le  mur  et  ledit  castel  Narbones  deroen- 
tro  que  no  sen  gardarian  soque  fouc  fait  et  coma  me- 
oavan  ladite  guaiha  los  de  la  vila  no  dormian  pas  mais 

avian toutes  las  preparatieua  et  an  tendut  et  ai- 

•inat  un  trabuqoei  per  tira  contra  la  guaiha  quand 
^endria.  Loqual  a  debarrat  quand  ladite  guatha  es 
Teaguada  et  cop  de  peyra  ly  a  donat  que  un  grand 
cnrUer  na  romput  et  portât  que  forsa  daqueli  que  la 
foeDavan  mortf  et  blassatz  dont  lodit  comte  es  estât 
mieeh  désespérât  et  saa  gens  le  vesen  amsi  corrossat  un 
de  soa  barous  ly  a  dit  Senior  ja  perso  no  sias  corroa- 
«at  car  si  biras  la  guatha  la  gandires  del  trabuquct  et 
par  lor  lan  virada  et  lan  bolado  autre  cop  plus  haut  et 
quand  loa  de  la  vila  an  eonoguda  lor  inlentieu  sans 
mena  degun  bnich  au  virât  le  trabuquet  et  autre  cop 
lan  destrapat  et  tal  cop  an  donat  a  ladita  guatha  que  la 
plaspart  daqnela  an  rompuda  et  meae  en  pesaaa  et  si  le 
premier  cop  avIan  tuatz  gens  adonc  nan  may  tuatz  et 
blaaaata  et  adonc  los  que  eran  .aqul  vesen  lor  guatha 
roihpada  se  son  mesea  afngir  et  lecomte  de  Monfort  es 
demeurât  tout  sol  loqual  ses  mes  a  crida  a  sas  gens  los 
per  fa  reloma  mais  avia  bel  crida  que  degua  no  y  re- 
tornava. 

Adonc  locomte  Ramon  a  aiostat  son  conseil  om  eran 
les  capitolz  de  la  vila  et  aussi  la  plus  part  delz  habltans 
alqual  a  dit  un  saige  et  valent  home  apeiat  nAstorg 
]>elmas  aniiHona  ieu  soy  dopinleu  que  nous  fasqoan 
prestamen  dins  aquestaa  lissas  grandes  paretz  an  los 
dentilz  talas  et  ferramens  los  valaU  et  daqui  estan  nous 
defendanet  per  tant  dassautz  quenousdonen  nelcf 


creindren  de  res  los  tendren  en  subieclieu  et  es  estât 
tengnt  lodit  ad  vis  per  bou  et  an  aquel  se  son  arestatz 
toutz  et  parten  deldit  conseil  an  metuda  la  ma  a  lobre 
et  vezen  lo  comte  de  Honfort  que  les  de  la  vJla  se  for- 
tifican  nés  esuc  fort  marrit  et  la  guatha  a  faiu  m^na 
laquala  quand  lan  vista'los  delà  vila  an  tendudas  las 
frondas  et  grandes  peiras  que  y  an  metudas  et  quand 
la  guatha  es  estada  venguda  eb  an  alagardas  las 
cordas  de  las  frgndasettalamen  an  frapat  ladita  guatha 
que  tota  lan  en  aquel  cop  rompuda  et  delcop  que  las 
frondas  donavon  las  asclas.  de  la  guatha  anaven  say 
et  lay  et  tuavan  grans  gens  del  dit  comte  de  Monfort 
et  se  son  mes  a  crida  les  de  la  vila  arra  de  la  falêa 
guatha  que  jamag  plus  no  prendreM  rat  adonc  a 
dit  a  sas  gens  lodit  comte  [de  Honfort  sbnhors 
ieu  no  saby  que  pesqua  fa  car  vezy  qoe  la  gleiza  ny 
causa  que  sia  ne  me  pot  valer  et  creizy  que  Dieus  ma 
hasirat  et  près  en  odil  car  me  ténia  per  segor  de  pren- 
dre en  aquesta  cop  la  vila  moienan  la  guatha  laquala 
me  an  rompuda  et  brisada  adonc  ly  a  dit  Foucault  un 
de  sos  principalz  barous  senhor  ieu  vous  avia  dit  que 
de  vostra  guatha  ne  vous  donaria  pas  un  denier  car 
jamay  per  ^ual^  vous  no  prendreslos  de  la  vila  mais  y 
perdre  may  que  no  y  gasaniarez  et  ly  a  respondut  le 
dit  comte  senhor  Foulcaut  ieu  vous  proroety  que 
ho  toutz  y  moriren  ho  Ieu  auray  la  vila  presa  devant 
que  sian  huit  jours  amay  toutz  los  que  dedins  son 
Et  démontre  que  lo  comte  de  Honfort  devisava  ainsi 
an  sas  gens  losde  la  vila  an  tengnt  lor  conseil  de  sarma 
et  ana  frapa  sur  los  ennemies  aldit  sety  car  mais  ai- 
mavan  mory  valentamen  que  esta  embarratz  adonc 
se  son  armatz  et  de  la  dite  villa  son  saliu  frapan  et  aisso 
en  cridan  Tolosa  Belcaire  Avignon  et  talamen  an 
comensat  que  grand  piatat  era  de  ho  veser  adonc  lor 
a  cridat  Arnal  de  Lomaigne  loqual  era  daquels  de  la 
vila  Francs  cavaliers  frapaU  et  menbres  vous  del  mal 
que  vous  an  fait  et  adonc  an  frapat  plus  fort  que  jamay 
car  cascun  voulia  a  qui  vei^a  son  mal  et  talamen  an 
faitque  tous  tant  que  rencontravan  tuan  et  meten  a  mort 
car  no  era  home  que  lor  pogues  résista  davan  adonc 
es  fugit  un  daquelz  que  eran  an  aquel  assaut  et  escar- 
moussa  et  al  comte  de  Honfort  es  anat  dire  come  los 
de  la  vila  son  salilz  sur  sas  gens  et  que  granda  es  loc- 
cisieu  et  murtre  que  fan  que  piatat  es  de  ho  veser  et 
que  prestamen  les  venia  a  secorre  et  quand  lo  comte 
a  ausit  aquo  a  fait  arma  sas  gens  jusques  al  nombre 
de  sdzante  mila  homes  et  quand  son  estatz  toutz  ar- 
matz et  aprestalz  lodit  comte  es  montât  sur  un  fort 
etpoissan  chaval  et  ses  metut  tout  premier  per  ana  se- 
corre sas  dites  gens  et  quand  les  que  eran  demoratz 
dins  la  viia  per  la  garder  an  vist  veni  lo  comte  an  tan 
grandes  forsas  sur  lors  gens  adonc  an  comensat  de 
destrapar  las  peirieiras  et  trabuquetz  et  frondas  con- 
tre lo(Ût  comte  de  Monfort  et  sas  gensei  dautra  part 
losde  las  lissas  anbalestasetarcs  que  tiran  talamen  que 
de  traitz  et  peiras  tiravan  los  de  la  vila  no  vezian  gaire 
be  laîre  tant  espessamen  tiravan  ont  feguen  grand 
murtre  de  gens  et  fouc  blassatz  lo  chaval  deldit  comte 
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de  Monfort  dun  cop  de  trect  per  la  testa  talanen 
qae  le'porUf a  sa  et  la  que  non  podia  estre  mestre  et 
adonc  que  lodit  chatal  no  menava  lodit  comte  un 
daqaelz  (*e  la  vila  a  tirât  un  cop  de  trait  al  dit  comte 
et  a  ly  donat  per  la  queissa  esquerra  doutre  en  outre 
la  ly  a  travers ada  dont  perdet  grand  sang  et  adonc 
a  dit  a  son  fraire  lo  comte  Guy  que  prestamen  lo  gete 
de  la  preissa  que  tout  lo  sang  perd  del  cop  que  ly  an 
donat. 

Or  dit  Ihfstoria  que  deraentre  que  le  dit  comte  par- 
lera an  son  dit  fraire  una  dona  anet  destendre  un 
peirier  loqual  era  tendut  no  lo  pensan  destendre  ta- 
lamen  que  una  peira  parten  deldit  perler  anet  firapa 
lodit  comte  de  If  onfort  que  le  cap  linportet  de  dessus 
las  espallas  et  tombet  lo  corps  a  terra  laquala  causa 
fouc  be  merveliosa  et  estant  tomlMt  en  terra  inoonti- 
nen  foguet  cubersduna  capa  blanca  >  afin  que  on  no  le 
Yissa  mort  et  après  son  dit  fraire  fec  poru  ledit  corps 
vers  ledit  cardinal  et  avesque  de  Tolosa  losqnals  ne 
fouron  fort  marrits  e  le  ressauberon  an  grans  pkmrs 
et  legreroas. 

Las  nottbelas  estant  bengudas  alz  de  la  vila  de  la 
mort  deldit  comte  de  Monfort  nan  menada  una  graada 
joia  que  jamay  tala  no  fouc  vista  ny  ansida  car  adonc 
agueran  ausit  les  senhs  et  campanas  sonar  al  repi- 
quet et  auBsy  grans  menestriers  per  la  vila  touca  et 
los  de  la  vila  ana  rendre  gratlas  a  IMeos  dins  la  glefia 
quand  les  avia  delievratz  delor  adrersarl  et  ennemie  lo 
comte  de  Monfort. 

Apres  tout  so  dessus  les  de  la  vila  an  agut  per  con- 
seil que  prestamen  cascun  se  ânes  arma  et  que  a  nen 
frappa  sur  le  seiy  que  era  de  la  laîgua  aldit  hospital  de 
St.  Snbra  et  estant  armatz  et  acootratz  son  salitz  et  an 
passade  laigua  et  sur  lodit  sety  son  anatz  frapa  et  ta- 
lamen  an  fait  que  lodit  sety  an  fait  désempara  sans  ne 
porta  causa  que  y  foussa  car  cascun  avia  grand  gauch 
de  se  salva  la  oun  demoret  grand  ricbessa  tant  de  pa- 
balbons  tendas  et  autres  causas  dont  se  emmendeguen 
grandamen  de  la  pilbaria  que  lor  an  faite  lodit  comte 
de  Monfort  et  aussy  mainte  ranso  delz  prisoniers  que 
avlan  preses. 

Les  que  tenian  lo  sety  al  camp  de  Montolieu  vesen 
quelz  nevlan  pas  de  S^.  an  arestat  per  conseil  de  créa 
un  antre  tal  que  era  le  fil  deldit  comte  mort  nommât 
nAmalric  adonc  lo  cardinal  a  presa  la  paraula  et  a  dit 
et  demonstrat  oom  ledit  comte  lor  senior  era  mort  et 
que  era  de  nécessitât  quels  aguessen  un  cap  per  les 
régir  et  gouverna  ainsi  qne  avia  fait  lodit  comte  en  son 
vivent  et  que  el  era  daduis  que  Ion  fisse  comte  lodit 
nAmalric  et  lodit  avesque  es  estât  daquela  opinion  et 
autres  senfaiors  et  barons  aussy  generalemen  et  ly  an 
bailadasftoutas  et  chascunas  las  terras  etseniorias  que 
son  paire  salie  tene  quand  vivta. 

Et  adonc  ques  estât  metut  en  loc  de  son  paire  cas- 
cun desditz  seniors  ly  a  prestat  segramen  et  homatge 

1  CVst  ici  que  te  termine  In  lacune  des  deux  manuscrits 
connus  jusqa'à  présent. 


et  adonc  lodH  nAnalrk  Ci  estât  par  ledit  cardiml  be- 
nesit  en  comte  et  donc  a  mandat  son  conseil  Mil  nA- 
nialrie  car  saige  cavalier  et  valent  era  toqnal  a  de- 
monstrat aldit  conseil  com  los  de  la  vlla  ly  an  tnal  et 
rourtrit  son  paire  et  aoss:  «le  sas  gens  «aa  grande  In- 
gion  per  laquala  causa  a  délibérât  de  prendre  et  avn 
venjansa  deh  de  ladiu  vUa  ses  pins  étendre  ny  pro- 
longe et  vol  qne  ton  ane  dona  lassanlt  a  laditn  vila  be 
que  toute  y  moren  ho  que  la  prengnen. 

Laquala  opinion  cascnn  a  trobada  bona  et  an  fait 
veni  una  grande  qnanlilat  de  earretas  et  las  an  car- 
gadas  de  palha  issermen  et  autre  bagatge  et  qnand 
son  estadas  eargadas  las  an  faius  mena  al  pins  près 
de  las  portu  de  Udiu  vila  et  le  foc  y  an  metnt  et  los 
de  la  vila  prestamen  son  salltx  los  ans  snr  les  enne- 
mies les  antres  per  escantlr  to  fec  et  talamen  an  fait 
que  un  seul  daqudi  no  nés  escapat  qne  menavan  hs 
earretu  que  tont  no  sien  estats  morts  et  so  frit  son 
•nets  frapa  sur  les  deldit  sety  qne  no  nés  home  qne  lor 
demore  devant  que  tout  no  ho  metan  a  mort  car  jamay 
no  y  avia  agut  nn  tal  cbaple  ny  tnaria  coma  ngnet 
alera  car  fouron  constreintz  de  dôempara  ledit  sety  et 
Aigir  la  on  fouc  gasanhada  una  grand  et  inestimabla  ri  • 
cbessa  et  se  son  retirats  los  de  la  vila  an  lodit  gasanb  qn 
avian  Ait  faen  joionses  de  ladite  Victoria  après  aqoo  an 
estats  les  uns  et  les  entres  on  grand  temps  sans  an  tes 
demanda  qnand  ses  vengut  al  cap  dun  tempe  leeome 
Guy  a  dit  et  demonstrat  alz  barons  et  senbors  deldit 
sety  com  aqnel  sety  no  es  gaire  profitable  et  q«e  mais 
y  perden  de  jour  en  jour  que  no  y  gasanian  anaal  qne 
cascun  de  leva  le  sety  jusqnes  e  un  antre  cop  qoe 
poiren  tome  an  plus  grand  armada  car  los  ennemies 
no  les  presen  gaire  et  que  aquel  que  les  fasia  crenfae 
es  mort  et  dautre  part  quels  perdien  les  corps  et  les 
bes  car  desja  navian  chevala  ny  res  et  adonc  cneenn  es 
estât  daquela  opinieu.  Et  quand  nAmalrie  comte  nou- 
vel a  saubut  aqno  es  estât  fort  corrousat  et  lor  a  dit 
SBiiHons  grand  deshonor  me  feres  si  arasi  que  atves  dît 
levas  ledit  sety  et  me  laissata  esta  car  be  poinn  diie 
los  que  0  sauran  que  pauc  me  soy  cunt  de  benja  la 
mort  de  mon  paire  per  que  bous  preguy  qne  no  me 
volgas  amsi  laissa  ny  ledit  sety  leva  que  premferamea 
leu  no  me  sia  venjat  de  la  mort  de  mondit  paire. 

Adonc  ly  a  respondot  Yalatz  snirnon  comte  vous 
vezes  quo  no  fasen  que  perdre  de  jour  en  jour  de  nes- 
tras  gens  et  nostres  bes  car  si  ieu  vesia  que  bonamea 
nous  poguessen  tene  lodit  sety  plus  conlens  serîiB 
nous  tous  de  le  tene  que  non  pas  de  le  leva  mais  vesea 
que  sen  al  ven  et  a  la  pleia  et  nostres  ennemis  son  al 
couvert  et  an  tout  so  qne  lor  fa  beson  per  vieore  et 
forsa  secors  toutz  les  jours  per  que  ieu  sai  dopinlett  de 
non  ana  et  leva  le  sety  jusques  que  to  printemps  sb 
vengut. 

Adonc  a  dit  lavesque  al  cardinal  SBxnon  ienssj 
fort  doul»  et  corroossat  quand  ainsi  nous  qnal  len 
le  sety  sans  prendre  venjansa  de  to  mort  del  comte  de 
Monfort.  Adonc  a  respoodut  tont  corroossat  peb  qae 
cascun  era  délibérât  de  tova  ledit  sety  qoe  fe^eonea  et 
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^pott  cascun  sen  torne  en  son  pais  et  terra  et  incontinen 
mo  levât  ledit  setj  et  mes  le  foc  alE  batimens  que  y 
«irian  faitz  et  al  castel  Narbones  et  peis  sen  son  anatz 
«|Qe  may  a  pogut  que  lun  no  demoraTa  pas  lautre  et 
quand  nan  agat  anat  les  de  la  vila  an  escantit  le  foc 
«iddit  caltel  le  milbo  que  an  pogut. 

Parten  daquis  ledit  comte  noTel  an  lodit  avesque  et 
le  cardinal  es  tirât  a  Carcassona  mais  non  pas  sans  y 
laissa  un  bon  gatge  car  son  paire  y  era  demorat  et 
Corsa  dautres  mais  ledit  comte  noYel  a  portât  le  corps 
die  son  dict  paire  a  Carcassona  et  la  fait  sevely^dins  la 
^\àzà  de  St  Naxary  et  a  dit  alz  senhors  que  an  el  eran 
«lue  peisque  no  podia  prendre  Yei^ansa  daquelz  de 
Tfolosa  los  preguan  que  ly  relian  aiuda  a  garda  et  de- 
Cendre  las  terras  que  ly  eran  demoradas  et  adonc  ly  a 
v-cspondnt  lodit  cardinal  aissy  no  y  autre  causa  sinon 
que  nietas  bonas'garnisos  per  tous  vostras  plassas  et 
senberias  talas  que  degun  no  les  vous  puesca  dousta 
ny  TOUS  fa  outratge. 

▲donc  a  dit  lodit  cardinal  al  dit  avesque  sbnhor 
jiTesque  tous  anirelz  devers  lo  rey  de  Fransa  ly  dire 
que  la  sanu  gleixa  ly  manda  que  no  falia  pas  de  se 
troba  per  tout  le  mes  de  may  de  par  desa  an  tout  son 
poder  per  prendre  veniansa  de  la  mort  del  noble  comte 
H  ontfort  que  lesdeTolosa  an  (uat  el  murtrit  et  ieu  tra- 
metray  aussy  al  St.  Paire  en  Roma  que  mande  per  tont 
le  monde  la  crosada  per  nous  veni  aiuda  et  dona  se- 
cours et  so  fait  le  comte  de  Saicho  «en  es  anat  et  a 
pregat  fedit  S',  que  an  les  de  Tolosa  velhan  fa  acordy 
ci  botta  pax  alqual  ledit  cardinal  a  respondut  que  de- 
vant que  an  les  de  Tolosa  fasse  pax  ny  acord  que  plus 
Ieu  se  laissaran  escorgua  toulz  vieues  que  la  mort  del- 
dit  oonte  de  Monfort  no  sia  veqjada  premiaramen  et 
adonc  après  conied  ledit  c<Hite  de  Saicho. 

Daquel  temps  le  comte  jouve  filh  del  comte  Ramon 
«es  partit 'de  T<^sa  an  uno  grand  armada  et  a  Condom 
€•  tirât  et  daqui  a  Ifarmanda  la  oun  es  esut  per  tout 
obesit  et  ressanbut  et  adonc  se  son  rendutdas  Lagulho 
et  autres  plassas  que  lo  comte  Monfort  avia  presas  et 
y  metudas  bonas  garnisos  an  tontes  tuadas  et  dautre 
part  ses  metut  sur  los  camps  le  comte  de  Gumenge  an 
usa  autre  armada  et  compania  per  recouvra  sa  terra 
laquala  ly  ténia  un  apelat  Joris  per  ledit  comte  de 
Monfort  laquala  recouvret  sus  lodit  Joris  et  lodit  Joris 
près  et  tuât  amay  la  pbipart  do  sas  gens  ont  an  gasan- 
bat  grande  ricbessa. 

Or  dis  le  conte  que  après  que  tout  so  dessus  fouc 
fait  et  le  printemps  foue  vengut  ledit  nAmaîric  assem- 
blet  una  grande  cempania  per  ana  recebra  las  plassas 
qae  lodit  comte  jouve  ly  avia  presas  en  Aianes  et  au- 
irfBs  locs  que  dreit  a  Marmanda  es  anat  et  le  sety  y  a 
pausat  mais  la  garniso  que  lodit  comte  joune  y  avia 
laissada  se  defendia  ben  talamen  que  lodit  nAmaîric 
no  y  gasaohava  gaire  Adonc  son  vengudas  las  nou- 
Teks  aldit  comte  joune  loqual  a  prestamen  assemblât 
una  grand  armada  per  ana  secorre  les  deldit  Mar- 
manda et  amsin  que  voila  partir  ly  es  vengut  un  mes- 
satge  que  prestamen  ane  secorre  le  comte  de  Foix  lo  - 


quai  es  Intrat  en  Lauragues  an  petite  compania  et 
avia  faite  plus  bêla  presa  que  jamay  borne  agues  vista 
tant  de  gen  que  de  bestial  coma  buous  vaca  jumentas 
et  autre  bestial  loqual  menava  aldit  Tolosa  mais  los 
que  eran  en  garniso  tant  per  lodit  pais  de  Lauragues 
que  de  Carcasses  se  son  aiustat  et  al  devant  deldit 
comte  Foix  son  vengutz  et  lodit  bestial  ly  an  dostat  et 
el  sera  retirât  vezen  le  grand  monde  que  contra  el 
venia  dins  Tasieia  en  atenden  secours  deldit  comte 
joune  loqual  y  es  arribat  an  toutes  sas  gens  que  a  fait 
grand  plaser  aldit  comte  de  Foix  et  an  tengut  lor  con- 
seil eJqual  le  comte  joune  a  dit  al  comte  de  Foix  senhor 
eras  vezen  qui  sera  valent  bo  couart  car  aissy  aven 
la  flour  de  nostres  ennemies  coma  podes  veze  a  lors 
ensenhas  car  aisso  es  Yalatz  et  Foulcault  les  meilhors 
que  ledit  nAmaîric  aie  et  adonc  a  dit  Rogie  Remard 
SBNHORS  on  veira  qui  sera  pros  et  valent  aissy  no  y 
a  que  de  sana  mescla  dan  els  qui  may  poira  ses  plus 
trigua. 

Et  adonc  a  dict  le  comte  jouve  sbnhobs  quand  aissy 
séria  tout  le  podes  del  rey  de  Fransa  si  auran  elz  una 
batailla  an  nous  ho  totz  y  demoraren  ho  no  saliren 
et  lor  a  creidat  Frênes  cavaiies  a  las  armes  cascun  car 
huey  prendran  fin  ou  nous  et  quand  Arnaud  de  Yi- 
lamur  un  valent  home  a  ausit  parler  amsin  le  comte 
ly  a  dict  Senhor  a  vous  je  naperte  de  intra  en  batailhe 
contra  aquestas  gens  cor  vous  sabes  be  que  Foulcault 
ne  Yalatz  no  son  pas  paries  a  vous  et  si  vous  les  avias 
preses  de  res  no  vous  saurias  emmenda  ny  de  aver  ny 
de  terra  peu  que  ieu  soy  dopinieu  que  vous  demoretz 
toutasfes  si  la  bauilla  vous  ve  a  plaze  ieu  soy  dadvis 
que  vous  y  metias  pourveu  que  nous  autres  vous  sian 
tousjours  de  costa  adonc  a  respondut  ledit  comte  jouve 
8EMH0R  aqui  sapia  bon  ou  mal  ieu  intrare  en  la  ba- 
tailla et  qui  me  falira  aras  de  my  sera  tousjours  mes- 
presat  car  no  se  deu  aucun  et  foussa  rey  esparnha  a 
recouvra  son  bereditat  et  confondre  sos  ennemis  se 
pot  le  comte  de  Foii  ausen  so  dessus  a  demandet  al- 
dit comte  jouve  que  foussa  son  bon  plaser  de  ly  dona 
le  première  batailla  et  el  ly  a  respondut  Senhor  comte 
de  Foii  vous  et  Rogier  Rernerd  fares  lavant  garda  an 
toutes  las  gens  de  vostre  pais  en  qui  mielz  vous  fisas 
et  amas  et  ieu  an  mon  fraire  Rertrend  faren  le  reire- 
garda  an  les  de  Tolosa  per  vous  secorre  si  mestier  es 
et  le  comte  de  Gumenge  en  lautre  gen  fera  la  batailla 
adonc  un  valent  home  apeUat  Loup  de  Foix  e  creidat 
Senhors  cascun  pense  de  se  deffendre  et  cascun  ses 
metut  a  camy  les  estendars  desplegatz  Yalatz  et  Foul- 
cault vezen  aquo  an  dit  cascun  pense  de  se  défendre 
et  aie  bon  coratge  car  ayssy  aven  nostres  ennemies 
que  nous  venen  lievra  la  batailla  per  que  cascun  sia 
délibérât  car  aqui  me  sembla  que  deven  ave  la  bictoria 
car  nous  batallhan  per  la  gleisa  et  per  le  dreit- daquela 
que  degun  naia  paour  le  vlscomte  de  Lautrec  vesen 
la  grand  gen  que  venia  a  dit  avNBoa  a  my  me  sembla 
que  feren  folia  de  les  espéra  aissy  vist  la  grand  gen 
quelz  son  adonc  a  respondut  ledit  Foulcault  sbnhobs 
viseomte  si  aves  paour  ieu  vous  conseilly  que  vous 
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dottstes  daissy  car  nous  voulcn  atendre  nostm  enne- 
mies ho  per  i\tun  ho  per  mori  adonc  las  gens  deIdU 
comte  de  Foix  loqoal  era  a  lavantgaida  se  son  tala- 
men  avansais  que  entre  elz  et  lor  ennemfcs  no  avia 
qnn  talat  al  miech  et  an  comensat  de  frapar  de  tàla 
furonr  de  toutz  carties  que  grand  pletat  nera  les  uns 
creidan  Tolosa  Folt  les  antres  Mon  fort  et  es  arribat  le 
comte  jouTe  loqual  ses  ficat  a  la  plus  grand  prelssa 
coma  un  rauious  que  degnn  no  ly  aosara  deroora 
davan  so  que  Yezen  uns  del  nAmalrlc  appellal  Peyre 
Guiraud  de  Seguret  ses  mes  a  crida  Senhors  cascun 
tire  al  comte  joure  car  si  aquel  aren  tout  le  demoran 
es  nostres  car  autraroên  ez  toutz  morti  et  quand  le 
comte  jouve  a  auslt  aquo  que  disia  ledit  de  Segoret  el 
ses  faiîa  baila  una  lansa  forta  et  courta  et  amsin  que 
un  léopard  coratjous  ses  metut  plus  fort  en  la  preisa  et 
a  rencontrât  un  apelot  Josn  de  Bersl  et  tal  cop  ly  a 
donat  que  la  trassat  de  part  en  part  quinas  armadnra 
que  portessa  et  quand  a  agut  fait  aquel  cop  a  creidat 
Francs  catalies  frapas  que  aras  es  tengoda  Ihora  que 
lors  cavaliers  son  desconfitz  et  dementre  quel  dfsia 
aquo  es  tengut  contre  el  lodit  Seguret  que  la  lansa  ly 
a  rompnda  de  contra  mais  per  so  lo  ny  fec  point  de 
mal  ny  de  son  charal  no  ses  botjat  et  adonc  ledit 
comte  ses  tengut  per  outratial  et  tout  incontinen  an 
le  comte  de  Foix  a  rompuda  la  batailla  et  talamen 
frapeo  que  an  sol  no  ne  escapata  adonc  ledit  vif  conte 
de  Lautrec  quand  a  Ttst  ladita  desconfitura  es  se 
roetnt  an  sas  gens  en  fnita  per  se  salva  et  adonc  son 
esiatz  preses  et  detengutz  lesdits  Foucauld  Jean  et 
Tibaud  et  lodit  de  Seguret  loqual  lodit  comte  jouve  a 
fait  penia  tout  incontioen  et  talamen  a   fait  ledit 
comte  joQTe  et  sas  gens  que  le  camp  los  es  demorat 
ont  fonc  gasaniada  granda  ricbessa  outre  la  presa  de 
bestial  que  dessus  es  dicta  et  adonc  que  tout  es  esta 
fait  son  se  retiratz  et  ladita  presa  nan  menada  vers 
Tolosa  et  los  prisoniers  desqualz  ny  avia  belcops. 

Et  adonc  es  fugit  un  delz  desfaitz  et  drelt  a  Uar- 
manda  es  tirât  et  aportat  las  nouvelas  aldit  nAmatric 
de  ladita  desfacha  et  com  tenian  Foucault  etdautres 
prisoniers  et  Seguret  era  esta  pendut  et  aviam  menât 
tout  le  bestail  del  Lauragues  dins  Tolosa  loqual  nA- 
malrlc ansen  lasdltasnovellases  cuiatmorir  dedol  et  de 
grand  ira  et  courrous  a  fait  incontinen  donna  lassant 
aldit  Marmanda  mais  les  de  ladita  vila  son  salitz  aian 
per  capitany  un  nommât  Guiraud  de  Sametas  et  tala- 
men se  son  combatutz  que  degun  non  atia  del  mtllior 
et  aquelas  escarrooossas  an  tengudas  casques  jours 
sans  sabe  qui  narla  del  milhor. 

Mais  un  jour  entre  autres  quelz  se  esbatian  es  ven- 
gut  le  filz  del  rey  de  Fransa  an  un  grand  secours  se 
que  saben  les  de  Marmanda  se  son  fort  esbahits  et 
nan  galre  tardât  dave  lassant  que  ledit  filh  del  rey  lor 
a  fiiit  dona  et  de  tala  sorta  que  sas  gens  de  prima  ar- 
ribada  an  gasanhada  las  lissas  et  barrieras  so  que  ve- 
sen  le  capitany  deldit  Marmanda  que  no  podian  gran- 
demen  tene  an  agut  per  conseil  entre  elz  de  trametre 
un  messatgier  al  dit  ûl  del  rey  per  veze  si  les  vol  pren- 


dre a  vida  salTa  et  bagnas  et  els  ly  latssartn  la  vila  a 
que  le  filh  del  rey  a  consentit  so  es  de  les  prendre 
a  marce  mais  non  pas  qnen  porten  res  sinon  lo» 


Laquala  resposia  estan  referada  aldit  capiuny  H 
aulras  de  la  vila  son  vengutz  se  rendre  et  an  saladat 
lo  fil  del  rey  et  a  sa  marce  se  son  boutatz  et  quand  k- 
vesque  de  Sainctes  a  vist  lodit  capitany  et  sas  gens  a 
dit  al  fil  del  rey  sairnon  len  soy  dopinfen  que  toqs 
fassas  rooiy  et  bmlla  desapresen  aqnestas  gens  cooa 
iretges  et  fementitz  que  cap  non  sfa  près  a  rida  salva 
et  peis  Cires  daquelz  de  la  vila  ne  pins  ny  mays  car 
aqno  es  la  melior  obre  que  sanriu  fa  vis!  les  mab  c|ne 
an  faits  al  eomte  nAmalrlc. 

Mais  le  comte  de  St.  M  ly  a  respondat  sbicbob 
a  vesqne  vous  parlatz  mal  aperpans  car  si  M' le  fifli  del 
rey  fîsia  coma  vous  dises  a  tout  jour  et  a  jamay  ne 
séria  Fransa  reprochada  et  diflkraada  adonc  a  presa  la 
paraula  le  comte  de  Bretaigne  disen  que  so  que  Xodâï 
avesque  disia  no  se  dévia  pas  fa  et  que  per.  son  regaid 
el  no  y  consentiria  pas.  Les  ans  et  les  antres  ayant  es- 
contât  ledit  filh  del  rey  a  dict  aiNHons  len  no  soy  pas 
aissy  per  fa  tort  a  la  glefza  ny  amay  a  tampaac  al 
comte  jouve  ny  a  sas  gens  adonc  a  dict  larclieTesqae 
dAix  SBNBOR  be  vous  promety  ieu  que  vous  jury  que 
le  comte  jouve  et  sas  gens  no  son  point  heretges  n  j 
contra  la  h  et  me  sembla  que  la  gleiza  lor  fa  an  grand 
tort  car  le  denria  recebre  a  marce  quand  el  se  vol  re- 
tira a  elle  et  dautre  part  son  preses  a  Tolosa  Foulcaok 
et  autres  grans  senbors  que  si  tous  fasias  morry 
aquestes  gens  lo  eomte  joare  faria  estrangla  tontes  les 
que  el  te  que  séria  una  grand  perte  et  domatge  loqoal 
dire  cascun  a  fort  laasat  et  le  filh  del  rey  ly  a  dit  que 
son  opinieu  séria  observada  et  quand  les  dddit  nA- 
malrlc an  ausit  aquo  son  Intratz  dins  la  vila  et  taat 
que  an  trobat  dhomes  et  de  fennas  tout  ho  an  mes  a  h 
mort  que  grand  piatat  era  de  ho  vezer  so  que  an  hài 
dins  lodit  Marmanda  dont  ledit  fil  del  rey  fonc  gran- 
damen  corrossat  quand  ho  a  sanbat  et  de  grand  cor- 
roux  que  na  agut  deldit  Marmanda  ses  partit  et  dreit 
a  Tolosa  a  près  son  camy  an  toutas  sas  gens  et  lodit 
capitany  an  les  autres  que  eron  ambeiz  a  laissatz  aaa 
et  quand  les  de  Tolosa  an  saubut  que  le  fil  del  rey 
▼enia  an  una  grand  armada  et  la  destmetion  qoera 
estada  fécta  a  Marmanda  le  comte  jouve  a  mandat  i 
toutz  SOS  aliatz  et  amies  que  los  pregua  de  ly  renl  deai 
secours  losqualz  son  vengulz  ben  mHIe  cavaliers  bca 
montatz  et  ben  armatz  et  grand  nombre  dautre  gfn 
talamen  quelz  no  dobtan  lodit  filh  del  rey  ny  son  ar- 
mada adonc  a  dit  un  yalen  et  saige  home  apelat  Fvyre 
Fors  saiiBoa  comte  ieu  séria  devis  et  dopinieu  qae 
vous  traroetesses  devers  lodit  filh  del  rey  ly  demonstfa 
com  el  qnes  vostre  propri  pàren  fa  mal  de  tous  veai 
ainsi  destruire  et  quel  vous  devria  plus  Ieu  garda  et 
me  sembla  que  si  vous  y  trametes  éL  y  anra  qualqae 
esgard  et  adonc  a  respondut  ledit  comte  joave  ssmoa 
Tostre  conseil  es  bon  mais  nous  faren  autramen  eir 
nous  aven  bona  vila  et  forta  et  no  ly  trasmetren  d^ 


PREUVES  DES  ADDITIONS  ET  NOTES. 


1S3 


I  mais  que  nous  preparen  per  noas  défendre  si 
liTenenassalir. 

Uqvala  opînieu  del  comte  jouve  cascun  a  trobada 
M  et  soD  Tengntz  les  capitolz  de  la  Wla  deniers  el 
m  gens  dire  quelz  abandonaran  a  toutes  les  que  de- 
c«D  per  défendre  la  vila  et  corps  et  bes  que  ne  es- 
hiben  res  que  avian  mestfer  tant  estrangfers  que 
iêit  et  amies  et  dautra  part  lors  promelen  de  pagaa 
Igatges  a  lor  Yolontat  et  talz  quelz  voldrian  afe  et 
beaseuo  fassa  son  de?e  de  la  viia  défendre  et  adonc 
»nte  joave  lor  na  saubut  bon  grat  et  sas  gens  an 
H  melior  coratge  de  se  pla  deftndre. 
Ipres  que  tout  so  dessus  es  estât  fait  an  prestamen 
indatz  toutz  les  fustiers  et  carpentiers  de  la  ylla  per 
tttre  en  point  les  calabriers  et  peiriers  et  aytambe 
mandat  a  Bernard  Paraire  et  Garnie  de  ana  tendre 
trabuquelz  el  que  Ion  garniguessa  las  lours  et  mu- 
lias  de  80  que  apertenia  et  adonc  an  metudas  las 
rnisos  de  ont  fasian  beson  coma  per  toutas  hs  bar- 
eanas  et  portas  de  la  vila. 

Et  premieramen  an  metut  a  la  baA>acana  et  porta 
Basacle  en  Daudie  de  Barast  Arnaud  de  Montagut 
mard  de  Rocafort  et  GutUem  de  Barast  am  toutas 
'S  gens  item  a  la  porta  de  St.  Subra  Guiraud  de  Mi- 
nra  et  Guiraud  de  Belafar  Arnaud  Feda  an  toutas 
rs  gens  Bernard  de  Pena  Bertrand  de  Monestier  an 
rs  gens  an  aguda  la  cbarga  de  la  tour  Bausengua 
ogier  Bernard  fil  del  comte  de  Foii  et  Bernard  Jorda 
kmeric  de  Rocanegada  an  lors  gens  a  la  porta  et 
ifbacana  de  las  Crosas  Arnaud  de  Yîlarour  et  son 
ibot  Guiraud  Hunautz  et  Guiraud  Bernard  et  Ar- 
lud  Talenta  gen  an  toutas  lors  gens  a  la  porta  de 
rnaud  Bernard  nAspes  de  Lomatgne  a  la  porta  de 
>sontflle  nAroabis  et  nUc  de  la  Ifota  et  Bernard  de 
"estillac  an  aguda  la  cbargea  de  la  porta  dont  renia 
ut  le  brucb  et  turp  Peyre  Fortz  et  en  Ratier  de  Caus- 
de  K  en  Rainie  de  Bona  et  Jean  Marty  an  toutas  lors 
ins  son  eslatz  metuts  a  la  porta  et  barbacana  de  Ma- 
biou  les  baros  de  Tolosa  et  le  comte  jouve  son  es- 
tz  a  la  porta  deVilanoTa  Arnaud  de  Cumenge  el  son 
nsin  Arnaud  Ramon  dAspelh  an  elz  les  caraliers  de 
ontagut  an  aguda  la  porta  facba  no?ella  en  cbarge 
"oaud  de  Punf  lis  que  es  pros  et  talen  et  Marestang 
D  oncle  tenen  la  porta  de  Pens  Guiraud  Maulx  et  son 
lire  Ramon  Maulx  et  Jorda  de  Lantar  de  la  po/ta 
St.  Estefe  Sicard  de  Pech  Laurens  et  Amie  de 
ontelz  a  la  porU  de  llontolieu  Bernard  Mène  an  sas 
Ds  a  la  porta  de  Mongalîard  le  viscomte  Bernard 
lire  del  jouve  et  Enartus  son  compaignon  a  la  porta 
I  castel  Narbones  Bernard  de  Montanld  et  en  Gui- 
iiert  de  Labat  et  Fresolz  a  la  porta  et  barbacana  del 
»nt  Yiel.  Item  Bernard  Jorda  S'  de  la  Tlla  et  Gui- 
ud  de  Gardo  Sr  de  Caraman  et  Bemad  de  Boisso  an 
nias  les  gens  an  la  cbarga  del  Pont-Nau  del  Bazacle 
|ual  era  e^tat  fait  nouvellamen  et  aisso  per  defTendre 
Murado  et  rivatge  que  deguna  nau  ny  baissel  no  y 
Dga  Dy  lo8  ennemies. 
Et  après  que  le  loc  es  estât  assignat  a  cascun  son 


loc  toutz  an  &it  sagramen  de  bea  et  degadamen  dé- 
fendre lasditas  barbacanas  et  portes  emyers  toutz  et 
contre  toutz  tant  per  mourir  que  per  vfeure  ses  botjar 
ny  laissa  aquelas  despey  que  y  seran  assetlatz  ent  a  fin 
de  causa. 

Et  80  fait  les  de  la  vila  an  agatiatz  grand  cops  de 
gens  per  ana  alz  antres  si  mestia  era  ny  fasia  beson 
en  aquesta  forma  an  garnida  aquesta  vila  de  gen  va- 
lens  et  de  grans  engins  talamen  que  no  dobtant  ny 
creinban  ladita  armada  que  be  sus  elz  et  dautra  part 
que  an  les  corps  santz  dins  ladita  bila  en  que  se  fisan 
aitambe  per  lor  estre  intercessors  emvers  Biens. 

Or  dis  Ibistoria  que  demenlre  que  tout  so  dessus  se 
fasia  que  ledit  fil  del  rey  venia  demvers  ledit  Toloza 
acompanîat  de  trente  et  très  comtes  et  dautra  part  le 
légat  de  Roma  losqualz  an  jurât  que  no  y  demoraria 
peira  sur  peira  ny  borne  ny  fenna  ny  en  fans  ny  filia 
que  tout  no  sia  mes  a  mort  sans  esparnha  ni  viel  ni 
joune  et  quand  les  deldit  Toloza  an  saubut  aquo  son 
se  milbor  inqueras  garnitz  et  renforsatz  et  los  enne- 
mies an  atendulz  en  bon  coratge  que  an  de  les  recebre 
amsi  que  aperte  et  adonc  es  arribat  lodit  fil  del  rey  de- 
vant ledit  Tolosa  la  ont  a  metut  le  sety  mais  les  de  la 
vila  ne  les  presen  gaire  amsin  que  le  lor  am  mostra. 

Adonc  que  ledit  sety  es  estât  paosat  et  pausavan 
maint  un  cop  de  peiriers  et  autres  engins  lor  an  tirât 
de  la  vila  talamen  que  bonaroen  no  se  au  sa  ben  tene 
ny  trouba  aldit  sety  et  adonc  an  donat  lassault  mais 
les  de  la  vila  les  an  recullilz  que  grand  gaucb  an  agut 
de  sen  torna  et  talamen  se  son  defendutz  daquela 
bora  que  contre! ntz  son  estatz  de  leva  le  sety  et  de  sen 
ana  amsin  que  vengutz  eran  a  lor  grand  domatge  et 
confbsion  la  ont  se  portée  fort  valentamen  lodit  comte 
joune  apelat  Ramon  coma  son  paire  tt  aussy  toutz  les 
autres  barons  que  an  el  eran. 

COMA    LB    COMTB    RAMON    JOUTB   T0L6UET    FA    LA- 
POINTAMBN  DB  SON  PAIBB. 

Or  dis  Ibistoria  que  après  que  ledit  comte  Ramon 
fonc  mort  et  ais5o  etcomeniat  en  lan  mil  dous  cens  et 
vingt  huit  per  lour  regnam  Louis  per  la  graiia  de 
Dieus  rey  de  Fransa  et  aisso  en  lo  mes  dAbrIal  se 
troba  que  lodit  comte  joune  volguet  pacificar  et  ac- 
corda toutz  et  cascun  s  delz  debatz  et  questieus  quel 
ny  son  feu  paire  avian  agut  le  temps  passât  am  la 
gleiza  et  autres  per  loqual  apontamen  fouc  assignat 
de  se  troba  a  Lyon  sur  le  Rose  la  oun  se  dévia  troba 
le  cardinal  St.  Angel  per  lors  légat  per  lo  St.  Paire  et 
députât  en  aquela  causa  et  aussy  si  dévia  troba  ledit 
rey  et  se  irobeguen  tant  le  comte  joune  que  autres  lo- 
qual apontamen  fouc  tal  que  sensiec. 

Premieraroent  que  lodit  comte  jouve  démoda 
perdo  et  absolutieu  de  tout  so  que  avia  fait  contra  la 
gleisa  an  sas  gens  en  présence  de  toutz  les  barons  et 
gr»  que  per  lors  eran  dins  Lyon. 

Item  que  prometia  daras  en  avant  destre  bon  et 
liai  chresiia  et  de  maintenue  la  fe  envers  toutz  et  con- 
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Ira  tooU  ks  heretges  et  ftatoun  daqneU  sccu  et  les 
coDTertir  «  la  fe  tant  que  poira. 

Iiem  que  pagara  a  la  gleixa  et  dooara  Unt  que 
Tieura  per  cascun  an  très  cens  marcs  ilargen. 

Item  fouc  condamnât  en  la  soma  de  dex  mîlla  marcs 
dargen  et  aisso  per  las  repartilieus  de  las  vilas  casteli 
et  maisons  que  durant  la  guerra  atian  destruitas  et 
dirruidas  el  ny  son  dit  paire  ny  sas  gens  laquala  soma 
iMiilara  tout  inconlinen  per  estre  mesa  entre  mas  bo* 
nas  et  suffîxentas  per  las  distribuir  quand  beson  sera. 

Item  fouQ  condamnât  a  labadia  de  Cisteaux  tant  per 
la  reparatieu  del  mostier  et  per  la  refectieu  delz  mon- 
ges  en  la  soma  de  doux  mila  marcs  dargen. 

Item  fouc  condamnât  alz  fraires  et  monges  de  Clara- 
ratz  per  lo  refectieu  en  la  soma  de  cinq  cens  marcs 
dargen. 

Item  envers  lors  fraires  et  monges  de  Grand  Silfa 
per  lordit  refectieu  et  reparatieu  de  lor  monasteri  en 
la  soma  de  mila  marcs  dargen. 

Item  emvers  labadia  de  Bellapergua  en  la  soma  de 
très  cens  marcs  dargen. 

Item  plus  en  sies  cens  marcs  dargen  per  la  repara- 
tieu del  castel  Narbones  loqual  lodit  légat  en  nom  de 
la  gleiia  tendria  per  dex  ans  après  venens  lasqnalas 
somas  lodlt  comte  joure  pagara  dins  lo  temps  de  qua- 
tre ans  après  venens. 

Item  fouc  comdamnat  outre  tout  so  dessus  en  la 
soma  de  quatra  mila  marcs  dargen  et  aisso  per  tene 
quatre  mestrcs  en  tbeologia  doux  doctours  en  decretx 
siex  mestres  en  arli  dous  mestres  gramma tiens  los- 
quali  toutz  cascun  en  son  endret  legiran  et  seran 
tengutz  delegir  tresioulz  les  jours  alz  escoliers  que 
Tendran  en  lodit  Tolosa  et  auran  de  gatges  quatre 
mila  marcs  dargen  so  es  asabe  les  mestres  en  teoulogie 
cascun  per  cascun  an  vingt  cinq  marcs  dargen  et  aisso 
per  le  tems  de  dex  ans  coropletz. 

Item  les  doctours  en  décret  cascun  delz  per  an 
vingt  cinq  marcs  dargen  per  lo  temps  dessus  dit. 

Les  mestres  en  artz  cascun  delz  per  cascun  an  la 
ioma  de  dex  marcs  dargen  per  le  temps  que  dessus. 

Item  après  tout  so  dessus  es  estât  comdamnat  lodit 
comte  jouve  de  prendre  dins  doux  ansprocbanz  per 
maniera  de  penf tensa  et  absolutieu  de  la  ma  deldit  car- 
dinal et  légat  la  crotz  et  aisso  per  ana  contra  los  Turcs 
et  Sarrazins  delà  la  mar  en  Rodas  la  oun  demorara 
Irspaci  de  cinq  ans  complilz  et  daisso  portara  quand 
tornara  certificataria  del  grand  mestre  deldit  Rodas. 

Item  promet  que  jamay  la  gleiza  ne  grèvera  mais 
la  servira  et  défendra  envers  toutz  et  contre  toutz  ny 
aussy  contre  lodit  rey  ny  comte  de  Monfort  ny  sos  hé- 
ritiers ne  grevara  ny  no  fara  causa  que  lor  puesca 
porta  domatge. 

•Item  aussy  promet  que  daqoela  bora  en  avant  fara 
et  fara  fa  una  bona  guera  ni  comte  de  Foixet  ses  alialz 
et  aisso  sans  jamay  fa  pax  ny  accord  ses  conget  del 
légat  et  rey  de  Fransa. 

Davantage  que  après  que  tout  so  dessus  sera  fait  lo- 
dit comte  jouve  sera  tengut  de  fa  abatre  et  démolir 


toutz  les  murs  fors  ei  forl«rescaa  de  la  vOa  defij 
al  dict  deldit  cardinal  et  légat. 

Item  outre  so  dessus  fara  abatre  les  fortz  de 
vilas  bo  caslelz  aisso  a  la  volontat  dddit  légat. 

Premiaramen  (ara  abatre  et  derroca  Faaistti 
lelnau  Darry  Labesseda  Avinhnnet  Pecb 
Paul  Lavaur  Rabastens  Gualiac  Mootagot 
Pech  Yerdu  Casld-Sarrazy  Moisaac  Montalbs 
gut  Agen  Condom  Saverdu  Hautariba 
Pecbcelsis  Aurevila  Vila-Peiroos  hMwm  et  ari 
aquestas  dessusdius  ne  fara  abatre  et  donoly  i  k 
lontat  deldit  légat  et  cardinal  cinq  antres  fse 
seran  nomadas  et  dedaradas  sans  jamay  nÔSa 
le  conged  et  volonut  deldit  légat  bo  rey  de  TtmL 

Item  plus  sera  tengut  lodit  comte  jouve  si  7  s 
cun  de  sos  babiuns  que  tengaa  fortaressa  les  ly 
abatre  et  deroquar  bo  ly  fara  la  guerra  a  sos 
cost  et  ay  tal  bo  a  jurât  et  promes  entre  Us  ans 
légat. 

Item  sera  tengut  de  baila  Pena  dAJbiga  tt  i 
dins  las  calendes  de  Aoust  après  venen  an  t 
autres  plassas  dessus  nomadlas  el  declaradas 
cuna  contradictieu  jusque  lé  terme  qoe 
ans. 

Item  si  cas  era  que  lodit  comte  jouve  no  pogn 
ave  lodit  Pena  di^s  las  calendes  de  Aonst 
jura  de  fa  una  guerra  anaquelz  que  seran  dédias  1 
tradisens  jusquas  a  tant  que  laurapresaeltfc» 
que  no  la  poguessa  aver  dins  le  terme  prefiz  de  i 
ans  per  so  no  restera  pas  que  nane  fa  son  viat^  j 
la  mar  ainsi  que  dit  es  dessus  mais  dedaran  scndâ 
tra  per  tout  son  dreit  ne  fara  cession  et  se  defadia 
alz  Templiers  et  Rdigiouses  de  Sl  Jean  ne  bit  M 
port  et  oessieu  sauf  les  hiretges  que  te 
gleiza  sanc  aussy  que  lesdiu  Templiers  no  la  prij 
baila  ny  transporta  en  autre  ma  que  la  lor  et 
que  lesdiu  Templiers  et  Religiouses  de  St  leu 
faran  guerra  ny  aucune  malestatleu  aldit  JosBiej 
aucun  tems  autramen  sinon  que  sia  per  lo 
deldit  légat  bo  sanct  Paire  et  si  cas  en  que  ksdili  1 
ligiouses  no  la  volgoessen  conqutsta  enTcn  sfi 
que  la  tendran  vol  lodit  légat  que  lo  rey  de  Fnsfl 
conquesta  et  sia  si  tene  lo  vol  sinon  qulneoaiiafli 
fasse  abatre  et  démolir  jusquas  alz  fondamean 
jamay  plus  esse  edificada  ou  bastida. 

Item  plus  que  per  acomplir  so  dessus  ledit 
rendra  prisonier  dans  lo  castel  dd  Louvre  et  sisss( 
tre  las  mas  deldit  rey  et  avant  que  sortiies  ' 
castd  bailara  entra  las  mas  dddft  rey  nnafibit 
ledit  comte  ba  ou  a  d  ho  an  aquelz  que  perdflN 
cometutz  per  la  mena  dins  la  cieutat  de  CaressNSi 

Item  aussy  bailara  avant  que  sorty  lo  cisid  21 
bones  entre  las  mas  deldit  légat  ho  rey  etaussjft 
dAgenes  la  Roqua  de  Redas  Yerdu  ho  als  qneperK 
dit  rey  ou  Icgat  seran  cometutz  et  despntaiz. 

Item  fera  aussy  abatre  et  desroqna  les  mus^ii 
près  deldit  castel  Narbones  jusques  a  cinq  ceas  ari 
a  tout  lenlour  et  aussy  fara  arrasa  les  valau^in^ 
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i^IktU  contre  toditeastd  et  tout  aquo  farra  aTant  de  sor- 
.ir  deldit  casteldel  Louvre  et  ledit^legat  de  tout  ne  cer- 

^  .iflcara  quand  so  aura  fUt  per  ne  adverty  ledit  rcy. 
Et  ambaisso  fasen  ledit  légat  la  absolu tieu  de  tout 

'  (uind  ledit  comte  ouve  ny  son  paire  ny  sas  gens  poi- 

'  an  are  fait  jusquas  al  jour  presen  et  son  absolulîeu  ly 
.  bailada  per  escrit. 


Iharte  d«  Raymond  Y,  pour  assurer  la  paix  dans  Tou- 
louse, et  pour  faire  respecter  les  jngemeos  des  consuls , 
ou  BBagistrats  manicipaoz. 

(anH88«.) 

Ego  Bainrandus  Dei  gratia  Dus  Narbonse,  oomes 
olosie ,  marchio  ProTÎncise ,  mando  et  ronvenio  om- 
ibus  bominibus  ac  fseminis  urbis  Tolosa  ac  suburbii 
raesenttbns  et  futuris,  quod  in  me  credere  et  confi- 
ère  possint,  sicnt  In  suo  bono  domino.  Et  quod 
ullns  horao  yel  femina  alium  Tel  aliam  interfidat 
el  Yulneret ,  vel  ignem  mittat ,  vel  TÎneas  ,  Tel  se- 
ctes ,  arbores  scindât ,  nec  bestias  Interficiat ,  vel 
liquod  atiud  maleâcinm ,  vel  rizam  ,  vel  seditionem 
iciat  alicui  homini,  vel  faemime  habitanti  in  urbe 
olosae ,  vel  in  suburbio ,  intus  vel  extra ,  meo  in- 
enio  vel  meo  consilio,  et  quod  nulfaim  pactam  vel 
^edus  iacîam  cum  aliquo  homine  vel  faemina  civitatis 
oVmss  vel  suburbii  contra  alium  vel  aliam  causa 
ixse  et  seditionis ,  ci  si  fecerim  il  lad  ,  absolvo.  Et  si 
irtse  inde  erant  factse  nullam  deinceps  habeant  fir- 
ûtatem.  Et  si  aliquis  homo  vel  faemina ,  alium  vel 
lîam  Interficeret,  vel  vnlneraret,  vel  ignem  mitte- 
*t,  vel  vineas ,  vel  segetes ,  vel  arbores  scinderet , 
el  bestias  interâceret  ,  vel  aliquod  ait  ad  malefi- 
um ,  vel  rixam ,  vel  seditionem  faceret  in  civitate 
*\  in  suburbio  ,  vel  extra  alicui  homîni  vel  fsminae 
ibitanti  in  eadem  civitate  vel  suburbio ,  cro  inde 
Jelis  Dominus ,  et  bonus  justitiator.  Et  feciam  inde 
lam  justitiam  quam  Consules  Tolosae  judicaverint, 
îi  alii  probi  Homines  Tolosœ ,  si  Consules  ibi  non 
erinty  et  faciam  et  tenebo,  et  observabo  Ormiter 
uun  concordiam  et  districtionem  et  pœnam  quam 
Mscopns  et  Consules ,  et  Tozetus  de  Tolosa ,  et  Aime- 
cna  de  Castro- novo  statuent  de  seditionibus  et  rixis , 

fiictis  hu)ns  villas.  Hase  omnia  quae  praescripta 
nt ,  ego  Raimundus  comes ,  mea  voluntate ,  gratia 
amore  proborum  hominumTolos»,  non  quod  te- 
x>r  boc  facere  nisi  voluero ,  mando  et  convenio  ,  et 
per  Santa  Evangelia  jnro ,  qu6d  bssc  omnia  teneam 
obscrvam  finniter  in  perpetnnm  ,  saivis  et  retentis 
uibus  juribus  et  dominationibns ,  sicut  habeo  Ibi , 

habere  debeo.  Hoc  ita  facto  Consules  civitatis 
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Tolofise  et  suburbii ,  atque  alii  probi  liomines  man- 
davemnt,  et  super  Sancta  Evangelia  juravemni  do- 
mino Raimundo  comiti  Tolosae ,  et  cui  Tolosam  ordi- 
narc  voluerit ,  6delitatem  et  vitam  et  membra  ,  et 
Tolosam  sciliret  civitatem  ,  et  suburbium  et  hono- 
rem ,  et  quod  nullum  istorum  sibi ,  vel  ei  cui  To- 
losam ordinare*  volnit  anferant,  saivis  et  retentis 
omnibus  comm  juribus  et  consnetndinibus,  et  affran- 
qnimentis,  sicut  habent  et  habere  debent  Hoc  fuit  fac* 
tum  mense  januarii ,  feria  sexta  in  festo  Epiphaniae  in 
ecclesiaSanctiPctriCoquinarom.  Anno  millesimocen- 
tesimo  octuagcsimo  octavo  ab  Incamatione  DonûnL 


IL 

Désistement  octroyé  par  le  comte  Raymond  Y,  de  tous 
les  dommages  qu'il  pouTait  exiger,  à  cause  des  sédi- 
tions et  querelles. 

(  MtMB  AimÉB  BT  MftXB  JOUR  *.  ) 

Anno  ab  Incamatione  Domini  millesimo  centesimo 
octuagesimo  octavo ,  mense  janaarii ,  feria  sexta ,  in 
festo  Epiphaniae ,  in  ecclesia  SancU  Pétri  Coquina- 
mm  ,  quando  Dominus  Raimundus  oomes  Tolosa 
sacramentnra'universo  populo  civitatis  Tolosae  et  su- 
burbii fecit  ;  tune  idem  Raimundus  comes  absolvit 
et  remisit  quicquid  petebat ,  vel  petere  poterat  ali- 
quo modo,  ratione,  vel  occasione  rixamm  et  sedi- 
tionum  quse  fuerant  in  Tolosa  illis  bominibus  qui 
il  las  rixas  vel  seditiones  fecerant,  vel  in  eis  steterant, 
et  omnibus  eorum  adjutoribus  abaque  omni  reten- 
tione  quam  ibi  non  fecit,  excepto  eo  quod  sibi  judi' 
catum  fnerat  usque  ad  illum  diem.  Hoc  ila  facto 
Dominus  Fulcrandns  episcopus  Tolosanus ,  et  Con- 
sules civitatis  Tolosae  et  suburbii  judicando  dixerunt, 
et  omnia  sacramenta  et  pacta  et  foedera  quas  erant 
facta  in  Tolosa,  in  civitate  vel  in  suburbio  intuitn  vel 
occasione  rixarum  et  seditionnm  ,  quique  ea  fecissent 
essent  soluta  et  facta ,  ita  quod  alter  alteri  oikil  inde 
petere  posset,  occasione  sacramenti,  vel  pacti  vel 
foederis,  quia  nullo  jure ,  nec  ulla  ratione  stare  debe- 
bant.  Et  si  Dominus  Comes  prasdictus  aliquod  pactum 
vel  foedus  fecerat  cum  aliquibus  bominibus  bujna 
villae,  vel  aliqui  homines  bajus  villae  sibi  causa  sedi- 
tionis vel  rixa  similiter  judicando  dixerunt,  quod 
illud  pactum  vel  fcedus  esset  ruptnm  atque  solutum , 
ita  quod  ipse  non  posset  inde  deinceps  aliquid  homini 
alicui  vel  famine  Tolosa  petere ,  nec  aliquis  sibi  ; 
et  si  aliqua  instrumenta  inde  confecta  fuerant,  ut 
ipsis  Consulibus  redderentur  infra  tertium  diem  , 
et  si  aliquis  aliquid  de  praefiitis  instruroentis  re- 
tineret,  nullam  prorsus  firmitatem  haberet,  quia 
talia  pacta  vel  fadcra  vel  instrumenta  uulla  ratione 
starc    dcbebant  ,   nec   ârmitatem  aliquam  habere. 
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Prsetereai  praefatas  episcopai  excommaoîcaTÎt  omiiM 
illos  qui  instramenU  illa  preesumerent  retÏDere ,  vel 
in  aliqno  sacramento ,  Tel  paclo ,  Tel  fœdere  caasa 
seditionîs  Tel  rixae  Tellent  remanere ,  Tel  aliquid  inde 
alicui  homini  petere.  Hajus  reî  sont  lestes  idem  Do- 
minos Fulcrandus  episcopns ,  et  Aimericas  de  Castro- 
noTo ,  et  Consttles  cÎTitatis  Tolosie  et  sobarbti. 


III. 

Charte  par  laquelle  Raymond  V,  conte  de  Touloas^,  per- 
met aux  habilans  de  Ntmes  d^eofiroDner  lear  fille  de 
murs  et  de  fossés. 

(an  1194*.) 

Anne  ab  încarnatione  Domini  m.  c  zcit.  ztii.  kal. 
octobris ,  régnante  Philippe ,  rege  Francorum  ,  in  no- 
mine  sancte  et  indiTidue  Trinltatis  ,ego  R.  Dei  gracia 
dux  Narbone,  romes  Tolose,  marchio  Provlncie,  bona 
fide  et  sine  dolo,  per  me  et  per  omnes  sncessores  meos, 
dono ,  laado  ,  et  concède  in  perpetaum  omnibos  cîtI- 
bas  et  habitatoribns  Nemausi ,  tam  presentibus  qaam 
fu taris  liberam  facnltatem  faciendi  clausuram  ,  fessâ- 
tes ,  maros  ,  tartes,  portâtes  ,  et  qaamrnnqae  muni- 
cionem  facere  Tolaeritis ,  pro  TeNe  et  arbitrie  Testro, 
a  mare  antiqao  sancti  Thème  asqaeadfossatamcampi 
Marcii ,  et  per  qaamcnnqtie  partem  ciTitatis  Tobis 
magis  expedire  Tisam  foerit.  Preterea  per  me  et 
per  omnes  successores  meos  dono,  laado,  et  cou- 
ceclo  in  perpetnam  Tobis  omnibus  ciTÏbus  supra- 
dictis  et  habitatoribas  Nemausi ,  tara  presentibus 
quam  faturis ,  ut  si  quas  lites ,  Tel  controTersias , 
Tel  causas,  Tel  questiones,  in  curia  mea,  Tel  succes- 
sonim  meorum  contra  eas  persenas  habueritis.  Tel 
ipse  contra  tos  habuerint,  que  privilégie  domus 
Castri  Arenarum  ,  immuni tatem  justicie ,  expensa- 
mm,  sumptuum,  habent,  eandem  immunitatem,  et 
idem  prÎTilegium  •)asticie  et  expensarnm  sive  sump- 
tuum habeatis.  Eandem  quoque  immuni  tatem  Tobis 
concède  in  illis  litibus ,  causis  ,  et  controTersiis ,  quas 
contra  canonicos  ecclesie  Béate  Marie  Nemausi  et  do- 
nalos  eorum  habueritis.  Tel  ipsi  contra  tos  habuerint. 
Actum  est  hoc  in  urbe  Nemausi ,  in  Tispia ,  sub  pre- 
sentia  Hilisiarii,  de  Aviniono,  Pétri  Fulcedi,  de 
sancto  Egidio ,  Bcrtrandi  Radulphi ,  Pétri  Becia ,  tI- 
carii  Nemaasi ,  Guiraldi  Imberti ,  Hugonis  Peliti ,  W. 
Chatbaldi,  W.  de  Quarto,  Imberti  Mancipii,  W^ 
Guidonis,  W.  de  Uo,  Bernardi  Laurencii ,  Rostagni 
de  Roeria  «  Regordi ,  cansidici ,  Poncii  Faragecie,  Ber- 
traiidi  Calvini ,  Guiraldi  AgnelU  ,  B.  Ademarii,  P.  Ri- 
culphi ,  W.  Palafridi ,  B.  Barbarinî ,  P.  Pctiti ,  canccl- 
larii ,  P.  de Orto,  R.  de'  Ayrolis ,  Duranti  Roserii,  W. 
Papie  ,  Durant! ,  judei ,  subTicarii ,  et  Bernardi  Pé- 
tri ,  notarii ,  qui  scripsit  mandate  domini  comitis  et 

1  ArchiTes  de  Th^lel-de-Tille  de  Ntmes.  —  Hittwrt  de 
Tiimei,  I.  Preutetf ,  40. 


testis  interfttiL  Ego  Petms  Petiti  interfoi ,  et  sigilloA 
domini  comitis  R.  ejos  mandato  apposai  et  subacripÂ 
Dominu»  firmamauum  meum  et  refugùtm  meum. 


IV. 

Donation  faite  par  Bérenger ,  vicomte  d'Avigooa ,  d'iai 
église  à  Tabbajfe  de  Saiol- André ,  et  confimatioo  à 
cette  donation ,  par  Aostaog ,  fils  de  Béreoger. 

(AU  1075*.) 

Berengarins ,  proconsul  ATenionensis ,  anîmae  sia 
et  parentum  suorum  providers,  preceptum  etisa 
comptens  qui  dicit  quodcumque  polcst  manos  toaofie- 
rare ,  quia  non  est  iocns  ,  ueque  ratio  apad  inferoi 
que  tu  propcras ,  abbaliam  quandam  Tolait  farere  in 
episcopatu  Forojuliensi  de  ecclesia  S.  Sepalcri  et  Si 
Andréas  jux ta  castrum  qued  Tocatur  Canetam;  led 
quia  ecclesia  honorem  non  habebat ,  onde  abbas  eau 
monarhis  regulariter  viverc  possant ,  sapradictas  ec- 
clesias  eu  m  rébus  ecclesia  pertinentilnis  ,  S.  Andro^ 
cujns  roonastorium  est  silum  in  monte  Andacne  il 
episcopio  Avenionensi ,  et  abbati  et  monacfaîs  ciasdea 
loci  donavit,  présente  RadulfoCaTallicensiepUcopo,d 
Poncio  Balda ,  atque  Bermundo,  qui  etiam  landented 
coosentiente  Gerberga,  nxore  ejusdem  BerengariL 

Posteà  ver6  Rostagons  supradicti  Berengarîi  filial, 
non  credens  donationem  canentere  volait ,  aed  posta 
injostam  esse  recognoscens ,  chartam  banc  scriboe 
fccit ,  et  donationem  patris  et  matris  confirma  vît  é 
idem  ipse  Rostagnus  sapradictos  ecclesiaa  cnm  Ttkm 
sibi  pertinentibus  dédit  et  dando  confirmavit  sofxa' 
dicte  monastcrioS.  Andreae,  et  abbati  ejusdem  cas 
monachis,  ut  inde  faciant  abbas  et  monachi  qoidqB^ 
Toluerint  secundum  Deum  et  si  qais  chartam  concnere 
deinceps  Toluerit  anime  sue  pericnlam  incurrat ,  d 
Dei  odium  habeat ,  et  t.  libras  auri  optimi  compooat, 
et  honer  inconcassus  remaoeat  Actum  ATenirse  orlbi 
sub  anno  Dominicse  Incarnatienis ,  m.  ulx.v.  ind.  in. 
Signam  Rostagni ,  qai  banc  donationem  scribere  et 
firmare  rogavit ,  et  manu  sua  firmavlt. 


V. 

Extrait  d^uo  registre  en  parchemin  ,  intitulé  Hommtf» 

âivénorum. 

(vers  1147  «.) 
RECOGNITIONES  AFFARIS  PONTIS  SORGL£ 

Notum  Bit  omnibus  qued  ego  Leodegarîos  Aiviei- 
episcopus,  etegoG.  Ticecomti,  etneo  filii^cias.egs 

1  Archives  du  mon.  de  S.  André.  •»  H.  de  Soarès,  ààr 
«ifb  ehrittiana  ,  mss.  p.  56 ,  de  Cbantelson  ,  kûi.  asi.  & 
Andreœ ,-  de  Blegier  :  Mimoirti  de  la  iociéi4  «reMsbf- 
que  du  nùdi  de  la  France ,  IT.  IM. 

2  No  54,  folio  73.  Archives  du  départ,  de  TaocftMi 
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^erengariat ,  et  ego  Goillelmas  Ben.  Ule  pladtam  feci 
iiu.  Ego  et  filii  met  afBrmabamiu  noi  dod  habere  ab 
^TÎDioneDsi  episcopo ,  acîUcet  juri»  nofttri  este  ho- 
lorem  qoemdam  ,  qai  Monticulus  appellalar  juxta 
attellum  de  Vedena,  et  in  territorîo  ejasdem  cas- 
ri  mansum  unam  qaam  Rostagnus  Avinionensi 
icrlesie  preposilus  adqubivit,  et  'qaamdam  partem 
[aam  Octava  dicebatar  \n  molendini»  canonico- 
vm  Avinionensiura ,  partem  illam  quam  habemus 
D  monte  qui  Pleba  appellatar  juxta  Bitorritam 
i  Nemos  quod  Biccam  de  Ponte  habent.  Super  mol- 
latas  minime  Afinion.  cccicsiae  esse  cognoscebamns. 
lost  malta  Ter6  placita ,  talem  înter  nos  concordiaro 
èrimna.  Kgo  L.  Avinion.  episropus,  consîlio  clerico- 
nm  nostroram  Isnardi,  pre|XMite,  et  Arablardi ,  sa- 
rriste,  et  aliorum  ,  lando  et  diroitto  tibi  G.  Ticeco* 
Diti,  etfiliis  tuis  Berengario  et  Guillelmo  Berenga- 
îo ,  et  atiis  ,  ad  6delîtatem  et  ser^itiam  nostrum  et 
Dccessoram  nostroram  et  Avinion.  ecclesia  mcdieta- 
em  illius  partis  qaam  habebas  in  Monticulo,  et  qaar- 
am  partem  in  manso  de  Vedena ,  et  mediatem  illins 
«rtis  qaam  habes  in  molendinis ,  et  partem  illam  de 
Kebt ,  qnam  jaris  ecclesie  nostre  esse  recognosris,  et 
femus  qaod  Riccani  tenent ,  et  si  qnid  snprà  ronlna- 
is,  adbac  jaris  nostri  esse  recognoveris  hcc  omnia  sa- 
pradtcta  tibi  etsvccessoribos  tuis  dono  ,  et  laudo ,  at 
it  pro  nobis  habeas  ad  6delitalem  ,  et  servitiam  nos- 
trum ,  et  finem  tibi  facimns  de  illis  omnibus  que  in- 
«sCe  ab  ecclesia  nostra  haboeras.  et  ego  G.  viceco- 
Bies ,  et  ego  Berengarii ,  et  ego  G.  Berengarii  acci- 
pimns  supradicta  k  te  L.  Avinion.  episcopo  ad  ndelita- 
tem ,  et  servi tium  tnum  et  Avinion.  ecclesie ,  et  pro 
npradictis  facimus  tibi  hominium  et  juramus  quod 
ion  tollaraustibi  vitara  nec  racmbra  tua  nequealiquis 
n^  aliquot  nostro  consilio  vel  consentimento,  et  quod 
M>n  capiamos  te  neque  capere  faciamus  ,  et  juramus 
|aod  non  auferamus  tibi  erclesiam  tuam,  vel  doca- 
râm ,  et  episcopales  domos  qnos  habes  in  Avenionen- 
u  civitate ,  et  domo  canonicorum ,  et  episcopalcm 
rillam  qnam  habes  in  eadem  civitate,  et  castellum 
le  Novas  et  castellum  de  Betorrita ,  et  Oistmm  no- 
mm ,  et  si  quoddara  aliud  castrum  vel  villam  consilio 
lostro  acquisieris,  et  idem  promit!  i  m  us  facere  succes- 
oribus  tuis  Avinion.  ecclesie  episcopis  pro  nobis  et 
leredibus  nostris  et  finera  tibi  facimus  sine  inganno  ; 
$t  soccessoribus  tuis  et  omnibus  illis  qui  bus  pro  te 
ram  vel  inimicias  tenebamus  de  hiis  omnibus  pro  qui- 
nu  de  te  vel  ecclesia  tua  conquerebamur,  et  dimilti- 
aus  et  laudamus  tibi  et  successoiibus  tuis ,  et  Avcnio- 
lensis  ecclesie  medietatem  illius  partis  quam  babeba- 
nus  in  Monticulo,  et  totum  mansum  de  Vedena  prop 
er  quartam  partem  et  medietatem  illius  partis  quam 
labebamns  in  molendinis. 

Da  mémo  registre ,  fol.  75. 

Notum  sit  omnibus  tam  prcsentibns  quam  futuris  , 
ontroversiam  qnam  intcr  Gaofrcdum  Avinion.  cpis- 


copnm ,  etGaufredum  yicecomitem,  diù  dnraTeratper 
Poncinm  de  Sancto  Paulo  ,  et  Laugerium  Ferreoli ,  et 
Augerium  de  Vellena  ,  et  Guillelmum  Pétri ,  qui  tune 
Avinionenses  coniules  erant,  cum  consilio  et  assensu 
judicum  Raymundi  de  Angulis ,  et  Guillelmi  Rancu- 
relli ,  et  Cuillelini  Barrerie  ,  et  Emenonis,  et  Pétri 
de  Morers ,  boc  modo  judiciali  forma  fuisse  sopitain  : 
Gaufredus  vicecomes  quartam  partem  illius  honoris 
qui  Monticulus  dictus ,  quod  Gaufredus  Avinion.  épis- 
copas  tenebat ,  et  medietatem  Castri  Novi ,  qnod  pa- 
renter  sui  iUad  construcxerant,  sui  juris  esse  dicebat  ; 
cartas  quoque  s|)onsaliciorum  et  pascua  in  tcrritorio 
Castri  Novi  super  ccdcsiam  sancte  Marie  de  Ponte  se 
dcbere  habere  argumentis  pluribus  affirmabat.  l'olo- 
neum  et  Gaufredum  Avinion.  episcopum  non  debere 
accipere  super  homines  de  Ponte  dicebat.  Gaufredus 
vet-6  episcopus  sic  respondens  ad  ejus  qucrimouias  as- 
serebat  :  qnod  ipse  Gaufredus,  vicecomes  in  placito 
quod  fecit  cum  Leodcgario  Avinion.  episcopo ,  totum 
illum  lionorem  qui  Monticulus  dicitur,  et  totum  man- 
sum de  Vedena  ,  et  illam  partem  molendinorum  quod 
Octava  vocatur,  et  omnem  montem  qui  Plebs  appel- 
latur,  et  Nemusquod  Riccani  tenent,  et  illam  par- 
tem quam  Alteramus  de  Venasca  habuit  in  Ponte ,  et 
feudum  juxtà  Sorgiam ,  de  jura  Avenion.  ecclesie  esse 
cognovit.  Elut  se  de  hiis omni bus  Leodegarius  episco- 
pus retineret  cnm  Gaufredus  ipsa  rogavit ,  inter  quos 
dcflînitum  taliter  fuisse  dicebat ,  quia  Gaufretlus  vi- 
cecomes très  partes  honoris  qui  Monticulus  dicitur, 
et  medietatem  molendinorum  quam  Octava  vocatur 
et  très  partes  mansi  de  Vedena,  et  feudum  juxtà  Sor- 
giam et  pascua  per  totum  montem  quem  Plebs  appel- 
latur,  ita  quod  eumdom  montem  nec  rumporet  nec 
rumpi  faceret ,  Lcodegario  episco|)0 ,  et  ejus  succcs- 
soribus  diraisît  atquc  laudavit;  ad  quod  confirmandum 
dicebat  Gaufredus  episcopus  hoc  idem  quod  Gaufre- 
dus vicecomes  Lcodegario  episcopo  de  Monte  dimii»it 
ipsum  tandem  Caufredom  fratres  ejus  Berengarium 
Forojuliensem  episcopum  etBertrandum  Berengarii,  et 
Hugonem  Guichiranni  et  Riccanos  de  Pon  tem ,  Arberto 
Avinion.  episcopo  demississe  ;  quod  per  sacramentum 
triumtertium  Guillelmi  scilicet ,  AUleberti ,  et  Pétri 
Giraldi ,  et  Jautardi ,  verum  esse  probavit  dicebat 
quoque  Gaufredus  e[»iscopus  quod  de  mcdietate  Cas- 
tri Novi  et  de  pascuis  ejusdem  Castii  et  de  cartis  spon- 
saliciorum  et  de  Theloneo ,  et  omnibus  aliis  antiqnis 
querimoniis,  Gaufredus  vicecomes  Bncm  sine  cnganno 
Lcodegario  cpiscofK)  et  êjus  sucessoribus ,  et  Avinion. 
ecclesia  fecerit  ipse  ver6  Leodegarius  episcopus  quar- 
tam parlera  illius  honoris  qui  Monticulus  dicitur  et 
quartam  partem  in  manso  de  Vedena  et  mediatem  illius 
Octave  partis  ,  quam  Gaufredus  vicecomes  habebat  in 
Molendinis  et  incisionem  lignorum  et  venationem  in 
montem  ((ui  plebs  appellatur  ,  et  feudum  juxtà  Sor- 
giam, et  Nemus  quod  Riccani  tenent,  ab  Avinion.  ec- 
clesia si  posset  probare  eos  illud  à  se  debere  tenere  et 
eidem  Gaufredo  vicecomiti  in  feudum  ad  Gdelitatem  et 
servitium  sui  et  suoram  successornm  donavit  honorcm 
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qaem  habent  LeoUldos  de  Montit ,  et  fiUi  eiot , 
et  Rayraandm  de  Mootil ,  filii  eius,  et  fratret 
tni  nepotei  ejasdem  Lcotaldi  ,  et  Ripertus  Dia- 
bolas ,  in  villa  de  Ponte ,  et  in  territorio  ejus  ^ 
qoi  est  de  feudo  canoniceruiii ,  qaem  videlicet  bo- 
norem  Ganfi^dus  yicecomes  habet  pignon  obliga- 
tns  licet  canonicis  Tel  episcopo  qnin  Toluerint  re* 
dimere ,  eiqae  à  canonicis  Tel  episropo  peroniani 
saam  recaperare ,  nallamque  deincepe  débet  in  pig* 
Dorationem  sî?e  empttonem  in  feudo  canoniromm 
sine  consensa  eomm  vel  episcopi  accipere.  Gaafredas 
quoque  episcopns  qaale  supra  scripsimus  placitam  in- 
ter  Leodegarium  episcopom  et  Gaufredom  Ticecomi- 
tem  factnm  fuisse  probaTÎt  testiraonio  knardi ,  prepo* 
siti ,  et  Aniblardi,  sacriste ,  et  Gaufredi  de  Curthetlon 
et  donicii  de  Aurasica  ,  et  Gisberti  Vassonis ,  et  Gi- 
rardi  Coci  et  Lambert i.  Conqnestos  est  eliam  qood 
quamdam  piscatoriam  noTain  fecisset  in  flumine  quod 
Sorgia  dicitnr.  quod  suos  per  fiuraen  navigantes  cete- 
rosque  bomincs  impediret.  G>nsu1es  Ter&  et  judices 
snprascripti ,  auditis  querinioniis  et  defentionibui 
utriusqne  partis ,  plaritum  înter  Leodegarium  Avi- 
nion.  episropum  et  Gaufredom  vicecomitem  et  in  ter 
Arbertum  episropum ,  et  eumdem  Gaufredum,  et  fra- 
tres  ejus ,  et  Ugonem  Guicbiranni ,  et  Riccanos  quale 
snprà  scripsimus  fuisse ,  ex  testimonio  supradictorum 
testinm  ccrtum  babnemnt ,  et  illud  per  omnia  teneri 
ab  utraqne  parte  judicavcrunt.  degallinis  quoque  quas 
Gaufredus  Ticecomes  super  homines  Castri  NotI  que- 
rebat ,  et  de  piscatoria  quam  noTiter  in  Buvio  Sor- 
gia fecerat  talem  idem  consules  et  judices  dedere  scn- 
tentiam  ut  gallinas  Gaufredus  Ticecomes  ,  qoi  eas  in 
placito  quod  homines  ATinionenses  cum  omnibus  de 
Ponte  fecerant,  ex.  toto  dimiserat  ulterius  accipere 
non  prcsnmcrat ,  et  piscatoriam  que  tune  nova  erat 
tum  qui  homines  per  Sorgiam  navigantes  impediebat 
destruere  festinaret  in  navigiis  quoque  salera  defesen- 
tibns  que  sic  in  ter  ipsnm  et  Leodegarium  cpiscopum 
ultra  xni.  sol.  et  viii  nummos  accipere  àltquid  non  de- 
béret  Judicavernnt  infrà  snprascripli  consules  et  ju- 
dices quod  quale  bominium  et  jusjurandum  pro  snprà 
memorato  feudo  Gaufredus  vicccomes  Leodegario  epis- 
copo fecerat,  taie  Gaufrcdo  episcopo,  et  cjns  succes- 
soribus ,  ipse  vel  quicumqne  fendu  m  illud  haberet  fa- 
cerc  deberet.  Homimum  sic  judicatum  est  Gaufredus 
Ticecomes  Gaufredo  episcopo  fecit  et  ei  super  sacro 
sanctum  erangeliura  jnraTit  quod  non  toUat  sibi  Ti- 
Uim  suam  neque  membra  sua.  Neque  alius  ncc  alîaqnc 
sno  consilio  tcI  consentimcnto  ;  et  quod  notât  eapiat 
illnm  nec  capi  fadat,  et  jura  vit  quod  non  auferat  sibi 
ccclesiam  suam  ,  vel  clocarinm  et  episcopales  domos 
quos  habet  in  Avinion.  civitate  et  castellnm  de  Noras, 
et  Castellnm  de  Betorrita  ,  et  Castrum  Novum ,  et  si 
quod  aliud  castellam  vel  villam  consilio  suo  acquisie- 
rit;  et  idem  promisit  se/acturnm  successoribus  su^ 
Avinion.  ecclesie  episcopis  et  pro  isto  dominio  et  ju- 
rcjurando  [donavit  atqne  landaTtt  Gaufredq^  episcopus 
Gaufrido  Ticccomiti  totum  supradlctum  fundam,  sicnt 


ei  Leodegarium  epâscopnm  dedtMe  noBsiratmii  câ, 
Acta  estcarta  ista  annoab incarnat  Domino.  H.  c.  xlvi. 
bujus  placiti  testes  aont  :  bnardns ,  prepositaa  ,  Aa- 
blardos  ,  sacrisU ,  Pe.  de....  Pb ,  Jaab.  Umberte 
Roatagmu ,  Ugo  de  Mootdaor,  Lambertm ,  etc. ,  cl&- 


VI. 


par  Baranfiff  de  PioBla,  à 
évéqne  d'Avignon. 

(AN  1195  ^  ) 


8ciatur  pretereà  quod  anno  Dominice  ix 
H.  c.  xc  T.  mense  aprilis,  existentibua  in  civitate  Avi- 
nion. consulibus  :  W.  Raibal ,  Rostagno  de  Por,  W. 
de  Sancto  Saturnine .  Isnardo  Aogeri ,  R.  Faraldo,  8. 
Hogone ,  W.  Bertrando,  et  W.  Aberlo ,  et  jadire  !► 
nardo  Aldegario ,  Berengarins  de  Ponte,  filins  Bcrm- 
garii  vicecomitis ,  filii  quodam  Gaufredi  TÎceoomilii 
quoddam  antiqunm  instrômentam  quod  Ddbs.  Ra^ 
tagnus  Avinion.  episcopus  introduxit ,  cnfaa  instra* 
menti  rescriptum  superiùs  continetar,  rerom  ene 
cognovil ,  et  sic  superiùs  judicatnm  fuisse  legitar,  iC 
quicumque  feudum  predictum  baboeritpro  ipao  feidb 
hominium  episcopo  Avinion.  faciat  et  TÎtam  et  mean 
bra  juret,  et  fideJitatem  ecclesie  et  episcopo  teœatil 
serret.  Jam  dictus  Berengarius'  pro  feudo  snpradicto 
presentibns  bonis  TÎris  infrascriptis  hominiimi  Haa» 
Rostagno  episcopo  fecit,  et  TÎtam  et  membra,  A 
castra ,  et  raunitiones ,  et  cetera  omnia  que  ad  jarii- 
dictionrm  ecclesie  et  episcopi  Avinion.  pertinent, 
sicut  Gaufredum  vicecomitem  Gaufredo  episcopo  {o- 
rasse  suprà  memoratnr  ,  sacramento  corporaltur 
prestito,  juravit  et  fldelitatem  servareipsi  epia>cop> 
ejusque  successoribus  per  se  et  per  successores  wtm 
8ob  eodera  sacramento  promisit  Actnm  est  hoc  in  in 
anla  majori  Dni.  episcopi ,  que  est  vertus  ocâdcB- 
tem  ,'  in  presenlia  Rostagni  de  Parco^  Bcrtramii 
Ugonis  et  W.  de  Aberti ,  tuncconsnlnm,  prCMUtibai 
canonins  ,  W.  Jumcra ,  Pelro  de  Aranion,  W.  Bere- 
raondi  G.  de  Betorrita ,  W.  de  Opeda.  W.  Airanli  de 
Alamannon.  Testes  alii  interfiiemnt  :  Pootioa  At- 
toaldi ,  Petros  Malvlcin  ,  Gaufredus  de  Sox  ,  Bertna- 
dus  Angerii  et  Pontius  Augerii,  filins  ejus,  W.  Isnaidi, 
Imbertus  Malvicin ,  W.  Beg,  W.  de  Pteellac  ,  hnir^ 
dus  de  Sancto  Petto ,  W.  Raimbaldi ,  Bemaixlns  HW- 
toncri  et  W.  Raimnndi ,  frater  ejus ,  Imbertus  Raf- 
nordi,  V.  deSoz,  Bertrandos  Bota,  W.  Poncii  Der- 
vado,  Petrus  de  Prantulo,  et  R.  de  Sorgia,  Petrus  Rîe- 
cani ,  W.  Gaufredus,  Jordanns  de  Gap,  Rajbaldosde 
Arniger.  Ego  Stcphanus  notarios ,  testis  interfni ,  et 
de  antoritate  mandato  domini  episcopi  et  consolmn  i 
et  mandatum  Berengarii  de  Ponte  hoc  presens  instro* 
mcotom  scribi  feci  et  snbscripsî ,  et  bullà  Goosnlas 
signari. 

1  Même  registre ,  folio  Tf ,  verso. 
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VIL 

'raité  de  paix  eotre  le*  Contult  de  Toalooie  et  les  b«- 
biUiM  de  Rtbaileos. 

(  AW  lîOÎ  «.  ) 

N'otam  sit  omnibas  praesentibiu  alque  futaris,  quod 
àm  Consules  urbis  et  snburbii  Tolosœ  erant  in  hono- 
il>os  SaDcti  Barcii ,  cum  commiuii  exeixitu  Tolosœ  et 
wrîebant  parare  pa$8a  fkiniinis  AgocU ,  ut  iiluoi  tran- 
rent  et  pergercDt  cam  communî  ezercita  Tolos» 
pod  Rabastenses  ad  injorîas  et  maie  facta  qaat  Do- 
■ini  et  milites  et  homines  Rabastensium  olim  eis  fece- 
90t  distringcnda  ;  tanc  scilicet  Pilisfortus  de  Rabas- 
eoaîa  et  SaUanacas ,  penrenerunt  apnd  S.  Barcium  et 
»raeparaTeruDt  2  pro  se  ipsis  et  pro  omnibus  Dominis 
i  militibos  et  hominibus  Castri  de  Rabastensis,  Con- 
Blibus  urbis  Tolosae  et  suburbii ,  quod  jus  facerent  et 
cciperent  de  omnibus  qnerelis ,  cunctis  hominibus 
%  fueminis  orbis  Tolosae  et  suburbii ,  cognitionc  do- 
nt ni  Ramundi ,  Tolosani  comitis  et  curiae  suae.  Quo 
ns^lîto  ipsi  Goosnles  habito  eornm  consilio ,  dizerunt 
Hliforto  et^Salvanaco,  ut  )urai*ent  et  firmarent  Ra- 
Bnndode  Recalto  ,  tune  vicario  Tolosano  ,  qui  illud 
icciperet  pro  domino  Ramnndo  Tolosano  comité,  et  in 
oco  illius  quod  jus  persequerentur  apud  Tolosam,  in 
naon  et  cognitione  domini  Ramundi ,  Tolosani  comi- 
Is  y  et  cnrîsB  ejus.  Qui  cum  dixissent,  pervenit  Pilis- 
brioa  et  Salvanacus ,  et  pro  se  ipsis  et  pro  aliis  domi- 
lU  et  militibus  et  hominibus  castri  de  Rabastensis  as- 
«usa  et  voluntate  Tolosanomm  Consnium ,  manda- 
rerank,  et  firme  pacto  convencrnnt  Ramundo  de 
lecalto ,  qui  pro  domino  Ramnndo  Tolosano  comité, 
»t  in  loco  ejus  iUod  mandamentum  et  conventioncm 
ib  eisdem  recepit ,  ut  de  omnibus  querelis  quas  ho- 
nines  et  faeminae  Tolosae  de  dominis  et  militibus  et  ho- 
ninibos  de  Rabastensis,  ull6  modo  bncusque  fecerint^ 
acîam  jus  in  Tolosa ,  cognitione  domini  Ramundi  To- 
ioaani  eomitis  et  curiae  ejus  et  jus  ab  ci8«lem  similitcr 
ibidem  accipiant;  scilicet  de  omnibus  illis  querelis 
|ii«a  inter  se  fecerint  de  illa  die  ad  e/ua,  quo  concor- 
)i«  antiqua  inter  homines  Tolosae  et  homines  de  Ra- 
bastensis olim  facia  fuerat,  et  hoc  totum  pleuve- 
riant  Eis  praediclus  Pi  lisfor  tus  et  Salvanacus  per  6dem 
loomm  corporum ,  et  jnraverunt  super  Sancta  Evan- 
^elia ,  ut  ita  sicut  pnescriptum  est  faciant  et  tencant 
tt  proseqnantnr  Praeterea.  Petnis  de  Molnare  prios 
jaramento  praestito  intravit  fidejussor  et  debitor  Ra- 
mando  de  Recalto,  pro  domino  Ramundo  Tolosano 
comité,  et  in  loco  ejus,  ita  scilicet  ut  ipse  Petrus 


1  Arcbivet  de  la  ville  de  Toulouse ,  registre  qui  corn- 
neuce  par  les  mots  :  In  notniM  Domini. 

9  Lafaile  remarque,  avec  raison,  qu'an  lieu  de  prtr- 
pmyiv9mni  ,  il  faut  lire  framktrunt. 


de  Molnare  faciat'jus  persequi  Pilisforto  et  Salva- 
naco  uti  praescriptum  est,  cognitione  domini  Ra- 
mundi Tolosani  comitis  et  curiae  ejus  ,  in  Tolosa ,  in 
pace  et  sine  omni  placito,  et  absqae  omni  guirente 
quem  ibi  eà  non  trahat.  Hoc  autem  ita  facto  et  poito 
dixit  Ramundns  de  Recalto  Tolosanis  Consulibus . 
quod  benè  tenebat  seinde  per  bene  securus,  pro  se 
et  pro  Domino  comité.  Hoc  fuit  ita  positum  in  hono- 
ribns  sancti  Barcii,  uhi  Consules  Tolosœ  cum  conr 
mwiiexeiritu  erant,  x  dieintroitus  mensis  junii  feriâ  11. 
régnante  Philippo  rcge  Francorum  ,  et  Ramundo  To- 
losano comité,  et  Ramundo  electo  episcopo,  anno  mil- 
lesimo  ducentesimo  secundo  ,  ab  Incartione  Domini. 
Hnjus  rei  sunt  testes,  Ramundns  Rogerius,  cornes 
Fuxensîs  ,  et  ipsi  Tolosani  Consules,  scilicet,  Mar- 
tinus  de  Lambes  et  Ramundns  Carpinus  ,  et  Ramun- 
dus  Polerius  et  Arnaldas  Willelm|is  Piletus,  et  Ber- 
nadus  Kariborda,  et  Bernardus  Ortholanns,  mercator, 
et  Ramundns  de  Cassanello ,  et  Ramundus  de  Saisso- 
nibns,et  Ranlundns  Crassus,  et  Ramundns  Pi lifica- 
tus ,  et  Marcellns  et  Ramundus  Centullns  ,  et  Poncius 
de  Capitedenarîo ,  et  Oddo  Gansbertus.  Et  sunt  inde 
testes  similiter,  Petrus  de  Castronovo  et  Petms  Man- 
cius ,  et  Bertrandus  de  Montibus ,  et  Geraldus  Esqui- 
Tatus,  et  Raymundns- Bernardus  Barravns ,  et  plures 
alii  qui  ibi  aderant ,  et  Petrus  Sancius ,  qui  manda lo 
Ramundi  de  Recalto  et  Consulum  Tolosanomm  is- 
tam  cartam  scripsit. 

Guerre  et  traité  de  pacification  entre  les  Consuls  de  Tou- 
louse et  Yesian ,  vicomte  de  Lomagne. 

(  AN  iWi  K  ) 

Notum  sit  omnibus  hominibus  presentibus  et  futu- 
ris ,  quod  dum  Consules  Tolosae  urbis  et  suburbii 
erant  in  obsidionc  Castri  Altavilaris  cum  communt 
exetxitu  Tolosœ ,  propter  injurias  et  malefacta  dis- 
tringenda,  quae  Vizianus  Lcomaniae  vicecomes  et 
Odo  ejus  filins  et  milites  et  homines  Altavilaris  et  Leo- 
manise quondani  eis  fMtcrant;  tune  Vizianus,  vice- 
comes Lcomaniae ,  et  Otlo  ejus  Glius  ,  et  milites  et 
probi  homines  Âltivilaris  et  Lcomanic  pro  se  ipsis  et 
pro  omnibus  militibus ,  et  hominibus  et  faeminis  Alti- 
vilaris et  Lcomaniae  ^  venerunt  ad  fidem  et  ad  con- 
cordiam  cum  Consulibus  Tolosae  urbis  et  siiburbii, 
pro  se  ipsis  et  pro  omnibus  hominibus  et  faeminis 
urbis  Tolosae  solvcrunt  et  reliquerunt  ac  dimise- 
runt  Viziano  Leomauie  vicecomiti ,  et  Odoni ,  suo 
filio ,  et  omnibus  militibus  et  hominibus  et  faeminis 
Altivilaris  et  Leomanie  et  eorum  ordinio ,  totum 
hoc  quod  eis  petebant,  vel  peterc ,  vel  requircrc 
potcrant  vel  putabant,  aive  essct  pro  rapinis  vel 
pro  injuriis  vel  pro  eontumcliis  vel  pro  marchiis 
siveullo  alio  modo,  quidquid  esset  nsque  ad  illum 
diem  in  que  haec  absolutio  fuit  facta,  exceptb  de- 
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bitU  et  baratis  et  firnuciU  et  feodit ,  abiqae  alla 
alia  retenti one  quam  ibi  G)nsales  Tolos»  uUo  modo 
non  fecerunt  nec  retinaerant  ;  et  qa6(l  îpse  Vizia- 
nus,  LeomaDie  ▼icecomes  ,  et  0<lo  ejas  fiUlM,  et  om- 
net  milites  ethomines  et  faeminae  Altavilariset  Leoma- 
nie  possint  de  cxxtero  in  eU  credere  et  confidere  ',  et 
sua  în  omnibas  locis  pro  bona  fide;  et  ibidem  Vizia- 
nus,  Leomanîe  fice  cornes,  et  Odo  ejusfilias,  pro 
seipsis  et  pro  omnibns  militibus  et  hominibus  et  fie- 
minis  Altavilaris  et  Leomanîe,  absolverunt  et  reliqae- 
rant  ac  dimiserant  sua  bona  propria  Yoluntate  omni- 
bas hominibus  et  fieminis  Toloss  urbis  et  suburbii  et 
eorom  ordinio  lotam  hoc  quod  cis  pctebant,  tcI  pe- 
tere ,  vel  requirere  poterant  tel  putabant ,  site  esset 
pro  rapinis  ,  -vel  pro  injuriis  Tel  pro  contumeliis ,  Tel 
pro  marchiis,  sive  pro  ullo  alio  modo  quidquid  esset , 
usque  ad  illum  diem  în  qua  lisec  absolutio  fuit  facta , 
exceptis  debitis  et  baratis  et  Hrmaciis  et  feodis ,  et  ex- 
cepta leudà  et  consuetudine  antiquà  quie  débet  juste 
dari  ad  Altumvilare ,  et  hoc  absque  ulla  alia  rcten- 
tione  qaam  ibi  Vizianus ,  Leomanîe  vicecomes  ,  et 
OdoBUns  ejas  ullo  modo  non  fecerunt  nec  retinaerant. 
Praeterea  Vizianus ,  vicecomes  Leomanîe  et  Odo  ejas 
filius  ,  pro  seipsis  et  pro  eorum  successoribus  manda- 
ter un  t  et  convenerunt  Consulibas  Tolosae  urbis  et  su- 
burbii ,  praescntibus  et  futoris ,  quod  de  hominibas 
et  de  fseminis  Tolosse  urbis  et  suburbii  de  presentibus 
et  de  futuris ,  ullo  tem|x>re  non  acripiant  uec  accipere 
faciant  ad  Altumvilare  nec  alibi  leudaro  vel  consuctu* 
dinem ,  nisî  illum  leudam  vel  consnetudinem  qase 
juste  et  antiquitùs  débet  dari  ad  Altumvilare  et  non 
amplîus  ;  et  quod  omnes  liomiues  et  fseminae  Tolosae 
urbis  et  suburbii,  prœsenles  et  futuri  possint  se  et 
sua  in  eis  crcdcrc  et  confîdere  omnibus  loris  pro  bona 
fide.  Nam  îta  Vizianus  Leomanîe  virecomcs ,  et  Odo 
ejas  filius ,  pcr  fidem  eorum  corporura  plcuvicrunt  et 
saper  Sancta  ETangelia  juravcrunt ,  quod  haec  omnia 
îta  benè  ut  mclius  superius  scripta  sunt,  faciant  et 
teneant,  etridclitatemproscquantur:  totura  cognitione 
Consulum  Tolos»  praesentium  et  futuroram.  Erant 
autem  tune  Consules  Poncius  Willelmns  de  Sancto  Ro- 
mano ,  et  Tolosanus  de  Lesato,  et  Bcrnardus  Wîllcl- 
musdc  Palacio ,  et  Petrus  Constantinus ,  et  Arnaldns 
Maynata  juvcnis ,  et  Bcrtrandas  de  Posano  ,  et  Ber- 
nardi  de  Tarrc  ,  et  Bernardus  Rogerius  ,  et  Arnaldns 
Caido ,  et  Constantinus ,  et  Poncius  de  Quinto ,  et 
Bernardus  Fabri ,  Poncius  Guîtardus  ,  et  Oliverius  de 
Pruleto,  et  Oldiicus  de  Portale,  et  Arnaldus  Rufus,  et 
Bonetus  Borsella ,  et  Vitalis  Gcraldas ,  et  Petrus  Bru- 
nus,  et  Arnald.  Aiscius  juvenis,  et  Willelmus  Cas- 
cavelius ,  et  Raraandus  de  Ulmo ,  et  Poncius  Pal- 
mata  et  Willelmus  de  Lauzino.  Et  hoc  fait  îta  lau- 
datum  et  ab  utraque  parte  concessum  în  obsidione 
Castri  AUivilaris ,  tibi  consules  urhis  et  subut^bti 
etvnt  cum  commwii  exervàu  Tolosœ,  xiiii  die  , 
în  introïtu  mensis  junii  feriâ  ii.  régnante  Philippo 
rege  Francorum,  et  Ramnudo  Tolosano  comité, 
et  Ramundo  cpisropo  ,  anno  ab  Incarnatione  Do- 


minî  M.  ce.   iiii.  horum  omnium  qnae  prvdicta  saf 
testes.... 

Bernard  d^Orbetfan  reconnatt  qa^il  doit  servir  avee  ifas- 
ira  ehevalîers ,  dans  Tarmée  de  la  communauté  de  Tes- 
louie,  loas  les  ordres  des  Consuls  de  celte  TÎUe. 

(1J04*.  ) 

Notum  sît'cunctîs ,  quod  Bernardus  de  OrbeKano, 
filius  Pétri  de  Orbessano  qui  fuit ,  pervenit  Tolosam, 
et  representavit  se  coramTolosanis  Consalîbus,  et  te* 
nit  cum  eis  ad  concordia  de  omnibus  illis  noalcfactbet 
rapinis ,  quas  îpse  Bernardus  de  Orbessano  rel  patff 
ejas  Petrus  de  Orbessano  qui  fuit ,  hominibas  et  Ês- 
minis  Tolosae  fecerant,  ullo  motlo  usqoe  ad  lUan 
diem ,  în  qua  concordia  Bernardus  de  Orbessano  nun- 
davit  Tolosanis  Consulibas  et  aniversis  hominibus  et 
fsminis  urbis  et  suburbii  Toloss  pnesentibus  et  futo- 
ris ,  ut  îpse  Bernardus  de  Orbessano  non  faciat  eii 
aliquam  rapinam  nec  aliquod  malnm  ,  acicnter  nlto 
modo  ,  nec  aliqnis ,  nec  aliquo  sno  îngenio  vd  cooci- 
lio ,  nec  de  posse  suo  ullo  terapore ,  et  si  Torti  no- 
cienter  hoc  faciebat  quod  îpse  (|uando  scierit  ad  coa- 
monitionemTolosauorum Consulum  praesentinm  etta- 
turorum  vel  eorum  nuncium  Tolosam  redeat  sine  £- 
latione,  ut  eorum  cognitione  Consulam  praesentiom 
et  fulurorum  ,  illud  totum  sine  omnî  placito  et  abs- 
que omnî  contradictione  restituât {  nam  îta  maodi* 
vit  eis  Bernardus  de  Orbessano,  et  cam  co  PelcgrioBi 
de  Legmonte  et  Ramandas  de  DomaJjava ,  et  Calvetv 
de  Legmonte  et  Bernardus  de  Crassa ,  et  per  fidoi 
suorura  corporum  plcuvienmt ,  et  tactis  Sacrosanctis 
Evangeliis,  jiirarunt  ut  haec  omnia  quae  prsedîcta  saut, 
et  ut  melius  suprà  continetur,  faciat  et  teneat  et 
prosc(|uatar  ipsc  Bernardus  de  Orbessano  eorum  co^* 
nitîone  Consulum  praescntium  et  futurorum  boni  fide 
omnî  tempore  Praeterea  idem  Bernardus  de  Orbes* 
sano,  cseterique  praescripli  milites  mandaTcmntsob 
eodem  sacramento  Consulibas  praesentibus  et  futuris, 
qu6d  quando  cxercitura  per  seipsos  facere  Tolueriot, 
nt  îpse  Bernardus  de  Orbessano  ad  commonitionoB 
Tolosanorum  Consulum  praesentium  et  fulurorum ,  il- 
lum exercîtum  cuni  iv  militibus  ,  henh  et  ▼irilitera^ 
matis  honorificè  prosequatur,  saper  il los  quod  debcst 
bona  fide,  et  hoc  quod  sit  in  cognitioncConsulum  prc* 
sentium  et  futurorum.  Hoc  autem  ita  farto  et  po«lo 
Tolosani  Consules  Willelmus  de  Pozano  scilicet,  d 
Poncius  Belengarius  et  Willelmus  de  Vendinîs  et 
Petrus  de  Miramonte  ,  et  Terrenus  de  Serris  et 
Martinas  RuiTatus  et  Willelmus  Poncius  Maschaktf 
et  Bernardus  Molinus  et  Vitalis  Niger  et  Ramaa- 
dus  Ganuscius  et  Toletus  Aribertus  et  BemarA» 
Ratius  ,  et  Bernardus  de  Cadoil  et  Petros  Vitalis  et 
Arnaldus  de  Pcgnlano  etUgo  Johannes  et  Bemardsi 
Gaubertus  et  Arnaldus  Mancîpîum,  pro  se  ipsii<t 
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pro  omnibot  eoram  todîs  qui  tune  erant  de  Capt- 
talo^  et  pro  omniboi  kominiboi  et  fBmiDÎs  orbii 
ToloMe  et  sabarbii  absol venin t  Bernardo  de  Orbes- 
sano  et  omnibos  mîlitibas  et  homîoibos  sais ,  totum 
hoc  qaod  eis  petebant  vel  petcre  poterant ,  Tel  pa- 
tabant  petere  pro  malefartîa  Tel  pro  rapinii ,  qoas 
ipse  Tel  pater  ejas  Petms  de  OrbessaDO ,  qui  fuit , 
Td  soi  milites  aat  homines  ollo  modo  fecissent  ho- 
minibas  et  fsminîs  Toloitt ,  uaqae  ad  îUum  diem 
in  qno  hnc  absolotio  facta  fuit  et  hoc  sine  aliqoa 
retinentia  qnam  praedîcti  Consoles  ibi  nllo  moilo 
non  feoemnt  ;  et  ibidem  prsescripti  Consules  pro  se  ip- 
sis  et  pro  omnibas  ebram  sodis  qui  tune  erant  de  Ga- 
pitnlOy  cognorerunt  quod  aliquis  homoTelfaBininaTo- 
lossi  non  poterat  et  nec  liominibns  terre  sate  petit  lo- 


ncm  aliquam  farere  pro  malefactisnec  pro  rapinis  usque 
ad  illum  diem  factis  ollo  modo.  Similiterque  Bernardas 
de  Orbessano ,  pro  se  ipso  et  pro  omnibas  lM)minibi\;> 
et  fsBminis  t«rr«  »ufe ,  absolvit  Tolosanis  Consaiibus 
et  universis  bominibas  et  fsminis  arbis  Tolosse  et  sa- 
barbii ,  tolom  hoc  quod  eis  petebat  vel  petere  poterat, 
pro  malefactts  vel  pro  rapinis  usque  ad  illum  diem,  et 
hoc  sine  aliqua  retentione  quam  pradiclus  Bernar 
dus  de  Orbessano  ollo  modo  non  fecit  Hoc  fuit  ita  pb- 
situm  et  laudatom  zt  die  exitus  mensis  aprilis  , 
fcrîÂ  Yi ,  régnante  Philippo  regc  Francorum  ,  et  Ra- 
ma ndo  Tolosano  comité,  et  Ramando  episcopo ,  anno 
M.  ce.  iiii.  ab  Incarnatione  Doinini.  Hujus  rei  sont 
testes 
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Abbes  Chetftlîftrs ,  555.  c.  1. 

▲bjuratioo  dvs  héreiiqtt«t  do  la  ProfiDce,  148   c.  1. 

575,  eti9q. 
Acapie ,  937.  c.  1. 
Ad»loo,567.  c.  1. 
Adam,5il.  c.  S. 

Adam  de  BTiili,  Tîee-gérant  on  lioatenanl  da  roi  dans 
les  pays  Albigeois  et  la  province  de  Narbonne ,  376. 
ci.  %  377.  c.  ï.  384.  c.  «. 

Adélaïde  de  Toulouse,  fille  de  Raymond  Y.  comte  de 
cette  Tille,  et  femme  de  Roger  U.  ticomte  de  Dexiers, 
Carcassoone ,  etc.  3.  c.  1.  16.  c.  1.  tO.  c.  9.  99.  c.  1.  al 
teqq,  3.  c.  1.  533.  c.  9.  541.  c.  1.  553.  c.  1.  Sa  mort, 
31.  c.  1.  56.  c.  i.  ei  ieqq.  556.  c.  1. 

Ademar,  abbé  de  Monlauban,  150.  c.  9. 

Adolphe  comte  de  Mont  se  croise  contre  les  Albigeois, 
165.  c.  1. 

Adultère,  sa  punition  dans  la  protince,  47.  c.  1.  575. 
c.  1.  etc. 

Agde,  tille  tombée  an  pouvoir  d'Amaury  de  Mont- 
fort  ,  691.  c.  1.  Elle  retient  avec  une  partie  du  diocèse 
sous  TobéissaDce  de  Trancatel ,  998  et  teqq.  Raymond 
Vil,  comte  de  Toulouse,  s'en  assure  l'obéissance ,  393. 
c.  1.  Il  la  rend  à  son  étèque  Thedùe ,  394.  c.  1. 

Etéques  d'Agde,  5.  c.  9.  04.  c.  1.  915.  c.  1.  945.  c.  9. 
et  uqq.  990  c.  1.  319.  c.  9.  317.  c.  1.  et  eeqq.  394.  c.  1. 

576.  c.  1.  587.  c.  1.  616.  699.  et  teqq.  693.  c.  1.  et 
seqq.  Leurs  différends  arec  le  roi  touchant  le  domaine 
de  la  tille  et  du  pays,  517.  e.  9.  Eglise  d'Agde,  Saint- 
Etieone,  cathédrale ,  5.  c.  9.  ei  mqq.  990.  c.  1. 

Notr«-0ame  du  Grau  ,  5.  c.  9. 

Comté  et  comtes  d' Agde,  5.  etteq.  394.  et  eeqq.  Ce 
comté  est  réuni  à  la  coaronne.  864.  c.  9. 

Vicomte  et  ticomte  d'Agde ,  5-  ei  teq.  99.  al  asf .  930. 
e.  1.  990  c.  9.  847.  c.  9.  550.  c.  1.  et  teq,  591.  La  ti- 
comte est  unie  au  domaine  des  étèques ,  5.  ei  eeq. 
Aceord  sur  cette  ticomte  entre  le  comie  de  Toulouse, 
seigneur  snierain,  et  Tétéque.  394.  c.  9.  et  eeq.  699.  c. 
i^eteeqq. 

Agen,  tille,  se  soumet  à  Simon  de  Moalfort,  486. 
r.  1.  Amauri  de  Montfort  tâche  de  la  maintenir  sous 
son  obéiiêancê,  970.  c.  1.  Les  hahitans  font  un  traité 
atec  Raymond  VU,  comte  de  Toulouse,  et  le  recoo- 
naissent  pour  leur  Seigneur,  628.  c.  9.  ei  eeq.  OU.  c 
1.  636.  c.  9.  et  teqq.  lis  renoutelleot  leur  serment 
de  fidélité  à  ce  Prince,  $99.  c.  1.  Leurs  pritileges 


ibii.  I.«s  fortifications  de  ta  tille  sont  dctroiles,  361. 
c.  î. 

Etèques  d'Agen ,  87.  c.  9.  146.  c  9.  190.  c.  1.  901.  c.  9. 
504.  Accord  entre  les  prélats  et  le  comte  de  Toulouso 
touchant  la  justice  et  le  domaine  de  la  tille ,  326.  c. 
9.  ei  teq. 

Comtes  d'Agen.  Y.  Comtes  de  Toulouse,  970.  c.  1.  541. 
c.  9.  570.  c  1.    . 

Agenois  ^t  au  domaine  des  contes  de  Toulouse  par  le 
mariage  de  Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse ,  atec 
Jeanne  d'Angleterre  à  qui  le  roi  son  frère  le  donne  f  n 
dot ,  43.  c.  9.  et  teq,  La  plus  grande  partie  du  pays  se 
soumet  à  Simon  de  Uontfort,  190.  c.  9.  et  uq.  11  se 
remet  sous  Pobéissanoe  du  comte  de  Toulouse ,  997. 
e.  1.  Simon  de  Montfort  en  soumet  de  nouteau  une 
partie,  931.  ei  teqq.  Il  se  soulevé  contre  lui  et  retourne 
sons  l'obéissance  du  comte  de  Toulouse ,  989.  et  teqq. 
Amauri  de  Uontfort  tâche  de  le  reprendre,  986.  et 
teq.  996.  U  demeure  à  Raymond  Vil ,  comte  de  Tou- 
louse ,  par  le  traité  de  paix  de  l'an  1999 ,  860.  c.  9. 
366.  c.  1.  650.  c.  9.  693.  c.  9.  af  teqq. 

Agnès,  seconde  femme  de  Guillaume  Yllf ,  seigneur  de 
Montpellier ,  4.  et  teq.  7.  c  1.  69.  c.  9.  70.  c.  9.  907. 
et  uq.  534.  c.  9.  538.  c  1.  si  teqq, 

Agnès  de  Montpellier,  femme  de  Raymond  Roger,  vi- 
comte deReziers,  Carcassonne,  Me,  6.'>.  c.  9.  El  h 
s'accorde  pour  sa  dot  et  pour  son  douaire  atec  Simon 
de  Montfort,  140.  c.  9.  et  teq.  574.  ei  teqq.  Elle  cède 
au  roi  Louis  VIII  tous  ses  droiis  sur  les  domaines  du 
feu  ticomte  son  mari ,  3.')9.  et  teq.  745.  c.  1. 

Agnès  de  Toulouse ,  sœur  de  Raymond  V.  comte  de  coite 
ville ,  18.  c.  9. 

D'Agent,  115.  c.  9.  (  Raymond  d'Agent  ). 

D'Aidie  (Sicard  ),  961.  c.  9.  509.  c.  1. 

IVAigrefeuilIe,  185.  c.  S.  .543.  c.  9. 

Aiguese,  château,  diocèse  d'Usez,  94.  c.  9.  154  c.  1. 

D'Aillac,  975.  c  1. 

Aimar  1.  comte  de  Valentinois  et  do  Diois,  51.  et  teq. 
Il  fait  hommage  à  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse , 
pour  le  comté  de  Diois,  15.  c.  1.  535.  tt  teq.  Il  se 
déclare  en  faveur  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse, 
centre  Simon  de  Montfort ,  999.  c.  9.  Ce  dernier  lui 
fait  la  guerre ,  ibt'd.  Ils  font  la  paix.  ibM.  ei  teqq.  Simon 
de  Montfort  lui  déclare  de  nouteau  la  guerre ,  971.  c. 
9.  Ils  font  encore  la  paix,  979.  c  1.  Le  pape  lui  donne 
en  fief  une  partie  du  Marquisat  de  Protence,  390.  c.  1 

Aimarguer,  château  ,  diocèse  de  Niâmes ,  65.  c.  1.  Ses 
anciens  seigneurs ,  564.  cl.  (Y.  Seigneur»  i'Usez  ). 
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Aimeri ,  fils  de  R«jiiioDd  Roger,  comte  de  Fois ,  510.  c. 
S.  631.  e.  i.*i$€qq, 

Aimeri  IV.  d«  Lara ,  ticomte  de  Narbonoe ,  t70.  c  8. 
558.  c.  1.  601.  c.  1.  Le  comte  Pierre  de  Lara,  son 
père ,  se  démet  en  sa  faveur  de  la  ? icomié  de  Nar- 
bonne,  27.  el  $êqq.  Il  rend  hommage  de  sa  ticomlé  à 
Raymond  VI ,  comie  de  Toulouse ,  57.  c.  2.  553.  c.  1. 
el  ieqq.  Il  s'accorde  arec  les  croisât ,  193.  éiseç.  11  sert 
Kous  les  enseignes  deMootrori ,  UO.  et  teqq.  11  rend 
hommage  à  TArchcTèque  Arnaud,  184.  c.  8.  et  mç. 
Il  Taii  la  guerre  à  Simon  de  Mootfort ,  833.  et  teqq. 
II  se  soumet  à  Pierre  de  BeocTeot ,  cardinal  légat , 
880.  Il  se  réconcilie  avec  Simon  de  JUontrort ,  il  le  re- 
conoolt  pour  duc  de  Narbonne  et  lui  fait  hommage,  84. 
c.  1.  L'archevêque  de  Nsrbonne  lui  ordonne  de  renon- 
cera cet  hommage  et  il  prend  les  intérêts  dece  prélat , 
853.  c.  8. 856.  c.  1.  II  s'unit  avec  le  comte  de  Toulouse 
contre  Amauri  de  Montfort ,  317.  et  teq.  688.  c.  S.  et 
teqq.  U  fait  la  paix  avec  le  roi  qui  lui  pardonne!,  370. 
elteq.  6.57.  cl.  Il  se  réconcilie  avec  rarchevèque  à 
qui  il  fait  hommage,  388. 

Aimeri ,  seigneur  de  Montréal  de  Lanrac  cède  ses  pla- 
ces aux  Croisez,  166.  cl.  476.  c.  8.  Il  défend  Lavanr 
contre  Simou  de  Montfort  ibid.  Il  est  pendu ,  169.  c. 
t.  477.  c  2. 

Aimar,  évèque  du  Pnv,  89.  c.  1. 

l>'Aire,  en  Flandres,  915.  c.  1. 

Alain ,  de  Lille ,  évèquo  d*Auxerre  et  ensuite  religieux 
de  Clleanz ,  écrit  contre  les  héretîqnet  de  la  prevince , 
63.  c.  2.  et  teq,  73.  c  2. 

Alairac,  château,  diocèse  de Garcassenne,  372.  c  2.  660. 
c.  1.  Siège  et  prise  de  ce  château  par  Simon  de  JUoot- 
fort,  146.  c.  2. 

Alais  se  soùmrt  à  Louis  VIII,  337.  c  1.  et  2. 

Seigneur  d'Alais,  117.  c.  1.  154.  c  1. 195.  c  8.  eitiqj, 
875.  c  2.  291.  315.  et  teq.  342.  c  1.  355. 

D'Alaman  ,  88.  c  8.  313.  c.  1. 

Albaron ,  château  dans  Tisle  de  Camargue,  1.  c  1. 

D' Albaron ,  17.  c.  2.  518.  c.  1. 578.  c  2. 

Albas,  château,  diocèse  de  >'arbonne,  160.  c.  2. 

Aibednm,  château,  diocèse  de  ^'arbonne,  soumis  par 

'   les  Croisez ,  183.  c  2. 
:  Albergues  ou  procurations,  146.  et  teq.  825.  854. c.  8. 
290.  c.  2.  295.  c  1.  550.  c  8.  56i.  c.  1.  629.  c.  1.  et 
teq. 

Albertats,  poëlo  provençal ,  37.  c.  2. 

AIbi,  cette  ville  se  soumet  à  Simon  de  Montfort  qui  y 
établit  diverses  familles  françaises,  138.  c.  1.  608. 
Le  Pape  en  confirme  la  possession  à  ce  gênerai.  Elle 
se  remet  sous  l'obéissance  de  Raymond  VII.  comte  de 
Toulouse,  319.  62.5.  c.  2.  Ellee»t  réunie  au  domaine 
de  la  couronne  par  Louis  VIII.  à  qui  les  habiians  pré- 

<     Uot  serment  de  fidélité,  342.  r.  ?.  349.  c  f. 

Lo Château  d'Albi ,  283.  c  I.  308.  r.  1. 608.  c  1. 

Evèques  d'AIbi ,  172.  c  8.  801.  c  1.  834.  c.  8.  355.  c.  1. 

Leurs  différends  avec  les  officiers  du  roi  tooebaBlU  Ju- 
ridiction, 376.  ci.  et  teq. 

Eglise  d'AIbi  (  St.'Salvi  ) ,  les  chanoines  qui  la  déierTCnt 
sont  réformés ,  355. 

Sainte  Martianne  ibùf,  HOpital  du  Vigao  ,  19.  c.  8  et  teq. 
539.  c.  8. 


Vicomte  ai  ? icomtet  d'AIbi ,  8.  el  seç.  19.  ef  saf.  29. , 
teq.  57.  c  1.  319.  387.  c.  2.  347.  c  ft.  &a9.  €94  CÉ 
669.  L^ra  droits  sur  cette  ville ,  661.  ef  aef . 

Albigeois* pays  pris  en  gênerai,  eootieai  om  gna 
partie  de  la  province ,  913.  c.  9.  997.  et  êeq.  311  ( 
uq.  339  c.  9.  391.  c.  1.  394.  c  9.  677.  c.  9. 

Albigeois,  pays  particulier  afec  ancieB  titre  de  eomi 
La  paix  7  est  rétablie ,  19.  et  eeq.  La  pins  gnade  pa 
tie  se  soumet  à  Simon  de  MootTort ,  138l  c  1.  Il 
c.  9.  479.  et  teq.  598.  Les  habîuns  ae  Malcvcni  certi 
ce  gênerai,  140.  c.  8.  et  teq.  592.  Sinon  en  rb 
une  partie  sous  son  obéissance ,  160.  c.  3.  La  part 
située  à  la  droite  du  Tarn  est  laissée  par  le  roi  à  Ba] 
mond  VII.  comte  de  Toulouse,  Pautre  est  renie âl 
couronne,  360.  c.  8.  365.  et  teq. 

Sénéchaussée  et  Sénéchaux  d'Albigeois ,  355.  c  1.  31 
678.  c  2. 

Judicature  et  juges  d'Albigeois ,  384. 

Albigeois  ( hérétiques),  835.  c  1.  696.  ef  teq.  Ongk 
de  leurs  noms ,  73.  et  teqq.  338.  c  9.  et  etqq-  Eipt 
dition  des  Croisez  coAre  eux ,  181.  et  teq.  334.  tttt^ 
Leurs  moeurs,  leurs  cérémonies,  79.  ei  apf. 

Albin,  cbitfau  en  Rouergne,  313.  c  9. 

DAlbret,  318.  c  1.621. 

Aldebert  de  Touroel ,  évéqoe  de  Monde,  68w  c  1.  3fi 

D^Aldemar,  118.  5C9. 

.4Iet,  ville  aujourd'hui  épiscopale,  508.  c  8.0b1 
ceint  de  mnrailles,  38.  c.  1. 

Abbaye  et  Abbez  d'Alet,  38  c  1.  928.  c  8.  EBte 
unie  à  la  Cathédrale  de  Narbonneel  rétablie  dans  sa 
ancien  état,  3^8.  c.  8. 

Alfonse  II.  roi  d'Aragon.  Il  donne  le  Eoiustllaa 
son  père  Sa  nche,  comte  de  Toulouse  1.  al  aaff.  1 
se  ligue  de  nouveau  avec  le  vicomte  de  Bezien  cauu 
le  comte  de  Toulouse ,  2^  c.  1.  et  teq.  538.  et  teq.  l 
oblige  le  comte  à  lever  le  siège  de  CarcasBaBM,3 
c  8.  Il  marie  Agnès,  sa  parente ,  avec  Guillaume  VIII 
Seigneur  de  Alootpellier,  4.  11  renouvelle  la  gesn 
contre  le  comte  de  Toulouse,  86.  et  eeq.  Il  cagascl 
vicomte  de  Narbonne  i  appeller  à  sa  suecmiM  I 
comte  de  Fois  ,  pour  celte  vicomte  et  pour  le  pa?sé 
Fenouilledes  et  de  Pierre  Pertuse,  ïla/.  c.  8. 544.  et  m 
Sa  mort ,  44.  et  teq.  Il  cultive  la  poisîe  provcofak,  iS 
c    1.  Ses  amours.  31.  c  1. 

Alfonse,  comte  de  Provence,  fila  puîné  ^hJStemU 
roi  d'Aragon  ,  44.  57.  c  8.  68.  c.  2.  el  teq.  7««t«! 
562.  c  9.  el  teq.  Roger,  vicomte  de  Beiiefsjsâifi 
et  lui  substitue  loos  ses  biens ,  9.  c.  1.  el  ttq.5$L  t 
1.  et  teqq.  II  épouse  rbéritiere  de  Foalcah|niv,  M 
et  teqq.  II  fait  la  guerre  au  comte  de  Fofcalqaiff  m 
bean-prre.  59.  c  9.  Sa  flaori,  133.  et  eeqq. 

Alfonse  II.  comte  de  Toulouse  de  Poitiers  ctfrcrs  & 
Saint  Louis ,  roi  de  Franee.  379.  c.  9.  S71.  c  1  il  m 
U  obtient  dispense  du  Pape  pour  épouser  la  priaeev 
icanoe  fille  de  Raymond  VIL  65».  e.  1  al  09. 

D'Alguais,  179.  et  teq.  161.  c  1. 499.  c  9. 

D'AlioB ,  810  et  teq.  337.  c  1.  639.  c  9. 674.  c8. 

Aiix,V.  Adélaïde 

D' Alamanoa ,  307.  e.  1.  (  Po6te  pro? cnçal  )  t  ^«^  ^  ^ 
et  teq. 

AUaa,  château  en  Vivarais,  570.  c  L 
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▲llenant  se  eroisêfit  à  diferfw  reprises  cootre  les  Al- 
bigeois, 17S.  ci.tisêq.  19i.  c.  1.  Sîi  mille d>Dtr*eai 
sont  défaits  aox  enrlrons  de  La? aur  par  le  comte  de 
Fois,  168.  c  f.'9«9.c.  1. 
Alphabet  (CharieidiTiiées  par  V)  637.  c.  1. 
I>*Alquier,  530.  r.  î. 
AlTarei ,  comte  d'Urgel. 
Alxoooe,  chllPiu  au  diocèse  de  CarcassoDne ,  se  soumet 

à  Simon  de  Mootfort,  148.  c.  S. 
lyAmalon,  106.  c.  S. 

Amalric ,  vicomte  de  Narbonoe ,  673.  c.  9. 
FAmaaîeu,  tTS.ct. 
S.  Amans  de  YaitoreC ,  château  dans  le  Touloasaio ,  57. 

cl. 
Amauri  de  Monfort  comte  de  Lejceslre,  151.  c.  1.  165. 
188.  c.  1.  937.  378.  c  %  581.  el  uq.  593.  c.  1.  596. 
c   1.  598.   ei  êtq,  602.  c.  1.   619.  et  nqq.  625.    Il 
reçoit  la  ceiatare  militaire  à  Castelnao-darri.  212. 
es.  11  Ta  recevoir  en  Gascogne  Thommage  de  la 
nobles  M  du  pab.  ifnd)  •    ieq.  Il  prend  part  aux  ex- 
•  peditions  de  Simon,  sonp^re,  contre  les  Albigeois. 
thd.  23t.  el  teq.  261.  et  teq.  274.  et  teq.  500.  etseq. 
514.  c.  2.  Il  épouse  Beatrix ,  héritière  do  Danpbiné  ^ 
222.  et  ieq.  231.  et  eeq.  Il  reçoit  le  serment  de  fidélité 
des  Toulousains  avec  le  comte  son  père,  256.  c.  2.  Il 
est  reconnu  par  les  croisez  pour  successeur  de  Simon, 
son  père ,  et  se  «|uaiilîe  comme  lui  duc  de  Narbonne , 
comte  de  Toulouse,  etc.  279.  el  teq.  517.  c.  2.  602.  c. 
1.  11  continue  le  siège  de  Toulouse  et  le  lève,  380.  et 
teq.  517.  c.  1.  et  teq,  I!  est  reconnu  pour  seigneur  dans 
une  partie  do  pals ,  280.  el  «09.  005.  Il  lâche  de  remettre 
l'Agenois  sous  sou  obéissance  ,  assiège  et  prend  Mar- 
mande  avec  le  secours  du  prince  Louis ,  fils  du  roi  Phi- 
lippe-Auguste ,  286.  c.  2.  Il  s'accorde  avec  Tévèque 
d'Agde,  390.  Il  fait  des  liberalitez  à  diverses  églises  , 
606.  c.  t.  Il  perd  unegmnde  partie  de  ses  domaines  ,21. 
c.  2.  Il  assiège  Castelnan  d'arri  sur  le  jeune  comte  de 
Toulouse  et  est  obligé  de  lever  le  siège,  262  et  teq.  Il 
tente  inutilement  de  reprendre  Montréal ,  678.  c.  1.  el 
teq.  Il  favorise  rétablissement  de  l'ordre  de  la  Foy  de 
de  J.-G. ,  294.  et  teq.  Il  fait  de  nouvelles  pertes  et  sol- 
licite le  prince  Louis  de  venirde  nouveau  à  son  secours, 
295.  c.  2.  et  teq.  Les  évéques  de  la  Province  écrivent 
aa  roi  Philippe-Auguste  en  sa  faveur,  614.  c.  1.  Il 
a'empare  d*Alais,  617.  Il  offre  la  conquête  d^Albigois 
è  ce  prince ,  298.  c.  2.  et  teq.  309.  Il  perd  presque  tout 
ie  reste  de  la  conqoète  de  TAIbigeois,  313.  Il  conclut 
une  trè>e  avec  le  comte  de  Toulouse ,  et  tient  avec  lui 
diverses  confrrenoes  pour  la  paix ,  313. 619.  Il  reprend 
les  armes  contre  ce  prince  et  Toblige  à  lever  le  siège  de 
Carcassonne,  315.  c.  1.  Il  conclut  un  traité  provision- 
nel avec  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  et  quite  le 
paTs  pour  toujours ,  317.  et  teqq.  621.  622.  c.  1.  el  teq. 
Il  cède  au  roi  Louis  VIII.  sans  condition ,  ses  droits 
sur  le  comté  de  Toulouse  et  le  reste  de  sa  conquête  d'A  I- 
bigeois,  319.  c.  2.  623.  c.  1.  Le  pape  ménage  tons  les 
tncerèu  dans  le  projet  de  paix  avec  le  comte  de  Tou- 
louse ,  etc.  323.  330.  c.  2.  el  te^q.  Il  traverse  la  conclu- 
sion de  cette  paix ,  325.  et  ieq.  Il  soutient  ses  droits  au 
comté  de  Toulouse,  etc.  an  concile  de  Bourges,  333. 
CI 7.  e.2.  et  teq.  Il  cède  absolumeiil  en  Taveurdu  roi 


Louis  Vill.  ses  droits  sur  la  conquête  d'ikiuigeots,  et 
accompagne  ce  prince  dans  son  expédition  dans  \\ 
province,  334.  c.  2.  646.  c.  1.  et  teq.  11  renonce  en 
sa  faveur  aux  droits  qu'il  avoit  sur  la  ville  de  Pamiers, 
347.  c.  2.  el  teqq.  Il  confirme  en  faveor  du  roi  S.-Louis 
la  cession  qu'il  avoit  faite  de  ses  droits  sur  la  con- 
qoète d'Albigeois  et  obtient  la  charge  de  connétable, 
et  teq.  656.  c.  2.  Sa  mort ,  364 ,  tl  ssf.  Ses  chartes, 
621.  c.  2.  et  teq. 

Ambialet,  château  au  diocèse  d'AIbi ,  161.  c.  t.  369.  c. 
2.  Il  est  soumis  par  les  Croises ,  143.  c.  2. 

Ambres,  château  en  Albigeois,  393. 

D'Ami  (amici),  40.  c.  1.59.  c.2.  70.  c.  1.  112.  c.  1. 

D'Amiel  (Arnaud  )  poêle  provençal ,  36.  c.  2. 

de  AmoliOf  592.  c.  1.  678.  c.  2. 

Aoaoclet,  château  du  pays  de  Foix  pris  par  Gui  de  Mont- 
fort  ^  190.  c.  2. 

Andofielle ,  château  dans  le  Toulousain  ,  612. 

Andorre ,  vallée  dépendante  de  la-  vicomte  de  Castelbon , 
59.  c.  1.  664.  c.  2. 

Saint-André,  sur  le  Rhône,  vis-à-vis  d'Avignon,  ab- 
baye avec  un  château,  15.  c.  1.  102.  c  1.  300.  c.  1. 
L'abbé  et  les  religieux  appellent  le  roi  en  pariage, 
315.  c.  1.  Construction  du  Château ,  315.  c.  2.  y.  Avi- 
gnon. 

André,  sénéchal  royal  du  Toulousain,  355.  cl. 

jrAndreville,602.c.  1. 

Aodnse ,  ville  et  château  dans  l'ancien  diocèse  de  Niâ- 
mes, 325.  c.  1.  Elle  se  soumet  au  roi  Louis  VIIL  237. 
c.  1.  Ses  seigneurs ,  51.  c.  1.  95.  c.  2. 

D'Anduse,  5.  c.  2.  32.  c.  2.  36.  c.  2.  49.  c.  2.  SI  et  teq. 
58.  c.  2.  63.  c.  1.  70.  c.  1.  89.  c.  2. 115.  c.  2.  154.  c.  2. 
195.  et  teq.  203.  c.  2.  290. 

D'Anguyers,  259.  c.  1.  496.  c.  2. 

Aniane  (abbaye et abbez de ) ,  4.  c.  2.  04.  c.  2.  228.  c  2. 
556.  c.  2. 

D'Aniort,  287.  c.  2.347.  c.  2.  375  c.  1.  541.  c.  1.555. 
c.  1.  575.  c  2.  624.  c.  2.  658.  c  1. 

S.  Aotouin ,  Tille  de  Rouergue  avec  titre  de  vicomte , 
658.  c.  2.  Elle  est  mise  à  rançon  par  les  croises ,  406. 
c.  2.  Elle  se  soumet  à  Simon  de  Montfort ,  173.  c.  t. 
479.  c.  2.  Elle  retourne  soua  Tobéiasance  du  comte  de 
Toulouse ,  182.  c.  1. 440.  c  2.  EUe  est  reprise  el  pillée 
par  Simon  de  Montfort ,  180.  c.  1.  485.  c.  1.  Gui  de , 
Montfort  la  cède  au  roi  Louis  VIII.  330.  c.  2.  Elle  se  ' 
se  soumet  à  ce  prince ,  352.  c.  1.  634.  c.  1.  el  teq.  Elle 
est  réunie  au  domaine  du  comte  de  Toulouse ,  650.  c  2. 
Ce  prince  la  cède  au  roi  en  échange ,  372.  Sea  vicomtes , 
20.  c.  2. 189.  c.  2.  307.  c.  1. 372.  c.  1. 
lyAragal ,  664.  c.  2. 
D'Aragon  ,  130.  c.  2.  541.  c.  1.  575.  c.  1.  587.  c.  1.  596. 

624.  c.  2.  6i6.  c.  1. 
Aragonnais  défaiu  i  la  bataille  de  Muret,  218.  et  teqq. 
lis  font  la  guerre  à  Simon  de  Montfort  pour  robligcr 
à  leur  remettre  leur  roi  Jacques ,  223.  ef  teq. 
Aramon  ,  château,  diocèse  d'Usfx  ,  120.  c.  I. 
Arbert  Aurioli ,  abbé  de  Montauban ,  384.  c.  1 . 
Arboras ,  monastère  de  filles  au  diocèse  de  Lrdeve ,  239. 

c.2. 
D'Arboras ,  543.  c.  2. 
D'A  rois,  v.d'Arsis. 
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Ardoarel  (  abbaye  et  abbex  d*  ) ,  631.  c.  9. 

Arènes,  château  de  la  ville  de  iiismuy  648.  c.  9.  f. 
Nismet. 

D'Arènes  on  des  arènes,  t.  Raymond. 

Argence ,  pab  qui  comprenoit  la  partie  du  diocèse  d'Ar- 
les sitnéeen  deçà  du  Rbdae ,  837.  c.  i.  Simon  de  Mont- 
fort  le  reçoit  en  fief  des  archevéq  nés  d'Arles,  837.  c.  t. 

L'Argentiere ,  cbfttean  m  Vifaraia,  Si.  et  9êq.  51.  c.  S. 
•/  uq,  t5i.  c.  1. 105.  c  9.  ef  teq.  U4.  c.  9. 579.  et  teqq, 
617.  $t  ieqq.  619.  690.  633.  Les  babiUns  prêtent  ser- 
ment de  catholicité  entre  les  mains  du  Légat,  139.  c 
1.  L'éTèque  de  Viviers  le  donne  en  fief  à  Simon  de 
Montfort,  944.  et  seq.ll  est  confisqué  sur  le  comte  de 
Toalottse  et  uni  au  domaine  de  l'église  de  Yi? ieri ,  399. 
c.  9.  t.  Fayau. 

Ariens ,  on  donne  ce  nom  aux  Albigeois ,  73.  c.  9.  904. 
c.  I. 

Arles,  Tille  do  Provence.  Les  habiuns  font  serment  entre 
les  mains  du  Légat  Milou,  139.  c.  1.  Elle  se  soumet 
au  roi  Louis  Vill.  343.  c.  1.  Elle  se  aonstrait  à  Pan- 
torité  de  l'empereur  Frédéric  IL  Gui  la  met  au  ban 
de  Tempire  et  la  donne  en  fief  à  Raymond  YII.  comte 
de  Toulouse,  389.  c.  1. 598. 

Archevêques  d'Arles,  93.  et  eeq. 

Armoiries  de  la  noblesse,  37.  et  seq,  45.  60.  c.  t.  189. 
cl. 

Arnaud ,  Araalric  successivement  abbei de  Grand-Selve 
de  Ctteauz  et  archevéqne  de  Narbonne ,  légat  dans  la 
province  contre  les  hérétiques  albigeois,  83.  c.  9.  101. 
c.  2.  197.  c.  9.  199.  c.  9.  907.  c.  9.  945.  c.  9.  310.  c.  1. 
4.W.  456.  c.  9.  559.  et  teqq.  571.  575.  etteqq,  589.  589. 
Il  entreprend  la  mission  contre  les  hérétiques  de  la  pro- 
vince ,  99.  et  teqq.  96.  et  teq.  Il  prêche  la  croisade  con- 
tre ces  secuires,  105.  et  eeq.  Sa  conduit*»  euvers  le 
comte  de  Toulouse ,  108.  Il  est  déclaré  généralissime 
de  l'armée  des  Croises ,  108.  c.  1.  110.  et  uqq.  4f8.  Il 
refuse  de  donner  la  paix  au  vicomte  de  Beiiert ,  490. 
c.  9.el  uq.  11  assiège,  prend  et  saccage  Beziers,  191. 
et  teq,  459.  Il  assiège  et  prend  Carcassonne,  194.  et 
teq,  469.  et  teq.  Il  refuse  d'accorder  la  paix  au  vfcomtp. 
tUd.  Il  fait  élire  Simon  de  Montfort  par  les  principaux 
de  l'armée,  pour  seigneur  et  mettre  du  pals  conquis 
dont  il  dispose  en  m  faveur,  130.  et«q.  Il  oiige  divers 
articles  des  Toulousains  et  les  excommunie,  199.  c.  9. 
et  teq.  134.  584.  ei  teq.  Il  rend  tompte  au  pape  du 
succès  de  sa  croisade,  138.  et  teq.  Le  pape  lui  donne 
ses  ordres  pour  la  justification  du  comte  de  Toulouse, 
et  l'absolution  des  Toulousains ,  145.  ef  teq.  Il  donne 
l'absolution  ises  peuples  et  les  excommuniede  nouveau, 
149.  et  teq,  11  se  rend  au  siège  de  Minerve ,  150.  et  teq. 
471.6. 1.  Il  excommunie  le  comte  de  Toulouse,  183.  cl. 
Il  entreprend  le  siège  de  Toulouse  et  est  obligé  de  le 
lever,  174.  Il  assiège  et  prend  le  château  deCaset ,  176. 
Il  est  élu  et  sacré  nrchevèque  de  Narbonne,  949.  et 
teqq.  Il  parle  an  concile  de  Lalran  en  faveur  du  comte 
de  Toulouse ,  9i>0.  c.  1.  Suite  des  différends  pour  le 
duché  de  Narbonne  avec  Simon  de  Montfort  qu'il  ex- 
communie, 953.  c.  9.  et  teqq.  Il  soutient  de  toutes  ses 
forces  Amauri  de  Montfort ,  317.  ef  teq.  691.  e/  teq.  Le 
Pape  le  charge  de  négocier  la  paix  du  comte  de  Tou- 
louse avec  l'Eglise,  333.  c.  9.  et  teqq   II  iravaille  de 


bonne  toi  k  cette  négodatlon ,  3S4  «I  eeqq. ,  619.  tf  ^ 
Samort,  33r.  n 

Arnaud,  évêque  d'Agen,  970.  f.  1.  399.  c  9. 

Armand- Roger  de  Commingea ,  religieux  de  GtoB,d 
eusuite  évêque  deComminges.  309.  c  9. 

Armand ,  abbé  de  St  -Rnf ,  et  ensuite  évêqoede  Kkmiu 
156.  c.  1. 163. f .  9.  185.  c.  1. 137. c  9. 999.  c Îh? 
et  teq,  397.  c  1.  340.  c.  1.  847.  c  9.  593.  Il  va  an  » 
cours  de  Simon  de  Montfort  au  aiege  de  Bmncan, 
963.  f .  500.  et  teq. 

Arnaud,  abbé  de  Grand-Selve,  79.  e.  1. 

Arnaud ,  vicomte  de  Cait  >lbon  ,  969.  c  1. 

D'Arnaud,  115.  c.  9. 

D'Arpajon ,  108.  c  9.  393.  c.  9. 

Arques,  barooie ,  diocèse  d'Alet ,  385.  c  L  501. 

I^Arsac  ou  d'Arsas ,  89.  c  9. 

Arsens ,  diocèse  de  Carcaasonne ,  979.  c.  9. 6i8L  «Hf. 

IVArseos,  95.  c.  9. 

D'Arser,175.  cl. 

Arson ,  château  en  Yelai ,  9 16.  c.  1. 

Artaud ,  évêque  d*Elne,  78.  c.  9. 

D'Artuignan  ou  d'Arvignan ,  616.  c.  9.  D'ArsHIcn, ML 

Asillan ,  château  et  diocèse  de  Narbonne ,  613. 677. 

D'Asiilan ,  538. 

D'Asuave,  10.  c.  1.  647.667. 

D'Aspel ,  15.  c.  9.  979.  c.  9.  989.  c.  1.  345.  c.  9.  v  * 
Commioge*. 

Aspiran,  diocèse  de  Beziers,  66.  cl. 

D'Assaut ,  99.  c.  9.  546.  c  9.  555. 

Assemblée d'Aubena^,  457.  deCasteInaQ-darri,9Ilci 
DeMelun,  390.  c  l.de  Montpellier  en  janvier,  ISIt 
de  Montpellier  en  1994.  394.  et  teqq.  deNarfaeaaccs 
1904.  73.  c  9.  de  Narbonne  en  janvier,  1911.561.* 
Pamiers  de  l'an  1919. 196.  et  teq.  &»  S,  Tiberi,  lli 
c  1.  de  Toulouse  en  1999.  373L  c  9.  en  1931.  391.  c 
1.  V.  conférences  établier. 

Assignats  donnei  dans  U  Province ,  376.  399.  c  9.671. 

d' Asufort ,  99.  cl. 

Astarac  (  comtes  d'  )  69.  c.  9.  187.  c  9.  968.  c  I.  M  ^ 
1.  599.  656.  667.  v.  Gentule. 

D'Astoaud ,  598.  669. 

Asyles,  3.  c  1.  47.  985.  cl. 

D'Atbrand,  537.538.553. 

D'Avars ,  673. 

Aubaysy  château ,  diocèse  de  Nismes. 

DAubays ,  53.  c.  9.  89.  c  9.  537. 551. 

Aubenas,  château  en  Ylvarais^  349.  c  t.  379.cllSl 

Aubrac,  hôpital  et  dommerie  en Rooerg:tte,  997. et 

Auch,  siège  de  cette  ville  par  le  roi,  599.  Ses  arcbsvl- 
ques,  153.  c.  1.  164.  c  1.  988.  c  1.  Sil,551,SM.ir 
teqq. 

d'Audigiiier,  300.  c  1. 315.  c  9. 600. 

Ave,  héritière  de  la  vicomte  de  Fenonilledes,  4).  c.  l 
657.  et  teqq. 

d'Augier,  333 ,  669. 

Augures ,  1C9.  c  9. 167.  e.  1. 914.  c  I. 

Avignon.  Les  habiuns  prêtent  serment  au  Ufitllilii- 
1 16.  Ils  se  déclarent  en  faveur  des  deux  comice deTsr 
louse  ,.pere  et  fils,  959.  et  teqq.  496.  Cet  princes rrce» 
pensent  leur  fidélité  et  leurt  services ,  995.  c  9.  #1  «fT 
610,637.  et  teqq.  Le  cardinal  légat  les  exeeassoiirii 
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•ipoM  l90r»  bioni  au  pnnier  oeenpaiii,  877.  c.  1.  Ils 
font  la  guerre  à  Gaillaome  de  Beaux  prince  d'Oraoge , 
le  fonipriioimier  et  le  mettent  en  pièces ,  882.  Siège  et 
prise  de  cette  tille  par  le  roi  Loois  VIII  et  Ica  croiseï , 
936,  841.  «1  iêqq.  3U.  et  teqq.  &3i,  688,  689,  6U. 
Spoqae  et  cîrconstaacea  de  ce  eiege.  L'emperear  de- 
mande la  restitution  de  eette  tille  au  pape ,  851.  Le 
cardinal  légat  impose  diteEses  oonditions  aux  habiuns 
•I  les  réconcilie  à  Tégliie  9 1^  Leurs  privilèges,  306. 
c.  1.  Ses  étèques,  S37.  c.  1.  Ses  seigneurs,  46,  547. 
Ses  consuls ,  118.  c.  3. 

Pont  d'Àf  ignon.  Frères  du  pont  d'A.Tigson.  Y.  Pontifes, 
67.  cl. 

d^Airîgnon,  37.  c  S.  547.  al  $eqq.  553, 599.  et  têqq.  610 , 
619,639,637. 

ATignooet,  cbiteau  en  Lauraguais,  533,  651 ,  654.  Il 
est  pris  par  les  croisex  et  retourne  ensuite  sous  l'obéis- 
sance du  comte  de  Toulouse ,  183.  c.  1.  Simon  de  STool- 
fort  le  reprend,  188.  c.  8.  Ses  rortificatioDs  font  détrui- 
tes, 301.  c.  3.  531.  Les  inquisiteursj  sont  massacres, 
tlnd. 

d*A.vixac ,  663. 

d'Aure,183.c.3. 

d'A  otignae ,  64.  c.  3.  93.  c.  3. 

Auvergne  (comtes  d"),  45.  c.  3.  et  teqq. 

d^AuTergne  (Pierre)  poëte  provençal ,  37.  c.  1. 

AuTÎHar,  château  en  A  génois  f  ur  la  Garonne  avec  tite  de 
vicomte  ;  58.  c.  3. 533.  Ses  rorlificalions  sont  détruites , 
361.  c.  3. 

Aymar,  Aymargues,  Ajmeri.  Y.  Aimàr,  Aimargues, 
Aimerî. 

B. 

de  Bages,  575,657. 

Bagaols,  chàteao*  diocèse  d'Usai,  343.  e.  3.  Sas  conts- 

iBet,645. 
BailUfs,  ou  Bailes,  soperieurs  ci  inférieurs  ,*  grands  rt 

peliu ,  575 ,  603, 653.  Leurs  foDCtioas ,  leur  jurisdic- 

lioB,863.€.l. 
Braînae,  château  sa  Perigord  soumis  par  Siqson  de  Mont- 
fort,  334.  cl. 
deBalag,549. 
Balaguier,  château ,  chef-lieu  du  pays  de  Chercarb  dans 

le  diocèse d'Agde,  384.  c  3. 538, 599. 
de  Balaun  (Goillaume),  poël«  protençal ,  88.  c.  1* 
de  S.  Dar,  &  Bars,  ou  S.  Barl,  383.  c  1 .  543 ,  613. 
Bat  (le  conte  de)  se  croise  contre  les  Albigeois ,  Y.  Thi- 

hand. 
deBaraiihos,608. 
de  BarasG ,  331.  c  3. 531 ,  669. 
de  Barbairan ,  541 ,  601 ,  634. 
deBarbaxan,867.c3. 
de  Barbe-brune ,  634 ,  679. 
deBarbed'or,679. 
Barcelonne  (comtes  de),  18.  c  3.  Y.  AlfoDse,  Jacques, 

Pierre,  rois  d'Aragon. 
deBaretge,549. 

Bargeac  (Pierre  de] ,  pofile  proTençal|  38.  c.  1. 
deBargeac,545, 
Barons  ou  grands  tassaux ,  66.  Barons  du  royaume ,  635 , 

637. 


Barrai ,  ticomte  de  Marseille ,  10.  c.  L  48.  c  1. 63.  o.  & 

de  Barrau  (Barrati) ,  543 ,  590 ,  613 ,  655. 

de  Barres  ou  des  Barres,  315.  et  teq.  336.  c.  3. 605. 

du  Barri, 530. 

de  Barrière, 578, 600. 

de  U  Barthe,  19.  c  1.  48.  c.  8. 104.  c  8. 373.  e.  3. 551. 

Basiege  dans  le  Toulousain ,  387.  et  teq.  887.  c  3. 

deBaaiege',387.c3. 

Basques,  marchent  au  secours  du  comte  de  Toulouse  con- 
tre Simon  de  Moutfort,  177.  c  1. 475. 

de  Bastet ,  372.  c.  1. 

la  Bastide  an  diocèse  d'AIbi  prise  par  Simon  de  Montfort, 
313.  c  1. 

la  Bastide  de  Boulhonac ,  596. 

la  Bastide  doMont-alsst ,  387.  c.  3.^ 

la  Bastide  sur  le  Rhône  soumise  par  Simon  de  Montfort, 
371.  c.  3. 

BaUille  de  Basiege ,  387, 519. 

de  Beaucaire ,  361.  c.  3.  498.  et  teq. 

de  Casteinau-d'arri ,  363.  et  uq.  483. 

de  Monljoire ,  178.  c  3.  477 ,  493. 

de  Muret,  179,489.  elM^f. 

de  lîalaille,  567,616. 

dellaudac,593. 

Baudouin ,  troisième  fils  de  Raymond  Y.  comte  de  Tou- 
louse, 38.  c  1.  et  teq.  154.  c.  3.  Le  comte  son  frère  lui 
substitue  tous  ses  domaines  par  son  testament,  135, 
571.  et  teqq.  Il  défend  Monlferrand  contre  Simon  de 
Montfort.  abandonne  le  parti  du  comte  son  frère,  et 
embrasse  celui  de  ce  gênerai  dont  il  se  rend  tassai ,  173. 
et  teq.  184.  c  1. 189.  c  3.  et  teq.  193.  et  teqq.  193.  C.3. 
194.  c  1.  478,  484 ,  485 ,  487.  Il  reprend  le  châKau  de 
la  Grate  poar  Simon  de  Montfort,  183.  et  teq.  Il  combat 
contre  le  comte  soc  frertà  la  bataille  de  Muret,  316.  c. 
3.  Sa  mort  iragiquû,319.c.  3.  et  teq.  Sa  postérité,  334. 
et  teq.  326.  et  teq. 

Baudoin ,  comte  et  ticaire-general  de  fempire  dans  le 
royaume  d'Arles ,  578 ,  58 J . 

Beaumes  en  Protence ,  château  remis  à  Téglise  romaine 
par  le  comte  de  Toulouse ,  113 ,  117.  c.  1. 

Baux  ,  château  au  diocèse  de  Carpentras,  337.  c.  1.  639. 

de  Baux  ,  1.  c.  1.  35.  c.  1 .  48.  c  8.  et  teq,  59.  c.  3.  et  teq. 
65.  c.  1.  70.  c.  1.  et  teq.  115.  c.  3.  et  teqq.  133.  c.  1. 154.  . 
c.  1.  196.  c.  1.  310.  c.  3.  302.  c.  3.  383.  c.  1. 563 ,  569 , 
578,589. 

deBaxoches,168.c.3. 

Bearn  (ticomles  de) ,  367.  c  3. 

Boarnois  marchant  au  secours  de  Toulouse  contre  Simon 
de  Montfort  et  les  croisez ,  475 ,  480. 

Beatrix  de  Beziers ,  seconde  femme  de  Raymond  Yl.  comte 
de  Toulouse ,  195.  c  1.  U  la  répudie,  34.  c.  1.  Le  ticomte 
Roger  son  frère  lui  donne  le  château  deMeze,  33.  c.  3. 
543. 

Beatrix  comtesse  de  Bigorre ,  femme  de  Bernard  Y.  comte 
de  Comminges ,  48.  c.  3. 69.  c  3. 

Beatrix  ,  autre  héritière  du  Dauphiné,  épouse  Amauri  de 
Montfort, 323.  c.  1. 

Beatrix ,  comtesse  de  Melgueil ,  femme  de  Bcrenger-Ray- 
mond  comte  de  Protence  et  ensuite  de  Bernard-Pelet , 
529. 
Bancaire ,  tille  du  diocèse  d'Arles  dans  le  païs  d' Argence. 


Ardoortl  (  abbaye  et  abbex  d'  ) ,  631  e.  9. 

Arènes,  chitean  de  la  ville  de  Nitmes,  «48.  c.  S.  v. 
Nitmea. 

D'Arènes  ou  des  arènes ,  ▼.  Rajmond. 

Aryence ,  pab  qui  compreaoil  la  |Miriie  da  diocèse  d'Ar- 
les siiaée  en  deei  da  Rhône ,  937.  c.  9.  Simon  de  Mont- 
fort  le  reçoit  en  fief  des  arcbeTèqoes  d'Arles ,  937.  c.  1 . 

L'Argeniiere ,  chiteau  en  Viramis,  Si.  et  $eq.  M.  c  t. 
etitq.  154.  c.  I.  IW.  c.  «.  •$  teq.  144.  e.2. 579.  et  ttqq. 
617.  et  eeqq.  619.  690. 633.  Les  habîtans  prêtent  ser- 
ment de  catholicité  entre  les  nuins  dn  Légat,  199.  c- 
1.  L'étèque  de  Viviers  le  donne  en  fief  à  Sinon  de 
Montfort,  944.  et  $eq.  Il  est  ceofisqné  sur  le  eoauede 
Toalottse  et  noi  an  domaine  de  Tég Use  de  Y itiera  »  399. 
c.  9.  t.  Fajfau. 

Ariens ,  on  donne co nom  anx  Albigeois,  T3.  e. 9. 964.^ 
c  1. 

Arles,  TÎlle  do  Provence.  Les  habiuns  font  serment  or 
les  mains  dn  Légat  Milon,  139.  c  1.  BUe  m  eo'  /  « 
an  roi  Loois  VllI.  343.  c.  1.  Elle  se  aoostrait 
torité  de  l'empereur  Frédéric  H.  Gni  la  met 
de  Tempire  et  la  donne  en  fief  à  Raymond  Y 
deTooloaso,3a9.c.l.596. 

ArchoTèqnes  d'Arles ,  93.  ei  eeq. 
Armoiries  de  la  noblesse,  37.  et  eeq.  45. 

cl. 

Aroand ,  Amalric  snccessiToment  abbr 
de  Ctteaux  et  archev èqne  de  Narbr 
province  centre  les  hérétiques  alb* 
c.  9.  197.  c.  9.  199.  c.  9.  907.  c  '  ^-     , 

455.  456.  c.  9.  559.  et  teqq.  571  *«»•  >  *"»«6*  P*' 

Il  entreprend  la  mission  contr 
vioce ,  99.  et  eeqq,  96.  et  teq         *«»«•  »  *^-  S»«««  •• 
tre  ces  secuires,  105.  ei       <x,261  «<»«9 
comte  de  Toulouse  ,108      .) ,  ^^  «'  V  ^^'  ?'  **  ^^• 
de  l'armée  des  Croiseï    ^  "  «*^  '*P"*  P"  *•  «>«>^ 
refuse  de  donner  la  p-  / 
c.  9.  et  uq.  11  aMÎep  //*.  '• 
et  ùq.  459.  Il  asr     ^ 
«•«  469.  et  eeq.  V   -"  ' 

.m  II  fait  éllrr  >V>  '•  ^VtTxl  •?""'!!  *'*^"'  "*• 
de  l'armée,  ^^/^'^^\^'?^^^^^^ 
.y/tCte^  roi  Lonif  VUL  liW. 

articles  def 
et  seq, 
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bonneWàcetlonégP^    / 
Samort,33.^        ^/   Jf 
Arnaud,  évêquetfi^^  ^ 
Armand-RogerdeT^?     ^ 
eusuiteévèqa;^sy'    ' 


/ 


/ 
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r-  yMocb  (abbaye  et  abbex  de),  563. 
eès  '     //^nîi^^^  *  ^^  ensuite  archevêque  de  Nar- 

••  •'»  /%  fleciion  à  Ta rchevèché  de  Na rbonne ,  1 8. 
l'ab  /^jj^^^^  ^^^  '^  ^^^  Pierre  de  Casteinau  et 
1 1       /p^i^  sppellc  au  pape  de  leurs  procédures , 

I        //Ti^^'  ''  '*^'  ^*  P*P*  '"'  ^'^'^  ^'^^^  *  ^'  ^'  '' 
/V^l,  fondation  dn  monastère  de  Pronille ,  98. 

f^/fgceordt  avec  les  croises ,  193.  c  1.  et  teq.  Sa 

^'  ^rcbevèqne  de  Tarragone,  533 ,  534. 
^y^i^tqvtt  de  CarcassooDe ,  39,  66.  et  teq»  Il  est 
fjff^.  je  la  ville  par  les  hérétiques ,  77.  c.  9. 
^^f  Valard ,  abbé  deBolbonne,  553. 
VjJr,el>WdeS.Tiberi,578. 
^>,  355.  cl.  555. 
^>e,533. 


^'WiiÇel,308.e.|.  ( 
i«ri,617. 

W«-Vd'Aiiduie,é 

.cf. 

•^Aadi,i09.cl.Hi 

>*5*-elaf9^. 

•emcîemr«y,ui,sw.e.l 

.rfert,évêqoedeCarcaisms«, 

i.c  Ml  est  obligea*  M  dénwiùi 

j.  c  IIW.  e.  9.  U  eu  dusié  deasB- 
cge,346.  I 

^ose ,  évèque  de  Magaeknii* ,  ^^  ^^^ 
a),  c  9. 
^rd  de  Rochefort ,  évêqne  dn  Puy,  880.  c  1. 
^rnard ,  abbé  de  S.  ApbrodisedeBeiîors ,  163.  c  1. 

Bernard,  abbé  de  Bolboone ,  559.  et  teq. 

Bernard ,  abbé  de Caodeil ,  575. 

Bernard ,  abbé  de  Cannes,  3.  c.  9. 

Bernard ,  abbé  de  Fontcaude ,  écrit  oontie  les  béietiqM 
de  la  province ,  73.  c.  9. 74.  c.  1. 

Bernard ,  abbé  de  Fontfroide,  19.  c  1. 

Bernard  de  S.  Ferreol ,  abbé  de  S.  Pelycarpe,  et  cataiti 
d'Alet,39.cl. 

Bernard ,  abbé  de  S.  Semin  de  Toulouse,  599. 

Bernard  Y.  (aliis  lY.)  comte  de  Commînges,  9.  c  I.  il 
«.  1. 540 ,  557 ,  559 ,  579.  U  fait  la  gnetve an  conwda 
Foix ,  50.  c.  1.  Le  pape  lui  recommande  SinendeMsai' 
fort,  155.  c.  9.  Il  se  ligue  avec  Raymond  YI. comia àt 
Toulouse ,  son  cousin  germain ,  contre  ce  geasitl  d  la 
crolseï ,  168.  c.  1.  Ses  exploits  contre  enx,  173.  c9t< 
uqq,  177.  f .  9.  et  teqq.  184.  et  têqq.  198.  c  IIM.  &  t 
475 ,  479.  et  teqq.  510s  514 ,  519.  Le  lol  d'Aragw  s|it 
en  sa  faveur  an  concile  de  Lavanr,  199.  etttq.  Il  eibirti 
le  comte  de  Toulouse  ft  soutenir  la  guerre contreltseiei- 
set,  téûl.  904.  c  9.  U  se  lie  par  serment  à  Pisneiei 
d'Aragon ,  983.  c.  9. 906.  Il  est  défait  à  la  btUille  di 
Muret ,  913.  et  teqq.  488.  et  teq.  Il  fait  ses  soAaini<" 
an  cardinal  légat ,  993.  c.  9. 998.  et  teq.  583.  il  »r^ 
an  eoocile  de  La  Iran  et  y  demande  la  resUtoUos  éeio 
domaines ,  948.  c.  9.  et  teqq,  499.  et  teqq.  Il  aideteemM 
de  Toulouse  à  défendre  cette  ville  contre  Sin»  ^ 
Montfort  et  les  croises,  979.  et  teq.  981.  clll><** 
une  partie  de  ses  domaines  sous  son  obéisiaoce,  ipf^ 
la  mort  de  ce  gênerai ,  989«  c  1.  518.  c.  9  U  b>l  1^ 
François  à  la  bataille  de  Ilasiege,987.  c  lLeP*F* 
l'exhorte  à  mettre  bas  les  armes,  993.  c.  1  Sa  vi«rf> 
338.  Ses  femmes ,  ses  enfans ,  48.  et  teq.B9.e.tV^f 
551.  cl.  569. 

Bernard  YL  (aliàs  V.)  comte  de  Commînges,  Stf**-^' 
370.  c  1.  589.  Il  succédée  Bernard  Y.  son  père, 339.( 
9.  Il  abandonne  le  parti  du  comte  de  Toaloosef^'* 
soumet  au  roi  Louis  YUI.  343.  •/  teq.  613. 
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«<  ttqq.  Sa 


Nismes  el  d'Agia ,  Gif  do 
omlé  d*A^ft  en  faveur 
«  «eç.  639.  11  engage 
^enfavenr  dnsei- 
>  lea  droiu  sur 
non  de  Moul- 
ue Mont- 


^pcllé, 


.  l.Us^aeeorde 


v^ae  de  Bestersy  197.  c.  1. 


^aTaillon  ,  205.  c.  S. 
de  S.  Paul-lroia-châleani ,  5«.  c  1. 
ailan^n,  évoque  du  Puy,  96.  c.  1.  iOS. 
c.  t.  978.  c.  I. 
a  de  Lille-Jourdain ,  préTÔl,  el  ensnile  étèque 
fooloiMe,^.  c.  2. 
^trand,  abbé  de  MoÎMac ,  i6.  c.  S. 
Bertrand  L  fiU  naturel  de  Eaymond  YI.  conte  de  Toa- 
loiMe    ticnmte  de  Braniquel  et  de  Hooiclar,  135.  c.  1. 
S81.  c.  9.  «OT-  ««  ••9-  «W.  c.  9.  304.  c.  9.  572,  611. 
Baynoad  VU.  Ini  donne  cet  deux  iricomtea  en  se  ma- 
riani  avee  la  contoreaie  de  Rabastens ,  327.  c.  9.  630. 
Sa  postérité, 38i. al  Mf. 
Bertrand  ;  vkomtes  de  Lantrec  de  ce  nom ,  226.  c.  1.  Y. 

Vicomtes  de  Lantrec. 
Bertrand  de  Saissac ,  tuleur  de  Raymond-Roger  vicomte 

de  Beïiers ,  29 ,  545. 
Bessân ,  châlean ,  diocèse  de  Beziers,  290.  c  1. 394.  c.  9. 

678. 

de  Bessan  ,  66.  c  2.  UB.  c.  1. 182.  9t  teq. 

Besscde  oa  Besie ,  châlean  dans  le  Lauragais,  654.  Il  est 
assiégé  par  Imbert  de  Beaajen ,  354.  Ses  fortifications 
sont  détruites ,  361.  c.  2. 

deBessede,386.c.i. 

deBelhane,289.  c2. 

Bexiers ,  ▼îHe  épiscopale.  Progrés  de  l^hércsie  dans  celte 
Tille,  «6.  c.  1.  Elle  estassiegée,  prise,  saccagée  par 
les  croisez ,  122.  «I  ttqq,  459.  e/  teq.  Les  habiians  se- 
couent le  joug  de  Simon  de  Monifort,  139.  et  uq.  Us 
lai  ferment  leurs  portes,  222.  c.  1.  Us  chassent  le  car- 
dinal légal,  2J2,  613.  et  uq.fWt  se  soustrait  à  la 
domination  d'Amaori  de  Montfort,  el  revient  sous 
Pobéissance  du  jeune  Trencatel  son  ticomle ,  292.  c.  2. 
208.  e<  M?*  319*  c.  1.  Elle  se  soumet  au  roi  Louis  YIU. 


i|ai  l'unit  à  son  domaine,  336.  e.  2. 

bourgeoisie,  2,3. 

ETfqaea  de  Beziert,  39.  c.  1.  56.  c  1.  85.  ef  uq.  93.  e. 

2. 149.  c.  9. 184.  €.  9.  al  as?.  197.  c:2. 215.  c.  1.  254.  et 

ttq.  299.  c.  1. 337.  c.  1.  394.  c.  2.  564.  tt  aeg.  578, 587, 

614,  691.  el  mq,  633,  639.  at  ^q.  Leur  domaine  et 

leur  jurisdielioo  dans  la  tille  et  dans  le  diocèse ,  9  et 

uq.  19 ,  31.  c.  9.  60.  c.  1.  378.  ef  wç.  664.  Ils  se  recon- 

ndiaent  vassani  des  comtes  de  Toulouse ,  31 ,  545.  tt 

nq. 

Eglise  calhedrale  de  S.  Nataîre  de  Beziers,  9 ,  122.  c.2. 

S.  Aphrodise  de  Beziers  (abbaye  et  abbei  de) ,  185.  c.  9. 

378.  c.  2.  576 ,  578. 
S.  Jacques  de  Beziers  (abbaye  et  aBbez  de) ,  ,378.  c.  9. 
iutrrs  églises  et  couvons  de  Beziers  ;  Jacobins ,  318  e. 
r  La  Magdelaine ,  122.  c.  2. 

4  et  comtes  de  Beziers.  Y.  comté  et  comtes  de  Ton- 
^ase,  palais  des  comtes,  599.  Union  de  ce  comté  à  It 
couronne ,  364.  c  9. 
Yicomté  et  ricomtes  de  Beziers ,  9,  6.  c  9.  98.  c.  9.  57, 
61 ,  65.  c.  9. 129.  c.  1.  930.  c.  9. 956.  ef  se).  318.  c.  9. 
Domaines  des  vicomtes  sur  la  ville  de  Beziers  et  le 
diocèse ,  9.  ef  ttq.  91 ,  31.  c.  9.  60,  378.  ef  ttq.  Leur 
palais ,  31.  Leurs  officiers ,  60. 
Bail) ifs  royaux  de  Beziers,  348. 
Yigui  ira  de  Beziers ,  30.  c.  9.  545.  ef  ttqq. 
de  Beziers,  256.  cl. 
de  Beztezi ,  355.  c.  1. 
deBesnche,  579. 

Bigorre  (comtes  de) ,  267.  sf  itq.  293.  c.  L 
deBioil,35.c.9. 
Biron  ,  cbâieau  en  Agenois ,  assiégé  et  pris  par  Simon 

de  Voniforl,  191.  c.  9.485. 
de  Bisages ,  563. 
Besan ,  château,  diocèse  de  Narbonne,  663.  Il  revient  sous 

robétasance  du  vicomte  TrencaTel ,  298.  c.  1. 
deBisUn,  558.594. 

Blanche ,  comtesse  de  Champagne ,  295.  c.  2. 
Blanqueforl,  châlean,  diocèie  de  Blende,  337.  c.  1. 
de  Blanqueforl,  286.  c. 9.  559.  612. 
deBlansac,579. 

Blois  (  le  comté  de  ) ,  se  croise  contre  Baymond  YIU. 
Bocairon ,  château,  diocèse  dTsez ,  144.  c  1. 
de  Bocairan,  115.  c.  2.  545.  562.  570.  579. 
deBofrat,679. 
de  Boian,  546.  565. 

Boisseson,  château  en  Albigeois,  sa  prise, 531. 
de  Boisseson ,  28.  c.  2.  306.  c.  1.  533. 
Bolbonne  (  abbaye  et  abbez  de  ) ,  9.  c.  2.  66.  c.  1. 914.  c  2. 
339.  c.  9.  372.  c.  2.  532.  559.  595. 660.  Lea  comtes  de 
Foix ,  qui  en  sont  reconnus  fondateurs  en  font  cons- 
truire l'église  o&  est  leur  sépulture,  50.  311. c.  1.532. 
53?^.  551.  Elle  donne  Torigioe  à  plusieurs  autres  ab- 
bayes, 50.  et  $eq.  Le  roi  Philippe-le-hardi  y  fait  la 
paix  avec  le  comte  de  Foix.  532. 
delaTolene,  304.  c.  9. 
doBolic,  501.  261.  c  2. 
de  Bolms ,  547. 
deBonel,536. 
de  Bonne ,  522. 
Bonne-Combe,  abbaye  en  Bouerge .  303.  c.  1. 
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L'arelMTêq«e#Arlefla  dooM  en  fief  ft  Shnoo  d«  If  ont- 
fort  ,237.  c.  1.  Elle  m  foftoiet  ta  Jeune  eomte  de  Toq- 
looae  qut  fait  le  siège  du  cbiieaa,  MO.  et  teqq.  i98.  tt 
i9qq.  Simon  fait  en  mène  leBpelesiegede  la  ville  qu'il 
€tt  obligé  de  le? er,  961.  et  $tqq.  503.  al  têq.  Epoque  do 
ce  siège,  863.  el  ««^9.  Le  ehâieau  ao  rend  au  jeune  Ray- 
mond ,  ibH.  Le  cardinal  légat  eicommunio  les  habilans 
•t  eipose  leura  biens  au  premier  ooeupant ,  977.  e.  1. 
L'arcbeTéque  do  Toulouse  la  donne  en  fief  au  comte  de 
Toulouse ,  397.  e.  9.  Elle  se  soumet  au  roi  Louis  Y III , 
843.  c.  1.  Ses  pririleges ,  970,  c.  9. 

Cbâteau  de  Beaacaire ,  58.  c.  1. 339.  c.  1. 

Sénéchaussée  de  Bancaire  ;  son  origine ,  944.  c.  9.  345.  c. 
1.  Son  ancienne  étendue ,  345.  c.  1. 365.  c.  1. 

Sénéchaux  de  Beaucflire ,  961.  c.  1.  345 ,  377.  c  9.  595 , 
646,664,678. 

Juges  de  Beaucaire ,  58.  c.  1. 

deBcaucaire,570. 

do  Beaojeu ,  119.  c.  9. 938  c.  i.  350.  et  teq.  354.  c.  9  649. 

Beaulieu  en  Rouergue  (abbaye ,  abbei  de) ,  641.  al  teq, 

de  Beaulieu ,  605. 

Beaomant ,  538. 

Beanpuy  en  Lauragnaia ,  348.  c.  1. 

de  Beanpuy,  50.  c.  9. 91.  c.  9. 074. 

de  BeauTOtr.  Y.  Belfczé. 

Beanfoisin,  cbâleau,  diocèse  de  Nismes.  Le  comte  do 
Toulouse  en  fait  lesicge ,  47.  c.  9. 

de  Belarors ,  500. 

Belcastel ,  château  dans  le  Raseï,  611. 

de  Belle-affaire ,  961.  c.  9. 509 ,  503 ,  599 ,  599. 

Bellegarde ,  château ,  diocèse  de  Carcassonne ,  asaiegé  par 
Sinon  de  Mootfort ,  149.  c.  1. 

BcUf garde,  cbâteau ,  diocèse  de  Nismes,  500.  Siège  «l 
prise  de  ce  cbâteau  par  les  croiset ,  861.  et  uq. 

Bellepercbe  (abbaye  et  abbet  de) ,  303.  c.  1. 360.  c.  1. 639. 

Bel? osé ,  cbâteau  dans  le  Rasei.  Il  est  repris  par  le  comte 
de  Toulouse,  177.  cl. 

deBeUesé,  177.C.1.919.C.1. 

deBenaven,199.c  1.669. 

deBene,340.c.8.608. 

Benoit  d*Alignan  abbé  de  la  Grasse ,  et  ensuite  évêqtn  do 
Marseille ,  343.  et  eeq.  641 ,  644.  Il  aide  à  soumettre  une 
partie  de  la  prof  ince  au  roi  Louis  YUL  ibii, 

de  Benoit,  563. 

Berdonés  au  diocèse  d*  Aucb  (abbaye  et  abbei  do) ,  563. 

Berenger  érêque  do  Lérida ,  et  ensuite  arche? êque  de  Nai^ 
bonne ,  86.  c.  9. 39.  c.  9. 68.  e.  1.  159.  c.  9.  158.  c.  9. 
534 ,  544.  Son  élection  à  Parcfaetècbé  de  Narbonne ,  18. 
c.  8.  U  se  brouille  avec  le  légal  Pierre  de  Castelnau  et 
ses  collègues ,  et  appelle  au  pape  de  leurs  procédures , 
83.  et  eeqq.  559.  et  teq.  Le  pape  lui  fait  grâce ,  99.  c.  9. 
11  faTorise  la  fondation  du  monastère  de  Prouilte ,  98. 
c.  8.  Il  s'accorde  a? ec  les  croises ,  183.  t,i.et  eeq.  Sa 
morl,  iSl.  et  eeqq. 

Bereugrr,  archetèque  de  Tarragone,  533 ,  534. 

Berenger,  évèquc  de  Carcassonne ,  39,  66.  et  seq.  II  est 
chassé  de  la  tille  par  les  hérétiques  ,77.  c.  9. 

Berenger  Yalsrd ,  abbé  de  Bolbonne,  553. 

Ber  enger,  abbé  de  S.  Tiberi ,  578. 

de  Berens ,  355.  c.  1. 555. 

de  Bergue ,  533. 


BergtdOQ  (GailiMme  de) ,  poUn  |nrofMical ,  308.  e.  1. 

Bermond  dTAnduie ,  évCque  de  Yi  Tiers ,  617. 

de  Bermond ,  388.  c.  1. 571 ,  579 ,  540.  Y.  d^Andue ,  dn 
Sauve ,  de  Sommières. 

Bernnrd  , archevêque  d'Aïs,  908.  e.  t. 

Bernard  do  U  Bartbe ,  archoTèquo  d^Ancfa ,  109.  c  1.  Ifl. 
cl. 

Bernard ,  arcbevêque  d'Embrun ,  954.  ei  eeqq. 

Bernard  Gaucelin ,  éréque  de  Besîeri  «l  ensaile  nrdMH- 
qu^  doNarbonne,  15.  c  1. 99.  al  «sf.74.  c  1.  Sa  non. 
18.  c  9. 

Bernard  de  Combert ,  étêqne  d^Albl ,  389. 

Bernard  do  Cnxac ,  évéquo  de  Beaiera,  954.  «1 9»qq.  818.  c 
1. 383.  c  9.  Il  s'accord«  avec  le  roi  toaduAt  la  jostico 
«I  le  domaine  do  la  ville  «I  du  diocèse  de  BexieiB,  378L 
et  eeqq.  Ses  différends  avec  les  oflleiers  royaux,  394.  c  9. 

Bernard-Raymond  de  Roquefort,  évêquedeCarcasaonnc, 
98.  c  9.  160.  c.  1. 319.  c.  1. 11  est  obligé  de  se  démettre 
de  son  évêcbé,  165.  c.  8. 184.  0.  9.  U  est  cbaaaé  de  nou- 
veau de  son  siège ,  346. 

Bernard  de  Mese ,  évéque  de  Maguelouie ,  939.  c.  9.  97C 
c.  1.380.  c.  9. 

Bernard  de  Rocbefort ,  évlque  du  Puy,  380.  c  1 . 

Bernard ,  abbé  de  S.  Aphrodise  de  Bexiera ,  163.  c  1 . 

Bernard ,  abbé  de  Bolfcoone ,  559.  et  eeq. 

Bernard ,  abbé  de  Caodeil ,  575. 

Bernard ,  abbé  de  Caanes,  3.  c.  8. 

Bernard ,  abbé  de  Fontcaude ,  écrit  contre  les  béretîq|«ee 
de  la  province ,  73.  c.  9. 74.  c.  1. 

Bernard ,  abbé  de  Fontfroide,  19.  c.  1. 

Bernard  de  S.  Ferreol,  abbé  de  S.  Polycarpe,  el  eaaoile 
d'AIel,39.c.l. 

Bernard ,  abbé  de  S.  Semin  de  Toulouse,  599. 

Bernard  Y.  (allas  lY.)  comte  de  Commfngee,  9.  c  t.  ST. 
c.  1.540,  557,559,679.  Il  fait  la  guerre  au  comte  do 
Foix ,  50.  c  1.  Le  pape  lui  recommande  Simea^ellesl- 
fort,  155.  c.  9.  Il  se  ligue  avec  Raymond  YI.  cenate  de 
Toulouse ,  aon  cousin  germain ,  contre  ee  gênerai  et  i« 
croiseï ,  168.  c.  1.  Ses  exploits  contre  eux ,  173.  c  9L  al 
uqq.  177.  f .  9.  sf  eeqq.  184.  ef  eeqq.  198.  c.  9.  194.  c  fl. 
475, 479. eteeqq.  510s 514,  519.  Le  roi  d'Angea  agit 
en  M  faveur  au  concile  de  Lavaur,  199.  elasf .  Il  exlnna 
le  eomte  de  Touloum  ft  soutenir  la  guenecontre  leeeseî- 
SOI,  t6ûl.  904.  c  9.  Il  se  lie  par  ferment  à  Pierre  rei 
d'Aragon ,  983.  c  9.  906.  Il  est  défait  à  la  beUille  de 
Muret ,  913.  et  eeqq.  488.  el  eeq.  Il  fait  ses  soOmissiens 
au  cardinal  légat,  993.  c.  9. 998.  et  nq.  588L  11  se  rend 
au  concile  de  Lairan  ety  demaode  la  restitution  de  ses 
domaines ,  948.  c.  8.  et  eeqq.  499.  eteeqq.  Il  aide  lecomte 
do  Toulouse  à  défendre  cette  ville  contre  Simon  de 
Montfort  et  les  croises,  873.  et  eeq.  981.  c9.Il  remet 
une  partie  de  s(  s  domaines  sous  son  obéissance,  après 
la  mort  de  ce  gênerai,  888.  c  1.  518.  c.  9.  Il  bat  ka 
François  ft  la  bataille  do  Basiege,  987.  c.  t.  Le  pape 
rexborte à  mettre  bas  lea  armes,  993.  c.  9.  Sa  mort, 
338.  Ses  femmes ,  ses  enfana ,  48.  et  sef .  09.  c  9.  839 , 
551.C  1.569. 

Bernard  YI.  (alifts  Y.)  comte  de  Commîngei,  988.  c  1. 
370.  c  1. 589.  Il  succède  ft  Bernard  Y.  son  père ,  339.  c 
9.  Il  abandonne  le  parti  du  comte  de  Toulouse,  et  se 
soumet  au  roi  Louis  YIII.  343.  et  eeq.  643. 
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BerDard-Atoo  I.  ficmne  del«îinMt6fta>A<de,i7 ,  550 , 
Ml. 

l9nafd*AUHi  If.  ncomU  à%  Nismes  etd'Agde ,  GU  du 
préecdenu  II  dispose  de  U  Ticomlé  d'Aide  en  faveur 
des  érèqaee  de  celte  tille,  5.  si  saç.  639.  11  engage 
•Miiile  Doe  partie  de  eeUe  Ticomié  en  faveur  da  sei- 
piear  de  Montpellier,  7 ,  596.  Il  cède  ses  droiu  sor 
les  ticeoltes  de  Nismes  el  d'Agde  à  Simon  de  Mont- 
fort,  130. 

INrnie ,  cbâtoM  an  dioeèio  deNumes;  Simon  de  Mont- 
fort  le  soumet ,  m.  c.  1. 

doBernîi,5a7,510. 

Bertrand  ,  cardinal  da  titre  de  S.  Jean  et  de  S.  Paul ,  lé- 
gat dans  la  province,  S55.  c.  S.  969.  c.  %  el  têqq,  290.  c. 
1.  Il  entreprend  le  siège  de  Toalonse  qu'il  est  obligé  de 
lever,  974.  et  aeqq.  978.  #1  itf .  U  excommunie  les  habi- 
tas» de  Toaloose,  Avignon ,  Marseille,  etc.  Ht  expose 
leurs  biens  au  premier  occupant,  977.  c.  1.  Il  forme  de 
•OQTeau  le  siège  de  Tenloose  avec  le  prince  l^nis ,  989. 
c  1.  U  rend  une  sentence  d'exheredation  contre  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse ,  997.  c.  1.  Il  est  rappelié, 
999.  c.  9. 

Bertrand  deS.  Jnst,  éTêqoed'Agde ,  891.  e.  1.  U  s^accorde 
avec  le  roi  S.  Louis,  677. 

Bertrand ,  évêque  d'Ageo,  554. 

Bertrand  de  S.  Gerrais,  évèque  de  Besiers,  197.  c  1. 
905.  c.  9.  950.  c.  1. 

I^ertrand ,  évèque  de  CaTaillon ,  905.  c.  9. 

Bertrand ,  érèque  de  S.  Paul-trois-cbâleaoi ,  59.  c.  1. 

Bertrand  deChâlançon,  évéque  du  Puy,  96.  c  1.  103. 
cl.  946.  cl.  979.  cl. 

Bertrand  de  Lille-Jourdain ,  prévôt ,  et  ensuite  éftque 
de  Toaloose,  55.  c  9. 

Bertrand,  abbé  de  Moissac ,  46.  c.  2. 

Bertrand  I.  iUs  naturel  de  Raymond  YI.  comte  de  Tou- 
louse ,  vicomte  de  Braniquel  et  deMontclar,  135.  c  1. 
S81.  c.  9.  987.  el  uq.  997.  c  9.  304.  c.  9.  579,  611. 
Baymond  VIL  lui  donne  ces  deox  iricomtcs  en  se  ma- 
riant avec  la  cemtoresse  de  Rabostens ,  327.  c  9.  630. 
Sa  postérité,  384.  si  S0f. 

Bertrand  ;  ficomtes  de  Lautrec  de  ce  nom,  996.  c  1.  Y. 
Vicomtes  de  Lautrec. 

Bertrand  de  Sais&ac ,  tuteur  de  Raymond-Roger  vicomte 
de  Beziers ,  99 ,  545. 

Besaân ,  château ,  diocèse  de  Besiers,  990.  c  1. 394.  c.  9. 
678. 

de  Bessan ,  66.  c.  2. 1 18.  c.  1.  182.  si  ieq, 

Beasede  oa  Besse ,  château  dans  le  Lauragais,  654. 11  est 
•ssiegé  par  Imbert  de  Beaujen ,  354.  Ses  fortifications 
sont  détruites,  361.  c.  9. 

de  Bessede,  386.  cl. 

de  Bethnne ,  289.  c  2. 

Besiers ,  ville  épiscopale.  Progrès  de  Phéresie  dans  cette 
-ville,  86.  c.  1.  Elle  est  assiégée,  prise,  saccagée  par 
les  croisez ,'  122.  $i  $eqq,  459.  el  teq.  Les  habiians  se- 
couent le  joug  de  Simon  de  Mootfort,  139.  et  nq.  Us 
lui  ferment  leurs  portes,  922.  c.  1.  Us  chassent  le  car- 
dinal légat,  2J2,  613.  et  $eq.  Elle  se  soustrait i  la 
domination  d'Amauri  de  Montfort,  et  revient  sous 
Tobéissance  du  jeune  TrencaTel  son  vicomte ,  292.  c.  2. 
998.  et  seq.  819*  c  1.  Elle  se  soumet  au  roi  Louis  YHI. 


qui  l'unit  à  son  domaine,  336.  c  9.  639.  el  eeqq.  Sa 
bourgeoisie  ,9,3. 
Evf ques  de  Besiers ,  39.  c.  1.  56.  c  1.  85.  et  teq.  93.  c. 
9.  149.  c.  9. 184.  c  9.  et  seq.  197.  c;9.  915.  c  1.  254.  el 
seq.  299.  c  1. 337.  c.  1.  394.  c  9.  564.  et  seq.  578, 587, 
614,  691.  et  seq,  633,  639.  et  feqq.  Leur  domaine  et 
leur  jurisdiction  dans  la  ville  et  dans  le  diocèse ,  9  et 
seq.  19 ,  31.  c  9.  60.  c  1.  378.  et  seq.  664.  Us  se  recon- 
noiisent  vassaux  des  comtes  de  Toulouse ,  31 ,  545.  et 
seq. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Naxaire  de  Besiers ,  9 ,  122.  c.  9. 
S.  Apbrodise  de  Besiers  (abbaye  et  abbcs  de) ,  185.  c.  9. 
878.  c.  9.  576 ,  578. 

S.  Jacques  de  Besiers  (abbaye  et  al^bez  de),  378.  c.9. 

Autres  églises  et  couvons  de  Besiers  ;  Jacobins ,  318  e. 
9.  La  Msgdelaine ,  199.  c.  9. 

Comté  et  comtes  de  Besiers.  Y.  comté  et  comtes  de  Tou- 
louse ,  palais  des  comtes,  599.  Union  de  ce  comté  à  la 
couronne ,  364.  c  9. 

Vicomte  et  vicomtes  de  Besiers,  9,  6.  c  9. 1(8.  c  9.  57, 
61 ,  65.  c  9. 129.  c  1.  230.  c.  2.  256.  et  seq.  318.  c  9. 
Domaines  des  vicomtes  sur  la  TÎlle  de  Besiers  et  le 
diocèse ,  2.  et  seq.  21 ,  31.  c.  2.  60 ,  378.  et  seq.  Leur 
palais ,  31.  Leurs  officiers ,  60. 

Bail) ifs  royaux  de  Besiers,  348. 

Vigui  vs  de  Besiers ,  30.  c  9.  545.  etseqq, 

de  Besiers,  956.  cl. 

de  Beztezi,  355.  c  1. 

de  Besuche ,  579. 

Bigorre  (comtes  de),  967.  et  seq.  993.  c.  1. 

deBioil,35.c9. 

Biron  ,  château  en  Agenois ,  assiégé  et  pris  par  Simon 
delUonifort,  191.  c  9.485. 

de  Si&ages ,  563. 

Besan ,  château,  diocèse  de  Narbonne,  663.  U  revient  sous 
robéissance  du  vicomte  Trencatel ,  298.  c.  1. 

deBistan,  558.594. 

Blanche ,  comtesse  de  Champagne ,  295.  c.  2. 

Blaoquefort,  château,  diocèse  de  Blende,  337.  c  1. 

de  Blanqaefort,  286.  c.9.  559.  612. 

de  Blansac ,  579. 

Blois  (  le  comté  de  ) ,  se  croise  contre  Raymond  YIII. 

Bocairon ,  château,  diocèse  d'Usés,  144.  c  1. 

de  Bocairan ,  115.  c  9.  545.  569.  570.  579. 

deBoffat,  679. 

de  Boian,  546.  565. 

Boisseson,  château  en  Albigeois,  sa  prise  ,531. 

de  Boisseson ,  28.  c  9.  306.  c.  1.  533. 

Bolboone  (  abbaye  et  abbes  de  ) ,  9.  c.  9.  66.  c.  1. 914.  c.  9. 
339.  c.  9.  372.  c  9.  532.  559.  595. 660.  Lea  comtes  de 
Fois ,  qui  en  sont  reconnus  fondateurs  en  font  cons- 
truire Téglise  où  est  leur  sépulture ,  50.  311.  c.  1.539. 
53!^.  551.  Elle  donne  Torigioe  à  plusieurs  autres  ab- 
bayes, 50.  et  seq.  Le  roi  Philippe-le-hardi  y  fait  la 
paix  avec  le  comte  deFoix.  532. 

de  la  Colene ,  304.  c.  9. 

deBolic,  501.  261.  c  2. 

de  Bolms ,  547. 

de  Bonel ,  536. 

de  Bonne,  522. 

Bonne-Combe ,  abbaye  en  Bonerge,  303.  c.  1. 
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Booii«-fond ,  abbaje  «a  dioeèM  de  Commingef ,  839.  c. 

%  531. 
Boone-foy ,  chartrease  eo  Tiranît ,  6S.  e.  1.  Sa  foDda- 

lion ,  6i.  c.  S.  -ti  mq. 
Bonoe-Ttl,  abbaye  en  RoiiergiM ,  i9S.  c.  1. 
de  Roquet,  579. 
lat  Bordes  en  Laaragmaii,  433. 
des  Bordes,  5i1. 
B(Moo ,  abbéd^Alet  ,33.  c.  S.  56.  c.  1. 555.  Il  est  dégradé, 

308.  c.  3. 
Boligoa€(  Pierre),  poëie  PupTençal ,  38.  e.  I. 
Bouchard  de  Marli  de  Honlmorenci  se  croise  contra  les 
Albigeois  ,  468.  Simon  de  Blontfort  lui  donne  les 
seigneuries  de  Saîssac  et  Laraur,  177.  c.  %  468.  Il  est 
fait  prisonnier  et  conduit  au  château  de  Cabaret ,  141. 
c.  1. 468.  n  est  délifré  de  prison ,  165. 475.  Ses  exploits 
durant  la  croisade,  174.  c.  3. 178.  cl  nq.  483. 
deBoTes,  190.  c.3.  194.  c  1. 
de  Bourbon  ,  350.  c.  1. 
Bourg.  S.  Andeol,  34.  c.  1.  t.  S.  Andeol  du  Bourg. 

558. 
Bourgeois  des  Tilles ,  338.  588. 

Bourguigne  de  Lezîgnem  ou  de  Chypre  épouse  Ray- 
mond VU.  comte  de  Toulouse,  33.  etêêq.  Ce  prince 
la  répudie ,  t6«f.  43.  et  teqq. 
Bootenac ,  575. 
Bram ,  chileau  en  Lauraguais.  Il  est  prit  et  assiégé  deux 

fois  par  Simon  de  Mootfort,  143.  c.  1.  148.  c.  3. 
deBram,38.  C.8. 
Brassac ,  château  ,  aTec  titre  de  yicomté ,  dans  le  Quercî, 

538. 
Brayne  (  cofttumier  ) ,  584. 
Breissac ,  château ,  au  diocèse  de  Montpellier,  370.  c.  3. 

599. 
de  Breissac,  53.  c.  1.  533. 
de  Bressis  ou  de  Bressar  (  aliàs  de  brigier  ) ,  887.  et  teq, 

390.  et  teq.  485. 
Bretons ,  se  croisent  contre  les  Albigeois ,  153.  et  teq, 

158.  c.  1. 
du  Breuil  ou  de  Brelh  (  de  Brolio  ) ,  478. 
de  Brigier,  t.  de  Bressis. 
Bris,  château,  554. 
de  la  Brue,  511. 
de  Brugeires,  541. 
la  Brugniere ,  château  dans  Iç  Toulousain ,  398.  et  teq. 

538. 
Brulhois(Ttcomtesde),  191  cl. 
de  Brun  (  Guerin  de  ) ,  poêle  proyençal,  37.  c.  3. 
Brunenencs( Hugues)  poêle  pro?ençal,  36.  c.  3. 
Bruniquel,  château  en  Quercî  arec  titrede  Ticomté ,  135. 
e.  3. 194.  c.  1.  Simon  de  M ontfort  en  dispose  en  faTeur 
de  Baudouin  frère  de  Raymond  Vil.  comte  de  Tou- 
louse. Ce  dernier  le  donne  à  Bertrand ,  son  frère  na- 
turel, 337.  c.  3.  631.  Ses  Vicomtes,  336.  337.  c.  3. 
Brunissende  de  Carbonne,  comtesse  do  Foix,  673. 
Brunou  ou  Bumou ,  é?lque  de  Viîiers ,  90.  c.  3.  96.  c 
1.  133.  c.  1.  310.  c.  8.  Il  s'accorde  avec  le  comte  de 
Toulouse  louchant  les  domaines  de  aon  église,  154. 
Il  donne  en  fief  le  château  de  Fanjfau  à  Simon  de 
Blontfort,  344. 
de  Bruisac,  356.  c  1. 


Buat,  diocèse  de  Besiert,  66.  c  9. 
BorlaU,  château  «o  ABngeois,  31.  e.  1. 
Bumon ,  t.  Buraon..  ^^ 

Bioiel ,  château  dans  le  Toidousain ,  Raymond  VU 
comte  do  Touloose  en  acquiert  le  domaine ,  588. 


c. 


do  Cabanes ,  381.  c.  3. 

Cabardea ,  pals ,  portioo  do  dioeèie  do  CaicsMoitM ,  51 

165. 
Cabaret,  châtoav ,  chef-lion  du  pals  de  Cabordcz,  348. 
c.  3.  «1  têq,  15T.  c.  3.  al  seç.  378  e.  1. 305.  Â7%.  Vaine 
tentathe  des  eroisex  pour  s'eu  emparer ,  131. 488.  H  m 
soumet  aux  creioes ,  165.  e.  9.  Il  m  aotemci  an  rei 
Louis  VUL  345.  e.  3.  Imbort  de  Beaajea  en  fait  le 
iiogo,  354.  c.  3.  Eut  des  châteaux  do  an  ^épeadanca 
et  do  sa  garnison. 
doCabarot,  134.  e.  9.  14t.  149.  c.  1.  157.  c.3.  165. 
c  3.  886.  c.  i.  461.  469.  471.  475.  541.  CU.  633. 
661. 
de  CabfOipiM ,  53.  c.  1. 558.  574.  596. 
Cabrions, ch4towi , diooèaodoBotton, «41. e.  t. ol asf 
de  Cobriorea ,  574.  5n.  578. 
de  Cabriol ,  575. 
doCabfols,  345.587. 
de  Cadalen. 
doCadel,&58. 
doCadeatt,334.c.  1. 
Cadeoet ,  po6te  Prorençal ,  307.  e.  1. 
do  Cadeoet ,  547.  et  t$q.  553. 
doCadoUoa,59ik 

Cahors,  Tille  softmiseft  l'autorité  deteontea  do  Taalouse, 

61.  t.  X.  et  têq,  Richard  duc  d'Aquiuine  la  prend  sar 

eea  prinoea ,  10.  c.  3.  ef  mq,  548  e.  1.  Dilfefeada  dis 

habitans  ateo  erui  de  Toulome,  181.  c  1>  lia  œ  ao6* 

mettent  à  Simon  do  Montfort ,  165.  Ils  fomou  ieun 

portes  au  légat,  et  en  font  aatiafactiou  au  papo,  338. 

c.  9.  lia  se  mettent  sous  la  precection  do  RayiaaBd  VU. 

comte  do  Toulouse,  883.  t.  Qoerd. 

Comté  de  Cahors ,  les  évèques  de  cette  tîHo  sa  Pappre- 

prient  et  se  tirent  de  la  mouvance  des  coratea  de  Tea- 

louse  pour  se  mettre  sous  celle  de  Montfort ,  cft  ensnils 

de  nos  reis,  174.  c.  3-  319.  373.  c.  3.  583.  et  jeç.65& 

653. 

Evêques  de  ahors ,  163.  c.  3.  179.  al  aeç.  c.  1.  393. 593 

de  Cahors,  165.  c.  1.  418.  563.  581.  et  teq.  583.  ef  «f. 

601.  et  teq. 
Cahusac ,  château  en  Albigeois ,  439.  590.  Il  se  soûnetà 
Simon  de  Montfort ,  173.  Il  se  remet  sous  Tobéissaicc 
du  comte  de  Toulouse,  133.  c  1.  Simon  do  Hontfori 
Tassiege  et  le  prend ,  184.  et.  teq.  484. 
de  Cahusac ,  468.  608. 
deCaïc,  153.  c.  8. 

Cailla  (  Albert) ,  poêle  proTençal ,  37.  c.  9. 
de  Caire,  361.  c.  9. 

Calberte ,  château  dans  les  Cevennes ,  315.  c  1.  617. 
Calcul  pisan ,  ou  chronologie  obsertée  à  Pise,  929. 
deCalders,  673. 
de  Caldurente ,  538. 
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■len  dani  le  diocèie  de  Tonloose  (  tbbaye  et  abbez  de  ) 
tt7.  c.  1.  509.  c.  1.  531. 
pCa/I(iro,5if. 
B Calmât,  535. 

B  Calmont ,  535.  593.  ▼.  de  Canmont 
alveC,  abbé  de  S.  Aphrodise  de  Bezîert ,  SSf . 
B  CaWet ,  m.  e.  t.  379.  c.  1.  517.  587. 
BCalYiere,5i9. 

amargiie ,  isle  du  ftbOne ,  1  e.  1. 
ambiae,  cbâteau,  554. 

■nbolafl,  cbâteaa  en  Ronergne  afee  titre  de  yicomté , 
«34.  c  «.  533. 
BCainboa,i04.  e.  9.  372. 

jimpendii ,  château  aa  diocèse  de  Careanonoe ,  57.  c.  S. 
B  Campenda  {d$  CttM^nupnuo),  57.  c.  S.  318.  c.  1. 
170.  m.  349. 336.  343.  333.  439.  443.  447.  510. 
e  Campirol,  533. 
e  Campragnao ,  578.  633. 

0  Campa,  574. 

«Bdeil  en  Albigeois  (  abbaye  et  abbes  de  ) ,  67.  c.  1. 100. 

c.  3.  303.  c.  1.  560.  c.  1.  534.  575.  Ses  privilèges,  30. 

C3.569. 
e  Canet,  82.  c.  3. 

e  Canillae,  101.  e.  3.  al  teq.  566.  575. 
eCaoiu,  175.  c.  1.  4S0. 
e  Caotei,  81.  e.  3. 
:apeir,(iftiU  de)  310.  c.  3.  058. 
•  Capdeoier,  636. 
e  Capdeporc,  588.  586. 
lapdoeil  (  Pons  de)  poCie  profeoçal ,  36.  et  teq, 

1  Capelle,  abbaye  de  Tordre  de  Prémoatré  au  diocèse  de 
ToaloQse ,  303.  c.  1. 

e  Tapelle,  628.  et  teq. 

«pestang,  château  da  diocèse  de  Narbonne,  arec  une 
commanderie  de  l^ordre  de  8.  Jean  de  lemsalem,  19. 
c.  1.  68.  c.  1.  et  ieq,  513.  560.  Les  habitans  font  la 
guerre  à  rarchefèqae  de  Narbenne,  leur  Seigneur,  et 
arrêtent  prisonnier  féTèqaeide  Lodere,  15.  c.  1.  48. 
et  teq. 

le  Cape^tang,  15.  c.  1. 

la  Capitole ,  543.  558. 

to  Carahoardes,  513. 

laranan,  châteaa  dans  le  liaaraguais ,  93.  c.  3. 

è  Caraman,  55.  c.  8.  539.  530. 

eCaramenil,  664* 

e  CarboDul,  548. 

Uircascei  on  pàik  de  Garcasseane ,  les  peuples  se  sou- 
leteot  contre  Simou  deMontfort,  140.  ▼.  Carcassenne. 

larcassdooe,  TÎUe  épiscopale.  siège  fabuleux  de  cette  tille 
par  Qiarlemagne ,  464.  Raymond  T.  comte  de  Tou- 
louse l'assiège  et  il  est  obligé  de  se  retirer,  3.  c.  8.  On 
y  tient  une  conférence  contre  les  hérétiques ,  88.  Elle 
est  assiégée  et  prise  par  lescroiseï,  194.  c.  1.  e<  teqq. 
461.  et  eeqq.  166w  et  etq.  Elle  est  assiégée  sur  Amauri 
deMontfort  par  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  qui 
leteut  le  siège ,  315.  681.  689.  et  teq,  Amauri  l'aban- 
donne an  Tîcomte  de  Treocatel  qui  en  prend  posses- 
■îan  et  du  reste  du  pab ,  317.  e.  3. 818.  c.  1.  af  teq,  699, 
ef  têqq.  Elle  se  soumet  an  roi  Louis  VIII.  qui  l'unit 
au  domaine  royal ,  343.  c.  1.  639.  et  teq. 

jonstructioD  du  pont  qui  est  sur  TAnde,  89.  c.  1. 


Efèques  de  Garcassonne ,  77.  c.  1.  85.  c.  9.  08.  c.  8. 164. 
c.  9. 185.  c.  1. 196.  c.  1.  888.  c.  8.  309.  317.  c.  1.  346. 
565.  c.  t.  587.  589. 591.  593.  599.  607.  649.  et  teq.  660. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Nazaire  de  Garcassonne ,  99.  c. 
1.  161. 

Autres  églises  de  Garcassonne ,  Sainte-Marie ,  99, 

Inquisition  de  Garcassonne,  389.  et  teq.  t.  Inquisition, 
Inquisiteurs. 

Comté  et  comtes  de  Garcassonne ,  44.  et  teq.  394.  c.  1. 

Vicomte  et  ticomtcs  de  Garcassonne ,  9.  c.  1.  e(  teq.  57. 
125.  c.  1. 169.  956.  c.  9.el  teq,  318.  c.  1.  397.  c.  9. 347. 
C.  1.  539.  582.  624.  696.  646.  Ils  se  reconnoissent  tas* 
sanx  des  comtes  de  Toulouse ,  598.  et  teq.  Simon  de 
Montfort  rend  hommage  de  cette  ticomté  au  roi  Phi- 
lippe-Auguste,  598.  et  teq.  Palais  ticomUl  de  Garcas- 
sonne, 589. 59i.  t.  Raymond-Roger,  Raymond-Tren- 
cavel  ,  Roger,  TrencaTcl  ,  tîeomtes  de  Beziers  v 
Simon  et  Amauri  de  Mont-fort. 

Sénéchaussée  de  Garcassonne ,  son  origine ,  946.  c  9.  366. 
c.  9.  Son  ancienne  étendue,  ibid.  365.  c  1.  et  teq. 

Sénéchaux  de  Garcassonne,  145.  c.  1.  346.  c.  1.  373.  c. 
9.  385.  c.  1.  391.  et  teq.  601.  649.  656.  670.  671.  677. 
678. 

Viguirie  et  Tigaiersde  Garcassonne,  99.  c  9.  553.  555. 
556.  et  teq.  Soas-Tiguiers ,  544.  630. 

Gonnetables,  châtelains  ou  gouTernenrs  de  Garcassonne, 
5». 

de  Cardaillac,  191.  c.  1. 174.  c.  9.  938.  c.  1.  946. 

Card03e( vicomte» de)  19t.  c.  9.  et  teq.  934.  c.  9.  589. 
603.  67a 

de  Gardds,  983.  c.  9. 

Garlad  en  AuTcrgne ,  (  TÎcomté  et  vicomtes  de  )  107. 
f.  9. 

Garlipat ,  diocèse  de  Garcassonne ,  607. 

Carpent  -as ,  Tille  épiscopale  du  comté  Venaissin  ou  mar- 
quisat de  ProTonce,  389.  c.  1.  Evèques  de  Garpentras«^ 
100.  e.9.  897.  c.  1.  Leurs  différends  avec  les  comtes  de 
Toulouse,  114.  c.  1.  134.  c  1.  156.  c.  1.  996. 

de  Garian,  56<. 

Casalage ,  t.  Serfs. 

de  Gasals ,  575. 

de  Gasabon ,  599. 

de  Gasenac  en  Perigord ,  933.  c.  9. 

de  Gasenea^e,  548. 

Gaseres,  chitsan  dans  le  Toulousain ,  601. 

Gasouls ,  chat  au ,  diocèse  de  Beziers ,  318.  c.  9.  338.  c. 
9.  613.  699.  Il  retient  sous  l'obéissance  du  vicomte 
Trencafel ,  998.  c.  1. 

Gassan  ,  prieuré  ou  monastère  de  chanoines  réguliers  at> 
diocèse  de  lieziers ,  99.  et  teqq.  63.  c.  9.  87.  c.  1.  593. 

Gasseneuil  on  Gbasseneuil,  château  en  Agenois,  651.. 
654.  Il  est  assiégé  et  pris  deux  fois  par  Simon  de  Mont- 
fort  ,  et  les  croisez ,  191.  c.  1.  131.  et  teq,  460.  Ses  for- 
tifications sont  détruites ,  361.  c.  9. 

Gasserou  les  Gassez,  château  en  Lauraguais,  204.  c* 
1.  Jeanne  d'Angleterre,  femme  de  Raymond  VII. 
comte  de  Touloase  en  fait  le  siège ,  et  elle  est  obligée 
de  le  lever,  53.  et  teqq.  Il  est  assiégé  et  pris  par  le» 
croisez  qui  le  rasent ,  171.  al  teqq.  481.  Il  reiourne  soua 
robéissance  du  comte  de  Toulouse ,  148.  c.  1.  Il  est  re- 
pris par  Simon  de  Montfort ,  888,  c.  8. 
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d«  CasUgnac,  «U. 
d6Ca8tel,605.  6t6. 

do  Caslêl-baiac,  367.  c.  t. 

Caitdboa  (Ticomlé  ei  ricomtet  de  ),  35.  c.  t.  94.  c.  9. 
174.  c.  I.  373.  480.  603.  664.  Celte  ticomté  est  um> 

'  an  domaine  des  comtes  de  Foiz ,  et  stq.  Les  inquisi- 
teurs j  font  la  recherche  des  hérétiques. 

Castellane ,  château  en  pro?ence ,  15.  et  teqq. 

Castellar  dans  le  ToulouMin ,  554.  t.  Casterar. 

de  Castel-Marîn ,  554. 

Castelnan  (  le  D.  Pierre  de  )  archidiacre  de  Magneloone  , 
et  ensuite  religieux  de  Tordre  de  Ctteaui  dans  Fabbaye 
de  Fontfroide ,  et  légat  dans  la  proyince  contre  les 
hérétiques ,  77.  el  uq.  81.  al  uqq,  307.  al  ieq.  564.  el 
têq.  Ses  dilTerends  a? ec  Bereoger  archevêque  de  Nar- 
bonne,  qui  appelle  an  pape  de  ces  procédures ,  83.  a/ 
nqq,  560.  et  uq.  Il  déclare  Tévèquede  Beziers  suspens, 
85.  et  teqq.  Il  dépose  révèqne  de  Viviers ,  90.  et  teq. 
Il  entreprend  la  mission  contre  les  hérétiques,  9t.  et 
uqq.  Il  s'entremet  pour  négocier  la  paix  entre  le  roi 
d'Aragon  el  les  habitans  de  Montpellier,  93.  et  teq. 
Il  excommunie  le  comte  de  Toulouse,  95.  c.  1.  Il 
oblige  ce  prince  à  signer  la  paix ,  et  lève  Teicommu- 
Dîeation  dont  il  arait  frappé,  101.  et  teq.  Sa  mort  tra- 
gique ,  et  teq.  Le  comte  de  Toulouse  soupçonné  d'y 
avoir  participé ,  114.  c.  3.  et  teq.  Ce  prince  punit  les 
meurtriers,  133.  c.  3. 

de  Caslelnau,  13.  c.  3.  6t.  c.  1. 538,  543,  553,  557,558. 
et  teq.  596,  611,  613,  638,  636,  655,  671.  etteq. 

Caslelnau ,  diocèse  de  Montpellier,  16.  c.  1.  49.  c.  S.  565. 

Castelnan,  château  en  Perigord,  345.  U  est  soumis  par 
les  croisez,  334.  c.  1. 

Castelnau-d'arri ,  tille  capitale  du  Lauragais,  89.  c.  1. 
533.  etteq.  Elle  se  soumet  à  Simon  de  Montfort,  17t. 
et  teq.  Raymond  VL  comte  de  Toulouse  l'assiège  sur 
.  ce  gênerai ,  et  il  est  obligé  de  se  relirer ,  177.  et  eeq. 
483  et  êeqq.  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse  la  re- 
prend sur  A  mauri  de  Montfort,  qui  en  fait  le  siège,  et 
le  levé ,  391 .  «^  teq.  394 ,  608.  et  teq.  Raymond  VU  en 
fait  détruire  les  fortifications  et  la  remet  au  roi  pour 
la  garder  pendant  dix  ans  ,  361.  ef  teq. 

Caslelnau  de  Montratier,  château  en  Qnerci ,  181 ,  335. 
et  teq. 

de  Caslelnau  de  Montratier,  335 ,  331  c.  1. 

Castel-sarasin ,  Tille  du  Toulousain,  89.  c.  1.  533,  651. 
Elle  se  soOmet  à  Simon  de  Montfort ,  193.  c.  3.  et  teq. 
488.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  l'aHîege  et  la 
prend ,  356.  et  teq.  Ses  fortifications  sont  détruites , 
361.  c  3. 

Castel-Tcrdun ,  château  da  pals  de  Foii,  358.  c  3.  665 

de  Castel-verdun ,  10.  c.  1.  869.  c.  3. 373.  c.  1.  555,  616 , 
656. 

Castera,  eu  Castellar,  château  dans  le  Toulousain ,  81. 
c.  8  55.  c.  1.  540.  et  teq.  554.  V.  CastelUr. 

deCastillon,368  c.  1. 

Castres,  ville  d'Albigeois.  Elle  se  soumet  aux  croisez , 
131.  c.  1.  160.  c.  3.  Elle  se  soustrait  à  Tobéissance  de 
Simon  de  Montfort ,  143.  Les  habitans  se  soùmetieiii 
au  roi  Louis  VIU.  qui  l'unit  à  la  couronne ,  340.  c.  2 

Abbaye  et  abbes  de  S.  Benoît  de  Castres,  179.  c.  1. 3Î3. 
c.% 


EglJsedaS.  Vbcent d«Caitrei, licadepélerûttgeyia 

C.S.388.  €.1. 
Scigoeiirie  de  Castres ,  inféodée  à  une  branche  de  U  ^ 

aoa  de  Montfort,  369.  et  teq.  Seigneurs  de  Castn** 

cette  maison ,  809.  el  aeç.  SOS.  e.  1. 
de  Castres  ,  306.  c.  1. 
Castriea,  château  du  diocèse  de  Montpellier,  16.  c  l 

49.  c. 3. 89.  cl. 
de  Castriea,  89.  c.  1.  538.  al  seç  545 ,  553 ,  595. 
deCaUlan,601. 
CaUlans ,  oa  peuple  de  GaUlogoe  défaiu  à  U  beuiUc  m 

Muret,  319.  c.  1.  Us  font  la  guerre  à  Simon  de  Meot- 

fort,  pour  Pohliger  à  leur  remeUre  leur  roi  Jacques. 

833.  et  teq.  lia  vont  au  secours  du  comte  de  1  oulaux 

contre  ce  gênerai ,  374.  c.  i.  V.  Catalogne. 
les  CaUlans,  dans  le  Toulousain ,  56.  c.  1. 
Cavaillon  ;  les  habitans  prêtent  serment  «u  légat  liiloe, 

134.C3.  V.deCavaillon. 
de  Cavaillon ,  300.  c.  1.  338.  c.  1.  497.  et  teq.  547,  599, 

610,614,619,639,655. 
deCavals,6U. 
deCauce,600,384.c.3. 

Caumon  ,  château  dans  le  Venaissin ,  896.  c.  1. 610. 
de  Caumont ,  ou  Caumon ,  375.  c  1.  3i(3.  c.  1 .  5a<    601 

669. 
la  Caune, château  en  Albigeois ,  3.  c.  1. 
Cannes,  ville  du  diocèse  de  Narbonne ,  670.  et  isq.  Ab- 
baye et  abbes  de  Caunea ,  57.  c  3.  337.  c.  1.  384.  c.  3. 

670.  Les  vicomtes  de  Beziers  envahissent  ane  partie  de 

leur  domaine ,  536.  elt§q, 
de  Cauues ,  671. 
Caussade,  château  en  Querci ,  avec  titre  de  YÎcosBfté ,  en 

mis  1  rançon  par  les  croises ,  131.  c.  8. 460. 
de  Caussade,  30.  c.  3.  533. 
Cauvisson, château  an  diocèse  de  Nismes,  60.  c.  2.  8î:. 

C.3. 
de  Cauvisson ,  839.  c  S. 
le  Caylar,  château  au  diocèse  de  Niâmes,  118.  c  9.  ISS. 

C.3. 
du  Caylar  (de  Catlario ,)  573 ,  657. 
Caylus ,  château  sur  les  frontières  du  Querd  et  do  Rouer- 

gne,  135.  c.  S.  337.  c.  1.  578.  Il  se  rend  à  SiiDon  de 

Montfort,  176.  c.  1.  Ce  gênerai  le  soumet  de  noaveaQ , 

190.  elaa^. 
de  Caylus ,  (dé  CatUtm)  638. 
deCayre,497,500. 
Cayasarguea,  château  dans  U  bas  Languedoc,  118.  c  1. 

570.alaaf. 
Cécile  de  Beziera  comtesse  de  Foiz ,  9.  c.  3.  et  uq, 
Cécile  de  Foiz  comtesse  de  Comminges ,  311.  c.  1.  687.  ti 

teq. 
Cécile ,  vicomtesse  de  Nismes,  47.  c.  3. 
Celesiin  lU.  pape,  reprend  vivemeui  Raymond  VLconls 

de  Toulouse ,  de  divers  excès  dont  ou  l'accoaoit,  41.  el 

uq.  548.  et  uq. 
de  Celle- vinaire,  671. 
Cens  annuel  étahli  en  faveardeTégliae  Romaine,  d^ 

les  pals  conquis  par  Simon  de  Montfort  et  les  croises, 

durant  la  guerre  d'Albigeois,  189.  c.  1. 138.  c.  8.  «l  asf. 

143.  c.  3.  148.  c  3.  161.  c.  1. 163.  c.  1.  193.  c.  L  191 
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le  Centraîf  argues ,  538. 

>DlalleI.  comte  d'AsUrac.  Il  granit  atec  le  eomte  de 

Toaloose ,  S8i.  c  2. 286.  c.  2.  Il  fait  la  paii  a««c  Ia  roi , 

370.  ei  9eq.  656.  Il  le  reconcilie  avec  le  comte  de  Ton- 

Ioase,ellui  fait  hommage  pour  Fimarcoo ,  etc.  382. 

«,  1.667. 
>olulle ,  comte  de  Bigorre,  9.  c.  1. 
k  CerTaria ,  503. 
>«seiMn ,  châteaa  au  diocèse  de  Narbonoe,  aajoord'hui 

de  saiol  Poob, 613.  Il  reTieot  eouê  robétssance  du  ti- 

eomte  Trencat  el ,  298.  <;,  i. 
>Meras,  château  du  Minertota,  6U. 
>aUirol8,  château  eo  Albigeois,  327.  c.2.  688. 
leChabert,  ou  Chatbert ,  5il. 
Ibalençon ,  château  en  Vêlai ,  246.  c.  2. 
le  ChaleoçoQ ,  103.  c.  1.  286.  c.  1. 
leCbamphon,12l.c.  2. 
le  Champgris ,  618. 
Ibancellerie  des  comtes  de  Toulouse ,  290.  c.  2.  Ils  la  doo- 

neni  aui  évêques  d^Âgde ,  et  Tunisseot  à  leur  évécbé , 

69S.  Chanceliers  des  comtes  de  Toulouse ,  8.  et  teq.  53. 

e.  9.  56.  c  1. 58.  c.  1. 327.  c.  1. 5i7,  551 ,  599  ,  510. 
ZhapelaÎDs  des  comtes  de  Toulouse ,  552. 
Ihapteuil ,  château  eo  Vêlai ,  246.  c.  2. 
:h«8lar,  V.  ajlar. 
^hasseneuil ,  V.  Casseoeuil. 
le  Chassiers ,  618. 

Ibàteau  Narbonnois  de  Toulouse  j  470.  ▼.  Toulouse. 
Ihâtean-neuf  de  Randon  en  Getaudan,  337.  c.  2. 
^bâleau-nruf  de  Vendres ,  diocèse  de  Besiers ,  159^  c  2. 
Ibâteaa-neuf,  V.  Castelnau. 
Ibâteanx  ou  forteresses  de  la  province  ,  196.  c.  1.  375. 

cl. 
le  Chatmar,541. 
le  Chatignac ,  372.  c.  2.  6C0. 
Jber,  V.  Quicr. 
2hercorb  ou  Quercorb ,  pats  compris  anciennement  dans 

le  diocèse  de  Toulouse,  et  aujourd'hui  dans  celui  de 

Mirepoix,  57.  c  1.  647.  Le  vicomte  TrencaTcl  en  fait 

donation  au  comte  de  Foîx ,  353.  c.  2. 
^beTslet  de  Montpellier,  sa  prétendue  origine,  544.  ei 

:be'valiejp ,  cbeyalerie,  70 ,  71 ,  213 ,  271.  c.  1. 664.  et  uq. 
Création  des  chera liera,  200.  c.  1.  Leur  fuite,  667. 
V.  Ceinture  miliuire. 

Ihevauchée,  (droit  de)  2.  c.  2. 47.  c.  2. 60.  c.  1.  ^83.  c.  2. 
385.  c.  1.582,598,601,  628. 

Ibirac ,  château  en  Crevaudan ,  68.  c.  2<  561. 

le  Chirac ,  628. 

lcChisoin,277.c.  2. 

|eCholet,6i4. 

Ibrooologie  en  usage  dans  la  province ,  50.  et  teq.  T.  Cal- 
cul. 

Zinctegabelle,  Y.  sainte  Gabelle. 

liteaux ,  abbaye ,  chef  d'ordre ,  360 ,  571 .  Doute  ahbei  de 
Tordre  vont  en  mission  contre  les  sectaires,  96.  et  teq. 
Raymond  VII.  eomte  de  Toulouse  s'engage  de  payer 
deux  mille  marcs  d'argent  à  Tabbaye  de  Ctteaux ,  652. 
Privilèges  de  Tordre  de  Ctteaux ,  336.  c.  1. 539. 

:iairac,  (abbaye  et  abbez)  193.  c.  1.  204.  c.  2. 215.  c.  1. 

Ilairvanx,  abbaye,  360.  e.  1.  Rsymond  VII.  eomte  de 


Toulouse  s'engage  de  lui  payer  500.  marcs  d*argeot, 
653. 
Clarin ,  chapelain  et  chancelier  de  Simon  de  Montfort,  et 
ensuite  évoque  de  Carcassonne ,  309.  c.  1.'  346.  c.  2. 
357.  c.  2.  372,  378.  c.  1.  381.  c.  1.  5S2 , 592, 593  ,  et 
«0^.595.  aC #«7.599, 607. 
Clarensans ,  château ,  diocèse  deNismes ,  117.  c.  2. 
deClaret,552,573,646. 
Clergé  ei  clercs  de  la  province.  Ils  sont  exempts  de  taille, 

353.  c  1. 375.  c  1.  Clercs  mariez ,  196.  c.  2. 
Qermont,  château  en  Agenois,  assiégé  par  Amanri  de 

Montfort,  296.  c.2. 
de  Clermoni,  557.  de  Clermont  de  Lodeve,  600.  V.  de 

Guillem.  • 

de  Coarrasse ,  267. 
deCocon,929,678. 
deCodolet,578. 
deCodols,599. 
deCofitivi,151.c.l.582. 
CofloleDS,  V.  Cooffonleiis. 
deCoUas,564. 
Collecte  pour  la  croisade  eontrt  les  Albigeois ,  608.  V. 

Croisade. 
Colmiea(  Pierre  de)  vice-légat,  et  ensuite  légat  daosia 
profince contre  les  Albigeois,  870.  al  Hqq,tA\.etuq, 
Il  réconcilie  la  fille  de  Toulouse  à  l'Eglise ,  et  juge  plu- 
sieurs différends ,  873.  et  eeq.  Il  rsçdt  la  soumission  du 
comte  de  Foix ,  372. 9t  teq, 
de  sainte  Colombe ,  559 ,  575 ,  624. 
Colombiers ,  châieaa ,  diocèse  de  Beiiers ,  618. 
de  Colombs ,  534. 

Combe  longue ,  (abbaye  et  abbet  de)  372.  c.  8. 588 ,  660. 
Combret ,  château  en  Reuergue,  234.  c.  2. 
CoMMtscKS ,  psis ,  Simoo  de  Montfort  en  soumet  une 
grande  partie,  el  le  ra?age,  193.  ei  eeq.  198,  213.  c 
t.  222.  c.  t.  Bernard  V.  comte  deComminges  le  remet 
sous  son  obéissance ,  282.  eieeqq. 
Evèqueade  Comminges ,  198, 196.  e.  1. 204.  c.2. 215.  c.  1. 

217.  c.  1.  254.  c  1. 256.  c.  2.  551 ,  567. 
Comté  et  comtes  de  Comminges ,  9,  21.  c.  2.  48.  ei  teq. 
101.  c.  2. 135.  c.  2.  203.  c.  1. 267.  c.  2. 310.  c.  2. 839.  c. 
1 .  387.  c.  2.  529 ,  53 1 ,  540 ,  551 ,  628 ,  643 ,  659. 
de  Comminges ,  56.  c.  2.  167.  et  teq,  194.  c.  1. 252.  c.  2. 
267.  et  teq,  273.  c.  2.  288.  c.  2.  345.  c.  2.  384 ,  387.  c.  2. 
514 ,  522 ,  529 ,  555 ,  582.  ei  teq,  597 ,  643.  ei  teq.  673. 
V.  Comtes  de  Comminges. 
deCompens,183.e.2* 

Commun  de  paix ,  44.  c.  2. 244 ,  327.  c.  1.  V.  Pezade. 
de  Couches  ou  Conques ,  536 ,  538 ,  541 .  545 ,  591 . 
Concile  d'Arles ,  en  1205,  89.  c.  2.  en  1211,  163.  c.  1. 
d'Avignon  en  1209, 137.  c.  2.  et  teq.  en  1211 ,  200  de 
Bourges  en  1225,  331.  et  uq.  647.  et  teq.  de  S.  Gilles 
en  1209, 114.  Sesdecreu,  137.  et  teq.  en  1210. 150.  et 
teq.  155.  el  teqq.  205.  c.  1.  de  Latran ,  473.  en  1215  , 
245.  c.  1. 248.  et  teqq.  Son  décret  ou  sujet  des  comtes  de 
Toulouse ,  de  Foix ,  etc.  250.  et  teq.  de  Laraur  en  1212 , 
200.  ei  teqq.  Il  écrit  au  pape  et  lui  envoyé  des  ambassa- 
deurs ,  203.  et  teq.  de  Montpellier  en  1165 ,  41.  c  2.  en 
1195.  41.  ei  eeq.  en  1214 ,  235.  et  teq.  en  1224 ,  324.  c  1. 
autre  en  1224 ,  325.  et  teq.  de  Montelimar,  113.  c.  1.  en 
1212. 185.  en  1227, 353.  d^Orangc  en  1229 ,  377.  du  Puy 
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en  192S ,  308.  e.  %.  d«  Senlk  tu  IIS».  leuehMft  r«R«ire 
d* Albigeois,  359.  de  Seniea  1SS3 ,  313.  c.  S.  «/  Mf .  eo 
iaS9.  loaehanft  Umêmeaflaîre,  8SS.  e.  S.  de  Toatouse 
enlS19, 373. «iMf.  Y.  AaeMBbléee,GonfereMef. 

Gonden,  viUed'Ageiioii,440.  Si3.ttl.«fti.  EUeieranet 
MQs  robéiManee  da  comte  de  TottUnie,  518.  Set  ferii- 
ficitioas  tont  déirnilei ,  861,  c.  S. 

GoDfereDoe  d'Ambîalet  entre  Raymond  VI.  eomte  de  Ton- 
Unaeet  Simon  de  Montfort,  161.  de  Baaiegn  ponr  U 
paix  entre  le  comte  de  Teolonae  et  le  roi  S.  Lonia ,  857. 
c.  a. deS.  Flonr ,  entre  Raymond  VII.  eomCo  de  Ton- 
loQM  et  Amaari  de  Montfort ,  818.  de  11  eaux  ponr  U 
paix  entre  le  même  oomtede  TenUnaeel  le  roi  S.  Lonie, 
359.  c  1.  de  Montpellier  ponr  la  paix  entre  Raymond 
VI.  comte  de  Tonlonae  et  Simon  de  Montfort ,  t6t.  c.  1 . 
Antres  de  Montpellier  pour  la  paixentre  Raymond  VII. 
comte  de  Tonlonae  et  réalise ,  384.  «I  âêqq,  de  Montréal, 
contre  les  héretîquee,  95.  c.  1.  doNarbonne,  ponr  la 
paix  entre  le  comte  de  Tonlonae  et  Simon  de  Montfort , 
61. 0l  i$q,  de  Pamiert  contre  lea  hérétiques ,  148.  «f  »9q. 
de  Sens,  ponr  U  paixentre  Raymond  Vil.  comte  de 
Tonlonae  et  Amanri  de  Montfon ,  818.  e.  i.  t.  Assem- 
blées, Giodles. 

Confiscation  des  biens  des  kéretiqnes  de  la  piovinee  «  376w 
e.  i.  664. 670.  et  wqq.  678.  «I  te?.  T.  HéretiqnH. 

Confréries  on  associations  formées  en  divere  endroit*  de 
la  profince,  166.  c.  8.  Elles  sont  supprimées,  511. 

Connétables  des  comtes  de  Toulonse,  58.  c  S.  58l  c  8. 
65. 118.  c.  1.  554.  (bid.  568. 

Conrad ,  cardinal ,  éfêqnede  Porto,  légat  dtnsla  Pro- 
vince, 381.  c  1.  388.  e<  ieq.  608.  et  têqq,  617.  619.  e.  9. 
•t  ieq.  Etant  ebassé  de  Besiers  il  se  réfugie  à  Nnrbonne , 
899.  c.  8.  993.  c.  1.  618.  et  teq.  Il  exenmmnnlè  les 
habiUns  de  Beiiers  et  de  tontes  Us  antres  villes  qui 
af  oient  abandonné  le  parti  des  croises ,  ibH,  998.  et  eeq. 
Il  établit  dans  le  pals  Tordre  de  la  milice  ou  de  la  Foy 
de  J.  C.  eo  faveur  do  la  maison  de  Montfort ,  994.  et 
nq.  Il  tâche  de  remettre  TAgeneis  sont  Tobéissance  de 
ce  comte ,  996.  c.  i.  Il  fait  on  voyage  en  France ,  998.  Il 
tient  un  concile  an  Pny,  308.  et  teq,  11  écrit  avec  divers 
évêques  de  la  province  an  roi  Philippe-Auguste,  pour 
le  prier  d'accepter  Toffre  qu*Amanrl  de  Montfort  lui 
faisait,  de  loi  céder  le  pals  conquis  sur  les  AUngeois, 
et  rengager  à  se  charger  de  la  continuation  de  cette  ex- 
pédition ,  309.  c  1. 614. 616.  Il  oégocie  nn  traité  entre 
le  comte  de  Toulonse  et  Amauri  de  Moolfort ,  311.  c. 
9.  Il  presse  le  roi  de  venir  au  secours  de  ce  dernier^ 
319.  c.  9.  Il  convoque  un  concile  a  Sens  pour  conclure 
la  paix  entre  ces  deux  comtes ,  ibid.etteq.  Il  sollicite 
le  roi  Louis  VIII.  de  se  charger  de  Taffaire  d'Albigeois. 
314.  c.  9. 626.  Il  s'en  retourne  à  Rome ,  314. 

Conseraos,  pals,  tes  éveques,  194.  c.  1. 196.  c.  1.  967. 
c.  9.  589.  600.  lia  se  rendent  vassaux  des  comtes  de 
Toulouse.  Vicomtes  de  Conserans ,  9.  c.  1. 

Comolalùm ,  cérémonie  des  hérétiques  Albigeois ,  80.  et 
teq. 

CoDSUnce  fille  du  roi  Louis  le  Gros ,  femme  en  premières 
DÔees  d'EusIacbe  de  Blois  roi  d'Angleterre ,  et  m  secon- 
des de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  34.  et  nq.  547. 
550.  et  teqq. 

Coottance  fille  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse , 


fenune  en  premières  nftees  de  Saad»  ni  en  Pîn 

el  en  eecondes  de  Pierre-BermMid  de  SnaT« ,  ttft.  c 

1.  804.  c.  9.  548.  c.  9.  549. 
do  Contre  on  de  Contres,  186.  158.  c9.  ▼.  d'Baenmra, 

969.  e.  9. 
Corheil (  le  vicomte  de)  se  croise  contre  les  ▲Ibigumics 

combat  à  la  baUitle  de  Mnmi ,  914.  el  aef . 
Cordes ,  chétean  en  Albigeois  ,  354.  c.  9.  «51. 654..  «I  jif. 

Le  comte  do  Tonlonae  le  remet  nu  roi  pour  le  gnidn 

pondant  dix  ans ,  869.  c  1.  368.  c.  1. 
Corneille,  monastère  de  fiU^  do  Toidrado  Ctleniis  as 

diocèse  de  Lodeve ,  5.  e.  1. 
Corneillan ,  châtoan  avec  nn  prieuré  andiooàaeéo  Bcnsn, 

613.  Il  revient  sons  Tobéissance  dn  vicomte  Trcncavil , 

998.  c.  1. 
de  Corneillan  ou  Comillan ,  337. 546. 557.  633. 
de  Cornillon ,  580.  et  teq, 
Gomon-sec,  château  du  diocèse  de  MontpoHier  y  17.  c  L 

1.  49.  c  9.  534. 545. 
de  Cornott. 

S.  Couat ,  dans  le  Minervois,  596. 
de  CoQci ,  165.  c.  1.  170.  c.  1. 989.  c  9. 334.  c  1.  350.  c 

9.  938. 
Gouffoulens,  château  au  diocèse  de  Carcaasonne,  59S> 

630.  670. 
Cooffoulens,  château  en  Albigeois,  669 
Coupiac ,  château  en  Rouergue ,  934.  c  9. 
de  Coursan ,  575. 
de  Conrt-savlne ,  158.  e.  9. 
Cours-d'Amour,  98.  c.  1. 
de  Courtenay,  190.  c.  1. 165.  c.  1.  et  teq.  167.  c.  1.  et  teq. 

de  Courtenay,  120.  c.  1.  165.  e.  1.  et  teq.  167.  e.  9. 17^ 

c.  1.  et  teq,  334.  c.  9.  475    638   v.  Pierre. 
Coartheson ,  dans  la  principauté  d*Orange .  578. 
Coustausa ,  |château  dans  le  Rases.  Il  est  pria  et  repris  par 

Simon  de  Montfort ,  160.  c.  9.  181.  c  9. 
Coutumes  particulières  des  villes  de  la  province ,  21.  c. 

1.  70.  c.  1.  Coutumes  de  la  TÎlle  et  vicomte  de  Paris, 

introduites  par  Simon  de  Mootfort  dans  le  pals  conquît 

sur  les  Albigeois  y  et  rédigées  à  rassemblée  de  Pamîen, 

196.  c  1.  et  teqq.  Elles  ne  sont  observées  que  dans  U 
sénéchaussée  de  Carcassonne  et  seulement  ponr  le*  tei^ 
res  inféodées  k  des  François,  995.  c  9. 

Cofttumes  des  nobles  et  des  peuples  de  la  ville  et  de  b  vi- 
comte de  Narbonne ,  889.  c.  9.  374.  et  eeqq, 

deCracoville,598. 

deCreichi,  186.C.9.467. 

de  Crespian,  574. 

Crest ,  château  dans  le  Dauphiné ,  soûmin  pnr  Sinon  M 
Montfort ,  979.  c.  1.  et  teq.  510. 

Creyssel  ou  Creixel ,  château  avec  titre  de  ticemié  « 
Rouergne,  45.  c.  9. 

de  Creyssel ,  68.  c.  9. 981.  c.  9.  669. 589. 

Crimes ,  lenr  punition  ,  47.  c.  9. 

Croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois,  lecomiedoTo» 
louse  et  ses  allies,  105.  c.  1.  et  teqq,  118.  c  1.  «I«ff 

197.  c.  9. 901.  c.  9. 959.  c.  9.  989.  c  9.  314.  c  9.  334-  c 
9.  et  teqq.  339.  c.  1.  «I  teq.  356.  c  1.  456. 468. 475.  i^T. 
485.  517.  696.  et  uqq. 

Croisade  d'Oulre-mer,  52.  c  9. 

Croises  contre  les  hérétiques  Albigeois ,  584  et  têqq.  591 
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•I  iêq.  Léon  expéditions ,  159.  et  teq.  ISO.  et  nq.  121. 

êiitq.  134.  et  teq.  129. 130.  et  teqq.  141.  et  seqq.  150.  et 

eeqq.  165.  et  teçg.  171.  et  teqq.  218.  225.  et  teqq.  Lears 

perles,  143.  NooTeanx  renfortt  de  Croiseï  qni  vont  au 

•ecoan  de  Simon  etd'Amaori  de  Monfort,  148.  c.  2. 

153.  c.  1.  et  ttq.  458.  164.  172.  c.  2.  et  teq.  178.  c.  2. 

181.  et  teq.  182.  188.  et  teq.  191.  196.  212.  215.  c.  1. 

S22.  c.  1.  227.  c  1.  230.  c.  2.  et  teqq.  238.  et  teq.  271. 

996.  486. 592.  et  teq,  Lears  privilèges,  110.  c.  2. 153, 

c  1.  628.  et  teqq.  JLean  déregleuMne»  290.  v.  Croisade, 

Amauri  et  Simon  de  Montfort. 
Croisez  poor  fait  d'hérésie .  314. 
Croix  que  les  hérétiques  condamnex  par  les  inquisiteurs 

étoieat tenus  déporter,  374.  c.  1.  391  e.  1. 
delaCrote,  570. 

Cmscades ,  chAteau  au  diocèse  de  Narbonne ,  83.  c.  3. 
Coe ,  château  dans  le  Toulousain ,  retourne  sous  Tobéis- 

sance  du  comte  de  Toulouse,  185.  c.  2.  Simon  de 

Honifort  le  reprend  ,188.  c  2. 
de  Curvalle ,  539. 
Cossé,  cbitean  en  yela7«286.  c.  1. 
Cvxae,  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  183.  e.  1.  587. 
doCuxac,  256.657. 


D. 


Daidie  on  Dèidîe ,  272.  510.  t.  d'Aidie. 

Dalmazan  ouDaumasan,  pali,  portion  dn diocèse  de  Tou- 
louse avec  uo  cbitean  dn  même  nom  ,  9.  526. 

del>ars,536. 

Dauphiné ,  Bèatrix  héritière  de  ce  pals  épouse  Alberie 
Taillefer  fils  puîné  de  Raymond  Y.  comte  de  Tou- 
louse, qui  en  prend  le  gouvernement ,  232. 271.  c  2. 

Dauphins  de  Viennois ,  294.  c,  1. 

Décime  on  vingtième  imposé  sur  le  clergé  de  France,  119. 
288.  295. 299.  c.  2. 316.  l>écime  accordé  an  roi  par  le 
même  clergé,  au  concile  de  Bourges  pour  la  guerre 
d'Albigeois.  336.  c.  1.  S57.  c  2.  638.  Brouilleries  dans 
diverses  provinces  à  cette  occasion ,  354.  c.  1.  647.  et 
teqq. 

Dépouille  des  évêques  prétendue  par  les  grands  vassaux, 
«8.  cl. 

Destination  des  enfans  à  Pétat  ecclésiastique  ou  religieux 
dans  les  testamens de  leurs  pères,  674.  et  teqq. 

Diago  on  Diego  d*Asebes,  évèqoe  d'Osma  en  Espagne , 
se  consacre  à  la  mission  contre  les  hérétiques  de  la  pro- 
vince, ;82.  c.  1.  92.  c.  1.  el  teqq.  95,  et  teqq.  Sa  mort, 

rr. 

daS.  Didier,  245.  c.  2. 

Diois  ou  comté  de  Die  donné  en  fief  aux  comtes  de  Va- 

lentinois  par  les  comtes  de  Toulouse,  comme  marquis 

de  Provence ,  535.  et  teqq. 
de  Dion,  570. 
Diximes ,  21.  c.  1. 129.  c.  2. 139.  c.  1.  360.  c.  1. 379.  c.  2. 

387.  Il  est  défendu  aux  laïques  d'en  posséder,  868.  c  2. 

594.651.elfe9f. 
Dodon ,  comte  de  Comminges,  9.  c.  1. 
deDolit,541. 
Dôme  sur  la  Dordogne ,  château  soumis  par  Simon  de 

Montfort ,  233.  c.  2. 
S.  Dominique  ,  fondateur  de    Tordre  des  frères  prê- 


cheurs, n  se  consacre  à  la  mission  contre  les  héréti- 
ques de  la  province ,  82.  c.  1.  Ses  travaux  apostoliques, 
92.  c.  1.  et  teq.  95.  c.  2.  et  teqq.  107.  c.  2.  174.  275.  c 
S.  Il  fonde  le  monastère  de  Prooille ,  97.  c.  2.  et  teq.  Il 
jette  à  Toulouse  les  commencemens  de  son  ordre,  247. 
c.  i.et  teq.  596.  et  teq.  Ses  différends  avec  Tabbé  et  les 
religieux  de  S.  Hilaire,  309.  et  teq.  Sa  mort,  247. 
C.2. 

Donazan ,  pab  limitrophe  de  l'Espagne ,  310.  c  2. 

Douaires ,  dots,  848.  c  2.  674.  et  uqq. 

Dourgne,  château  dans  le  Toulousain ,  384.  c.  1. 

de  Dourgne ,  384.  c.  1. 

Dragonet ,  gouverneur  du  jeune  Raymond  comte  de  Tou- 
louse ,  abandonne  son  parti ,  et  prend  celui  de  Simon 
Montfort ,  271.  c.  2. 503.  505. 510.  v.  de  Montdodon. 

Droit  écrit  ou  Romain  en  usage  dans  la  province ,  49.  c. 
1.  62.  c.  2.  71.  c.  1.  569.  583.  592.  610.  et  teqq.  624. 
646.  et  teqq.  Le  roi  S.  Louis  en  confirme  l'usage ,  408. 
Il  est  enseigné  publiquement  à  Toulouse  et  k  Hont^ 
pellier,  367.  c.  1. 

DroiU  seigneuriaux  ou  féodaux ,  196.  c.  2.  et  teq. 

Droits  de  quelques  seigneurs  i  rentrée  des  évftques  dans 
leur  ville  épîscopale,  18.  c.  2. 256.  c.  1. 

Duels ,  176.  c.  2. 198.  c  1.  210.  c  1 .  576.  et  teq. 

de  Duissel ,  580. 

Durand,  évèque  d^Albi,  355.  c.  2.  376.  c.  1.  384.  c.  1. 
387.c.2.e<fe4. 

Durand  de  Hnesea ,  instituteur  de  la  société  des  pauvres 
catholiques ,  97.  c.  1.  et  teq. 

de  Durant  (  Duranti  au  Dwnndi  )  553. 616.  678. 

de  Durbon ,  339.  c.  2.  324.  c  2.  568. 616. 686. 657. 

Durfort,  château  dans  le  Termenois ,  595.  et  teq, 

Dnrfort  >  (  Raymond  de  )  poëte  provençal ,  37.  c  2. 

de  Durfort,  60.  c.  2. 191.  c.  2.  197.  c.  2. 347.  c  2.  529.  et 
teq.  553.  555.  558. 562.  605.  611.  674. 


E. 


Eaunes,  abbaye  au  diocèse  de  Toulouse,  340.  c.  1.  Son 
abbé  est  massacré  auprès  de  CarcaHonne,  143.  c.  1. 
587. 

Ebrard  ,  évdque  d'Useï ,  65.  c.  2. 

d*Ebrard  ,602. 

Ecclésiastiques  de  la  provioce ,  Raymond  YII.  comte  do 
Toulouse  se  plaint  au  roi  de  leur  conduite  677.  Privilè- 
ges de  ceux  de  Nismes,  550.  c.  2. 

Ecuyers  des  comtes  de  Toulouse ,  315. 

Eglise  Romaine ,  s'assure  en  son  nom  d'une  partie  de  U 
province  durant  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  590. 
et  teq.  Cens  annuel  imposé  en  sa  faveur  dans  les  pals 
de  la  provioce ,  conquis  par  les  croises,  29.  c.  1. 137. 
et  teq.  142.  c.  2. 148.  c.  1.  161.  c.  1. 165.  c.  1. 577.  Elle  { 
4»rétend  posséder  des  firfs  en  France ,  592.  et  teq. 

Eglise  Gallicane ,  116.  368.  Privilèges  des  églises  de  la 
province  ,  394.  Eglises  fortifiées,  115.  c.  i.et  teqq.  146. 
c.  2. 

de  l'Eglise,  647. 

Election  des  évèques  et  autres  prélats ,  378.  619.  c.  2. 

Eleonor  d'Aquitaine ,  reine  d'Angleterre ,  55.  c  2-  et  teq. 

Eleonor  d'Aragon ,  femme  de  Raymond  VL  comte  de 
Toulouse,  45.  c.  1.54.  c.  2.  135.  c.  2   198.  c.  2  315. 
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340.  c.  1.  «»1.  c.  t.  984.  c.  1. 304.  e.  S.  30S.  c.  \,$t$$q. 
Sa  dot)  304.  c.  t.  306.  c.S. 

Elie  Goarin,  abbé  de  GraodMlTe ,  fait  an  nom  de  I^églite 
et  du  roi  des  propotitioos  de  paix  à  Raymoéd  VIL 
comte  de  Tooloaie ,  qui  les  accepte ,  358.  c.  1. 

ïlîe  abbé  de  Sarlat,  233.  c  2. 

Eloe ,  éTècbé  soumis  à  la  métropole  de  Narbonna.  Bvê- 
quet  d'Elue ,  185.  c.  1.  587. 

d'EocODtre ,  157.  c.  8.  199.  c.  1. 217.  c.  1.  225.  c.  1.  êi 

seq^.  487.  ▼.  de  Contre. 

d'Entença^  208.  c.  1.  533.  ▼.  Seigneurs  de  Montpellier. 

Entraigues,  cbàleauen  Rouergne,  46.  c.  1. 

Entrée  des  évèquci  dans  lears  Tilles  épiscopales ,  256. 
cl. 

Erroeogardt  on  TrencaTelledeBesîert,  comtesse  de  Rous- 
sillon ,  227.  c.  2. 

Ermengarde  de  Narbonne ,  comtesse  de  Foii ,  311  c.  1. 

Ermengarde  vicomtesse  de  Narbonne,  fille  atnée  et  bé- 
riiiere  d'Aymert  II.  Tioomte  de  Narbonne,  535.  Sa  mort, 
son  éloge,  27.  cl. 

Ermessinde  béritiere  de  la  Ticomté  deCaslelbon ,  comtesse 
de  Foix ,  59.  c.  1.  «I  teq.  Son  tesUment ,  664.  el  nq.  Sa 
mort,  372.  c.  1.  el  têç.  Sa  mémoire  ett  pétrie  par  les  in- 
quisiteurs ,  373.  c.  1, 

Ermessinde  de  Narbonne ,  comtesse  de  Lara ,  &68.  c.  2. 
335.else9. 

Ermessinde  de  Pelet,  comtesse  de  Melgaeil ,  fenae  en 
premières  nOces  de  Pierre  Bermond  de  Saa?e,  et  en  !•• 
coudes  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  529. 

Ermengaud  évêqne  de  Bexiera ,  86.  c.  2. 

Ermengand  abbé  de  S.  Gilles,  64.  c.  1. 

Ermengand  abbé  de  Montolieu ,  607. 

Ermengaud  comte  d*Urgel ,  94.  c  1. 

d'Ermengand,  537, 539. 

d'Escalquens,613,655. 

Esclarmonde  de  Foix ,  femme  de  Jourdain  II.  seigneur  de 
Lille-Jourdain,  9.  c.  2.  50.  c.  1.  55.  c.  1.  552.  el  têqq. 
Elle  embrasse  Fbéresie,  90.  c.  2. 

Esclarmonde  de  Foix,  femme  de  Bernard  d'Alion,  tî- 
comte  d'ETols ,  seigneur  du  pals  de  Donasan ,  etc.  311. 
c.2.674. 

Esclarmonde  de  Foix ,  vicomte  de  Cardone,  873.  c.  1. 673. 

Escoussers ,  cfaAtean  dans  le  Toulousain  j  sa  fondation ,  3. 
c2. 

d'Espalais,529. 

d'Esparon ,  594.  c  2. 

rfispioaase,  monastère  de  l'ordre  de  Fontevraud  au  dio- 
cèse de  Toulouse ,  302.  c  2. 305.  c.  1.  612. 

d'Cspinasse,341.c.  1. 

rEspioassiere ,  château ,  336. 

S.  Esprit  de  Montpellier,  ordre  religieux  et  hospitalier, 
876.  et  teq.  Son  origine ,  339.  et  nqq.  V.  Montpellier. 

deP£ssart,568. 

d'Esstgni,141.c1. 

d'E5laing,70,313,563. 

d'EsUndard ,  588. 

Etienne  deBrioude,  évèque  de  Mende ,  312.  c  1. 

Etienne  de  Cbalançon,  évèquedu  Puy,  886.  c  1. 380.  c.  1. 

Etienne  seigneur  de  Servian,  abjure  les  erreurs  des  Al- 
bigeois ,  575.  et  ieqq. 

Eticnnete  héritière  du  comté  deBigorre ,  9.  c.  1. 


Eadet  m.  due  de  Bowf  t(M ,  l'on  deackeTa  de  la  cima 
contre  les  Albigeois ,  107.  c  2. 1 19.  c  8. 195.  c.  9.  fi 
189.  c  2.  461.  Il  refuse  les  cooqaèles  des  croiaex ,  t8ft< 
1. 466.  Il  s*en  retourne  dans  ses  étaU ,  ISt .  e  S.  H  sil 
avec  Simon  de  Moatfort ,  288.  c  1.  el  ae^. 

Budoxe  Gomnene,  femme  de  Gnillaume  VIIL 
de  Montpellier,  18.  c  1. 64.  c.  1. 108.  e.  1. 
la  répudie,  4.  c  1.  al  eeq.  Elle  protège  les  poMes  H 
Tençaux ,  90.  c  9.  Sa  mort ,  4.  c.  8.  et  $eq. 

sainte  Eugénie ,  monastère  du  diocèse  de  Nerfaonae.  Oi 
uni  À  Pabbaye  de  Fontfroide ,  19.  c  1. 

Evèques  de  la  proTÎnce.  Leur  élection ,  115.  c.  1.  Etenré 
pouille,  116.  c.  8.  Ils  prêtent  serment  de  fidelicéaef 
Louii  VIIl.  et  s^accordent  avec  lui  tonchaDt  le*  dosm 
nés  de  leurs  églises,  348.  c  1.  Bvêques  des  liércisqe 
Albigeois ,  888.  et  laç.  876.  c  1. 

Excommunication ,  son  usage  fréquent  dans  le  xni.  sied 
18.  c  1.  85.  c.  1.  76.  c  8.  130.  c  1. 138.  c.  8. 184.  c! 
898.  c.  1. 347.  c  1.  358.  c.  1. 359.  c  9.  et  9tq.  368.  c! 
880.  c  1. 386 ,  390.  c  8. 686.  Usage  de  la  vlUedeMart 
pallier  par  rapport  aax  excommunies,  666.  c  8.  V.  Ci 
aares. 


F. 


Fmèiit^  on  proscrits,  888.  c.  8.  Ils  sont  resUloes  àm 
leurs  biens,  651.  et  eeqq. 

deFalgar,  V.  deFelgar. 

Fanjan ,  ou  TArgentiere ,  cbftiean en  Vi Tarais ,  154. cl 
313.  c  8.  619.  Raymond  VI.  comte  de  Toolovsa  1 
donne  en  fief  k  Téglise  Romains,  113.  c  S.  et  seq,  tH 
c.  1.  L*éTèque  de  Viviers  le  donne  en  fief  à  SfanoBé 
Montfort,  8a.  c.  1.  V.  TArgentiere. 

Faojaux,  château  en  Lauragais ,  79.  c  8.  97.  c.  S.  143 
c  1.  etnq.  814.  c  1.  243.  c  1.  523,599,  651.  Os 
soumet  au  croises ,  131.  c  1. 178.  c  2. 189.  c  9.  461. 

deFanjanx,  853.  c  2.  536 ,  546 ,  555 ,  558 ,  567,  684. 

delaFare,605. 

deFangeresCdsFaX^orBt),  88.  c  1.  57.  c.  1.  538,556# 
»eq.  577. 

de  Paye ,  on  de  la  Paye ,  558. 

deFede,688. 

deFelgar,  386.  c1.6i4. 

S.  Félix  de  Caraman ,  château  dans  le  Lauragais.  Il  tf 
pris  par  les  croises,  188.  c  1.  Il  revient  sous  Tobéif- 
sanoe  du  comte  de  Toulouse ,  ibid.  Il  est  repris  par  Si- 
mon de  Montfort,  884.  c.  8.  Le  comte  de  Toolense  U 
donne  en  fief  ayec  ses  dépendances  au  comte  de  Feii, 
389.  c  1.  347.  c  8. 

de  S.  Félix ,  87.  c  8.  89.  c.  8.  53.  c.  8.  541 ,  543, 55S, 
596 ,  689 ,  630 ,  635.  et  teq.  657, 669. 

Fbhouillbdes  ,  paTs  avec  titre  de  comté  et  de  vicomte.  U 
comte  de  Barcelone  le  donne  en  fief  ap  vicomte  de  Nir- 
hone ,  son  frère  utérin ,  et  à  ses  successeurs ,  544. 

Comté  et  comtes  de  Fenouilledes,  87.  c.  8.  el  teq.  347.  t 
8.  et  teq.  544.  Union  de  ce  comté  à  la  couronne,  3i& 
c.  8.  et  ttq. 

Vicomte  et  vicomtes  de  Fenouilledes ,  348.  et  teq.  575, 
657.  Union  de  celte  vicomte  à  la  couronne ,  348.  e  1 

Fcnouîllet,  châtean ,  chef-lieu  du  pals  de  Fenoailleds, 
68.  c  1. 657. 
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fe  Feoooillet  «a  PcuMilIcdef ,  M.  e.  %  M8.  e.  1.  847.  c 
S.ef  Mf.6S4.  V.  Vicoai«d«  Fenooiliedet. 

I»  FerM  oa  F«mol ,  t83.  c.  1. 

Femb ,  cliâC«ao  an  diecèM  de  Narbonne ,  S90. 

le  Fcmol ,  oa  S.  Ferreol ,  8S ,  580. 

Ferrid'Iui,  ebcTalier  François  croisé  contre  les  Àlbi- 
geoi»,S88,594.  V.d'laai. 

!•  Forrol ,  oa  Feroi ,  S9.  c  S.  5i1 ,  6Si ,  «il.  el  têq. 

le  FeMî ,  de  Fesi,  ou  de  FesCe ,  497. 

Pèlei,115.«l«99. 

Feuillant ,  abbaye  de  TaDdea  diocèse  de  Tooloase ,  et  aa- 
joard'bui  de  celot  de  Rieux ,  894.  c.  %.  839.  c.  %.  Ses 
abbei,846.c.i  6U. 

Fecaniac,  comté.  Raymond  Yll.  comte  de  Toalooie  ac- 
quiert divers  droiu  sur  ce  comté ,  5S9. 

Fezeusagaet,  Yicomié,  598. 

Fîae ,  cbâteaa  en  Albigeois,  61.  c.  1. 559. 

Fiefs  conGsqaes  pour  crime  d'béresie ,  376.  et  isf.  384.  c. 
l.V.  Confiscation. 

Figcac,  abbaye  en  Quercî ,  15.  c.  S.  834.  c.  1.  JLe  roi  Phi- 
lippe' Auguste  en  donne  TaTOuerie  à  Raymond  YI. 
comte  de  Toulouse ,  39.  c.  1.  588. 

ieFigeac,581. 

Figueire  (Guillaume)  poCte  Provençal ,  307.  c.  S. 

Fîmercon ,  terre  on  ptls  dans  le  comté  d' Ageoois ,  388.  c. 
1.  667.. 

leFlacian,608,647. 

de  Flageac,  390.  c.  1.  «/  9êqq. 

de  Fleix  ou  Fies ,  63.  c.  1.  «(  seq. 

Florensac ,  château  au  diocèse  d'Agde,  89.  c.  1.  890.  c.  8. 
807.  c.  8. 394.  c.  1. 613 ,  663. 11  revient  sous  Tobéissance 
du  vicomte  Trencavel ,  898. 

ieFluviau,673. 

Je  Foissac,  568. 

Fmx,  pob  avec  titre  de  comté ,  son  étendue  et  ses  dépen- 
dances. Il  est  en  partie  sous  la  mouvance  des  rois 
d^  Aragon ,  et  en  partie  des  comtes  de  Toulouse ,  161.  c. 
S.  800.  c.  8.  Simon  de  Montrort  et  les  croises  en  sou- 
mettent cne  partie ,  la  perdent  et  la  reprennent ,  149.  c. 
1.  194.  c.  1. 199.  c  1.  487.  el  ieq.  Us  ravagent  le  pals , 
988.  c.  1.  487.  Les  croises  en  soumettent  de  nouveau 
une  partie ,  357.  c.  1.  La  partie  qui  est  en  deçà  du  Pas 
de  la  Barre  demeure  au  comte  de  Toulouse  par  le  traité 
de  Tan  1889.  369.  et  eeq.  Ce  prince  la  rend  au  comte  de 
Foix,37a.c.8. 

Fois»  ville  capitale  du  paft  de  ce  nom,  château,  161.  c. 
8. 194.  e.  1.  818.  c.  8.  893.  e.  1.  378.  c.  8.  588 ,  610 ,  661. 
Simon  de  Montfort  en  ravage  les  environs ,  149.  c.  1.  Il 
i^cmparede  la  ville , et  tente  vainement  de  s'assurer  du 
château ,  175,  487i  Le  château  est  remis  en  garde  au 
légat ,  qui  en  fsit  prendre  possession  au  nom  de  Téglise 
Romaine ,  et  en  confie  la  garde  i  Tabbé  de  S.  Tiberi, 
«36.  c.  8.  8{3.  c.  f.  851.  c.  8. 597, 600.  Le  pape  ordonne 
que  ce  château  soit  restitué  au  comte  de  Foix ,  868.  c.  1. 
i.e  comte  le  donne  en  garde  an  roi  S.  Louis  api  es  sa  paix 
aTec  ce  prince ,  378.  c.  2. 

kbbsye  et  abbcs  de  S.  VolusiendeFoix,  378.  c.  1.  660. 
et  se7- 

;x)mies  do  Foix ,  9.  c.  1 .  f  /  ieq.  94.  c.  8.  et  eef.  96.  c.  8. 310. 
c.  1.  e/  ieq.  319.  c.  1.  378.  c.  8.  et  teq.  389.  c.  1. 530.  et 
geq  538 ,  535 ,  558 ,  591 ,  659.  et  ieq.  664.  et  ieq.  673. 

TOME  V. 


Les  vicomtes  de  Reziers  et  de  Carcassonne  1rs  appel- 
lent à  leur  succession  ,  347.  c.  8.  Leur  sépulture ,  50. 
c.  8.  311.  c.  1.  V.  Raymond-Roger,  Roger,  Roger- 
Remard. 

de  Foix,  188.  e.  8.  887.  c.  1.  310.  c.  1.  et  eeq.  538 ,  530, 
573,616. 

Fonlcaude ,  abbaye  de  Tordre  de  Prémontré  au  diocèse  de 
Nsrbonne ,  576.  Son  origine,  76.  c  8. 

Fontevrsud  ,  abbaye,  54.  c.  1.  et  ieq. 

Fontfroide  au  diocèse  de  Narbonne  (abbaye  et  abbex  de), 
3.  c.  8.  19.  c.  1.  60,  864.  c.  8.  896.  c.  8.  318.  c.  8.  647. 
Sa  fondation ,  89. 

Fontiès,  (Foncianum)  cltâtesu  au  diocèse  de  Carcassonne, 
855.  c.  8.  373.  c.  3.  C61. 

de  Fontjoncouse ,  575. 

Forcalquif  r  (comté  et  comtes  de)  39.  et  teq.  45.  c.  1. 57.  c. 
8.  135.  c.  1.  Ëtenduo  et  limites  de  ce  comté,  40.  c.  1. 
547.  et  teq.  Le  comte  de  Forcalquier  se  soumet  au  légat 
Milon,  133.  c.  8.  135.  c.  1.  L'empereur  confisque  ce 
comté  sur  le  comte  de  Provence ,  et  en  dispose  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse ,  383.  c.  S. 

de  Forces  ou  Foarces ,  533. 

de  Fors,  581.  et  teq. 

de  Fossat ,  589. 

de  Foucaud  ou  Foucauld ,  549. 

de  Foulqueis.  Y.  de  Fulcois. 

Foulques  de  Marseille,  poëte  Provençal,  religieux  et 
abbé  de  Tordre  de  Ctteaux ,  et  ensuite  évèque  de  Tou- 
louse, 38.  c.  1.  96.  c.  8.  137.  c  8.  147.  c  1.  158.  c.  8. 
185.  c.  1.  880.  c.  8.  310.  c.  8.  314.  c.  1.  345.  c.  8.  et 
teq.  359.  c.  1.  378.  c.  8.  559 ,  567.  et  teq.  573,  585.  et 
teq.  599  ,  611 ,  618 ,  613,  636.  Son  élection  i  Tévèclié 
de  Toulouse ,  90.  c.  8.  et  teq.  II  prend  possession  de  son 
église,  91.  c.  1.  Il  favorise  la  fondation  du  monastère 
de  Prouille ,  98.  c.  8.  Il  fait  un  voyage  à  Rome ,  107. 
c.  8.  Il  donne  Tabsolotion  aux  habitans  de  Toulouse , 
150.  c.  8.  Il  se  déclare  ennemi  de  Raymond  VI.  comte 
de  Toulouse ,  et  embrasse  avec  chaleur  le  parti  de  Si- 
mon de  Montfort,  157.  c.  8.  165.  c.  1.  470,  473,  475 , 
481.  Il  associe  tes  habitans  catholiques  de  Toulouse 
dans  une  confrérie ,  166.  c.  8.  Stê  exploits  durant  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  ibûl.  168.  et  teq.  173.  et 
teq.  190.  c.  1.  863 ,  354.  c.  8.  357,  517.  11  abandonne  la 
ville  de  Toulouse,  et  eu  fait  sortir  le  clergé  avec  le  S. 
Sacrement,  173.  c  8.  et  uq.  11  va  en  France  prêcher 
la  croisade,  183.  c  1.  811.  c.  1.  Il  tente  de  moyenner 
la  paix  devant  la  bataille  de  Muret ,  815.  Il  prmd 
possession  de  Toulouse  au  nom  de  Téglise  Romaine, 
836.  c.  8.  II  présentes.  Dominique  au  pape,  et  favorise 
la  fondation  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  846.  e.  8. 
et  teq.  Il  se  trouve  au  concile  de  Latran ,  où  il  soutient 
les  intérêts  de  Simon  de  Montfort,  848.  et  têq,  493, 
495.  Il  prend  les  intérêts  de  Simon  de  Montfort  contre 
Arnaud  archevêque  de  Naibonne,  an  sujet  du  duché 
de  cette  ville  ,  85  t.  c.  1.  Il  excite  ce  gênerai  à  tirer  ven- 
geance des  habitans  de  Toulouse,  et  Taide  dans  cette 
entreprise ,  885.  c.  1.  et  teqq,  491 ,  506.  Il  (lemando  à 
se  démettre  de  son  évêché ,  870.  e.  1.  Il  va  en  Franet* 
solliciter  de  nouveaux  secours  en  faveur  de  Sîm^n  de 
Montfort ,  874.  c.  1.  881.  c.  1.  519.  et  teq.  (>  gênerai 
lui  donne  divers  domaines ,  878.  c.  1.  Il  précède  et  fait 
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procéder  à  ria(|aisitioo  de  md  diocèse ,  374.  c,  \,ett$q. 
378.  c.  1.  Il  se  plaint  aa  eemte  de  Toalouse  da  ravage 
de  ses  domaines ,  379.  c.  S.  Sa  morC,  386.  c.  1. 

do  Foaroicr,  5'i7. 

Voy  de  J.  C  Ordre  militaire  institué  dans  la  province , 
S9i.e<M9.V.Blilice. 

do  Fozillon  ou  Fossilioo,  17.  c.  i.  570.  etteq. 

de  Fraisseou  Fraissinet,  657,  662. 

François  (chevaliers)  établis  dans  la  province ,  197.  c.  1. 

Franqucvaux  .  abbaye  au  diocèse  de  Nismes,  97.  c.  S. 
Sesabbcz,  8.c.  S. 

Fredelas (S.  Àntoninde)  abbaye,  136.  et  teq.  348.  c  1. 
573.  V.  Pamiers. 

Frédéric  II.  empereur  :  le  roi  Louis  TIII.  et  les  barons 
de  son  armée  lui  écrivent  pour  faire  leur  apologie  tou- 
chant le  siège  d'Avignon ,  34S.  c  1. 3i9.  et  uqq.  11  de- 
mande au  pape  la  restitution  de  cette  ville,  351.  c.  1. 
«<  ieq..  Il  confisque  le  comté  de  Forcalquier,  et  eo  dis- 
pose en  faveur  de  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse , 
38S.  c.  2.  628.  Il  donne  à  ce  prince  la  ville  d*Arles ,  le 
comté  Venaissin,  et  ses  droits  sur  la  ville  d^Avignon  , 
698. 

Frigoulet,  château ,  578.  el  uq, 

Frontignan,  château,  au  diocèse  de  Montpellier,  17.  c. 
1.  39.  c.  9.  50.  c.  1.  598.  534.  556.  Le  comte  de  Tou- 
louse ,  comme  comte  de  Melgueil ,  le  donne  en  fief  au 
seigofur  de  Montpellier ,  543.  Ses  pêcheries ,  909.  c.  1. 

Frotard,  vicomte  de  Laulrec,  926.  c.  9.  v.  Vicomtes  de 
Lautrec 

de  Frotieri  555.  669. 

de  FoulcoisouFoulqueis(  F«Icodio«iF«ZeocItï),  545.  et 
ieq.  547.  et  ieq.  566.  v.  Pierre  Gui. 

S.  Fulcrand  ,  évèque  de  Lodeve ,  sa  translation ,  49.  c.  1. 

Fulcrand,  évèquede  Toulouse.  14.  c.  I.  49.  c.  1.  50.  c. 
9.  75.  c.  9.  78.  c.  9.  540  et  teq.  549.  559. 

de  Fnmel ,  46.  c.  9. 


G. 


Gabelle ,  château  dans  le  Lauraguais ,  599. 

Gaillac ,  ville  d'Albigeois  avi^  un  château,  18i.  c.  1.  et 
teq.  990.  c.  1.  357.  c.  1.  523.  651.  653.  €t  ieq.  Elle  se 
soumet  à  Simon  de  Monlfort  173.  e.  1.  479.  £Ue  re- 
tourne sous  Tobéissance  de  Raymond  YI.  comte  de  Tou- 
louse, 189.  c.  1. 584.  Elle  est  reprise  par  Simon  de  Mont- 
fort.  Ses  fortifications  sont  détruite» ,  361  c.  2.  Ses  pri- 
vilèges et  coutumes ,  996.  c.  1.  355.  c.  1. 

Abbaye  de  S.  Michel  de  Gaillac ,  soumise  à  celle  de  la 
Chaise-Dieu,  388.  c.  1.  ScsdroiU,  771.  et  teq.  Ils 
s'accordent  avec  les  comtes  de  Toulouse  touchant  la 
ville,  671.  etteqq, 

do  Gaillac,  631.  673. 

Gallargues,  château  au  diocèse  de  Nismes ,  643. 

deGanac,  50  cl. 559. 

Ganges,  château  au  diocèse  de  Montpellier  i 

deGanges, 

Gap ,  (  évèques  de)  954.  c.  1.  956.  c.  9. 

ia  Garde ,  châlrau  en  Albigeois ,  se  soumet  à  Simon  de 
Montfort ,  179.  c.  S.  37.  Il  se  remet  sons  Tobéissance  du 
comte  de  Toulouse ,  189.  c.  1.  484. 

delà  Garde,  387.  cl 


la  Garde-Diea  «  abfanye  en  Qotrci ,  989.  c  S. 

Gardooch ,  châleaa  co  Lawngiiais ,  887.  de  Gnrdnacfc , 
ihii. 

de  Garrigues,  (  de  G^rigm)  549.  543.  571.  »9.  «&5. 

Garsiaf ,  archevêque  d'Anch,  944.  c  9. 

Garsîas,  abbé  de  Grand-Selve ,  540. 

Garsinde  ^  femme  de  Bernard- Aton  II.  dernier  vioumia 
de  Mîsmce  etd'Agde,  7.  c  9.  964.  c  9. 

de  Gaste-bled  ,  599.  c  1. 

Gaston ,  Y I.  vicomte  de  Bearu  ,  se  ligue  avec  fe  comte  le 
Tonloiise,  et  le  sert  contre  Simon  de  Monlfort  ci  les 
croises ,  177.  c  9.  el  têqq.  Il  s*aboQche  avec  ee  deraier, 
191.  c.  9.  Simon  envahit  une  partie  de  ace  domaines , 
196.  c  9.  Le  roi  d'Aragoo  agit  en  aa  faveur  auprès  da 
concile  de  Laveur,  900  et  têqq.  Répeoio  da  concile , 
901.  c.  1.  904.  c.  Il  se  lie  par  serment  à  œ  prince  ,903. 
906.  c.  9.  Le  oape  ordonne  à  son  légat  de  le  réconci- 
lier à  TEglisej  989.  c.  9.  el  êeq. 

Gaston ,  VU.  vicomte  de  Bearu ,  539. 

S.  Gaodens  dans  le  Comminges ,  le  softmet  â  Sirnoo  da 
Montfort,  194.  c.  1. 

de  Gaufred  ou  Gaufrid ,  (  GtmfMi)  570.  578. 

de  Gausbert ,  549. 

Gausfred ,  Gausfrid  on  Geofroi  de  Marseille ,  évêqoede 
Beiiers ,  9.  c  9.  el  uq.  17.  c.  9.  98.  c  1. 48.  c.  1. 86.  c 
1.  Il  convient  avec  le  vicomte  de  Beaiers  decbasacr  les 
hérétiques  de  cette  ville ,  31.  c  1. 546.  el  seq. 

Gausfred  j  évêque  de  S.  Panl-Trois-châtraux ,  905.  c  S. 

Gausfred  on  Gauafrid ,  vicomte  deChâteaodan ,  oe  croise 
contre  les  Albigeois ,  930.  c.  9. 

Gautier  de  Maruts,  évêque  de  Tournay,  légat  dans  h 
province,  381.  c  1.  386.  c  9.  387.  c  1.  Epoque  de  sa 
légation ,  390.  c  1.  Il  ciie  le  comte  de  Toulouse  a  tea 
tribunal ,  ibid.  Il  établit  des  inquisiteurs  do  Tordre  da 
Tordre  des  frères  Prêcheurs  k  Toulouse,  à  CnrcasaoBoc, 
etc.  380.  c.  1.  et  teq. 

Gautier,  comte  de  Ponihieo,  se  croise  cootre  les  Albigeois, 
938.  c  1. 

de  Genat ,  559. 

Genouillac,  château  au  diocèse  d*Usei ,  195.  c  8. 

de  Geolon ,  ou  Geleon ,  569.  et  teq.  603. 

S.  itcorge,  dans  le  Toulousain ,  135.  c.  9. 

Géra  ud  ou  Gérard  archevêque  de  Bourges  ,  ac  croise  cen- 
tre les  Albigeois,  971.  c  1. 

Geraud  ,  aLbc  de  la  Chaise-Dieu,  884.  c.  1.  671.  et  uq. 

Gerand  IV.  comte  d'Armagnac  et  de  Feieonc,  58.  c  9. 
513.  601.  11  rend  hommage  à  Simon  de  Montfort,  paor 
cea  comtes  et  pour  la  vicomte  de  Feicnaaguei ,  944  c 
1.  el  ttq.  508.  et  ttq.  Il  marche  au  siège  do  Tonlooiaaa 
secours  de  ce  gênerai ,  975.  c.  1 . 

S.  Gervais  ,  château  en  Albigeois,  558. 

de  S.  Gervais;  956.  c  9.  5C3. 

Gevaudan  ,  pals ,  il  s'y  élevé  divers  troublos ,  319.  e.  9. 

Comté  rt  comtes  de  Gevaudan ,  364.  c.  9. 

Vicomte  et  vicomtes  de  Gevaudan  ou  de  Grecea,  41.  c 
1.  et  teq.  44.  c  9.  365.  c  1.  Etendue  de  cette  vicoalê, 
660.  et  uj.  Pierre,  roi  d'Aragon  la  donne  en  engage* 
ment  à  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  G8.  c.  S-  tt 
t^q.  G60.  et  teq,  604.  Le  légat  du  pape  s'en  saisit  dorant 
la  guerre  contre  les  Albigeois ,  984.  c  1.  Elle  se  soâ- 
mct  au  roi  qui  la  donne  â  vie  h  Beraud  de  Mercier» 
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dSft.  c.  1.  el  uq.  Elle  est  séparée  de  le  Ticomté  de  Mil- 

heud  avec  laquelle  elle  ne  faiioil  auparafant  qu'an 

même  domaÎDe ,  371.  c.  1. 
fiifeea ,  abbaye  do  Giles  au  diocéee  de  Healpellîer ,  sa 

foadaiioo ,  380.  c.  2. 
ieGigoac,  557. 
ieGîiaberi,  10.  c  1. 
S.  Gillee ,  ville  du  diocèse  de  Nîsmee ,  arec  un  port  sur  le 

RbAne,  101.  c.  1.  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  y 

reçoiirabiolatioii  des  mains  du  lôgal ,  lié.  c.  1.  €t  têqq. 

Les  habiteDs  prêtent  sermenlàce  légal ,  116.  c.  S.  Le 

Jeune  Raymond  comte  de  Toulouse ,  s*en  empare,  278, 

c.  9.  Les  habitens  sont  eicommuoies  el  leurs  biens  sont 

eiposeï an, premier  occupanl  par  le  cardinal  légal,  277, 

c.  1.  Le  pape  leseihorle  à  abandonner  le  parti  du  comte  | 

de  Touloose,  ilM.  Ils  se  soumettent  au  roi  Louis  \IU.  ! 

qui  voit  cette  tille  an  domaine  de  la  couronne  j  342.  c. 

S.el  fcf.  Ses  consuls,  113.  c.  2.  116.  c.  2.  Etendue  de  i 

ton  consulat .  117.  c.  1. 
abbaye  de  S.  Gilles.  Elle  souffre  direrses  veiations  de  la 

part  des  comtes  de  Toulouse,  33.  c.  t.  41.  c.  1.  el  teq. 

53.  c.  1.  el  ieq.  Ses  abbez,  185.  c.  1.  337.  c.  2. 
S  rend  prieuré  de  S.  Gilles ,  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jern- 

aalem ,  308.  r.  2.  562.  Ses  privilèges ,  271.  el  nq.  Seg 

grands  prieure.  89.  c.  1. 
Templiers  de  S.  Gilles ,  381.  c.  1. 
Homté  de  S.  Gilles  uni  au  domaine  des  comtes  de  Ton. 

ioase,  22.  c.  1.  25.  c.  2.  544.  Palais  de  ces  princes  à 

S.  Gilles,  578.  ▼.  Com:esde  Toulouse. 
SimoCx,  pals  avec  titre  de  vicomte,  21.  c.  2.  et  teq.  612* 

Ses  vicomtes ,  tUi.  55.  c.  2.  ei  teq.  346.  et  teq.  554.  Gi- 

mont,  ville  du  Toulousain,  529.  612. 
!•  Ginestotts ,  283.  c.  2. 
■irone ,  (  évèques  de  )  508. 
rinvenas,  château  en  Vêlai,  246, c.  2. 
le  Gluian ,  657. 
bGodor,60l. 
roion ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Clteaux  dans  le 

Toulousain  ,  339.  c  2. 
e  Gololn ,  188.  c.  1.  2U.  c.  2.  593. 
îordon  on  Gonrdon ,  cbàtean  en  Querci , 
e  Gordon  en  Gonrdon ,  29.  c.  2. 273.  c.  2.  278.  c.  1. 288- 

c.  2. 307.  460.  513.  601.  608.  636. 
I  Gorepierre ,  cbàteau  en  Yivarais,  14.  c.  2.  54.  543. 

579.  6i  teq. 
B  Gorgol ,  662. 
n  Gos, 

B  Goth  on  Goutb  ,  95.  e.  2. 
odargoes,  diocèse  d*Osei ,  prieuré  d'Aniane ,  v.  Anni- 

9  Goalavan ,  582. 

B  Gozensoo  Gonsens ,  62 i.  630.  6 il. 
»Grabels,  548. 
(«recède  Dieu,  monastère  de  Tordre  de  Fontevrand  , 

ao3.  c.  1. 

ramont ,  cbitean  ,  245.  cl. 

r»Dd-ielve  au  diocèse  de  Toulouse,  (  abbaye  et  abbes 

de)  8.C.9.61.C.2.66.  c.  1.  91.  c.  2.  303.  c.  1.  346.  c. 

9.  858.  c.  9,  360.  c.  1.  366.  c.  1. 612.  650.  632.  Leurs 

privilèges >  3i3.  c.  1. 
,   Grasse ,  au  diocè«e  do  Carcassonne ,  (  abbaye  et  abbez 


de)  158.  185.  c.  2. 175.  c.  1.  242.  e.t.el  teq.  377.  c.  2. 
376.  c.  2-  587.  591.  596.  et  te^.  640.  et  teq.  616.  660. 
Domaines  de  ce  te  abbaye ,  245.  c.  1.  Ses  différends 
avec  les  seigneurs  de  Termes.  Ses  privilèges ,  343. 
c.  1.  Le  roi  Louis  YIIl.  lui  en  accorde  plusieurs ,  664. 
et  seq. 

la  Grave,  cbàtean  sur  le  Tarn  en  Albigeois,  il  revient 
sous  Tobéissance  du  comte  do  Toulouse ,  et  esi  repris 
ensuite  par  les  croisez ,  182.  c.  1.  Imbert  de  Deaojeu 
en  fait  le  siège ,  354.  c.  2. 

de  Graves , 

Grégoire  IX.  pape ,  ordonne  à  Romain  cardinai ,  son  lé~ 
gat ,  de  travailler  à  la  paix  du  comte  do  Toulouse  stcc 
TBglise  et  le  roi ,  357.  c.  2.  11  écrit  diverses  lettres  en 
faveur  de  ce  comte,  381.  c  1.  el  teq,  667.  Ses  lettres 
toucbant  les  hérétiques  de  la  province  ,  676.  el  teq.  Il 
diffère  de  restituer  le  marquisat  de  Provence  au  comte 
de  Toulouse,  386.  c.  2.  11  confie  Texercice  de  Tinqui- 
sition  dans  la  province  aux  frères  Prêcheurs ,  388.  c.  1. 
et  teq.  Il  promet  de  restituer  ce  marquisat  à  ce  princo, 
358.  c.  1. 11  diffère  sous  divers  prétextes  ^  t6i'd.  11  le  lui 
restitue  enfin,  395.  c.  1.  e(  uq. 

Grégoire,  cardinal  de  S.  Ange ,  légat  dans  la  province, 
42.  c.  2.  543. 

de  S.  Grégoire ,  63.  c.  2.  538. 

de  Grenade,  544. 

Grezes ,  châteeu ,  chef-lieu  de  la  vicomte  de  Gevandan, 
68.  c   2.  312.  c.  2.  et  teq.  352.  c.  2.  561. 

Grimoald  ,  evèqnesde  Comminges,  38i.  c.  2. 

de  Grimaud ,  5.'>5. 

deGrimoard,  549. 

de  Gros  ou  lo  Gros ,  (  Grotti  )  554. 

Guarin,  archevêque  de  Bourges  entreprend  avec  le  car- 
dinal de  S.  Chrysogone ,  une  mission  contre  les  héréti- 
ques de  la  province,  294.  c.  2.  et  teqq.  279.  c.  2. 

de  Guarin  on  Garin ,  286.  c.  1.  337.  c.  2.  633.  v.  de  Châ- 
teau-neuf de  lUndon,  de  Tournel. 

deGudal,562. 

la  Gucpie,  château  en  Albigeois ,  Il  se  soumet  i  Simon 
de  Montfort ,  173.  c.  1.  479.  11  se  remet  sous  Tobéis- 
sancc  du  comte  de  Toulouse  et  est  repris  par  Montfort, 
189.C.  2.  484. 

Gui ,  abbé  de  Yaux-cernay,  et  ensuite  évêque  de  Carcas- 
sonne ,  184.  c.  2.  et  teq.  244.  c.  2.  290.  c.  1.  319.  c.  t. 
599.  Il  va  en  mission  dans  la  province  pour  la  conver- 
sion des  hérétiques  Albigeois ,  80.  c.  2.  96.  c.  2.  et  teq. 
Il  prêche  la  croisade  contre  eux  ,  107.  c.  1.  210.  c.  1. 
Il  amené  divers  renforu des  croisez  à  Simon  de  Mont- 
fort, 141.  c.  2.  230.  c.  2.  et  teq.  238.  c.  1.  et  teq.  Ses  ex- 
ploite durant  cetteeipedition,  152  c.  1.  188.  c.  2. 189. 
c.  1.  et  teq.  23t.  c.  2.  et  teqq.  261.  c.  1.  et  teqq.  302. 
c.  2. 

Gui ,  fondateur  de  Thdpital  et  de  Tordre  des  Hospitaliers 
du  S.  Esprit  de  Blontpellier,  270.  et  teq.  526.  537. 538. 
545.  548.  h53. 

Gui ,  religieux  de  Ctieaux ,  un  des  premiers  inquisiteurs 
contre  les  hérétiques  de  la  province,  76.  c.  2.  et  teq. 

Gui ,  comte  d'Auvergne ,  il  promet  sa  fille  en  mariage  à 
Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  109.  c.  i.et  teq.  lise 
croise  et  marche  contre  les  hérétiques  A  Ibigeors ,  1 11 .  c. 
1.12t. cl. 
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ei  écrit  au  jeuoe  comte  de  Toulouse  pour  rengager  à  se 
soumettre  à  l'Eglise,  373.  c  S.  et  %eq.  Il  s'intéresse 
en  TsTcur  d'Amiuri  de  Montforl,  et  le  confirme  dans 
la  possession  des  domaines  conquis  par  les  croiseï,  S88. 
c.  S.  Il  écrit  au  roi  Philippe  Auguste  en  faveur  de  ce 
comte,  S86.  c.  S.  Il  eiborte  le  Jeune  comte  de  Toulouse , 
et  le  comte  de  Foix  à  mettre  bas  les  armes ,  363  «I  m^. 
608.  €t  t$qq.  11  rend  une  sentence  d'exheredation  contre 
le  premier,  297.  c.  S.  Il  menace  de  transférer  ailleurs 
les  sièges  épiscopaux  de  Toulouse  ,  Avignoa  et  Nis- 
nes,638.  Il  presse  le  roi  Philippe  Auguste  d^accepter 
la  conquête  du  pals  d'Albigeois,  qu'Amauri  de  Ment- 
fort  orfroil  de  lui  céder,  395.  c.  S.  et  sêq.  Il  exhorte  le 
roi  Louis  Vlll.  à  marcher  en  personne  aa  secours  de 
ce  comte,  316.  c.  8.  et  teq.  Il  écoute  faTorahlement 
les  ambassadeurs  do  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse 
et  suspend  la  croisade  contre  les  hérétiques ,  38S.  c. 
!i.  etieq.  Il  sollicite  le  roi  et  l'archevêque  de  Narbonne, 
à  porter  le  comte  de  Toulouse  à  la  aoûmission ,  232.  c. 
et  seq»  Il  écrit  au  roi  d'Angleterre  pour  le  détourner  de 
secourir  ce  prince,  338.  c.  1.  et  teq.  Ses  négociations 
avec  le  roi  Louis  VIII.  à  celle  occasion  ,  626.  «I  teqq. 
Ses  diverses  lettres  touchant  Faffairo  d'Albigeois  ,  608. 
et  teqq.  6t3.  617.  et  t$qq. 

d'Hostoup,  534.541. 

de  l'Hôpital ,  538. 

Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  135.  e.  1. 221.  c.  1. 
281.  c.  2. 285.  c.  2. 289.  c.  2.  et  teq.  330.  c.  2.  et  teq.  571- 
et  teq.  590.  Leurs  privilèges ,  308.  c.  1.  336.  c.  1.  631. 

Dostics  pour  le  sacriGce  de  la  Messe ,  fondation  dans  Tab- 
baye  de  Foutfroide ,  pour  en  faire  dans  tout  le  diocèse 
de  Narbonne,  673.  et  uq, 

Huchaud ,  château  au  diocèse  de  Nismes ,  673.  et  teq. 

S.  Iluges ,  abbé  de  Bouneval  au  diocèse  de  Vienne  ,  33.  et 
teq. 

Hugues  Bernard  archevêque  d'Arles,  ambassadeur  à 
Rome  de  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse,  327.  c.  2. 
330.  c.  1. 

Hugues-Raymond ,  évêqne  de  Riex  ,  légat  dans  la  pr«  * 
vince  contre  les  hérétiques ,  100.  c.  2.  117.  c.  2.  144.  (• 
2.  et  teq.  149.  e.  2. 187.  c.  1.  et  teq.  200.  c.  1.  11  écrit 
au  pape  contre  le  comte  de  Toulouse,  134.  c.  2.  Il  se 
trouve  au  siège  de  Minerve ,  152.  c.  2.  et  teq.  11  préside 
aux  conciles  de  S.  Gilles  et  de  Lavaur ,  155.  c.  2.  201. 
c.  1.  et  teq. 

Hugues  évèque  de  Rodes ,  45.  c.  2.  e^  teq.  108.  c.  2.  164. 
c.  2.  569. 

Hugues,  comte  d'Empurias ,  208.  c.  1.  269.  c.  2. 

Hugues  de  Lezignem  ,  comte  de  la  Marche ,  favorise  le 
comte  de  Toulouse ,  3M.  cl. 

Huguesl.  comte  de  Rodes ,  45.  c.  2.  et  teq. 

Hugues  II.  comte  de  Rodez  4.  c.  2. 45.  c.  2.  et  teq.  Il  em- 
brasse le  parti  d'Alphonse  roi  d'Aragon  contre  Ray- 
mond V.  comte  de  Toulouse,  36.  et  teq.  Sa  mort ,  108. 
et  teqq. 

Hugues  III.  comte  de  Rodez ,  45.  c.  2.  et  teq, 

Hugues  IV.  comte  de  Rodez,  279.  c.  2. 

Hugues  d'el-Gau  sénéchal  d'Agenois  pour  Raymond  VI. 
comte  de  Toulouse ,  480.  485. 

d'Hugues,  541.  601. 

Humbert  de  Mirabel ,  évèque  de  Valence ,  272.  c.  1. 


Humbert  comte  de  Savoye ,  256.  c.  1.  Il  fait  la  gacmt 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  238.  c.  1. 
d'Bunaud,  307.  c.  2.  383.  c.  2.  397.  c.  2.  S56.    t.  ii 

Lantar. 
Hyaciute  cardinal,  légat  dans  la  province ,  S4S. 


I. 


Jacques  L  roi  d'Arsgon ,  seigneur  de  Montpellier,  39t 
c.  1.  588.  Il  naît  à  Montpellier,  époques  et  circoostaa- 
ces  de  sa  conception  et  de  sa  naissance,  102.  c.  f .  cl 
teqq.  Pierre  roi  d'Aragon  son  père ,  le  promet  eo  ma- 
riage à  la  fille  de  Simon  de  Montfort,  et  le  donne  en 
ùtàgh  k  ce  gênerai,  qui  le  fait  élever  à  Carcassosiae, 
162.  c.  2.  Il  succède  au  roi  son  père ,  et  demeure  tou- 
jours au  pouvoir  de  Simon  de  Montfort ,  219.  cet  teq. 
Simon  le  rend  enfin  à  ses  sujets  par  ordre  du  pape ,  234. 
c.  1.  227.  c.  2.  «I«eg.590.  Le  pape  lui  défeod  de  secou- 
rir le  comte  de  Toulouse,  275.  c  2.  el  teq.  La  ville  de 
Montpellier  qui  s'étoit  soustraite  à  son  obéîasance ,  s'y 
remet  :  il  pardonne  aux  habitans  et  confirme  leurscoft- 
tumes ,  276.  603.  et  teq.  11  fonde  l'ordre  de  la  Merci, 
tlnd.  Il  fait  valoir  ses  prétentions  sur  la  Tîcomté  de 
Milhaud,  et  fait  hommage  de  celle  de  Gevaudao  à  Tévê- 
que  de  Meude,  311.  c.  2.  et  teq.  615. 11  farorise  Tei- 
pedilion  du  roi  Louis  VIII.  contre  le  comte  de  Ton- 
louse,  337.  635.  Il  se  saisit  de  la  vicomte  de  Milhaud, 
371.  c.  2.  Il  fait  la  conquête  du  royaume  de  Majoiqoe 
sur  les  infidelles ,  et  fait  un  voyage  à  Montpellier,  385. 
c.  2.  Il  se  disposée  faire  la  guerre  au  roi ,  au  aujetdcs 
corniez  de  Carcassonue ,  de  Rasez ,  etc.  394.  e.  f . 

Jacques  roi  de  Majorque ,  fils  de  Jacques  I.  roi  d'Aragon, 
532.  Il  natt  à  Montpellier,  531. 

Jaucerane  comtesse  de  Forcalquier,  547. 

S.  Jean  de  Verges ,  château  au  palk  de  Foix,  264.  c  1. 

de  S.  Jean  ,  631. 
i  Jean  de  S.  Paul ,  cardinal  de  sainte  Prisqne,  légat  dans 
la  province ,  69.  c.  2. 18.  c.  1. 

Jean  de  Burnin,  archevêque  de  Vienne,  légat  dans  la 
province],  390.  c.  2.  et  teq. 

Jean  évèque  de  Carobray ,  se  croise  contre  les  brreciqofs 
de  la  province ,  279.  c.  2. 

Jean  évèque  de  Garpeatras ,  629. 

Jean  évèque  de  Limoges ,  79.  c.  1. 

Jean  de  MontlanrI.  évèque  de  Magaeloone,  136.  c  2. 
528.  et  teq. 

Jean  de  Montlaur  IL  évèque  de  Magaeloone,  380.  e.  1. 
399.  c.  2. 

Jean  de  Surnin ,  archevêque  de  Vienne ,  légat  dans  la  pro- 
vince ,  390.  et  uq. 

Jean  sans  terre  roid'Angleterre,  a  une  entrevue  avec  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse,  et  reçoit  son  hommage 
pour  le  comté  de  cette  ville ,  54.  c.  2.  Il  prend  la  défeme 
de  ce  prince  et  du  jeune  comte  son  fils  contre  Simon ds 
Montfort ,  227.  c  1.  232.  c.  1.  248.  c.  1.  492. 

de  Jean  ,  300.  636. 

Jeanne  d'Angleterre,  veuve  de  Guillaume  roi  de  Sicile, 
comtesse  de  Toulouse,  23.  c.  1.  el  teq.  47.  c.  2.  51.  e.1. 
89.  c.  1.  599.  et  teq.  607.  610.  Raymond  VL  comte  ée 
Toulouse  réponse  en  quatrièmes  nèces ,  43.  c.  1.  et  teq- 
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Elle  fait  \t  M6g«  du  ehàtoaa  d«  CaHer,  et  est  obligée  de 
le  lever,  53.  c  f .  Se  nort,  Hib. 

Jeenve  comteeM  de  TeolooM ,  fille  aoîqne  de  Raymond 
YII.  conte  de  cette  ville ,  8dS.  e.  1.  Sa  naiasanoe,  291. 
e.  S.  Elle  est  promise  ea  mariage  à  Alfonse ,  frère  da 
roi  S.  Loaîs,  et  est  remise  entre  les  mains  da  commis- 
saire da  rai ,  aeO.  c.  %  871.  c.  %.  fl  ttq.  650.  65S.  Le 
pape  accorde  la  dispense  de  parenté  poar  ce  mariage , 
9S8.eimq. 

Jeguo,  château ,  598. 

Imbertarckevèque  d'Arles,  53.  c.  f .  78.  c.  S. 

Imbert  ou  Hainbert  de  Beaujea,  commandant  dans  la 
partie  de  la  province  soumise  au  roi  S.  Louis  et  cnsaite 
connétable  de  France ,  350.  c.  1.  <l  mq.  358.  c.  1.  el  Mf . 
649.  Il  continue  la  guerro  contre  le  comte  de  Toulouse, 
35i.  c.  S.  al  Mç.  Il  marche  au  secours  de  Castel-sarasio 
et  prend  le  château  de  Montech ,  357.  c.  1 

d'Imbèrt,579. 

Imposition  en  faveur  de  Féglise  Romaine  dans  les  paTf 
conquis  par  les  Croises,  474.  v.  Cens  annuel. 

Indie ,  fille  natnrolle  de  Raymond  Y.  comte  de  Toulouse , 
38.  c  8.  57.  c.  S.  67.  c  1.  305.  c.  1.  346.  c.  1.  559. 
61». 

Indulgences  accordées  à  ceux  qui  se  croisent  contro  les 
hérétiques  Albigeois ,  141.  c.  8.  «I  Mf .  309.  c.  8.  310.  c. 
1.  385.  c.  8. 

Innocent  III.  pape,  nomme  des  commissaires  pour  la  re- 
cherche des  héroliques  de  la  province ,  et  se  donne  di- 
vers soins  pour  eitirper  rhéresie  du  pals  76.  c.  8.  et 
§eq.  84.  c.  i.  et  teq.  86.  c.  1.  el  leç.  103.  c.  1. 141.  c.  8. 
Il  excite  tous  les  princes  i  se  croiser  pour  tirer  ven- 
gfaoce  de  la  mort  du  légat  Pierre  de  CastelDsn ,  fait 
publier  la  croisade ,  ordonne  de  dénoncer  le  comte  de 
Toulouse  excommunié,  et  délie  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité,  105.  etiêqq,  110.  c.  8.  456.  Il  permet  à  ce 
prince  dose  justifier  sur  la  mort  de  ce  légat.  Il  refuse 
de  le  recevoir  à  l'hommage  pour  le  comté  de  Melgaeil, 
111.  c  1.  el  Mf.  Il  donne  des  instructions  i  ses  légats, 
touchant  la  conduite  qu^ils  defoient  tenir  i  sou  égard 
durant  la  croisade ,  ibid.  11  écrit  au  comte  de  Toulouse, 
après  que  ce  prince  eut  reçu  ron  absolut  ion  à  S.  Gilles, 
et  se  donne  dlTcrs  soins  pour  le  succès  de  la  croisade , 
118.  c.  8.  et  teq.  Il  confirme  Simon  deMontfort  dans 
la  possession  des  pals  conquis ,  et  tâche  de  lui  procu- 
rer de  nouveaux  secours,  141.  c.  f.  ei  eeq.  Il  écoute 
assez  favorablement  à  Rome  le  comte  de  Toulouse ,  lui 
permet  de  se  purger  des  accusations  qu'on  formoit  cou- 

.  trelui,  ordonne  la  tenue  d'un  concile  pour  recevoir 
sa  justification ,  et  écrit  diverses  lettres  à  ce  sujet ,  1 44. 
c.  1.  el  teq.  Il  ordonne  à  ses  légats  de  lever  Texcommu- 
oication  qu'ils  SToieot  lancée  contre  les  Toulousains , 
147.  c.  8. 5S4.  Il  confirme  Simon  de  Moutfort  dans  la 
possession  de  la  ville  d'Albi ,  153.  c.  1.  Il  écrit  aux  com- 
tes de  Toulouse,  de  Foix  et  de  Comminges  en  faveur 
de  ce  général ,  156.  et  teq.  5S1  II  confirme  la  sentence 
d'excommunication  do  concile  d* Arles  contre  le  comte 
de  Toulouse ,  et  confisque  sur  lui  le  comté  de  Melgueil , 
163.  c.  3.  et  teq.  188.  c.  8.  et  teq.  Il  excuse  au  roi  Phi- 
lippe-Auguste la  conduite  des  croises  enTers  ce  prince , 
ibid.  et  teq.  Il  ordonne  à  s*:è  légats  de  recevoir  la  jus- 
tification de  ce  comte ,  et  refuse  de  disposer  de  ses  ciat^, 


136.  c.  t.  et  eeq.  11  écoute  favorablement  les  ambassa- 
deurs du  roi  d'Aragon ,  qui  agissoîent  en  faveur  du 
même  comte  et  de  ses  alliez,  suspend  la  croisade,  et 
écrit  en  conséquence  à  ses  légats ,  et  à  Simon  de  Mont- 
fort,  197.  e.  1.  el  teqq.  Plusieurs  éTèques  lui  écrifcnt 
contre  le  comte  de  Toulouse ,  et  il  se  rend  à  leurs  re- 
montrances ,  805.  c.  S.  Il  déclare  indissoluble  le  ma- 
riage de  Pierre  roi  d'Aragon  avec  Marie  de  Montpel- 
lier, 807.  c.  J..  et  teq.  Il  fait  une  vive  réprimande  à  ce 
prince  d'avoir  pris  la  défense  du  comte  de  Toulouse  el 
de  ses  alliez,  et  lui  ordonne  de  U»  abandonner  811.  c. 
1.  et  teq.  Il  envoyé  le  cardinal  de  Benetcnl  légat  dans 
la  province,  883.  c.  8.  et  teq.  Il  dispose  profisionelle- 
ment  en  faveur  de  Simon  de  Blonifort  du  comté  do 
Toulouseet  des  autres  pals  conquis  par  les  croisez ,  838' 
c«8.  Il  donne  en  fief  le  comté  de  Mt-lgueil  aux  évéques 
de  Magoelonne,  839.  c.  8.  et  teq.  Il  prend  les  intérêt* 
de  Tarchefèque  de  Narbonne  contre  Simon  deMont- 
fort dans  l'afraîro  du  duché  de  Narbonne,  841.  c.  8. 
et  teq.  Il  adjuge  au  concile  de  Latran,  à  ce  gênerai , 
les  pals  conquis  psr  les  croisez  et  une  partie  des  domai- 
nes du  comte  de  Toulouse ,  et  résorTO  Tautre  pour  le 
jeune  comte ,  850,  c.  8.  et  teq.  Il  donne  des  ordres  pour 
faire  restituer  au  comte  de  Foix  ses  domaines ,  thid. 
597. 

Inquisiteurs  de  la  foy  établis  à  Toulouse ,  à  Carcassonno 
et  dans  le  reste  de  la  proTÎnce,  353.  c.  1.  355.  c.  8. 
el  teq» 

Inquisition  contre  les  hérétiques,  son  origine ,  76.  et  teq. 
308.  c.  1.  et  teq.  Elle  est  érigée  en  tribunal  ordinaire , 
et  établie  k  Toulouse,  à  Carcassonno  et  dans  le  reste 
de  la  province,  dans  le  concile  tenu  à  Toulouse  en 
1826,  374.  c.  1.  et  teqq.  375.  c.  8.  391.  c  8. 

de  Joras,  384.  c.  8.669. 

de  Joigni ,  119.  c.  8.  877.  c.  8.  334.  c.  2. 

de  Jorbe ,  585.  c.  1. 

Joris,  gouverneur  du  Comminges  pour  Simon  de  Mont- 
fort  ,  518. 

Jourdain  abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouse ,  847.  c.  1.  306. 
c.  1.  596. 
de  Jourdain,  {Jordani)  101.  c.  8.  189.  c.  1. 

Joyeuse,  château  dans  le  ViTsrais,  883.  c  8.  Ses  sei- 
gneurs ,  617. 

Isarn  abbé  de  Montolieu ,  536.  c.  8. 

d'Isarn,  533.  541.549. 

d'Isalguier,  530. 

dTssî,598,594.  V.  Ferrî. 

Juifs  de  la  proTince,  43.  c.  8. 100.  c.  8. 114.  c.  9.  el  teq. 
132.  c.  8.  359.  c.  9.  Ils  sont  exclos  des  chsrges  publi- 
ques, 652.  Ils  sont  obligez  de  se  distinguer  des  cbré< 
tiens  par  leurs  habits ,  353.  Juifs  de  Béziers ,  2i0.  c.  2. 
de  Carcassonne ,  850.  c.  1.  Us  sont  imposez  à  la  taille 
avec  ceux  de  Rasez ,  544.  et  teq.  de  Lunel ,  5.  e.  1.  88. 
c.  2.  de  Montpellier,  63  c.  8.  do  Toulouse  et  des  enyi- 
rous ,  284 

de  S.  Julien  ,  672. 

Jurisdiction  ecclésiastique ,  6C7. 

Jurispiudeoce,  Jurisconsultes,  70.  c^  2.  el  teq.  005.  ¥• 
Droit. 

doS.  Just,39i.c.2. 

Justice  0.  c.  1.21.C.  1.27  c  2.  33  c  2  285.  C.  1.  375.C. 
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1. 550 ,  560.  «i  Mf.  581 ,  5M ,  603 ,  67i.  iasiic«  cWtle 
el  crimioeil»,  60.  e.  S.  JiitUoeerîmnelle,  S7.  e.  1.  S9. 
ci.  247.  c.  %  Les  dames  TvisiaîstreDt  elles-i 
87.  C.  2. 


deLab«l,5SS. 

Lac ,  châteaa  au  diocèss  de  NarbooM,  68.  c  1. 

de  Lac,  535,  54S.  et  m^.657,  675. 

de  Lacils,  532. 

do  Lalbareyre ,  605. 

de  Lamberl ,  39.  c.  S.  502 ,  548. 

deLambes,613. 

Langue  fraoçoiie  oa  d'oui ,  254.  c.  2.  296.  c.  2.  Laiifue 
Prof  ençale  en  usage  dans  la  province ,  571 ,  611 ,  686. 
etnq. 

Languedoc  désolé  par  les  routiers.  Triste  situation  de  ce 
pals  à  la  fio  du  zii.  siècle ,  et  au  commencement  du  sui- 
vant, 74.  c.  2.  Il  se  soumet  au  roi  Louis  VIIL  jusqu'à 
quatre  lieues  de  Toulouse ,  345.  c.  2.  Sergouverneurs  ^ 
commandans  ou  lieuienans  pour  le  roi ,  350.  e.  1.  «1  ê$q, 
370.  c.  2.  376.  c.  1.  el  êeq.  392.  c.  2. 

Langogne ,  monastère  en  Gevaudan ,  89.  c.  2. 

de  Lanous ,  530. 

de  Lansargues,  531.  c.2. 

de  Laotar,  307.  c.  2.  384.  c.  2.  522, 530 ,  668.  Y.  d'Hu- 
naud. 

de  Lar,  574. 

de  Lara ,  9.  c.  2.  67.  c.2  335.  «I  ftf .  348.  c.  2.  el  iêq.  Y. 
Yicomles  de  Narbonne ,  Al  marie ,  Aymeri ,  Pierre. 

Larsaguei ,  pab  compris  dans  le  Rouergue ,  168.  c.  2. 
Le  comte  de  Rodei  le  donne  en  engagement  au  comte 
de  Toulouse ,  569.  Son  étendue ,  ibH» 

deLasara,574. 

deLassis,504,5t5. 

deLastic,177.c.  1.482. 

Lates,  ou  la  Palu,  château  au  diocèse  de  Montpellier, 
49.  c.  2.  69.  c.  2.  93.  c.  2.  et  geq.  102.  c.  2.  563,  565.  11 
est  pris  et  brftié,  208.  c.  2. 

de  Lates,  561 ,  565. 

de  Latioier,  345.  c.  1.  377.  c.  2. 

Lattre  (vicomtes  de)  669. 

de  Laval,  555,  575. 

Lavaur,  ville  du  Toulousain ,  aujourd'hui  épîscopale , 
523,  651 ,  654.  et  teq.  Elle  est  assiégée  et  prise  par  Si- 
mon de  Montfort  et  les  croises ,  166.  c.  1.  et  seqq.  204. 
c.  1.  et  $eq,  476.  et  eeqq.  493,  583,  585.  Simon  de 
Montfort  en  diipose  en  faveur  de  Bouchard  de  Marli , 
177.  c.  1.  Raymond  YIL  comte  do  Toulouse  la  reprend 
sur  Amauri  de  Montfort ,  291.  c.  2.  Ce  comte  la  remet 
au  roi  pour  dix  ans ,  après  en  avoir  fait  détruire  les 
fortifications,  861.  c.  2.  et  eeq, 

de  Lavaur,  166.  c.  1. 169.  c.  2. 67L  ei  eeq. 

Landun ,  château  au  diocèse  d*Usef ,  120.  e.  1. 

de  Laudun ,  115.  c.  2. 117.  c  1. 551. 

de  Laugier,  59.  c.  1. 

LaunaC,  château  an  diocèse  de  Toulouie ,  528 ,  554.  Ses 
seigneurs ,  55.  c.  2.  Y.  Plsle-Jourdain. 

Laursc ,  château ,  et  ancienne  ville  capitale  du  Laura- 
guais ,  166.  c.  1.  535 ,  651 ,  554.  Il  se  soumet  aux  croi- 


ses, 476.  Il  se  Mûmet  tti  roi  Loub  Ylil.  859.   Ses 

fortifications  sont  détruites ,  337.  c.  1. 

de  Laurac ,  337.  e.  1. 523 ,  580 ,  532 ,  «7t.  #f  asf . 

Lanragab ,  pab ,  portion  du  Toulousain.  Le  roi4'An^uo 
le  eede  an  roi  S.  Lovis.  Sel  otigneors ,  90.  e.  1 . 

de  Lanran ,  624. 

S.  Laurent ,  château  en  Yivarais ,  34t.  e.  2. 379.  c.  9. 

Laurent  évêque  de  Cmmerass ,  50.  c.  2. 552. 

de  Lausan ,  555. 

Lautrec ,  (vicomte  et  vicomtes  de)  19.  c.  2.  926b  c  1.  eâ 
eeq.  291. e.  2.  882.  c  2.  888.  et.  392.  c. 9. 

de  Lantree,  86.  «.2. 55.C.  2.67.  e.9.529. 599.  Y.  ▼Man- 
tes de  Lautrec. 

Laetoure  ou  Leâctonro ,  (érêques  de)  256.  e.  9. 97«L  c  1. 

S.  Leidicr,  (Guillaume  de)  poite  Provençal ,  87.  c  1. 

de  Lenteric ,  (Lenlerict)  538. 

Leopold  duc  d'Autriche.  U  se  eroise  contra  les  Albifoois, 
65.  c.  1. 

deLerida,267.€.9. 

deLers,558. 

Lescure,  château  en  Albigeois.  U  est  pris  sur  leshéieli- 
ques  Albigeois,  88.  c.  2.  et  eeq.  Il  est  pris  et  rtsépnc 
Amauri  de  Montfort,  818.  e.  1. 

deLescnre,3t3.  c.  1. 

de  Leu  ou  Leus ,  613. 

Leude  on  péage,  378.  c.2. 387.  e.  1.  Y.  Péage. 

de  Levis ,  137.  c  2.  140.  c.  2. 148u  e.  1. 151.  c.  1. 158.  c 
2. 167.  e.  2. 197.  c  1.  392.  c.  2.  858.  c  1. 360.  c  9.  265. 
c  1.  el  Mç.  372.  e.  1.  376.  c 9.  «I «sf .  39S.  c  9.573, 
578,582,583,607,649,666. 

de  Leiignem ,  5 ,  344. 

Liberté  on  hommes  libres ,  3.  e.  1. 378.  c.  9. 

Lignan ,  château  au  diocèse  de  Beiiers ,  67.  c  1. 

de  Lignan ,  31.  c  2. 535 ,  548. 

Lisle.Y.risle. 

Lmotjs ,  ville  capiule  du  Rases ,  885.  c  1.  Bile  ee  Mttmet 
aux  croises ,  181.  c.  1.  Simon  de  Montfort  eo  prend  pos- 
session, 140.  c.  1.  Les  babitans  reconnoiseent  Amauri 
de  Montfort  pour  leur  seigneur,  281.  e.  I.  Elle  se  soft-, 
met  an  jeune  vicomte  Trencavel,  318.  c  9.  353.  e.  2, 
et  eeq, 

9.  Martin  de  Limous ,  prieuré  uni  au  monasten  ds 
Prouille ,  98.  c.  2.  309.  c.  2.  et  eeq, 

de  Limous ,  260.  c.  2.  377.  c.  2. 392.  c  1.  497.  ei  eeq,  66», 
660 ,  663 ,  677.  Y.  de  Thurey. 

deLinieres,678. 

deL*isle,(d0/tin»2a)628. 

L'Isle-amande  au  près  de  Montauban ,  608. 

L'Isle-Jourdain,  ville  du  diocèse  de  Toulouse,  525.il 
teqq.  601 ,  612.  et  eeq.  643.  et  eeq.  Ses  coutumes ,  21.  c 
2.  et  eeq. 

Seigneurs  et  maison  de  risleJourdain ,  9.  c  2.  21.  c  2. 
38.  c.  2.  55.  c.  1.  et  eeq,  58.  c.  2. 67.  c  L  101.  c  2. 2731 
c.  2.  275.  c.  2.  288.  c.  2.  3S6.  c.  1.  et  eêq.  356.  c  2.  521, 
529 ,  530 ,  532 ,  540.  al  m^.  553 ,  559.  el  eeq,  598 ,  607, 
612.  elf«9.636,644. 

L'IsIe,  ville  du  comté  Yenaissin ,  381  c.  2.  528 ,  547.  «I 
eeq, 

de  Lisesnes,  212.  c.  1.  et  eeq. 

do  Lissac,  51.  c.  1. 530. 

de  Liuroo ,  536. 
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Lobat  oa  L'ihM ,  553 ,  S*îS6» . 

»BTB,  Tille  épiseopale,  difTerendi  entra  lei  kAbitans 

%  les  évêquee,  toacbanl  lean  ooûlnmeselprifîleges, 

a.  c.  1.  elMf.  i85.c.i.  . 

Iquee  de  Lodete ,  i.  e.  i.  f  I  teq.  4S.  c.  1.  «I  ieq.  »3.  c. 

L  183.  c.  I.  ei  téq.  M5.  c.  1.  S!«.  c.  «.  3t4.  c.  t.  eUeç. 

(65 ,  566  ,  587,  614  ,  616.  «I  u^f. 

Usa  de  Lodeve,  ses  priTilegcs ,  5.  c.  1.  #1  «ç.  185.  c. 

I   •tMêq. 

ibaye  et  abbei  de  S.  Saorear  de  Lodefe,  94.  c  1. 

mté  et  eomlesde  Ledere,  348.  c.  1. 365.  c.  1 

€omt4  et  Ticomles  de  Lodere.  Cette  vicomiA  est  unie  en 

demaine  des  évèques ,  5.  e.  1.  el  feg.  46.  c.  S. 

LodeTe ,  678. 

muigne,  (Ticeiiité  et  Ticomtee  de)  58.  c.  S.  ft68.  c  1. 

317.  e.  S. 

>Lonberd,647. 

smbers ,  château  en  Albigeois ,  MO.  c.  %,  306.  e.  %.  369. 

c  «.  Ce»  sectaires  y  dogmatisent,  75.  c  1.  Il  se  seûmol 

eux  croiseiet  à  Simon  de  Montfort,qai  en  prend  poeses* 

•ion ,  131.  c.  1. 133.  e.  1.  H  se  soustrait  à  Firiiéissance  de 

ce  gênerai ,  qui  se  soumet  de  nooTean,  149.  c.  9.  161 . 

c.  1.  Le  Jeane  Trencatel  s*en  rend  mettre,  318.  c.  9.  «I 

Sêq.  Ses  seigneurs,  356.  c.  1. 

e  Longnecane ,  574. 

«ordat,  château ,  chef-lieu  du  Lordalois ,  portion  du  pàX§ 

de  Foîx ,  69.  c.  9. 379.  c.  9. 660 ,  661. 

le  Lordat ,  10.  c.  1. 530 ,  608 ,  616. 

leLorde,630. 

^rrains ,  se  croisent  contre  les  Albigeois ,  160.  e,  1. 

;^ts  et  ventes ,  370.  et  uqq. 

Louis  VIII.  roi  de  France ,  obtient  permission  du  roi  Phi- 
lippe Auguste  son  père ,  de  se  croiser  contre  les  Albi- 
geois ,  906.  c.  9.  Il  prend  la  croix  et  diffère  son  Toyage , 
S09.  c.  9.  Il  Tient  dans  la  proTince  au  secours  de  Simon 
de  Montfort ,  938.  c.  1.  el  uq.  497.  tt  uq.  Il  fait  dé- 
manteler les  villes  de  Toulouse  et  de  Narbonne ,  940. 
c.  9.  el  teq.  Suite  de  son  voyage  dans  le  paTs ,  943.  c.  1 . 
594.  Il  s'en  retourne  en  France,  9i3.  c.  9.  et  teq,  492. 
11  revient  dans  la  province  au  secours  d'Amaori  de 
Montfort,  986.  c.  1.  et  uqq.  Il  assiège  Marmande ,  et 
oblige  la  place  à  se  rendre,  987.  c.  9.  et  teq.  Il  met  le 
siège  devant  Toulouse  et  le  levé,  988.  c.  9.  591.  et  teqq. 
593.  Il  succède  au  roi  son  pero  ,314.  c.  9-  Le  légat  et 
les  évéquesdu  paTs  le  sollicitent  d'entreprendre  en  son 
nom  la  guerre  contre  le  comte  de  Toulouse  et  les  Albi- 
geois,!^. 699.  et  teq.  Amauri  de  Montfortlui  cède 
sons  condition  le  pals  conquis  par  les  croises ,  319.  c.  9. 
et  teq.  635.  et  teq.  Il  fait  diverses  demandes  au  pape 
pour  se  charger  de  celte  expédition ,  390.  c.  9.  et  teq. 
626.  el  teqq.  Il  écrit  aux  habitans  de  Narbonne,  pour 
les  eihorter  i  garder  fldellement  le  paTs ,  391 .  c.  9.  tbid. 
Il  abandonne  le  dessein  de  cette  expédition ,  323.  et  teq' 
Il  traverse  la  réconciliation  du  comte  de  Toulouse  avec 
TEglise,  329.  c.  1.  Le  pape  le  presse  de  nouveau  d'en- 
treprendre cette  guerre,  il  délibère  sur  ce  sujet  en  di- 
verses assemblées ,  et  se  charge  de  cette  entreprise , 
moyenoanl  un  décime  que  le  clergé  de  France  lui  ac- 
corde au  concile  de  Bourges ,  333.  c  2.  et  teq.  619 ,  631 . 
el  teq.  632.  et  teq.  6i7.  et  teq.  Il  prend  la  croix  des 
mains  du  légat  avec  plusieurs  évCques  et  les  principaux 


barons  du  royaume,  334.  c.  9.  et  teq.  63t.  et  teq.  Il 
part,  et  reçoit  avant  son  arrivée  dans  le  pals ,  la  sou- 
mission d'une  partie  des  seigneurs  et  des  peuples  do  la 
province ,  336.  et  teq,  338.  et  teqq.  639.  et  teqq.  Il  ar- 
rive devant  Avignon ,  et  fait  le  siège  de  cette  ville ,  341. 
c.  1.  el  teq.  539 ,  637.  et  teq.  Diverses  villes  et  pinsieurs 
seigneurs  de  la  province  se  soumettent  à  sa  domination 
durant  cette  expédition ,  et  il  les  unit  au  domaine  royal , 
340.  c.  9. 639.  et  teq.  641.  et  teq.  11  se  ligue  avec  le  comte 
de  Provence  contre  le  comte  de  Toulouse ,  639.  et  teq. 
Il  oblige  la  ville  d'Avignon  k  se  rendre ,  344.  c.  9.  et 
teq.  L'abbé  et  les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  André  sur 
le  Rhône ,  l'appellent  en  partage  pour  le  lieu  de  ce  nom, 
645.  et  teq.  Il  passe  ce  fleuve  et  toute  la  province  se 
soumet  à  sa  domination  jusqu'à  quatre  lieues  de  Tou- 
louse ,  346.  c.  9. 696.  II  établit  un  sénéchal  royal  à  Beau- 
caire,  et  un  autre  i  Carcassonne ,  345.  c.  9.  et  teq.  Il 
tient  une  assemblée  à  Pamiers ,  346.  c.  9.  et  teq.  Amauri 
de  Hontfort  y  renonce  en  sa  faveur  au  pariage  de  cette 
ville ,  645.  Il  y  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  évêques 
de  la  province,  et  s'accorde  avec  eux  touchant  le  do- 
maine de  leurs  églises ,  347.  c.  9.  646.  et  teq.  Il  donne  a 
vie  la  vicomte  de  Grezes  à  Beraod  de  Mercoeur,  ibid.  Il 
passe  à  Albi ,  et  Agnès  de  Montpellier  veuve  de  Ray- 
mond-Roger vicomte  de  Beziers ,  Carcassonne ,  Albi  et 
Rases ,  y  renonce  en  sa  faveur,  à  ses  droits  sur  ces  vi- 
comtes, 949.  C.9.  Il  réublit  les  chevaliers  françoisde 
la  province ,  dans  les  domaines  dont  ils  avoient  été  dé- 
pouilles ,  358.  c.  1.  Sa  mort ,  850.  c.  9. 531. 
Louis  IX.  ou  S.Louis,  roi  de  France,  succède  au  roi 
Louis  VIII.  son  père ,  350.  c.  9.  Il  fait  la  paix  avec  Ray- 
mond VU.  comte  de  Toulouse,  359.  c.  1.  «I  teqq.  650. 
et  teqq.  658.  el  teq,  593.  et  teqq,  Amauri  doMontfort 
lui  cède  ses  droits  sur  la  conquête  du  pals  d'Albigeois, 
363.  c.  9.  el  teq,  656.  et  teq.  Il  fait  publier  l'ordonnance 
Cvpitntet  contre  les  hérétiques,  368.  c.  1.  el  teq.  Il  rend 
la  vicomte  de  Milhaud  et  les  autres  fiefs  du  Rouergue 
au  comte  de  Toulouse ,  et  lui  fait  restituer  les  biens 
qu'on  avoit  usurpes  sur  lui ,  371.  c.  1.  379.  c.  9.  Il  lui 
défend  d'aliéner  les  fiefs  du  Toulousain ,  659.  Il  reçoit 
la  sotkmission  du  comte  de  Foix ,  372.  c.  1. 659.  et  ttq.  Il 
sollicite  auprès  du  pape  en  faveur  du  comte  de  Tou- 
louse ,  la  restitution  du  marquisat  de  Provence ,  395.  c. 
9.  Il  donne  une  charte  en  faveur  de  l'église  de  Mague- 
lonne ,  666.  et  teq.  Les  comtes  de  Toulouse  et  de  Pro- 
vence le  prennent  pour  arbitre  de  leurs  différends, 
393.  c.  9.  676.  Il  écrit  aux  prélats  de  la  province  en  fa- 
veur du  premier,  ibid.  Il  s'accorde  avec  l'évèque  d'Agde,. 
677.  et  teq. 
Loup  de  Foix,  frère  du  comte  Roger-Bernard ,  331.  c- 

9.  519.  661. 
Loupian,  château  au  diocèse  d'Agde ,  6.  c.  1.  el  teq.  50. 
c.  1.  98i.  c.  9.  323.  c.  t.  fl  teqq.  536.  et  teq,  600. 
629. 
Lourde,  château  en  Bigorre ,  Simon  de  Hontfort  en  fait 

le  siège  et  est  obligé  de  le  lever,  267.  c.  2.  510. 
de  Lucé  ou  Lucei ,  138.  c.  1.  151.  c.  1.  167.  c.  1.  170. 
c.  9.  176.  c.  9.  et  teq.  179.  c  1.  189.  c.  1.  579.  589. 
el  teqq. 
Lunas,  château  au  diocèse  de  Besiers ,  9t.  c.  1. 57.  c.  1^ 
et  tel-  556. 
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do  Lttou  I  556. 

Lanel ,  TÎIle  et  baronie  ta  diocftsa  de  BfMtpcUwr,  tes 
dépendaoMs ,  6Si.  Set  seignenn ,  61.  c  S.  115.  c.  t« 
117.  c.  1.  S09.  c.  1. 189.  e.  S.  S4S.  e.  S.  t.  de  Lonel. 

de  Lanel ,  60.  e.  1. 115.  c.  S.  167.  e.  S.  543.  545.  56S.  «f 
t$q,  ▼.  Seignenre  de  Luoel. 

Laberville,  châieaa  dans  le  Toaloiisaiii,529. 

deLuiia,  SI 9.  c.  1. 

de  Laasan ,  568.  579. 

deLuzeeh,  6(7. 

deLylieri,  360.  c.  S.  653. 


M. 


Maehinet  degaerre,  151.  c.  l.el  teq.  159.  e.  1.  et  teq. 

169.  c.  1  itteq.  178.  c.  1.  etseq.  188.  c.  1.  190.  c.  2. 

€t  êeqq.933.  c.  1.  861.  c.  1.  et  nq,  875.  C  1.  878.  e.  1. 
Madieree ,  chlleaa ,  633. 
de  Magaloo ,  575. 
ETèqucs  de  Maguelonne,  4.  c.  8.  et  teq.  64.  c.  8.  83.  c  1 . 

117.  c.  1. 839.  c.  8.  608.  c.  8.  et  teq.  316.  c.  1.  380.  c.  1  • 

588.  576. 587.  614.  Ils  roçoÎTeot  du  pape  le  comté  de 

Melgaeii  eo  fief,  839.  c.  1.  et  teq.  Leur  autorité  dans 

raoifersilé  de  Montpellier,  6M.etteq. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Maguelonne ,  53.  c.  8. 

68.  c.  1.  619.  Sea  prifilegea,  110.  et  teq.  880.  c  1. 

et  teq.  Chartea  des  rois  Philippe-Auguste  eft  S.  Louis 

en  sa  faTear,  569.  et  teq.  666.  et  teq. 
Comtes  de  Maguelonne.  ▼.  comtes  de  Melguoil. 
deMaillac,  87.  e.  8.  554.  et  teq, 
de  Mailli  ou  Maille,  660. 
Mainadet^  41.  c.  2.  114.  c  8.  et  teq. 
de  Ma  rois  ,  563. 
de  Maissac ,  575. 

Malamort,  chdtean  an  diocèse  de  Garpeotras ,  SfiT.  c.  1. 
de  Malamort,  372.  c.  1. 

Malaucene,  château  dans  le  Yenaissin,  339.  c.  1.637. 
deMalause,  47.  c.  1. 
de  Malbois  ouMaibosc,  628. 
Alalec  (  Turc  )  poëte  provençal ,  37.  c.  8. 
de  Maleraguiere,  555.  630. 
d<>.  Maletille,  549. 
de  Malsamont.  6ii. 

MalTcrs  ou  Mauvers ,  château  dans  le  Toulousain ,  596. 
de  Mamolcne  ou  Masmolene  ,  510. 
Ma  nasses  CTèque  d'Orléans,  se  croise  contre  les  Albigeois, 

212.  ci.  et  nq. 
de  Mandagot,  531. 
de  Mante ,  522. 
Manumissions  des  serfs,  290. 
Maraboiins  ou  Marmatins,  leur  Taleur,  270.  c.  1. 
S.  Marcel ,  château  en  Albigeois ,  il  se  soumet  à  Simon 

de  Montfort,  et  retourne  ensuite  sous  Tobéissancc  «lu 

comte  de  Toulouse,  173.  c.  1.  et  teq.  Simon  en  fait  le 

siège  et  est  obligé  de  le  leferj,  184  II  le  preod  et  le  rase. 

189.  c   1. 
S.  Marcel ,  château  au  diocèse  de  Narbonne ,  255.  c  2. 
la  Marche ,  (  comtes  de  )  650. 
Maréchal  d'Albigeois ,  de  Mirepoix  ou  de  la  Foy,  charge 

héréditaire  dans  la  maison  de  Le?is,  376.  c.  2  cl  teq. 


de  MansUDg ,  58.  c.  2. 345.  c  2.  et  ttq.  528.  598.  529 
618.643. 

de  MargalioB ,  548. 

MargueriiA  de  Montmorenci ,  Ticomlcsie  do  Nsf bonne, 
370.  c.  8. 

Margneritet ,  château  au  diocèse  de  Nismea ,  875.  c  8. 

de  Marguerites ,  570. 

Marie  de  Montpellier,  reine  d'Aragon ,  danae  de  Mont- 
peUier,  4.  e.  1.  68.  c.  8.  187.  c.  1.  565.  Elle  épow 
en  premierea  nôeet  Barrai ,  vieomie  de  Marseille ,  ei 
enaaite  Bernard,  ceraie  de  Comnaingea ,  43.  c.  1.  e<  asf. 
Le  cemie  de  CoauBÎngea  U  répudie  ei  elle  époaae  Pierre 
roi  d'Aragon,  65.  c.  8.  et  ttq.  69.  c.  1.  et  teq.  Elle  eon- 
firnse  lea  coutumes  de  Montpellier,  et  aocorde  diTcn 
privilegea  aux  habilans,  71.  c.  8.  88.  e.  1.  563.  ef  saf. 
Elle  fait  donation  de  cette  ville  au  roi  son  meri,  89.  e. 
1.  Elle  accouche  d*aoe  fille  nommée  Sande,  qo^elle 
promet  eo  mariage  au  fils  du  comte  de  Touloase ,  iUL 
c.  1.  Elle  fait  la  paix  avec  les  habitana  de  Montpellier, 
94.  c.  1.  Le  roi  son  mari  cherche  à  la  répudier,  tlid. 
c.  1.  Elle  permet  à  seshabitans  de  décraire  lechâteae 
de  Montpellier,  102.  c.  1.  Elle  accouche  dans  cette  ville 
de  Jacques  L  roi  d'Aragon ,  iiii.  c.  8.  Le  pape  déclare 
indissoluble  son  mariage  avec  le  roi  Pierre  ,  807.  t.  2. 
et  teq.  Elle  meurt  à  Rome  en  odeur  de  sainteté ,  809.  c 

1.  et  teq.  Ses  enfans ,  i4iiii.  c.  8. 
de  Marigni,  669. 

de  Bfarlae  ou  Mari  bac ,  567. 

de  Marli ,  138.  c.  1.  141.  c  1.  158.  c.  I.  165.  c  1. 178. 
c.  8. 816.  c.  2.  et  teq.  2i1.  c.  1.  334.  c.  2.  350.  c  1. 37& 
c.  2.  et  teq.  388.  c.  1.  392.  c.  1.  573.  582.  bSX  651.  et 
teq.  673.  ▼.  Bouchard ,  Mathieu ,  de  Montmorenci. 

Marmande,  ville  d'Agenois,  les  Croisez  la  soumettent, 
191.  c.  8.  Elle  retourne  sous  Tobéissance  du  ciMDieda 
Toulouse,  519.  Simon  de  Montfortia  reprend ,  831.  c 

2.  Amauri  de  Montfort  en  fait  le  siège  et  la  preod, 
286.  c.  2.  et  teq.  519.  et  teq.  521.  et  teq. 

de  Marmande  273.  c.  2. 

deMarojol,545.557. 

de  Marquefave,  9.  c.  2.  3t6.  c.  1.  558.  644. 

Marques  ou  Représailles ,  101.  c.  8. 

de  Mers,  588. 

Marseillan ,  château  au  diocèse  d'Agde,  6.  c  1.  et  uq. 
323.  c.  2.  e/  teq.  629. 

de  Marseillan ,  ibvL 

Marseille,  ville  de  Provence,  ses  habitana  sontexcom- 
muniex  par  le  légat  du  pape ,  134.  c.  8.  Ils  se  dèdarest 
en  faveur  de  Raymond  YI.  comte  de  Toulouse,  et  de 
son  fils,  contre  Simoude  Montfort,  259.  c.  1.  eiteqq- 
496.  et^teqq.  Ce  comte  leur  accorde  divers  privil^^cs, 
871.  c.  1.  Le  cardinal  Bertrand  les  excommunie ,  et  ex- 
pose leurs  biens  au  premier  occupant ,  377.  c  1.  Le 
pape  les  exhorte  à  abandonner  le  parti  du  comte  de 
Toulouse ,  ibid.  Ils  se  soumettent  au  roi  Louis  VUL 
34S.  c.  2.  Ils  donnent  la  ville  basse  ou  la  vicomte  de 
Marseille  à  Raymond  VU.  comte  de  Toulouse ,  le  re- 
connoissent  pour  leur  seigneur,  et  se  liguent  aTec  loi 
contre  le  comte  de  Provence ,  382  et  teq.  668.  et  «ff . 

Evêques  de  Marseille ,  149.  c.  2.  343.  c.  1. 

Vicomtes  de  Marseille ,  62.  c.  2.  90.  c.  2.  134.  c  9. 

de  Martel,  5i7. 
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de  S.  Martial,  650. 

S.  Martin  des  Laodes  en  Laaragitaia ,  pria  nir  lea  croi- 

aei,  178.  c.  1. 
de  S.  Martin,  547.  657.  6fti. 
de  Martin,  991.  c.  2. 
deMartorei,  56i.  T.  d'Utei. 
MaruejoU  ,  TÎUe  oa  châtf  an  da  G«?aad«tt ,  68.  c.  9.  «1 

Maa-d^Agenois,  ville  d'Ageoois,  Simon  de  Montfort  en 

failleaiege  et  le  levé,  9i7.  c.  1. 
Maanf  Aail ,  (  abbaye  et  abbei  du  )  531. 

lUaa-Diea,  commanderie  au  diocèse  d'Useï,  89.  c.  9. 

Bfaacaron ,  prévèt  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  déposé, 
87.  c.  1. 

Mastilargnes,  château  au  diocèse  de  Niâmes,  643. 

de  Malaplane,  603. 

Mathieu  de  Marli ,  lieutenant  du  roi  dans  la  province  ,7 
reçoit  le  serment  de  fidélité  des  peuples ,  370.  c.  9.  et 
§tq.  659.  et  teq.  661.  et  seq, 

Jtfathilde  de  Bourgogne,  femme  de  Guillaume  VII.  sei- 
gneur de  Montpellier,  951.  c.  9. 

de  Mauleon,  177.  c.  1. 308.  c.  1.  S^i.  c  9. 530.  v.  Savsri. 

deMaulx,  599. 

de  Mauran,  549. 

de  Maurens ,  346.  c.  1.  530. 643. 

Maorillac  en  Rooergue ,  château  pris  par  les  croisai  ,931. 
cl. 

Manrîn,  abbéde  S.  Anlonin  de  Pamiers,  délégué  du  S. 
siège  ,  371.  c.  1. 

Mauvesin ,  château  dans  le  Toulousaio ,  599. 

deManvoisin ,  138.  c.  9. 141.  c  9.  et  eeq.  151.  ci.  et  teqq. 
165.  c.  1.  184.  c.  1.  194.  c.  1.  399.  c.  9.  567.  539.  et  eeq. 

de  Mayenne ,  165.  c.  1. 170.  c.  1. 

de  Mazadanr,  597.  c.  1. 

Mazan  en  Yivarais,  (abbaye  et  abbbez  de)  319.  c  1. 
315.  c.  1.  617.  et  leqq. 

Blaaeres,  château  du  pals  de  Foiz ,  les  croisez  le  soumet- 
tent, 979.  c.  9. 

Mazernes,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  17.  c.  1. 
543. 

deMazerolles,  513. 

Mazrel ,  château  en  Yivarais,  96.  c.  1. 

deMelutt,946.c.1. 

Melgoeil  ou  Mauguio ,  château ,  chef-lieu  du  comté  de 
Magoelonne  on  de  Substantion,  109.  v.  Comté  de  Mel- 
goeil. 

Comté  de  Melgueil ,  364.  c.  9.  et  teq.  39.  c.  9.  Le  pape  le 
confisque  sur  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  s'en 
saisit ,  et  le  donne  en  fief  aux  évéques  de  Maguelonne , 
164.  c.  1. 183.  c.  1.  187.  c.  1.  103.  c.  9.  936  c.  9. 939. 
e.  t.  et  teq,  619.  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse , 
le  reprend ,  316.  c.  1.  Le  roi  S.  Louis  tente  de  s'en  as- 
surer, 359.  c.  9. 

Comtes  de  Melgneil ,  17.  c.  1 .  39.  c.  9.  et  teq.  39.  c.  9. 109. 
c.  1.  111.  c.  1.  eteeq.  119.  c.  9.  115.  c.  9.  133.  c.  9. 
207.  c.  1.  219.  c.  1. 537.  •(  ieq,  545.  Leurs  conoeUbles , 
117.  cl. 

de  Melgueil,  534. 

deMelun,988.cl.941.ci. 

Monde,  ville  capitale  du  Gevandan,  différends  de  ses 
habilans  avec  les  évêques ,  68.  c.  9. 


Bvéques  de  Monde ,  68.  c  9.  934.  c  1.  984.  c.  9.  319.  c- 

1.  et  teq,  593. 

Eglise  cathédrale  de  Mende  sécularisée  ,  998.  c.  1. 
la  Merci  ordre  religieni ,  son  origine ,  376. 
doMereœur  on  Mercueur,  37.  c  1.  103.  e.  1.  197.  c.  2. 

359.  c.  1.  371.  c  1.  989.  c.  1.  646. 
Mercoire ,  abbaye  de  filles  en  Gevaudan ,  sa  fondation , 

312.  c  1. 
de  Merieres ,  578. 
Méridienne ,  sommeil  de  Taprès-midi  observé  par  les 

troupes  Françoises ,  174.  c.  9. 
de  Merre ,  553. 
de  Meschin ,  633. 

de  Mesoague  (  de  MetoagMm  )  538.  564. 
Meze,  château  au  diocèse  d'Agde,  543. 
de  Meze ,  93.  c  9. 939.  c.  9.  984.  c  9.  537.  588.  548. 545. 

548. 557. 563. 566.  587.  600.  698.  607. 
de  Mezensou  Mezeoes,  548.  551. 
S.  Michel ,  château  dans  le  Toulousain ,  retourne  sous 

robéissance  du  comte  de  Toulouse ,  189.  c  91.  Il  est 

repris  par  Simon  de  Montfort ,  189.  c.  1. 
de  S.  Michel ,  165.  c  9. 
Michel  de  Moreze  archevêque  d'Arles,  92.  c.  1. 117.  c. 

2.  205.  c.  9. 11  donne  en  fief  Beaucairect  la  terre  d^Ar- 
gf  nce  i  Simon  de  Montfort ,  41.  c.  9. 

Michel ,  légat  du  pape  dans  la  province,  41.  c.  9. 

de  Milarsou  Millars,  558.575. 

Milhaud  ou  Millaud ,  ville  de  Rouergue  avec  titre  de  vi- 
comte, appellée  improprement  comté,  135.  c.  9.  304. 
c.  9.  Jacques  roi  d'Aragon  Tassiege  et  la  prend ,  et  elle 
est  reprise  par  le  comte  de  Toulouse,  371  c.  1. 

Vicomte  ou  comté  de  Milhaud ,  Pierre  roi  d*Aragon  la 
donne  en  engagement  à  Raymond  VL  comte  de  Tou- 
louse 98.  c.  2.  et  teq,  561.  et  teqq.  511.  605.  646.  Le  lé- 
gat du  pape  s'en  saisit  durant  la  guerre  contre  les  héré- 
tiques Albigeois,  284.  c.  1.  Jacques  roi  d'Aragon  fait 
valoir  aes  droits  sur  cette  vicomte ,  311.  c.  2.  615.  Elle 
se  soumet  au  roi ,  859.  c.  9.  et  teq.  Ce  prince  la  rend 
au  comte  de  Toulouse ,  après  le  traité  de  Paris  de  Tan 
1299.  371  c  1. 

Vicomtes  de  Milhaud ,  1.  c.  1.  44.  c.  2.  et  teq. 

Milhaud ,  diocèse  de  Nismes ,  239.  c.  2.  .327 .  c  1.  348.  c  1 . 

Milice  de  J.  C.  ordre  militaire  établi  dans  la  province  en 
faveur  de  la  maison  de  Montfort,  contre  les  hérétiques 
Albigeois ,  99(.  c.  9.  et  teq.  608. 

deMilli,346.c9.V.Adam. 

Milon,  légal  du  pape  Innocent  III.  dans  la  province,  con- 
tre les  hérétiques  Albigeois ,  119.  c.  1.  et  teq.  155.  c.  9. 
et  teq.  458.  et  teq.  574.  Il  arrive  dans  la  province  et  con- 
voque un  concile  à  Montelimar,  113.  c.  1.  else^.  Il  donne 
Tabsolntion  k  S.  Gilles  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  114.  c.  9.  et  teq.  Il  impose  de  nouvelles  loix  et 
donne  de  nouveaux  ordres  à  ce  prince ,  1 16.  c  9.  et  teq. 
Il  loi  donne  la  croix,  117.  c.9.  et  teq.  Il  va  i  la  rencon- 
tre de  l'armée  de  la  croisade ,  1 18.  c  1.  «f  teq.  Il  continue 
Texercice  de  sa  légation  en  Provence ,  190.  c  1.  et  teq. 
Il  assemble  un  concile  à  Avignon,  139.  c  9.  et  teq.  Il 
écrit  au  pape  i>our  lui  rendre  compte  do  succès  de  sa 
légation  et  de  la  croisade ,  133.  el  teqq.  138.  c  9.  et  teq. 

MiRsnvB ,  ville  capitale  du  Mioervois ,  avt  c  un  château  et 
titre  de  vicomte ,  148.  c  9.  318,  621.  Elle  est  assiégée  et 
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prise  ptr  Simon  f}eM<Milfort  et  !«  croicct ,  149.  c.  S.  «I 
se29.i71.«/«e9.5BS,5as. 

Vicomte  de  Mioerfe,  ou  paU  de  Ifinerfoii,  portion  de 
l'aoeien  dioeèMde  Nerbonne,  141.  c.  1. 150.  e.  2.  eil. 
Le  roi  Louis  le  Jenne  eaeajettit  ce  paît  i  U  toieraiaeté 
des  vicomtes  de  Besietf.  Simon  de  11  ontfort  le  loûmet , 
148.  c.  a. 

Yicomtes  do  MioerTo ,  90.  c  1. 151.  c.  1.  et  m^ç.  906.  c  1. 
V.  do  Minerve. 

de  Miaerre ,  17.  c  1.  SI.  e.  S.  988.  e.  9.  541 ,  555.  et  $eq. 
599. 

Mines  d'argent,  et  antres  de  la  proTinee  et  des  paXk  voi- 
sins, 541.  Mines  d'argent  da  diocèse  d' A gde,  6.  e.  %. 
Mines  d'argent  da  diocèse  de  Besiers,  à  Boaseagnes, 
Cabrieres,yilIemagne,eU.  57.  c.  1. 556.  Mines  d'argent 
du  Roaergne ,  652.  Mines  d'argent  du  Termenois  ,21. 
e.  1.  Mines  d'argent  de  l'Argentiere  en  Yîvarais ,  24.  c 
2.  51.  c  2.  et  êeq.  154.  c.  2. 579.  et  eeq. 

Mineurs  (frères).  Fondation  de  leurs  couvons  de  Toulouse 
et  de  risIe-Jourdain ,  909.  c.  1.  529. 

deMir,541,640. 

deMirab«l,  Miravel,  ou  Miraval,  264.  c.  2.  196.  e.  f. 
272.  cl.  599, 541, 599,  699. 

Mirapetra ,  château  situé  aux  environs  de  S.  Gilles ,  41. 
cl.  55.  cl. 

Miraval ,  château  dans  le  Cabardei ,  906.  c.  2.  et  teq. 

Miraval  ouMiravanx,  château  an  diocèse  de  Montpel- 
lier, 102.  c  1. 209.  c  1. 528. 

Miraval  (Raymond  de)  poSte  Provençal ,  906.  c.  1.  e(  teq, 

Miremont  ou  M  iramont,  château  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse ,  986.  c.  1. 

de  Miremont  ou  Miramont,  589 ,  655. 

de  Miremars ,  Miromars  ou  Miramars ,  574. 

MiKBPOii ,  château  du  Toulousain ,  aujourd'hui  ville 
épiscopale.  Il  est  soumis  par  Simon  de  Montfort ,  qui  le 
donne  en  Gef  i  Gui  de  Levis ,  1 97.  c.  2.  Le  comte  de  Foiz 
le  reprend  sur  les  croises ,  910.  c  2.  Ses  coutumes ,  566. 
•I  Mç.  Ses  anciens  seigneurs ,  910.  e.  2.  975.  c2.  595, 
616.  Y.  de  Mirepoîx ,  de  Levis. 

Terre  ou  baronie  de  Mirepoîx ,  appellée  la  terre  du  Maré- 
chal ,  650. 

de  Mirepoîx ,  26 ,  29.  c  2. 905.  c.  2.  910.  c  2.  947.  c  2. 
536 ,  555 ,  567, 624 ,  628 ,  647, 674.  et  teq.  Y.  de  Levis. 

de  Bliron ,  166.  c.  2. 

deMoil,599. 

Moissac ,  ville  du  Querci  avec  une  ancienne  abbaye  fondée 
par  nos  rois ,  89.  c  1. 529 ,  587, 650 ,  654.  Richard  due 
d'Aquitaine  la  prend  sur  Raymond  Y.  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  habitans , 
46.  c.  2.  549.  et  teq.  Différends  entre  les  comtes  de  Tou- 
louse et  les  abbez ,  pour  la  seigneurie  de  celle  ville , 
150.  c.  1.  976.  c.  1.  Siège  et  prise  de  cette  ville  par  Si- 
mon de  Montfort  et  les  croises ,  192.  c.  1.  et  teq.  485.  et 
eeqq.  587.  Les  comtes  de  Toulouse  et  les  croisez  vexent 
également  l'abbaye ,  198.  c  1.  el  nq.  587.  et  teq,  La  ville 
est  reprise  par  Simon  de  Montfort ,  227.  c.  1.  Elle  est 
reprise  par  le  jeune  Raymond  comte  de  Toulouse,  297. 
c  1.  899.  c.  1.  610.  elMf.  Ses  foriilicàlionssont  détrui- 
tes, 961.  c  2.  Ses  abbez  réguliers,  193. cl. 201. c. 2. 
204.  c  2.  289.  c  1.  587.  Ses  abbez  chevaliers ,  99.  c.  2. 
46.  c.  2.  e/  teq. 


deBlolago«BIolag,554. 

d«Molnar,6l2,649. 

Monestier,  cbâieau  en  Albigeois ,  669. 

deMonestier,  522 ,  581 ,  630. 

de  Monian ,  595. 

Monnoyes  de  la  province.  d'Agen ,  270.  c  1.  326.  c  % 
d'AIbi  et  d'Albigeois ,  20.  e .  1.  de  Barcelone ,  94.  c  9. 
do  Beancaire,  297.  c.  1.  de  Cahors  et  de  Qoerci ,  10  c 
2.  47.  e.  1.  278.  e.  1. 387.  c  1. 601 ,  631.  de  Lodeve ,  4. 
c  2. 186.  c.  1.  de  Melgneil ,  376.  c  2.  et  eeq,  533.  de.  Sa 
valeur,  71.  cl.  583, 536.  et  teq.  554,556,559,561, 
574.  et  tfq.  528.  do  Morlaa,  55.  c  1. 346.  c  1.  611.  et 
eeq.  664.  de  Narbonne ,  250.  e.  1.  de  Provence,  209.  c 
1.  do  Puy ,  46.  c  1.  246.  e.  1.  Raymondens,  16.  c  1. 
65 ,  244. r.2.  de  Rodes,  45.C  1. 593  de  Tonlonse,  55. 
c.  2.  85.  c  9. 101.  c  2. 147.  c.  1.  234. c  1 .  2U.  c  1.  269. 
c  2.  529,  553,  584.  Son  poid»,  son  alloy,sa  valeur, 
655 ,  559 ,  628. 

Montagnac ,  château  au  diocèse  d'Agde,  290.  c  2.  377. 
c2.  391. c  2.  629,669,  678. 

de  Montagnac ,  544 ,  577. 

Moniaigut  ou  Montagut ,  château  en  Albigeois ,  184.  c 
1.  957.  c  1.  529 ,  650,  652.  il  so  soumet  à  Simon  de 
Montfort ,  172.  c  2.  479.  Il  retourne  sous  robéissaoce 
do  comte  de  Toulouse,  182.  c.  1.  Il  est  repris  par  Si- 
mon de  Montfort,  189.  c  1.  Ses  fortifications  smit  dé- 
truites, 961.  c.  2. 

Montaigu,  château  dans  la  vicomte  de  Gimoez,  346.  c 

1.  612. 

Montaigu  ,  château  au  diocèse  d'Usés ,  664. 

de  Montaigu  on  Montagut ,  21.  c  2.  49.  c  f .  el  esq.  55. 
c  1.  65.  c.  2. 191.  C.2. 279.  c  2.  285.  c  2.  el  jof .  384. 
c  2.  485,  513,  516,  522.  eljef.523,  557,  564,  574. 
f/M^.  630,  640,  672. 

de  Montalen,  531.  c  2 

Mont -Arnaud,  château  au  diocèse  de  Montpellier,  17. 
cl.  49.  c  2. 534,545. 

de  Bf ont-Arnaud ,  557. 

RIontastrnc ,  château  en  Agenois ,  283.  c  i. 

BIorrAUBAs ,  ville  do  Querci  sur  les  frontières  du  Ton- 
lousain ,  89.  c  1.  523,  650,  653.  Elle  demeure  fidelle 
à  Raymond  YI.  comte  de  Toulouse ,  485.  Simon  de 
Moiilfort  en  tente  le  siège  et  l'abandonne,  194.  c  1. 
487.  Elle  se  soumet  à  ce  gênerai ,  2i4.  c.  i.  et  teq.  Le 
concile  de  Latraii  de  l'an  1215.  la  lui  adjuge ,  251.  c. 

2.  Les  habitans  tentent  inutilement  de  secouer  le  joug 
de  Simon  ,  qui  la  met  au  feu  et  an  pillage  ,  275.  c.  1. 
Le  comte  de  Toulouse  la  reprend  et  la  donne  en  fief 
aux  comtes  de  Foix ,  291.  c  2.  297.  c  1. 608 ,  612.  Ses 
fortifications  sont  détruites,  361.  c.  2.  Ses  coûiomes, 
SCS  privilèges,  ses  capîtouls,  297.  c  1.  387.  c.  1.  613. 

Abbaye  de  S.  Tbeodard  de  Monuoban,201.  c  1.204.C. 

1.  L'abbé  s'accorde  avec  le  comte  de  Toulouse,  pour  la 

seigneurie  de  la  ville,  384.  c.  |.  et  teq» 
de  Montaudran ,  259.  c.  2.  261.  c  2. 407,  502. 
Moniaudran  près  de  Toulouse ,  le  comte  do  Toulouse  ? 

combat  les  croisez ,  479. 
de  Montannac ,  .'^57. 
Montant,  château  dans  le  Toulousain.  Simon  de  Moat- 

fort  le  soumet ,  193.  c.  2. 487. 
de  Montaut ,  233.  c.  2.  246.  c  2. 272.  c.  2.  275.  c  1. 277 
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c.  s.  3i7.  c.  d.  SU,  5»,  530,554,557,566,599, 
609,669. 
MoDlbazen,  château  au  diocèie  de  Montpellier,  17.  c.  1. 

49.e.2.53i,5i5. 
de  Montbelliard ,  43.  c.  9. 
Moolblane ,  chiteaa  au  diocèae  de  Besiers,  577. 
Mooiboooet,  château  en  Vêlai ,  S85.  c  % 
Montbron,  château  au  diocèse  de  Lodeve,  chef-lieu  du 

comté  de  Lode^e,  i.  c.  9. 346.  c.  1.  Y.  Lodete. 
de  Montbran ,  534.  e<  ceç.  553 ,  657 ,  676. 
de  MoBtcade ,  89.  c.  9.  919.  c.  2.  994.  c.  9. 558 ,  603 ,  674. 
MoDiclar,  château  en  Quercî  avec  titre  de  Ticomté.  Ray- 
mond y  II-  comte  de  Toulouse,  en  dispose  en  faYenr  de 

Bertrand  son  frère,  397.  c.  9. 695.  Vicomtes  de  Moot- 

elar,  179.  c.  1.  »7.  c.  9. 478 ,  530. 
MoDtcuc ,  château  en  Qoerci ,  931.  c.  1.  650.  etteq.  653. 

Simon  de  Mootfort  le  soumet ,  190.  c  1.  Il  est  repris 

par  le  comie  de  Toulouse,  995.  c.  9.  Ses  fortiGcaiions 

sont  détruites ,  361 .  c.  2.  Le  comte  de  Toulouse  le  remet 

en  roi  pour  dix  ans ,  362.  cl. 
de  Mont-desir(<2e  JJ^onie-destd^riù,)  556. 
de  MoQtdodoo ,  971 .  c  2. 599. 
de  Montdragon  ,  15{.  c.  9.  259  c.  9.  497, 536,  581. 
Mootech ,  château  dans  le  Toulousain ,  assiégé  et  pris  par 

les  François,  336.  c.  9. 
de  Alontegrin ,  57i. 
Moolelimar,  cbâieau  situé  sur  le  Rhône  en  Danpbiné  , 

120.  c.  2.  039.  Il  est  soumis  par  Simon  de  Montfori, 

279.  cl. 
de  Moateil ,  de  Monloil-Ademar  ou  Montelimar,  et  de 
Montais ,  120.  c.  2. 151.  e.  1. 220.  c  2.  259.  c  9.  356.  c  1 . 

393.  c  1.497,  522,  550,  555,  589,  618,  671. 
lUonterbedon,  prieuré  do  Tordre  deGandmoot  auprès  do 

Mo.itpellier,  62.  c  1.  et  «eç. 
de  Mootcrbedon  ou  Moolarbczon  ,  538.  et  teq.  553 ,  563. 
Alonles-argues,  prieuré  de  Tordre  de  Grandmont ,  86  , 

553. 
de  Montesquieu ,  47.  c.  1 , 
de  5Iuntra ,  303.  c.  1.  V.  Vicomtes  de  Lautrec 
de  Montfiucon ,  334.  c.  2. 
Monifcrrand ,  château  du  diocèse  de  Montpellier,  l'un 

des  chefs-lieux  du  comté  de  Milgueil,  remis  parle 

conHe  de  Toulouse  à  Tégliso  Romaine  pour  la  sûreté  do 

•es  promesses,  113.  c  9.  et  seq,  117.  c.  1.  V.  Comté  do 

Melgueil. 
MontFrrrand ,  château  en  Lanraguais ,  529. 11  est  atsiogc 

et  pris  par  les  croisez,  172.  c.  1.  et  teq.  478.  et  teq.  II 

retourne  sous  Tohéissance  du  comte  de  Toulouse ,  182. 

r.  1.  Il  est  repris  par  Simon  do  Montrort ,  188.  c  2. 
Moiitferrier,  châteiu  au  diocèse  de  Montpellier,  529. 
de  Montferrier,  531.  c.  t.  605. 
Montfirl ,  château  dans  le  Toulousain ,  540. 
Montrort,  château  en  Perigord,  soumis  et  rasé  por  les 

croisez,18Jt.  c.  2. 
de  Monifort  TAmauri ,  152, 165.  c  2.  177.  c  2.  183.  c.  2. 

185.  r.  1.  et  teq.  235.  c  1  e{  teq,  241.  c  1. 2i4.  c.  1. 2G1. 

c.  1.  273.  c  2.  28('.  c.  2. 386.  c.  2.  39(».  c.  2.  et  teqq.  307. 

c  1. 334.  c  2.  337.  c.  1.  3i0.  c  1.  34?.  c  1.  349.  c.  1. 

355.  c  2.  358.  c.  2.  309.  c.  1.  et  teq.  37G.  c.  1.  392.  c.  2. 

et  ter» 
Moulgaillard,  château  dans  le  Tcrmcuois,  270.  c.  1. 


deMontgaillard,540. 

Mootgiscard ,  château  dans  le  iToalousain,  500.  11  est 
repris  par  le  comte  de  Toulouse ,  176.  c.  1. 

Montgreuier,  château  dans  le  pals  de  Foîx ,  372.  c.  1. 
660.  et  teqq.  Il  est  assiégé  et  pris  par  Simon  de  Mont- 
fort,  268.  c.  \,  et  teqq. 

Montjordan  ,  château  dans  le  pab  de  Chercorb ,  556. 

Moniirat ,  château  en  Albigeois ,  387.  c.  9. 

Montjoire ,  château  dans  le  Toulousain ,  168.  c  1. 477.  II 
est  pris  et  détruit  par  lescroisex ,  171.  c.  1. 

Montlaur,  château  dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  595. 
Simon  de  Montfort  le  soumet ,  148.  c  2. 

Montlaur,  château  dans  le  Toulousain ,  135.  c.  9. 

de  Montlaur,  92.  c.  9. 96.  c  1. 154.  c  2.  946.  c  9. 975.  c. 
9.  285.  c.  9.  et  teq.  289.  c  9.  318.  c.  1.  343.  c.  1.  380.  c. 

1.  et  teq.  539 ,  543 ,  547 ,  553,  566  ,  581 ,  624. 
Montleard  ou  Montletard ,  château  en  Querci ,  225.  c.  1. 
de  Montleard ,  611. 

Montmaur,  château  du  Toulousain  repris  par  Simon  de 
Montfort  sur  le  comte  de  Toulouse ,  188.  e.  9. 

de  Montmerle ,  17.  c.  1. 

Montmirat,  château  au  diocèse  d'Useï ,  117.  c.  1. 

de  Montmorenci ,  148.  c.  1.  151.  c.  1.  238.  c.  1.  241.  c  1. 
334.  c  9.  370.  c.  2.  574 ,  631.  V.  de  Marli. 

Montolieu ,  abbaye,  ville  et  château  au  diocèse  de  Car- 
cassonne ,  607.  et  teq.  La  ville  est  reprise  par  les  Fran- 
çois ,  et  rendue  à  Tabbé  et  à  ses  religieux ,  384.  c.  9. 
607. 

de  Montolieu,  64.  cl. 

MoKTPELLiER ,  villo  Capitale  du  bas  Languedoc ,  son  éten- 
due et  son  agrandissement,  70.  et  teq.  Les  Génois  font 
la  guerre  au  seigneur  et  aux  habitans  de  cette  ville , 
93.  et  teq.  Ils  font  la  paix ,  530.  On  la  ceint  de  murail- 
les ,  63.  c.  1.  70.  c.  1.  Il  s'y  élevé  divers  troubles ,  70.  c. 

2.  et  teq.  Différends  des  habitans  avec  Pierre  roi  d*A- 
ragon  ,  à  qui  ils  font  la  guerre,  93.  c  1.  et  teq.  Ils  font 
la  paix  avec  ce  prince,  et  lui  prêtent  serment  de  fidé- 
lité ,  ibid.  531 ,  565.  et  teqq,  Marie  reine  d'Aragon  y 
accouche  du  prince  Jacques ,  109.  c  9.  Les  habitans  se 
conservent  purs  dans  la  foy ,  112.  c.  1.  Ils  prêtent  ser- 
ment de  catholicité  entre  les  mains  du  légat  Milon  , 
132.  c*  2.  Ils  Tont  la  paix  avec  Nugnez  Sanche  comte 
de  Roussillon  ,  530.  Ils  sont  condamnez  i  restituer  à 
AUrie  reine  d'Aragon ,  leur  dame,  les  revenus  de  se» 
domaines,  dont  ils avoient  joui,  208.  c  1.  et  teq,  Ih 
lâchent  de  s'ériger  en  république,  iLid.  227.  c.  2.  lia 
rrrusent  de  reconnottre  Jacques  roi  d'Aragon  pour  leur 
seigneur,  228.  Le  roi  Philippe  Auguste  les  prend  sous 
sa  protection  ,  r6iii.  688.  et  teq.  Ils  refusent  Tentrée  de 
leur  ville  à  Simon  de  Montfort,  235.  c.  2.  et  teq.  Ce  gê- 
nerai y  excite  une  émotion  populaire,  ibid.  Us  prêtent 
serment  de  catholicité  entre  les  mains  du  prince  Louis 
fils  du  roi  Philippe  Auguste ,  240.  c  2.  Ils  se  soumet- 1 
tcnt  enfin  à  Jacques  roi  d'Aragon ,  976.  c  1.  Us  secou- 
rent ce  prince  dans  ses  guerres  contre  les  Sarasint 
d'Espagne,  387.  c.  2.  Privilèges  et  coutumes  do  celte 
wlle,  63.  c.  1.  70.  c  t.  et  teq.  531 ,  56?.  et  teq.  Jac- 
ques I.  roi  d'Aragon  les  confirme,  603.  et  teq.  Son 
gouverucmcnt ,  ses  consuls  et  autres  magistrats ,  70. 
c.  i.el  seq.  88 ,  151  ,  503.  et  teq.  602. 

Eglises,  couvcns  et  hôpitaux  de  Montpellier,  02.  c  1. 
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Eglise  do  8«int«  Croii ,  63.  c. S.  78.  c.  2.  Hôpiul  dn S. 
Espicit ,  63-  c.  1. 548.  V.  S.  Esprit.  S.  Félix  roonasiere, 
63.  c.  1.  Eglise  de  S.  Firmia,  6S.  c.  1.  103.  c.  1.  Fon- 
dation do  loQr  couvent ,  380.  c.  1.  Hôpital  do  S.  Gail- 
lem,  62.  Hôpital  de  S.  Lasare,  63.  Eglise  de  Notre- 
Dame  des  Tables,  63 ,  70.  c.  1.  «/  nq,  103.  c.  1.  563. 
Sa  dédicace ,  380.  c.  S.  Frères  Prèchears  ou  Jacobins , 
347.  c.  8.  Maison  des  Templiers ,  53.  c  1. 63.  c.  3. 839, 
558,574,688. 

UnÎTersité  de  Alontpellier,  son  origine ,  380.  c.  1.  «I  uq. 
L^évèque  de  Magoelonne  ou  de  Montpellier  y  a  princi- 
pale autorité,  380.  c.  3.  Rérorme  des  écoles  de  méde- 
cine ,  898.  c.  8.  Charte  du  roi  S.  Louis ,  en  favear  de 
cette  université.  666.  «(  itq. 

Seigneurs  de  Montpellier,  16.  c.  3.  47.  e.  S.  tt  teqq.  70.  c. 
1.  88.  c.  2.  et  $eq.  103.  c.  1.  187.  c.  t.  807.  c.  i.  et  teqq. 
535 ,  537.  et  teq.  553.  et  teq,  603.  Etendue  de  leur  do- 
maine ,  63.  c.  1.  et  seqq.  Leur  palais  on  ehdtean,  18.  c. 
1.  Les  habitans  de  Montpellier  le  détruisent,  93.  c.  1. 
et  seq.  103.  e.  i.  et  eeqq.  V.  Guillaume,  Marie  reine 
d^ Aragon ,  Pierre  et  Jacques  d Aragon. 

de  Montpellier,  4.  c.  8.  et  uq,  60.  c.  1.  et  seq.  140.  c.  3. 
339.  c.  8.  593. 

de  Monlpcyroui ,  4.  c.  3.  188.  ci.  et  teq. 

Monipezat,  château  au  diocèse  de  ^larboone,  87.  e.  1. 
67.  c  3. 

Mootpezat ,  château  au  diocèse  de  Nismes ,  633. 

Montpezat,  château  en  Querci ,  il  est  pris  par  les  croisez, 
831.  c.  1. 

de  Monipezat ,  385.  c. 

Montréal,  château  au  diocèse  de  Carcassonne,  166.  c.  1. 
658.  On  y  tient  une  conférence  entre  les  catholiques  et 
les  hérétiques ,  95.  c  1. 11  se  soCtmotaux  croisez ,  131. 
c.  1 .  467.  476. 11  se  soustrait  à  Tobéissance  de  Simon 
deMontfort,  145.  c.  1.  il  se  soumet  de  nouveau  à  ce 
gênerai ,  153.  c.  8.  Il  est  assiégé  et  pris  sur  Amauri  de 
Monlfort  par  Raymond  VIL  comte  de  Toolouse ,  395. 
c.  1. 

de  Montréal ,  113.  r.  1. 149.  c.  1. 153.  c.  3. 166.  c.  1. 169. 
c.  8.  3o5.  c.  8.541.030. 

de  Montredon ,  571.  603.  89.  c.  8. 

deMontrejau,530. 

de  Monts,  613.  636.655. 

Monlrosicr,  château  en  Roucrgue ,  108.  c.  8.  834.  c.  8. 
509.  593. 

de  Montzabez ,  485. 

Bloulsegur,  château  du  Toulousain  et  aujourd'hui  du 
diocèse  deMirepoix,  849.  c.  1.  531. 

de  Montseré ,  590. 

Montvetre,  monastère  au  diocèse  de  Narbonne,  sa  Ton* 
dation ,  558.  et  teq. 

de  sainte  More,  660. 

de  Morese,  575.  629.  677. 

de  Moris  ou  Morissel ,  582. 

de  Morlane ,  29.  c.  2.  541. 624. 

Mornas,  château  du  marquisat  de  Provence,  388.  c.  1. 
Raymond  VL  comte  de  Toulouse ,  le  remet  à  Téglise 
romaine  pour  la  sûreté  do  ses  promesses,  113  c.  3.  et 
teq.  117.  c.  I. 

de  Morset ,  658. 

la  Moto  ou  la  Motte ,  château  en  Vêlai ,  286.  c.  1. 


de  In  Motte  ou  de  la  Mothe ,  873.  c.  3.  513w  5S2.  5t3. 

du  Moulin  ou  des  Moulins,  541. 684. 

de  Mujolan ,  538. 

deMurens,  497. 

Bf  urct ,  ville  et  cbâteaa  dans  le  Toalousaio,  do  doasaiae 
des  comtes  de  Coamingei ,  49.  c  1. 638.  Elle  est  prise 
par  Simon  de  Montfort ,  194.  e.  1.  Le  roi  d*AngOB,  lo 
comte  de  Toulouse  et  leurs  al  liez  en  eatrepreonot  le 
siège,  et  sont  défatU  dans  une  bataille  que  Sûmid  de 
Moi.tfort  leur  livre ,  814.  c.  1.  et  teqq.  489.  el  $9çq.  V. 
RatsilledeMiifeC. 

de  Mûries,  531. 

Murviel,  château  dans  le  dioeèse  deBesîers,  17.  c  3. 
545.  613.  Alfoose  roi  d^ragon  es  fait  le  siège  et  le 
prend  ,  il  revient  soos  Tobéissance  du  vicomte  Treoea- 
vel ,  398.  c.  1. 

de  Murviel ,  17.  c.  8.  et  teq.  534.  et  êeq.  537.  5U.  576. 
578. 


N. 


Najac ,  château  en  Rouergoe ,  3.  c. 

de  Najae ,  357.  c.  1. 569. 600. 

deNanteuil,334.  c.  3. 

Narbonne,  ville  métropolitaine  de  la  Narbonnoise.  Les 
habitans  se  soumettent  au  cardinal  légat,  s'accordent 
avec  les  croisez  et  demeurent  dans  la  foi  catholique, 
183.  c.  8.  et  teq.  898.  c.  1.  308.  c.  589.  et  teq.  613.  et  teq. 
635.  Ils  marchent  au  secours  de  Simon  de  Monlfort. 
151.  c.  2.Ge  gênerai  implore  leur  secours ,  178.  c.  8.  II 
s'élève  une  émeute  dans  la  ville  à  son  occasion ,  188.  c. 
8.  Simon  leur  pardonne,  ils  loi  font  serment  de  fidé- 
lité, et  il  les  prend  sous  sa  sauve-garde,  811.  c.  3.el 
teq.  Ils  lui  ferment  les  portes  de  la  ville  ,828.  c  1  Ils 
font  leurs  soumissions  au  cardinal  légat ,  829.  c  1.  Si- 
mon de  Monlfort  fait  détruire  lesmuraillesde  la  ville, 
810.  c.  1.  etteqq.  Elles  sont  relevées,  855.  c.  8.  et  teq. 
Amauri  de  Montfort  tâche  de  la  maintenir  sous  son 
obéissance ,  317.  c.  3.  68t.  et  teq.  Le  roi  Louis  V  ll|. 
écrit  aux  habitans  pour  les  louer  de  leur  fidélité ,  et  les 
exhorter  à  garder  soigneusement  le  pab ,  381.  e.  8. 625. 
Ils  se  foûmcttent  à  ce  prince ,  et  loi  prêtent  eermeni  de 
fidélité,  343.  e.  1.  657.  et  teq.  Le  vicomte  el  les'iiabî- 
tans  prêtent  serment  de  fidélité  au  roi  S.  Louis, apfès 
le  traité  de  Paris  de  Tan  1829. 370.  c.  8. 

Province  ecclésiastique  de  Narl  pnne ,  ses  droits  etprér»- 
gatives ,  ses  évéques ,  en  1812.  184.  e.  1.  e<  aef .  Vaines 
prétentions  des  archevêques  de  Tolède  et  de  Rouen  ponr 
la  primatie  sur  celte  province ,  845.  c.  S.  338.  c.  SL  V. 
Eglises,  évêques. 

Eglise  de  Narbonne ,  ses  droits,  ses  privilèges,  eesdoBai- 
nés,  88.  c.  1.  91.c.  1. 

Archevêque  de  Narbonne ,  18.  c  8.  185.  c.  1.  cl  teq,  893. 
c.  1.  332.  ci.  et  teq.  Limites  de  leur  jurisdiction  etde 
celle  des  vicomtes  dans  la  ville,  388.  c  1. 

Abbsye et  abbez  de  S.  Paul  de  Narbonne,  88.  &  1.  83. 
c.  2.  341.  C.2.  elseç.  591.614. 

Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins,  388.  c.  1.  Templiers,  18& 
C.2. 

Duché  de  Narbonne ,  uni  au  domaine  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  Raymond  VI.  comte  do  Toulouse  en  dispose  ea 
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faveur  de  Raymond  VIL  wn  fils,  89.  c.  1.  Aroaad  ar- 
cheTéque  de  Narboaoo  et  Simon  de  IfoDifort ,  prétOD- 
deot  chacun  le  posséder  par  coufiscalion  sur  ce  prince , 
ei  se  disputent,  184.  et  teq.  186.  c.  S.  SiO.  c.  1.  el  mq, 
S53.  c.  S.  el  ieqq.  Le  roi  Philippe  Auguste  reçoit  Thom- 
■sage  de  Simon  de  Biooifort  pour  cette  dignité ,  S57.  c. 
9.  el  Mêq.  598.  et  teq,  Raymond  VIL  comte  de  Toulouse 
le  cède  par  le  traité  de  Paris,  de  Tan  1339.  au  roi  S. 
Ijooia,  qui  Tunit  au  domaine  royal,  861.  c.  1.  364. 
c  S. 

Comté  particulier  de  Narbonne ,  uni  avec  le  duché  ,961. 
c.  1.36i.c.  S. 

Vicomte  de  Narbonne,  les  rois  d'Aragon  en  disposent  en 
favcar  du  comte  de  Foiz ,  5U.  Une  psrtie  des  peuples 
•ecouent  le  joug  de  la  maison  de  Montfort ,  397.  c.  1. 
ei  teq.  Ils  vont  servir  à  la  conquête  de  Majorque  sur 
les  Sarrasins ,  385.  c.  3.  Coutumes  des  nobles  de  cette 
vicomte,  675. 

Vicomtes  de  Narboirne ,  19.  c.  8,  26.  c.  1.  el  teq.  68.  c.  8. 
«86.  c.  2.  256.  c.  1.  3i8.  c.  1.  et  teq.  388.  c.  3.  5i8.  et 
teq.  5ii.  558.  et  teq.  574.  el  teq.  593.  el  teq.  657.  674. 
Ils  sont  bommagersdes  comtes  de  Toulouse,  551.  Ils 
exercent  la  suzerainrtésur  les  pals  de  Fenouiiledeset 
de  Pierre-Pertnse,  601. 

Leurs  palsis,  188.  c.  S.  674.  V.  Amalric ,  Amauri ,  Ai- 
meri ,  Ermengtrdf. 

Viguiers  de  \srbonne ,  675. 

de  Narbonne ,  537.  et  teq.  546.  558.  598.  633.  657. 

Navarre évéque de Conserans,  légat dtns  Is  province, 96. 
k:.8.  99.  c.  1.  106.  c.  1.  et  teq.  133.  c.  1. 167.  c.  1.  11 
fait  un  voyage  à  Rome ,  107.  c.  1. 

Navarrois ,  vont  au  secours  du  comte  de  Toulouse  contre 
Simon  de  Montrort ,  874.  480. 

do  Naves,  579.  618.  633. 

S.  Nazaire,  château  dans  le  diocèse  de  Nerbonne,  18. 
c.  8. 

deNebian,  557. 

Nebouian ,  (  vicomte  de  )  530. 

Neiran,  château  au  diocèse  de  Beziers,  558. 

de  Nesle,  334.  c.  8.  350.  c.  8. 

de  Neuville ,  (de  Novavûla  )  573.  583.  598.  594.  596. 599. 

Nice,  ville  de  Provence,  son  abbaye  de  S.  Pons,  589. 
590.  et  teqq. 

Nicolas  de  (^rbie  évèque  d'Avignon ,  344.  c.  8. 

Nicolas  évéquede  Viviers,  154.  c.  1.  579.  Il  s'accorde 
avec  Raymond  V.  et  Raymond  VI.  comtes  de  Toulouse, 
touchant  leurs  différends ,  et  le  premier  lui  cède  ses 
droits  sur  la  ville  de  Viviers,  84,  c.  1. 51.  c.  8.  et  teq, 
543.  11  se  démet  de  son  évêché ,  90.  c.  1. 

do  Niort  ou  d'Anîort,  544.  V.  d'Aniort. 

Nismes,  ville  épiscopale  du  bas  Languedoc,  la  paix  y 
est  rétablie  parmi  les  habitans  qui  étoient  divisez.  Ray  - 
moad  V.  comte  de  Toalouse  la  fait  ceindre  de  nouvel- 
les murailles,  33.  c.  1.  Les  habitans  se  révoltent  con- 
tre Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  leur  seigneur, 
qui  leur  pardonne,  118.  c  4.  et  teq.  569.  et  teq.  Ils 
prêtent  serment  au  légal  Milon,  116.  c.  8.  Simon  de 

*  Montrort  s'empare  de  la  ville,  884.  c.  1.  et  teq.  830.  c. 
1.  599.  603.  Elle  retourne  sous  Tobéissance  du  comte 
de  Toulouse ,  884.  c.  1.  663.  el  teq.  Le  pape  eihorto  les 
habitans  à  quitter  le  parti  decepriuce,  et  menace  de 


supprimer  révèché,  303.  c.  8.  608.  Elle  se  soumet  au 
roi  VIII.  qui  l'unit  an  domaine  royal,  340.  c.  2.  6M. 
Ses  privilèges ,  39.  c.  8.  263.  c.  3.  599.  603.  et  teq.  Pri- 
vilèges des.  Afaçons  de  cette  ville ,  13.  c.  1  Ses  consuls, 
112.  c.  2.  et  teq.  569.  et  teq.  603.  Leur  élection  ,  53.  c. 
2.  551.  Ses  coutumes,  569. 

Les  Arènes  de  Nismes,  ou  Tancien  amphithéâtre  converti 
en  château  ou  en  forteresse;  112.  c.  8.  340.  c.  8.  599. 
601.  603.  et  teq.  Il  a  ses  consuls  particuliers ,  560.  Pri- 
vilèges deceui  qui  rhaliiioicni ,  809.  c.  1. 

Evéques  de  Nismes,  53.  c.  1.  93.  c  2.  185.  c.  1.  et  teq. 
315.  c.  1.  854.  c.  1.  et  teq.  398.  c.  8.  312.  c.  8.  et  uqq, 
628.  688.  633.  646. 

Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Nismes,  privilèges 
de  ses  chanoines,  47  c.  3. 

Comté  de  Nismes,  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse 
est  réuni  à  la  couronne ,  366,  c.  1. 

Comtes  de  Nismes ,  47.  c.  3.  550.  Leur  palais,  1 18.  c.  3. 
et  teq.  569.  et  teq.  V.  Comtes  de  Toulouse. 

Vicomte  de  Nismes,  est  réuni  au  domaine  des  comtes  do 
Toulouse,  7.  c.  8.  et  teq.  Simon  de  Montfort  s'en  saisit, 
883.  c.  8.230.  c.2.  5C3. 

Vicomtes  de  Nisme»,  7.  c  2.  et  teq.  47.  c.  8.  .el  teq.  550. 
591.  V.  Bernard-Aton  L  Bernard-Aton  IL 

Viguiers  de  Msmes,  53.  c.  2.  112.  c.  3.  594.  569.571. 
Baillifs  royaui  de  Nismes ,  340.  c  3. 

Noaillac  en  Vêlai ,  37.  c.  1, 

Nobles ,  usages  et  coutumes  de  ceux  de  la  province ,  388. 
c.  8.  Leurs  autres  privilpgos.  V.  Noblesse,  noms  des 
nobles  des  domaines  de  Roger  vicomte  de  Beiiers ,  Car- 
cassonne ,  etc,  541  et  teq. 

Coutumes  et  privilèges  des  nobles  delà  vicomte  do  Nar- 
bonne ,  575. 

de  Nodieres,  578. 

de  Noé ,  (  Noërio  )  522.  530.  557.  625. 

de  Nogaret,  530. 

le  Noir,  (  Aymar  )  poëte  provençal  ,  308.  c.  1*. 

le  Noir,  (  Nigri)  263.  545. 575.  et  teqq. 

Nonnenque,  abbaye  de  Gllrsen  Rouergue,5.  c.  1. 

Notaires-  publics ,  Notaires  des  comtes  de  Toulouse ,  547. 
et  teq.  552.  559.  569  581.  603.  631.  667. 

de  Novels,  602. 

de  Noves  ou  Novis,  56.  c.  1.  58.  c.  4. 599.  610. 

Nugncz-Sauche,  comte  de  Roussi  lion  ,  etc.  319.  c.  8. 824. 
c  1.  Il  fait  la  paix  avec  les  habitans  de  Montpellier, 
il  embrasse  le  parti  de  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
louse contre  les  croisez,  207.  c.  1.  Il  fait  ses  soumis- 
sions au  cardinal  légat ,  Pierre  de  Beneve nt ,  229.  c.  1. 
Il  épouse  rhéritiere  de  Bigorre ,  267.  c.  2.  Il  favorise 
Texpedition  du  roi  Louis  VIII.  contre  le  comte  de  Tou- 
louse ,  337.  fi.  1.  635.  Le  roi  lui  donne  en  fief  la  vicomte 
de  Fenouilledcs ,  348.  c.  el  teq. 


0. 


Oalrîc,355.c.  1.555.567. 

Odon ,.  abbé  de  Bolbonne ,  50.  c.  8. 535. 

Officiers  royaux ,  le  clergé  de  la  province  se  plaint  de 

leurs  vexations ,  394.  c.  2. 
D'Olargues ,  117.  c.  2. 148.  c.  1. 327.  c.  2. 337.  c.  2. 533. 

535.  575.  el  teq.  595  531.  633. 


190 


,gitM£- 


Eglise  de  saiole  Croii ,  6*^ 

Espjrii,6S*  €.!*«("' 

68.C.1.F  • 

datic 

lem 

Da 

Si 


f^f^ ,  eÊ^M0^ ,  (  IMnoger  do  )  poCte  proTeoçal , 


0r^ 


,j>    H*-     4«^^f(liM  BooNiM  p«nr  la  rt- 
«f^i'  '^,^0-^^  CIlMdt  l'ordn  de  CIImox  ,  339. 


^if^^        0«r4»iM^  <*«  Provence 


•  ^     v''"    t  eotre  les  maiM  da  légat  Milon , 


les  habîUDS 
ISO. 


Ot^^t  '*'JJ^fâi«ni  en  fateur  du  eomie  de  Toulouse  , 
f^llt'^^f  médiat ,  contre  Simon  de  UoDtfort ,  159- 
fiir  '^^ûmeilenl  au  roi  Louis  VIII.  343.  c  I. 

^t^^?0rtog^  de  la  maison  de  Montpellier.  16.  c.  «. 
Ci,*p««*J  ou  princes  d'Oraoge  de  la  maison  de  Baux, 

^i  65.  c.  I.  70.  c.  t.  ttS.  c.  «.  «I  «1.  lIT.c.  1. 

*^L  154.  c.  1.  ÎIO.  c.  «.  Mi.  c.  i.  993.  c.  t.  578. 

et  *^- 
.<>rbeM»n,  53.  c.  î.  530. 

Otàre  de  la  milice  ou  de  la  Foi  de  J.  C.  institue  dans  la 

protince,  294.  c.  t.  €t  teq.  603.  el  uq.  V.  Milice. 
g,  Orens ,  chftteau  eu  Àgenois ,  333.  c.  S.  667. 
d'OrIbac ,  530. 

d'OrUls ,  oud'OrlonIs,  659. 
d^Osioup  ,iOf<«})t)  543.  y.  d'Hostoup. 
dOlh,  669. 
Olhoo,  éTèque  de  Carcassoone,  SI.  c.  1.  29.  c.  S.  77. 

c.î. 
Othoo,  empereur  d'Allemagoe,  protège  Raymond  V|. 

comte  de  Toulouse ,  coolre  les  croises ,  110.  c.  1.  el  uq. 

203.  c.  2.  Ce  comte  le  substitue  dans  son  testament  à  une 

partie  de  ses  domaines  ,  572. 
OuTeillan ,  cbéteau  au  diocèse  de  Narboooe ,  535. 
d*OuTcilUn,535.  6S8. 


de  Pagan ,  601. 

Paillas  ou  Pailbas ,  comté  de  la  Marche  d'Espagne ,  (  Pa- 

learentit  eomilalut }  9.  c  1.  44.  c.  2. 
de  Paillez ,  (  de  Palhernt  )  347.  c.  2.  635.  6C5. 
Pairie  des  comtes  de  Toulouse ,  333.  cl.  36G.  c.  1. 
Pairs  de  France,  époque  de  leur  fixation  au  nombre  de 

douze,  333.  c.  1. 
Paix  et  troTO  de  Dieu  rétablies  dans  la  province,  19.  c. 

2.  et  teq.  41.  c.  2.  59.  c.  2. 
Palairac ,  château  au  diocèse  de  Narbonoe ,  596. 
dePalairac,  630. 

l^alais,  église  du  diocèse  d*Agde,  509. 
Palazi9,(Tomier8en)  po€te  proTeoçal,  38.  c  1. 


37.  €.  «. 

do  PalMol  on  Polatiol ,  538. 

do  Pa lien,  557. 

Ptlmat ,  ckâUftO  «a  RooergM,  108.  c  9. 

dePalmor8,648. 

de  Pâlot,  557. 

la  Pala  ou  LaCM ,  châlcaa  auprès  de  MoalpeUier,  ta  c 
1.  V.  Latos. 

Pamiers ,  ^illo  de  rancion  Tooloasain  anjoarThsi  épîs- 
eoptle ,  atee  on  château ,  161.  c  S.  573.  et  teq.  Elle  est 
infectée  de  rhéresie,  136.  c.  S.  Les  catboli^meet  tes 
hérétiques  y  tiennent  une  conférence ,  96.  c  t.  SioMs 
doMontforts'en  assure,  137.  c.  1.  el  teqq.  S84.  Il  y 
confère  aTOC  le  roi  d'Aragon ,  148.  c  2.  el  teq.  Il  y  ticei 
une  assemblée  générale  de  tons  les  pals  cooqaie  dnniit 
la  croisade ,  et  y  établit  des  coutumes  pour  le  gouf  or- 
nement, 196.  c.  1.  eimq,  Raymood*Roger  comte  de 
Foix  recontre  le  cliâlean ,  310.  c.  1.  Le  roi  Louis  VlU. 
y  tient  une  assemblée  ou  parlement ,  3441.  c.  S.  el  teq. 
Uoger  Bernard  comte  de  Foix  rentre  dans  la  poasemien 
de  la  fille  et  du  château ,  373.  c.  1.  Leurs  coutumes, 

L'abbé  et  les  religieux  appellent  Simon  de  Ifoutfort  m 
pariage  pour  la  seigneurie  de  la  TÎIle,  à  la  f^ce  dn 
comte  de  Foix,  et  continuent  le  pariage  avec  Amauri 
de  Montfort,  136.  c.  2.  e<  9$q.  280.  c.  1.  Ile  appeUcat 
le  roi  Louis  VIII  an  même  pariage,  348. c  1.  eljff. 
645.  Abbeide  S.  Antonio  de  Pamiers,  174.  c  9. 8tl. 
c.  1.  fl  ieq.  567.  cl  mç.  573.  el  eeq.  583.  Y.  Fredelas. 

Eglise  de  S.  Jean  de  Pamiers,  535. 

de  Pamiers  ou  Pamies  ,  567. 

de  Pardeillan  ou  Pardellan,  599. 

Parelle  ou  Perelc ,  château  dans  le  paU  de  Fois ,  317. 
c.  2.  665. 

de  Pariilan  ou  Parilhan ,  603. 

de  Paris ,  293. 

Pascage,(  droit  de)  610. 

dePassi,  140.  c.  2.574. 

S.  Paul Trois-t^hâteaux,  tille épiscopale  dn  marquisatde 
ProTcnce  ;  différends  de  ses  évèques  atrc  les  comtes  de 
Toulouse  ,60.  c.  1.  el  teq. 

S.  Paul  de  Cadajoux ,  châieiu  du  Toulousain  sur  TAgoOt, 
6G0.  654.  Il  est  repris  sur  les  croises  par  le  comta 
de  Toulouse ,  353.  c.  2.  Ses  fortifications  sont  détruites, 
361.  c.  2.  Use  soumet  au  roi  Louis  VIll.  341.  c.  1. 
liiX.etteq. 

S.  Paul ,  (  Gaucher  de  Chastillon  comte  de  )  Ton  des  ehrfi 
do  la  croisade  contre  les  Albigeois ,  119.  c.  9. 128,  e  1. 
238.  c.  1.  elfe^.  241.  r.  f. 

de  S.  Paul ,  29.  c.  2.  341.  c.  2.  .S39.  555. 641. 

Paules ,  château  au  diocèse  de  Msmes ,  337.  c .  1. 

Pauihan  ou  Paulian  ,  château  au  diocèse  de  Beziers,  il- 
c.  I.49.C.  2.  62.  cl.  531. 

de  Pauihan,  556. 

PauTres  catholiques,  iaslitut  religieux  ,  97.  c  1.  et  «?• 
V.  Société. 

Péages  ou  LcuJes,  12.  c.  !.  101.  c  1.  114  c  2.  etat^- 
13i.  C.2.  et  teq.  M^.etteq.  Ua.  c.  1.  163.  c.  1.291.  c 
1.  203.  c.  l.  et  teq.  235.  c.  1,  263.  C  1.  387.  c.  1. 1» 
c.  I. 

de  Pccquignî ,  279.  c.  2. 
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de  Pttir^  (cb  PMra )  M.  e.  t.  313.  c.  1.  564. 

Feîriac ,  cblteaa  dans  le  Minertols,  613.  Il  reyient  mus 

robéÎMaoca  du  ticomte  Trencavel ,  t98.  c.  1. 
Peirîét ,  eonmaoderie  des  Templiers  an  diocèse  de  Nar- 

bonne,  1S7.  c.  S. 
Peiriols ,  poSte  provençal ,  38.  c   3. 
Peirttsae,  cblteaa  en  Ronergne,  ses  rortifications  sooi 

délrailes,  361.  c.  1.  Raymond  VII.  comte  do  Tooloasr, 

le  remet  au  roi  poar  le  garder  pendant  dix  ans ,  369. 

c.  1.  €t  uq.  368.  c.  1. 
de  Pelages,  575. 
de  Pelapol ,  541.  553.  555.  575. 
Pèlerinages,  10.  c.  î. 
dePelet,  65. 117.  c.  1. 154.  c  1.  218.  c.  1.  S59.  c.  8. 275. 

c.a.  S83.  c.  a.  291.  c.  2.  342.  c.  2.  .153.  c.  1.  V.  Rer- 

nard,  Bertrand. 
Pelleport  on  Pelfort ,  dans  le  Toaloosain  ,  554. 
de  Penautîer,  35.  c.  2.  305.  c.  2.  541.  555. 
Penne,  cbAleau  en  Agenois,  318.  c.  1.  621.  631.  653.  ei 

teq.  Il  est  assiégé  et  pris  par  Simon  de  Montfort,  190. 

c.  2.  el  uq.  Raymond  VIL  comte  de  Toalonse  Fassiege 

et  le  reprend ,  311.  c.  2.  ût  teq.  616.  Ce  prince  le  liTre 

an  roi  pour  le  garder  pendant  dix  ans,  362.  c.  1.  367. 

C.2. 
Penne,  château  en  Albigeois,  318.  c.  1.  621.  65().  651. 

€t  êtqq»  Les  croisex  en  font  le  siège ,  191.  c.  1. 
de  Penne,  290.  c.  1.  307.  c.  1.  569.  631.  671. 
Pepienx  ,  (Pipionet  )  cbâtean  dans  le  MinerTois ,  376. 

C.2. 
de  Pepienx ,  (  de  P^nibtu  )61.  c.  1.  141.  c.  1.  168.  c.  1. 

183.  cl. si «e^. 
Perdigon ,  poëto  proîençal ,  220.  c.  i.tt  geq. 
Perigord ,  Simon  de  Montfort  s'empare  dedÎTerscbftteaux 

de  ce  pats,  235.  c.  1. 
Pestillac,  cbAteau  en  Qnerci,  237.  c.  2 
de  PestilUc ,  235.  c.  2.  522.  600. 610. 
Petronille  deComminges ,  héritière  du  comté  de  Bigorre, 

9.  c.  1. 
Pezade,  (droit  de  )  son  origine,  20.  c.  1. 
Pezeoas ,  château  au  diocèse d'Agde ,  stcc  une  comman- 

deriede  Templiers,  66.  c.  1. 140.  c  2.  574.  Simon  de 

Montfort  donne  ce  château  en  fief,  165.  c.  1.  et  $eq.  581. 

et  teq, 
Philippe  étèque  de  BauTais  se  croise  contre  les  hérétiques 

de  la  proTÎnce ,  238.  c.  1.  et  teq. 
Philippe  Auguste  roi  de  France;  il  prend  les  Intérêts  de 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse  durant  la  guerre  que 

Richard  roi  d'Angleterre  faisoit  à  ce  prince ,  et  reprend 
une  partie  du  Querci,  10.  c.  2.  et  teq.  U  fait  un  Toyage 
au  Puy  en  Velay,  12.  c  II  part  pour  la  Terre-sainte , 
15.  c.  1.  Il  donne  à  Raymond  VI  comte  de  Toulouse  son 
cousin  Germain ,  la  garde  ou  TaTOuerie  de  l'abbaye  de 

Figeac,  39.  c.  2.  528.  546.  et  teq.  II  prend  d'abord  les 
intérêts  de  ce  prince  durant  la  croisade,  et  se  refroidît 
'  ensuite  à  son  égard ,  110.  c  1.  et  teq.  II  refuse  de  se 
mettre  à  la  tète  des  croises,  113.  II  se  plaint  au  pape 
de  ce  que  Simon  de  Montfort  s'étoit  emparé  des  domai- 
nes du  comte  de  Toulouse,  182.  c.  2.  et  teq.  Ce  comte 
rappelle  à  sa  substitution  pour  une  partie  de  ses  états , 
571.  et  teq.  Il  prend  les  habilans  de  Montpellier  sous 
M  protection ,  se  rend  arbitre  des  différends  du  seî- 

TOMB  V, 


gneur  de  cette  tille  atec  TéTéque  de  Magaelonne ,  et 
donneune  charte  en  faTour  de  ce  prélat  et  de  son  église, 
228.  c.  1. 554.  559.  eiteq.  Il  consent  que  le  prince  Louis 
son  fils  se  croise  contre  les  Albigeois ,  et  remet  l'expé- 
dition à  un  autre  tems ,  296.  c.  2.  209.  c.  2.  Il  prend 
sous  sa  protection  les  habitans  du  Puy,  638.  et  teq.  Il 
reçoit  l'hommage  de  Simon  de  Montfort ,  pour  le  duché 
de  Narbonne,  le  comté  de  Toulouse  et  les  antres  paTs 
conquis  dans  la  proTinco,  257.  c.  2.  et  teq.  598.  et  teq. 
Le  jeune  comte  de  Toulouse  lui  écrit  pour  implorer  sa 
protection,  614.  et  teq.  Les  éTéques  de  la  proTÎnce  le 
sollicitent  d'envoyer  du  secours  àSimondeMontfort, 
et  il  s^y  dispose,  282.  c.  2.  ibtd.  Il  réconcilie  les  habi- 
tans du  Puy  aTec  leur  éTèque,  3S5.  c.  1.  Il  pacifie  les 
différends  de  ce  prélat  avec  la  maison  de  Montlaur, 
tii2i'6.  Amanri  de  Montfort  offre  de  lui  céder  la  conquête 
d'Albigeois ,  et  il  refuse  d'accepter  son  offre ,  398.  c. 
2.  et  teq.  U  écrit  au  comte  de  Champagne  sur  cette  af- 
faire ,  614.  Le  cardinal  légat  et  plusieurs  éTiques  de  la 
proTince  le  pressent  d'accepter  l'offre  d'AmaurI ,  et  de 
se  charger  en  son  nom  de  l'expédition  contre  les  héré- 
tiques Albigeois,  et  il  le  refuse  constamment  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours,  309.  c  1.  616. 626.  et  teq.  Il  se  dis- 
pose à  euToyer  du  secours  i  Amauri ,  313.  c.  1 .  Sa  mer( , 
314.  cl. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi  roi  de  France ,  donne  la  paix 
au  comte  de  Foix ,  532. 

Philippe  comte  de  Boulogne ,  se  croise  conlre  le  comte  de 
Toulouse,  331.  c. 2. 

Philippe  I.  de  Montfort  seigneur  de  Castres ,  le  roi  S. 
Louis  lui  inféode  cette  seigneurie  ,  368.  c.  2.  et  teq. 

Philippe  ticomto  de  Lautrec ,  539. 

de  Picarel,  568. 

S.  Pierre  Noiasque ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci ,  na- 
tif du  Toulousain ,  278.  c.  2. 

Pierre ,  cardinal  du  titre  de  sainte  Marie  m  Aequiro ,  étt- 
que  de  Bencvent,  légat  dans  la  province ,  235.  c.  2. 
588.  et  teq.  597.  Il  suspend  les  hostilités  entre  Simon 
de  Montfort  et  le  ticomtede  Narbonne ,  S27.  c.  1.  Il 
reçoit  les  soumissions  du  comte  et  des  habitans  de  Tou- 
louse ,  des  comtes  de  Foix  et  de  Comminges ,  des  habi- 
tans de  Narbonne ,  etc.  228.  c.  1.  et  teqq.  5S8.  el  teqq. 
Il  fait  un  Toyage  en  Espagne ,  230.  c.  1.  U  préside  au 
concile  de  Montpellier,  285.  c.  2.  U  s*sssure  des  placea 
fortes  qui  resioient  aux  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix, 
236.  c  1.  Il  Ta  au  doTanl  du  prince  Louis,  fils  du  roi 
Philippe  Auguste  qui  venoit  dans  la  proTince,  238.  c. 
1.  Il  s'en  retourne  à  Rome ,  244.  c.  1. 

Pierre  Amelii  archeîèque  de  Narbonne,  333.  c.  2.  337. 
c.  1.  340.  c.  2.  et  teq.  348.  c.  2.  et  teq.  353.  c.  1.  357.  c. 
2  et  teq.  370.  c.  2.  366.  c.  2.  878.  c  1.  Ses  exploits  con- 
tre le  comte  de  Toulouse,  354.  c.  1.  356.  c  1.  U  fait  la 
paix  atec  le  vicomte  de  Narbonne ,  388.  c.  f . 

Pierre  Raymond  éTèque  d'Agde ,  5.  c.  2. 8.  c.  1. 

Pierre  éT^ue  de  Besiers ,  185.  c.  1.  ei  teq. 

Pierre  Frolier  cTèque  de  Lodeve ,  185.  c.  1.  et  teq»  185 
c.  1. 560. 

Pierre  d'Aigrefeuil ,  éTèque  deLodeTe ,  185.  c.  1.  et  teq. 
348.  cl. 

Pierre  de  Conches  ou  de  Conques  éTèque  de  Magueloone , 
531. 
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Pierr»  éTèqae  du  Pay,  li.  c.  8. 

Pierre  étèqae  de  Rodei ,  i89.  c.  8.  387.  t.  %  Il  lecroife 
contre  lesTooloasaini,  978.  c.  t. 

Pierre-GailUuoie  abbé  de  Combeloogae ,  167.  c.  1 

Pierre  abbé  de  S.  Gilles ,  S37.  c.  1. 

Pierre  abbé  de  Pamiersou  de  Fredelas,  573. 

Pierre  abbé  de  Quarante,  549. 

Pierre  abbé  de  Ville-longue ,  603. 

Pierre  de  Gastelnaa  religieox  de  l'ordre  de  Ctteanx ,  el  \l- 
gat  dans  la  province  contre  les  béreltqars ,  456. 584.  Y. 
Ca»lclnau. 

Pierre  de  Colmieu,  ^ice-légat,  el  ensaiie  légat  dans  la 
proTÎnce contre  les  hérétiques,  639.  et  teqq.  661.  667. 
V.  Colmiea. 

Pierre  religieux  de  l'abbaye  de  Yanx-sernai  au  diocèse 
de  Paris ,  historien  de  la  croisade  contre  les  Albigeois , 
et  missionnaire  ponr  la  conTersion  de  ces  sectaires , 
96.  cl. 

Pierre  II.  roi  d'Aragon  saccede  an  roi  Alfonse  II.  son 
père,  44.  c.  1.  el  ieq.  Il  négocie  la  paix  entre  les  com- 
tes de  ProTence  et  de  Forcalqaier ,  59.  e.  1.  Il  épouse 
Marie  de  Montpellier,  65.  c.  S.  el  aeç.  69.  c.  1.  el  teq. 
Il  engage  les  comtes  de  Milhaad  et  de  Getandan  à 
Raymond  YI.  comte  de  Toulouse ,  68.  c  9.  el  nq.  560. 
Il  conGrme  les  coutumes  et  priTileges  de  Montpellier, 
71.  c.  9.  569.  Il  se  fait  couronner  i  Rome  par  le  pape 
Innocent  iil.  72.  c.  1.  Il  condamne  les  hérétiques  dans 
une  conrerence  tenue  à  Carcassonne,  89.  c.  9.  Il  fait 
un  toyage  à  Montpellier,  et  poarToitau  gouTcrnement 
de  cette  tille ,  dont  il  confirme  les  coutumes ,  89.  c.  9. 
Il  fait  hommage  à  Téteque  de  Maguelonne  pour  Mont- 
pellier, 669  II  fait  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois 
88.  G.  9.  Il  promet  sa  fille  Saocie  en  mariage  au  fils  du 
comte  de  Toutouse,  89.  c.  1.  Ses  différends  atecles 
babitans  de  Montpellier,  qui  lui  font  la  guerre,  93.  c. 
1.  el  teq.  Il  conclut  la  paix  aTcc  eux ,  ibid.  564.  el  9êqq, 
Il  cherche  à  répudier  la  reine  Marie  sa  femme ,  44.  c. 

'  1.  Il  se  réconcilie  atec  elle ,  109.  c.  9.  Il  refuse  son  se- 
cours contre  les  croises  au  Ticomtede  Beziersqui  Tim- 
ploroit,  191.  c.  1.  Il  Ta  au  camp  des  croises  devant 
Carcassonne,  et  tente  inutilement  de  faire  la  paix  de 
ce  fîcomte ,  194.  c.  9.  etuq.  Il  refuse  de  recevoir  l'hom- 
mage'de  Simon  de  Montfort  pour  Carcassonne,  161. 
c.  9.  el  t9q.  Il  promet  Jacques ,  son  fils  unique ,  en  ma- 
riage à  la  fille  de  ce  gênerai ,  et  le  lui  donne  en  ôlage , 
169.  c.  9.  Il  se  trouve  au  concile  d'Arles,  163.  c.  1. 
el  ieq.  Les  Toulousains  lui  font  part  de  leur  situation , 
et  implorent  son  secours,  175.  c.  2.581.  et  teq.  Il  fait 
un  voyage  à  Toulouse ,  187.  c.  9.  et  êeq.  11  prend  la 
défense  des  deux  comtes  de  Toulouse ,  père  et  fils ,  ses 
beaux-freres ,  194.  c.  9.  #  I  «é^.  Use  plaint  au  pape  de 
la  conduite  du  légat  et  de  Simon  de  Montfort  envers 
ces  princes ,  198.  c.  1 .  el  seqq.  Il  se  rend  à  Toulouse , 
et  négocie  avec  les  évëques  du  concile  de  Lavaur ,  en 
faveur  des  comtes  de  Toulouse  et  de  leurs  alliez,  200. 
e.  1.  et  ieqq.  Il  demande  pour  eux  une  trêve  au  concile, 
et  sur  le  refus  des  évêques  il  en  appelle  au  pape  ,  903. 
c.  9.  Il  prend  publiquement  la  défense  de  ces  princes 
et  de  leurs  associez  qui  se  lient  à  loi  par  serment ,  ibid. 
Il  tâche  de  gagner  le  roi  Philippe  Auguste  en  leur  fa- 
veur,  906.  e.  9.  Il  fait  de  noureaux  efforts  pour  faire 


casser  son  mariage ,  avec  Marie  de  Montpellier  ;  i 
le  pape  le  déclare  indissoluble ,  907.  c.  1.  el  teq.  Il  en- 
voyé défier  Simon  de  Montfort,  900.  c  9.  Il  termiae 
les  différends  de  Tévèque  de  Yiviers  avec  le  comte  de 
Yalcutinois,  ibid.  Le  pape  le  reprend  vivement  d*a voir 
pris  la  défense  du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  alliex , 
et  lui  ordonne  de  les  abandonner ,  91 1.  Il  se  dispose  à 
marcher  à  leur  secours ,  et  passe  les  Pyrénées  à  la  tête 
d'une  armée,  913.  et  teqq.  306.  c.  9.  Il  assiège  Muret 
sur  Simon  de  Montfort,  et  est  tué  a  la  bataille  de  Murel 
919.  c  9.  el  teq.  Son  éloge, 919.  c.  9.  et  ttq.  Il  cultive 
la  poCsie  Provençale,  et  protège  ceux  qui  la  cultivent, 
305.  c.  9.  et  teq. 

Pierre  III.  infant,  et  ensuite  roi  d'Aragon,  reçoit  le  ser- 
ment de  fidélité  des  babitans  de  Montpellier,  du  vivant 
du  roi  Jacques  I.  son  père,  531. 

Pierre ,  dit  Raymond-  Berrnger,  infant  d'Aragon ,  comte 
de  Provence ,  frère  d*Alfonse  roi  d*Aragon.  Y.  Raj- 
mond-Berenger. 

Pierre  Mauclerc ,  comte  on  duc  de  Bretagne,  se  croise 
contre  les  Albigeois ,  il  se  croise  de  nouveau  contre 
le  comte  de  Toulouse,  il  favorise  ce  prince,  344. 
f.  9. 

Pierre  de  Courtenay  comte  de  Nevers ,  se  croise  contre 
les  Albigeois ,  456.  Il  refuse  le  pab  conquis  que  les 
croisez  lui  ofTrent ,  198.  c.  9. 

Pierre-Raymond  ,  fils  naturel  de  Raymond  Y.  comte  de 
Toulouse ,  88.  c.  9.  58.  c  9. 

Pierre,  vicomte  de  Fenouilledes  ,  949.  c.  1.  657. 

Pierre,  vicomte  de  Lautrec ,  598. 

Pierre  de  Lara ,  comte  de  Molina  en  Espagne ,  vicooitedo 
Narbonne ,  Ermengarde  vicomtesse  de  Narboone  rap- 
pelle auprès  d>lle ,  et  Tassocie  au  gouTememeot ,  il 
lui  saccede ,  19.  c.  9.  Il  substitue  ses  domatoes  an 
comte  de  Foix ,  96.  c  9.  Il  se  démet  de  la  Ticomté  de 
Narbonne  en  faveur  d'Aimeri  son  fils ,  9.  98.  c.  9.  el 
teq.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de  Toulouse ,  sa  mort , 
67.  c.  9. 

Pierre^Bermond  seigneur  d'Anduse ,  Sauve ,  etc.  Ses  pré- 
tentions à  la  succession  de  Raymond  YI.  comte  de  Tou- 
louse ,  son  beau-pere ,  195.  Y.  d'Anduse  ,de  Bermond, 
de  Sauve. 

Pierre-Bermond  seigneur  d'Anduse ,  de  Sauve ,  etc.  fils 
du  précèdent  ;  il  s'accorde  aTCC  le  comte  de  Toulouse 
son  ayeul ,  983.  c.  2. 

Pierre  du  Fulcois ,  (  Fulcodi  )  père  du  pape  Clément  lY 
chancelier  de  Raymonnd  V.  comte  de  Toulouse,  8.  c. 
2.  15.  c.  1.  Y.  de  Fulcoi?. 

Pierre  de  Yoisins ,  son  assignat  dans  la  sénéehauoce  de 
Carcassonne ,  385.  c.  Y.  de  Yoisins. 

de  Pierre-brune,  545. 

Pierrelate ,  château  dans  le  Yenaissin ,  389.  382>  c.  2. 
598. 

de  Pierrelate  ,  37.  c.  2.  GO.  c.  1. 

Pierre-pertuse,  château  du  diocèse  de  Narboooe ,  sur  les 
frontières  du  Roussillon  ,  96.  c.  2.  et  teq.  348. 

de  Pierre-pertuse ,  970.  c.  2.  375.  c.  1. 601. 

Pierre-pertuse,  ou  païs  de  Pierre-pertuse ,  96.  et  teq.  H 
est  soumis  à  la  suzeraineté  des  vicomtes  de  Narfaonae , 
5iS. 

Pictistan ,  château  du  diocèse  de  Narbonne ,  .176.  c.  2. 
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IPîgDan ,  château  do  dioeèM  d«  MoDtpdlier,  17.  c.  49.  c.  S. 

S76.  c.  1.  588.  545. 
de  PigoAD ,  17.  e.  t. 
:PUids,  98.0.1. 
de  Plan, 585. 

f  oCsie  protençale  el  PoCtet  protcoçani  célèbres ,  88.  et 
teq.  31.  c.  1.  84.  et  ieqq,  45.  c.  1.  80.  $t  wf.  Î80.  c.  I. 
306.  c  1. 
Poidaelmesam,  198.  c.  1.  837.  c.  8. 
de  Poiasî ,  138.  c.  1.  141.  c.  1.  834.  c.  8. 
de  Poiliers ,  15.  c.  1. 154.  c.  S.  588. 536.  579.  et  teqq.  V. 

Aimar,  Guilltume. 
Polif  Dec ,  (  Tieomteide  )  18.  c.  1. 15.  c.  8.  37.  e.  1. 846  c. 
9.  886.  c.  1.  «I  ieq,  588.  Y.  Armaod ,  lierecle,  Poat. 
la  Pomarede,  cbâteen  dans  le  Toulousain  pris  par  lescroi- 

aes,  183.  c.  1. 
delà  Pomarede,  541. 
Pomerols ,  châlrau  dans  le  diocèse  d'Agde,  890.  c.'l.  877. 

c.  1.  394.  c.  8.  616. 
S.  PoDS  de  Blaachiens ,  chAtean  dn  diocèse  d*Agde ,  17.  c. 

1.534.543. 
S.  Pons  de  Tomieres ,  ?ille  de  rancîen  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  aajoQrd'hui  épiscopaie ,  abbaye  el  abbes  de  S. 
Pons  de  Toinirres ,  86.  c.  1. 587. 
Pons ,  abbé  de  S.  Gilles ,  805.  c.  8.  587. 
Pons  ticomie  de  S.  Antonin  485. 

Pons  IV.  ticomte  de  Polignac ,  il  rend  folontaîrenient 
hommage  de  sa  ▼icomlé  a  Téglise  du  Puj  ,  846.  c.  1. 
588. 
Pooa  y.  t icomte  de  Polignac ,  846.  cl. 
de  Pons,  da  Pont,  on  de  Pons,  55t.  671. 
Pont  de  Sorgaes  ^  chéteaadans  le  Vcnaissin    107.  c.  1. 

306.  cl. 
de  PontOTes ,  90.  c.  8. 
Pontifes ,  inslitat  religieux ,  90. 
Popiao  ou  Ponpiao ,  château  du  diocèse  de  Beziers ,  531. 

545. 
de  Porurede ,  (  de  Porienregia  )  538.  575. 
de  Portelle,  885.  c.  3.  869.  et  teq.  673. 
Portes,  chAtean  du  diocèse  d'U<ei ,  58.  c.  1. 195.  c.  8. 
de  Portes ,  536. 

Porlei  an  diocèse  de  Toulouse,  149.  c.  8. 
Posqnieres  ou  Vantert,  cbAteau  du  diocèse  deNismes, 
876.  c.  1.  Simon  de  Montfort  le  soumet,  871.  c.  8.  Y. 
Seigneurs  d'Usés ,  de  Posqnieres. 
de  Posqnieres,  115.  c.  1. 117.  e.  1.  138.  c.  1.  875.  c.  1. 

570. 
Ponget,  chAteau  du  diocèse  de  Bexiers,  17.  c.  1. 119.  c. 

8.e/fe?.534.  538.  545. 
de  Poorcelel  ou  Porcelet ,  117.  c.  8.  134.  c.  1. 159.  c.  1. 
Poazols ,  chAteau  du  diocèse  de  Oeziers ,  576. 
Pradjs ,  (  Deus-dedit  )  po6te  prorençal ,  37.  c  8. 
dcPrades,541.  593. 
de  Pradioes ,  546. 
de  PratTÎel ,  575. 

Preiuan ,  chAteau  du  diocèse  de  Carcassonne ,  878.  c.  8. 
Simon  de  Montfort  le  soumet ,  140.  c.  1.  Il  est  repris  sur 
Ini,  145.  c.  S. 
Prémices ,  189.  c.  1. 

Prémonlres,  leurs  priTileges,  836.  c.  1. 
Prêcheurs,  (ordre  des  frères)  son  origine,  107.  Leosoe 


Grégoire  IX.  leur  confie  Texereice  de  rinquisitios  dans 
la  province,  889.  ei  $eq. 

de  Pressée,  346.  c  1. 

deS.Priget,585. 

dePrignac,548. 

Prhnatie  prétendue  par  les  archeTiqnes  de  Tolède  et  de 
Ronen  sur  la  prot ince  de  Narbonne ,  845  c.  8.  838.  c.  1. 

de  S.  Privât,  538.  et  eeq.  579. 

Profession  monastique  à  Tarticle delà  mort,  6.  c.  8. 

ProTonce,  (  royaumes  et  rois  de  )  85.  c.  1. 

ProTonce  prise  en  gênerai ,  comprend  an  xiii.  siècle  outre 
la  Provence  proprement  dite ,  le  Languedoc  et  les  au* 
treepaIsvoisins,8.c.  8.104. c.a.e/Mf.  111.  e.  1.119. 
e.  1.  133.  c  1.  148.  c.  8.  198.  c.  i.et  teq.  883.  c-  8. 858. 
c.  1.  855.  c.  8. 818.  c.  8. 328.  ci.  et  $eq.  325.  c.  8.  340. 
c.  a.  357.  c.  8.  et  teq.  569.  608.  619. 

Provence  proprement  dite ,  divisée  en  comté  et  en  mar- 
quisat :  la  plus  grande  partie  de  cette  province  se  dé- 
clare après  le  concile  de  Latran  en  faveur  du  comte  de 
Toulouse ,  contre  Simon  de  Montfort ,  883.  c.  1  819. 
et  teq. 

Comtes  de  Provence ,  669. 

Marquisat  de  Provence  uni  au  domaine  des  comtes  de 
Toulouse,  son  étendue  et  ses  limites,  40.  cl.  547.  et 
teq.  Il  est  réservé  par  le  concile  de  Latran  de  Tan  1815. 
pour  Raymond  V  il.  fils  de  Raymood  VI.  comte  de  Tou- 
louse ,  848.  c.  1. 608.  et  teqq.  Raymond  VU.  le  cède  à 
l'église  romaine  par  le  traité  de  Paris  de  Tan  1889  861. 
650. 358.  Le  pape  en  démembre  une  partie ,  865.  c.  8. 
891.  c.  1.  Le  cardinal  légat  le  met  en  séquestre  entre  les 
mains  du  roi  S.  Louis  et  le  lui  donne  en  garde ,  837.  c. 
1. 391.  c.  1. 663.  et  teq.  Le  pape  Grégoire  IX.  est  pressé 
de  le  rendre  au  comte  de  Touloose,  el  il  diffère  sous 
divers  prétextes.  387.  c.  1.  391.  c.  1. 

Marquis  de  Provence,  878.  c.  1.  888.  c  1.  387.  c.  I.  V. 
Comtes  de  Toulouse. 

ProuillCj  monastère  de  filles  de  Tordre  de  S.  I>ominique 
dans  le  Lauraguais ,  199*.  c.  8.  847.  c.  1.  311. 

de  Pronille ,  555.  684. 

de  Provins ,  593. 

de  Prnllli ,  61». 

Psa  Imodi  an  diocèse  de  Nismes ,  (  ahbaye  et  abbes  de  )  60. 
e.8.94.  e.  1.839.C.8. 

Lb  Pot,  ou  le  Pny,  ville  capitale  du  Vêlai.  Differendsdes 
habitans  avec  leur  évèque ,  103.  c  1.  et  teq.  Us  lui  font 
la  guerre  884.  et  teq.  Le  roi  les  fait  convenir  d'un  ac- 
commodement j  885. 

Eglise  du  Pny,  ses  privilèges,  885.  Elle  est  vexée  par 
les  comtes  d^Auvergne  et  le  vicomte  de  Polignac ,  elle 
entre  en  société  avec  celle  de  Clnni ,  103.  c.  8.  Elle  re- 
çoit rhommage  volontaire  du  vicomte  de  Polignac , 
588. 

Evèquesdu  Pui,  108.  c.  1.  et  teq.  181.  846.  c.  1.  et  teq. 
885.  c.  1.  et  teq.  880. 

Autres  églises  du  Pny,  Cordelière  et  Franciscains,  966, 
c.  1.  Dominicains ,  848.  c.  1. 886. 

du  Pui ,  (<fe  Peâio  )  538.  541.  et  teq.  548.  684. 773. 

de  Pujaut ,  668. 

de  Pttibuique,  (dt  Podèo-lutcano  )6I8. 

Puicelsi,  (Pechtaltù)  chAteau  en  Albigeois,  887.  e.  8. 
583.  639.  et  teq.  650.  654.  Il  se  soumet  à  Simon  de 
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Moolfort ,  i7S.  c.  1.  h  rMovriM  fooi  l'diéiMftBM  en 
comte  de  Touleoie ,  IM.  c  1.  Gai  de  Blootrori  ca  faU 
le  tiege  e(  le  levé ,  Slt.  c.  9. 

PuiUciier,  château  do  diocèM  deNarbonoe,  575. 

Poi-la-Roqoe ,  cbAtean  eo  Qoerd ,  aitiegé  et  pris  par  les 
croises,  lîl.c  9. 

Pailaureas ,  château  do  pals  de  FoDonilledes ,  875.  e.  1. 

Puilaurcns,  château  dansleToalousain,  484.  c,  1.5tS. 
850.  654.  11  se  softnel  aux  croises ,  170.  e.  S.  U  se- 
coae  le  joug  de  Simon  de  ilontfort,  et  retoorae  sous 
l'obéissaoce  du  comte  de  Toulouse ,  178.  c.  9. 189.  c.  1, 
Il  est  repris  par  Simon  de  Ilontfort,  189.  e.  1.  Ray- 
mond Vil.  comte  de  Toulouse,  le  prend  sur  Amaori 
de  Montfort,  991.  c.  1.  Il  se  soumet  au  roi  Louis  YUI. 
34t.  c.  1.  641.  etttq.  Ses  fortifications  sont  détruites, 
369.  c.  9. 

de  Poilsurens,  57.  c.  9. 170.  c  9. 176.  c.  9. 180.  c  1. 841. 
cl.  599.636.  641. 

Poimission ,  cbAtean  du  dioctee  de  Beiiers ,  676.  sf  ssf* 

le  Pujol ,  château  dans  le  Toulousain ,  Simon  de  Mont- 
fort  le  soumet ,  919.  c  1.  Il  est  assif  gé  et  repris  par  le 
comte  de  Toulouse,  918.  c.  1. 

de  Puissalicon ,  148.  c.  1.  573. 577. 

Pnîsserguier,  (  Podmm-Sonîgram)  ehâUau  du  diocèse  de 
Narbonne,  il  est  repris  sur  les  croises,  14i.  c.9.  Si- 
mon de  Montfort  le  reprend  et  le  mine,  iM.  Il  re- 
tient sons  l*obéisMneo  du  ticomte  Trencavel ,  998. 
cl. 

dePuisserguier,  817.  613. 

Puitert ,  château  situé  à  rextrèmitédu  Toulousain ,  est 
pris  par  Simon  de  Montfort ,  160.  c  9. 


Q 


de  Qoadro,  657. 

QuaranU,  (  Quadrwfinla)  abbaje  au  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  97.  c.  9.  Ses  abbes ,  549. 

de  Quarante,  575. 

de  Quen ,  174.  c.  1. 

Querci,  palS  de  l'AquiUine,  Richard  duc  d^Aquiuine 
le  soOmel  sur  Rsymond  V.  comte  de  Tenlouse,  10.  c. 
9.  39.  c.  9.  U  demeure  au  pouvoir  de  Richard  dcTcnu 
roi  d'Angleterre ,  13.  c.  9.  Le  roi  Philippe  Auguste  le 
lui  laisse  par  un  traité ,  15.  c.  9.  Richard  le  rend  à 
Raymond  YI.  comte  de  Toulouse,  à  condition  qu'il 
seroil  soumis  à  la  snieraineté  des  rois  d'Angleterre 
conune  ducs  d-'Aquitaine ,  49.  c.  9.  55.  Raymond  VL 
en  prend  possession ,  46.  c  9.  Une  partie  de  ce  pals  se 
soumet  à  Simon  de  Montfort,  ou  à  la  comtesse  sa  femme, 
19.  el  têq.  934.  c  1.  591.  si  ssç.  Gui  de  Montfort  en 
soumet  uoe  autre  partie ,  930.  ei  uq.  Une  partie  se- 
coue le  joug  de  ce  gênerai ,  et  retourne  sons  Tobéissance 
du  comte  de  Toulouse ,  380. 591.  s/  fsf.  Raymond  sou- 
met le  reste  du  psis ,  319.  Tout  le  pals  demeure  à  Rsy- 
mond excepté  Cahors,  par  le  traité  de  Tan  1999.  360. 
866.  c  9.  650. 651.  SI  «sff. 

Qoercor,  pab,  554. 

Querigut ,  château ,  319. 

Questes,  y.  Tailler. 

le  Queux ,  (  Coqui)  384.  c.  3.  399.  c.  1.  610. 677.  378. 


Quier,  Qoer  ou  Cher ,  château  du  patt  de  Fois  ,«.€.«. 

3i7.  c  9. 11  est  prispar  lescrwseï,  18a  c  «. 
de  Quier,  10.  cL  969.  c  9. 
Quillan ,  château  dane  le  Rasai ,  955.  c  9. 


B. 


Rabastens,  ville  et  château  en  Albigeois,  58.  c  9.  Ble 
se  so6met  à  Simon  de  Montfort ,  elle  retourne  aoos 
Tobéissaoce  dn  comte  de  Toulouse,  et  se  soumet  ensuite 
de  noureau  à  Simon  de  Montfort,  189.  c.  1.  Ellesesoû- 
met  à  Simon  de  Montfort ,  999.  c  1.  Ses  fortîfiealioas 
sont  détruites,  361  c  9.  Ses  seigneurs ,  169.  c  9.  Son 
origine ,  58.  c.  9.  Y.  de  Rabastens. 
de  Rabastens ,  58.  c  9.  79.  c.  1.  €ti$q.  87.  c.  1. 101.  c  9. 
108.  c9. 169.  c  9. 969.  c  9. 969.  c.  1.  997.  c  9. 397.  c 
9.  355.  c.  4.  357.  c.  9. 593. 598.  569. 563. 565. 599. 607. 
630.  •t  ssf . 
Rabat ,  ou  Ravat ,  château  du  pab  de  Fois,  347.  c.  %. 

665. 
de  Rabat ,  311.  c  9.  530. 567. 616. 647. 678. 
Raimbsud  élu  érêque  de  Yaison ,  905.  c.  1. 
de  Raine ,  537. 

Raioier,  religieux  de  Tordre  de  Gtteanx,  commitsairsoa 
inquisiteur,  et  ensuite  légat  du  pepe  Inaoeent  IIL  con- 
tre tes  hérétiques  de  la  profince ,  53.  c.  1.  60.  e.  9.  76. 
c.  9.  si  uqq,  L'archeTèquede  Narbonneappalle  au  pepn 
de  ses  procédures  37.  c.  9. 
Rainols,  (Guillaume )  poëte  Protençal ,  87.  c 9. 
de  Randon,  319.  c.  9.  Y.  de  Gnarin. 
Raoul,  éTèque  d'Arras,  se  croise  contre  les  Albigeois, 

999.  c  1. 
Raoul  religieux  de  l'ordre  de  Ctteaux ,  et  légat  dans  b 
proYÎoce  contre  les  hérétiques  sTec  Pierre  de  Castdnan, 
81.  c.  9.  84.  c  1.  89.  c.  9.  907.  c.  9.  Il  antreprand  la 
mission  pour  la  conTorsion  de  ces  sectaires,  99.  c  1. 96. 
c.  9.  Sa  mort ,  97.  c  9. 
Rast'S,  ancienne  Tille  capitale  du  palS  de  ce  non  afee  un 

château,3.  C9.384.  c.9. 
Comté  de  Rases  uni  an  domaine  des  comtes  de  Burcdeoe, 
34.  c.  9.  tluq.  Y.  Alfonse,  Jacques,  Pierre,  reis 
d'Arsgon ,  etc. 
Yicomtes  de  Rases ,  9.  c  1.  si  uq.  98.  «I  ssç.  57.  c.  L  8S3. 
c  9.  539.  583.  91  sêq.  694.  el  uq.  647.  Y.  vicoofiesds 
Bexiers ,  Carcassonne  et  Albi. 
Yigoiers  de  Rases ,  99.  c.  9. 537. 555.  «I  uq 
Raymond,  flisde  Guillaume  YIL  seigneur  de  Mompel- 
lier,  religieux  profex  de  l'abbaye  de  GrandselTe  de  l'or 
dre  de  Ctteaux ,  et  ensuite  éfèque  d'Agde  el  chaucelisr 
de  Rsymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  5.  c.  9. 8.  c  9. 49 
c  t.  63.  c  1.  63.  c.  1.  78.  c  9. 140.  148.  c  1.  515. 57i. 
578. 
Raymond-Arnaud  évêque  de  Comminges,  élft  évèqueés 

Toulouse,  49.  cl.  79.  c.  1. 
Raymond-Guillaume  de  Montpellier,  abbéd^Aniniie,  it 
ensuite  éTèque  de  Lodcf  e ,  4.  ei  nq.  49.  c.  1.  e<  asf .  i4. 
53.  c  9.  186.cl.545.elM9, 
Raymond  IL  éTèque  de  NismeS|  571. 
Rsymond  de  Rabastens,  éfèque  de  Toulouse ,  58.  cf* 
81.  c.  9.  108.  c.  1.  Son  élection ,  79.  c  1.  el  sa?.  U  «> 
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dép4Mé ,  86.  c.  1.  Il  te  maiotieot  lar  ion  siège  malgré  m 
dépotitioOyiUll 

Hjiymond  III.  éyèqae  d'Ueet  légat  dans  la  proTÎnce  con- 
tre les  héreliqoes ,  65.  c.  S.  149.  c.  1.  15.  4c.  1.  161.  si 
sêq.  184.  c.  1.  $t  uq,  837.  c.  S.  348.  c.  8.  663.  e/  $tqq. 
Ses  exploiu  darant  la  croisade,  159.  c.  2. 194.  c.  S. 
190.  c.  t.  Il  eicommanie  le  comte  de  Tooloase ,  163. 
c.  t.  ef  9eq.  Il  fait  continuer  de  prêcher  la  croiude ,  183. 
cl. 

Raymond  abbé  do  Gaillac ,  384.  c.  1.  . 

Raymond  I.  abbé  de  Moissac,  150.  c.  1. 193.  883.  587. 

Raymond  II.  de  Roffiac  abbé  de  Moissac,  239.  c.  1. 

Raymond  abbé  de  S.  Antonin  de  Pamîers,  10.  c.  1. 

Raymond  deDaTcnter  arbitre  de  la  conférence  de  Nar- 
bonne  entre  les  catholiques  et  les  hérétiques ,  condamne 
ces  derniers,  7i.  cl. 

Raymond  Y.  comte  de  Toulouse.  Il  s'assure  de  la  Pro- 
Tence  après  la  mort  du  comte  Raymond  Berenger,  ré- 
pudie Constance  de  France,  et  tente  d'épouser  Richilde 
TeuTe  de  ce  comte,  9.  c.  1.  ttseq.  Il  Tait  publier  un  ëdit 
sétere  contre  les  sectaires ,  84.  c.  2.  129.  c.  2.  584.  Il 
confirme  en  qualité  de  suxerain  la  donation  faite  en  fa- 
T eur  de  l'église  d'Agde,  de  la  TÎcomté  de  cette  Tille  par 
Bernard-Aton  ticomtc  de  Nismes ,  5.  c.  2.  et  nq.  628. 
Il  unit  la  Ticomté  de  Nismes  à  son  domaine ,  7.  c.  2.  Ri- 
I  cbard  duc  d'Aquitaine  lui  déclara  la  guerre ,  et  loi  en- 

tête le  Querci ,  10.  c.  1.  #1  $9q.  Us  entrent  en  négocia- 
tion pour  la  paix ,  8.  et  teqq.  Il  pardonne  aux  babitaus 
,  de  Toulouse  qui  s'étoient  réyoUez ,  il  donne  en  fief  le 

comté  de  Diois  à  Aymar  do  Poitiers  comte  de  Valenti- 
Dois ,  25.  c.  1. 535.  Il  accorde  dÎTers  privilèges  à  l'ab- 
baye de  Candeil ,  559.  §t  ttq.  Il  fait  la  paix  avec  Roger 
I  Tieomte  de  Besiers,  el  la  rétablit  en  Albigeois,  19.  c. 

S.  et  teq.  Il  pacifie  le  comte  de  Comminges  et  le  seigneur 
^  de  Lille- Jourdain  ses  tassauxqui  se  faisoient  la  guerre 

21.  540.  ef  teq.  Il  renouyelle  la  guerre  contre  Richard 
roi  d'Angleterre,  23.  c.  1.  Il  s'accorde  atec  Nicolas  éTè- 
que  de  Yi Tiers ,  touchant  les  mines  de  l'Argent icro ,  lui 
cède  ses  droits  sur  la  Tille  de  YiTiers,  etc.  24.  543. 
579.  et  teqq.  Ses  différends  aTec  l'éTèque  de  Yaison  qui 
l'excommunie ,  25.  c.  1.  Il  fait  la  paix  aTec  Roger  Ti- 
eomte de  Beziers ,  et  aTec  le  seigneur  de  Montpellier , 
et  donne  en  fief  à  ce  dernier  les  châteaux  d'OmoIas , 
de  Frontignan  ,  etc.  32.  et  teq.  543.  et  teq.  Il  est  ex- 
communié pouraToir  pillé  le  trésor  de  l'abbaye  de  S. 
Gilles,  83.  Il  en  fait  pénitence,  ibid.  Son  union  atec 
le  pape  Celestin  III.  aTsnt  TéloTation  de  ce  dernier  au 
pontificat ,  546.  Il  accorde  diTcrs  priTiIegcs ,  à  l'église 
de  Nismes ,  554.  Sa  mort ,  32.  et  teqq.  Epoque  de  sa 
mort ,  39.  c.  2.  Son  éloge ,  33.  et  teqq.  Ses  eofans ,  ses 
sœurs ,  8.  et  teq.  38.  et  teq.  Il  protège  les  poCtes  pro- 
Tençaux,  35. 

Raymond  VI  comte  de  Toulouse  épouse  Ermessende  de 
de  Pelet ,  529.  Il  est  reconnu  pour  comte  do  Melgueil, 
et  reçoit  en  celte  qualité  l'hommage  du  seigneur  de 
Montpellier ,  17.  c.  2.  537.  et  teq.  Il  répudie  Deatrix 
de  Beziers,  et  épouse  Dourguigne  de  Chypre.  23.  e( 
teq.  II  succède  au  comte  Raymond  Y.  son  père,  et  prend 
possession  de  la  Tille  de  Toulouse ,  38.  el  teq.  il  fait  la 
guerre  aux  seigneurs  de  Baux,  tW.  Le  roi  Philippe 
Auguste  lui  donne  la  garde  ou  ravoucrie  do  Tabbaye 


de  Figeac ,  39.  528.  546.  et  teq.  Le  pape  le  reprend  tî- 
Tement  de  ses  entreprises  contre  Tabbaye  de  S.  Gilles, 
et  il  est  excommunié  pour  cela ,  41.  cl.  et  teq.  538. 
el  teq.  11  fait  la  paix  aTec  Richard  roi  d'Angleterre , 
et  épouse  Jeanne  soeur  de  ce  prince ,  après  aToir  répu- 
dié Bourguigne  de  Chypre,  43.  et  teq.  Il  recouTre  le 
Querci  à  l'occasion  de  ce  mariage ,  et  prend  possession 
du  pals ,  46.  546.  et  teq.  Il  accorde  diTers  priTileges  aux 
ecclésiastiques  de  Nismes,  et  donne  une  ordonnance 
touchant  Télection  des  consuls  de  cette  Tille ,  46.  550. 
et  teq.  55Î.  Il  assiste  aux  nOces  du  comte  de  Commin- 
ges aTec  Marie  de  Montpellier,  47.  et  teq.  Il  s'accorde 
aTec  Nicolaa  éTèque  de  Yiviers  touchant  leurs  diffé- 
rends ,  51.  et  teq.  11  fait  un  Toyage  à  la  cour  d'Angle- 
terre .  et  se  ligue  contre  le  roi ,  aTec  le  roi  Richard  son 
bean-frere,  51.  et  teq.  Il  est  reloTé  de  l'excommunica- 
tion dont  le  pape  Celestin  III.  l'aToit  frappé,  52.  Il 
épouse  en  quatrièmes  nOces  Eléonor  d'Aragon ,  52.  Il 
rend  hommage  de  l'Agenois ,  etc.  à  Richard  roi  d'Aa- 
gleterre,  ibid.  Le  comte  de  Foix  et  le  Tieomte  de  Be- 
ziers se  liguent  contre  lui ,  59.  e.  1. 555.  et  teq.  Il  ter- 
mine les  différends  qu'il  aToitaTec  le  premier  touchant 
le  château  de  SaTcrdun  ,  56.  c.  2.  et  teq.  557.  et  teq.  Il 
se  ligue  aTec  le  comte  de  Forcalquier  contre  le  comte  de 
ProTonce,  57.  c  2.  Il  est  arbitre  des  différends  de  ces 
deux  comtes  btoc  ses  Tassâux,  59.  c.  2.  Il  s'accordeaTcc 
l'éTêquedeS.  PaulTrois-Châteaux,f^*i.  Il  reçoitlhom- 
mage  du  Tieomte  de  Narbonne  pour  la  Ticomté  de  cette 
Tille ,  68.  c.  2.  558.  Il  marie  Indie  va  sosur  naturelle , 
563.  et  teq.  Il  reçoit  en  engagement  lea  TÎcomtez  de 
Milhaud  et  de  GeTaudan ,  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  68. 
c.  2.  et  seç.  561.  et  teqq.  Le  comte  de  Rodez  lui  engage 
le  pars  de  Lasargues,  569.  Il  faTorisele  mariage  de 
Pierre  roi  d'Aragon  aTec  Marie  de  Montpellier,  69.  c. 
1.  et  teq.  Il  fait  serment  de  chasser  les  hérétiques  entre 
los  mains  du  légat  Pierre  de  Castelnau ,  86.  c.  2.  Il  pro- 
met Raymond  son  fils  eu  mariage  à  Sancie,  fille  du  roi 
d'Aragon ,  89.  c.  1.  Le  légat  Pierre  de  Castelnau 
Texcommunie,  95.  e.  2.  etc.  et  teqq.  Il  fait  la  guerre 
en  ProTence ,  et  chasse  TéTèque  de  Carpentras  de  son 
siège,  iZwi  II  se  rend  anx  Tolontezdu  légat,  signe  la 
paix,  et  est  absous,  101.  c.  2.  et  teq.  Pierre  de  Castel- 
nau l'excommunie  de  nouTcau  ,  103.  c.  2.  et  eeqq.  Il  est 
soupçonné  d'à  Toir  participé  au  meurtre  de  ce  légat,  ibid. 
Le  pape  ordonne  de  le  dénoncer  ez communié ,  et  délie 
seê  sujets  du  serment  de  fidélité  106.  c.  2.  Il  euToye  à 
Rome  une  ambassade  solemnelle  pour  se  justifier.  108. 
c.  2.er  teqq.  456.  et  eeq.  Le  pape  fait  publier  la  croisade 
et  il  prend  des  mesures  pour  sa  défense,  108.  Il  traTaille 
à  réunir  le  reste  du  comté  de  Rodez  à  son  domaine,  ibid. 
Il  se  brouille  atec  le  roi  Philippe  Auguste ,  et  implore 
le  secours  de  l'empereur  Olhon  ,  110.  c.  1.  et  teq.  Il 
offre  inotiiemenl  au  pape  de  lui  rendre  hommage  pour 
le  comté  de  Melgueil,  111.  c.  1.  Il  pardonne  aux  habi- 
tans  de  Nismes  qui  s'étoient  rétoltez,  112.  c.  2.  etuq, 
569.  et  teqq.  Il  se  rend  à  Yalence  à  la  citation  do  légat 
Milon ,  lui  remet  sept  de  ses  châteaux ,  et  promet  par 
serment  d'obéir  à  ses  ordres,  113.  c.  1.  et  teq.  Il  reçoit 
son  absolution  à  S.  Gilles  des  mains  du  même  légat, 
après  s'être  soumis  à  la  pénitence ,  et  à  exécuter  tous 
ses  ordres,  114.  c.  1.  ef  teqq.  116.  et  teq.  Il  prend 
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la  croix  dct  maÎDS  du  même  légal,  el  le  m«t  i  la 
iète  dcicroiaei,  117.  458. 461.  Il  pasM  no  accord  avec 
révèquo  d*UMi ,  119.  et  teq.  La  pape  lui  écrit  une  lettre 
do  conaolatioB ,  118.  Il  sert  dans  Tarmée  aux  siégea  de 
Besiere  et  de  CarcaaaoDoe,  1S5.  458.  460.  46S.  Il  le 
brouille  atec  l'abbé  deCtteaui  légat  du  laiot  siège ,  et 
aTec  Simon  de  Montfori ,  après  la  prise  de  celte  der- 
nière Tille ,  130.  c  1.  al  «sf.  Le  légat  Milon  écrit  contre 
lai  an  pape,  et  Texcommunie  auconci  le  d'Avignon,  13t. 
e.  1.  tl  iêqq.  Il  ta  à  la  conr  de  France ,  fait  son  testa- 
ment, et  Ta  à  Rome  portor  des  plaintes  contre  les  légats 
et  Simon  de  Montfort ,  6»!  # /  mç.  135.  si  seq.  468.  46e. 
571.  el  têqq.  Succès  de  son  Toyage,  143.  c.  9.  et  i*q, 
469.  Le  pape  lui  permet  de  se  parger  des  aecnsations 
qu'on  forrooit contre  lai,  ibûL  II  fait  un  Toyageà  la 
cour  de  France,  et  à  celle  de  l'empereur,  147.  e.  9.  #/ 
tfç.  Il  fait  des  démarches  inatiles  auprès  da  légat  pour 
être  reça  à  se  JustiOer  149.  c.  S.  et  ssf.  Il  fait  la  paix 
aTec  Guillaume  de  Baux  prince  d'Orange,  et  s'accorde 
OTOC  VéTdqoe  de  Viviers,  151.  c.  1. 578.  et  uq.  Il  com- 
paroft  au  concile  de  S.  Gilles,  qui  refuse  de  recevoir 
sa  justification  ,  155.  c.  S.  157.  c.  9.  472.  Le  pape  l'ex- 
horte à  execater  ses  promesses,  156.  c.  1.  II  a  une  en- 
trevue avec  Simon  de  Montfort,  161.  c.  8, 11  assistoà 
la  couferencedeNarbonne,  Und.  «I  ttq.  473.  #1  uq.  Il 
refuse  d'exécuter  les  dures' conditions  que  vouloit  lui 
imposer  le  concile  d'Arles,  qui  l'excommunie  de  nou- 
veau ,  163. 474.  $t  nq.  Il  reçoit  l'hommage  du  seigneur 
d'Alais ,  578.  Le  pape  lui  écrit  en  (aveur  de  Simon  de 
Montfort,  819.  Il  se  met  en  état  de  défense  contre  Si- 
mon de  Montfort  et  les  croises  ,  164.  475  II  permet  à 
ses  sujeu  d'aller  au  secours  des  croisai  an  siège  de 
Lavaur,  166.  c.  1.  al  $$q.  Il  se  retire  et  se  brouille  oo- 
Teriement  avec  Simon  de  Montfort,  168.  c.  1.  Il  chasse 
de  Toulouse l'évèque  Foulques,  ibîi.  Simon  de  Mont- 
fort lui  déclare  la  guerre  et  Ini  prend  diverses  places , 
171.  €tt$q.  Il  offre  la  paix  aux  légau  qui  la  refusent^ 
t'M  585.  Il  se  brouille  avec  Baudouin  sou  frère,  qui 
abandonne  son  parti  pour  embrasser  celui  de  Simon  de 
Mootfort ,  179.  €t  nq^  477.  Il  dispute  le  passage  de  Lers 
à  Simon  de  Mootfort  et  aux  croisex ,  qui  font  le  siège 
de  Toulouse  j  il  défend  cette  ville  contre  eux,  elles  oblige 
à  lever  le  siège ,  173.  al  i$q.  478  $t  $eqq.  Il  assiège  Cas- 
telnao-d'arri  sur  Simon  de  Montfort ,  177.  et  tcçq.  Il 
love  le  siège  de  celte  place,  et  en  prend  plusieurs  au- 
treasar  lescroiseï,  181.  eteeq,  489.  al  ieqq.  Suite  de 
ses  expéditions  contre  Simon  de  Montfort,  183.  eêeeqq. 
1 88.  f  f  seq.  194.  484.  488.  Simon  de  Montfort  le  défie , 
184.  Le  pape  ordonne  de  nouveau  à  ses  légats  de  rece- 
voir sa  justification ,  et  refuse  de  dispeser  de  ses  domai- 
nes, 186.  Il  va  en  Aragon  implorer  le  secours  du  roi 
Pierre,  194.  c.  9. 199.  Simon  de  Montfort  s'empsre  de 
la  plus  grande  partie  de  ses  domaines ,  194.  et  eeq,  917. 
et  uq.  991. 594.  et  eeq.  Pierre  roi  d'Aragon  agit  en  sa 
faveur  au  concile  de  Lavaur,  900.  et  teqq.  £e  concile 
refuse  de  l'écouler  et  de  lui  donner  la  paix ,  90 1 .  et  teq. 
Il  se  lie  par  serment  au  roi  d'Aragon,  803.  c.  1.906. 
c.  1.  Il  fait  de  nouveaux  efforts  auprès  des  légats  pour 
être  reçu  à  se  justifier  905.  c.  1.  et  teq.  Plusieurs  évêques 
écrivent  au  pape  contre  lui ,  905.  Il  prend  le  château 
de  Pojol ,  905.  c.  9.  Il  est  défait  à  la  bataille  do  Muret 


919.  «1  mqq.  489.  Il  fait  BMarir  le  MMlo  BandMiia  ano 
frère ,  995.  et  aaf .  Il  assiège  lo  châtean  de  Moisanc , 
997.  Il  fait  sea  aoûmisaions  i  Naibonne,  an  cardinal 
de  Benevent,  qni  le  réconcilie  i  l'Eglise,  999.  c  9.  H  Cait 
donation  de  tons  sw  domaines  en  favenr  do  Raymond 
son  fils  I  lUl  Le  «oncile  do  Montpellier  dispose  provî- 
sionellomont  de  ses  étau  en  faveur  de  Simon  do  Moot- 
fort ,  985.  e.  9.  al  asç.  Il  eat  obligé  de  eeder  son  palais 
de  Toulouse,  et  de  se  retirer  dans  la  maison  d'un  par- 
ticalior,  936.  c.  9.  Il  va  à  la  cour  d'Angleterre  otoc  son 
fila,  940.  e.  1. 11  so  rend  aneondledoLatran  qni  adjageà 
Simon  de  Montfort  la  partie  de  ses  domaloes  eonquiso  par 
les  croises ,  ot  réserve  l'autre  pour  son  fils,  948.  etttq, 
959.  al  eeq.  957.  et  têq.  499.  et  teq.  493.  al  asf .  609. 696. 
Ils  retournent  en  France ,  et  en  arrivant  oao  partie  de 
la  Provence  so  déclare  en  sa  faveur  oontro  Simon  de 
Montfort,  959.  et  eeq.  495.  Il  va  cberchor  da  aeeoora 
en  Aragon ,  960.  963.  c.  9.  496u  II  est  rappelle  par  les 
habiuns  de  Toulouse ,  et  s'assore  de  cette  ville,  979.  c. 
9.  et  eeq.  493. 497.  Il  la  défend  contre  Simon  de  Mont- 
fort qui  en  fait  le  siège ,  et  qui  y  est  tué  durant  cette  ex- 
pédition ,  978. 509.  et  êeqq.  U  fait  un  neavean  leatameot 
et  ae  donne  aux  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem , 
981.  La  ville  de  Niâmes  so  remet  sons  ion  obéissance, 
et  il  pardonne  aux  babitans ,  984. 664.  et  eeq.  Il  recou- 
vre uue  grande  partie  de  ses  domaines ,  ihéd.  638.  Il  ré- 
compense la  fidélité  des  habiuns  d'Avignon ,  610.  Il 
s'accorde  avec  le  seigneur  do  Sauve  aon  petitrfila ,  et  lui 
cède  diversdemaines,  983.  e.  9. 613.  eteêq.  Il  tâche  d'en- 
gager le  roi  à  revêtir  l'investiture  qu'il  avoit  donnée  de 
ses  éUls  i  Simon  de  Montfort ,  986.  Sa  mort ,  300.  c  1. 
On  lui  refuse  la  sépulture  ecclésiastique,  301.  et  teqq. 
Raymond  VI.  son  fils  fait  des  tentatives  inutiles  pour 
la  lui  procurer,  381.  c.  1. 391.  c  9.  Son  caractère,  ses 
bonnes  qualités  «t  ses défauu ,  91.  SOI.  el  eeqq.  Ses  fem^ 
mes  et  ses  enfans ,  303.  et  eeqq.  U  protège  lea  poStea  pro- 
vençaux ,  305.  et  etqq.  Etendue  de aea domaines,  804. 
et  eeqq. 
Raymond  VII.  comte  de  Toulouse ,  sa  naissance ,  48.  e. 
1.  H  est  promis  en  mariage  à  Sancie,  fille  de  Pierre  roi 
d'Aragon ,  89.  c.  1.  Le  comte  Raymond  VL  son  père  le 
promet  en  mariage  à  la  fille  de  Gui  comte  d'Auvergne , 
109.  c.  1.  Son  père  le  fait  son  héritier  universel  dans  son 
testament,  135.  c.  9. 571.  et  teqq.  U  épouse  Sancie  sesur 
de  Pierre  roi  d'Aragon ,  169.  et  teq.  603.  Ce  roi  pren  ! 
sa  défense  contre  Simon  de  Montfort  et  les  croises ,  et 
agit  en  sa  faveur  au  concile  de  Lavaur,  195.  199. 901. 
Réponse  du  concile ,  902.  Il  est  témoin  de  la  hataîUede 
Muret ,  917.  c.  9.  Le  comte  aou  père  lui  fait  donation  de 
tous  ses  domaines,  930.  c.  1.  931.  c.  9.  Il  se  retirée  la 
cour  du  roi  d'Angleterre  son  oncle,  940.  c.  1. 499.  et  uq. 
Il  se  rend  au  concile  de  Latran ,  et  y  soutient  ses  droits 
aux  domaines  de  son  père ,  948.  et  teqq.  491.  Leooacila 
lui  réserve  tous  ceux  qui  n'avoicni  pas  été  conquis  par 
les  croises  ,  itid,  496.  Il  prend  congé  du  pape,  958.  496. 
Une  partie  delà  Provence  cl  du  bas  Languedoc  se  dé- 
clare en  sa  faveur,  et  prend  sa  défense  contre  Simon  de 
Monifort  et  les  croises,  959.  et  teq.ibùL  II  prend  posiet- 
sion  du  comté  Venaissin ,  et  se  jnet  en  armes  pour  faire 
la  guerre  à  Simon ,  et  recouvrer  les  domainesde  sa  mai- 
son ,  959.  c.  9.  497.  et  teq.  Il  s'assure  de  la  villedeBeaa- 
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cura,  fait  \^  tiegtt  da  ehAtoaa ,  «t  résine  à  tout  les  ef- 
forts de  Sineo  de  Montfori  el  des  croiseï  poar  Tobliger 
à  le  lever,  Mt.  c.  t.  et  Êtq.  497.  el  têq,  500.  Il  ea  de- 
meure paisible  poMewenr  el  de  tons  les  pabdesenTÎ- 
rons  per  on  tnité  dont  il  conYieni  «tee  Simon ,  262.  s/ 
Mf .  50i.  Ses  progrès  ani  en? irons  du  Rb6ne ,  870.  c.  1 . 
U  accorde  divers  privilèges  aux  habiuna  de  Marseille 
el  de  Beancaireen  reconnoissancede  leors  services ,  et 
donne  diverses  autres  Chartres ,  ibH,  599.  Il  conclut  une 
Ireveavec  Simon  de  Monifort ,  273. 51 1.  si  le?.  Le  pape 
lui  écrit  m  faveur  de  ce  gênerai ,  177.  Il  recouvre  une 
partie  de  TAgenois,  du  Rouergne ,  et  du  Querci  après 
la  mort  de  Si  mon  de  Monifort,  281.  el  «09.  Il  défait  les 
troupes  d' Amauri  de  Montfort  à  la  bataille  de  Baxiege, 
S87.  el  Mç.  519.  el  Mf .  Il  défend  la  ville  de  Toulouse 
nssiegée  par  le  prince  Louis,  fils  du  roi  Pbi lippe  Au- 
guste, 280.  el  etc.  520.  Il  arrête  les  courses  des  croiseï 
6t  reprend  diverses  places  sur  Amaurl  de  Monifort , 
290.  el  ieq,  U  donne  la  ville  deMonlauban,  après  Tavoir 
repriseau  comte  de  Foii,  29i.  601.  al  js^.  611.  Il  prend 
Castelnaihd'arri ,  et  soutient  le  siège  de  cette  place  con- 
tre Amauri  de  Monifort ,  qui  est  obligé  de  le  lever  ^  292. 
el  «•).  Le  pepe  Texhorte  à  mettre  bas  les  armes,  293. 
el  $êq,  608.  el  nq,  U  prend  Montréal ,  afîennit  sa  domi- 
nation aux  environs  du  Rhône ,  et  récompense  la  fidé- 
lité des  habiuns  d'Avignon .  295.  c.  2.  el  ae^.  II  remet 
U  ville  d*Agen  sons  son  obéissance,  et  promet  de  la  dé- 
fendre contre  les  croises,  296.  611.  Le  pape  rend  une 
sentence  qui  le  prive  de  tous  ses  domaines^  297.  c.  2. 
626.  Il  reprend  la  ville  de  Moissac  ibid,  611.  el  ttq. 
II  écrit  au  roi  Philippe  Auguste  pour  le  prier  de  pro- 
curer sa  réconciliatiou  avec  l'église,  299.  c.  1.  614.  el 
teq.  Il  succède  au  comte  Raymond  VI.  son  père ,  et  con- 
firme les  privilèges  des  Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jé- 
rusalem, 301.  el  uq.  308.  c.  1.  Il  assiège  Penne  en 
Agenois ,  et  Terdun  sur  la  Garonne,  311.  c.  2.  Il  tient 
diverses  conférences  avec  Amauri  de  Montfort  pour  la 
conclusion  de  la  paix ,  313.  c.  1. 615.  II  convient  d'une 
trêve  avec  lui ,  313.  c.  1.  Il  songe  à  répudier  Sancie 
d'Aragon  sa  femme ,  ibid.  Il  rend  visite  à  Carcassonne 
à  Amauri  de  Montfort,  1^.  Il  attaque  soixante  cheva- 
liers François  qui  se  défendent  avec  valeur,  314.  c.  2. 
U  soumet  lo  copte  de  Melgaeil ,  ihid.  619.  Il  reprend 
\ti  armes  contre  Amauri  de  Montfort ,  el  assiège  Car- 
rassonne ,  315.  c.  1.  Il  convient  d'un  traité  provisionnel 
avec  ce  comte,  qui  abandonne  le  pals,  318.  c.  1.  etnq. 
019.  621.  el  itq,  U  envoyé  des  ambassadeurs  au  pape 
pour  lui  demander  son  absolution,  321.  c.  2.  619.  et  teq. 
Il  s'assure  de  la  ville  d'Agen ,  322.  Succès  de  soji  am- 
bassade auprès  du  pape,  qui  le  déclare  bon  catholique, 
620.  si  teq.  Il  fait  serment  au  concile  de  Alonlpellier , 
d'observer  la  paix,  la  foy  catholique ,  etc.  Il  rend  les 
domaines  usurpes  sur  diverses  églises ,  et  envoyé  de 
nouveaux  ambassadeurs  à  Rome  pour  y  conclure  sa  ré- 
conciliation avec  l'Eglise ,  226.  et  teq.  623.  628.  et  teq. 
Il  reçoit  la  soumission  deshabitansd'AIbi ,  625.  et  teq. 
Il  reçoit  l'hommage  du  seigneur  d'Anduse,  628.  et  teq. 
U  mario  Bertrand  son  frère  naturel ,  et  dispose  en  sa 
faveur  des  vicomlei  de  Bruniquel ,  Montclar,  et  Salva- 
gnac,  327.  628.  et  teq.  Sa  réconciliation  avec  l'Eglise 
est  traversée,  328.  el  teq.  Il  se  ligue  avec  le  roi  d'An- 


gleterre, 831.  ettêq.  Il  défend  ses  droits  an  concile  de 
Bourges,  332.  el  teq»  647.  Le  légat  élude  sa  réconcilia- 
lion  avec  l'Eglise,  tUtf.  Le  pape  exhorte  le  roi  Louis 
Vlll.  i  l'engager  à  se  soumettre,  et  le  roi  se  charge  de 
lui  faire  la  guerre  eu  son  nom  et  à  ses  allies ,  834.  el  teq, 
626.  Le  légat  l'excommunie  de  nouveau,  334.  e.  2,  si 
teqq,  631.  U  est  abandonné  d'une  partie  de  ses  vassaux 
et  de  ses  sujeU,  337.  632.  U  se  met  en  étal  de  défense 
contre  le  roi  et  la  croisade,  838.  «I  se^.  Il  donne  en  fief 
leehAteau  de  S.  Félix  dans  le  Lanraguais ,  avec  ses  dé« 
pendances,  au  comte  de  Foix ,  339.  636.  «I  teq.  U  em- 
prunte pour  se  soutenir  diverses  sommes  des  ha  bilans 
d'Avignon ,  339. 636.  el  teq.  ILharcele  les  François  du- 
rant le  siège  d'Avignon,  343.  et  teq.  Le  comte  de  Pro- 
vence se  ligue  contre  lui  avec  le  roi  durant  ce  siège ,  tlnd. 
639.  et  teq.  Le  comte  de  Comminges ,  plusieurs  villes  et 
plusieurs  seigneurs  l'abandonnent  pour  se  soumettre  au 
roi,  341.  et  teqq,  641.  et  teqq.  Il  renouvelle  sa  ligue 
avec  le  comte  de  Foix ,  347.  el  teq.  Il  se  met  en  campa- 
gne après  la  mort  du  roi  Louis  YIII.  prend  le  château 
d'Uauterive ,  et  soumet  plusieurs  autres  places,  352.  el 
eeq.  355.  Il  est  excommunié  de  nouveau,  353.  U  assiégé 
et  prend  Castel-sarrasin,  355.  etuq.  Il  bat  les  François 
857.  Le  pape  ordonne  à  son  légat  de  travailler  à  lui  pro- 
curer la  paix ,  357.  c.  2.  et  teq.  Il  écoute  les  propositions 
qu'on  lui  fait,  et  conclut  la  paix  avec  l'Eglise  et  le  roi , 
358.  et  teq.  Articles  de  cette  paix,  359.  el  teqq.  523.  el 
eeq.  650.  el  teqq.  Il  reçoit  l'absolution  des  mains  du 
légat  dans  la  cathédrale  de  Paris  363.  c.  1.  655.  Il  fait 
hommage-lige  au  roi  pour  les  domaines  qui  lui  restoient 
en-deça  du  Rhône,  et  se  remet  en  prison  an  Louvre, 
jusqu'à  l'entière  exécution  de  quelques  articles  du  traité 
867.  c.  2.  el  teq.  Il  exhorte  le  comte  de  Foix  à  faire  sa 
paix,  369.  659,. el  teq.  Il  sort  de  prison  ,  370.  Le  roi  S. 
Louis  le  crée  chevalier,  ibid.  Le  roi  lui  rend  la  vicomte 
de  Milhaud  et  les  autres  fiefs  du  Rouergne ,  371.  658. 
el  teq.  Il  échange  la  ville  de  S.  Antonin  avec  ce  prince, 
372.  Il  rend  au  comte  de  Foix  le  chAteau  deSaverdun, 
avec  la  partie  du  pals  de  Foix  située  en  deçà  du  Pas  de 
de  la  Barre,  dont  il  s'étoit  saisi  comme  suzerain ,  372. 
el  se^.  665.  Il  revient  à  Toulouse  et  renouvelle  ses  pro- 
messes entre  les  mains  du  légat,  372.  Le  roi  lui  défend 
d'aliéner  les  fiefs  du  Toulousain  ,  el  lui  fait  restituer 
les  biens  usurpes,  379.  c.  2.  et  teq.  659. 11  fait  un  voyage 
à  la  cour,  tbid.  U  reçoit  l'hommage  du  comte  d'Aslarac 
pour  la  terre  de  Firmacon ,  667.  Le  pape  écrit  en  sa  fa- 
veur, ibid.  Il  met  une  imposition  sur  ses  sujets  pour 
payer  les  sommes  ausquelles  il  s'étoit  obligé  par  le  traité 
de  Paris  ,  ibid.  Il  se  sépare  de  Sancie  d'Aragon  sa  fem- 
me, 381.  f.  2.  Il  fait  des  tentatives  pour  procurer  la 
sépultuie  ecclésiastique  au  comte  son  père  ,  ibùi.  Les 
Mars»  illois  lui  font  donation  de  la  ville  basse  ou  de  la 
vicomte  de  Marseille ,  382.  668.  et  teqq.  Il  se  ligue  avec 
les  hftbilans  de  Tara5,con ,  et  déclare  la  guerre  au  comte 
de  Provence ,  383.  et  teq.  669.  L'empereur  dispose  en 
sa  faveur  du  comté  de  Forcalquîer ,  et  de  diverses  ter- 
res du  païs  Venaissin  ,  383.  528.  U  s'employe  à  la  re- 
cherche des  hérétiques ,  386.  Il  s'accordo  avec  l'abbé  de 
Gaillac  touchant  la  justice  de  cette  ville,  Ùll.etteqq. 
U  se  plaint  au  roi  des  entreprises  des  ecclésiastiques  de 
ses  états,  386.  el  teq.  Il  s'abouche  avec  le  roi  d'Ânfle- 
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iwre ,  387.  ef  «tf .  Il  est  aceosé  dstast  le  roi  de  aégli» 
geoce  dani  rcitirpelioo  de  rhéresie ,  390.  Il  demaade 
«a  pepe  la  reatilotioB  da  marquiiat  de  ProTeaee  eo 
eeiDté  Veoaisain,  391.  Il  publie  un  édit  léTne  eentre 
les  hérétiques,  39f  cl  Mf.  Il  obtienl  as  délai  peur  son 
passage  d*Ouire-mer,  S9t.  L  eonpronieC entre  les  nains 
du  roi  doses  différends  aToc  le  comte  de  Profence ,  t'M. 
676.  Il  Ta  à  Rome  au  secours  de  TEg lise  Romaine,  et 
obtient  du  pape  la  restitution  du  comté  Venaissin , 
395.  e.  S.  L'empereur  lui  donne  TinTestiture  du  même 
comté  et  du  marquisat  de  Provence,  513.  679.  Il  Ta 
joindre  la  comtesse  Jeanne  sa  fille  à  Aignet-mortes , 
tombe  malade,  fait  son  tesument  et  meurt,  591. 

Rajmood-Bereoger  Ilf .  comte  de  ProTenceet  de  Forcal- 
quier.  Il  succède  dans  ce  comté  an  comte  Alfonse  son 
père ,  156.  Il  marche  au  secours  du  roi  Louis  VIII.  an 
•loge  d'ÀTÎgnon ,  et  se  ligue  avec  ce  prince  contre  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse  ,  348.  c.  9. 639.  et  aq. 
Le  comte  de  Toulouse  lui  fait  la  guerre  rt  se  ligue  contre 
loi  aToc  les  M arseillois  et  les  habiuns  de  Tarascoo , 
389.  el  ttq.  669.  Il  compromet  de  ses  différends  aTOC  ce 
prince  entre  les  mains  du  roi ,  39é.  c.  1.  676. 

Raymond-Roger  comte  de  Foii ,  80 ,  96 ,  553.  et  ttq.  567, 
591.  Il  succède  au  comte  Roger-Bernard  I.  son  père , 
9.  el  teq.  Il  accompagne  le  roi  Philippe  Auguste  à  la 
Terre-sainte,  où  il  fait  ses  premières  armes ,  15.  c.  9. 
96.  c.  9.  Il  fait  la  guerre  aux  comtes  de  Comminges  et 
d'Urgel ,  50.  cl  Mf.  137,  559.  Il  se  ligue  contre  le  comte 
de  Toulouse  sTec  le  Ticorote  de  Reziers,  qui  Tappelle  à 
sa  substitution ,  56.  c.  1.  555.  cl  nq.  11  termine  ses  dif- 
férends aTec  le  comte  de  Toulouse ,  touchant  le  chiteau 
de  SaTerdnn ,  56. 9i  «6^.557.  tt  êtq.  Il  continue  la  guerre 
contre  le  comte  d'Urgel,  qui  le  fait  prisonnier,  59.  cl 
ce).  Ils  font  la  paix ,  ibid.  566.  el  teq.  Il  sort  de  ta  pri- 
son ,  60.  L*abbé  de  Pamiers  Taccose  de  divers  crimes 
auprès  des  croisez ,  qui  lui  font  la  guerre ,  136.  et  teq. 
Il  réfugie  le  jeune  Ticomte  TrencaTel ,  et  prend  soin  de 
son  éducation,  liO.  Il  demande  la  paix  au  légat,  et 
donne  un  de  ses  fils  en  dtage  à  Simon  de  Monifort ,  iUd. 
468.  Il  se  brouille  aTec  ce  gênerai ,  U3.  et  teq.  Il  fait 
inutilement  de  nouTcUes  teotatÎTes  auprès  du  légat 
pour  aToir  la  paix ,  ibid.  Le  pape  lui  recommande  Si- 
mon de  Bfontfort,  155.  c.  9.  Le  roi  d'Aragon  demande 
grâce  pour  lui  aux  légats,  161.  cl.  Il  marche  au  se- 
cours de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse  son  soigneur, 
et  défait  auprès  de  Montjoyre  six  mille  croisez  Alle- 
mans ,  qui  alloient  au  siège  de  LaTaur,  168 ,  475 ,  477, 
479.  et  teq.  Il  aide  le  comte  de  Toulouse  à  défondie 
cette  ville  assiégée  par  Simon  de  Montfort  et  les  croisez, 
173.  et  teq.  480.  Il  attaque  les  croises  aux  enTÎrons  de 
Castelnau-d*arri ,  177.  et  teq.  489.  et  teq.  11  défie  Simon 
de  Montfort .  182.  Il  bat  Ips  croises  qui  alloient  joindre 
ce  gênerai  au  siège  de  Moissac ,  193,  486.  Suite  Ue  ses 
expéditions  contre  les  croisez ,  il  reprend  sur  eux  la  plus 
grande  partie  de  son  comté ,  183.  et  teq.  189 ,  102.  et 
teq.  196, 225 ,  487.  Le  roi  d'Aragon  agit  en  fa  faTeur 
auprès  des  évèques  du  concile  de  LaTaur,  2C0.  et  teq. 
Réponse  du  concile ,  202 ,  204.  Il  se  lie  par  serment  à  ce 
prince,  202,  206.  Il  est  défait  à  la  bataille  de  Muret, 
214.  et  teq.  489.  et  teq.  H  fait  ses  soumissions  au  cardinal 
légal  r  et  les  renouTclle ,  228.  et  teq.  243 ,  6S8.  et  teq.  Il  I 


se  r«nd  au  conetie  de  Latnn ,  y  4ea«ad«  In  rwcHiilMB 
do  SOS  domaines ,  et  obtient  des  gommiisalui  pMir 
examiner  an  demaodo,  tIS.  et  sefç.  959.  «I  mq*  49S.  of 
teqq.  495 ,  597.  «1  têq.  Il  donne  on  saof  eandail  panr 
Tabbé  do  S.  Tiberi ,  qoo  le  légai  aTOÎt  eoaaus  à  la  gnHn 
du  château  de  Poix  ,  600.  Simon  do  MoMfort  lai  cher- 
che querelle  H  lui  fait  la  guerre ,  969 ,  968.  Il  m  jeUa 
dans  Toulonie ,  et  aide  le  eomto  Raymond  à  la  defeadio 
contre  Sinum  do  Montfort  et  Ica  croisai,  qui  la  Immient 
assiégée ,  974.  et  teq.  515.  el  cof .  Le  comte  àé  TosImm 
lui  donne  on  fief  la  Tille  do  Moatavban ,  607.  La  pape 
lui  écrit  pour  l'engager  i  quitter  le  parti  d«  tm/Oêéê 
Toulouse ,  77 ,  608.  et  aeq.  Il  défait  les  partiauisd'A- 
mauri  de  Montfort  à  la  baUille  de  Rasiegv,  IM.  et  teq. 
518.  et  teq.  Il  reprend  la  vicomte  deRexiars  aa  nom  du 
jeune  TrencaTel  son  pupille ,  993 ,  694.  ei  cof .  Le  pape 
rezhorte à  mettre  bas  les  armes,  994.  Il  continno  ses 
expéditions  contre  les  croisez ,  et  reprend  sur  eux  ko 
châteaux  de  Paniers  et  de  Mirepoix ,  995 ,  310.  Il  reçoit 
l'hommage  des  anciens  seigneurs  de  Mirepoix,  310, 
616.  Son  testament,  sa  mort ,  310.  et  teq.  Epoque  do  sa 
mort.  Il  cuItlTO  la  poCsie  proTonçale ,  908.  Ses  bieofaiu 
euTers  l'abbaye  de  Rolbonne ,  où  il  est  inhumé ,  310.  et 
teq.  535.  et  têq.  559. 

Raymond  TrencaTel  I.  Ticomte  d'Albt ,  Rexiers ,  Carcas- 
sonneet  Rasez,  etc.  9.  c.  1.  91 ,  543.  Les  hahitans  do 
Reziers  ses  sujets  le  massacrent,  549. 

Raymond-Roger  Ticomte  d'Albi ,  Bexiers ,  Careasaonne 
et  Rasez,  etc.  petit-fils  du  précèdent,  90.  c.  9.  543, 559, 
624 ,  645.  Sa  naissance ,  3.  Il  succède  dans  ces  domaines 
an  Ticomte  Roger  II.  son  pore,  99.  et  teq.  31.  el  teq.  Il 
s'accorde  aTec  révèquede  Reziers  sous  Pautorité  de  son 
tuteur,  et  sVngage  à  chasser  de  cette  Tille  les  hérétiques 
et  les  Vandois,  i6mI.  545.  ettéq.UM  ligue  aToe  la  comte 
de  Foix  contre  le  comte  de  Toulouse  son  oncle,  et  fait 
la  guerre  à  ce  prince,  56.  el  teq.  147.  et  uq.  Il  fait  do- 
nation de  tous  ses  domaines ,  en  cas  qu'il  Tint  à  mourir 
sans  postérité ,  en  faTOur  du  comte  de  Foix ,  tUd.  Il  en- 
gage le  pab  de  Chercorb  et  quelques  autres  terres ,  57. 
555.  Il  éponse  Agnès  de  Montpellier,  66, 574.  el  têq.  Il 
fait  des  préparatifs  pour  résister  aux  croisez ,  108  ,  4S& 
et  teqq.  Il  Ta  à  Montpellier  implorer  la  clémeoca  da 
légat  qui  refuse  de  Técouter,  190.  et  teq.  458.  et  têq,  U 
se  met  en  état  de  défense ,  et  a  recours  à  la  protoctiea 
du  roi  d'Aragon  qui  la  lui  refuse,  198,  459.  Il  défend 
la  Tille  de  Carcassonne  assiégée  par  les  croisez ,  191.  d 
teq.  461.  cl  teq.  Le  roi  d'Aragon  tâche  de  moyeoner  la 
paix ,  ibid.  Il  offre  de  se  rendre ,  entre  en  négociatioa , 
et  se  rend  au  camp ,  126.  et  uqq.  464.  et  teqq.  Le  légat 
le  fait  arrêter,  et  le  liTre  à  Simon  de  Montfort,  qui  le 
fait  enfermer  dans  une  étroite  prison ,  tlûL  139.  c  2. 
Il  meurt  en  prison  de  mort  TÎolente ,  31 ,  139 ,  197, 467. 
CirconsUnces  de'sa  mort,  493,  495.  Etendue  de  ses 
domaines ,  139.  Il  protège  les  po€tes  Provençaux,  318* 
et  teq. 

Raymond-TrencaTol  II.  Ticomte  d'Albiy  Bexion ,  Car- 
cassonne et  Rasez,  etc.  fils  du  précèdent.  V.  Trea- 
cavel. 

Ray mond-Trencavel ,  fils  puîné  de  Raymond-Trencavel  L 
vicomte  d'Albi ,  Reziers ,  Carcassonne ,  atc  eêi  aimpir. 
meut  appanagé,  29.  c.  1.  el  teq.  U  cède  tont  aea  droiu 
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tar  Uê  ëoBaioM  de  w  ouiîiod  ,  à  Simon  de  Menifort , 
15S.  e.  1. 173.  c.  1.  583. 
BUyiBOod-Joardain  Ticonle  de  S.  Aotonin  en  Rouergne , 

poMe  ProTcnçel ,  807.  c.  1 . 
Bnymond  fieomie  d'Ooges,  eroiié  contre  les  Albigeois , 

166.C.  I.elf0?.  i79.c.l.57i. 
Reyoïond  Tîeoate  de  Turenne ,  109.  c.  8. 
Raymond  seigneur  de  Termes ,  défend  ce  chAtean  contre 
Sinon  de  Blontforl,  158 ,  47S.  9t  nq.  Il  est  arrêté  pri- 
•onnier,  i6iii.  V.  de  Termes. 
Raymond-Bascas  seigneur  d*17ses ,  538 ,  546 ,  548.  V. 

Seigneurs  d^Useï . 
Raymond  (Pierre)  poCte  Protençal,  36.  c.  1. 
de  Raymond ,  10.  c.  S.  Î9.  c.  8. 55S ,  555.  el  nqq. 
Raymonde  fille  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  305. 

cl. 
Raynier,  V.  Rainier. 
deRebentin,583. 
de  Recald  ou  Recaud ,  58.  e.  1.  150.  c.  9. 166.  c.  S.  S36. 

c. S. 881.  ci.  559,  573. 
de  la  Redorte ,  558 ,  576 ,  613. 
Régale,  (droit de) 836.  c.  8.  Régale  de  Téglisedu  Puy  , 

Sl.c.  8.  e««9ç. 
Reginald  ou  Raynald  de  MontpeyrouxéTèqùede  Beziers, 

188.  c.  1. 148.  c.  1. 158.  c.  8. 185.  c.  8.  576. 
Reginald  et êque  de  Tout ,  se  croise  contre  les  Albigeois , 

194.  cl. 
de  Remonlins ,  154.  c.  1. 
deRezcs,647. 
de  Rial ,  637.  et  teq, 
de  Rican  et  de  Ricard ,  579. 

Richard  I.  duc  d'Aquitaine,  et  ensuite  roi  d'Augleterre. 
Il  se  ligue  atec  le  roi  d'Aragon  contre  Raymond  V. 
comte  de  Toulouse,  et  lui  fait  la  guerre ,  8.  c.  8.  et  se'{. 
Il  déclare  de  nouveau  la  guerre  à  co  prince,  et  lui  prend 
le  Qnerci ,  10.  c.  8.  #1  uq.  Il  donne  une  charte  en  faveur 
de  Tabbaye  de  Caodeil  au  diocèse  d*Albî,  584.  II  se 
trouve  à  diverses  négociations  pour  la  paii ,  qui  n'ont 
aucun  succès ,  1 1.  el  uq.  Il  succède  au  roi  son  père ,  14. 
c.  8.  Il  demeure  en  possession  du  Querci ,  t&nl.  Il  part 
pour  la  Terre-Sainte,  15.  c.  1.  Il  renouvelle  la  guerre 
contre  le  comte  de  Toulouse,  88.  c.  8.  Ses  prétentions 
an  royaume  de  Provence,  85.  c.  8.  et  teq.  Il  fait  la  paix 
avec  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse ,  lui  rend  le 
Querci,  et  lui  donne  Jeanne  sa  sœur  en  mariage  avec 
l'Agenois,  43.  el  $eq.  Sa  mort ,  53.  c.  8. 
Richard  comte  de  Poitiers,  frère  de  Henri  III.  roi  d'An- 
gleterre, 831.  cl. 
de  Richebourg ,  148.  c.  8. 151.  c.  1. 574 ,  578 ,  58t. 
de  Rieux ,  568. 

Riez  en  Provence,  (évêques  de)  579. 
de  Rigaud ,  53.  c.  1.  539. 
de  Rioel ,  334.  c.  8. 

Hivesaltes  dans  le  Roussillon ,  595.  et  seqq. 
Rionede,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Ctieaux  dans  le 

diocèse  de  Carcassoone ,  son  origine ,  77.  c.  8. 
deRiusec,l5a.c8.571. 
de  Roaix ,  836.  c  8.  548 ,  599 ,  618. 
de  Roard ,  574. 

Robert  de  Gorçoo ,  cardinal  légal  en  France ,  810.  c.  1. 
et  teq.  Il  se  croise  contre  les  Albigeois  ,  883.  c.  8.  Il 


nurche  an  secours  de  Simon  de  Hontfort ,  830.  c.  8.  et 
seq.  Il  dispose  en  fsTeur  de  ce  gênerai  de  tous  les  pals 
conquis  sur  les  hérétiques  dans  Tétendoe  de  aa  légation , 
838.  cl.  el  teq.  598.  et  teq.  Il  contoqne  un  concile  à 
Montpellier,  835. 

Robert ,  archevêque  de  Rouen  se  croise  contre  les  Albi- 
geois ,  189.  et  teq. 

Robert  d'Albert,  évéqne  de  Viviers,  et  ensuite  archevê' 
que  de  Vienne ,  543. 

Robert ,  évèque  de  Clermont ,  se  croise  conte  les  Albi- 
geois, 871. 

Robert ,  évèque  de  Laon ,  se  croise  contre  les  Albigeois , 
189.  e/  teq. 

Robert  de  Melun ,  évèque  du  Puy ,  846.  et  teq.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  lui  font  la  guerre ,  884.  c.  8.  Il  les 
excommunie,  8S5.  Il  se  réconcilie  avec  eux ,  ibH.  Sa 
mort  tragique ,  ibid. 

Robert ,  abbé  d'Arles  en  Roussillon ,  159.^.  1. 

Robert ,  abbé  de  Dolbonoo ,  55. 

Robert  de  Courieuay  se  croise  contre  les  Albigeois ,  475. 

Robert ,  comte  de  Dreux  se  croise  contre  les  Albigeois , 
159.  Il  se  croise  de  nouveau  contre  le  comte  de  Tou- 
louse, 334. 

Robert ,  comte  de  Sees  et  d'Alençon  se  croise  contre  les 
Albigeois,  838. 

Robiere,  château,  617. 

de  Roche  ou  de  la  Roche ,  334, 563 .  599.  V.  de  la  Roque. 

Rocbebaroo ,  château  en  Vêlai ,  840. 

de  Rocbebaroo ,  8<6.  c  8. 

Rochefort  ou  Roquefort,  château  dans  le  Gomminges, 
assiégé  par  Simon  de  Monlfort,  813. 

de  Rochefort  ou  Roquefort ,  145 ,  159.  c  8. 174.  c  1. 184. 
c.  a.  579 ,  599.  V.  de  Roquefort. 

de  Roches ,  159.  c.  8. 

deRodelle,  310,  554,689. 

RoDKz ,  ville  capitale  du  Rooergue ,  se  soumet  à  Simon  de 
Montfort ,  606.  V.  Rouergne. 

Evêques  de  Rodez,  834.  c.  8. 605.  el  teq. 

Comtes  de  Rodez ,  hommages  des  comtes  de  Toulouse ,  36. 
c  a.  45.  c.  8.  et  teq.  108.  et  teq.  334.  et  teq.  889.  et  teq. 
308 ,  318 ,  388 ,  569 ,  593.  et  teq.  688, 668. 

Roger  IV.  comte  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon,  etc. 
373 ,  664. 

Roger-Bernard  I.  comte  de  Foix ,  857.  Le  roi  d'Aragon 
rétablit  gouverneur  de  Provence,  1.  c.  1.  Sa  mort ,  9. 
c.  a.  et  teq.  Epoque  de  sa  mort ,  558.  et  teq. 

Roger-Bernard  II.  comte  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon, 
etc  94.  c.  S.  377.  c.  1.  388.  c  1.  388.  c  a.  558,  566.  et 
teqq.  591 ,  607 ,  616, 664.  et  teq.  Il  se  ligne  avec  Ray- 
mond VI.  comte  de  Toulouse ,  contre  les  croists  ;  ses 
exploits  durant  la  croisade,  IGS,  177.  et  teqq.  196.  et 
teq.  813  ,  885 ,  484 ,  487.  Il  prend  la  défense  de  Mon  • 
tauban ,  193.  c.  8.  486.  Il  défend  le  château  de  Mont- 
grenier  contre  Simon  do  Monlfort ,  268.  e.\.et  teq.  Il 
aide  le  comte  de  Toulouse  à  reprendre  cette  ville  et  à  la 
défendre  contre  les  croisez  qui  la  tenoient  assiégée , 
878,  281.  c  2.  511.  Il  bat  les  partisans  d'Amauri  de 
Hontfort  à  la  bataille  de  Basiege ,  887.  c.  8. 519. 11  aide 
à  défendre  Toulouse  contre  le  prince  Louis  fils  du  roi 
Philippe  Auguste;  suite  de  ses  expéditions  en  faveur 
du  comte  de  Toulouse,  2(9.  c.  t.  891.  c.  a.  et  teq.  293. 
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G.  S.  im,  Ia  comte  d«  TouIoom  ditpoM  en  m  favenr  d« 

la  ville  d«  MonUaban ,  584.  Il  succède  à  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix  son  pore,  SI  I.  c.  1.  e/  ««9.  II  fait 
le  siège  de  Carcasaoooe  sur  Amauri  de  Mouirort,  cl  le 
levé ,  315.  c.  2.  Il  co&fieot  d'uo  traité  protîiioDoel  avec 
ce  comte  qui  abandonne  le  pals ,  319.  c.  1.  «I  teq,  621. 
et  itq.  Il  fait  ses  soùmissioos  à  TEglise  aui  conférences 
de  Montpellier,  et  promet  d^obserter  la  paix ,  la  foy 
catholique ,  etc.  324.  e/  teq.  326.  c.  2.  Le  vicomte  Tren- 
caTel,  dont  il  est  tuteur  ou  gardien ^  lui  substitue  tous 
•es  domaines,  lui  donne  le  pals  de  Chercorb,  et  lui 
commet  le  soin  du  Rasez,  327.  et  seq.  62i.  et  uq.  639 . 
647, 640.  Il  donne  Cécile  sa  sœur  en  mariage  au  fils  du 
comte  de  CommingfS,  627.  Le  comte  de  Toulouse  lui 
donne  lo  cb&icau  de  S.  Félix  avec  ses  dépendances, 
339 ,  635.  et  ieq.  Il  fait  ses  efTorts  pour  conserTcr  la 
TÎlle  de  Carcassonne,  et  empêcher  qu'elle  ne  se  soû* 
mette  au  roi ,  342.  Il  offre  à  ce  prince  de  se  soumettre 
durant  le  siège  d'Avignon ,  et  il  n'est  pas  écouté ,  343. 
c.  2.  Il  renouTelle  sa  ligue  avec  le  comte  de  Toulouse , 
347.  et  ieq.  Il  est  excommunié ,  353.  Il  coniinue  de 
protéger  le  vicomte  Treucavel ,  353.  c.  2.  Le  comte  de 
Toulouse  par  son  traité  de  paix ,  s'engage  de  lui  faire 
la  guerre  s'il  ne  se  soumet  à  l'Eglise  j  il  se  sai^il  de  la 
partie  du  pals  de  Foix  située  en  deçà  du  Pas  de  la  Barre, 
et  l'exhorte  i  faire  sa  paix ,  361 ,  369.  Il  se  soumet  et 
conclut  sa  paix,  372.  et  teq.  659.  et  eeq.  660.  eteeqq. 
Le  roi  lui  donne  en  fief  mille  livres  de  rente  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne ,  669.  Le  comte  de  Toulouse  lui 
rend  le  château  de  SaverduD,  et  la  partie  du  pals  de 
Foix  située  en  deçà  du  Pas  de  la  Barre ,  372.  c.  1.  ef  seq. 
665.  et  teqq.  Le  comte  de  Toulouse  lui  donne  de  plus 
en  fief  le  château  de  Perele ,  et  plusieurs  autres  domai- 
nes du  pals  de  Foix ,  665.  Il  épouse  en  secondes  nOces 
Ermcngarde  de  Narbonne ,  et  donne  son  fils  Roger  en 
mariage  à  Brunissende  de  Cardonne ,  673.  et  seq. 

Roger  II.  vicomte  d'Albi ,  Beziers ,  Carcassonne ,  Rasez, 
etc.  2.  c.  1. 8.  Il  s'accorde  avec  Sicard  vicomte  de  Lau- 
trec  son  beau-frere ,  533.  11  retourne  sous  le  vasselage 
du  roi  d'Aragon,  il  lui  substitue  ses  domaines  et  à  Al- 
fonse  comte  de  Profence  son  fils,  et  se  ligue  avec  eux 
contre  le  comte  de  Toulouse ,  2.  c.  1.  el  seq.  532.  et  seq. 
Il  confirme  If  s  donations  de  ses  ancêtres  en  faveur  de 
la  prévOté  de  Beaumont  en  Rouergue ,  533.  et  seqq.  Il 
donne  en  engagement  une  partie  des  domaines  de  l'ab- 
baye de  Caunes ,  536.  et  seq.  Il  fait  sa  paix  avec  le 
comte  de  Toulouse,  et  ils  établissent  de  concert  la  paix 
en  Albigeois  ,19.  c.  2.  et  seq.  Il  reçoit  le  serment  de 
fidélité  des  nobles  de  ses  domaines  pour  assurer  sa 
sncccssion  à  son  fils  Raymond- Roger,  20.  c.  i,  et  seq. 
541.  et  seq.  Il  tient  sea  assises  à  Carcassonne ,  21.  c.  2. 
541.  Ses  différends  avec  les  seigneurs  de  Termes ,  il^tiii 
Il  donne  le  château  de  Meze  à  Realrix  sa  sœur,  répudiée 
par  Raymond  VI.  fils  du  comte  de  Toulouse ,  23.  c.  2. 
543.  11  règle  la  taille  que  dévoient  payer  les  Juifs  du 
Carcassez  et  du  Rasez,  541.  et  seq.  Il  fait  la  paix  avec 
le  comle  de  Toulouse,  29.  c.  1.  Ses  dernières  disposi- 
tions ,  sa  mort,  29.  Il  meurt  catholique ,  r&K/.  et  seq, 

Romain,  cardinal  du  titre  de  S.  Ange,  légat  dans  la  pro- 
vince ,  322.  c.  2. 330.  c.  2  et  seq.  631 ,  635 ,  616.  et  seq. 
641.  e<  (e^.  6î5  ,  6j6,  058.  et  seq.  65!>.  elseq.  660,  667. 


1 1  pari  pour  sa  légalien ,  639.  U  élwie  la  réeencîliatîeii 
de  Raymond  VU.  comte  de  Tonloose  avec  Tégliee,  et 
l'excommanie,  832.  e.  2.  Il  presse  le  roi  Loaîa  VOL 
dVntreprendre  en  son  nom  l'affaire  d'Albîgeoia  et  U 
guerre  contre  le  comte  do  Toulouse ,  el  loi  accorde  poar 
celte  expédition  les  décimes  sur  le  clergé  de  France 
pendani  cinq  ans ,  335 ,  354.  el  sêqq.  631.  al  mq.  647. 
et  seq.  11  se  met  i  la  lète  des  croises  et  excommunia  de 
nouveau  le  comte  de  Tonkmse,  34t.  et  ê§qq.  II  poUie 
un  manifeste  contre  les  habitens  d'Avignon ,  et  oblige 
le  roi  à  entreprendre  le  siège  de  cette  vilte ,  êbiiL  638, 
et  seq.  Il  accompage  ce  prince  dans  la  province,  347. 
c.  1.  Il  impose  des  loix  aux  habitana  d'Avignon,  cl 
leur  donne  l'absolution ,  851.  c.  1. 11  négocie  et  oondol 
la  paix  du  comte  de  Toulouse  avec  l'église  et  avec  le 
roi ,  857.  et  eeq.  360.  et  eeq.  863.  c.  2. 650.  et  eeqq.  65L 
et  Mqq.  11  donne  l'absolution  an  comte  de  Tonlousedant 
la  cathédrale  de  Paris,  655.  Il  reçoit  le  Mmieni  de  ce 
prince,  et  tient  un  concile  dans  cette  ville, S73.  eteeq. 
Il  fait  procéder  à  la  recherche  dea  hérétiques  on  à  l'in- 
quisition dans  la  môme  ville,  374.  et  eeq.  Il  parcourt  U 
province,  375.  Divers  antres  actes  de  sa  légatioa  dans 
le  palais ,  663.  et  seqq.  Il  tient  un  concile  à  Orange , 
donne  an  Voi  la  garde  du  marquisat  de  ProTence,  et 
s'en  retourne  i  Rome,  377.  et  seq, 

S.  Rome  dans  le  Lanrag ais,  387 ,  528. 

de  S.  Rome ,  [de  eancto  ilomeno)  542 ,  569 ,  673. 

de  Romegous,  21. c.  2. 536 ,  541 ,  566. 

de  la  Roque ,  283.  c.  1. 541 ,  546.  V.  de  U  Roche. 

1%  Roque  de  Bedas ,  château ,  523. 

de  Roque-Berlin  ,  89.  c.  1. 

de  Roque-courbe ,  657,  676. 

de  Roquefeuil ,  62.  c.  2. 190.  c.  1.  209.  c.  1. 249.  c.  2. 2f70. 
et  seq.  337 ,  545 ,  553 ,  599.  et  seq.  601. 

de  Roquofiche ,  566 ,  575.  et  seqq.  595. 

de  Roquefort ,  29.  c.  1. 521 ,  528 ,  530 ,  555.  el  eeq.  566, 
583 ,  599 ,  610.  V.  de  Rochefort. 

Roque-fourcade ,  châtean,  117.  c.  1. 

la  Roque  de  Gaiac,  château ,  se  soumet  à  Simon  de  Mont- 
fort ,  238.  c.  2. 

de  Roque-martine,  528. 

Roquemanre ,  château  du  diocàse  d'Usez ,  remis  à  réglise 
Romaine  par  lecomto  de  Toulouse ,  113.  et  seq.  117. 

de  Roquemaure,  503. 

de  Roqucnegade ,  522. 

la  Roque  de  Pcyrusse ,  château  en  Rouergue ,  650.  ei  seq. 
651.  V.  Peyrusse. 

de  Roquezel  ou  Rocozel ,  533. 

la  Roque  de  Valsergue ,  château  en  Rouergue,  135-  e.  1. 
283.  c.  1. 290.  c.  1.  318.  c  1.  325.  c.  L  471 ,  604 ,  521 , 
628. 

deRossel,677. 

de  Rossoa ,  561 ,  578 ,  646. 

de  Rostaing ,  536. 

de  Roter,  598. 

dcRouci,  189,233,595. 

de  la  Roue ,  553. 

RouERccB,  pals  d'Aquitaine,  avec  titre  de  comté,  aai 
au  domaine  des  comtes  de  Toulouse,  46.  U  est  conquis 
pour  la  plus  grande  partie  sur  Raymond  Yl.  comlede 
Toulouse,  par  Gui ,  el  ensuite  par  Simon  de  Montfort, 
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MO.  f  <  êeq,  S34.  €i  i$q.  591.  «1 9$q.  Une  partie  de  ce 
pals  se  remet  loi»  Tobéissance  da  comte  de  Touloufe  , 
284,  591.  ût  seqq.  11  est  laissé  à  Raymond  VU.  comte 
de  Toulouse  par  le  traité  de  Paris  de  Tan  1229. 861  , 
3G6  ,  650.  el  ieq.  651.  Le  roi  S.  Louis  le  restitue  à  ce 
prince  ^  371 ,  658. 

Louffitc ,  château  en  Albigeois ,  18i. 

e  Rooffiac  ou  Roffiac ,  339 ,  562,  601. 

toujao ,  château  du  diocèse  de  Beziers ,  575.  et  êeqq. 

e  Rovignan,231.  C.2.318.C.  1.621. 

lonsselio  ou  Rosselin ,  vicomte  de  Marseille  et  moioe  de 
rabbaye  do  S.  Victor  de  JUarseilIc,  48.  c.  2. 70.  c.  1.  II 
eatexcommuoié,  133.  c.  1.  9tteq. 

iloussilloD  (comté  et  comtes  de)  1.  c.  2.  et  tei.SiS. 

le  Roussi  UoD ,  120.  c.  1. 130.  c.  1. 

Routié,  château  au  diocèse  de  Narbonno,  370.  c.  1. 

Routiers  ou  brigands,  115.  c.  2.  591. 

deRudel,319.c.2. 


S. 


de  Sabran ,  1.  c.  1.  et  uq,  8.  c.  2.  32.  c.  2.  40.  c.  2. 45 ,  53. 
C.2.  55.  C.2.  60.  C.2. 63.  c  1. 65.  c.  1.  93.  c.  2.  117.  c.  2. 
823.  c.  2.  545, 548 ,  551 ,  553 ,  565 ,  5G7 ,  573. 
Sade  y  château  en  Provence ,  117.  c.  2. 
de  Sadiran ,  163. 

Sail  de  Scola ,  poSte  Provençal ,  23.  c.  1. 
^Saissac,  château  du  diocèse  do  Carcassonne,  141.  c.  1. 

179.  cl. 
de  Saissac  ,  16.  c.  1. 21.  c.  1.  29.  c.  1.  et  teq,  75.  c.  2. 193. 
c.  1.  .305.  c.  2.  318.  c.  t  3i8.  c.  1. 536, 541 ,  545  ,  55 1 , 
621,651.  y.  Bertrand. 
deSai8set,554,555. 
de  Saisi,  487. 

SalaigDac(Goiraod  de)  poëte  Provençal ,  38.  c.  1. 
deSa1e8,7.c.  1.607. 
Salezuit ,  château  en  Auvergne ,  286.  c.  1. 
Saliez ,  châles u  dans  le  Comminges ,  218 ,  588. 
Salleles,  château  et  prieuré  au  diocèse  de  Narbouue ,  519, 

571. 
deSalIeles,549. 
de  la  Salm ,  575. 

Salvagnac,  château  en  Albigeois,  328.  c.  2.  Raymond  VII. 
comte  de  Toulouse  le  donne  à  Uerlraud  son  frcre  natu- 
rel, 627. 
de  Salvagnae ,  165.  c.  2. 
la  Sahetal  en  Agenois ,  ses  coutumes ,  87.  c.  2. 
de  Samatan ,  520. 
de  Sancerre,  334.  c.  2.  350  c  2. 
dcSandren,569. 

Sanche  d'Aunes ,  évèque  do  Saragosse ,  637. 
Sancbe  le  Vaillant  roi  de  Navarre  épouse  Constance  fille 

de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse,  195.  c.  2. 
Sancbe,  comte  de  Roussillon ,  comte  commandataire  do 
Provence,  vicomte  de  Milhaud  et  de  Gevaudan,  etc. 
45 1  57,  59 ,  142 ,  561 ,  562 ,  588.  et  teq.  589.  Il  fait  ses 
soumissions  au  cardinal  légat,  Pierre  de  Beneveut, 
218.  Lo  pape  lui  défend  de  secourir  le  comte  de  Tou- 
louse contre  Simon  de  Moulfort ,  277. 
Sancie  GUe  de  Pierre  roi  d*Aragon  ,  promise  en  mariage 


aussitôt  après  sa  naissance,  à  Raymond  VII.  comte  de 
Tonlottse,189.  c.  1. 

Sancie  sœur  de  Pierre  roi  d*Aragon ,  comte  de  Toulouse  , 
45.  c.  1.  214.  c.  2.  291.  c.  %-  306.  c  2.  Elle  épouse  le 
jeune  Raymond  VII.  comte  de  Toulouse  ,  162.  c.  2.  et 
teq.  Elle  soumet  la  ville  de  Nismes  dont  elle  confirme 
les  privilèges ,  284.  c.  1. 603.  et  teq.  Le  comte  son  mari 
s'en  sépare,  38  l.c.  2. 

Sancie  vicomtesse  de  Narbonne ,  558. 

Sarlat ,  abbaye ,  233.  c.  2. 

deSartes,212.c.  1. 

S.  Saturnin  du  Port  sur  le  RhOne ,  aujourd'hui  le  pont  S. 
Esprit ,  avec  un  prieuré  de  Tordre  de  Cluni ,  536 ,  579. 
Le  comte  de  Toulouse  y  fait  construire  un  palais,  après 
avoir  été  appelle  en  pariage  pour  cette  ville  par  Tabbé 
de  Cluni ,  57.  c.  1.  et  teq.  V.  Pont  S.  Esprit. 

Savarî  de  Manleon  sénéchal  d'Aquitaine  pour  le  roi 
d'Angleterre,  marche  au  secours  de  Raymond  Vf. 
comte  de  Toulouse  contre  Simon  de  Montfort  et  les 
croise! ,  277.  c.  2.  et  teq.  II  seconde  ce  prince  au  siège 
de  Castelnau-d'arri ,  204.  c.  1.  II  se  croise  contre  Ray- 
mond VII.  comte  de  Toulouse,  216.  Il  cultive  la  poësie 
provençale,  308. 

Saverdun,  ville  capitale  du  bas-Foix,  avec  un  château 
sous  la  mouvance  des  comtes  de  Toulouse ,  382 ,  523 , 
550  ,  551.  et  teqq.  Différends  au  sujet  du  même  château 
entre  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix ,  56.  et  teq.  557. 
et  teq.  Il  se  soumet  à  Simon  deMontfurt ,  138.  c.  1.  Il 
revient  sous  Tobéissance  du  comte  de  Toulouse,  182. 
n  est  repris  par  les  croises,  19 i.  Ses  fortifications  sont 
détruites,  361. 

de  Saverdun ,  663.  673. 

Savex ,  païs  situé  le  long  de  la  Save  dans  Tancien  diocèse 
de  Toulouse ,  uni  au  domaine  des  comtes  de  Commin- 
ges ,  c.  1.  345.  c.  2.  384.  c.  2.  387.  c.  1.  632.  et  teq.  V. 
de  Comminges. 

de  Savignac ,  593.  600. 

Saure,  seconde  femme  de  Raymond  Trencavel  I.  vicomte 
de  Beziers,  Carcassonne,  152.  c.  2  5t5. 

Sausscn  ou  Saussan ,  château  du  diocèse  de  Montpellier, 
276. 

Saussens,  château  du  diocèse  de  Carcassonne,  20.  c.  1. 

Sauve,  337.  Ses  seigneurs,  V.  de  Sauve. 

de  Sauve,  230.  et  teq.  58.  cl.  89.  c.  1.  117.  c.  1.  193.  c. 
1.  235.  c.  2.  251.  c.  2.  283.  c.  1.  290.  c.  1.  et  teqq.  315. 
ci.  et  teq.  337.  c.  2.  537.  5(5. 569.  578.  604.  612.  630. 
V.  Pierre -Bermond,  d*Andusc,  de  Bermond. 

Sauvian ,  château  du  diocèse  do  Beziers  revient  sous 
Tobéissancc  du  vicomte  Trencavel ,  298.  c.  1. 

de  Sauvian,  17.  c.  1. 

de  Sauvignargues ,  537. 

deSauzet,547. 

Saxe ,  (  le  comte  de  )  se  croise  contre  les  Albigeois  ,281. 

Sceaux  des  comtes  de  Toulouse,  154.  Sceaux  de  la  noblesse 
56.  c.  1.  71.  cl.  394.  c.  l. 

deScorailles289.  c  2. 

de  Sccou  ou  Secru  ,  663. 

Secrétaires  des  comtes  de  Toulouse,  560,  561 ,  599.  V. 
Notaires  des  comtes  de  Toulouse. 

Spgualieres,  château  en  Vivarais,  7S.  et  teq. 

deScgucn\ille,  5î0.  f/#f<j. 
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Segoi  de  Bologne ,  capiltine  do  Rouliert ,  460. 

SelTonal  dant  la  protince  ;  droiu  et  impôu  enr  le  tel,  610. 
Greniers  à  ici ,  116.  e.  146.  c.l. 

deSenaret,6S9« 

Senogas ,  châleaa  en  Albigeois,  69t.  e.  t. 

Serff ,  3gr4. 

Sergeosy  leuiv  fooeiiont ,  Sergeof  à  cboTal ,  610.- 

Serignan ,  château  dana  le  dîocèae  de  Beiiert ,  retient 
sous  Tobéistaoce  du  vicomte  TrencaTol ,  996.  c.  1. 

Serment  de  fidélité  des  vassaus  à  leurs  seigneurs ,  ses 
conditions,  638.  Serment  de  fidélité  des  évèques  de  la 
province  an  roi ,  394.  c  9.  Serment  fait  sur  les  armes , 
593. 

deSaradel,65i. 

U  Serre,  château  dans  le  Toulousain ,  91.  c.  1. 

deSerret,  536. 

Serrian,  château  dans  le  diocèse  de  Bcsiers ,  146.  c.  1. 
976.  575.  Il  est  pris  par  les  croises ,  191.  c.  9.  Il  secoue 
le  joug  de  Simon  de  Moolfort,  993.  c.  1. 

Sertian ,  15.  c.  1.  99.  c.  1.  39.  c.  9. 56.  c.  9. 63.  c.  9.  148. 
c.  1. 165.  c.  1.  545.  slfs^.  555.  #1  nq.  575.  ci9eqq.  561. 
595.  y.  Etienne. 

Service  miliuire ,  196.  el  ieq.  661.  Service  militaire  de 
quarante  jours ,  344. 

Servitude ,  3.  c  9.  Y.  Serfs. 

deSoTerac,  195.935. 

Sicard  V.  vicomte  de  Lautrec,  19.  c.  1. 98.  c  9.  996.  c. 
1.  Il  épouse  Adélaïde  sœur  de  Roger  vicomte  de  Bexiers 
533. 

Sicard  VI.  et  Yil.  vicomtes  de  Lautrec,  995.  c.  1.  991. 
e.  9.  315.  322.  c.  9.  355.  c.  1.  386.  c.  1.  630.  673.  Y. 
Yicomtes  de  Lautrec. 

Simon  de  Montfort  comte  de  Leycestre ,  etc.  I*un  des  chefs 
de  la  croisade  contre  les  hérétiques ,  élu  ensuite  pour 
seigneur  du  pals  conquis  et  gênerai  de  Tarmée  des 
croisez ,  107.  c.  9.  119.  c.  9. 194.  c.  9.  Il  accepte  le  pals 
conquis  par  les  croises ,  prend  possesion  de  Carcas- 
sonne,  et  témoigne  sa  reconnaissance  envers  Fabbé  de 
Clteaux  légat  du  saint  siège ,  198.  et  seq,  467.  et  eeq. 
571.  Il  cherche  querelle  à  Raymond  YI.  comte  de  Tou- 
louse et  aux  habiuns  de  cette  ville,  199.  c.  9.  si  teq. 
466.  etteq,  584.  et  êêqq.  Il  s^assure  de  Pamiers ,  dont 
Tabbé  l'appelle  en  pariage  de  cette  ville ,  itt'd,  573.  Il 
envoyé  des  ambassadeurs  an  pape  pour  demander  d^ètre 
confirmé  dans  la  possession  du  pals  conquis ,  139.  Il 
prend  possession  de  Limons,  assiège  et  prend  le  châ- 
teau de  Preizan ,  et  s'accorde  avec  le  comte  de  Koix , 
140.  466.  Suite  de  ses  expéditions ,  tbid.  Le  roi  d'Ara- 
gon refuse  de  recevoir  son  hommage  pour  Carcassonuc , 
ibiii.  H  s'accorde  avec  Agnès  veuve  de  Raymond-Roger 
vicomte  de  Carcassonne ,  etc.  ibid,  574.  et  eeq.  Il  perd 
une  partie  de  ses  conquêtes,  140.  et  teq.Le  pape  lui 
accorde  la  confirmation  qu'il  demaiidoit,  141.  etteq. 
Il  va  au  devant  de  la  comtesse  sa  femme ,  rend  à 
Etienne  de  Sertian  les  domaines  qu'il  avoit  confisquez 
sur  lui ,  et  donne  en  fief  les  châteaux  de  Peienas  et  de 
Torves,  148.  161.  et  geq.  545.  etteqq.  581.  Il  assiste  à 
U  conférence  de  Pamiers,  141.  Suite  de  ses  expédi- 
tions ,  ibid.  Il  accorde  une  trêve  au  comte  de  Poix ,  149. 
c.  9.  Il  a  une  entretue  atec  le  roi  d'Aragon ,  tbid.  Il 
revoit  Thommsge  de  Roger  de  Gomminges  seigneur  du 


pals  de  Sates,  461  ef  mq.  Il  fait  un  voyage  «o  A^s- 
nois  avec  l'abbé  de  Clleaux ,  149. 471 .  Il  asiiege  el  pt^â 
le  châteaux  de  Minerve,  150.  eteeqq,  471.  Btjmnwl 
Trencatd  fib  puîné  du  feu  ticomte  de  Bcners ,  lui 
oede  ses  droits  sur  1rs  domaines  de  sa  nuûsoa,  tS4. 
563.  Le  pepe  le  confirme  dans  la  possessioa  de  la  viDe 
d'AIbi,  et  écrit  en  sa  fatenr  aux  comtes  de  Tmûmut, 
de  Foix  et  de  Comminges,  154.  161.  561.  Ccn  cosBles 
se  plaignent  au  pape  de  sa  conduite,  Suite  de  ses  ex- 
péditions, 159.  ci.  etteq.  Il  assiège  et  preod  le  cbâ- 
tean  de  Termes,  157.  c.  9.  ei  eeq.  471.  et  eeq.  Il  cm- 
tinne  la  guerre,  169.  el  teq.  Il  a  une  entrevue  avec 
le  comte  de  Toulouse ,  ibid.  Il  assiste  à  la  confemee 
de  Narbonne,  et  le  roi  d'Aragon  reçoit  enfin  son  hom- 
mage pour  Carcassonne ,  169.  et  teq.  Il  promet  sa  fiEe 
en  mariage  à  Jacques  intant  d'Aragon ,  qu'il  reçoit 
en  Otage ,  162.  c.  9.  Il  soumet  le  château  de  Caiiaiet, 
165.  c.  9.  476.  Il  assiegeet  prend  La vaur,  ibédetee^. 
477.  ei  teqq.  Il  déclare  la  guerre  au  comu  de  Toulouse, 
et  prend  sur  lui  diverses  places ,  171.  c.  i.  et  §9j.  173. 
et  teq.  197.  Il  débauche  Baudouin  frère  du  comte  de 
Toulouse  et  le  reçoit  au  nombre  de  ses  vassaux ,  179. 
c.  1.  et  teq.  476.  etteq.  Il  prend  le  château  de  llent- 
ferrand  en  Lauraguais ,  ûid.  Il  soumet  plusieurs  pla- 
ces de  PAIbigeois  du  domaine  du  comte  de  Touloum , 
173.  479.  Il  se  joint  au  comte  de  Bar  et  assiège  Tou- 
louse, 173.  c.  9.  et  teqq,  479.  Il  donne  le  comté  de 
Cabors  en  fief  à  rérèque  de  celte  ville ,  174.  c  t.  569. 
ei  teq.  Il  love  le  siège  de  Toulouse  et  marche  vera  le 
pals  de  Foix ,  où  il  fait  le  dégât ,  176.  460.  •(  009.  11 
passe  dans  le  Querci ,  s'assure  de  Cabors ,  el  s'y  Csit 
reconnottre  pour  seigneur ,  ibid.  481.  Suite  de  ces  expé- 
ditions, 176.  c.  2.  et  teq.  H  soutient  le  siège  de  C^ 
teinau-d'arri  «outre  le  comte  de  Toulouse  et  ses  alb'es 
177.  c.  9.  et  teqq.  489.  ei  teqq.  Le  comte  de  Foix  la 
défie ,  189.  Il  reçoit  do  nouveaux  renforts  des  croîseï, 
et  tente  de  noutelles  entreprises,  189.  c.  2.  et  eeq.  B 
fait  le  dégât  dans  le  pals  de  Foix,  183.  Il  reprend  Is 
château  de  Cahosac  sur  le  comte  de  Toulouse ,  défie  ce 
prince ,  fait  le  siège  du  château  de  S.  Marcel ,  et  le  lete, 
prend  ensuite  ce  château  et  le  rase ,  et  remet  l'Albigeois 
à  la  droite  du  Tarn  sous  sou  obéissance ,  184.  el  teq. 
188.  et  teq  484.  ei  teq,  l\  assiège  et  preod  le  cbâleai 
de  Penne  en  Agenois ,  soumet  une  partie  de  œ  pais, 
et  prend  le  château  de  Biron ,  190.  c.  9.  et  seq,  46S. 
et  teq.  Il  assiège  et  prend  Moissac ,  el  soumet  diverses 
places  des  en  tirons,  199.  c.  i.et  teq.  486.  eiteqq.  H 
tente  le  siège  de  Montaoban  ,etabandonne  sou  desseoi 
103.  c.  9.  487.  Il  fait  présent  au  pape  de  mille  marcs 
d'argent,  itt'd.  H  soumet  une  partie  des  pais  de  Foixel 
de  Comminges ,  191.  el  teq.  487.  et  teq.  Il  tient  nu  as- 
semblée générale  de  la  conquête  de  Pamiers,  et  y  fait 
des  reglemens  pour  le  gouTeroemeot  du  pats ,  196.  c. 
9.488.  Il  partage  le  pals  conquise  divers  chevaliers 
François ,  117.  c.  1.  Le  papo  se  plaint  de  sa  oondaiie 
198.  c.  9el  teqq.  Le  roi  d'Aragon  le  sollicite  en faveor 
du  comte  de  Toulouse  et  de  ses  allies ,  900.  et  teq^- 
l\  reçoit  le  défi  de  ce  prince ,  910.  Il  reçoit  deneuîesax 
renforU,  et  tente  de  nouvelles  entreprises ,  911.  eiteq- 
U  donne  la  ceinture  militaire  à  Aroauri  son  fils  et  parte 
la  guerre  en  Gascogne,  913.  U  marche  au  secours  iN 
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I      Murel,  litre  btUille  ta  roi  d'Angoo,  an  eomude 
t     Tonloose,  dà  learsalUei,  ei  les  défaiientieremeiit, 
914.  ei  $eq.  489.  •/  9eqq.  Il  reçMt  les  fournissions  des 
Tonlonsaios,  et  rsTage  les  environs  do  Toalouse ,  S81. 
491.  Il  profite  de  sa  Tictoiro ,  et  porte  lOi  armes  da  cMé 
da  Rh4ne ,  SM.  U  conclut  le  mariage  d'Amaari  son 
fils  atec  la  fille  unique  da  dauphin  de  Viennois,  tS3. 
c  9.  et  seq,  II  refuse  de  rendre  le  jeune  Jacques ,  roi 
d^Aragon  à  ses  sajeU ,  923.  c.  1.  U  s'emparede  la  TÎlle 
et  de  la  Tîcomté  de  Nismes,  839.  c.  S.  ei  seq.  U  est  forcé 
de  rendre  le  jeune  roi  d^Aragon ,  à  ses  sujets ,  234.  c. 
S.  Il  fait  la  guerre  aa  vicomte  de  Narbonne,  et  s'em- 
pare d'uno  partie  du  pals,  227.  ei  teqq.  Il   reprend 
Moissac ,  et  lere  le  siège  de  Mas  d'Agenois ,  iitd.  II 
achoTe  d'enyahir  les  domaines  du  comte  de  Toulouse, 
ei  reçoit  la  cession  que  Bernard  A  ton  lui  fait  de  ses 
droits  sur  les  TÎcomtez  d'Agde  et  de  Nismes ,  231.  c.  9. 
591.  ei  Hq.  II  fait  un  Toyage  du  c6té  du  RhOne ,  et  reçoit 
OB  Doureaa  renfort  de  croisez,  et  les  employé  à  la  con- 
quête du  Querci  et  du  Roncrgue ,  231  c.  2.  ei  teq.  Il 
remet  TAgenois  sous  sou  obéissance ,  assiège  et  prend 
le  chftteau  de  Casseneil ,  233.  c.  2.  ei  teqq.  Le  cardinal 
légal  Robert  do  Corçon  dispose  en  sa  faveur  des  païs 
^        conquis  dans  Tétendue  de  sa  légation ,  ibtd.  c.  2.  et  teq . 
,       592.  ei  teq.  Il  s'empare  de  divers  châteani  en  Perigord, 
et  continue  à  dépouiller  le  comte  de  Toulouse  de  ses 
^       domaines,  274.  et  teq.  492.  493.  497.  Il  reçoit  l'hom- 
niage  du  comte  de  Rodes ,  593.  ei  teq.  Il  termine  la 
'        campagne  par  la  prise  du  château  de  Severac,  236.  Il 
exerce  ses  liberalitez  envers  l'église  de  Nismes,  237. 
593.  U  pardonne  au  vicomte  et  aux  habilans  do  Nar- 
bonne ,  et  les  reçoit  sous  sa  lauve-garde ,  594.  et  nq.  Le 
concile  de  Montpellier  dispose  provisionellemeot  en  sa 
faveur  du  pals  conquis,  236.  et  teq.  Il  exche  une  émo- 
tion dans  cette  vil^e,  tbid.  Il  reçoit  en  fief  Bcaucaire  et 
'        la  terre  d'Argeuce  do  rarchevéqao  d'Arles ,  237.  Il 
'        fonde  un  anniversaire  dans  la  cathédrale  d^Arles ,  21  i. 
et  seq.  11  donne  divers  domaines  à  Téglise  d'Usez ,  237. 
'        Le  pape  dispose  provisionnellemeut  en  sa  faveur  du 
'        comté  de  Toulou; e  et  des  autres  pals  conquis ,  239.  Ses 
différends  avec  Arnaud  archevêque  de  Narbonne  tou- 
chant le  duché  de  cette  ville ,  2i0.  et  teqq.  Il  prend  pos- 
sesion  provisionnelle  de  la  ville  et  du  comté  de  Ton- 
loose, du  château  de  Foix,  etc.  242.  Il  reçoit  l'bom- 
mage  du  comte  d'Armagnac ,  tbid,  L'évêque  de  Vi t  iers 
loi  donne  en  fief  le  château  de  l'Aigentiere  et  divers 
'        antres  domaines  qui  avoient  appartenu  au  comie  de 
Toulouse,  i&Âi.  et  teq»  594.   Il  établit  nn  sénéchal  à 
Beaucaire,  244.  c.  2.  Il  fait  démanteler  la  ville  de  Tou- 
louse ,  et  exige  trois  mille  marcs  d''argent  des  babitans 
243.  et  teq.  Ses  différends  avec  Tablé  de  U  tirasse ,  245. 
c.  1.  595.  et  teq.  Il  continue  ses  expéditions,  215. e/ 
seÇ'  Le  concile  de  Latran  lui  adjuge  les  pals  conquis 
sur  les  hérétiques ,  248.  et  teqq.  Il  se  qualifie  duc  de 
Narbonne,  et  prend  possession  de  ce  duché  malgré  Tar- 
cbovêquequi  Texcommunie,  251.  e/  aqq.  597.  599.  Il 
>        se  qualifie  aussi  comte  de  Toulouse ,  c  t  prend  posses- 
\        aion  decf  tle  ville ,  256.  et  teq.  ihtd.  Il  fait  serment  aux 
I        habitans  de  Toulouse ,  256.  ei  teq.  II  fait  hommage  au 
I        roi  Philippe  A uguste  pour  ces  dignilez ,  et  pour  les  au- 
I        très  pals  de  la  conquête  d'Albigeois  ,  257.  si  teq.  218. 


Il  reçoit  un  nouvel  hommage  do  comte  d'Armagnac , 
508.  II  marche  au  secours  du  château  de  Beaucaire, 
assiège  la  ville  sur  le  jeune  comte  de  Toulouse ,  260. 
et  teqq.  505.  ei  teq.WÎ,  Il  levé  le>iege,  et  convientd'nn 
traité  avec  ce  prince,  263.  409.  et  teq.  Il  confirme  les 
privilèges  delà  ville  de  Nismes ,  va'dans  le  Toalousaia 
et  cherche  querelle  au'.comte  de  Foix  ,  263.  c.  2.  et  teq. 
597.  et  teq.  599..  Il  arrête  prisonniers  une  partie  des 
principaux  habitans  de  Toulouse ,  excite  une  grande 
émotion  dans  cette  ville,  et  exige  des  habitans  pour  les 
punir ,  trente  mille  marcs  d'argent ,  264.  et  teqq.  5if . 
Il  va  dans  la  Bigorre ,  fait  épouser  Gui  son  fils  à  l'héri- 
tière de  Bigorre ,  entreprend  le  siège  de  Lourde ,  et  est 
obligé  de  le  lever,  122.  ei  teq.  266.  Il  achevé  de  piller 
la  ville  de  Toulouse ,  168.  Il  porte  la  guerre  dans  le 
pals  de  Foix ,  passe  en  Agenois  et  soumet  divers  châ- 
teaux du  Termenois,  270.  U  s'avance  vers  le  RhOne, 
et  prend  les  châteaux  de  Posquieres  et  de  Bernis ,  (bid. 
ei  teq.  510.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de  Valentinois, 
et  assiège  le  château  de  Crest ,  271.  et  teq.  511.  Ils  font 
la  paix ,  t'htd.  Les  Toulousains  secouent  le  joug  de  son 
autorité ,  et  rappellent  le  comte  Raymond ,  274. 51 1.  el 
teq.W  part  des  environs  du  RhOne  après  être  convenu 
d'une  trêve  avec  le  jeune  Raymond ,  et  fait  ses  efforts 
pour  reprendre  Toulouse  dont  il  entreprend  le  siège , 
274.  et  teqq.  512.  et  teqq.  514.  el  teqq.  Le  pspe  se  donne 
divers  monvemens  en  sa  faveur,  276.  et  teq.  Il  reçoit 
divers  hommages  pendant  le  siège  de  Toulouse,  598. 
et  teqq.  Il  reçoit  divers  renforts,  et  donne  le  château 
de  Yerfeil  avec  d'autres  domaines  aux  évêqoes  de  Tou- 
louse ,  227.  Sa  mort  au  siège  de  cette  ville ,  ibid,  517. 
608.  Son  corps  est  d'abord  porté  à  Carcassonne,  où  on 
célèbre  see  obsèques ,  et  ensuite  inhumé  en  France , 
286.  et  teq.  518.  Son  éloge ,  128.  c  2.  Ses  Armes  ,  277. 
500. 

de  Singlar,  606. 

de  Siran ,  6.'>7. 

Sixene  en  Aragon ,  monastère  de  filles  de  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérusalem ,  S2I.  c.  I. 

Sociale  des  pauvres  catholiques  ,  institut  religieux  établi 
dans  la  province ,  96. 

deSolage,  601. 

de  Solmiech ,  535.  575. 

Sommieres ,  château  et  ancienne  baronnie  du  diocèse  de 
Nismes,  195. 

Sompuy ,  château  du  diocèse  d'Auch ,  382.  c.  2. 

Son ,  château  dans  le  Donasan  ,311.  c.  2.  337.  c.  1.  633. 

de  Sopez ,  595. 

Sosbiere ,  dans  le  diocèse  d'Usez ,  633. 

Sorciers,  Sortilèges,  633. 

de  Soi ,  599. 

Soubeiras,  château  dans  le  diocèse  de  Montpellier,  599. 

Souillac( Notre- Dame  de  ) abbaye,  lieaile pèlerinage,  15. 
c.  2.29.C.  2.  42.  0.  546. 

de  Spinos ,  567. 

Spondeillan ,  château  da  diocèse  de  Betiers ,  575.  sf  teqq. 

Subsides,  246. 

Successions ,  195. 

de  Sulli ,  334. 

Sustantion,  village dudiocèsedoMagaelonne,  34.  Comté 
deSustaniion,  124.  Y.  Comté  do  Melgueil. 
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deTac«i,603. 

Tailles,  70.  106.  SS5.  353.  375.  38i.  670.  Ellef  uni  to- 
ionUiref  et  réelles  daos  la  province ,  378.  Taille  im- 
posée sortes  juifs  du  Carcasseï  el du  Rases,  5U.  €t 
teq, 
de  lais  ou  Taîx  ,  (de  Taxio)^  146. 
de  Talon ,  S86. 

Taratcon  ,  chAleau  de  Prof  ence  sur  le  RhOne  ,  45.  Il  se 
déclare  en  faveur  de  Raymond  VI.  comte  de  Toulouse 
et  deson  fils  S60.  c.  8.  500.  Le  cardinal  légat  excom- 
munie les  habitans,  et  expose  leurs  biens  au  premier 
occupant,  236.  Le  pape  les  exhortes  abandonner  le  parii 
du  comte  de  Toulouse,  ibtd.  Ils  se  soumettent  au  roi 
Louis  VIII.  349.  Ils  se  liguent  avec  le  comte  de  Tou- 
louf e  contre  le  comte  de  Provence ,  383.  669. 
TaraKou ,  cbAteau  daos  le  pals  do  Foix ,  59.  558. 
de  Tarascou,  68  t. 

Tarbe  (  évèques de)  854.  c.  8.  858.  c.  2. 
Tarragone  (  archevêques  de }  603. 
de  Taariac  ou  Taurias,  579.  et  nqq.  G30. 
Taurias ,  cbAteau  en  Yivaraîs,  579. 
de  TeiU,538. 
Témoins  synodaux ,  676. 

Templiers ,  53.  c.  1.  135.  c.  1.  228.  883.  885.  c.  8.  336.  c. 
8. 538.  571.  et  seq,  574.  588.  591.  602.  608.  63i.  Leurs 
grands  mattres  en  Prof  eoce ,  627.  Leurs  privilegei , 
336.  c.  1.631. 
Termenois,  pals,  portion  du  diocèse  de  Narbonne,  158. 
c.  1.  385.  c.  1.  Son  étendue ,  595.  Simon  de  Montfort  en 
soumet  une  partie,  270.  Il  en  dispose  en  faveur  d* Alain 
de  Rouci ,  295.  c.  8.  Les  chevaliers  du  pals  se  soumet- 
tent au  roi ,  358.  c.  1. 
Termes,  château  du  pals  de  Termenois ,  893.  c.  1.  318. 
e.  I.  621.  656.  Il  est  assiégé  et  pris  par  Simon  de  Mont- 
fort  et  les  croises ,  154. 157.  c.  8.  et  nqq.  i^\.et  teq.  II 
se  soumet  au  roi  Louis  VIII.  342.  Il  est  cédé  au  roi  par 
SCS  seigneurs ,  358.  649. 
Seigneurs  ou  maison  de  Termes,  81.  c.  8. 149. 155.  el  teq. 
357. c.  8.  et  seq.nz.  554. et  sef  .595.  649.  66.  V.  Olivier, 
Raymond. 
Terride,  château,  cbef-lieu,  de  It  vicomte  de  Gimocz, 

21.  c.  9. 
de  Terride ,  347.  c.  8.  356.  c.  2. 
de  Tersac  ou  Tarsac,  530. 

Thalamus  ou  chronique  de  Montpellier.  T.  Blontpcllier. 
deThans,  66i. 

Thedise,  chanoine  de  Gennes ,  associé  de  Milon  légat  du 
S.  siège  contre  les  hérétiques  Albigeois ,  el  ensuite  évd- 
qued'Agde,112.c.1.e< ««9.114.  c.  1.  119.  c.  8.  etseq. 
309.  c.  8.  394.  c.  2.  579.  581.  583.  et  teq.  584.  693.  et 
teq,  695. 631.  677.  II  est  délégué  du  S.  siège  pour  rece- 
voir la  purgation  canonique  de  Raymond  VI.  comte  de 
Toulouse ,  132.  144.  c.  1.  etteqq.  147.  c.  1.  161.  et  teq. 
174.193.234.237.  Il  évite  de  recevoir  la  justification 
de  ce  prince ,  149.  et  teq.  Il  se  trouve  au  siège  de  Mi- 
nerve,  150.  e/ se^.  111.  Il  préside  an  concile  de  S.  Gilles 
de  Tan  1210.  155.  It  fait  un  voyage  à  Rome,  156.  Il 
reçoit  de  nouveaux  ordres  du  pape  de  terminer  Taffaire 
du  comte  de  Toulouse,  199.  Il  préside  au  concile  do 


Lavaar,  800.  et  teq.  Ce  eoneile  le  dépaU  k  Kooie ,  804 
el  asf .  810.  Il  fait  le  voyage ,  et  rend  de  maaTeis  #& 
ces  an  comte  de  Toulouse ,  186.  II  etl  éla  évèqoe  d>Agdi 
844.  et  teq.  Il  assiste  an  concile  de  Latrao  ,  1815.  et  y 
soùtieni  les  intérêts  de  Simon  de  Montfort ,  850.  485.  il 
s'accorde  avec  Amanri  de  Montfort ,  louchant  let  de- 
maines de  son  évèché,  890.  II  reconnoit  Raymond  Yll 
pour  comte  de  Toulouse ,  et  s'accorde  avec  loi  toachsat 
la  vicomte  d'Agde  qu'il  reçoit  de  lui  en  fief ,  etc.  381. 
et  teq.  688.  V.  Milon. 
I  Tfaesan' ,  chitean  an  diocèse  de  Besiers  ,  revient  sobs 
I       l'obéissance  du  vicomte  Trencavel ,  888.  c  8. 
;  de  Thesan ,  9. 38.  e.  1. 148.  c.  1. 337.  c.  8.  538.  54«.  577. 
610.614.633. 
Thibaut ,  comte  de  Bar,  se  croise  contre  lea  Albigeois, 
▼ient  au  secours  de  Simon  de  Montfort ,  et  Taide  i  fait» 
te  premier  siège  de  Touloose,  qu'il  est  obligé  de  lever, 
178.C.  I.  479.481. 
Thibaut  comte  de  Champagne,  le  roi  Philippe Aogosle 
lui  écritau  sujet  de  l'affaire  d'Albigeois  dont  ildeman<!e 
de  se  charger  en  son  nom ,  899.  c.  8. 655.  Il  favorise  le 
comte  de  Toulouse,  831.  Il  est  nn  des  principaux  mé- 
diateurs de  la  paix  entre  ce  prince  et  le  roîS-Louis, 
358.  et  teq.  368.  c.  8.  369.  c  8.  371.  c  S.  650.  65L  ti 
teqq.  658. 659. 
S.  Thomas ,  château  dans  le  Toulousain ,  81.  c  8.  510. 

et  teq. 
Thor  on  Tor ,  château  dans  le  pab  Venaissin ,  896.  cS. 

610. 
S.  Tiberi ,  Tille  du  diocèse  d'Agde,  avec  une  abbaye ,  579. 
et  uqq.  On  y  tient  une  assemblée,  148.  c.  t.  Abbcx  de 
S.  Tiberi  185.  e.  8.  815.  836.  819. 858.  et  êêq.  868. 575. 
578.  557.  501.  ibid. 
le  Til ,  château  dans  le  Touloosain ,  553. 
de  Tolojas , 

Tonnac ,  château  en  Albigeois,  628. 
de  Tornades,  511. 
de  Tornemire,  108.  c.  ?. 
Torolle,  château  au  diocèse  de  Besiers,  880.  c  8.  663. 

677. 
Tortose  en  Catalognef,  ville  du  domaine  des  aeigneun  de' 

Montfort,  98.  r.  f. 
Torves  ou  Tourbes  ,  château  du  diocèse  de  Bexiers ,  66. 
c.  1 .  140.  c.  8.  556. 574.  Simon  de  Montfort  le  donne  en 
fief,  175.  c.  8.581. 
Toulousain.  V.  Comté|de  Toulouse. 
Toulouse  ,  ville  capitale  de  la  province,  sa  banlieue,  339. 
Sesdifferens  quartiers,  521.  et  teq.  Le  Basacle,549. 
Porte  d'Arnaud-Bernard,  589.  Ses  habitans  se  lais- 
sent infecter  par  les  erreurs  des  Albigeois  :  progrès  de 
l'héresie,  82. 95. 835.  Les  habiuns  implorent  le  secours 
du  roi  Philippe  Auguste  contre  Richard  duc  d'Aqoi* 
taine,  qui  les  harceloit,  11.  c.  1.  et  teq.  88.  Leshabi* 
tans  se  révoltent  contre  Raymond  Y.  leur  comte  qui  les 
soumet,  13.  et  teq.  Ils  font  la  guerre  à  ceuxdeRabts- 
tens  en  Albigeois ,  et  au  vicomte  de  Lonagne ,  48.  Ils 
font  serment  de  garder  la  foy  catholique  entre  les  mains 
du  légat  Pierre  do  Caslelnau,  89.  et  teq.  Les  coosds 
font  un  règlement  touchant  les  personnes  accusées 
d'hérésie,  87.  Leurs  différends  avec  les  babilaas  de 
Cahors,  161.  Arnaud  abbé  de  Ctleaux  légat  dn  saint 
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êie^e  exi^e  divers  articles  des  habiuos  et  les  excommu' 
oie  y  129.  et  teq.  133.  Ils  députent  à  Rome  pour  faire 
des  plaintes  contre  ce  légat  et  contre  Simon  de  Moni- 
fort,  136. 478.  Le  f  ape  écoute  faTorblemeul  leurs  plaîn- 
le<s,  et  enjoint  à  cet  abbé  de  les  absoudre ,  145.  et  seq. 
Ils  se  soumettent  à  cet  abbé,  et  lui  donnent  des  otages, 
147.  il  les  absout  et  les  excommunie  de  noufetu  ^  ibid. 
Foulques  leur  étftque  leur  donne  Pabsolution  après 
aToir  raça  des  dtages,  150.  Ils  marchent  au  siège  de 
Lavaar  au  secours  des  croises  ,166.  Les  ha  bilans  ca- 
tholiqueas'associentdans  une  confrérie,  167.  Le  clergé 
sort  de  la  tille  afec  le  saint  sacrement  par  ordre  de 
révèqua,  163.  et  teq.  584.  Simon  deMonlfort  en  fait 
le  siège  qu'il  est  obligé  de  lever  173.  et  eeq.  468.  et 
têqq.  584.  et  ieqfi.  Les  habitans  implorent  le  secours  do 
Pierre  roi  d'Aragon,  lui  exposent  les  maux  que  leur 
faisoient  les  croises ,  et  se  lient  à  lui  par  serment ,  135. 
c.  2*.  843.  584.  et  teqq.  Ils  demeurent  inviolahlement 
attachez  à  leur  comte ,  ihid.  58 i.  et  teqq.  Le  pape  et  le 
légat  Miion  les  excommunient  conditionellemeut ,  sup- 
posé qu'ils  persistent  dans  leur  désobéissance,  588. 
Zcle  amer  de  plusieurs  évèqaes  contr'eux ,  206.  c.  2. 
Le  pape  ordonne  au  roi  d'Aragon  de  les  abandonner, 
Sll.  Ils  sont  défaiu  à  la  bataille  de  Muret ,  216.  et  teqq. 
Ils  demandent  la  paix  aux  légats,  et  offrent  des  otages 
à  Simon  de  Montfort,  221.  e<  teq.  490.  et  teq.  Ce  gêne- 
rai ravage  les  environs  de  la  ville ,  223.  c.  1.  Ils  deman- 
dent au  pape  d'être  réconciliez  à  TEglise ,  tbid,  et  teq. 
Le  papa  leur  accorde  leur  demande,  ils  se  soumettent 
et  font  abjuration  entre  les  mains  du  cardinal  Pierre 
de  Benetent,  ibid.  229.  590.  et  teq.  Ils  livrent  la  Tille 
k  Foulques  leur  évèque  qui  en  prend  possession  au  nom 
de  l'église  Ronuine,  et  lui  donnent  des  otages,  236. 
Le  prince  Louis  ,  le  légat  et  Simon  de  Montfort  impo- 
sent diverses  conditions  aux  habitans  qui  donnent  trois 
raille  mares  d'argent  à  ce  gênerai,  243.  et  teq.  Simon 
de  Montfort  prend  possession  de  la  ville,  il  la  fait  dé- 
manteler ,  et  rase  les  tours ,  241.  243.  et  teqq.  254.  et 
uqq.  267.  et  teq.  491.  et  teq.  506.  512.  Les  habitans 
prêtent  serment  de  fidélité  à  ce  gênerai  et  à  Amauri 
son  fils,  125.  et  teq.  Simon  suspecte  leur  fidélité ,  et 
forme  le  dessein  de  les  punir.  263.  Il  fait  arrêter  pri- 
sonniers plusieurs  des  principaux  habitans ,  excite  une 
grande  émotion  dans  la  ville,  et  lui  fait  payer  trente 
mille  marcs  d'argent ,  266.  et  teq.  266.  506.  et  teq.  512. 
Les  habitans  rappellent  Raymond  VI.  leur  comte  ,  lui 
livrent  la  Tille ,  et  en  prennent  la  défense  contre  Simon 
de  Montfort  et  les  croisez  qui  l'assiègent  pour  la  seconde 
fois,  272.  et  teq.  275.  et  teqq.  513.  520.  602.  et  teq. 
605.  Amauri  de  Montfort  levé  le  siège  après  la  mort 
du  comte  Simon  son  père,  180.  et  teq.  Le  cardinal  légat 
excommunie  les  habitans ,  et  expose  leurs  biens  au 
premier  occupant,  776,  Le  pape  les  exhorte  à  aban- 
donner le  parti  du  comte,  ibid.  608.  Louis  fils  du  roi 
PhilippeAugustefaitlesiegedecette  ville  avec  Amauri 
de  Montfort ,  et  ils  sont  obligez  de  le  lever ,  788  et  seq. 
522.  Epoque  et  durée  de  ce  siège,  le  pape  exhorte  de 
nouveau  les  habitans  à  quitter  le  parti  du  comie  de 
de  Toulouse,  et  menace  de  supprimer  Tévêchc,  19{. 
698.  Ils  sont  excommuniez  du  nouveau,  303.  Imbert 
de  Deaajeu  à  la  tête  des  François  fait  lo  dégnt  de  la 


campagne  des  environs  de  la  ville,  357.  Les  habitans 
font  la  paix  avec  le  roi  et  détruisent  leurs  murailles 
suivant  le  traité,  359.  361.  et  teq.  368.  371.  731.  et 
teq.  Ils  sont  réconciliez  à  TEglise ,  813.  Il  s'élève  des 
troubles  dans  cette  ville,  379. 

Coutumes  et  privilèges  de  Toulouse,  34.  39.  44.  47. 291. 
Noblesse  de  ses  habitans ,  586.  Sa  police,  66.  Sceau  de 
la  ville,  586.  Son  Chapitre  ,  ses  consuls  eapituîairet , 
ou  Capitouls,  14.  39.  4i.  48.  58.  68.  82.  86.  135.  203. 
229.  256.  348.  571.  584.  et  teqq.  591.  607.  610.  Leur 
élection  ,  297.  et  teq.  613.  et  teq.  Leur  jurisdictioo  , 
5i2.  et  teq. 

Château  uarbonnois  de  Toulouse  ou  palais  des  comtes, 
150.  161.  235.  261.  et  teqq.  651  Sa  construction  Ro- 
maine, 257.  Simon  de  Montfort  s'en  assure,  et  le  fait 
fortifier ,  196.  257.  Le  comte  de  Toulouse  le  remet  sous 
son  oLéissance ,  275.  Il  le  livre  au  roi  pour  dix  ans  pour 
la  sûreté  de  ses  promesses ,  360.  651.  ef  teqq. 

Egli'e  de  Toulouse,  die  est  agitée  de  divers  troubles, 
78.  c.  2. 

Evêques  de  Toulouse,  55.  78.  et  teq.  85.  90.  et  teq.  196. 
200.  381.  529.  531.  et  teqq.  522.  et  teq.  553. 582.  et  teq. 
586. 651.  Leur  domaine,  361.  Simon  de  Montfort  l'aug- 
mente considérablement,  277.  V.  Fulcrand,  Foulques 
Raymond ,  etc. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Etienne  de  Toulouse,  desservie 
par  des  chanoines  réguliers ,  277.  c.  2.  284.  c.  2.  et 
teq. 

Abbaye  de  S.  Scrnin  de  Toulouse,  on  y  tient  l'assemblée 
générale  ou  le  conseil  gênerai  de  la  ville,  ses  abbez , 
82.327.  et  teqq.  i^^. 

Monastère  delà  Daurade,  29.  542.  559. 

Autres  églises  de  Toulouse,  86.  S.  Pierre  de  Cuisines, 
lieu  de  l'assemblée  générale  des  habitans,  13.  c.  2.  et 
teq.  500.  Couvcns  de  Toulouse ,  Dominicains  on  frères 
Prêcheurs,  385.  c.  2.  Fondation  du  premier  couvent 
de  leur  ordre  dans  cette  ville,  247.  et  teq.  Fondation 
de  leur  couvent,  303. 215.  281.  306.  Maison  des  Tem- 
pliers ,  257.  c.  1.  243.  613.  Hôpital  d'Arnaud-Bernard , 
595. 

Inquisition  de  Toulouse,  38S.  et  teq.  Y.  Inquisition ,  In- 
quisiteurs. 

Comté  de  Toulouse,  son  étendue,  365.  Il  est  infecté  par 
rhéresio  qui  y  fait  divers  progrez,  75.  79.  Le  concile 
de  Montpellier  en  dispose  provisionellcment  en  faveur 
de  Simon  de  Montfort ,  235.  593.  Le  concile  de  Latran 
le  lui  adjuge  ,  250.  Simon  rend  hommage  au  roi  Phi- 
lippe Auguste  pour  ce  comté ,  257.  et  teq.  596.  et  tel. 
11  demeure  au  comte  Raymond  VII.  par  le  traité  de 
paix  de  Tan  1229.  excepté  la  terre  du  maréchal  de  Mi- 
repoix  ,  360.  365.  650.  651. 

Comtes  de  Toulouse ,  leur  pairie ,  333.  336.  Ils  sont  dans 
une  espèce  d'indépendance  à  l'égard  de  nos  rois,  ils 
exercent  une  autorité  médiate  ou  immédiate  dans  la 
province,  5.  et  teq.  32.  236.  et  teq.  3i8.  627.  et  teq. 
G62.  et  teq.  Leur  cour  ou  justice ,  66.  557.  Leur  mai- 
son ,  leurs  grands  officiers ,  82.  553.  637.  672.  Leur 
sceau,  leurs  armoiries,  148.  306.  V.  Alfonsp,  Jeanne, 
Raymond  ,  Ducs  de  Narbonne,  de. 
Sénéchaussée  de  Toulouse.  Sénéchaux  (  de  la  ) ,  150.  195. 
230.  257.  358.  370.  650. 
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Vigoîert  de  Toulouse,  559.  599. 6lft.  636. 

Coneiles^  mooooje  de  Toulouse ,  V.  Gouciles,  Hon- 

DOJf. 

de  Toulouse,  14.555. 

ToulTion,  château,  S8i. 

la  Tour,  cbflleau ,  616. 

de  la  Tour,  S9.  646. 

Touruac,  monastère  dans  rencîen  dioeèie  de  Nîsmef , 
8a. 

Tourna}, (étèques de)  651. 

deTonrnel,  68.  31i.  619. 

Tournon  ,  château  en  Vifaniasur  le  Rhône,  li.  c.  ?. 
518.  633. 

de  Tournon  ,  5S8.  i72  c  1.  348.  e.  9.  633. 

Tours  de  Ctbardes,  18. 

de  Trajel,558. 

de  Trainel,  S86. 

Traité  de  Paris  conclu  en  13S9.  entre  le  roi  S.  Louis, 
le  légat  au  nom  de  TEglise  Romaine ,  et  Raymond 
VII.  comte  de  Toulouse ,  359.  et  ièqq,  650.  tt  teqq. 
651. 

de  Treilles,  604. 

Trencavel ,  (  Raymond  )  II.  du  nom ,  dernier  TÎcomie 
d*Albi,  Resiers,  Carcassonne,  Raseï,  etc.  315.  c.  2. 
Il  succède  au  vicomte  Roger  son  père ,  sous  la  tutele 
du  comte  de  Foiz ,  qui  Tamene  dans|  ses  domaines , 
et  prend  soin  de  son  éducation ,  140.  c.  9.  3%7.  630. 
Il  reprend  ta  Ticomté  de  Beziers  el  plusieurs  autres 
pals  sur  la  nsaison  de  Montfort  qui  les  atoit  envahis , 
et  qu'il  possède  sous  Thommage  du  comte  de  Tou- 
louse, SOS.  348.  Il  rentre  en  possession  de  Carcassonne 
et  des  autres  pals  conquis  par  les  croiseï ,  319.  Il  subs- 
titue ses  domaines  an  eomie  du  Foix ,  tlwL  624.  et  eeq. 
Il  se  soumet  à  TEglise  dans  les  deux  conférences  de 
Montpellier  ,  et  fait  serment  d'obiierfer  la  paix  ,  la 
foi  catholique,  etc.  3S4.  et  teq.  326.  et  seq.  Il  est 
abandonné  de  plusieurs  de  ses  rassauz  qui  se  soù- 
nottent  au  roi  Louis,  632.  et  eeq.  Il  fait  donatioo 
du  pals.de  Chercorb  en  fateur  du  comte  de  Foix ,  et 
le  charge  de  la  garde  du  Rases,  354. 616.  Il  recouvre 
la  ville  de  Limons  et  une  grande  paitiedeses  domai- 
nes, 353.  Il  est  entièrement  dépouillé  de  ses  domaines , 
369. 

Tresque ,  château  au  diocèse  d'Usés ,  553. 

de  Tressan,671. 

Trêve  de  Dieux,  115.  et  eeq.  V.  Paix. 

Trois  éUis  de  Languedoc ,  SSr. 

deTrulhas,  (de  Trolnt)ùb7. 

Tndelle,  château  en  Albigeois  pris  par  les  croises,  183. 
c.  S. 

Turenne(Ticomtesde),  ISf .  c.  1. 187.  c.  2.  232.  c.  1. 233. 
c.  2.  307.  f.  1. 

de  Turei  ou  Thurei  (de  Thureio),  176.  c.  2.  210.  c.  1. 
290.  c.  2.  356.  c.  1.  392.  c.  2.  573.  591.  628.  66?.  V.  de 
Liroous. 


Yaqueires,  château  en  Provence ,  154.  c.  t.  52f . 
Yajal ,  abbay«!de  Tordre  de  Ctteaux ,  sa  fondaiiou  et  son 
union  à  celle  de  Rolbonne ,  50.  c.  9. 


Vaison ,  ville  cpiscopale  du  marquisat  de  Pr«vaMe. 

Différends  de  ses  évêques  avoc  les  eomies  de  Tpokvse , 

114. 134.  c.  1.  156.  c.  1, 
Valabrengues ,  château  du  dioeèaa  a*Usns,  604.  Il  fa 

ioûmet  an  comte  de  TouIoom,  S84. 
de  Yalabregnes ,  563. 
Valabris,  château  an  dioeèaêd'Usex,61. 
Valais ,  lieux  des  principaux  barons  deSimoD  de  Moat- 

fort, 
Valbonne ,  chartreuse  au  diocèse  d^Usex ,  804.  c.  9. 567. 

Sa  fondation ,  64.  c.  S.  et  eeq.  565. 
Valence  ou  Valentînois,  (comtes de)  15.  c  1.  57.  c.  9. 

et  eeq.  154.  910.  Ils  sont  soumis  à  la  suieraindé  des 

comtes  de  Toulouse,  190.  V.  Aimar,G«illaii«e,  cmb- 

tesdeDioîs. 
Valerauguc ,  château  an  diocèaa  de  Niâmes ,  337. 
do  sainte  Valere ,  657. 
delà  Valette,  978. 
de  Vallauquei ,  70.  c.  1.  569. 
Valnungre  au  diocèse  d'Agde ,  (  abbayo  et  aUcs  de  )  8L 

c  1.  30.  c.  1.  69.  c.  1.  193.  c.  1.  185.  c.  1.  536.  564. 

587.  675. 
Valnegre ,  abbaye  de  filles  de  Tordr»  de  Cileaax  dans  le 

Toulousain ,  son  origine,  50.  c.  1. 
Valran ,  ou  Valros ,  château  an  diocèse  de  Bexieft,  K9. 
Valsalve ,  monastère  de  filles  an  diocèse  d*l7an  ,  9SRI. 

599. 
Valscguier,  ou  Montolieu ,  abbaye,  534.   Y.  Moaio- 

lieu. 
de  la  Vate , 

de  Varagne  ou  Varanes ,  357.  c.  1. 
Vareilles ,  château  du  pais  de  Foix ,  Simon  de  Moatfort 

s*en assure,  176.  c.  9.  Le  comte  de  Foix  le  reprend, 

Gui  de  Moofort  Tassiege  de  nouveau  et  est  taé  devant 

cette  place ,  355.  c.  9. 
de  Vargnole ,  535.  559.  562. 
de  Va  me ,  573. 

de  Vassal ,  99.  c.  1.  533. 536. 554.  601.  671. 
Yaodois ,  hérétiques  de  la  proTince ,  931.  941.  e*  f .  851. 

c.  1.  Ils  y  font  divers  progrès,  73.  et  eeq.  74.  et  eeq. 

83.  c.  1.  et  teq.  96.  c.  1. 123.  c.  1.  Leurs  erreurs,  83. 

c.  1.  Us  sont  chassez  de  ncziers,  31.  c  9.  545.  Ils  sont 

reçus  dans  Avignon,  638. 
Uchant ,  château  an  diocèse  de  Nismes ,  154.  e.  t.  Y. 

Huchant. 
d'Udalard,593. 
Vcbrun,  ou  de  Vebrun,  château  eo  GeTtadan,  56. 

C.9. 
Veillacen  Vêlai,  37. 
de  Veillargues,  547. 
Velài  ,  pals  avec  litre  de  vicomte ,  il  s*y  éloTe  une  gMTR 

civile,  984.  V.  le  Puy,  Polignac. 
Comté  de  Vêlai,  365. 
Velvezin ,  ou  Beauvoisin ,  château  du  diocèse  de  NtsM 

assiégé  par  le  comte  de  Toulouse  ,  550.  Y.  Beio^sî* 

si  p. 
VEKÀissiir  ou  comté  Yenaissin ,  portion  du  marqQÎMt  de 

Provence  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse,  339. 

610.  638.  Le  concile  de  Latran  le  réserTO  pourRsj- 

mond  le  jeune  comte  de  Toulouse ,  25 1 .  c.  9.  Ce  pHr.rp 

en  prend  possession ,  260.  II  le  ccdc  à  réglisc  Romaise 
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par  le  traité  de  Tan  1tl9.  t61.  391.  Le  pape  le  loi  m- 

t\iw,3»L  et  ieq. 
Vendra,  diocèse  de  Beiiere,  63S. 
de  Yeoejao ,  6i.  «1  i$q.  564.  567.  6S9. 
de  la  Vénerie ,  539. 
TenUjoD ,  (  d*  Vêntêgione  )  67t. 
Tentalon ,  château  dana  le  Mioervoit,  148.  t.  i.  Il  est 

pris  par  les  croises,  159.  cl. 
Ycntenae ,  cbileaa  du  diocèse  de  Narbonne ,  S55. 

Ycrdon,  tille  sur  la  Garonne  dans  le  Toulousain ,  593. 
594. 650, 65 f.  Elle  est  prise  par  le  roi  d'Angleterre , 
Elle  se  soumet  à  Simon  de  Montrort ,  169.  et  ttq,  487. 
Raymond  VIL  comte  de  Toulouse  en  fait  le  siège , 
361.  ettêq,  656.  Ses  fortifications  sont  détruites ,  361. 
Ce  comte  la  remet  au  roi  pour  la  garder  pendant  dix 
ans ,  969  868.  Ses  seigneurs ,  94.  et  têq, 

Yerfeil  on  Verfenil,  (vf>ids-/b2i'tim)cbitean  dans  le  Tou- 
lousain ,  99.  c.  9.  381.  G.  9.  694.  Simon  de  Montfort 
en  Tait  donation  aux  évèques  de  Toulouse  ,  qui  en  de- 
meurent paisibles  possesseurs ,  361.  c.  1.651.  deVer- 
reil,559. 

de  Vergnet,  663. 

Verlhac ,  nouvelle  bastide  dans  le  Tonloutain ,  sa  fonda- 
tion ,  309. 

de  Vernon ,  599. 

Veneille,  cbfiteau  au  diocèse  de  Carcasaonne,  585. 

de  Versey,  591. 

de  Veyre ,  500. 

Vies  ou  Avias ,  château  du  diocèse  d*Agde  ,  57.  c  9.  663. 

S.  Victor,  hermitage  au  diocèse  de  Narbonne,  68. 

5.  Victor,  château  du  diocèse  d'Usex,  639. 

Vidal ,  (  Pierre  )  poVte  prof ençal ,  34.  et  eeq.  650. 

Vienne  (  comtes  de  )  V.  Danphiné.  Dauphins. 

Vieux ,  préTÔté  ou  ancien  monastère  en  Albigeois ,  34. 

Yiguiers  des  comtes  et  des  vicomtes,  66. 

deVillagon,539. 

Villar,  château  dans  le  Rasei,567. 

de  Villar,  (d«rtUen)567. 

Villanel ,  château  dans  le  Rases ,  188.  c.  1. 

de  Ville, 917. 

de  Vitleboe,  945.  594. 

Ville-Dieu ,  commanderie  dans  le  Toulousain ,  996.  c.  1. 
983.  c.  1.  356.  c.  1. 

deVilleaaîran,97. 

Villeloogne  au  diocèse  de  Carcassonne ,  (  abbaye  et  ahbes 
de)  99.  c.  1.606. 

Villemagne ,  abbaye  et  château  au  diocèse  de  Bexiers  ,1(9. 
Ses  abbez ,  ibid.  915.  c.  558. 

de  Villemagne,  601. 

Villemur,  château  sur  le  Tarn  dans  le  Toulousain,  650. 
650.  et  teqq.  Il  est  pris  parlée  croises,  198.  c.  1.  Le 
comte  de  Toulouse  le  remet  au  roi  pour  le  garder 
pendant  dix  ans,  339.  c.  1. 

de  Villemur,  56.  e.  1.957.817.  935.  530.  473.  646. 

Villeneuve  d'Avignon ,  846. 

Villeneuve,  château  du  diocèse,  348.  615.  Il  revient  sous 
robéisaance  du  vicomie  Trencavel ,  997. 

Villeneuve  au  diocèse  de  Montpellier,  565. 

do  Villeneuve,  57. 143.  347.  351. 854.  384. 

deVilleperoa,  593.601. 

deVillerouge,57t.  65t. 

Villoeque  au  (iiocèse  de  Carcassonne,  567. 

TOMB  V. 


deVillef-passans ,  99.  c  9. 559. 

S.  Vincent ,  portion  de  ses  reliques  donnée  à  Tabbaye  de 

saint  Germain-dec-Pres ,  943.  c.  9. 
Vingtième  sur  le  clergé,  V.  décimes, 
de  Vinsan,549. 

de  Vitron ,  9t7.  c.  9.  837.  c.  9.  533.  541.  556.  633. 
ViUl  abbé  de  Pamiers ,  578.  Il  met  Simon  de  Montfort 

en  pouession  de  cette  ville ,  136. 
Vitrole,  château ,  118.  c  9. 
Vivarais ,  pals  avec  titre  de  comté ,  s^9mis  à  Tautorité 

souveraine  de  nos  rois,  19.  c.  i.  Ses  mines  d'argent , 

51.  e.  1. 
Comté  de  Vivarais  uni  an  domaine  des  comtes  de  Tou- 
louse, 51.C.  9.  343.979. 
Comtes  de  Vivarais,  543.  et  eeq.  V.  comtesde  Toulouse, 

94. 
Vivien ,  vicomie  d'Auvillar,  8.  c.  9. 
Viviers,  ville capiule du  Vivarais,  Raymond  V.  comte 

de  Toulouse  cède  à  Tévêque  les  droits  quMI  avoil  sur 

cette  ville ,  97.  543. 
Eglise  de  Viviers  619.  Sa  réformation  ,  89.  c.  1.  et  eeq. 

Ses  domaines ,  330.  Elle  se  prétond  vexée  par  le  comte 

comte  de  Toulouse,  619. 
Evèqne  de  Viviers ,  94.  51.  89.  954.  390.  313.  et  eeqq, 

379.  579.  et  seq.  617.  Leur  autorité  temporelle ,  594. 

Ils  s'accordent  sur  ce  sujet  avec  leai  comtes  de  Tou- 
louse ,  543.  579.  et  teqq. 
Cathédrale  de  S.  Vincent  de  Viviers,  52. 
Ëomtes  de  Viviers ,  V.  Comtes  de  Vivarais. 
de  Voisins ,  194.  c.  9.  944.  357. 872.  377. 384.  et  teq,  393. 

597.  550.  651.  663.  675.  678. 
VoWeetre,  pals,  portion  du  Toulousain,  Les  comtes  de 

Comminges  le  tiennent  en  fief  des  comtes  de  Fois ,  310. 
de  Vorlac,566. 
Urgel ,  ville  de  Catalogne ,  assiégée  par  le  comte  de  Foix, 

58.  Comtes  d'Urgel ,  94.  c.  2.  et  eeq.  500.  560.  567. 

t(îteq. 
Usez ,  ville  épiscopale  du  bas  Languedoc  :  Eglise  d'Usés , 

120.  Elle  reçoit  de  grandes  libéralités  de  Simon  de 

Montfort ,  937. 
Ev«ques d'Usés,  64.  et  eeq.  147.  915.  et  eeq.  235.  237. 

255.  317.  et  eeq.  563. 622.  Ils  s'accordent  avec  le  comte 

de  Toulouse,  120.  Leur  domaine, leurs  chanceliers, 

567. 
Comté  d'Usés ,  528.  c.  1.  Il  est  réuni  à  la  couronne ,  364. 
Viguerie ,  inféodée ,  d'Usel ,  237. 563. 
Seigneurs  d  Uses,  8.  et  seq.  16.  32.  40.  64.  115.  et  eeq. 

117.  237.  2i6.  545.  563. 
d'Usés ,  546. 572. 

Ussel  ou  Wissel ,  château  en  Vivarais ,  343.  379. 
Usures,  111. 140.  167.  363. 
Wautier,  archevêque  de  Rouen,  54.  c.  9. 

Y. 

d'Ybilot,698. 

Yolande ,  femme  de  Jacques  roi  d'Aragon  ,  55.  Sa  mort , 

ihid. 
d'Yssi ,  151.  582.  583.  V.  Ferri ,  d'Issi. 
Yves,  abbé  delà  Cour-Dieu,  16t.  681. 

d'Yxart,  554. 
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A  lai  rac  (château  d'  ),  recherches  sar  le  liea  qu'il  occu- 
pait, 38,  39. 
Alet,  aocieooe  abbaye,  puis  étèché ,  6. 
Alfar  (  Hufpies  d'  ) ,  cbcTalier  NaTarrais ,  prendre  de 
Raymond  YI,  sénéchal  d^Agenais,  pour  le  comte  de 
Toulouse  ;  son  éloge,  et  celui  d'Arees,  son  frère ,  43, 
éé.  Il  commande  dans  Penne  d'Agenais  où  il  est  as- 
siégé par  les  Croisés  ;  il  est  forcé  de  se  rendre  ,  51. 
PreuTOs,  183. 
Alfonse  ,  roi  d'Aragon ,  comte  de  Barcelonne  ;  il  est 
ensefelî  dans  le  monastère  de  Poblet,  i%.  Noliee  sur 
ce  prince ,  ibid,  ' 
Algai  ou  Algais  (  Martin  ; ,  ehoTalier  du  parti  de  Mont- 
fert.  Il  Toit  dans  te  toI  d'un  aigle,  allant  de  gauche  à 
droite ,  le  présage  du  gain  de  la  battaille  de  Casteloau- 
dary  ;  il  ^enfnit  cependant ,  et  ne  rerient  qu'après  le 
succès ,  annonçant  qu'il  a  poursuivi  les  routiers ,  46 , 
47,48,49. 
AmalTis,  74. 

Ameîls  (  Bernard  ),  chevalier  du  parti  du  comte  de  Tou- 
louse, 74. 
Amaurt ,  ou  Amaury  de  Sfontfort ,  fils  et  successeur  du 
comte  de  Monlfort  II  assiège  Marmande,  et  est  se- 
couru par  l'armée  Française  que  commande  le  prince 
Louis ,  89.  90 ,  9t.  Preuves  150. 
Amauri ,  seigneur  venu  au  secours  'de' Simon  de  Mont- 
fort.  Ce  qu'il  dit  au  cardinaNégat  pour  montrer  com- 
bien il  désapprouve  la  conduite  du  chef  éw  Croi- 
sés, 74. 
Antonin  (  Saint  ) ,  petite  ville  du  Rouergue ,  prise  par 

les  Croisés ,  50 ,  59. 
Amanieu  de  Lebret,  de  la  famille  des  Armagnacs, 
accompagne  Amauri  de  Montfort  au  siège  de  Mar- 
mande, 89. 
Arnaud ,  abbé  de  Ctteanx ,  est  nommé,  par  le  pape,  légat 
pour  poursuivre  les  hérétiques.  Preuves ,  107.  Il  part 
pour  le  Languedoc,  ibùL  108.  Il  arrive  à  S.  Gilles, 
il  annonce  au  pape  Tassasinat  de  Pierre  de  Casicinau; 
il  reçoit  l'ordre  de  prêcher  la  croisade.  Il  assemble  son 
chapitre  général  à  Ctteauz ,  ibid,  c.  2.  11  auiste  à  la 
prise  de  Beiiers;  il  dirige  l'armée  vers  Carcassonne , 
31 ,  37.  Il  ne  reçoit  pas  les  excuses  du  comte  Ray- 
mond et  le  renvoie  au  pape.  Plus  tard,  lorsque  Ray- 
mond est  reconcilié  avec  le  S.  Siège,  Arnaud  l'engage 
à  conduire  l'armée  des  Croisés  à  Beiiers,  ûnd.  110. 
11  offre  le  vicomte  de  Beiiers  et  celui  de  Carcassonne, 


an  duc  de  Bourgogne ,  qui  refuse  ce  don  :  les  comtes 
de  Nevers  et  de  Saint  Paul  refusent  aussi  ces  riches  sei- 
gneuries. Il  en  propose  l'investiture  à  Simon ,  comte  de 
Montfort  qui  l'accepte,  ibtd.  115. 11  invite  Raymon  Y 1 
à  venir  à  Saint  Gilles ,  où  il  a  assemblé  un  concile  f 
mais  il  ne  fait  aucune  attention  aux  justifications  du 
comte.  Il  l'appelle  ensuite  à  Arles  où  était  aussi  venu 
le  roi  d'Aragon.  Il  impose  alors  à  Raymond  des  con- 
ditions qui  ne  peuvent  être  acceptées,  ibéd.  119.  120. 
II  envoie  l'évèque  de  Toulouse  en  France  pour  prê- 
cher la  croisade  contre  Raymond,  tUi..  Il  assiste  a» 
siège  de  Lavaur  et  ne  s'oppose  point  aux  cruautés  qui 
accompagnent  la  prise  de  cette  ville  ^  tbtd,  120,  et 
«21. 

Arnandoo  (Willaume),  74. 

Asnave  (  Willaume  Raymond  d'  ) ,  74. . 

Aspel  (  Raymond  d'),  74. 

Avignon  ,  vicomtes  de  cette  ville.  On  connaît  peu  leur 
histoire.  Recherches  faites  par  M.  de  Blegier  de  Pierre- 
Grosse  sur  ces  vicomtes,  10.  c.  1 , 2.  11.  Leur  généa- 
logiel,  12.  Preuves ,  156,  157,  158.  Pont  de  cette  ville , 
11.  Les  habitans  de  cette  ville  envoient  une  députa- 
tion  à  Raymond  Y 1,  et  à  son  fils,  pour  leur  rendre  hom- 
mage :  il  les  reçoit  avec  une  grande  joie,  66. 

Aymeric ,  seigneur  de  Montréal  et  de  Laurac-le-Grand , 
va  secourir  Guiraude,  sa  smur,  dame  de  Lavaur.  Il 
est  pris  et  pendu  par  les  ordres  de  Montfort ,  avec  80 
chevaliers  ou  gentils  hommes.  Preuves  ^  122. 

Aymeric ,  chevalier  Toulousain ,  est  excepté  du  pardon 
général  offert  par  Montfort  aux  citoyens  de  Toulouse  ; 
il  se  retire  ,  68,  60. 

Axalaïs  de  Mercœur ,  femme  d'un  ehételain  d'Auvergne 
et  fille  de  Bernard  d'Anduse ,  est  aimée  par  le  trou- 
badour Pons  de  Capduelh ,  7.  g. 

Azalals  de  Roque-Martine,  femme  de  Barrai ,  seigneur 
de  Marseille.  P.  Vidal  en  devient  amoureux.  Suoaven- 
ture  avec  le  troubadour,  7. 

Azamfroi ,  chevalier  du  parti  du  comte  Raymond  VI, 
89. 

Aaemar  Jourdain,  de  S.  Antonin,  50. 51. 

Baconia  (  Vigorosus  de*) ,  l'un  des  évêques  des  Albigeois; 
proverbe  sur  cet  hérétique,  103. 

Bar  (le  comte  de)  vient ,  avec  de  nombreuses  troupes,  au 
secours  des  Croisés;  il  ventaller,  en  arrivant,  attaquer 
Toulouse  ;  il  assiste  au  combat  de  Montaudran  et  au 
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siège  de  Toulonse,  4S,4S.  It  quille  rarinée  de  MontfoH, 
46.  PreoTft,  t2S. 
Barisc  (  Dor  de  ) ,  chevalier  d«  parti  de  Baymoad  VI ,  et 
Antoine  de  Barasc  ,  ioni ,  avec  d'antret,  chargea  de 
la  défenae  de  la  Barbacane  dn  Basacle,  74. 
Barbacanet ,  du  Baiacle,  Comule ,  BeaMsane ,  dca  Cro- 
ies, d'Arnaud  Bernard ,  de  Potamila  ou  Poutontite, 
de  Matabiau ,  de  Villeneuve,  du  Pertus,  de  S.  Etienne, 
de  Montoulieu  ,  de  Montgaillard  ,  do  Chiteao ,  dn 
Pont  Vieui ,  du  Pont  Neuf,  74. 

Barjac  (  Pierre  de  ) ,  chef alier  et  troubadour;  «a  biogra- 
phie, 8. 

Barres  (Guillaume  des),  braTe  chef  alier  Français.  11  a»- 
siste à  l<i  bataille  de  Muret,  61. 

Bartas ,  74. 

Baioac  (  Bernard  de) ,  surnommé  le  franc  et  le  libéral , 
74,  75. 

Baudoin ,  frère  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse. 
Il  défend  le  chAieau  do  Montferrand  contre  les  Croisés; 
il  remet  cette  place  au  comte  de  Montfort,  et  refieot 
à  Toulouse.  Il  se  sépare  pour  toujours  de  son  frère , 
qui  f  eut  lui  enlef  er  le  chiieau  de  Braniquel ,  48.  Preu- 
fes,  19i.  Il  prend  le  gouf ernement  de  S.  Antonin, 
m.  Preof  es ,  120.  Il  assiste  au'  siégA  de  Moissac ,  ML 
Il  s'afance contre  le  comte  de  Fois,  1S7.  On  croit  re- 
trouf  er  la  représenution  de  sa  fin  tragique  sur  Ton 
des  fragmens  dn  tombeau  de  Montfort,  à  Carcaasoano, 
83,84,85. 

Baziége;  bataille  lifrée  aui  Croisés ,  prêt  de  cette  petite 
fille,  par  le  jeune  comte  de  Toulouse  :  les  Croiaéssont 
faincus,  91,  M,  93,  94,  95. 

Béatrix ,  saur  du  f  icomte  de  Besiers ,  seconde  femme 
de  Raymond  VI,  5. 

Belafar  (Guillaume  de),  est  placé  afec  d*autret  cke- 
f  aliert  i  la  Barbacaoe  Comiale ,  74. 

Benezet  (  saint  ) ,  chef  des  Frères  Pontifts  :  sa  légende , 
11. 

Bérenger,  ficomted'Afignon,  en  1038,  18. 

Bérenger  do  Ponte,  fils  doGeofrol ,  f ioomte  d^Af  ignon , 
11. 

Bermondus,  qualifié  comte  d'Afignon,  en  976, 10. 

Bernard ,  comte  de  Comminges ,  fient  an  seooart  do  son 
suzerain ,  le  comte  de  Toulouse',  menacé  dans  sa  ca- 
pitale, 49.  Il  engage  Raymond  VI  i  rentrer  dans 
TootouM  Ses  exploits ,  78.  Preuf es. 

Bernard  de  Comminges,  fils  du  précédent.  Il  poarenit 
Joris ,  qui  raf  âge  le  comté  de  Comminges.  Son  discours 
aux  chef  a  liera  qui  raccompagnent.  Il  attaque  Joria  et 
en  triomphe,  86,  87,  88,  89. 

Bernard  de  Comminges;  son  éloge,  74. 

Bertrand  de  Comminges ,  74. 

Bertrand  de  Toulouse ,  frère  naturel  de  Raymond  VII  ; 
il  assiste  an  combat  de  Montaudron ,  il  est  chargé  en 
partie  de  la  défense  de  la  Porte-Gaillarde ,  74. 

Bertrand  (le  f  icomte) ,  74. 

Beziers.  L*éfêque  de  cette  fille  précède  Tarmée  des 
croisés.  Il  est  reçu  dans  Beziers;  il  assemble  les  babî- 
Unsdans  réglisedeSaint-Nazaire,  et  les  engage  à  se 
rendre.  Ils  se  refusent  à  toute  capitulation.  DétaiUsur 
ratuque  de  eeUe  fille.  Preuf  es ,  111 ,  118.  Cette  fille 
est  prise  et  les  croisés  en  massacrent  tous  les  habi- 


taos.  Exagérations  des  historiens  sur  le  nombre  det 
fictimes;  discussion  à  ce  sujet,  31.  Récit 4c  la  priée 
de  Bésiort  par  Pauteur  de  Ja]Coiuo[df  la  Cnamdm, 
39,33. 

Blancbefort  (Arnaud do),  89. 

Brom  ou  Bram ,  rancieo  Hêhromapu;  positioa  d«  co 
lieu,  38. 

Bouchard  de  Marli ,  on  de  Merli ,  braf  e  cbef  alier  Fraa- 
çais ,  gouf  erneur  de  Saimac  ;  Montfort  loi  doone  ce 
château  ;  il  en  sort  afec  cinquante  croisés  et  est  re»- 
contré  par  une  portion  de  la  garnison  de  CabercL 
8a  troupe  est  défaite,  et  il  est  fait  prisonoier,  38. 
Ses  exploits  dans  le  combat  de  Saint-Martie  ëea 
Bordes ,  on  de  Castelnaudary ,  47 ,  48 ,  49. 

Burlats  (la  comtesse  de).  Elle  aime  Arnaud  de  Mar- 
f  eilh  ;  le  roi  Alfoose  en  est  jaloux.  Il  exige  que  la 
comtesse  congédie  ce  troubadour ,  5  et  6. 


Toulouse 


Cabaret  (Jourdain  de) ,  74. 

Cahusac  (Bernard  de)  amène  des  troopaa  à 
au  secoure  du  comte  Raymond  VI ,  78. 

Cailla  (Albertet) ,  Joglara ,  ou  Jongleur ,  ué dans  P Albi- 
geois, 9. 

Capdnelh  (Pons  de),  troubadour  ;  sa  biographie*,  7;  Il 
aime  Asalais  de  Mercœnr ,  et  après  la  mort  do  ceUo 
dame,  il  prend  la  croix,  passe  outre-mer  et  meurt 
dans  les  saints  lieux ,  ibid. 

Capîtoola ,  ou  Consuls  de  Toulouse  ;  pouvoir  do  ces  ma- 
gistrats ;  ils  commandent  l'armée  de  la  fille ,  et  font 
la  guerre  et  la  paix,  sans  la  participation  des  conales  ;  ils 
prennent  le  titre  de  Ckeft  des  AToMes  et  sont  noblea  eux- 
mémea ,  par  le  seul  fait  de  leur  admisaion  au  Capi- 
toulat,  13,  14.  Ce  qu'ils  font  pendant  la  guerre  des 
Albigeois,  5.V  c.  9.  57.  et  Preufes.  Ils  fnarcheBt  i 
la  tète  de  Tarmée  Toulousaine,  contre  les  lieux  ds 
Rabastens  d'Albigeois  et  d'Haotfillars.  Preufos  159, 
160.  Bernard  d'Orbesaan  prend  l'engagement  deoerftr 
sous  leurs  ordres,  afec  quatre  cbefaliers,  100,  lOf. 

Caprai8(Saint^ ,  belle  égliae  d'Agen ,  71. 

Carbes  (Saintes) ,  place  de  Toulouse  ;  orme  qui  Tembra- 
g«ait,68w 

Carcassonne ,  siège  de  cette  ville  par  les  croiséa.  Le  f  i- 
comtede  Béliers  en  sort  et  fa  au  camp  Françaia  où  ilest 
retenu.  36 ,  37.  Maux  qu'endurent  les  babitans  :  ils 
prennent  la  fuite  en  apprenant  que  leur  aeignenr  «t 
prisonnier  des  Français,  ibtd.  La  fille  est  pillée.  Piee- 
fes,  119,113. 

Gasielnao ,  Pierre  de),  maître  d'hôtel  del'abbéde  Cftesax, 
légat  du  pape ,  108.  Il  s'élèf e  une  querelle  entie  loi 
et  un  aerfiteur  du  comte  Raymond  VI.  Cet  eiSricr 
l'assassine.  Il  est  ensefeit  dans  te  monastère  .deSaial- 
Gilles ,  ibid.  L'auteur  de  la  Ctuuo  ds  la  Cnnaéa  a'st- 
trtbne  point  au  comte  de  Touk»use  la  mort  de  ccpff- 
aonnage,  97.  Hymne  latin  sur  son  assaaainat ,  98. 

Caatelbon  (Raymond  de),  vaillant  chevalier  qui  nnr- 
chait  sons  la  bannière  du  comte  de  Commtngea ,  est 
tué,  43.  { 

Cbaaseneuil,  prise  de  cette  ville  par  les  émisés,  Il  et 
Preufes. 

Casser,  ou  plntOt  Casses,  château  pris  par  les  craîoés,  it 
Nouf  eau  siège  de  cette  place ,  Preufes ,  194. 
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CftQX  (BusUche  de) ,  chevalier  Français  taéaa  combat  de 

'    Montandran ,  43. 

CeDtalIed*Astara€,  gouTcrnear  de  Marmande  poar  le 

comte  de  Toalonae.  Il  défend  Taillamment  celle  place , 

maïs  il  est  forcé  de  se  rendre ,  90, 91. 
Châloos,  (le  comte  de)  ce  prince  se  joint  à  Tarmée  des 

croisés  et  assiste  au  premier  siège  de  Tonloose ,  AS. 

Chimène ,  ouXimena ,  fille  de  Raymond  Bérenger  III. 

et  de,  Doolce.  Erreur  des  historiens  de  Languedoc  sur 

cette  princesse  ,  4. 
Cimetière  des  rois ,  à  Fontevrault ,  12. 
Crécy,  (Lambert  de)  PreuTOs,  116. 
Croisés.  Leurs  crimes  dans  le  Languedoc.  Ils  prennent 

la  résolution  de  passer  au  fil  de  Tépée  tous  ceux  qui 

leur  résisteront ,  30. 
Croisade  (la)  est  prècbée  contre  les  Albigeois.  Le  duc 

de  Bourgogne ,  les  comtes  de  Neve rs ,  de  Saint-Paul , 

de  Poilîers,  de  Forêts,  etc.  Prennent  la  croix.  Preu- 
ves ,  108.  Seconde  croisade ,  tbid.  180. 

Dragonet ,  seigneur  attaché  à  la  personne  du  jeune  Ray- 
mond. Il  trahit'  ses  devoirs  et  traite  avec  JHootfort , 
71. 

Dominique ,  (  saint  )  miracles  attribués  à  ce  missionnaire 
cdèbre ,  26.  Il  n>9i  pas  le  fondateur  de  rioquisition  ; 
63,64.  Avertissement,  15. 

Douice  de  Provence,  femme  de  Raymond  Déranger  lU,  4. 

Dufort  de  Turcmalec ,  chevalier  du  Quercy  ,  auteur  de 
quelques sirveotes,  9. 

Kléonore  de  Guyenne ,  son  tombeau  et  sa  statue ,  49 ,  13. 

Enterremens ,  (ordonnances  sur  les)  23. 

Krmessînde,  fille  du  comte  Bernard  Pflet,  première 
femme  de  Raymond  YI ,  comte  de  Toulouse ,  5. 

Etablissemens  et  réglemens  de  police  de  la  ville. de  ;Tou- 
louse ,  22 ,  23. 

Escoi,  directeur  des  fortifications  et  des  machines,  lors 
du  troisième  siège  de  Toulouse ,  74 ,  75. 

Estaîng,  (Déodat  Tristan  d^)  seigneur  des  environs  de 
Rodez,  issu d^une famille  justement  illustrée.  Il  rend 
hommage  au  comte  de  Toulouse.  Fables  ré  pendues  sur 
son  origine  et  sur  sa  naissance.  Chartes  évidemment 
fausses,  trouvées  dans  le  château  d^Estaing ,  98 ,  99 , 
100 ,  101. 

Exapère  ;  (saint)  pendant  le  troisième  siège  de  Toulouse 
les  reliques  de  cet  évèque  sont  placées  dans  le  clo- 
cher de  Péglise  do  Saint-Saturnin,  entre  des  candéla- 
bres ,  et  on  le  prie  de  défendre  et  de  protéger  les  des- 

.    cendaos  de  aon  peuple ,  63. 

Feda  (Arnaud)  est  placé,  lors  du  troisième  siège  de  Tou- 
louse, à  la  Barbacaoe  du  Bazacle ,  74. 
Figaeira ,  (Gaillaume)  troubadour ,  100. 
Foix.  Une  partie  du  château  de  Foix  est  encore  debout. 
Sa  description.  Origine  ridicule  attribuée  à  la  ville  de 
Foix.  Les  vieilles  tours  du  château  sont  transformées 
!  en  prisons ,  45 ,  46. 

Frères  prêcheurs^  ou  Dominicains.  Leur  première  de- 

f  meure  dans  Toulouse.  Ils  passent  dans  le  couvent  de 

Saiot*Rome:  on  construit  pour  eux  une  magnifique 

f  église  et  un  vaste  couvent,  62,  63,  64,  65.  L'un  des 


caveaux  de  l'église  des  Dominicaint  conserve  les  corps 
à  rélat  de  momie ,  ihtd, 

Frezols ,  74. 

Frotars,  74. 

Foucault ,  ou  Foucault ,  de  Bresi ,  chevalier  Français. 
Il  blâme  Montfort  de  vouloir  prendre  Toulouse  à 
Taide  d'une  machine ,  80.  Son  discours  avant  la  ba- 
taille de  Baziége,  92.  Il  dispose  ses  troupes;  son 
nom  se  mfile  au  nom  de  Montfort  dans  les  rangs  des 
croisés.  Sa  prudente  et  valeureuse  conduite  durant  la 
bataille;  il  est  fait  prisonnier ,  93. 

Foucaultde  Marli,  chevalier  Français:  son  éloge,  01. 

Foucault,  autre  chevalier  Français  :  il  donne  à  Mont- 
fort le  conseil  d'épargner  Toulouse.  Ses  remontrances 
sont  dédaignées,  70. 

Foulques  de  Marseille ,  fils  d*un  marchand  de  Gènes.  11 
devient  troubadour  ,  est  accueilli  à  la  cour  du  roi  Ri- 
chard ,  à  celle  de  Raymond,  comte  de  Toulouse ,  et  chex 
Barrai  son  seigneur.  Il  devient  amoureux  de  la  femme 
de  celui-ci ,  et  la  célèbre  dans  ses  vers.  Il  écrit  une 
pièce  en  forme  de  sermon  pour  engager  le^  fidèles  à 
secourir  le  roi  deCastille.  Chassé  par  Azalals  de  Ro- 
que-Martine ,  femme  de  Barrai,  il  se  rend  à  la  cour 
du  seigneur  de  Montpellier.  Il  apprend  la  mort  d' Aza- 
lals ,  de  Barrai ,  du  roi  Aifonse  d'Aragon ,  et  la  dou- 
leur rengage  à  entrer  dans  Tordre  de  Clieaux ,  bien 
qu'il  soit  marié  et  qu'il  ait  deux  enfans ,  24 ,  25.  Il  ob- 
tient une  abbaye  ,  et  plus  lard  il  devient  évèque  de 
Toulouse.  Chant  dévot  composé  par  lui ,  i^.  et  26.  Il 
engage  le  légat  à  tromper  Raymond  VI  et  à  obtenir  de 
ce  prince  la  remise  du  château  Narbonnais,  117.  Il  con- 
seille à  Arnaud  et  à  Montfort  de  s'emparer  de  toutes  les 
places  du  comte  de  Toulouse ,  ibid.  <,  110  II  détermine 
par  ses  inirigues  le  légat  à  offrir  à  Raymond  des  condi- 
tions qui  ne  pouvaient  être  acceptées,  et  il  est  ensuite 
envoyé  en  France  pour  prêcher  la  croisade  contre  la 
dynastie  de  Toulouse.  Preuves,  120.  Il  invite  les 
principaux  habitans  à  aller  à  la  rencontre  de  Simon 
de  Montfort  pour  lui  faire  honneur  :  il  livre  ainsi  les 
chefs  de  la  ville  au  tyran.  Pour  mettre  un  terme 
aux  succès  du  peuple  qui  s'est  soulevé  contre  les  sa- 
tellites de  l'usurpateur  «  il  persuade  aux  Toulousains 
que  Montfort  se  repeut  de  ce  qu'il  a  fait  :  il  les  en- 
gage à  déposer  leurs  armes ,  et  ensuite  il  les  livre  à 
Montfort ,  67  ,  68 ,  69 ,  70  ,  et  Preuves. 

Gaston  de  Moocade ,  vicomte  de  Béam ,  épouse  Pétro- 
nille,  héritière  des  comtés  de  Bigorre  et  de  Marsan. 
Il  embrasse,  contre  les  croisés,  le  parti  du  comte  de 
Toulouse  :  Montfort  confisque  sur  lui  le  comté  de 
Bigorre:  Gaston  le  reprend.  Il  se  soumet  aux  légats 
après  la  bataille  de  Muret.  Sa  mort ,  71. 

Geoffroy  ,  vicomte  d'Avignon  ,  10. 

Gourdon  ,  (Guiraud  de)  74 ,  75. 

Gui  de  Montfort,  prince  de  Sidon,  frère  de  Simon  de 
Montfort ,  61.  Il  assiste  à  la  bataille  de  Muret ,  ibt'd. 
•  Il  engage  son  frère  à  ne  point  détruire  Toulouse.  Ses 
conseils  ne  sont  point  écoutés,  69.  Il  attaque  Toulouse 
peu  de  temps  après  la  rentrée  de  Raymond  VI  dans 
cette  ville.  Il  attribue  sa  défaite  à  la  cruauté  et  à  la 
tyrannie  de  son  frère ,  143.  Lors  du  second  siège  de 
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ToQlouie ,  il  propOM  aa  conial  an  moytn  poor  tn- 
trerdaogltTÎIle,  76.  ol  Proafei. 

Gui  de  MoDlfort ,  second  fiU  da  comte  du  comte  Simon  do 
Montfort;  il  épouse  Pétronille  ,  comtesse  de  Bigorro  : 
il  est  tué  quatre  ans  après  an  siège  de  Castelnan- 
dary,  71. 

Guillaume  le  Breton ,  son  récit  emphatique  et  mensonger 
de  la  bataille  de  Muret ,  61 ,  68. 

Guillelmette ,  fille  de  Raymond  YI,  femme  de  Hugues 
d'Alfar ,  cheTalier  Navarrais ,  97. 

Guiraude,  (la  dame)  à  laquelle  la  ^ille  de  Lavanr  ap- 
partenait, est,  par  les  ordres  de  Moolfort,  jetée  dans 
un  puits  que  Pou  comble  de  pierres.  Freufes,  t81| 
lis. 

Hérésie ,  ordonnance  qui  défend  d'accoter  personne  d'hé- 
résie après  sa  mort ,  9% 

Hérétiques  de  la  province ,  Manichéens ,  Toulousains , 
Vaudois.  Heariciens,  Booshommes,  Albigeois,  etc. 
Leurs  erreurs ,  18,  19. 

Henri  U ,.  roi  d'Angleterre,  Duc* de  Guienne.  Sa  tombe 
et  sa  statue ,  à  Fontevrault ,  18 ,  13. 

Bunaut,  (Gulraud)  cheTalier.  Son  éloge,  7i. 

Hunant,  (Willems),  7i. 

Hnnaud ,  (Raymond) ,  lUi. 

Innocent  HI.  Ce  pape,  abnsé  d'abord  par  des  récits 
mensongers ,  croit  que  Raymond  a  fait  assassiner 
Pierre  de  Casteinau ,  88.  Il  fait  publier  une  croi- 
sade contre  les  Maures  d'Espagne  et  d'Afrique ,  50.  Il 
réunit  un  concile  contre  les  hérétiques  du  Bilerrois, 
du  Carcassais  et  du  Lauraguais.  Preuves ,  107.  Il 
nomme  Arnaud ,  abbé  de  Ctteaux ,  légat  en  Langue- 
doc ,  iZwl.  En  apprenant  l'assassinat  de  P.  de  Castei- 
nau, il  fait  prêcher  la  croisade,  iMi.  408.  Il  reçoit 
honorablement  le  comte  Raymond  YI ,  entend  sa  con- 
fession et  lui  donne  des  lettres  d'abolition  et  une  en- 
tière absolution.  Il  lui  fait  même  présent  d'un  beau 
manteau  et  d'un  riche  anneau  qu'il  portait  i  son  doigt , 
ibùL  ,  117 ,  118.  Il  reçoit  favorabloment  le  même  comte 
lorsqu'il  revient  à  Rome,  avec  son  fils;  il  témoigne 
son  indignation  contre  le  légat  et  contre  Montfort. 
Preuves ,  190 ,  131.  Il  entend  sussi  les  comtes  de  Poix 
et  de  Comminges  et  quelques  autres  soigneurs ,  et  se 
retire  avec  son  conseil  pour  délibérer.  Les  prélats  du 
parti  de  Montfort  murmurent  contre  ce  pape  qui  pa- 
rait disposé  à  rendre  justice  aoi  princes  qui  sont  i^ 
nus  la  réclamer ,  iMl  II  justifie  le  comte  de  Fois  du 
soupçon  d'hérésie ,  ibid. ,  138.  11  prend  la  défense  du 
jeune  Raymond  ;  il  annonce  qu'il  lui  donnera  des  sei- 
gneuries avec  Taide  desquelles  il  ponrra  reconquérir 
Toulouse,  Beaucaire  et  Agon.  Il  donAe  le  comté 
Yeoaisfitt  à  ce  Jeune  prince.  Il  aceordo  sa  bénédic- 
tion à  Raymond  YI ,  et  l'engage  à  lui  laisser  son  fils. 
Prfuvea  138.  U  ordonne  que  tous  les  domaines  du  comte 
de  Foix  lui  soient  rendus,  idii.  Set  conseils  an  jeune 
Raymond ,  il  le  bénit  et  loi  permet  d'aller  rejoindre 
son  père ,  ilni,  133. 

Inquisition  de  Toulouse.  Description  du  bâtiment  de 
l'Inquisition.  Saint  DomiaiqQe  n'est  point  le  fondateur 
deee  tribunal,  63,  64. 


Jaeqoct  (le  roi),  teignenr  de  Montpellier.  U  pread ,  soos 
sa  protection ,  les  douie  consuls  et  toute  U  conunn- 
nauté ,  75. 

Jeanne  d'Angleterre ,  reine  do  Sicile,  comtesse  do  Tou- 
louse ,  femme  de  Raymond  YI ,  est  ensovolio  à  Fonte- 
vrault.  Sa  sUtue  sépulcrale ,  18, 13. 

Joris ,  vaillant  chevalier,  qui  commandait  en  Comminges 
pour  Montfort.  Son  combat  à  la  SalveUt  contre  l'es- 
corte de  Raymond  YI  ;  il  est  battu.  Il  prend  part  an 
siège  de  Toulouse ,  et  va  ensuite  ravager  le  CoouBÎn- 
ges.  Il  est  vaincu  à  la  Melba ,  86,  87,  88 ,  89.  etc. 

Jourdain  (Bernard),  seigneur  do  l'Itle  on  de  Lille,  74, 
75. 

Jourdain  (Bertrand),  74 ,  75. 

Lautroc  (le  vicomte  de),  l'un  des  croisés,  propote  an 
siens  de  se  retirer,  a  vaut  le  commencement  de  U  bataille 
de  Basiége.  Il  échappe  vivant  du  milieu  do  l'armée 
mise  en  déroute  par  les  Toulousains ,  93,  ^4 ,  95. 

Lamotte  (Hugues  de),  ou  de  Lamothe ,  que  Guillaume  do 
de  Tudèle  surnomme  1$  frné ,  chevalier  Toalooaaia , 
74.  Il  fait  preuve  de  courage  i  la  bataille  de  Basiége. 
Il  est  chargé  avec  d'autres  braves  do  la  défense  de  la 
Barbacane  de  Posonville  ,  lors  du  troiaiêmo  siège  de 
Toulouse ,  74 ,  91  ,  93 ,  94 ,  95. 

Laveur.  Cette  ville  est  assiégée  et  prise  par  le  comte  de 
Montfort.  Tons  les  habitans  sont  massacrés;  le  produit 
du  pillage  est  remis  à  on  marchand  dirCahors,  nommé 
Raymond  de  Salvagnac,  banquier  de  Montfort,  182. 

LégaU  envoyés  dans  la  province  contre  les  bérétiqnea , 
80. 

Léger,  vicomte,  18. 

Legier,  vicomte  d'Avignon ,  11. 

Lewure ,  château ,  84. 

Levis  (Gui  de),  ou  de  Levies ,  maréchal  de  Farmée  des 
croisés.  Recherches  sur  son  origine.  Sa  bravoure;  con- 
seil qu'il  donne  i  Simon ,  comte  de  Leicestre  et  de 
Montfort.  Est  du  nombre  des  huit  ou  dix  chevaliers  les 
plus  hardis,  qui  demeurèrent  en  Languedoc,  34, 35, 
36,  et  Preuves. 

Louis ,  fils  de  Philippe  Auguste ,  depuis  Louis  YIII , 
rejoint  l'armée  des  croisés  qui  assiège  Marmande.  Sa 
conduite  est  blâmée,  89,  90,  91.  Il  s'avance  jusqu'à 
Toulouse,  et  il  est  forcé  de  décamper  de  devant  cette 
ville  après  un  siège  de  45  jours ,  95,  96. 

Lomagne  (Espas  de) ,  chevalier  du  parti  du  comte  Ray- 
mond ,  vient  an  secours  de  Toulouse ,  avec  de  belles 
troupes ,  74. 

Loup  de  Foix ,  91 ,  98 ,  al  ieqq. 

Louve  de  Pennautier  (la) ,  l'une  des  dames  chantéei  par 
P.  Yidal ,  7. 

Marcel  (saint) ,  bourg  do  l' Albigeoit.  Simon  de  Mootlbrt 
rauiége  et  est  repoussé.  Il  l'asoiége  do  iimtv«an,  la 
prend  et  le  détruit,  50  et  Preuves. 

Marestan  ou  Marestang,  74. 

Marie  de  Montpellier,  épouse  le  roi  d'Aragon ,  et  lai 
porte  pour  dot  la  seigneurie  de  Montpellier.  Son  époux 
la  dédaigne  d'abord  ;  elle  confirme,  avec  edoi-ci ,  l« 
coutumes  do  la  ville  de  Montpellier,  16 ,  17.  Nain 
de  Jacques  son  fils.  Fables  à  ce  sajet ,  86.  EHe  fait  i 
voyage  en  Ronssillon ,  84. 
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armaode.  Celte  Tille  esl  assiégée  par  Amauri  de]  Mont- 
fort.  Les  assiégés  repoussent  ses  attaques.  Le  prince 
l.ouis  Tient  au  secours  des  croisés.  Le  gouverneur  de 
la  fille  se  rend.  Les  croisés  y  entrent,  massacrent  tous 
les  habîtans,  sans  distinction  d'âge  ou  de  sexe,  et  j  met- 
tent ensuite  le  feu,  80,  90 ,  91. 
iarseille.  Cette  ville  reçoit  avec  joie  les  deux  comtes  de 
Toulouse ,  après  leur  retour  de  Rome ,  66 
[arTeilh  (Arnaud  de) ,  troubadour,  devient  amoureux 
de  la  comtesse  de  Burlats  ;  sa  biographie ,  5. 
[as-Saintes  Puelles  ,  bourg  nommé  autrefois  Recaudum^ 
75. 

lender  (Bernard)  ;  ses  troupes.  Il  est  chargé  do  la  défense 
de  la  Barbacane  de  Montgaillard  ,  à  Toulouse ,  74. 
lilhaud ,  vicomte.  Le  roi  d'Aragon  le  retire  des  mains 
de  Sanche.  II  revient  au  comte  de  Toulouse  qui  le  re- 
çoit en  engagement ,  3. 
filon ,  légat  envoyé  par  le  pape  Innocent  III ,  100. 11 

meurt,  ItO. 
llînerve.  Cbfiteau  fort  dont  les  croisés  veulent  s'emparer. 
Monifort  t'assiège  et  le  prend ,  et  fait  brûler  les  hommes 
et  les  femmes  qu'il  y  trouve ,  39  et  Preuves  118. 
tfinervo  (Guillaume  de),  74. 

If  oissac.  Siège  et  prise  de  cette  ville  par  Monifort.  Preu- 
ves, 126,127. 
Ifonestiers  (Bertrand  de),  74. 
Montagut  (Arnaud  de)  ;  son  éloge ,  74. 
If  ontferrand.  Ce  château  se  rend  à  Monifort.  Preuves , 

122. 
Montant ,  ou  Monlault ,  très  ancienne  race  chevaleresque 
du  Toulousain  ,  qui  a  possédé  un  grand  nombre  de  ter- 
res. Notice  sur  cette  famille  qui  subsiste  encore ,  71, 72, 
73. 
Montant,  ou  Monlault  (Roger  de),  l'un  des  seigneurs  de- 
meurés fidèles  au  comte  de  Toulouse.  Il  assisteau  conseil 
tenu  à  Commi nges  par  Raymond  VI ,  et  doone  le  meil- 
leur avis,  72. 11  combat  avec  valeur  contre  les  troupes  de 
Joris ,  et  contribue  puissamment  à  la  victoire ,  tbid.  Ses 
exploits  durant  le  second  siège  de  Toulouse,  ihid.  Il  se 
distingue  encore  au  combat  de  la  Melha  :  lors  du  troi- 
sième siège  de  Toulouse,  il  est  chargé  de  défendre  la 
Barbacane  du  Pont- Vieux ,  33.  Autres  détails  sur  sa 
vie ,  ihid. 
Montaul  (Bernard  de)  ;  son  éloge ,  74. 
Monlaut  (Isnard  de),  surnomme  l'abbé,  72.  73. 
Monifort  (Philippe  de) ,  seigneur  de  la  Ferté  Aleps,  de 

Tyr,  et  de  Castres,  103,107. 
Montfort  (Simon  de),  l'un  des  seigneurs  croisés ,  et  bien- 
tôt usurpateur  des  domaines  du  vicomte  de  Béliers ,  et 
de  ceux  des  comtes  de  Toulouse ,  de  Foix  rt  de  Com- 
minges.  Le  chevalier  Raymond  de  Roquefeuille  l'ac- 
cuse devant  le  pape  d'avoir  fait  assassiner  le  vicomte  de 
Béliers ,  37, 38. 11  assiège  le  château  de  Minerve  et  s'en 
empare.  Le  château  de  Termes  est  aussi  pris  par  lui , 
39 ,  40.  Il  se  rend  maître  de  Lavaur,  et  vient  trop  urd 
an  secours  des  croisés  Allemands  et  Frisons,  vaincus 
par  lecomte.de  Foix ,  ibid.  etfpage  41.  Il  marche  vers 
Toulouse,  et  assiège  cette  grande  ville.  Bertrand ,  l'un 
de  ses  fils ,  est  fait  prisonnier  par  les  Toulousains  au 
pont  de  MoBtaudran.  Il  est  forcé  de  lever  le  siège ,  42 , 
43, 44 ,  45.  Preuves  ,  122, 123 ,  124.  Le  comte  de  Bar 


l'abandonne,  46.  Il  se  renferme  dans  Castelnaudarry  ; 
combat  livré  dans  la  plaine  de  cette  ville  ;  il  repousse 
l'armée  Toulousaine ,  et  celle-ci  se  retire ,  sans  qu'il  la 
poursuive ,  ibid.  et  46,  47,  48 ,  49 ,  51.  Il  devient  abbé- 
chevalier  et  avoué  de  l'abbaye  deMoissac,  ibid.  Il  intro- 
duit en  Langndoc  les  Coutumes  de  Paris  ;  il  donne  une 
charte  de  réformation ,  tlnd.  52^53, 54  et  55.  Il  s'avance 
pour  secourir  Muret,  assiégé  par  le  roi  d'Aragon  et  par 
les  Toulousains.  Il  surprend  l'armée  ennemie  et  rem- 
porte une  victoire  complète ,  57, 58 ,  59,  60 ,  61 ,  62,  et 
Preuves.  Il  accorde  aux  habilans  de  la  ville  de  Nîmes 
et  du  Château  des  Arènes,  la  confirmation  du  consulat, 
66 ,  67.  Il  apprend  que  le  comte  Raymond  a  reconquis 
tout  l'Albigeois.  Il  s'avance  vers  cette  petite  province , 
où  il  assiège  le  bourg  de  Saint-Bfarcel  et  ne  peut  le 
prendre ,  Preuves,  126.  Il  reçoit  de  nouveaux  secours 
d'Allemagne  et  d'Italie.  Il  assiège  de  nouveau  Saint- 
Marcel  ,  le  prend  et  le  fait  détruire ,  ibid.  Ses  troupes 
marchent  vers  Saint- Antonin  et  s'en  emparent.  Il  as- 
siège Penne  d'Agenais,  puis  Moissac,  ibid.  Il  reprend 
tout  le  comté  de  Foix ,  excepté  le  château  de  ce  nom  , 
où  le  comte  s^était  retiré.  Preuves,  127,  128.  — 
Il  reçoit  la  soumission  des  habitans  de  Toulouse, 
ibid.  128,  129.  Il  fait  raser  les  fortifications  de  cette 
ville,  130.  11  vient  au  secours  de  la  garnison  du 
château  de  Beaucaire,et  il  ne  peut  obtenir  la  liberté 
de  ses  soldats  qu'en  abandonnant  au  jeune  Raymond 
toutes  les  places  voisines  du  Rhône ,  ibid .  134 ,  135 , 
136,  137,  138.  Il  s'avance  vers  Toulouse.--  Ré- 
volte des  habitans.  Il  les  trompe ,  les  désarme  et  les 
rançonne,  ibid.  Il  assiège  de  nouveau  Toulouse,  et 
donne  des  ordres  pour  attaquer  la  ville  ;  ses  soldais 
sont  repoussés.  —  Il  adresse  des  reproches  aux  lé- 
gats ,  et  lève  le  siège. ,  76.  Il  déploie  de  nouveau 
ses  tentes  devant  Toulouse ,  tUi.  Il  fait  préparer  une 
machine  pour  battre  la  ville  :  il  reçoit  de  puissans  se- 
cours ,  et  va  établir  une  autre  attaque  sur  la  rive  gaucho 
do  la  rivière.  Il  est  battu  par  le  comte  de  Comminges , 
77.  Ses  troupes  se  rendent  maltresses  de  l'une  des  tours 
du  pont  :  il  fait  détruire  toutes  les  moissons  et  arracher 
les  vignes  autour  de  Toulouse.  Combat  sur  la  place  de 
Saint-Sauveur;  il  repousse  les  habitans  et  fait  apporter 
du  bois  pour  incendier  les  portes  :  il  ne  peut  réussirdans 
cette  entreprise.  Le  comte  de  Soissoos  lui  amène  un 
puissant  secours.  Il  passe  sur  la  rive  gauche  et  parvient 
à  en  chasser  les  Toulousains.  Mais  ceux-ci  reprennent 
l'avantage  et  Montfort  est  complètement  battu ,  78,  79. 
11  assemble  son  conseil.  Le  comte  deSoisions  et  Amauri 
blâment  sa  conduite.  Il  fait  avancer  contre  la  ville  une 
puissante  machine  :  elle  est  détruite  par  les  aasiègès. 
Les  Toulousains  font  une  sortie  et  repoussent  les  croi- 
sés. Monifort  va  secourir  les  siens.  Son  cheval  est  blessé 
à  la  tète ,  et  il  ne  peut  plus  le  guider.  Peu  de  tempsaprès 
une  flèche  lui  perce  la  cuisse  gauche ,  et  à  l'instant  où 
il  prie  le  comte  Gui ,  son  frère,  de  le  retirer  de  la  mê- 
lée ,  une  femme  de  la  ville  détend  une  machine,  il  en 
part  une  pierre  qui  le  frappe  à  la  tète  et  le  tue ,  80. 
Récit  do  la  mort  de  ce  grand  capitaine ,  tiré  de  la 
Canto  dô  la  croxada,-  autre  récit  par  Noguier.  Son 
corps  est  d'abord  transporté  à  Carcassoune ,  puis  à 
l'abbaye  de  Hautes  Bruyères.  —  Son  épitaphe  suppo- 
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sée  ;  8on  tombeau ,  80 ,  81 ,  82  ,  83 ,  84 ,  83.  Chant  sur 
sa  mort,  ibid.  Marche  de  Simon  de  Montfort,  jouée  en- 
core par  les  bergers  de  la  Montagne-Noire,  tôiil  Preu- 
ves ,  lU ,  145  ,  146  ,  147, 148 ,  149 ,  150. 

Monlgausi ,  ou  Monêgaudai;  nom  traduit  dans  les  chro- 
niques par  celui  do  JHonijoyr$.  Déraite  des  croisés  Al- 
lemands dans  ce  lieu  par  le  comte  de  Fois.  Fixation 
exacte  du  champ  de  bataille  à  Montgey.  Discussion  à  ce 
sujet,  40  ,  41 ,  42. 

Mootguiscard ,  on  Monlgiscard  ,  41 ,  42 ,  44, 45. 

Montesquieu  (  A,rcis  de),  grand  seigneur  de'Guienne, 
vient  au  secours  des  Toulousains,  assiégés  par  Mont- 
fort  ,  76. 

Montbeil  (Hugues  de),  74. 

Montpellier.  Les  coutumes  de  celle  ville  sont  approuvées 
et  conflrmées  par  Pierre ,  roi  d* Aragon ,  et  par  Marie , 
ses  seigneurs ,  16, 17,23 .  24.  Guerre  entre  les  babitans 
de  cette  ville  et  le  roi  d'Aragon.  La  chronique  romane 
de  Montpellier  ne  mentionne  pas  cette  guerre ,  26. 

Mnhamad  Anasir,  chef  des  ronsulmans  d'Afrique}  il 
vient  en  Espagne,  au  secours  de  ses  co-religionnaires. 
Il  est  vaincu  par  les  chrétiens  dans  les  champs  de  Xo- 
losa ,  ou  d'Alacàb.  Il  s'échappe  avec  peine ,  50. 

Muret,  petite  ville,  avec  un  château  à  Tembonchure  de 
la  Longe  dans  la  Garonne.  Elle  obtient,  en  1202 ,  une 
charte  de  coutumes  et  de  franchises ,  73.  Elle  est  assié- 
gée par  Tarroée  du  roi  d'Aragon  et  par  celle  du  comte 
de  Toulouse.  Les  soldats  Toulousains  forcent  les  re- 
tranchemens  et  entrent  dans  la  place;  le  roi  d'Aragon 
désapprouve  cet  exploit  11  prie  les  Capilouls  de  faire 
retirer  leurs  gens.  L'armée  de  la  commune  de  Toulouse 
sort  de  Muret.  Simon  de  Montfori  arrive.  Conseil  tenu 
par  les  chefs  de  l'armée.  Moolfort  fait  une  sortie ,  sur- 
prend lesassiégeans,  et  les  met  en  déroule.  Le  roi  d'A- 
ragon est  tué  \  les  Aragonais  et  les  Toulousains  fuient 
de  toutes  parts ,  57, 58 ,  59 ,  60 ,  61, 62,  et  Preuves. 

Naufragés  ,  tableau  représentant  leur  désastre  \  leurs 
chante,  i,  el  wqq. 

Nazaire  (  Saint  ) ,  de  Carcassonne ,  égUke  cathédrale  do 
cette  ville,  5,  et  Preuves. 

Nevert  (  le  comte  de  ) ,  fait  partie  de  l'armée  des  Croisés  : 
il  assiste  au  siège  de  Carcassonne ,  36,  37. 

Ntmes;  son  enceinte  romaine  ;  sou  étendue;  Raymond  Y 
permet  aui  babitans  de  Nismes  de  clore  leur  ville  par 
des  murs  et  des  fossés,  6.  h%è  habiiaos  de  celte  ville 
députent  deux  de  leurs  magislrats  vers  Montfori  pour 
lui  demander  la  confirmation  du  cousulat,  06,67. 

Noër ,  (  Roger  de  )  chevalier  du  parti  du  comte  de  Tou- 
louse, 74. 

Notre-Dame  du  Grau ,  ou  Notre-Dame-de-bon- voyage, 
église  près  d'Agde.  Vœux  faits  ou  accomplis  dans  cette 
église  par  des  Navigateurs ,  3,  i. 

Orbessan  (  Bernard  d'  ) ,  s'engage  à  servir  dans  Tarmée  de 
la  communauté  de  Toulouse  avec  quatre  chevaliers , 
160,  161. 

Oiz,  le  courtois,  74. 

Padern ,  74. 

Palazol  (  Bércngrr  de) ,  troubadour,  né  en  Roussillon  ,  9. 


Pelfort ,  74. 

Pena  ou  de  Peoe  (  Bernard  de  ) ,  74. 

Penne  d'Agenais,  place  appartcoaDl  au  conte  de  Tw- 
louse;  elle  est  assiégée  et  priae  par  les  Croisés,  51.  a 
Preuves. 

Penne  d'Albigeois.  Preuves. 

Perdigos  ou  Perdigon ,  troabadoar,  62. 

Pestillac(  Bertrand  de),  74. 

Pétronille ,  comtesse  de  Bigorre  et  de  Marsan  ;  «esAHe- 
rents  mariages.  Sa  mort ,  71. 

Pierre,  roi  d'Aragon;  il  épouse  Marie  de MostpeUin, 
et  la  dédaigne ,  16.  Il  approuve  et  confirme  les  cm!»» 
mes  de  la  ville  de  Montpellier,  thcL  et  17  11  se  récaBcOie 
avec  sa  femme,  t^tii.  Il  vient  au  camp  d«sCnHfé«,i 
Carcassonne ,  et  propose  un  traité  eair'eui  et  le  vicsHic 
de  Bexiers.  Ne  pouvant  rien  obtenir  do  légat ,  il  put 
Preuves,  112,  113.  fl  passe  de  nouveau  lesPjméei 
et  a  une  entrevue  avec  Simon  de  Monfort ,  à  PbncL 
Ils  se  séparent  sans  avoir  rien  conclu,  tbid.  118.  llvitat, 
avec  mille  chevaliers  ,  assiéger  Muret.  L^arnée  Tot- 
lousaine  se  joint  à  lui.  Celle-ci  s*enipare  de  hvillt: 
il  demande  aux  Capilouls  de  la  faire  sortir  de  U  plice^ 
parce  que  M  ontfort  arrive,  et  qu'il  ▼eutrenferncrdsa» 
cette  ville.  U  est  surpris ,  vaincu  et  tué  par  les  Cisws, 
57,  58,  59,  60,  61.  Preuves ,  129. 

Pierre  Raymond  ,  frère  de  Raymond  TI,  57. 

Pierre-Roger  sort  de  la  forteres&e  de  Cabaret ,  rcscoaiie 
les  troupes  de  Bouchart  de  Marly ,  les  met  en  li 
et  fait  Bouchard  prisonnier,  38.  La  terreur  s*ei 
de  lui  lors  de  la  croisade  contre  Raymond.  Il  reavM, 
sans  rançon,  Bouchard  au  comte  de  Monlfort ,  et lif rr 
à  celui-ci  la  forteresse  de  Cabaret.  Preuves  ,  liO. 

Pipin  (Robert  de)  ou  de  Pépieux  ,  chevalier  Teoa  a 
Languedoc  kvec  Monlfort;  ce  qn^'l  dit  à  réviqiiedt 
Toulouse  pour  prouver  que  la  conquête  dc$  éuuée 
Raymond  est  injuste ,  76. 

Pontifes  (  Frères  ) ,  et  Frères  du  Pont  d^Avignoa,  14. 
Recherches  sur  Tétymologie  du  titre  de  Pontife.  iU- 
15, 16  et  17. 

Pons  Jourdain,  vicomte  dfS.  Anlonin,51. 

Prouille,  couveni  fondé  par  S.  Dominique.  U  o'aiicMe 
presque  plus  de  traces ,  27. 

Pujol ,  fort  château  du  Toulousain  ,  où  les  Crotfés  eat 
établi  une  garnison.  Raymond  VI  Pattaqueet  le  prend, 
55,56,57. 

Puntis ,  ou  Poiolis  (  Hinard  de  ) ,  chevalier  du  Ceaaia- 
geois.  Avis  qu'il  donne  à  Bernard  deCommiafes,S6. 

Puy-Laroque  ,  petite  ville  de  la  province  de  Qonci ,  eit 
assiégée,  prise  et  détruite  par  IfS  Croisés.  Pretrei, 
111. 

Rabastens,  légendes  fabuleuses  sur  rorîgiœdecetiea. 
Son  écusson ,  son  château ,  son  église ,  12. 
Ralier  de  Bossua  ,  74. 

Ratier  de  Caussade ,  74. 

Raymond  V,  comte  de  Toulouse.  Il  permet  aux  habibBs 
de  Nismesde  clore  leur  ville  de  murailles  et  de  foasèLl 
Privilèges  accordés  par  ce  prince  aux  habiuasde  ai 
capitale ,  9.  Charles  octroyées  par  loi ,  155, 1S6. 

Raymond  VI,  comte  de  Toulouse.  Pierre  deTanh-GEr' 
nuy  n*a  pas  connu  tous  les  mariages  de  ce  priare.  1 
—  Calomnies  cl  mauvais  jeu  de  roots  de  Pierre  d« 
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Viati-C^may  lar  ca  coAile.  Faits  hMtrdét  p«r  des 
«uteart  modernei  contre  ce  prioce,  lear  réfuiatioo, 
SI,  2i.  Sentimeos  que  Raymond  éprouTe  en  apprcnaot 
t|ue  l'un  de  set  aerviteun  a  toé  Pierre  de  Caslelnau. 
PreuTea,  109.  Il  apprend  qo'une  easenublée  d*eeclé- 
siaaiiqaes  présidée  par  Pabbé  de  Citeauz  ce  réunit  à 
Aobeoat  ^  il  j  conrl  avec  le  Ticomle  de  Bexiers ,  aoe 
tievcu.  Il  ae  justifie  da  meurtre  de  P.  de  Caslelnau.  On 
lui  répond  qu'il  n'obtiendra  rien  du  légat ,  mais  qu'il 
peut  aller ,  s'il  le  vent ,  trouver  l«  pape.  ibéd.  11  quitte 
Aubenas  él  se  retire  à  Arles.  Il  repousse  ravis  du 
vicomte  Bcsiers  qui  rengage  à  reunir  toutes  ses  for- 
ces H  tousses  amis,  et  à  résister  aux  Croisés.  Il  en- 
voie vers  le  pape ,  rsrchevtque  d'Auch  ,  Tabbé  de 
Condom,et  le  Prieur  de  rb«pital,  109.  ^  Bien  loin 
<l*appeler  ses  vassaui  pour  le  défendre ,  il  se  sépare  du 
V  icomie  de  Beiiers  qui  avait  aussi,  et  es  vain ,  sollicité 
son  absolution,  à  Aubenas,  i9.  Il  livre  à  réglisesept 
«ieses  pliisfortschAteaux,aO.  Injures  que  luiadn-sseP. 
de  Yauh-Cemay,  38. 11  sVropare  du  château  de  Pujol, 
A5, 56, 57.  —  Le  pape  et  son  conseil  prennent  ce  comte 
à  merci;  reconnaissent  qUe  de  son  propre  mouvement 
il  s'est  présenté  pour  se  soumettre  à  r£glise,ctrad- 
metteot  à  prouver  son  innoceneedu  meurtre  do  Pierre 
de  Caatfloau  ;  le  pape  lui  donne  Tabsolntion ,  eiMilon 
est  nommé  légat  pour  aller  tout  pacifier  et  pour  entrer 
en  possession  des  places  livrées  par  Rayriiond.  Mrlon 
vient  en  France  \  reçoit  les  sept  chiteaui,  donne  à 
Raymond  son  absolntiou  et  meurt.  Raymond  ^a  trou- 
ver Tabbé  de  Clteaux.  Celui-ci  parait  joyeux  de  la 
justice  obtenu  parle  comte,  et  lui  demande  de  con- 
duire Tarmée  drs  Croisés  vers  Beiiers.  il  y  consent  et 
s'acquitte  de  celte  charge.  110-111.  ^  Ses  dispoMiions 
fcstamcniaires  en  faveur  de  son  frère  Baudouin ,  43. 
11  veut  lui  enlever  le  thâteau  de  Bruniquel.  fiai  il 
est  assiégé  dans  Toulouse  par  l'armée  des  Croisés,  ihid. 
43.  Il  s'avance  pour  assiéger  Simon  de  Mouifoi  t  dans 
Câsteinaudary  ;  il  se  retire  après  le  combat,  46,  47, 
i8,  49.  Son  pretnier  voyage  à  Rome.  11  est  accueilli  avec 
bonté  par  Indécent  III  qui  lui  donne  un  manteau  et  sou 
anneau.  -^  Il  se  joint  à  Muret  avec  Pierre  rOi  d'Ara- 
gon ,  qui  attaque  cette  plaee;  après  la  perte  de  la  ba- 
taille, il  rentre  dans  Toulouse,  57,  58,  59^  60,  61, 
6S.  Preuves^  lt8,  139.  Il  habile  le  palais  de  Roaix. 
ilid.  Il  conseille  aux  habilans  de  traiter  avec  llont- 
fort ,  tandis  qu'il  va  de  noaveou  à  Rome,  Utrii.  -*-  Il 
part  pour  Rome  ;  mais  avant  d'aller  trouver  le  pape, 
il  passe  à  la  cour  de  France.  Tous  les  grands  lui  don- 
nent des  lettres  de  recommandation.  *—  Il  arrive  à 
Rome  accompagné  des  comtes  de  Commingcs  et  de 
Foix  ,  rt  de  son  fils,  le  jeune  Raymond.  Il  pré- 
sente, i  genoux,  au  pape  lea  lettres  de  recomman- 
dation que  le  roi  d'Angleterre  avait  données  à  son 
fils.  Preuves,  130.  Le  S.  Père  le  relevé,  fait  lire 
les  lettres,  puis  Rsymond  expose  ses  griefs  contre 
Alootforl ,  osurpsteur  de  ses  domaines  ;  les  comtes  de 
Commioges  et  de  Foix ,  en  font  autant,  tbid.  Indigna* 
tion  du  pape  contre  llontfort  et  contre  le  légat,  ihid. 
130,  131.  Le  pape  lui  annonce  qu'il  ne  peut  lui  ré- 
pondre dans  le  moment  ,  il  lui  donne  cependant  sa 
bénédiction  et  l'engage  à  laisser  son  fils  quelque  temps 


près  de  lui.  Raymond  part  pour  Vilerbe  où  le  comte  de 
Foix  le  rejoint.  Il  se  rend  ensuite  à  Gènes  où  son  fils 
vient  le  trouver.  Il  arrive  à  Marseille  où  il  est  reçu  avec 
une  grande  joie  ,  et  où  on  loi  présente  les  clefs  de  la 
ville.  Avignon  se  donne  à  lui,  iÛd.  138. 133.  II  apprend 
que  Monifort  continue  ses  conquêtes ,  et  il  part  pour 
l'Espagne  afin  d'y  aller  chercher  des  secours,  ihid.  134* 
Il  conduit  en  Comminges  des  troupes  Espagnoles ,  iiid. 
lit  Les  Toulousains  le  rappellent  11  rentre  dans  sa 
capitale.  Transports  de  joie  de  ses  vasaaux,  Ui.  Il  met . 
la  ville  en  défense;  il  repousse  Gui  deMonifortqui  vient 
l'attaquer ,  rè«t2.  Ce  prince  se  donne  à  l'ordre  des  cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jérucalcm  et  choisit  sa  sépulture  dans 
leur  hôpital ,  86  —  Recherches  sur  les  dernier»  instans 
de  ce  prince.  Il  ne  reçoit  point  la  sépulture  ecclé- 
siastique. Son  épitaphe  et  son  tombeau ,  pièces  suppo- 
sées. Sa  tête  a  été  pendant  long-temps  conservéedansla 
sacristie  de  l'église  de  S.  Jean,  66.  Ses  ênfans,  •'Ui  98. 

Raymond  le  jeune  ,  plus   lard  Raymond.  VII.  Il  est 
élevé  i  la  cour  du  roi  d'Angleterre.  Il  apprend  les 
malheurs  de  sa  maison ,  revient  près  de  son  père  et  le 
suit  à  Rome.  Le  pape  Innocent  III ,  l'accueille  avec 
bonté ,  lui  prodigue  des  conseils  et  lui  donne  le  comté 
Venaissin.  Preuves,  130,  131.  Il  le  retient  à  Rome 
pendant  quelques  jours ,  et  lui  perttiet  ensuite  d'aller 
rejoindre  son  père.  11  arrive  à  Marseille  et  va  à  Avi- 
gnon. La  ville  de  Peaucaire  le  reconnaît  pour  son  sei- 
gneur :  il  fail  le  siège  du  chAtesu  et  réduit  la  garnison 
des  Croisés  i  la  dernière  extrcmiié  :  il  rend  inutile  lo 
secours  que  Monifort  amène  lui-même  ^  tlài.  131, 135, 
136^  137.  Monifort  consent  à  laisser  au  jeune  Raymond 
toutes  les  places  voisines  du  Rhône ,  pourvu  qu'il  per- 
mette à  la  garnison  du  château  de  Beaucairedese  reti- 
rer, 138.  Il  vient  è  Toulouse  pendant  le  second  siège  dis 
celte  ville,  78.  Il  est  durant  le  troisième  siège  de  cette 
ville  chargé  de  défendre  la  porte  Gaillarde,  avec  Ber- 
trand de  Toalouse,  son  frère  naturel ,  et  Hugues  d'Al- 
far ,  74  et  Preuves.  — Ce  prince  sort  de  Toulouse  pour 
aller  en  Lauraguais  au  secours  du  comte  de  Foix.  Ses 
discours.  On  veut  ^  en  vain ,  l'empêcher  de  combattre  : 
il  dispose  habilement  les  troupes ,  et  se  jette  dans  la 
mêlée.  Pierre  do  Seguret,  chevalier  Croisé,  engage  ses 
compagnons  à  Tstlaquer.    Le  jeune  comte  renverse 
Jehan  de  Bresi.  Il  est  victorieux ,  SO,  91,  9S,  93,  91, 
95.—  Il  .se  prépare  à  la  défense  de  Toulouse,  que  Louis, 
fils  du  roi ,  depuis  Louis  VIII,  vient  assiéger,  à  la  tète 
d'une  arnaée  de  Croisés ,  78  cl  Preuves.  •—  L'armée 
Française  lève  le  siège,  ihH,  Charte  octroyée  par  lui 
aux  Consuls  et  aux  habilans  de  Cabors,  102.  —  Il  est 
enseveli  à  Fontevrault,  aux  pieds  de  la  reine  d'Angle- 
terre, sa  mère,  1S. 

Raymond  Treneavel ,  vicomte  de  Béxiers.  Il  vs  trou- 
ver le  légat,  et  proteste  de  son  orthodoxie.  Mais  le 
légat  ne  veut  point  Tabsoudre.  Le  vicomte  part  et 
appelle  tous  ses  amis  à  son  secours;  il  visite  Bé- 
siers,  met  des  garnisons  dans  ses  plus  forte»  places 
et  se  retire  avec  rélile  des  siens  i  Carcassonne, 
30  j  36  f  37 ,  Si8 ,  et  Preuves  110.  Il  se  confie  aux  croi- 
sés }  et  est  arrêté  par  eux.  On  le  renferme  dans  une 
tour  de  la  Cité ,  ihid. ,  lU,  115.  Il  tombe  malade  et 
meurt,  116. 
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RnjnioDd  Trenctf el ,  fils  du  ticonte  de  Bésiérs  ;  eé  i|ae 
dit  au  Pape,  en  faveur  de  ee  jeane  prioee,  le  cheva- 
lier Raymend  de  Roquefeuille  ,  37,  38. 

Raymoni  Béraoger  111 ,  coail»de  Barceloone  \  ton  na- 
ria(;e  avec  Doalce  de  Provence,  i. 

Raymond  IV ,  de  Rabaileot ,  évèqiie  de  Toalouae ,  SO. 

Richard-Gœar*de-Lion ,  forme  une  ligue  contre  le  comte 
de  Toulouse ,  est  tué  à  Chalaa.  Son  corps  est  placé  à 
Fontevrault  près  de  la  tombe  de  son  père.  Sa  statue 
sépulcrale  ,13. 

Riunède,  abbaye,  SO. 

Robert ,  (maître)  jurisconsulte  de  Tonloose ,  68.  Il  con- 
tribue, par  ses  discours,  à  la  trahison  qui  livre  les 
Touloojiains  au  comte  de  Montfort ,  ibid. ,  69. 

Rocanegada  (Emericde),  7i. 

Rocoiel  (Guillaume  de) ,  évèque  de  Bésiers.  Son  épiu- 
pha ,  as. 

Roger  Bernard ,  comte  de  Fdx.  Calomnies  écrites  «en- 
tre ce  valeureux  prince,  par  P.  de  Yanlx-Cernay. 
Ses  crimes  réels,  furent  sa  bravoure,  son  expérience 
de  la  guerre ,  et  son  dévoùment  an  comte  de  Toulouse, 
83.  Il  détruit  à  Mootgei  ou  Montjoyre ,  une  nombreuse 
troupe  d'Allemands  et  de  Frisons  qui  allaient  rejoin- 
dre Tarmée  des  croisés  à  Lavaur ,  éO ,  41.  11  est  au 
nombre  des  dé5insei|rs  de  Toulouse  lors  du  premier 
siège  de  cette  place  par  les  croisés ,  ii ,  43.  Il  accom- 
pagne Raymond  VI  à  Rome,  et  obtient  du  pape  Inno- 
cent 111  Tordre  de  restitution  de  ses  domaines.  Preu. 
>es.  Ses  exploits  à  la  bataille  de  Baiiége,  ihid. 

Roquefort,  on  Rocheforl,  chiteau  dans  le  comté  de 
Comminges;  Amauri ,  fils  atué  de  Simon  de  Montfort, 
s'en  empare  ,57. 

Roquefort  (Bernard  de),  74. 

Rose ,  ou  Roaes ,  nom  roman  du  Rbdoe ,  i7. 

Rosung ,  ou  Rosuiog  Déranger ,  vicomte  d'Avignon , 
10,  li. 

Roussi  (Alain  de) ,  brave  chevalier  Français ,  6t. 

Saint-Leidier ,  (Guillaume  de)  chevalier  ei  troubadour. 
Il  devient  amourenx  de  llarquese,  femme  du  «ire  de 
Polignac ,  et  en  est  aimé.  Ses  aventures,  8. 

Sardane ,  on  Gerdane,  nom  de  Tune  des  portes  de  Tou- 
louse ,  68. 

Savary  de  Mauléon ,  vient  au  secours  du  comte  Ray. 
mond  VI,à  la  l«te  d'iine compagnie  4«  Basques.  Preu- 
ves, 124,  tèt'd. 

Scola  (Sail  de)  ;  notice  sur  ce  troubadour  ,  5. 

Seguin  de  Valenes  on  Balencs ,  gouverneur  de  Ghasse- 
neuil ,  31.  Gette  ville  est  aaaiégée  et  prise ,  6S. 

Seguret ,  (Pierre  Guillaume  de)  il  excite ,  à  la  bataille  de 
Baxiége ,  les  croisés  ai  atuquer  le  jeuae  oomte  Ray- 
mond :  il  frappe  ce  prince  :  il  est  pris  dans  le  eombât 
f  t  pendu ,  93  ,  94. 


Sicard ,  surnommé  U  prompij  seigneur  de  P^ylavcis , 
Tun  des  défenseurs  de  Toulouse ,  74. 

Termes,  château  fort  amiégé  et  pris  par  les  ereisés ,  IS , 
40.  Délai  Is  sur  le  siège  et  la  prise  de  ce  cfaitesn ,  Pre«- 
ves,U8,tlO. 

Toulouse;  privilèges  accordés  à  eeUe  ville  par  kamit 
RaymondV,8.  Libertés  et  privilèges  de  eetlsvillcL  Se* 
Capiiouls,  ou  magistrats  municipaux  •  13, 14 ,  et  Piwt. 
Uttges  de  cette  ville ,  14.  Sa  monnaie  aeptèua,  llSci 
établissemens  et  règlemena  de  police ,  ML  eitt.  Hh- 
vais  jeudemots  de  Pierre  de  VanlB-Gersay ,  snrkaM 
de  celte  ville ,  M.  Allégations  afanurdea  cA  ooMm  ni»- 
cules  du  même  historien  sur  cette  capilaleL  Uer  té- 
fuution ,  ibid.  et  %\.  —  Premier  siège  de  estle  liUt 
par  les  croisés.  Gombat  de  Montaadran  ;  ils  épeeims 
des  reverset  se  retirent.  Bétails  dooaès  per  P.  ds  Taali* 
Gernay  sur  cette  tenUtive  inutile ,  41 ,  4S ,  4S ,  U.  — 
La  tyrannie  de  Montfort  oblige  les  hnbllaM  ée  mit 
ville  à  prendre  les  anses.  Foulques  les  trahit.  CmbsU 
livrés  aux  satellites  de  rnsurpnteur.  Le  vidoiriK dé- 
clare peur  les  habitans  ;  Foulques  les  trahit  mem,  H 
les  livre  désarmés  à  leur  implacnblecBBimi,€7,6l, 
68 ,  70.  GembeU  à  Saint-Reaaési ,  à  Joal«-Aignes,à  b 
place  Saint-Btienoi ,  ete.  ihid..  Prenvea,  Itt,  10, 
140,141.— Gette  ville  rappelle  Raymond  Vinsse SM- 
verain  ;  Preuves.  —  Détails  inédits  sur  le  iscsni  ni gi 
de  cette  ville ,  et  sur  la  mort  de  MonHert ,  7S ,  T€ ,  T7, 
78, 79, 80.  Attira  deuils,  iUi.  Celle  ville, naaacM 
d'un  troisième  siège,  est  fortifiée  et  mise  en  dtfmff- 
Les  pertesct  les  Barbacaneeaent  remiam  à  U  gaideéM 
plue  braves  seigneurs.  Détails  très  circimsiaaciés  à  et 
sujet,  73,74,7&. 

Yalats ,  chevalier  Fraq^ais ,  76. 

Vais  (Raymond  de  las) ,  chevalier  du  parti  dn  csmie  éi 

ToulouM ,  78.  . 
|lel  Maa  (  Asiorg)  ;  il  propose  de  faire  de  neutesax  iv- 

tranchemens  auiour  de  Toulouse ,  88. 
Vertes  d'Eneeutie,  ehevelier  Frai^m,  Preuves,  115.— 

Montfort  le  charge  de  placer  des  faniaens  dam  le  yi- 

comté  de  Béaien  »  et  de  déf  eodn  celte  ségnenris,  éd. 

Ses  exploiu  près  de  CaieasmmM ,  Preuves ,  118.  Beai- 

fort  lui  donne  U  ville  de  Caaulsumstu.  Smcsahsn 

près  de  eeUe  place  i  îftad.  19a  . 
Vermundtts,  vioomle  d'Avignon ,  eH  peul*ètrc  kaia* 

qne  BenmuMitts ,  10. 
Vesien ,  de  Lomagne ,  89 ,  et  Preuves. 
Vidal  (Pierm) ,  célébra  troubndour,  né  à  Toukeie.  Se 

biographie,  6, 7. 
Villemor  (Arnaud  do),  on  de  Vilamnr,  amène  earuis' 

sent  secours  à  Toulouse,  durant  le  siège  dsceitt  fiiki 

77. 
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Images  5,  col.  2,  ligne  47  ;  Arnaut  com  s,  enamorel  de  «  lisez  :  Arnaut  com  enamoret  se. 

Ibid  j     ligne  51  ;  perso  que  ala  fou  nada ,  lisez  :  per  so  qu'ela  fon  nada. 
10,  col.  1,  ligne  29;  étaient  réellement  vicomtes  de  cette  ville ,  lisez  :  était  réellement  vicomte  de  celte 

ville. 
23,  col.  1,  ligne  49;  Raymond  III ,  comte ,  lisez  :  Raymond  YI ,  comte. 

Ibid ,      ligne  50  ;  I.  85,  lisez  :  1. 95. 
30,  cor.  1,  ligne   5 ,  accueilli  seulement,  lisez  :  accueillis  seulement. 
38,  col.  1,  ligne  38  ;  van  serr  tz  e  rengetz ,  lisez  .  van  serratz  e  rengets. 
41,  col.  1,  ligne  36  ;  combattre,  lisez  -.  combattre. 
48,  col.  2,  ligne  15  ;  lo  coms  de  Froiss,  lisez  :  lo  coms  de  Foiss. 
51,  col.  1,  ligne  37  ;  d'Alfort ,  lisez  :  d'Alfar. 
67,  col.  1,  ligne  20  ;  Don  Vaisstee ,  lisez  :  Dom  Yaissete. 
74,  col.  1,  ligne  56  ;  Lautar,  lisez  :  Lantar. 
77,  col.  2,  ligne  13  ;  ee  discours ,  lisez  :  ce  dif cours. 
97,  col.  2,  ligne  16  ;  causos,  lisez  :  cansos. 

Ibid,     ligne  22  ;  Jeshn  Crist ,  lisez .  Jeshu  Crist. 
100,  col.  2,  ligne  39  ;  ee  comte  de  Foii,  lisez  :  ce  comte  de  Fois. 
107,  col.  2,  ligne  31  ;  apountamena  ;  lisez  :  apountamen. 

Ibid,      ligne  33  ;  deliuvré,  lisez  :  deliuvre. 
119^  col.  2,  ligne  33  ;  sans ,  lisez  :  sens. 

128.  col.  1,  ligne  25  ;  le  le  S' Monuult,  lisez  :  le  S' Montault. 

129.  col.  1,  ligne  37  ;  secenda,  lisez  seconda. 
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